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The  copy  filmed  hère  haa  be«n  raproduced  thanka 
to  tha  ganaroaity  of  : 

Saminary  of  Quabac 
Library 

The  imagea  appearing  hère  are  the  beat  quality 
poaaible  conaidering  the  condition  and  legibiiity 
of  the  originai  copy  and  in  iceeping  with  the 
filming  contract  «pecificationa. 


Original  copiée  in  printed  paper  covera  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  iaat  page  with  a  printed  or  iiluatrated  imprea- 
sion,  or  the  bacic  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copiée  are  filmed  beginning  on  the 
firat  page  with  a  printed  or  iiluatrated  imprea- 
sion,  and  ending  on  the  Iaat  page  with  a  printed 
or  iiluatrated  impreaaion. 


The  Iaat  racorded  frame  on  each  microfiche 
ahail  contain  the  symbol  — •>  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichaver  appliea. 

IMapa,  platée,  charta,  etc..  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratioa.  Thoae  toc  large  to  b« 
entireiy  included  in  one  expoaure  ara  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  aa  many  f rames  aa 
required.  The  following  diagrama  illuatrate  the 
method: 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  é  la 
généroaité  de: 

Séminaira  da  Québac 
Bibliothèqua 

Lee  Imegea  suivantee  ont  ét«  reproduitea  avec  le 
plua  grand  soin,  compta  tenu  de  ia  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exempleire  filmé,  et  en 
conformité  avec  iea  conditiona  du  contrat  de 
fllmage. 

Lee  exempleirea  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  eet  Imprimée  sont  filmée  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  pege  qui  comporte  une  empreinte 
d'Impreeaion  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cae.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreeaion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  derniôre  page  qui  comporte  une  telle 
ampreinte. 

Un  dee  symboiee  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
caa:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Lee  cartea.  planchée,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmée  à  dea  taux  do  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
do  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  baa.  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illuatrent  la  méthode. 
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DISSERTATION 

SUR    LE   SCHISME 
E  T 

SUR     L HÉRÉSIE 

A  IN  T  Paul  a  dit  (4)  qu'i/ ,/?  »Ay^.„v,  au,!  y 
d/r  dn  Hrrrfirs:  Ar  cerrc.  quuul  cette  lumlc  i,c 
fcroir  p.,s  lortic  de  l.i  bouche  de  ce  graixl  Ap.Vre, 
cju.uul  clic  ne  fcroit  p.i,  fondée  fur  le  tcinoiinra- 
Kc  de  celui  (pii  ne  pciic  tromper,  il  lufhroic  de 
conluiter  la  r,ii(..n  ,  pour  convenir  de  cette  né, 
ccflitc.  In  eftct  fou  i|uon  confidere  I,,  Rdigiiii 
en  ellc-nu-mc  {^  comme  vemnt  de  llku  '  foit 
qu'on  I.,  regarde  du  côté  des  h(Mnmcsi]..i  L.'pro. 
„K .        "^,T :.,    ^^"''^'"r,""  cil  obligé  de  rcconnoicrc  nu  il  d\  ino- 

<iu    fo  uilcnt  la  pureté  de  la  fo,  &:  troublent  Ja  tranquilué  des  (iddcs 

1  cU  vru  .,ue  la  Rel.gion  e|l  une  fourcc  de  lumière,  de  paix  ^.  de  fun. 
te  .  c^  .ue  Dieu  <,u.  la  révélé,  n'a  pu  fe  propofcr  en  la  donnant    ur 

trc,  a  I  a  mtr  &  a  le  ferv.r  dan.  lelpnt  tlunion  &  de  vérité.    M.is  dailleur. 
connue   e  remar^pe  fort  b.cn  i  ^  )  un  Auteur  iud.cieux  ,  il  étoit    c!  v      .* 

rTlu^      1    r  "^n^^^^^^  '^"^^'  ''^'  ^^-^  ^-nnoidances-.pour  ré^nc 

1  hS  n^T  '    •"""'^""  ^''^  ""^  '^^''''''  •  ^1"'  ^^^^'-^  '•"  vérités  incro.bl 
.laraifon  hunumc,  parce  que  ccll  lu.  qu,  les  révèle.  &  par  celle  de  no, 

(^)  Corvuli.C.  i*.  V.  !•  I      ,iv   ut    I        , 

tii'i-i.-,  1.  :>j'i,  ^cwl.   IV.  Cil.  H, 


^  DI5«rRTATI0N 

cttuti ,  qui  recftivcni  de.  cNcn  trirtct  &  .nnr.ifiu.i  puct  qu'il  le  vettfj  pour 
éccri  nocre orcuell  louic»  (t%  pri»cniiom,c»  le  imct.ni  ihinli  iiiçcniiétl« 
1  cconnotrrc  que  f oui  ft.urc  bien  virni .!«  Dieu ,  enfin  pour  cprouver  ceu«  *|ul 
lui  font  fi.lélc«.(-«)  -  llpcfmciqueiouicrigynec  foie  louvencdc  lénébre», 
•  •fin  que  1*  merveille  .le  h  pr.)ieaion  pjroirfe  .lavant  •«  .  I..rf.|u  lUclairo 
h)4  ic-retle  G«iren(*)ac  li  lumière  .le  la  vcrué  <  ctU  i  dire,  qu il  noui 
..  .lonne  une  Religion  aiu»»»pignéc  d'une  évidence  ,  que  le»  hommei  mon- 
H.lain»  i<  clurnel.  n'appercevront  jam^U,  parce  i|uiUlont  mondain»  U 
H  charnel. ,  K  que  leur  cttur  tire  de  Ci  propre  .  .irruptuin  le»  voilei  Me»  nua- 
H  0ti  qui  leur  dérobent  la  véricé.  Dieu  éil  ure  Ict  homme»  !  mal»  le»  liommei 
..  l'avf  iiclent  »  «c  Oku  le  permet  .linliimur  le»  confondre,  &  nou»  inoncref 
«  qi.il  cil  le  Perc  de»  lumière».  ■•  Aulfi  eU  ce  pour  cette  tfon  que  cette 
Rclitf.on  d'un  cf.té  fi  fainte.  fi  p-ufaitc  9ç  U  lurnlneufe  .  «'  .  J/^U;'»  '«^«n- 
pliede  Myftèrei.n  baun.fi  fu[»limo ,  fi  imnènérrable»  i  Icfprit  humiin , 
kf  en  mJme  remN  fi  d.o.iuan».  fi  comrairc^  i  li  »>  uurc  i.ti fente  &:  au«  hUc« 
Rrolllére»  de  riu>.nmc  ignorant ,  borné ,  corrommi .  qu'il  ctoir  piu^  que  mora. 
lement  iinpodlble,  quelle  ne  devint  pour  le»  homme»  mcwlun»  une  fource 

dedivilion»  &  d'erreuri.  .,      .  ,      •     ■     i   /• 

On  peut  donc  avancer  fani  eriinto  ,  que  la  première  &  h  prmcipa  e  finir- 
cède»  HcrtlieN  font  nm  p.illion»,  qui  .nuit  intérêt  a  nou»  turc  luir  la  RclU 
cinii  .lutorifcnt  tous  le»  doute»  qui  le»  f.ivorifcnt ,  toute»  le»  erreur»  «C  let 
chimère»  qui  nous  éloignent  du  chemin  de  1 1  vérité,  l,  orgueil  fiirtout ,  qui 
de  toutes  le»  pallions  cil  l.i  plus  d  u,j;ércu(c  .V  l.i  plus  invetcuc ,  ne  nous  per- 
mer  point  de  perlé vércr  dans  la  difpofition  que  Dieu  veut  que  nou»  aiotii 
pour  U  lévélation.  tllc  confifte  i  recevoir  toute»  le»  vérités  qui  nou»  font  re, 
vcice»  i  &  i  le»  recevoir ,  qu.xque  nou»  ne  le»  comnrcnlon»  pa» ,  fan»  vouloir 
trop  fonderie»  abîmes  de  Oicu.  I.orgucil  nous  fait  rc)cttcr  des  ventes  qui 
dcvroicnt  frapper  no»  yeux;  &:  l.i  curiofité  déréglée,  tompi-nc  infepar.u 
bic  de  rorgucil.nnus  empêche  de  refpider  les  fainte»obfeuritei  qui  les  en- 
vironnent.' On  ne  fc  contente  p.is  .le  f^ivoir  le»  chofe»  :  on  veut  encore  f^.!- 
voir  la  minière k  &:  p.ircc  que  cell  la  manière  que  Dieu  ne  veut  point  que 
nous  feu  liions,  en  cherchant  à  U  connoitrc,  .)n  donne  dans  tous  es  égaie- 
rions ,  dans  toute»  le»  chimères  raiiquel'es  ell  fu)et  un  efprir  .leregle  Je  livré 
ù  lui-même.  A  la  curiofité  cil  lointeelienticllement  la  temeiite,  qui  abhorre 
furtout  le  jt  ne  /f4«,  ou  /r  ne  (omprtn^  point  :  mots  li  terribles ,  qiùl  n"y  a  ricrt 
qu'on  n'invente  pour  fedilpenler  de  les  prononcer.  On  imagine  pour  ceU 
mille  diflinaions  frivoles ,  mille  rubtilitc»  contraires .i  la  (iinplicire  I.vanuelu 
que  ;  cS:  cela  dans  la  vue  d'anéantir  les  obfcurités  facrées  que  la  (attelle  de  Dieii 
a  répandues  fur  les  myllércs ,  &  de  fuiver  par  l.i  f.igefTe  humiine  ceux  <|ue 
Dieu  veut  conduire  .\  la  vie  éternelle  par  la  folie  de  1 1  prédicition.  Au  fecouri 
de  la  témériré  vient  la  Philofophie  .  cnriflant  fpéculations  lur  (pécularions, 
tli.ingcant  les  doutes  en  certitudes ,  par  l'envie  que  nous  avons  de  changer  en 
doute  la  certitude  de  la  Religion  ,c\-  formant  en  nou»  l'habitude  de  piger  de 
tour  par  nous-mémc^.  Tnlin  la  curiolité  .«k:  la  rémérité  font  encore  Ijcondées  par 
la  fuperllition;  &  celle-ci  fc  forme infcnlibleinent  par  lelforcdes  panions,.|ul 

thcrchciic 


(a)  tliid. 


\ 


(t)   C'ell  le  |MÏi  «lueles  Iluclito  luLiucicni 
eu  Ljjyi'tc 


SUR  in  StMiufr  r.TUTR  iirrRrMr.         t 

ehercheni  ilc«  votte«  eiiérkun  jwur  fc  i4tl»cr ,  A.-  d«  i.fcicicci  pour  ^luJwC 
14  fcvérli*  (le  lj  Morjlc  (  hmiinm?. 

rVIl  À  CCI  iroU  prin«.É|>c«,  h  curiofiré  ilérépire ,  h  tûiuriu  ilc  I crprit ,  \' 

14  fupcrlliiion.quc  Joivcm  leur  n.iilUnccicficmulHiiuIck  SccUsiuiiilim 

loui  le«  icmi  Te  (ont  élev^ci  ibm  l«  Chrilhiiulint  k  coimnc  ce»  iniU 

|>fl»u|f»r»  vicnnrttf  nit  mrmo  tl'nne  fouru  plu»  .initcnne,«pi((|  te  ilèéele. 

ruent  tic  niM  |»Uli.»n».  Notre  .lellcin  t\'d\  point  tic  tlifcurcr  i  ftm»|  iuim  le* 

ÎKlii/nic»«<  tt>ute»lt»  Hcrrfic»  (|iii  ont  Hûluic  lEdilc  tlè%  Ton  kricm ,  e< 

«lui  Oit  leur»  guerre»  Ér>rertinc>, leur» .livtlion»*^  Fur»  erreur»  âurolcnt'pi^ 

fouiller  I.»  pureté  .le  ù  D.xarine,  &;  Tipper  le»  fontlcmen»  tie  ton  uniU'  [i\ 

Jefu».(  hfill  Contlivin  vpou»  n'.ivoit  promu (.1)  t\ue  le»  porte» tIe  lEnfcr  ne 

Brév.niiltoiu  point  K.ntrtllc.  On  peut  en  lircl'Hilh»ire  ilan%  le»  Auteur» 

ïcclili.illniuc».  Nou»  nou»  propofon^  feulement  tic  ilonncr  une  connolfî.in- 

cc  généMie  \  alyénéc  tic»  SetU»  nombreufe» .  qui  font  née»  d.in^  le»  diU'éren» 

liccle»  tic  II  j»lifc.  Si  nou»  en»ron>  il.m»  i|ucli)tie  .Kf.iil  plm  circnnibncié  au 

iu)ec  tic  t|utl  jue»  une» ,  ce  ne  fera  tpi  aut.mt  t)uVllc»  auront  du  rtpporr  \ 

celle»  (jui  fuMilKnt  aujourd  luii  i  \'  (juViic»  pourront  fervir  i  faire  conn-itro 

leur  origine.  V'oion»  aupirjvant  ce  ouc  M.  fltêtry  nou»  ipprend  en  ircniral 

du  Schil'mc.VtltJHmfie. 

(I')  On  .ipptilc  llcrélî.',  l'aKicliPinent  opinl.Urc  .V quelque  Doi^me  con- 
H  d.imnc  p.ir  un  Juj;cmcnt  tic  rrj;lirc  Univctlillc  ,  (ou  p,u  le»  Décret»  d'un 
••  Concile  «Tcuincnjqiie ,  comme  iMirélic  .l'Arius  cond  tm.  te  au  Concile  tIe 
••  Niicci  foit  p.ir  l.i  tléiilion  lUt  l'.ipc  rc^ue  tic  route  l'Ej'iife,  comme  celle 
"  tic  S.  Innocci  t  ct)ntrc  I  él.i^c.  r»>i(  par  un  (  omilc  particulier  rc(;u  «le  toute 
••  lij;li(e,conunc  le  CtMuilc  d'Aiiti<»che  qui  conJanm.i  Paul  .le  SamoCuc. 
••  Il  >•  a  tloiK  en  cette  matière  deux  jugemen»  :  celui  de  l.i  tjuc  llif>n  ,1c  tiroir , 
••  pt»ur  ftjavoir  fi  une  telle  opinion  cil  «irtlunloxe  tm  luiîtiquc  t  A;  celui  l,\  an, 
..  particnt  uniquement  à  I  r.^'liCc,  cVIl  à-.lire  .  à  iF.vtqiio.  au  C\)ntilc  do  1.» 
-  Prov  intc  ,  ou  au  S.  Si  j^c.  l'autre  jugcnjcut  vU  tic  la  qucUion  de  fait ,  (î 
••  un  tel  en  parriculier  cft  hérétique, 

••  Le»  Ju^cN  I.aiqiie»  prétçiulent  t  n  France  que  ce  |ui;oment  leur  ipp.irticnr- 
.-  quand  l'Ikiélic  <  Il  manift  Ile  ,  fuis  pri  puiice  «lu  )ui;cnKnt  .le  l'F.ijlilc  ;  par, 
.'  ic  qu'il  ne  s'agit  i|iic-  d  exécuter  k\  l.ou  de»  rnucc» ,  &:  faire  punir  ceux 
"  que  iT^lile  a  touilainnés.  Or  Ka  Prince»  ont  établi  des  peines  temporelle» 
••  contre  ce  crime,  parce  qu'il  trouMe  la  tranquilirc  pulilique,  en  divilans 
•'  les  efprits.  Car  il  cil  tiioraletnenr  iinpoUiMo,  qu'il  y  ait  tic  la  concorde 
.•entre  des  •^ens,t]ui  prenant  la  Religion  aulli  lerituHnient  qu'tm  le  .loir,  Ce 
-  ref^arilcnt  Us  uns  les  autres  comme  facriléj;es  ou  (upcilliiieux.  Il  ne  fauc 
-'  point  dire,  que  le  Prince  n'a  point  tic  droit  fur  les  cnurs  \'  fur  les  opinion» 
••  tks  lunumes  :  il  a  droit  au  moins  que  l'on  n'en  fade  paroitre  de  mauvaifes  j 
"  !<  il  lu  doir  pi',  irre  plus  prrmis  .k-  pirlt-r  loiurc  i  Imniu  iir  iK  Pieu  i\- le» 
••  Dogmes  de  la  Religion  ,  que  contre  le  relpccl  qui  cil  Au  au  Prince,  et. 11. 
"trc  les  maximes  ft^ndamenrales  de  irtat.tni  contre  Us  IxMnes  nio-urs. 

»  I.'Hérelie  (c  purge  par  ral>iuratir>n  de  l'erreur ,  c\;  la  proK  (lion  de  la  Toi 
••Catholique.  Mais  li  le  coiip.iMc  retondre  enfuire  .  (oit  dans  la  ini-ne  Hct  é« 
"(ie.loit  dans  une  autre,  on  l'appelle  Relaps ,  c\;  llgliic  le  rend  bien  plus 

{^j  M.itih.  C.  tf,.  V.  iS. 
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«  DISSERTATION 

f  {difficile  à  lui  accorder  l'abfolutiorj ,  pour  ne  pas  profaner  les  Sacremenj. 
»•  On  condunne  aiiHi  les  Fauteurs  des  Hcrétiqucs  i  c'cft  à-dire  ,  ceux  qui  les 
••  rerireiit ,  les  aident  &r  les  favorifent  en  quelque  manière  que  ce  foit.  L'Hi- 
..  rcfie  eft  punie  des  plus  grandes  peines  Canoniques  :  de  la  dcpoiîtion  pour 
•'  les  Clercs,  de  l'excommunication  pour  toust  6c  ceux  qui  mcu  ent  en  cet 
..  état  font  privés  de  la  fcpulturc  Fcciclîaftique.  La  peine  s'étend  jufqu  a  leurs 
•>  enfans,&.'  ils  font  irrcguliers  pour  les  Ordres  &  les  Bénéfices-,  au  premier 
1.  degré  feuicment  à  caufe  de  la  mère, au  fécond  degré  à  caafc  dr  père.  Quant 

•  aux  peines  temporelles ,  les  Princes  1er  ont  impofées  plu;  oi'.  moins  rigou- 

•  reufes ,  félon  les  tems  &  laqiaiité  des  Hérétiques  plus  ou  moins  féditieux; 
w  des  amendes  pécuniaires  ;  la  coniîfcation  des  biens,  en  tout  ou  en  partie  { 
i>  des  pemes  attiidives ,  le  baniffcment ,  la  mort. 

••  Comme  les  Hérétiques  &  les  Infidéits  font  préoccupés  de  leurs  erreurs  ; 
»  on  ne  peut  les  empêcher  de  faire  dans  les  pais  où  ils  font  ies  maîtres ,  des 
»  Loix  contre  la  véritable  Religion.  Mais  ces  fortes  de  Loix  n'ont  jamais  dé- 
»  toiirné  les  vrais  Chrétiens  d'y  habiter ,  &c  d'y  travailler  à  la  converfion 
I»  des  âmes ,  fçachan:  f]\i'il  faut  obéir  à  Dieu  plutôt  qu'aux  hommes ,  &r  qu'il 

-  eft  défendu  de  craindre  ceux  qui  ne  peuvent  tuer  que  le  corps.  C'tft  ainfi 
"  que  la  Religion  Chrétienne  s'eft  ét.iblie  ;  &  cet  état  de  perfécutioa  fera  tou- 
•»joi:rs  la  preuve  la  plus  fûre  ,  pour  connoîtrr  les  vrais  Chrétiens. 

»  Les  Canons  mettent  les  Schiimatiques  en  même  rang  que  les  Hcrériquc<î; 
»>  parce  que  ,  comme  dit  S.  Cypnen,  celui  quine  garde  pas  l'unité  de  l'Eglife, 
•»  negard-  pas  non  plus  la  Foi.  Le  Schifme  eft  une  dtvifion  qui  déchire  l'E- 

•  glife  ,  lorfqu'une  partie  du  Peuple  ou  du  Clergé  fe  révolte  contre  fon  Paf- 
"  teur  iégirime,  fc  retire  de  fa  communion , &  de  fon  autorité  propre  fe  donne 
«un  faux  Palleur.  Les  peines  du  Schifme  font  les  mêmes  que  de  '"Hérénc; 
•>  enti'autres  la  caflation  des  Ordinations ,  ic  de  tous  les  Ades  de  JurifJidion 
«  faits  par  les  Prchts  Schifmatiqucs.  Toutefois  les  Hérétiques  ni  les  Schif- 
•'  matiques  ne  perdent  pas  le  pouvoir  qu'ils  .ivoientd'adminiftrer  les  Sacre- 
>•  mens ,  non  plus  que  les  autres  pécheurs.  Le  caradtért  du  Sacerdoce  ne  sef^ 
«  fice  non  plus  que  celui  du  Baptême.  Seulement  ils  pèchent,  en  exer- 
..  çant  ces  pouvoirs  hors  la  communion  de  l'E'^iife.  Donc  comme  le  Baptc- 

-  me  adminiftré  par  un  Hérétique  ou  un  Schifmatique  eft  valable ,  nufli  biea 
I.  que  celui  qui  eft  adminiftré  par  un  ivrogne  ou  un  impudique  :  ainfi  les  Prè- 
»•  très  ordonné^  par  un  Evêque  Hérétique  ou  Schifmatique  font  Prêtres,  pour- 
»  vu  que  l'Evêque  eût  été  Ini-même  ordonné  validcment.  Car  ceux  que  les 
"Laïques ou  de  fimples  Prcrresauroient  prétendu  établir Evêques ou Pafteurs, 
..  fous  quelque  nom  que  ce  foit,  ne  feroient  jamais  que  des  Laïque?.  La  nul! 
».  hté prononcée  par  les  Canons  contre  lesOrdinations  des  Schématiques s'ex- 
.'  plique  donc  par  une  interdidioa  perpétuelle,  dont  l'Eglife  peut  difpen- 
»>  fer.  «  ' 

Nous  avons  crfi  ces  Préliminaires  d'autant  plus  nccc/Tiires,  qu'ils  donnent 
une  idée  générale  de  la  nature  du  Schifme  &  de  iHcréfie ,  de  leur  différence , 
de  leur  origine  ,  &  des  précautions  que  l'Eglife  &  l'Erat  ont  crû  devoir  pren! 
dre,  pour  prévenir  ou  arrêter  les  maux  que  l'un  &  l'aurrc  pourroient  caufer. 
/près  cette  introdudion  nous  entrons  en  matière;  &  nous  commen«,-one 
par  ce  qui  regarde  les  principaux  Schifmes ,  qui  fe  font  élevés  depuis  la  naif- 
ïHnce  du  Chriftianifaie. 
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U,  I  m'""^  ^^  SCHISME  l^T  SUR   L'HrRrsir  » 

K'«,t  Jcrumcm  prononcèrent  avec  confiance  'Ij^Ul^r'uTp^" 
<T*  nous.  Tout  le  monde  fc  fournir  à  cette  cKcilion  riT  î  •'  i^^" 
Celui  qui  vers  la  fin  du  fécond  fiécle  (D'é  v"  din.  VvTc  ^"'  t'^^''^'' 
la  Pâque,  fut  plus  dirticile  \  ([-teindre  ri  ^l  a  ^^'''^'  '"  '^'J^de 
ciuelq/..  annècL.paravà^  ;"  :-,eX^^^^^^^^^^ 
cjuede  Smyrne,  qu  sVtoit  rend..  ^  R..       '  /  *"  ^-  ^^'^^'^n^e  Evû- 

conrérc  enlmble^  qt.Ze  n  I  un  n^Cr''""  ?  ^"'"^  .^^  '^^^^^  -'"- 
pratique  de  fon  Cglife  T'toienconvr; ''"''""'"  abandonner  la 
la  charit.:-  pour  cet^c^ À  replie  TJ  u  f  "^  »'°'"'  ^"'"P^^  '"  ''^^"^^e 
&  fut  pouflï-e  tr^^  "  ivetn  •  Su iv  nr  '  ^'^"^  ''  '^'"^  ^"'"  ""^  »-''"•"  » 

fîe  vouloient  que  la  pSt  c  '  '  T  '"'"""'^  '"^'^'""'  '"  ^ ^^''^"  ^''A- 
dc  aux  Juifs  d^imntle  Ta  t.;  '^^^^^  '--me  ^our.  qu'il  avoir  èrè''comn.an- 

quelque  jour  de  la  femaine  q  ]'  e  nco,  It'  2"^ "'^"T  l^^,  ''^  f""^'  ^«^ 
par  .ont  le  monde  gnrdoient  coim^  n  •"  Il  '  "  »^-8  «f^^r<:-panducs 
>^poitoIique,  de  finirle  ie  me  l  aT'\7  ^  '  l''  '"!"'""  ^^^  ^'  ^"'^«i'^•^ 
ell  relTufciré    cettldir    le  oint  n.V     n7  ''  ^''?"'  '^  ^""^ ^"^  '^  ^'^"^eur 

Conciles  a  Rome.  eV';^eain"i"i:-le'ct;;e":/^7^  T't"  ^^'"^^"" 
moment,  que  la  Pàque  devoir  ;i^/.'i  ^  '  ^  ^?"'  décidèrent  unani- 

h  Comn,„nio„  le    EciifrHe'tZ;  I  Af    '«"j""""  '  ™"'"'  '"'■'"' ''"de 
T.I  l.,i  nlre«;  cl      e  û     iT^rd^''^'"'"'.';""''"'""  ^'  '-"«• 

f^'di.icux,  ennemi  dehH     l'°  c    l      '  n'Ï^^P"'".-^  -  avare  ,  flareur  , 

«ccmmunii.   Leiourde  Ton^V  'I  dcvo.c  être  dcpofé,  &„,£•«,= 

<|ui  s-ilcva  . lors  lime  en  nr™'^™'"''Tr'''°;''  '"'""^"^  '^  P"récnric,. 
Pour  prévenir  le'.r  i^ernenr     T/  '"  ='"1'"''"«  '«  Evoques  de  sanl.mbler. 

I     ,  I  letort  alors  S.  Cyprien,  &  fit  ordonner  pour  fon  Diacre  un 


/«  )  Des  ^diilmf!  qui  ont  divili  IE"life. 
(»)  Ad.  XV.  (.  " 
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t  DISSERTATION. 

jiomm^- Fclicidîmc.  Celui-ci  ne  valoir  pas  mieux  que  Novat.  Il  forma  un 
puti      à  la  tctc  duquel  il  fe  mit  avec  cinq  Prêtres ,  &  commençi  a  ériger  un 
autel  i  put     Si  \  tenir  des  aflcmblccs.  S.  Cyprien  aïant  excommunie  ces 
Schifmatim.cs,  Novat  pafTa  i  Rome  ,  od  il  ftpara  de  Crglifc  un  PrOtrc  nom- 
nK-  Novificn.  S.  Comédie  venait  d'itrc  élevé  fur  le  (icge  de  S.  Pierre.  No- 
V  ui  n  fc  déclara  contre  cetre  élcdion  i  fépara  quelques  fidé-lcs  de  la  commu- 
aiionduPapci  &c  paflam  plus  avant ,  il  fc  fir  oidonner  lui  même  Fvcquc  de 
Kome.    Tel  fut  le  premier  Antipape,  &  le  chef  du  premier  Scinfmc  dans 
JTMife  Romaine.    Au  Schifinc  il  joignoic  Ihéréfie  ,  foutenant  que  I  Eglifc 
„c  pouvoK  accorder  la  paix  à  ceux  qui  avoient  une  fois  fuccombe  a  la  per  c- 
cution.  quelque  pénitence  qu'ils  fillent.    Il  condamnoit  aufli  le;  fécondes 
noces.    ScsDifciples  (e  nommèrent  en  Grec  C.r/;.r..  ,  c'ell-i-dirc    purs   & 
nffcaerent  de  porter  des  habits  blancs.  Il  fe  tint  à  ce  fujcr  plufieurs  Conciles 
à  Rome  .  en  Afrique .  &  dans  les  autres  Provinces     ou  Novatien  &  fes  Se- 
^areurs  furent  condamnés.    Cependant  cette  fede  dura  plusd  un  (lecle. 

A  ce  Scbifme  fuccéda  celui  de  Fortunat ,  qui  ne  paroît  pas  avoir  eu  de 
Crandcs  (uires.  Mais  vers  le  mC-me  tcms  (.^  &  fous  le  Pontificat  du  Pape  5. 
Enevnc,  il  s'émut  entre  les  Evalues  Catholiques  une  grande  que  (bon  ,  qui 
penfa  caufer  beaucoup  de  fcandale  dans  TEglife.  {h)  Cctoit  au  Wt  du  ba- 
ptcMnedes  Hérétiques.  Ce  fur  premièrement  en  Afrique  quelle  fut  agitée  i 
&  S  Cyprien  fut  le  premier  de  ce  tems-li ,  qui  foutint  que  le  baptême  des 
Hérétiques  étoit  nul ,  &  qu'il  falloir  les  baptifer  de  nouveau     lorfqu  ils  re- 
vcnoient  à  TEglife.    Il  tcnoit  cette  dodrinc  de  fon  Predeceflcur  Agnppin 
Evoque  de  Cartilage,  qui  avoir  été  le  premier  i  changer  Tancicnne  coutu- 
me    S.  Denys  Evt-que  d'Alexandrie  étoit  dans  les  fentimens  de  S.  Cyprien. 
Au  contraire  le  Pape  S.  Etienne  tcnoit  pour  l'opinion  oppofee.  Cette  dilpure 
fut  pounéc  de  parr  Se  d'autre  avec  beaucoup  de  chaleur.   S.  Cyprien  rint  a 
Cartha^Tc  plufieurs  Conciles  des  Evtques  d'Afrique  ,  qui  tous  decidcrenrpour 
la  nullité  du  baptême  des  Hérétiques.  Le  Pape  rcjetta  ces  décifions     ôc{c) 
tléchra  qu'il  ne  communiqueroit  plus  avec  S.  Cyprien  &  les  autres  Eveques 
du  même  fentimcnt ,  s'ils  ne  l'abandonnoicnt.  (i/)  -  On  ne  fqait  point,  dit 
,.  M  Fleury  quel  fut  alors  l'événement  de  cette  difpute.   Il  eft  cerr.ain  qu  elle 
.,  duroir  encore  fous  le  Pape  S.  Sixte  fucceneur  de  S.  Etienne  -,  &  il  ne  puoic 
,  pas  que  S.  Cyprien  ait  changé  d'avis.   Toutefois   S.  Cyprien  eft  compte 
«  entre  les  plus  illuftres  Martyrs ,  même  dans  l'Eglife  Romaine.    Ce  qui 
..  fait  que  fon  erreur  ne  nuit  point  à  fa  fiinteté  ,  c'ell  q'uil  conferva  tou,ours 
..  de  fa  part  l'unité  de  lE-life  Se  la  charité  ,  &  qu'd  foutint  de  bonne  toi  une 
..  mauvaifc  caufe  qu'il  croioit  bonne  ,  Se  fur  laquelle  il  n'y  avoir  point  encore 
..  dedccifion  re(;ue  par  un  confcnrcment  unanime  de  toute  l'Eglilc  Le  (cnti- 
..  ment  du  Pane  S.  Etieni^e  a  prévalu  ,  parce  qu'il  éroir  le  plus  ancien  &  le 
..  plus  univerfel  ,  &  par  conféquent  le  meilleur.    C'ctoit  l'ancienne  tradition 
„  dcl'Ec'life  à  laquelle  ce  S.  Pontife  rappelloir  fans  celfe  S.  Cvpnen  &  ceux 
.,  qui  fuîvoienr  fon  opinion  ,  en  leur  difinr ,  m/;i/  inno'vcmus  ,  fed cjuodtradi^ 
,.  tum  4  ferx'etur.    Enfin  cette  queftinn  fur  cnriéremcnt  rerminee  par  1  .uito. 
..  rite  du  Concile  univerfel ,  c'eft-à-dire ,  pour  le  plus  tard  au  Concile  de 

XT-  /  Mais 
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SUR    LE    SCHISME    ET    S  ÎI  R  L'H  E' R  E'S  I  E 
Mais  un  des  plu,  longs  &  «les  plus  cl.ui.i;crcux  Sch.fmes  qu'ait  Ihuilcm  IT 

Jiot  us  &  Ccleu/u.s  qu.  a  pucucnr  à  cctrc  chaire  ,  irrités  de  n'avoir  pas  iù-  ClÙH 
iç  joignirent  a  ceux  .]ui  dclaprouvoient  cette  ordination  ;  appcllerent  à  Car 
tliage  ,un,tK\  louante  &  dix  Evf.,ucs  de  Nun.idic  ;  &:  .niant'  Ll\  Zn    k^^ 
part,     ,|s  cngercn:  autel  contre  autel .  &:  tinrent  un  Concile  danVlcqud  ,1^ 
dcpoferent  Ccc.lien.  Apres  cela  regardant  le  ficge  de  Carrhagc  conX  v 
tant., U  procédèrent  a  une  nouvelle  élecHon  ,  &  ordonnèrent  un  ZZl 
Majonn.  Enfu.te  ds    cr.virent  des  Lettres  de  tous  c6tés  en  Afrique,      "^ 
de  o urncr  les  hdeles  de  la  communion  de  Céc.lien.  Telle  fut  l'origi  ,1 
Se h^me  des  Donatdles  en  Af  rique.  On  leur  donna  ce  nom ,  à  caufe  de  Don 
des  Cafés  no.res    qu.  ero.t  à  la  ttte  de  ce  parti ,  cSc  dun  autre  Donat  plus  f 
n  eu,  ,  qu.  aaec^ia  a  Ma.orin  dans  la  dignité  d'EvC-quc  de  Carthage.  En  va  x 
J    mpereur  Conftmtn,  fe  donna  beaucoup  <lc  foins  pour  réunir  ces  SclnAnat  ! 
^ues  a  1  Lgl.le    II  fe  tmr  a  ce  fujet  (  l  )  uu  Conede  à  Rome ,   (  c  )  &  un  nutre 
a  Ar  es  ou  les  Donatdtes  furent  cond..nnés.  Ils  en  appelleront  à Vïm  J    ^ 

J  V    '     r  7';-^^r"'^'  """'""'  ^  ^'  ^°"^^^  ^^'^  ^-  Loix  très-flvérë  • 
Maigre  cela  ds  (e  fout.nrcMU  encore  fous  le,  Empereurs  fuivans.  Il  falloir  nue 
leur  paru  fur  publiant  n.éme  à  la  lin  du  IV.  illdc  ,  puifque  S.  Au-^urt  n^  fe 
crut  obl.ge  d  ecnre  contre  eux.   Cependant  ds  donnoient  dès  lors  (Teau  oup 
de  pr.fe  fur  eux  par  leurs  divdions  domelUques ,  ce  qui  n  empêcha  pas  nu  û^ 
commencement  du  V.  hecle  (c)  1  Empereur  Honoru.s  ne  fLonrain     = 
fure  encore  contre  eux  des  Loix  très  féveres ,  pour  répruner  leurs  violenc  s! 
L   hn  la  conflTcnce  tenue    Carthage  en  4  r . .  porta  le  cU,p  n.ortel  à  ce  Sch  f- 
i»e  ,  ôc  depuis  ce  tems-la  les  Donatirtes  vinrent  en  foule  fc  réunir  A  lE-Iilc 
On  peut  niettre  encore  au  no.ubre  des  Schilmatiqucs  de  ce  ilccle  les  Lucil 
fcrnns.  En  cftct  ce  h.t  vers  l'an  ,...  que  Lucifer  EWque  de  Ca^liari  (/)   4 
pouvant  fc  rckn.dre  a  recevo.r  ceux  qui  avo.ent  foufcric  au  Concile  de  Rimi 
n. ,  refolut  de   c  leparer  même  de  ceux  qui  les  recevoienr  après  une  fnisfa. 
a.on  convenable.   Du  relie  on  ne  lu.  reproche  autre  chofe  que  f.  durctéin- 
flexible    &:  on  ne  1  accule  daucune  erreur  dans  la  Poi.  La  grande  répuratioa 
«  e  l.ucikT  lu.  ht  (juelques  Sedareurs ,  entr'autres  Hilaire  Diacre  de  IT-Iifc; 
Romaine,  qui  pouda  le  Schihne  (ulqu'à  rebaptifer  ceux  qui  avo.ent  été  b.îpti. 
ksprIcsAnens.  Quoi  que  peu  nombreux  ,  les  Lueileriens  (O  curent  des 
tvequcs  a  Rome    cS:  le  plus  funcux  de  ce  parti  étoit  Grégoire  d'Elviie    \  oui 
fos  partdans  atr,  ibuoicnr  le  don  des  mir.ules.  En  ,  8  ,.  ils  obtinrent  delTm- 
pcieur  ilicodo(cquiIsavoicntlurpns,un  Refcrir  en  leur  fivcur.  Maison 
ne^voit  pas  cjuil  ait  eu  un  grand  effet;  c\  ce  Schifmc  s'éteignit  peu  de  tem. 

Le  Concile  général  de  Chaleédoine  qui  fe  tint  au  milieu  du  cinquième 

icelc,    ut  aulh  une  occal.on  de  nouveaux  Schifmes.  Quoi  qu'en  profcrivanc 

ILutychian.dne.d  eut  en  même  tems  renouvelle  la  condauuiarion  d.^  Nelto- 

nus,  lespartUans  IccretsdEutyches  cherchant  toutes  les  voies  de  diminuer 
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,o  DISSERTATION 

l'Autoritc  de  cette  fajnte  nficinblée ,  ne  manquèrent  pas  de  la  calomnier, 
comme  fi  en  rcconnoiflant  deux  natures  en  Jcfuj  -  Clinft  ,  clic  eût  en  mè- 
ne -ms  autorifcrcrrciir  des  deux  perfonncs.  Un  des  plus  habiles  &  des  plus 
piiillans  advcrfaires  de  ce  Concile  ut  Théodore  Lvcque  de  Cczarcc  en  Cap- 
padocc.  Celui  ci  votant  l'Empereur  Juftinien  fort  zélé  pour  donner  la  paix 
a  rti^life .  lu»  fit  entendre  qu'il  y  avoit  un  moïen  trcs-court  de  réunir  les  relies 
du  parti  d'Eutychès  avec  les  Catholiques  ;  que  ce  qui  choquoit  ces  premiers 
dins  le  Concile  de  Chaiccdoine  ,  ctoii  qu'il  avoit  rc<;u  Theodoret ,  malgré 
fon  écrit  contre  les  douze  Anathcmes  de  S.  Cyrille  ,  &  qu'il  avoit  approuve 
ceux  de  Théodore  de  Mopfucfteavccla  lettre  d'Ibas,  dont  la  dodrme  ctoic 
entièrement  Neftoricnnci  que  fi  on  condamnoit  ces  écrits ,  le  Concile  feroic 
julUfié,  &:  rciju  de  rout  le  monde.  Juftinien  ne  s'apperçit  pas  de  l'artifice  de 
cet  impoftcur  i  &  fe  laifFant  tromper  à  Tes  raifons ,  il  publia  un  Edit  (a)  ou 
Lettre  adrcllce  à  toute  l'Eglife  en  forme  de  Conf'cflîon  de  foi ,  par  laquelle  il 
condamnoit  les  trois  Chapitres  ,  c'eft-à-dire ,  les  écrits  de  Théodore  de 
MopfiKrte,  celui  de  Theodoret  contre  S.  Cyrille  ,  &  la  lettre  d'Ibas. 

C<.t  Edit  fut  le  fignal  du  Schifme.  Comme  on  obligeoit  tout  le  monde  à 
y  foufcrire,  qu'on  récompenfoit  libéralement  ceux  qui  le  recevoient ,  & 
qu'.iu  contraiie  ceux  qui  s'y  oppofoient  éroient  dépofés  ou  envoies  en  exil , 
pUificurs  Evcqucs  eurent  la  foiblefle  de  confentir  à  la  condamnation  qu'il 
conter.oit.  D'autres  refuTcrent  conllammcnt  d'obéir  à  cette  Loi  de  l'Empe- 
reur. De  ce  nombre  furent  les  Evcqucs  d'Afrique  :  mais  comme  cette  affaire 
eut  de  grandes  fuites ,  &  que  le  détail  nous  meneroit  trop  loin  ,  nous  ren- 
voions  ceux  qui  voudront  s'en  inlhuire  ,  à  l'Hilloire  Eccléliaftiquc  de  ce 

tems-là. 

Mais  le  plus  long  fans  contredit,  le  plus  étendu  ,&  par  conféquent  le  plu» 
déplorable  de  tous  les  Schirmcs  qui  ont  afflige  le  ChriUianifme  ,  eft  celui  qui 
divife  encore  aujourd'hui  l'Eglife  Grecque  des  Catholiques.  Il  dure  depuis 
au  moins  pics  de  neuf  cens  ans ,  Se  a  été  marqué  par  tout  ce  que  peuvent 
imat^iner  l'ambition  ,  la  jaloufie  ,  la  haine,  l'aigreur  &:  l'animofité  jointes  à 
la  fourbe  &;  à  l'artifice.  Nous  n'entrerons  point  dansl'Hilloirede  ce  Schifme. 
Elle  a  été  écrite  par  de  trcs-fcjavans  Ecrivains  (  b)  qu'on  peutconfulcer  :  d'aile 
leurs  l'occafion  fe  préfentera  naturellement  d'en  parler  dans  la  fuite  de  cet 
ouvrage,  lorfque  nous  traiterons  des  Cérémonies  Religieufes  des  Grecs  Schif- 
mntiqucs.  Nous  nous  contenterons  donc  de  faire  ici  feulement  quelques  re- 
marques fur  l'origine  &:  les  caufcs  de  cette  malheureufe  divifion. 

Quoique  pluiîeurs  fixent  le  commencement  de  ce  Schifme  à  l'élévation  de 
Pho7ius  fur  le  Siège  Patriarchal  de  Conftantinople  ,  vers  le  milieu  (c)  du  neu- 
vième fiécle  ,  il  crt  certain  qu'il  eut  une  origine  beaucoup  plus  ancienne.  Le 
Concile  de  Chalcédoine  tepu  quatre  cens  ans  auparavant  en  fut  la  vérirable 
époque.  Dans  cette  aflemblée  ,  après  avoir  dreflé  vingt-  ftpt  Canons  qui  font 
encore  aujourd'hui  reconnus  &:  approuvés  de  toute  l'Eglife  ,  on  en  compofa 
un  vingt-huitième ,  dans  l'abfencc  &:  à  l'infcju  des  Légats  du  Pape ,  par  lequel 
on  donna  le  fécond  rang  aprè'.  Rome  à  l'EglifcdeConllantinople.  Les  Légats 
eurent  beau  fe  plaindre  de  cette  décilion  qui  avoit  été  faite  fans  leur  partici- 
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patlon  i  ils  curent  bcnu  proteftcr  contre  :  les  P.trriarchcs  <le  Conrtantinoplc 
jaloux  d  un  rang  qui  les  devoir  prc/que  à  la  prcnucre  place,  &:  fe  vc'nt 
d  ailleurs  (ourenus  dans  leur  pr^«rention  par  les  Empereurs  Crecs.qui  cro.oienc 
eur  honneur  interellé  a  foutenir  la  dignité  de  llivî-que  de  leur  Ville  ImPtria 
Je- ,  n  eurent  aucun  égard  ,  ni  à  la  proteUation  des  Légats ,  ni  aux  remontran- 
ces rcircrées  des  fouverains  Pontifes. 

Tille  Hit  la  première  étincelle,  (]uiproduilit  depuis  ce  grand  embnfement 
Je  fijniquc  quelques  Ecrivains  Protellansen  attrilnicnt  la  caufc  à  lambition 
tics  Papes ,  qu.  suppofcrcnt  A  la  prétention  des  Patriarchcsdc  Conllantinople 
ju fqu  a  fc  feparcr  ( .,  )  de  leur  communion  pour  ce  feul  fu jet.  Mais  f,  on  cou! 

ulere  les  cholfs  fins  prquge,  on  avouera  fins  contredit  ,  que  l'ambition  6: 
h  prévarication  ctoit  toute  entière  du  cAté  des  Patriarches  de  Conihn  i- 
iiople,  &la  )ullice  du  côté  des  fouverains  Pontifes.  En  effet  on  ne  peut  nier 
que  le  v.ngt-huitieme  Canon  du  Concile  de  Chalcédoine  ne  fi^t  irréculier 
dans  la  forme  ,  .Y.ant  été  dreffé  par  les  EvA^ucs  Orient  u.x  ,  tout  dévoués  i 
I  Empereur  &  au  Patriarche  de  Conûantinople  ,  &  jaloux  de  la  gloire  de  leur 
Nar.on  ;  ^'  cela  a  l'inf^u  &  contre  les  protcftations  des  Légats.  Il  étoic 
d  ailleurs  inji.i  e  dans  le  fond  ,  &  contraire  .aux  anciens  Canons ,  fur  tout  i 
ceux  du  Concile  de  Nicée  ,  qui  réglant  le  rang  des  Eglifes ,  .avoient  attribué 
le  fccond  a  celle  d'Alexandrie.   Le  vingt-huitiéme  Canon  du  Concile  de 
Clulcedoine  .avoit  donc  été  fait  .au  préjudice  d'un  tiers  -,  ce  qui  feul  autorifoic 
le  Pnpechargede  veillera  lobfervation  desCanons.Asoppofcr  .^l'éxécutica 
de  celui-ci     D'ailleurs  que  les  Patriarches  de  Conilantinoplc  ou  ceux  d'Ale- 
xandrie r.nffcnt  le  fécond  rang  dans  l'Eglife  .  il  elt  évident  que  la  chofe  éroic 
cgale  pour  es  Souverains  Pontifes ,  &:  que  ne  s'étant  pas  opofé,  .\  l'un  ,  ils  au- 
roient  pu  de  mC-mr  acquicfcer  h  l'autre ,  fi  la  juftice  £c  le  bon  ordre    euHcnc 
permis.    L  an^bition  cS:  la  jaloufie  du  premier  rang  furent  donc  les  feuls  fon- 
démens  des  prétentions  des  Patriarchcsdc  Conftantinople  ,  cV  parconféquenc 
les  premières  caufes  du  Schifme.  AuHi  ne  fe  tinrent-ils  pas  même  lon<-tcms 
fatisfaits  de  la  féconde  place  ,  qui  leur  avoir  été  accordée  par  le  Condie  de 
Chaiccdoine.   Le  titre  dEvOque  univerfcl  qu'ils  s'attribuèrent  dans  la  fuite 
(/»)  les  mettant  .au  dcllus  de  tous  les  Evoques  du  monde.manifeaa  toute  l'cten! 
due  de  leurs  prétentions ,  &:  fît  voir  avec  coniibien  de  juIHce  &:  de  raifon  les 
Souverains  Pontifes  s'y  étoient  oppofés d'abord. 

On  peut  ajouter ,  que  les  erreurs  qui  depuis  ce  rems- là  infedercnt  l'Eglife 
Grecque  ,  &  auxquelles  les  Papes  s'oppofercnt  toujours  vigoureufement  ""  ne 
coiuribiierent  pas  peu  à  entretenir  la  jaloufie  ,  l'aigreur  &  la  divifîon  entre  les 
GiecscVh  s  Occidentaux,  c\' préparèrent  infenfiblement  Icscfprits  .au  Schif- 
me qui  éclata  depuis.  En  profcrivant  Eutychés ,  le  Concile  de  Chalcédoine 
n  et.  ignit  pas  (on  Hérélic.  La  conduite  que  tint  Acace  dans  le  Hége  de  Con- 
itantinople  ,  les  violences  de  Pierre  le  Foulon  à  Antioche,  celles  de  Pierre 
Monge  .1  Alexandiie  ,  le  fameux  Hcnoticon  (  c  )  de  l'Empereur  Zenon ,  \x 

(.«)  I.ii  47J.  le  r  ,v  -ctiiCi  |,oiii  ce  Aijet  de  1  reniement  à  cette cnrrenriie ,  &oraoiin.i  mnnc  i 
ihioX'""'""  ■''''  ''-it"»-!'^  '1=  CuulLm-     les  Lci;.us  de  ..epoiiu  CL.m,inMU>]i.e.avec(  Mi.u]uc 

,  y,  *i  ,-  ,       .  I  î>ii>-icnciii  lie  Jean ,    i).ucc  qu'il  tciioit  la  incmc 

{b)  ]tM  ,  luinoiir.r..-  /.•/<■•/..■.•,/,  ,  Patiiatdie  de  '  conduite. 
C.onlb;,tiiu.,-!c  ,  (ut  le  p.em.ev  <,ui  suttribu-i  ce  1      (.)  Ou  F.dit  d'union.  P.ucet  Edit ,  en  lecevanc 
litre  dans  un  Coiudc  putuul.cr  M"'il  tint  .'i  Con-     le,  (  oncdcs  de    Nure  ,    de   Conlhntmopl-   Cs; 
llaminoiue.   Le  r.^.c  i,.  Cui:...uc  i'on'ol,.  v  i^ou-     d'I-phcic .  llnH-^rciu  ;c  cr.oit  c.-ka  de  cluii.Jci- 
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perfkiitlot\  <^ue  fouflVircnt  les  Catholic]iics  fous  Anafl.ifc  Ton  SuccefTeur; 
tout  ccL  prouve  v]uc  irutyclii.ininnc  avoit  |cttc  ilc  profondes  racine  clan* 
lEglile  Grecque.  Noii>  avons  vu  plus  haut ,  (|uc  dans  l'aftairc  des  trois  Cha- 
pitres on  avoit  eu  principalement  en  vue  d'autorifcr  cette  erreur.  Celle  des 
Monothélitcs  dont  nous  parlerons ,  &:  t]ui  parut  depuis ,  en  étoit  encore  une 
fuite. liiiHnl'Hérélie  des  IconotlalKsc]ui  ilura  plus  d'un  liéclc,  acheva  leSchif- 
jne.  On  peut  aulll  avancer  fans  crainte ,  (]uc  la  perte  <]ue  les  Circcs  tirent  dan? 
cet  intervalle  de  iTnipiie  d  Occident ,  porta  le  coup  mortel  à  l'uniondcJ 
deux  F.j^lil'es. 

Telles  furent ,  à  mon  avis ,  l'origine  <5c  les  caufcs  du  Scliifme  des  Crec^. 
Nous  n'avi./ns  point  parlé  ici  de  pluiicurs  Schiftnes  particuliers,  parce  qu'ils 
durèrent  peu  ,  Se  n'intérederent  I  Il^lire  que  médiocrement.  Nous  ne  dirons 
rien  non  plus  des  Schifmcs  allez  fVéquens ,  furtout  depuis  le  huitième  f^écle , 
caufés  par  l'ambition  des  Antipapes.  Outre  quo  ce  fuiet  demindcroit  une 
Hidoire  particulière  ,  il  cil  lî  Uénleenévcnemcns,  &;  i\  fertile  en  répétitions, 
qu'il  rcbuteroit  facilement  les  LeC>eurs.  Enfin  nous  renvoïons  ce  qui  regar- 
de le  Scliifmc  d'Angleterre,  à  l'Article  où  nous  traiterons  des  Cérémonies 
Religieufes  des  Protef\ans.  Le  peu  que  nous  avons  dit  des  principaux  Sthif- 
mes ,  qui  en  divers  tems  ont  introduit  la  divillondans  l'Eglife  de  Dieu  qui  ell 
clîentiellemcnt  une  ,  fuHira  pour  en  donner  une  légère  idée ,  ainfî  que  de  leur 
origine  ,  &  des  caufes  qui  les  ont  produits.  Il  nous  refte  à  parler  des  Héréfles  ; 
&  parce  que  de  toutes  celles  qui  (c  font  élevées  depuis  la  naidance  de  l'Eglife , 
plufieurs  ont  eu  de  grandes  iiiitcs ,  nous  nous  étendrons  davantage  fur  cette 
matière. 

{a)  II.  La  première  &:  la  plus  ancienne  de  toutes  les  Méréfies  cft  celle  de  Si- 
mon ,  furnommé  le  Magicien.  Celui-ci  votant  que  par  l'impofition  des  mains 
des  Apôtres  on  recevoir  le  S.  Efprit,qui  fe  rendoit  alors  fenlible  par  le  don  de« 
Langues,  des  guérifons  &  des  autres  miracles,  offrit  de  l'argent  aux  Apôtres, 
&  leur  dit  :  Donnc^-moi  auffl  ce  pouvoir ,  que  t. us  ceux  à  qui  ftmfoferM  les  ntAins 
reçoivent  le  S.  Eff»it.  Saint  Pierre  lui  dit  :  (^ue  ton  argent  pétille  avec  toi  , 
jHiifque  tu  crois  pouvoir  acheter  le  don  de  Dieu;  Se  il  l'exhorta  à  faire  pé- 
nitence. Mais  Simon  ne  fe  convertit  point  :  au  contraire  il  abufa  du  nom  de 
Jefus-Chrift  pour  faire  une  Sede  p.irticuliére.  {h)l\  difoit  qu'il  étoit  la  fou- 
veraine  puiflancc,  qui  fouffroit  d'être  nomméecommc  les  homn\es  vouloicnt: 
<]u'il  avoir  paru  entre  les  Juifs  comme  Fils ,  à  Samaric  comme  l'erc  ,  chez  les 
autres  Nations  comme  S.  Efprir.  Il  menoit  avec  lui  une  femme  nommée  Hé- 
lène ,  ou  Silène  y  c'cll-à-dire  Lune,  qu'il  avoit  achetée  .i  Tyr  ,  où  elle  étoit 
efclavc  prollituée.  Il  la  nommoit  la  première  conception  de  l'on  efprit,  l.i 
mère  de  toutes  chofes,  i^c.  Pour  s'attirer  plus  de  Scdatcurs,en  les  délivrant 
du  danger  de  la  more  auquel  les  Chrétiens  s'expofoient ,  il  leur  cnfeigna 
d'être  indilTèrens  pour  l'idolâtrie.  Ils  l'.ulorcrcnt  lui-même  fous  la  figuré  de 
Jupiter,  <5:  Sèlene  fous  celle  de  Minerve.  Leurs  Prêtres  vivoient  dans  la  dé-' 
bauche  ,  &:  s'appliquoient  à  la  Magie ,  aux  enchantemens ,  aux  charmes  pour 
donner  de  l'amour,  à  l'explication  des  longes,  Se  x  toutes  les  vaines  curioiîrés. 

Cette 
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Cette  Scde  ne  fut  point  pcrCccutcc  i  ccpcmlani  deux  cens  ans  apriîcllcnc 
paroilloit  plus  en  aucun  lieu  du  nionJc. 

Nous  ne  nous  foniincs  un  peu  ctcndu»  fur  cette  matière,  que  pour  faire 
voir  comment  des  fa  naillance  U  Religion  fut  déshonorée  par  les  circurj 
cjuc  la  malice  Se  la  corruption  des  honniKs  inventèrent  à  deiilin  de  la  Faire 
(erviri  Irurs  pallions,  cV  il'ctaMir  à  l'ombre  de  Ton  autorité  refpcctablc  tou- 
tes les  vilions  de  leur  cfprit  dérègle  ôi  tous  les  défordrcs  de  leur  cciur.    Oiitre 
cette  Hcrelie.lc  premier  fiéclc  de  l'F.glife  vit  encore  naitro  telle  des  JVno- 
/.i/Zf),  qui  prirent  leur  nom  de  Nicolas  un  des  fcpt  premiers  Diacres  de  Jéru- 
falem,  &:  qui  alnilercnt  d'une  parole  (.1)  c\:  d'une  adion  fort  innocentes 
de  ce  Diacre,  nour  méprifer  les  régies  du  mariage,  cS:  s'akindonncr  à  l'in- 
continence :  celle  d'£^/o«  &:  deCénnthe,  qui  tous  deux  nioient  la  divinité 
de  Jcfus-Chrift  ,  &;  contre  lefquels  principalement  S.  Jean  icrivit  fon  Evan- 
gile :  celle  de  Mi'numlre,  le  principal  difciple  de  Simon  le  Magicien,  qui 
difoit  comme  lui  (^)  que  la  Vertu  Inconnue  l'avoir  envoie  pour   le 'nduc 
des  honuncs,  &:  que  perfonnc  ne  pouvoir  être  fauvé.sil  nétoit  haprifécn 
fon  nom  ,  mais  que  fon  bainéme  étoit  la  vraie  réfurreûion ,  en  forte  que  fcs 
difcipit     fcroicnt  immortels,  niéme  en  ce  monde. 

Dans  le  fécond  fiécle ,  lotfqu'il  ne  fc  trouva  plus  fur  la  terre  aucun  des 
premiers  Difciplcs ,  qui  avoicnt  vu  Jefus  Cluill  de  leurs  yeux  ,&  entendu 
fi  Dodrine  de  leurs  oreilles ,  les  Héréfîes ,  qui  lufques-  là  s'étoient  tenues  d.ins 
Jes  ténèbres ,  comniencercnt  à  lever  la  tête  ,  &:  à  fe  produire  avec  plus  d'impu- 
dence.  Un  nommé  Elxai,  Juif  d'origine,  forma  une  Sedc  particulière  de 
Juifs  demi-Chrétiens,  ennemis  de  la  virginité  i?L  de  la  continence,  c\-  qui 
contraignoicnt  au  mariage.  Ilsdifoienr  (O  cjue  l'on  pouvoir  fins  péché  cédée 
à  la  perfécution ,  adorer  les  Idoles,  t%:  profefler  au  dehors  ce  que  l'on  vouloir, 
pourvu  que  le  ttrur  n'y  eût  point  de  part.  On  lesappella  0/?f«;r«; ,  ou  O/î 
fcens.  Ilsgardoicnt  la  CirconcKîon  ^»:  \c  Sahbath.  Après  eux  vinrent  les  Cnof. 
ti(]ucs  partagés  fous  dincrens  Chefs ,  Saturnin  ,  Hafilidc  6c  Carpocras  difciples 
de  Mènandre  ,  mais  qui  (c  réunirent  dans  le  deflein  de  fouiller  par  leurs  rê- 
veries la  pureté  de  la  Foi.  Valcnrin  renchérit  fur  leurs  vifions,  &:  compofi 
une  Docirinc  mêléedclaPiiilorophie  Platonicienne  (Se  des  Mvfléies  des  Nom- 
bres, avec  la  Théogonie  d'Hèliode  &  l'Evangile  de  S.  Jean]  qui  étoit  le  feul 
qu'il  rei,rir.  Nous  n'entrerons  point  dans  la  difcuHion  de  la  fable  ridicule  [d) 
de  fes  Eones.  Elle  montre  jufqu'oii  les  plus  beaux efpritsfe  font  égares, quant! 
ils  ont  fuiyi  leurs  penfées  dans  l'explication  de  l'Ecriture.  ••  La  maradic  de  touî 
••  ces  Hérétiques ,  dit  (  f^  M.  Flcury  .C-tok  de  trouver  trop  fitiiplc  la  Doclri- 
.>  ne  de  l'Eglife  Catholique,  .Se  de  vouloir  relever  plus  haut  le  Dieu  qu'ils  re- 
<•  connoidoienc  pour  Souverain.  "  Le  nom  île  Cnortiques  qu'ils  s'attribuèrent 
fignilie  Sfav.ws  ,  ou  Illumints  ;  Se  les  Catholiques  l'appliquoicnt  aux  Chré- 
tiens les  plus  parfaits.    Apres  eux  parut  l'impie  Af.trcion,  que  la  jaloufîc  Se 
Je  dépit  jetrcrent  dans  le  mauvais  p.irri ,   iSc  qui  nvuchant  fur  les  traces  de 
Cerdon  Çon  maître,  [/)  établit  deux  Principes ,  l'un  bon  ,  l'autre  mauvais.  Il 


(4)  Lew\p*irrc<;  lui  .lï.int  repruclu-  qu'il  iroir 
j.iliHix  de  (,i  fcinnu-  i]m  itou  tort  hcllc  ,  ill.ipic 
lciK.1  aux  tr.-Tc-^ ,  ,\:   lui  pciinu  irfpoulL-r  qui  rllc 
vuiuliiii!.  I'  ililoi    oiiil  t^lloit  alnilcr  tIcUcluii  , 
vuii1.hu  ilu,   cjuM  lalioit  la  uiortiiicr. 

(/>)  />T«.  1  .  I.  l  h.  II. 

Towe  III. 


(r  )Fpipli.  il:vrel.  i.).  iV  lo. 
(,/j  V.  /.<•«.  L.  I.  (  h.  i.  cS:  TertiiU.  ndv.f'é- 
lent.  (1\.  -,  X.  .).  iV.. 

fc  •  //-//.    £<(■///.' TOMI.  I.  L.  J. 
(f)    Irill.   L.  1.   Ch.    ly. 
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f4  DISSERTATION 

nioit  h  RéfurreAion  des  corpi,  &:  conil.minoit  le  M.iriagtf,  ne  bipririnc  que 
ceux  qui  f.u(oiciu  profcnion  «le  continence.  Se*  Sedatcun  %'.it)llcnoient  tic 
1.1  ch.iir  de»  .inini.uix  &r  du  vin  ,  t>c  n'ufolcnt  que  de.ni  d.ini  le  SuriHcc.  lU 
jcilnoient  le  Samedi  en  li.unc  du  Créateur  i  de  iU  poufloienr  U  luinc  de  U 
ch.iir  iiifqu'i  s'expofcr  eux-nu'mctà  11  more ,  foMt  prcrcxte  de  Muryrc.  Kn- 
viron  vingt  ans  après  (  j)  MontAn  %'ctant  .Ufocié  deu»  fcminci  débauchcci, 
Prircilla  &:  MixuniJIa  ,  prétendit  {k)  que  lui  Se  fcs  PropliércfTe»  avoienc  rcçi 
la  plénitude  de  iTfprit  de  Dieu ,  qui  n'avoit  été  communiqué  qu'imparfaite- 
ment .lux  autres.  Il  fe  faifoit  appcllcr  le  Parader,  &.'  prétcndoit  cnfcigncr  une 
plus  grande  pcrfet^ion  que  les  Apôtres.  Il  condamnoit  les  fccondcs  nôccs 
comme  une  débauche ,  ordonnoit  de  nouveaux  jeûnes,  défcndoit  de  tuir 
dam  la  perfécution.  Se  ne  recevoir  prefquc  point  de  pécheurs  à  pénitence. 
On  appclla  C\  dodrine  l'Hérélîi;  des  Phrygiens ,  ou  félon  les  Phrygiens ,  Cd- 
taPhry^éS,  parce  que  Montan  étoit  de  la  Phrygie.  Ses  partifans  ic  diviCcrenc 
en  piulicurs  Se»^es,  donr  quelques  uns  dans  leurs  pnéres  mettoicnt  le  doigc 
devant  leur  nés ,  pour  fe  fermer  la  bouche  Se  marquer  leur  application.  Nou< 
pifTons  les  Encr.tiites  ou  Continens ,  dont  Taricn  fut  le  Ch<  f ,  les  Marcofent 
auxquels  fe  joignirent  les  Àfc»dr«utts  o\\  j^fioJroupitft ,  &i  les  ^nontif^Het  ^ 
qui  tous  renchérirent  fur  les  rêveries  de  Valentin.  F.nfin  vers  l.i  fin  de  ce  (iécle, 
Htrmo^énf  Pcinrre  &  Philofophc  quitta  la  Dodhine  de  l'F.glife  pour  celle  de» 
Stoïciens.  Il  foutint  ()  que  la  m.uiére  étoit  éternelle  &:  incréée  •,  que  les  Dé- 
nions  fcroirnr  un  jour  réuuii  i  la  matière  j  ^' que  le  Corps  de  Jcfus-ChnH 
itoit  dans  le  Sokil. 

Au  commencement  du  troifiémc  fiécle  vivoit  Origénc  que  nous  ne  met» 
trons  point  au  nonibrcdcs  Hérétiques, quoique  l'Eglifc  ait  condamné  piu- 
lîcurs  de  fcs  opinions,  puifiju'on  peut  l'excufcr,  en  difmt  qu'il  ne  lésa  avan- 
cées qu'en  doutant,  &:  les  foumettant  au  jugement  du  Lfdleur  C'ell  ainfiqu'nr» 
jteut  le  jurtifî.r  fur  les  fcntiincns  qui  font  ronllamment  de  lui}  car  il  yen 
avoir  d'autres  qu'il  défavouoit  abfohimcnt ,  fe  plaignanr  que  les  Hérétiques 
avoienc  falHfié  fes  Ouvrages.  Au  relie  les  erreurs  qu'on  lui  a  reproché..'s  fe 
trouvent  princij>alement  dans  fon  Traiti  des  Principes  ^  où  il  avance  des  opi- 
nions hardies  &  (inguliéres  fur  la  Trinité;  fur  la  nature  des  Anges,  qu'il  croit 
compofés  d'ame  &:  de  corps  trcs-fubtils;  fur  celle  des  Aftres,qui  félon  lui , 
font  animés  ;  fur  l'état  des  Démons ,  qu'il  dit  devoir  un  jour  ceffer  d'être  enne- 
mis de  Dieu  ;  fur  la  pluralité  des  Mondes ,  qu'il  penfe  avoir  cxillé  de  route 
éternité,  &:  devoir  écerncliement  fe  fuccéder  les  uns  aux  autres.  Vers  l'.in  148. 
il  fut  appelle  à  un  Concile  de  plulieurs  Evêqucs,  tenu  en  Arabie  contre  des 
Hérétiques,  (</)  qui  difoient  que  lésâmes  mouroient  en  même  tems  que  les 
corps,  Se  rcdufcireroiont  en  même  tcms.  Il  combattit  aufli  d'aurres  Héiéti-^ 
ques,  nommés  Helcéfiites ,  qui  avoienc  renouvelle  les  erreurs  d'Elxai,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut." 

On  compte  parmi  les  Hérétiques  de  ce  même  ficclc  \cs  ji(]uarieHs ,  contre 
lefquels  écrivit  S.  Cyprien ,  &  qui  furent  ainlî  appelles,  parce  que  [e]  p.ir 
ignorance  ou  par  fimplicité  ils  n'emploioient  que  de  l'eau  dans  le  S.icnfite, 


(<»)  Vers  l'jn  171.  ilî  J^fiis  Tlirid. 

(h)   V.  S.  Jtrômc,  Fprl.   ^t,.  A.i  AfArctU, 

{()  TciwJJ.  m  JIttm.  C.  i. 


{A)  Fiiffb.  //-/?.  r.  vr.r.  ,7. 
(ij  y.  s.  Cif>.  i-.jMii.  cj. 


stîR  LE  scHisMt  r.T  S i; a  unrusir 

de  peur  d ctrc reconnu,  pour  Cr.rc.icn. i  l'o.Kur  .h,  yjn  ,  6c  la  AhlU^JJ 
wcMc. .  c,  fiante.  Ecriture, .  <l.(<>,t  que  Jcfus-CluiU  rLncr...  (ur  I ,  trrre  Lm 

^^rcll:;:"'^  '^"^  ''^"''^'""  ""'^  •"^--loUciti;:!::;::!;^;;: 

Ce  nicmc  /iccle  vit  n.iître  lHcrc(ic  île  S.thfll,Ht .  oui  croit  li  mt,^    i       i 

r^)  de  Nomu  dont  il  émit  d.lViplc .  &  .,u.  i.woit  prc, hce  dan.   c  Lcv  nr 
^and.  c,ue  IT.uc.u  iVnlcgncic  en  Occide.'u.  Cette-  rLéde  sctet^di   fo^YoTn' 
A  ptu  ,  re.  dan.  le  n.c.nc  ten,,  [c)   vivcit  /'..«/  ,/r  .V.tmo/.„.  I  vicuc  dAnti  « 
che ,  .pu  en  dgnoir  c,ue  le  PlUdc  Dieu  n'étoit  point  avant  M  2    nufs  c^î 
-u,u  d  elle  le  conunuKcnKnc  de  fon  ^.rc,  ^.  V-^^^^^^^^^^^ 

Enfin  fur  la  fin  de  ce  Cû-de  U)  parut  I  HW-fiarnue  A/Wr    dont  h  Anr 
nne  etcMt  la  nu-mc  c,ue  celle  de  C.erdon  cV  de  Nllcion  .  (.;  &  "en. loi tf»; 
ddhna.cn  des  deux  Pr.ncipes  s  le  bon .  cjuil apnelloit  P. iilce  de  „  é 

rc    .V  e  mauvais.. ,ud  nnn.mo.t  Prince  des  ténVlucs.  Et  il  ne  prenoi    n^ 
m^aphuruiueuKnt  ces  „„ns  de  lunuérc  ^  de  ténèbres,  nuus  att'p Id  dHa 
cttre  car  .1  ne  reconnoiffoit  rien  que  de  corporel.  I.e  monde  avo  it   f .  ' 
ju  HKlanjje  de  ces  deux  natures  du  bien  &  du  nul.  Le  Sole.l  6c  la  I  une  Iroien 
detu  v.,(K,,.u  vn,M,ans  dans  le  Ciel .  comme  en  une  qrande  n      Je  sô  ci 
çompofl-  du  bon  K  u  .  la  Lune  .le  la  bonne  eau.  CVeil  ainFi  .prilsTxn  Ik  u"   i 
a  Tnn.te  D.v.ne.  Le  Père  habitoit  dans  une  lunnére  reculée     e  F  ! 

IcScded.  I.,  Sa;,c(L.  dans  la  Lune,  cV  le  S.  r.lj.ru  d.,ns  lair.  I.n  1  .u/k-  le      j.! 
qu.  eto.t  du  .nauva.s  Principe  ,  .1  ÙU.u  cipi-dK-r  1.  ,c„érati   i     ^^^    '  /.t^ 


I  r    1  II   V;        n       '•'""^^""'^♦i^'  Mânes  d^'  des  AfanhWen^     Oucloi.^ 

a^Xurde  qu  clic  fut .  elle  ne  lailia  p..  de  s'étendre .  c"^-  de  durer  très  o  ^  f 
Vers  le  commencement  du  on/iéme  (iécle  on  découvrit  des  Manichéens  en 
France,  comme  ,1  parok  par  un  Concile  d'Orléans  tenu  en  ,  o.  ..  nu.  L-s  con 
Jl-unna  au  Kn  On  b, ula  de  nu-n,e  ceux  de  cette  Sede , qui  furent  trôuv  s  î- 
Kurs.p.,rt.cul,e.cment  àTouioufe.  Adémar  Moine  d  An.nsulènu.  A  teur 
Cont..po.Mn  .  dit  q.,e  CCS  LnuMurcs  de  PAntccbriit.  cVir.iinli  :^.;,C^;Z 
ie  ces }  le.et.qucs ,  eto.ent  r.  pandus  en  ditîérentes  parties  de  l(  )cc.dent  l  (L- 
cncboKnt  avec  foin,  féduifmt  tous  ceux  qu'ils  iLvoient.  ILvo  e  'c^'l 
commcttoKnr  en  fccrct  des  abominations  /qu'il  n'cll  pas  nu^-me  pë  m 'i  ^   'é 

erreurs ,  5,  on  leur  ynUvu.  Il  y  en  avoir  aulli  dans  le  Diocéle  de  Soldons- 
au  commencement  du  dnuzién.e  iiécleu^-  l'on  voie  que  le  Conci  été.  é  iX 
Latrantcnu  en  .,3.  fccruc  obl.jjé  de  les  condanul-r.  Ib  ecotent^uilllrc 

(-•)  Fiifeb.  //fff.  r.  Vit.  r.  .4. 

(ijLulcb.  ;/,;/.  L.  VII.  t.  ,17. 
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(0  I  '.m  .le  J.  C.  177, 

(/;  tpipli.  Jlxrtf.  C6.  N.  i^.  5:l. 
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^4  nis«;riiTATioM 

répaniiiM  .ilor<  en  Orient ,  nù  I  »ii  ict  connoiiloïc  lou%  Ici  nonu  tic  nul(;.iré« 
fi  lie  Hogomillc^ ,  &:  nom  li(i»ni  ouc  ver»  1 1 1 1 .  l'{.tn|)creur  Alcxli  Coinnéno 
(é)  Hc  brùier  lUiile  leur  (  licf.  lU  renariircnt  en  iruncc  ven  le  nttlicii  du 
douzième  fikie,  ((uu  lc%  nonu  tie  PtflKMHt  ou  Publicjim,  de  Vont  fwmmn , 
de  HtnruitM* , de  Câih4rfi,9n:.  Lcur%  principaux  Chef»  furent  Pierre  tIe  /irmt 
luûlc  en  L4ngucdt)c  (i)  lur  lc»C4ilu)linuc\ ,  de  Heiin  fondifciple ,  qui  «le 
Moine  ApoUat  devine  l'Apôtre  de  cette  Sei>c.  Ce»  deux  Hétrtiv]uc%  aune 
parcouru  le  Dauplunc,  1.»  Provence  6c  le  Languedoc,  infcdercnt  ce»  Provin^ 
ce»  de  K  ur»  erreur».  Leurs  Scctueurs  ticvinrent  trc»  puillan»  \  Touioufc  :  niait 
ce  fut  principalement  à  All>i  (|u'il»  ic  multiplièrent  d.iv.int.i^c  \  d'où  on  don- 
na depuis  À  toute  la  ScC\e  le  nom  ii'/tth^toù.  Nous  en  parlcrun»  dans  U 
fuite. 

I/crat  di-  iT-glife  ctolt  tel  <]uf  non»  l'.tvon»  dit ,  lorfiiue  ver»  le  commen- 
cement du  quatrième  liccle  (c)  clic  fut  attaquée  par  la  plu»  ^raiulc  tentation 
€|u'cllceût  cpiouvce  jurqu'alor».  Ce  fut  rHcrc'(ic  d"y^M»<*  Prctre  d'Alexan- 
drie, &  charge  dans  cette  ville  de  la  Prédication  6c  du  gouvernement  d'une 
Iglil'c.  Il  avoir  prcrenilu  à  rFpircopat,&:  ne  p<uivoit  fouifrir  (prAUxandre 
qui  venoit  d'ctrc  élevé  fur  la  Chaire  d'Alexandrie,  loi  eût  été  préféré.  Ne 
trouvant  rien  à  reprendre  en  fcs  nurur»,  il  chercha  ï  calomnier  l!i  il«)drine  , 
&  il  s'en  préfcntauneoccafion.  Alexandre  (J)  parlant  de  la  Sainte  Trinité  en 
préfcnce  de»  Prêtre» A  de»  autre»  Clercs,  foutinr  qu'il  y  avoir  unité  diiu  la 
Trinité.  Arius  prétendit  que  c'étoit  introduire  I  Héiéliede  Sahclliu»,  ordon- 
na il.ins  l'extrémité  oppoféc ,  difant  que  (i  le  Père  a  engendré  le  PiK,  celui 
qui  cil  engcmlré  a  un  commcnccmcnr  de  Ton  être  {  d'où  il  concluoit ,  que  le 
Fils  de  Dieu  clk  ù  créature  \'  fou  ouvrage,  capable  de  vertu  &  de  vice  par 
fon  libre  arbitre, 

Arius  ne  répandit  tl'abord  C\  doc'lrine  que  d.ms  les  entretiens  particuliers  ; 
en  forte  que  le  mal  demeura  quelque  rems  caché  :  mais  lorfqu'il  (e  vit  écouté 
6c  foutcim  d'un  grand  nombre  de  Sctflateurs ,  il  la  prêcha  publivuiemcnr ,  & 
attira  à  fon  parti  un  grand  nombre  de  Vierges ,  douze  Diacre»,  Upt  Prêtres, 
&  mcmc  quelques  l-veque».  ■•  Il  avoir ,  dit  [c)  M.  Flenry ,  de  graiuls  takns 
>•  pour  féiluire.  Il  étoit  dé|a  vieux  ;  on  croioit  voir  en  lui  île  la  vertu  tS:  tUi  /cle. 
>•  Son  extérieur  étoit  compofc ,  Ci  taille  cxtraordinaircmcnr  grande ,  fon  vi(a- 
"  ge  férieux  &  abatu  ,  comnje  de  mortification  ,  fon  habit  aulléie.  D'ailleurs 
>•  fi  convcrfuion  étoit  douce  &.'  agréable ,  propre  à  gigiicr  les  cfprits  :  il  éroic 
"  inllniit  delà  Dialectique  &:  des  Sciences  nroKincs.  >•  Saint  Alcxaiulre  cliJu 
d'abord  de  le  ramener  par  des  avis  charitables  :  mais  votant  enfin  tjuc  fcs  er- 
reurs pafloient  d'Alcxanilrie  dans  les  autres  villes,  il  allcmbla  un  C'oncile, 
où  Aiiiis  fut  excommunié  tout  tl'une  voix,  &:  dépoié.  (iciui  ci  fe  voi.inc 
ainli  conJ.imné,  fiwtit  d'Alexandrie  &:  fe  retira  en  PalcIUne  ,  où  il  tnuiva 
tic  r.ippui  auprès  de  quelques  r.vcques.  Son  plus  puiliaiit  protecteur  étoic 
F.ufcbe  de  Nicomcilie.  On  comptoir  encore  parmi  fes  Partifms  I  ufcbe  L vc- 
que  de  Céfirée,  Théodore  de  Laodiccc,  Paulin  de  Tyr  ,  Grégoire  de  Bery- 


te,  Actius  de  Lydda,  (Sec. 


Conftantin 


((«'  A'in.il.  Ciimn.  L.  XV.p.48C, 

(  /'  ;  V    lu   I  jn    1  l.p. 

(i.;  Liiviioa  1  au  (.!.' J.  C.  jic. 


,'</;  ^ocnt./fijt.  I..  I.  C.  j.  'ozom.  //i/?.  L. 
I    (.  M. 
^  ej  J/ijf.luUf.  Toiii.  III.  L.  10, 
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SUR  i.n  scHisMr.  v.r  sur  inrRrsir       ,* 

ce»  voilirie»,  à  I  occasion  «cil  ocfucidAriu»  C'#  n'r/..i««.  «.-  i*    1  î 

^fjuc,  ^  ,.  Prière,  <,u.l.pf..cnc:lXL;r;r^^^^^^^ 

Chrmi4n.(.nccnrulu»lc.   Ce.  nouvelle,  alfl.gercnr  frnlll.lcmcm  O.nibn 
Un  !  mâJi  comme  il  nécoif  encore  ni  himllc.  ,„  ruJhr.mnru      u         1 

navoltdaufrefomlcmcnt.c|ue.lcsJi(pute,.lem.,r.  A:  Je  vj.net  f.  i»il    ' 
^  n|nrérenoienc  point  le  fond  de  i;Hcl.,ion  .  .V  <,ue  l     :", tt     '^J 
iroit  1  ...greur  de, efpr.t, .  6: en  particulier  laverlion  le  irvLue  A  éx  „dr« 
contre  An...  Prcvenu  de  cette  id^v.  iT.npcreur  Te  c.,nt..uV    .bo  1 1^! 
Voier  .Alexandrie  Oluu  Kvajuc  de  Co.douc  .  en  .,ui  il  uo.t  une  m    H  nce 
particulière  avec  une  Lettre  adrcfîce  con,.untc,ucnt  A  Alcv.indrc  ."    A  "s 
par  l.u,ucllc  .1  lo  exluutoit  i  1.  r^u.nion.  M.m  le.  loin,  de  ce  t.ml  lu u    ,  J 
n  .....nt  p»  produit  ce  c^ue  ConiK.ntin  en  ..voit  erpi-ré .  ce  Prince  n"    en 
fnl  des  r ve.,uc,  (  .  )  réColut  dadc.nlder  ce  c:o,.c.le cciéhre  po      ^  o     ^   ^e 
pcm.cr  (ffcmnenu,uc    .V  plus  encore  pour  être  p., r  le  nombre  .V     m  ,  ! 
i.te  de,  pcrionnes  .,,,,  le  compoll-rent.  Ce  futi  Nicée  c,ue  icrendiren    î; 
pour  ce    u,er  près   de  trois  cen,  I  vfcpie,  C.fl,oli.,uc,    S.iint    AIcT,  u  rc 
IveciucdAle.indrie   .uconip.^né    du'  ,ounc  D.acr'c   Atlianafe    Pn        ^ 

lire  rTV%  *''"■?    -'"'^-.^'-'^   '-  noms  Vont  Kunlux  dans  II    " 
o  le  rçcle/,.U.,uc.  On  y  en  con,pr.  juApri  vingt  -  deux  du  part.  dA- 
r  I     .  l  Impereur  c„  pcrfonne  fc  trouva  au  Concile  Toiius  v  prélida  (, ,  de  U 
part  du  l'-'P"  J'Iv;  lire    .V  après  avoir  entendu  Ari„s ,  après  avoir  exa min    r« 
raifon,  S,  celles  de  rcPunlans.  ks  Pères  ne  trouvant' point  de  ter    è  plu! 
propre  pour  prévenir  les  Udn.l.rés  ^-  la  mauvaiCc  foi  des  Ariens .  par  np£ 
a  laF  ivin.te  Je  J.  C.  que  celu.  de  Ccnf.'^ft.^rul  Jinihcrcnt  dam^e  cC 
Symbolec,u  ils  c.>mpolerent..^-  auquel  foufcrivironr  enfin  tous  le,  !•  vécues 
même  les  deux  Eulebes  Mes  autres  du  parti  d'Arius,  Tiu-onas  de  Marm  .r  ' 
<l..o  .V  Sccon.  do  Prolèmaide furent  les  fculs.  oui  dcmcure.ent  opin.atr  'm  ne 
attaches  a  cet  He.el. arque.  Aull,  furenr-ils  èg.Jemenr  condamné!  par  le  a,."! 
cile,  avec  (aperfonnce^-  fcs  cents.  Fn  même  rems  |-;mpereur  écrivit  deur 
Lettres  (^)  pour  publier  les  Ordonnances  du  Concile.  Cv-  exiKx  Arius  avec 
les  deux  Lveques  qui  ctoicPt  demeurés  atracliés  A  f.n,  parti 

Mais  a  peine  le  Concile  fut. il  terminé,    cN.- les  Pères  retiiés  chacun  dans 
cur  Siège,  qu  on  vit  clairement  que  ces  deux  dont  nous  venons  de  parler 
e  o.enr  pas  le,  (eus  q,M  neullenc  point  renoncé  .\  Icrreur.  Notre  dcna,: 
ne  Ipo.nrd  entrer  dansic  détail  de  tous  les  évenemcns  qui  fuiv.rent  cette 
1     rd.e,  lur  laquelle  nous  ne  nous  lommes  de,a  étendus .  que  parce  quelle  a 
^rerenouvelleede  notre  tems.  comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de  cet  olvra^o 
or(.|.,e  lUM.s  parlerons  des  Sociniens.  Nous  nentreprcndrons  donc  foinr^lc' 
rcprelenter  le  J,angenK-nt  de  Conll  .ntin,  qu,  par  la  ficilitéA  prêter Voreille 
auxd.fcours  des  Eveques  Aricn,,  pcnla  dcctuire  ce  quil  vcnoit  JeJiricr  i 
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%f  niS^rUTATION 

Nlc^f ,  fc  porta  rerf^inemmi  un  cnupJartglrcuK  ï  li  fol  4»t»  U  pfifonn*  «f* 

S.  AthiiMk  (4)  c)u'il  «liU  t  U^  cm|K)ffcmtrMfit  l'Empereur  CnnlbiMiui  (on 

lili ,  (|ui  (e  dccUrj  iMiveriemen»  ptnir  l'erreur ,  qui  U  *4V»)f ifa  ,  6i  qui  travjilU 

«  réc4bllr  pjr  muf*»  '«"i  voie»  Ici  plu*  cip«ble«  »le  (èiluire  ou  «I  meimidcr  I  § 

rernur  c<'Ar*«M  fuHihe  pu  (k)  un  Concile  Hér«ijque  ,  Jcpuru  prrl'que  en 

mfinc  tffm «l'une  imui  tr  ij'i  pie  fr)»lont  Dieu  Te  pUtiquelquefon  À  fe  lervir, 

pour  Te  venger  ilc  Te»  ennenu»  t  le%  vi.lrmet  tle  fo  Panifam  »  Ici  calomnie» 

ijii"  U  invcMfereni  ii  \a  |Krffcucion  qu  lU  furcitercnt  contre  lei  |  lu»  illulUet 

Piclif%  Orthoiloio, qu'ils  clurgerent de  ff:r%e<  diillerentde  Icur^Sicgei,  un- 

dii  qu'4  I.»  pl.icc  lie  ce*  Sain»»  F.vèquei  ili  mettoientile  |eunc«  déluuihô  (  J) 

«nrore  Pjicni ,  ou  Ineine  Oithé«umene« ,  qui  achecoicnt  rEniitopat  i  pris 

d'ârpenr  ,  èi  en  profcd^nr  l'H^réfîe  i  U  ferrt^erc  au  contraire  <le\  Pipci  St  det 

E  vé<|ue>Catholiquci,  nui  dam  pluileun  Concilei  (  t  )  Coutinfeni  avci  vigueur 

lei  nécreti  de  Nicéc  \  la  chure  enAiirc  iUi  granti  Oliui  &c  «lu  Pape  libère  , 

qui  fini  aurorifcr  l'erreur ,  femblerenr  la  favorifer ,  en  foufcnvinc  une  f'or- 

nuilc  de  foi  (  f  )  diâée  nu  les  Hcrctiquc%  ,  mai\  qui  réparèrent  cnCuitc  glo- 

ricuCcmcnt  cette  fuite  ,  lo  premier  p»r  un  prompt  repentir ,  le  fécond  ,  en 

reprenant  cour.igcufcmcnt  la  difenfc  de  I.»  vérité  C^)  lorfqu'elle  paroi^T^jf 

prcfque  ibindonnée  i  le  fcandale  enfin  ciufcpar  plus  de  quatre  cens  ï"\c  .ne» 

aininbléi  X  Rimini ,  (h)(^iii  trompés  par  leun  adverfiirei ,  vaincui  parla 

mifcreA:  p.tr  Icnnui  ,  hns  s'.ippenevoir  du  venin  caché  qu'on  leur  préfcn- 

toif ,  auroriferent  l'Hcrélie  par  leun  (ignaturcs ,  A:  ne  reconnurent  leur  erreur, 

Îjuc  lorCqu'iK  virent  avec  douleur  les  Ariens  ttiomphcr  de  Uur  foibleflV  ,  6c 
c  prévaloir  de  leur  excès  de  bonne  foi. 

Nous  remarquerons  feulement ,  que  dans  l'efpace  d'environ  vingr  cinq 
nnnécs ,  qui  s'écoulèrent  depuis  le  Concile  de  Nicée  pifqu'à  l.i  mort  de  Clon- 
llmrius,  arrivée  en  \6i.  il  fc  tint  i  ce  fuiet  vingt  Conciles,  dans  lefqueli 
les  I  férétiquei  eurent  prefque  toujours  le  deniit  i  &  que  dans  ce  court  inter- 
valle on  peut  compter  julqu'ifcin-  profellu»n\  de  fa  dirtércntes  coinpofécs 
pu  lei  Aticnsi  ce  qui  marque  hnccrtitujlc  de  leur  Doârine,  A;  condiien 
peu  ils  convcnolent  entr'eux  de  ce  qu'ili  dévoient  enfcigncr  ;  caraftére  qui 
dans  tous  les  tems  a  été  inféparable  «le  l'erreur.  Aulli  les  I  lététiquts  donc 


» 


nous    parlons    furent-ils  divilés  prefque  dés  leur  origine  ;  les  uns  ,    qui 

Croient  les  Ariens  purs ,  regardant  le  Fils  de  Dieu  comme  une  /impie  créature , 

andis  que  les  autres  en  le  mettant  au  dedinis  de  Dieu  ,  lui  donnoient  ccpen- 

lant  quelque  chofc  nu-deflus  de  l'humanité.  Cette  Seftc  perdit  beaucoup  i 

i  mort  de  Conftantius.    Il  c\\  vrai  que  Valenv  la  protégea  encore  (  1  )  pen- 


dant quelque  tems .  les  Ariens  nlwinrenr  même  dan  I  1  premiérei  années  «lu 
légne  du  )ciine  Valentiiiien  fl)  une  Loi  qui  auronloir  l-urs  allemM/ri. 
Mais  ces  protedions  ne  furent  que  palTigéres  }  S:  1%  rurc  ,[  condimmcnc 
pcrfécutés  par  tous  les  autres  Empereurs.  Cependant  cette  Hcrélie  fublilh 


(m  )  AïkMur.  Apol.  1. 

(  ^  /  Le  Cuiiiile  de  Jcrulalem  tenu  pit  Ici  Atieni 

«'»  «M- 

l)    '.:m.  H,n.  I  .  1.  ch.  ,a. 

(t  i  0,  IX  ti  Rome  ,  dciu  de  Mil,»n,  un  d'Ale- 
«anlrif  .  >  iid  Ailck,  &.  Iwiwuciicluide  iAtJujue 
«.au  eu  >t7- 


(f)  Socm.  ffifl.  L.  M.  Ch.  p.  &  a>c#*.  L.  IV. 
Ch.   11. 

(f)  Apris  le  C'oncile  de  Rimini. 
.{'h)  Srv.Su/p.  L.  11. 

(.)  SoifJt.  //.//.  L.  IV.  Ch.  6.  Si  5«M«».  L.  VI. 
t.h.g. 

(/;  S^i^m.  L.  VU.  Ch.  1;. 
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,  &  miciU  mime  tuute  ij  N4Ciori  Jci  Goilii  C-  J  dm  la  |H»fitru,î 

«»nfi  appelle,  .lu  nom /^«/,i,.|<uK:Kff.  Ct  «éiUa^bor.l  ..«u.»  Lm^t 

14  loi.  MuiaMcm..!  iK  .kvui«m  ^*4rf,Wm»Mii,r  f  *;  c^Mn.mU  Pi.iue  le 
ju.Mm,cdtf  l4  Lime,  comme  In  Juif»,  &  «nfuiit  ^iirfer,*oi,n,ri,#;w„  Cc 
I  Urcf„|ur.  p.c.unc  ir«p  i  la  kurc ve  qui  ctl  dir  dam  I  Ucriiure.  qi.  I  l.omnw 
a  f.u.  4  I  l.,u|îc  dr  Dieu,  f.ni  J.lhngucr  li  mrc  i.mgc  rft  (H.nVrmt  ou  fJ! 
Ij.n  le  iorp, .  (c  hgurou-.M  D.cu  corpurci  &  fcH..  une  lom.r    humaine     «à 

fui  c  dam  le.  Monallcre.  dl^gypre^;  oA  die  caufadcuraml^  ,n'H,vrmcni 
•n  rc  U.  r.randarcre, .  c  va  id.re  .  ceu,  de.  M-ome.  qui  pafFoK  n.  pou,  I? 
piM  iurt4„v   Dnjuurvoir  dam  iMiUoire  I  c Jrluauî.t  Uj  le,  ij.ie.  û. 
«Iifufe,  que  cetrc  »lilputeeut  pour  S.  Jc.m  IhryfnHumc 

Le  mi'me  liécle  vit  encore  naître  II  Krclie  de  Pimm  ,'(f)  qui  joiifrum  le. 
erreur,  de  S.ln  llu.  .V  de  Pu.l  de  Sam.Xare.  mou  la  I  rinlV,  L  Z  ..  ,„ 
ère  coiulunne  d  .bord  par  le  C  om.lc  dAntioche  tenu  en  Uf  V  \l  Demi- 
Ar  en,,  le  lut  encore  d..m  la  fuite  |ur  plu(ieiir>  autrcM  celle  .{ ylp,lU„r,  . 
(  /  j  qui  conlirtoir  prjm ipalen,ent  a  foutenir ,  que  Jeru,-Chr,a  n'avo.i  lu.inc 
eu  dcnrendcnum  humain  .  nu.,  Iculeinent  la  il.a.r,   que  Ton  corp,  étoli 
de  cendu  .  „  c,cl  .  ^  que  par  conlequenr  il  ^toit  dune  autre  nature  que  U 
notre»  celle  A^s  ^niulHomurunttt, ,  ..u  advcrr.ire,dc  M.rie  .  (<i\cs  Colly. 
riditni,  co  donr  iev  premier,  ddoicnr  que  Marie    nctcit  i>a,  dcmeu.éd 
V  ler^e,  &•  ouapres  la  na.llance  de  Jefu,-  (hr.a  elle  avoir  eu  de,  enlam  dv  S. 
J.w.  ph  .  r.mcf.s  que  c, aurre,  (aifoicnt  pnller  la  fiinrc  Vierge  p<.ur  une eri>éco 
de  D.vnnrc  .  celle  de,  Pnfallu.,Jln ,  J,)  dont  le  fond  de  LlodrinecLit 
celle  de,  Manichéen,      mMee  des  eruur,   des  (inollique,  &:  de  pl.M.curi 
autres .  «ç  donr  IcCheffut  le  premier  de,  Ucrdiarqucs  que  le.  Loi»  du  Prnue 
(  I  )  c.ndanmercnt  a  la  mort ,  malgré  le,  inaances  de  S.  Martin  pour  lu.  fau. 
ver  la  vie  ;  ccl  ede  Jovinun,  qui  aux  erreurs  des  Anndicomari  .nites  |.>„:m>it 
une  dodrme  douce  &- ccmuodc  .  dont  lappas  lui  attira  j;.and  nondue  d« 
bedaaur,,  celle  de,  ii/-/74//M»,  quiconmienccrent  à  paroitre  dès  le  règne 
d.C  onaant.us,  (/)  i(,qui  tailoient  conlilUr  dan,  la  pncrc  fcul  ereOemc  d« 
la  Religion  ,cro,anr  du  relie  que  la  IlienceA:  la  verru  de,  homme,  pouvoir 
arriver  non  (eulcmcnt  A  la  rcllend)laiue ,    nuis  i  Icu'alite  de  Dieu  .  cnforre 
«jucceux  qui  croient  parvenu,  à  cet  état  de  pcrfedion  .  nepouvoient  plu. 
peeher  ,  pas  nunie  de  penlee  ou  pu  ignorance  ;  enfin  celle  des  Mucf.lonun, , 
,!  '  ^  '^.'^'  "''''T  ^^•" "'"'"«* .  -«voit  tenu  le  Siège  de  Conllantinople. 
l'"}  M  et.u  du  noml)rcdes  Ariens  mitigés  :  mais  il  nioit  avec  les  purs  Ariens 
il  divinité  du  S.  Mprit ,  loutcnaiu  cjuç  te  ncll  quunc  créature  Icmblublc  aux 


(<i)  Thndtr.  I .  IV. 
(*;  tf.fluH.  Il.r.ei.  70.  N.  ,.   „. 
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JO  Fpiph^H.  ]i,r,:i:  -,1.  V.  .,uili\,M^.  L.  XI. 
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v>  DiSSrRTATIOK 

Anj»es ,  mais  d'un  nng  plus  clevc.  Cette  erreur  fur  condamnée  dans  !e  Con- 
cile de-  ConltanttnopL',  qui  cil  'c  fccond  CEcumtnique  tenu  en  381.  fou* 
l'empire  de  Thcodofe. 

Le  V.  (îécle  nefiitp.is  moins  funefte  à  l'Eglife  que  'e  précédcnr.  Ce  fut 
r.v.  commencement  de  ce  licclc  ,  que  l'Hcrcde  '"  '••^irns  comincnçi  à  ic 
faire  connoitre  en  Occident.   Un  Syrien,  "--      .<.  :  l'apporta  à  Rome 

vers  l'an  400.  Comme  il  croit  fin  ,  riifc  &  a  1  c ,  carai><.'re  de  tous  les 

Hcicfiarques ,  il  n'ofa  pr.s  la  publier  liii-mcniL  ..e  peur  de  fc  rendre  odieux: 
mais  il  l'infpira  au  Moine  Pelage,  qui  ctoit  alors  dans  cette  'ille,  &:  fore 
renommé  pour  fa  uoâ:rine.  Celui-ci  commença  donc  à  picciitr  contre  la 
grâce  &  le  péché  Originel  :  mais  il  prcnoit  granJ  foin  de  difllmuler  fcs  er- 
reurs, {a)  «  Il  le  fuifoir  proiK<fcr  plus  clairement  par  fes  dilciplcs ,  pour  voir 
«comment  elles  feroient  ret^ucs,  Se  les  appro  îveroii  les  condamner  ,  félon 
•'  qu'il  jugeoit  utile  pour  fes  delfeins.  ••  Par  cette  adrcffe  Pelage  érendit  beau- 
coup la  dodirine  en  peudetems.  Son  principal  difciple  fu.  Cclcyins.  Lui  & 
fon  maftreavoient  beaucoup  d'cfprit  Se  de  fubril.cé.  Ils  quittèrent  Ron.e  , 
ik  pafTercnr  en  Afrique ,  où  Celeftius  aïant  voulu  dogmarifcr ,  fut  condamne 
par  un  Concile  tenu  à  Cartilage.  C  elcftius  en  appclla  au  S.  Siège ,  <ïc  fe  re- 
cira à  Ephéfe. 

S.  Auguftin  qui  avoir  déjà  fîgnalé  fou  7.éle  contre  les  Donatiftes ,  ne  négli- 
gea pas  encore  cette  occafion  ;  &:  il  compofa  pluficurs  écrits,  où  il  établit  la 
vérité  du  péché  Originel  &:  la  néceflité  de  la  Grâce  contre  les  erreurs  de  Pela- 
ge. Celui-ci  s'ctoit  retiré  en  Paleftine ,  où  fa  doctrine  aïant  été  déférée  à  un 
Concile  tenu  à  Diofpolis  en  41  y.  il  y  fut  abfous ,  parce  qu'il  parut  Catholi- 
que, &  qu*il  y  condamna  lui-mcme  ce  qu'il  enfcignoir.  Mais  il  ne  le  con- 
danma  que  de  bouche  ;  car  il  ne  changea  point  de  fentimens ,  &  en  impofa 
aux  Evcques.  AuHi  ceux  d'Afrique  ne  s'y  laiflerent  pas  tremper;  car  dans  un 
Concile  qu'ils  tinrent  à  Canhagc en  4 16.  ils  anathématiferent  fi  dodrine, 
&  même  fa  pcrfonne  ,  au  cas  qu'il  refuQt  de  rétradcr  fcs  erreurs.  En  méme- 
tems  ils  écrivirent  au  Pape  S.  Innocent ,  pour  le  prier  de  joindre  à  leurdécifion 
l'autorité  du  Siège  Apoltolique  i  &en  conféquencc  le  Pape  leur  répondant 
l'année  fuivante  ,  condamna  la  do^Ilrine  de  Pél.age,  de  Celellius  &:  de  leurs 
Sedateurs  ,  les  déclarant  féparés  de  la  communion  de  l'Eglife.  Malgré  cette 
condamnation  Pelage  &  Ccleftius  trouvèrent  encore  moïen  d'en  impofer  au 
Pape  '/.oxjrtic ,  qui  les  regarda  comme  des  gens  calomniés  &  pcrfécutés,  &: 
ccrivit  même  en  leur  faveur  aux  Eviques  d'Afrique.  Mais  ceux-ci  ne  fe  bif- 
fèrent pas  tromper  aux  rufes  &:  aux  détours  de  ces  Hérétiques.  En  4 1 8.  s'cranc 
aflcmblés  à  Carthage  en  Concile  plenier,ils  renouvellcrent  la  condamnation 
qui  avoir  été  prononcée  contre  les  Pélagiens,  Se  drcHcrcnt  contre  eux  huit 
Articles  fameux  qui  furent  depuis  une  régie.  Le  Pape  Zozime  mieux  in- 
ftruir  {h)  les  approuva.  Il  envoïa  fur  cela  fes  Lettres  à  toutes  les  Eglifes 
du  monde  ;  &:  tous  les  E\c;qucs  Catholiques  y  foufcrivirenr.  De  cette  Scdc 
fortirent  depuis  les  Simi  pcL^iens ,  qui  fins  nierabfolunient  la  néceflité  de  I.i 
Grâce,  croïoicnt  qu'aumoins  le  commencement  du  mérite  venoit  de  nous. 
Cette  erreur  commcnçi  chez  les  Moines  d'Adrumct ,  à  l'occahon  des  Livres 
de  S.  Auguftin  contre  les  Pélagiens.  De-la  elle  fc  communiqua  aux  Moines 

de 

(a)  M.   ricury  ,  IIij},  Eciltf.Jom,  V.  L.  ij.    |      (b)  Mai.  Mctc.  C'emmonii,  ad  /mper. 


SUR   LE   SCHISMH    V.T     SUR    L'HTRCSIF,.        ,| 

'de  Lcrins ,  nommes  communcmciu  les  Moines  Je  Marfcillc ,  ôc  fit  depuis  dû 
grands  progrcî.  ' 

Apcine  rnglife  cut-ellc  profcric  rHcrcHc  d«  Pcingiens ,  (4)  qu'il  s'en 
éleva  une  autre  encore  plus  dani;creurc,pi,ifiii.'cllc  a  infJck- depuis  ik  infcde 
encore  au)ourd'IuM  une  partie  delOi.ent.  Ce  fut  celle  de  ^',■ftor,us  qui 
tenoit  alors  le  Siège  de  Conlt.intinoplc.  Die  confilloit  en  ce  que  cet  f-fcrc- 
tique  nioir  qu'on  dût  appcller  M.uie  inerc  de  Dieu  ,  Thcotocos  d(,-  vouloir 
cju  on  reconnut  deux  perfonncs  en  Jcfus-Clirill.  Delà  plufîeurs  prirent  occa 
lion  de  r.Kcufer  de  renouveller  les  erreurs  de  Paul  de  SamoCate  cV  de  Phorin' 
LHiltorien  Socrate  (h  IVn  jufl  fie  :  mais  .dit-il  ,  il  avoit  peur  du  mot  de 
7/;f(^rofo^  comme  d'un  phantômo,  &  cela  lui  arriva  par  Ion  cxtrCinc  igno- 
rance j  car  comme  il  etoit  naturellement  éloquent  ,  il  fc  croioit  fcwant 
c|uo.qu'il  ne  le  fur  pas  en  effet ,  &  dédaignoit  d'étudier  les  Livres  des  anciens 
Interprctes  de  iTcriture  ,  enflé  par  Cjl  facilité  de  parler,  &  s'cftimanc  au 
deiius  de  tous  les  autres. 

Quoiqu'il  en  foit,  la  do^rine  de  Nel^orius  excita  de  grandes  difputcs 
tant  en  Orient  qu'en  Occident.  Le  Pape  S.  Celcjîin  crut  pouvoir  nppaiflr  ces 
troubles ,  en  condamnant  cette  Hérélîe  dans  un  Concile  qu'il  tint  à  Rome 
pour  ce  fujet  l'an  4,0.  Llle  fut  encore  profcntc  la  même  année  par  un  autre 
Conçue  ,  que  S.  Cyrille  ,  un  des  plus  zélés  défenfeurs  de  la  dod^rine  Carho- 
Jiquc  contre  les  Nefloricns ,  allembla  à  Alexandrie  dont  il  étoit  Lvéque  ,  en 
exécution  de  la  commiflion  du  Pape;  &:  ce  fut  à  cette  occafion,  qu'il  publia 
Jcs  douze  fameux  Anathêmcs  qui  firent  dcpui.  tant  de  bruit ,  &  qui  dans  la 
«mrc  donnèrent  lieu  aux  parrifansde  l'erreur  de  calomnier  la  doctrine  de  ce 
Sçavant  Lvéquc.    Enfin  ces  remèdes  lents  ne  pouvant  arrêter  le  mal ,  THm- 
pcreur  Theodofc  [c)  convoqua  le  Concile  dEpliéfe,  qui  fut  le  rroiliéme 
(f>xuineniqi.c.  Non.  n'entrcrcuis  point  dans  le  détail  de  ce  qui  fe  pailii  à  cette 
allemblee.   Nous  dirons  feulement,  que  Nclloruis  aiant  rcfufé  de  compa- 
roitre  ,  fut  condanmé  &  depofe  pat  plus  de  cent  Lvèques  ;  que  fur  ces  entre- 
faites Jean  d'Antioche  ,  ami  de  Ncilorius ,  &:  qui  avoit  dé|a  été  clioqué  des 
douze  Anatliemes  de  S.  Cyrille  ,  étant  arrivé  ,  tint  de  fon  côté  un  Concilia- 
Inilc  compolé  de  quarante-:,oi^  Hvéqucs  ,  où  fur  des  accudtions  vagues, 
un.  preuves  cV  Tans  examen  ,  S.  Cyrille  fut  dépofé  lui-même  comme  Héréri-' 
que;  &:  que  celui-ci  fit  cnfuitc  excommunier  par  le  Concile  Jean  d'Antioche 
^'  fes  partilans.  Cette  divifion  pouvoit  avoir  de  grandes  fuites.  Cependanc 
elles'appaila  (d)  l'arguée  fuivante.  Jean  d'Antioclie  fe  réconcilia  avec  S.  Cy. 
rillc  ,  c\:  approuva  la  condamnation  de  Nellorius.  La  plupart  des  autres  Lvê- 
quescn  firent  de  même.  Lnfin  en  4^  ç.  iT.mpereur  publia  une  Loi,  par  la- 
quelle il  ordonna  que  les  Sedateurs  de  cet  Heréfiarque  feroient   nommés 
Sinionicns ,  comme  imitateurs  de  Simon  le  Magicien  ,  &  que  fes  Livres  fe- 
roient fupprimés.^- brûlés  publiquement,  avec  dcfenfcs  .\  fes  partions  de 
tenir  aucune  alfemblee.   Ndlorius  mourut  en  exil  (  c  )  accablé  Je  vicillenl-  cS: 
d'infirmités  ;  c\:  on  dit  que  fi  langue  fut  rongée  de  vers.  On  verra  par  la  fuite 
de  cet  ouvrage  ,  que  fon  Héréfie  ne  mourut  pas  avec  lui,  &r  ou'elle  fublillc 
encore  en  Orient  dans  quelques  Conununions  des  Grecs  Scliifinatiquei. 
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Cette  HcTcfie  fut  bientôt  après  fuivic  ilc  celle  df-utychcs,  qui  lui  ^-toîc 
toute  oppolce.  Eutychcs  ctoit  Prcttc  ,&:  Abbé  d'un  luon.ilKrc  de  300.  Moi- 
nes voilin  de  ConJbnrinopIc.  Il  avoitctc  un  des  plus  zélés  advcrf.iircs  de 
Neftorius ,  &:  les  .unis  de  S.  Cyrille  le  coniptoicnt  entre  ceux  qui  pduvoient 
agir  utilemeiif  pour  l.i  défenfe  de  la  Foi.  Mais  (bus  le  nom  de  Nclloi  icns ,  cet 
Hérétique  .itt.Kjuoit  encflfct  les  Catholiques  qui  rcconnoidbient  doux  natures 
en  JeAis-Clirill.  Eufcbe  Evcque  de  Dorylée  en  Phrygicavoit  lié  une  étroite 
amitié  avec  lui  :  mais  il  connut  enfin  par  fcs  difcours  qu'il  outroit  la  matière  , 
^  que  non  feulement  il  nioit  qu'il  y  eût  deux  perfonnes  dans  Jcfus-Chrill, 
conformément  a  la  décifion  de  l'I'glife  contre  Nellorius ,  mai:,  qu'il  ne  lui 
attribuoit  pas  même  les  deux  natures.  Il  eflaia  d'abord  de  le  r.imentr  :  enfuitc 
le  trouvant  opiniâtre,  il  renonqa  à  (on  amitié  ,  &  fe  rendit  fon  acciifitcur, 
prétendant  (a  )  qu  il  renouvelloit  l'Hérélîc  d'Apollinaire  ,  en  ilifant  que  U 
Divinité  du  FiN  de  Dieu  &  fon  iiumanitc  ne  font  qu'une  nature,  (Se  attri» 
buanr  ainli  les  foulfraiices  à  la  Divinité. 

Eufébe  porta  d'abord  fon  accufuion  tievant  un  Concile  de  trente  deux 
Evoques  ,  qui  étoicnt  aflemblés  à  Conllantinople  en  44S'.  Eutvthcs  y  fut 
examiné  ;  50  fur  le  refus  qu'il  fit  de  reconnoitre  deux  natures ,  il  fut  condam- 
né &:  excommunié.  Il  en  appella  au  Pape  :  mais  cet  appel  fut  pour  lui  d'un 
foible  fecours.  Le  S.  Siège  étoit  alors  occupé  par  le  Pape  S.  Lfon  ,  qui  aianc 
été  inftruit  par  Flavicn  F.véque  de  Conil:antiiiopledc  ce  qui  s'étoit  pallé  dans 
le  Concile  ,  confirma  par  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit  f/»^  la  condamnation 
de  l'erreur ,  6>:  écal>lit  folidement  la  doiltrine  contraire.  Cepenclmt  Euty- 
cliès  a(anteu  le  crédit  de  mettre  dans  fon  parti  Diofcore  Fvèqued'Alcxan- 
drie(f)  celui-ci  afl'embla  .1  Epliéfe  en  449.  un  Concilecompofé  de  cent  trente 
Evêques  ,  auquel  il  préfida,  &:  où  afliltcrent  les  légats  du  Pape.  Là  fans 
vouloir  entendre  lalecl:ure  des  Lettres  de  S.  Léon,  fans  s'arrc-r-r  .\  ce  que  pu- 
rent repréfenter  fes  Légats  &  à  leur  oppolirinn  ,  fins  avoir  égard  aux  remon- 
trances de  plufieurs  des  Pères,  Diofcore  fit  condamner  tout  ce  qui  s'étoic 
raflé. i  Conftanrinople  :  F.utycliès  fm  jullifié.  Ci  docbinc  approuvée  ,  Flavicti 
condamné  cSr  depofé.  Après  le  Concile  Diofcore  o(a  même  prcMioncer  une 
excommunication  contre  le  Pape  S.  Léon  j  qu'il  fit  (oufcrire  par  environ  dÏK 
Evèques  d'Fgvpte  qui  l'avoient  fiiivi. 

Ce  Concile,  plus  connu  fous  le  nom  de  brigandage  d'FpIiéfe  ,  eut  des  fuites 
très -fu nèfles.  Il  ell:  vrai  qu'auflltôt  que  S.  Léon  en  cur  appris  la  nouvellt;  ,  il 
tint  un  Concile  à  Rome,  où  ce  qui  venoit  de  fe  palier  fut  condamné  tout 
d'une  voix.  En  même-tenis  l'Empereur  Theodofeque  les  partifans  il'Futy- 
chès  avoient  mis  dans  les  intérêts  de  cet  Hérétique,  étant  mort ,  (^-  Mircien 
qui  lui  fuccèda  voulant  fignaler  fon  avènement  .\  l'Empire  par  (on  zèle  pour 
la  dèfenfe  de  la  faine  dottrinc  ,  il  fe  tint  .\  Chalcèdoine  (d  )  un  Concile 
compofè  des  Légats  du  Pape  &  de  trois  cens  cinquante  fix  Evêques,  qui  con- 
firmèrent tout  ce  qui  s'ètdit  fait  dans  celui  île  Con(l.uitino[ile  tenu  fous 
Flavien  ,  rétablirent  la  mémoire  de  cet  Evcque  profcrit  par  les  Hérétiques, 
foufcrivirent  à  la  Lettre  qui  lui  avoitété  adrefléepar  S.  Léon  ,  anathématife- 
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.  .K  purnniH  J,a    l-ià.hc  .IT,,„vcIks  Ile  f.  .^pan.lr.  en    'X",  "^  '  !  î 
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On  pen.  n,en,c  dire ,  <,„c  ce  f„t  la  n.ime  erreur  un  peu  .lé-euife    „„i  „ 
p.irutversIeeoninuncenKnt  du  fintiénu-  II,'-,  I,.  r       i  '',.,, ',T' "■ 

loniioirrc  (juimu  volonté  &  une  oncr  irinn  l^nc  T  r,.  Vm     ii 

fuite  de  lun'né  de  petfonne.    Ti::d     ■  ^  „t    J^ua^c    ■ArT""f-  "T 
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xaiulnc,  c\- .ICC  qui  rJloit  JT.utvcIncns  en  Or.Vnr  ri        ^  *  "••''^^''^-  ^'Alc- 

fo.uloicnr  leur  c-reur.    Il  fulHc  ,k-  .lire  m.c  cccrc  Hé  •  l Vn  "^'';"^'^  "^'^ 
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Mais  la  paix  que  ce  Concile  avoir  rendue  \  iT-rlif:,    „„  l-  ,   , 

durée.  Hnviion  quarante  ans  mre.     .     T^  "^'''-.ne  fut  pas  de  ion.r^ue 
.   •    I        \.  r    .     I     'V,^  ansapics  {a)  I  bmpcrcur  Léon     'Ifuirien  <;'/-iinr 
ir^u  dans  I  cfpnr,  que  l'honneur  qt,e  Ion  rend<"ir  at,x  In.a,e  1         "  Cl 
^  des  Sanus  cto.r  une  ver  tahle  idolâtrie  ,  réfolur  de  les  ak.hr.  D        ce  de 
fc.n,  au  c<M.n,cnccn,enrdelannée  y,o   .1  cinr  un  Conle.l     o /i  Ik  un  de 
CMC  r  contre  les  I.n.,.s ,  ^  ..  ...n  p.  oMi.er  S.  Germain  P.;/!^  cL  J^Cct " 
llant.nople  a  y  (oulcr.re  ,  .1  lech.lK.de  Ton  Sié-^e.    Enfuite  il  0,11; 
toute,  les  In;a,es  fiiHent  abatu.s  dans  tour  lTn;^.i,-e  ,  I^'^.^   "    o^ 
fion  de  grandes  v.olenees^conrre  ceux  qu.  refuCe/ent  dohé.r.  'il  ref^     .ne    J 
«kvo.r  les  Lettres,  que  G,<,o;r.  III.  h,,  écrivit  A  cette  occa  (ion  ;  eVe  Pc 
n.ant  tenu  a  ce  hi,et  un  Concile  .  Rome  (  ^  ;  o.^,  les  ennemis  des  Imat   Fur     î 
exconjnn,n,es     non  leulement  ll.npereur  n'en  tint  aucun  compte       "• 
nen_  devant  n.tne  que  plus  nruc  ^  plus  fi.r.eux  contre  lEghi^  ^'l'ca; 

Tels  furent  les  commencement  de  THérélie  des  /coKocLprs ,  qui  ,\urx  cn- 
Vnon  (,x  v.n;,ts  ans.  Conlhnrin  Copronyme  fils  ;u  fucccdét^  d     L  on 
^e   ut  pas  nK„ns  enncnn  des  hnages  que  lavoir  été  ,on  père.    1.,  -4    if* 
fembh  a  Conftantinople  un  Conclede  trois  cens  trent'e  huit  Fvéqt  ei      nu 
ui.ror,ferent  1  erreur  par  leur  decilion  ,  en  ahoh.lànt  le  culte  des  la";  T 
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tenuen(utc,rWous  Empire  de  Conltantin  .\:  d'Iiene,  ne  fur  p,s  miné 
capahledeguenrlenu  .enrérahlillantle  culte  des  In,a,e  .  Au  o  n  è! 
ment  du  neuvième  iaxle  ,  lEu^percur  Lcon  iurnornuK i^raiéuren  l'déda: 
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ra  lie  nouveau  contre  elles ,  &:  fît  tenir  à  Conft.mtinopic  {a)  un  Concile ,  qiiî 
call'i  tout  ce  qui  avoit  été  fait  A  Nicée.  On  voit  incnie  p.ir  le  Concile  de 
Francfort  tenu  en  794.  Se  par  l'All'cinliléc  de  Paris  tenue  en  8;  f.  c|ue  les 
François  furent  n/lLz  lone  tcms  fins  recevoir  le  fccoml  Concile  ilc  Nicée  ,  ni 
fe  foumcttrccncepoint  a  l'autoritédu  Papcc]ui  l'avoir  approuvé,  quoiqu'ils 
dcniciir.inlMU  toujours  unis  avec  le  S.  Siège.  Cette  Hérédc  Huit  en  841.  fous 
l'£inpiie  de  Michel  Se  de  Tlicodora  ù  nicrc. 

On  compte  encore  au  nombre  des  Hérélies  du  luiitiémc  Hccle  ,  {l)  celle 
iVElipAnil  Archevêque  de  Tolède  ,  Se  de  Fcltx  Evcque  d'Uri;cl  ,  qui  enfci- 
Ciioicnt  que  fclon  la  nature  humaine  ,  Jefus  -  Chiill  n'étoitque  hls  adoptif 
tic  Dieu.  Cette  Héiélie  fc  rép.indit  dans  les  Alhiries ,  dans  la  Calice  &:  le 
Lancuedoc  ,  &:  fut  condamnée  danspluficurs  Conciles  (  r  )  particulièrement 
dans  celui  de  Francfort  tenu  en  794.  ôc  celui  de  Rome  tenu  fous  le  Pape 
Lfon  III.  en  -99. 

En  parlant  des  Pélagiens ,  nous  avons  dit  que  S.  Auguftin  compofa  plu- 
sieurs ouvrages  contre  ces  Hérétiques,  &:  que  quelques  uns  nbufant  de  ces 
i'crits ,  donnèrent  commencement  à  la  Scde  des  Semi- Pélagiens.  L'Héréfic 
des  PmkpiriAtiens  eut  la  même  origine.  Qiiciques  perfonnes  prenant  trop 
à  la  lettre  ce  que  ce  Saint  Doreur  avoit  écrit  contre  Pelage  au  fiijet  de  la 
Grâce,  du  Libre  Arbitre  &:  de  la  PrédelUnation,  en  tirèrent  des  conféqucnces 
très  contraires  au  véritable  efprit  de  S.  Auguilin  ,  Se  à  la  Dodrine  conitantc 
de  l'Eghfe.  C'elt  ce  que  nous  voions  par  un  Concile  tenu  ,  à  ce  qu'on  croit,  i 
Arles  vers  la  fin  du  cinquième  ficde,  où  Faufte  de  Ric7.  obligea  [d)  un  Prêtre, 
nommé  Lucidus ,  de  rètrader  quelques  erreurs  qu'il  avoit  avancées  fur  cette 
matière.  Dans  ce  Concile  Lucidus  reconnut  [e]  que  Jefus-Chrift  clt  more 
pour  tous  les  hommes  ;  que  Dieu  ne  prédeAine  perfonne  .1  la  damnation  j 
que  le  Libre  Arbitre  n'a  pas  péri  en  Adam  -,  &:  que  la  Crace  de  Dieu  n'exclue 
pas  l'effort  de  l'homme  pour  y  coopérer. 

Depuis  ce  tems-l.i  nous  ne  trouvons  dans  l'Hiftoire  de  l'Eglifc  aucunes 
tr.ices  de  cette  Héréfie  ,  jufques  vers  le  milieu  du  IX.  fiécle  (/)  qu'elle  fut 
renouvellèe  par  Gothcfcalc  ,  Moine  d'Orbais ,  dans  le  Diocèfe  de  Soillons. 
Il  éroir  très-vcrfè  dans  la  let^ure  des  Pères  ,  principalement  de  S.  Aiigullin  , 
don  il  apprit  par  cœur  un  grand  nombre  de  palHigcs  :  mais  il  poulloit  trop 
Join  i\\  cuiiofité.  Raban  Archevêque  de  Maience  ,  qui  vivoit  dans  le  même 
tenis ,  lui  attribue  (,e;)  d'enleigner  que  Dieu  prèdeftine  pour  le  mal  comme 
pour  le  bien  ,  &:  qu'il  y  a  des  hommes  qui  ne  peuvent  fe  corriger ,  comme  II 
dès  le  commencement  Dieu  les  avoit  fait  incorrigibles.  Mais  ce  rapport  ne 
paroit  pas  cxa(flement  conforme  à  l'écrit,  que  Gothefcalc  préfenta  au  Con- 
cile de  M.iience,  tenu  en  848.  par  le  même  Raban,  où  il  dit  feulement ,  (  /;  ) 
qu'il  y  a  deux  prèdeftinations  i  &:  que  comme  avant  la  création  du  monde 
Dieua  prédellinè  incommntablcment  tous  fes  élus  à  la  vie  éternelle  ,  par  I.1 
<Trace  cratuite  :  de  même  il  a  prèJelline  à  la  mort  étenicUe  tous  les  médians 

a  eau la 


(a  ;  En  815. 

(h  I  Elle  comment;.!  vîf.  r.iM -0^. 
(f  .  Ceux  lie  N.iiiictiine  &  liï  l'iioiil  renii?  en 
791.  Se  celui  lie  R^'.iliijnne  tenu  l'aniicc  luiv.iutc. 
(_(i)  Ff.  I,iHjli  ,'1^)111.  lY.  Coiicil.  p.  1041. 


(e)  I.ilrU.  I.Mrid.  iWd.  p.  1044. 

(f)  Eli  84S.   A':>>.'!-  /"'/• 
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oclrincilc(.otlicrc]lcfu 
s  venons  cle  parler  »  ^  p.ir  un 


JJible  .  comme  tel  dépole  de  lOrdre  de  Prêrrife  ,  cS!  cond 


iui;é  Hérétiniic  *:  inco 


m. 


cle 


Ver 


■gcs  &: 


mis 


d'autre.  D'u 


en  prifon.  Cette  difpute  produiiit  plul 


n  cote  K.ur.mi  Moine  de  Corhie    L 


amnc  a  être  fouetté 
;icurs  écrits  de  part  &: 


rudence  Ilvàjuc  de  Troyes  entreprirent  li 


cale  Se  de  (a  doctrine, 
guftin  :  de  l'autre  1-1 


oup  Evêi]iicdcClialons,  &.' 
autemcnt  la  defenfe  de  Cotlicf- 


pretenifant  i]ue  c'etoit  la  dodrine  même  de  S.  A 


incmar    ArcI 


t  theviouc  de  Reims  &  l'ardule  Ivômu.  J« 

^luIS^;"  ""  '^'•'^^l---  Alnalarius .  ^  Jean  (ur,:.!;,^^      Vu 
tuî     l  r '7--^7"^.  P'r  ces  ouvrages  il  paroît  c,ue  la  dodrine  de  C  ô* 

^    o     I    f.  me  i  c         "■  ^'"'r'-  '■  '^"'  '-'^-— -  -■  'ont  donné 
TcZl      ^'''"]''^'^'  ^"'  P^-^'"^»t .  ^.'  ne  produifent  en  eux  aucun  cflec 


.'h 


rénron   '       A  .  \  ^"'  "'"  '^'  '"  ^'""^  '^  réjouinentde  la  n.rre  dos 

..  Annaldlc  du  ten.  d.t  lur  cette  année  S, p.  (^,  U  Pape  NMcoI  ;' "  H     e 

'•  J'\f^''-trme  Catholique  touchant  la  Crue  de  Dieu  cS:  le  L.hrc  Arbitre  I 

:  Z;^^  '""''^  I'-JciUnat,on ,  ^  le  Sang  de  J,  C.  .épandu  j!;;" ï;!:  ;:; 

Cefuraulll  vers  le  milieu  du  neuvième  fiéclo. qu'on  commençai  rénnn. 

^rfcrr'  ''"r'^  ''^-'^  ''i'He.  JulquluiaPo.  de  1 T  hier"; 
ètc  conUuue  c^  un.  orme  fur  cette  matière.  Mais  vers  l'an  Sf,.  Jem  Scot 
dont  nous  venons  de  parler  .écrivanr  contre  Pafcafe  Ratbert  ^bbé  de  Ce"- 


b 

ri 


rHb;':r:Sr  ^::r?..^r^^"^^"^^r-.--P"^  -^  traite  de  loucha: 


-:(i-     \r  ,      f '"  <-um Moie  un    iraiteue     lucha- 

nllte.ora  avancer     que  le  SacrenK.u  de  lAutcl  (0  n'ell  pas  le  vrai  San<. 

te  en   Jlj  /"r  ',""  ^"  I"  ^^'  "^"^^  P'^ '  -"'-"H'^  -^'o-  P^-'Ieurs  difpu. 

fp      I     tt    y  '^"V       "  "'"""  "^P"^^'"'"^  n  interrelloit  l'ellentie!  d. 

M  n  er  "  '"-^^^^-"venoK  c.  donnent.  C:e  ne  fl.t  que  vers  le  milieu 
ck  on/icme  i.ccle  que  Barnxer  rellukita  les  erreurs  de  Scot  cS:  oia  nieï 
rubluiuement  la  prélencc  de  Jclus-Cludl  dan.  lEuchatHhe.      ' 


Tome  II/, 


i.^i. 


j      (c j  yk/.  An.  5^-5. 
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iff  DISSERTATION 

Bcrengcr  enfcignoit  alors  .i  Tours.  C.h.ij;rin  tic  voir  c|iie  rous  Tes  FioIicM 
Vabanclonnoicnr  pour  aller  prcnJrcilcs  Ictjori'.ilc  L.infr.iiic  Moine  ilii  Mec  en 
Normandie  ,  il  fe  niir  à  publier  tics  opinions  (inpulicrcs  tic  Thcolf>^';ic ,  aul- 
<]ucllcsil  n'avoir  pas  fait  tant  tlattentiomlans  fi  )cuncirc.  Il  chcrthoit  IcsDog. 
mes ,  qui  par  leur  nouveauté  pouvoient  le  faire  ailmirer,  &  lui  artircr  tIcJ 
Difcipics.  C'eft  ainfi  que  M.  Fleury  {4)  parle  tie  cet  Hérctiquc,  &:  lU- l'origine 
i\v  (es  erreurs  i  &  ce  tcnioignage  cil  conHrnic  par  un  Auteur  (contemporain 
(h)  qui  écrivit  contre  Hcicnger,  &  qui  nousiloiinc  une  idée  aile/  exadc  tic  fou 
génie  ai  tic  (a  tlodrinc,  pour  que  nous  croions  devoir  inférer  ici  ce  qu'il  civ 
rapporte. 

Il  commence  par  le  portrait  deBérenger.  Etant,  dit-il ,  dans  les  Fcoles  ; 
il  faifoit  peu  de  cas  des  fentimcns  de  (on  Mairre  ,  comproit  pour  rien  ceux 
de  fes  compagnons ,  &  méprifoit  les  Livres  ties  Arts  Libéraux  ,  qui  vérita- 
blement étoieni  alors  peu  connus  en  France.  Hérengcr ne  pouvanr  ilonc  attein- 
dre par  lui  même  à  ce  que  la  Pliilofophic  a  do  plus  proft»nd ,  car  il  n'étoit  pas 
forr  pénétrant ,  cberclioit  à  (c  donner  la  réputation  de  Stjavant  par  de  nou-^ 
vclles  définirions  de  mots,  par  une  démarche  pompeufe  ,  par  une  chaire  plus 
élevée  que  les  autres;  feignant  de  méditer  long-tcms ,  iJc  tenant  la  tête  enfon- 
cée dans  fon  capucc  ,  d'où  lorroient  enfin  des  paroles  lentes  d'un  ton  plaintif. 
C'cll  ainli  qu'il  pall'oit  chez  les  ignorans  pour  un  grand  Dodeur  dans  les 
Arts,  quoiqu'il  en  eût  peu  de  connoilVanco.  Mais  aiant  été  confon<lu  par 
Lanfianc  fur  une  allez  petite  queftion  de  Dialediquc  ,  ^'  fe  voiant  abandon  - 
né  de  fcs  difciples  après  que  ce  fqavant  homme  eut  fait  revivre  les  Arts  libé- 
raux ,  il  fe  mie  ù  expliquer  les  Saintes  F.criturcs ,  qu'il  avoir  jufques-l.'i  peu  étu 
diées,  <S:  cherchant  les  Dogmes  qui  pouvoient  le  faire  admirer  par  leur  nou- 
veauté, il  combattit  les  Mariages  légitimes,  fouteiiant  que  l'on  pouvoir  iifer 
de  toutes  fortes  de  femmes ,  &:  le  B.q>rè!nc  des  enfuis  comme  nul.  Kn  même 
tcms  il  attaqua  la  vérité  du  Corps  de  Notre  Seigneur  dans  l'Eucharillie,  afin 
que  ceux  qui  veulent  pécher  ne  fuflent  point  retenus  par  le  refpcifl  de  la 
Sainte  Communion.  F.t  votant  que  les  deux  autres  erreurs  étoicnt  infoutena- 
bles,  même  devant  les  médians,  il  s'appliqua  tout  entier  à  foutenir  celle  ci , 
qui  paroifloit  en  quelque  fatjon  appui  ce  fur  le  témoignage  des  feus ,  &:  qui 
n'avoir  pas  été  fi  amplement  réfutée  par  les  Pères ,  parce  qu'il  n'en  avoir  pas 
été  bcfoin  de  leur  tcms. 

Le  même  Auteur  remarque  enfuitc  la  diverfité  de  fentimcns  qui  fe  trouvoic 
entre  le^BircngArtcn^.  Tous,  dit-il  ,  s'accordent  .1  dire  ,  que  le  pain  is:  le  vin 
ne  font  pas  changés  eirenticllement  ;  mais  ils  différent  en  ce  que  les  uns  en- 
feignent ,  qu'il  n'y  a  rien  abfolunient  du  Corps  &:  du  Sang  de  Notre  Sei<Micur 
dans  le  Sacrement ,  &:  que  ce  n'ell  qu'une  ombre  (iv:  une  ligure.  D'autres  tien- 
nent que  le  Corps  &  le  Sang  de  Notre  Seigneur  y  fonr  en  cft.r  contenus , 
Jinais  cachés  par  une  cfpéce  d'impanation  ,  afin  que  nous  puiflions  les  prendre. 
Quelques  un»,  croient  que  le  pain  ix:  le  vin  font  changés  en  partie.  D'autres 
diienr  qu'ils  font  entièrement  changes,  mais  que  quand  ilcs  indignes  vien- 
nent pour  communier,  la  Cluir  ^  le  Sang  de  Notre  Seigneur  redeviennent 
|iain  60  vin. 


'I  , 


{a)  irfl.  r.cchf  Tom.  XII.  L.  59.  N.i^s  IcDioa-iid'tvrciix.  V.Z'iW.y;'. /•4;,/;To;>i. 
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.SUR    LH    SCmSMl     FT  SUR    L'HFRrsir  i. 

On  vo.t  par  cet  cxpoU-,  que  cette  dodrinc  cil  prcci(c,„cnt  celle  que  fui 
vent  nujoM, d  luu  les  I.u.cit.ns  lutluricns  ^  Calvln^c.  fur  1 1  u  bn    c   i; 
ccUcndKtcc  <,u.  nous  a  cn.^M.,vs  à  nous  ércndrc  fut  cette  matière   bc.in 
pcr  h.t  c.,n,l,.n,.K-  avec  (es  con.plices  dans  trois  C.onciks  tenus  en    o  ,o      u„ 
a  Ron,c  par  ç  I  -pe  /^-«  IX.  lautre  a  Vercc.I.c^  le  troi(i^.„.c i  P  ris    Q  ,T 
io  ulamna  :,y^^\^  le  I.ivre  de  Sent .  d'où  Hcrcn.i;cr  avoir  tiré  fcs  erreur     Tl 
ordonna.juon  oWigcroit  ce  dernier  A  fc  rctrader.  En  cftet  Hcrcnce;  s^ti^ 
prck  nrc  a  un  Conc.  e  c^ui  fc  tint  ù  Ron,c  en  .  o , ..  (nus  le  Pape  TvX 

d     Ic;e  par  le  Cardn.alhMnberr  &:  approuvée  par  tous  les  Pcres  du  Conc  l" 
M  .s  a  pe.ne  en  I  ut_ ,  (o.  t. ,  qu-d  écrivit  contre  cet  écrit ,  C5,  chargea  dnmr  « 
W'u';""  ""^'f--'•"  ;-  '-n\pascependantde(e  trouteren  o  c 
W  en  io-y.  ou  (etnu  un  Concile  de  cent  cinc]uan.ei;v£que,.   ^l)   L\  il 
rçtrada  de  nouveau  Tes  erreurs ,  dcnuuula  pardon  J  l'obtint ,  ce  oui  n"  nn  ô- 
c La  pas  <|u  .  fon  retour  en  Pranee  .1  ne  dcfavoùat  encore  ce  .,ui  vlnoi:  d    f 
pad.r,  i^  ne  recommensat  a  dogn,at.fer  comme  auparavant.  Aulli  fut-il 
encore  condan,ne  l'année  luivante  par  un  Concile  tenu  .\  Bon/de   ,x 
anourut  en  .  oS8. ..  Quoi  ciuon  ne  voie  point  ^lAdc  autentic^ue  de  fi  Ir'ni 
..  re  retradat.on  ,  d.r  (c)   M.  Fleury  .  il  eft  certain  <,uil  n,ou,  ic  dans  la  Ce" 
••  n  un.on  de  1  l.gidc  ,  ^.  on  tient  pour  conUant ,  cju^d  pada  les  huit  dernié  ë, 
••années  de  fa  v.e  dans  la  pénitence  en  Tille  de  S.  Côme  n,és  de  To  rs 
Quou|u'd  en  loir ,  fon  Hérélie  fur  er.core  condannu-e  en  .  0/4  d.ns  m  Co„ 
çde  tenu  a  P  a.lancc  ,  par  le  Pape  Vrh.n  II.  ^^  on  y  déclar.^  c^ue    e  v,h°^ 
le  Vin ,  c|uand  on   es  conf.cre  fur  lAutel ,  font  changes  non  feulement  en  t 
gure  ,  mais  véritablement  c\-  eflent.ellement  au  Corps  &c  au  Sang  de  Notre 
beignciii.  '  o  '*■  '^'Ji'k' 

Nous  ne  parlons  poi.u  ici  des  erreurs  de  Pierre  yiUiUA  &  de  Gilbert  dt 
U  l  oncr,cim  vivoient  tous  deux-  vers  le  commencement  du  XII  héde  On 
Jcs  .accula  de  tenir  des  opinions  contraires  au  dogme  de  la  Trinité.  C'étoienc 
dcsdiltinclions  fondées  (urc)ueK]ues  (ubtilités  de  Dialedinuc,  peu  pronics  \ 
corrompre  le  ccrur  mais  trc:.-capablcs  de  garer  1  clnrit  dé  ceux  qtii  ou  un 
génie  rourne  a  cesdifputcs  fcolalliqucs.  Abailard  fut  condamné  dins  plu 
licin-s  Conciles ,  entr  autres  dans  celui  ciui  fe  tint  à  Sens  en  (d)  , ,  40  &:  fc  ré 
trada  peu  de  tems  après.  Gilbert  de  la  Poirée  rcconnur  aufli  fes  erreurs  au 
Concile  de  Reims  aHemble  huit  ans  après ,  &  acquief^a  au  Jiigem.cnr  qui  y  fut 
prononce  contre  (a  dodrine.  1       ^        ^.-,  j     y  nu 

Ce  fut  aulli  vers  ce  même  tems  que  parut  Ariuud  de  Brelfc,  puiiquon 
trouve  la  condamnation  de  fes  erreurs  dans  le  Concile  de  Latran  (0  .  u'oji 
compte  pour  le  dixième  Concile  général ,  tenu  en  m  89.  Il  ne  manquoic  pas 
delprit    (/;  dit  M.  Fleury,  &  parloir  avec  plus  de  facilité  que  de  lolidiré 

aimant  les  opinions  nouvelles  &.' finguliéres.  F.tant  revenu  en  Italie  après  av(Mr 
crudie  long  tcms  en  France,  il  fe  revêtir  dun  habit  de  Religieux  pour  fe  faire 
inieux  écouter  ,  6c  commença  ,\  déclamer  courre  les  Evèqucs ,  fans  enariiner 
k  Pape,  contre  les  Clercs  cS:  les  Moines,  ne  flattant  que  les  La.ques.  Il  di- 


(a  I   lM^ti.<le('t->p.C  I.  i. 

(fr    Afjl',11.  Pi.vi.  i.  s,u.  (•;.  X.  is.  '0. 

!lO    ^J'ji.Ii^JtJ.  lOiu.XIll.  L:  Oj.    " 


('/)   Toni.  X.  Corn  il.   101  S. 
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folt  (ju'il  n'y  .ivolt  point ilt><'.iliit  pour  lc% Clercs  qui.ivoient  tlesl)icn<cn  pro- 
prictc,  pou  1  lies  rvâiuci  tjiii  .woiciit  tic»  Scii^ncurics,  ni  pour  In  Moine» 


<]UI  |)0 


llûl 


oient  des   iiiune 


iii''t'<  <  ^jiic  fous  CCS  hiens.ipputenoicnt  aux  l'rjn 
ce»  ;  que  lui  l'eu)  pouvoir  les  «l<mncr ,  &:  feulement  à  des  L.»u]ucs  -,  que  le  Cler- 
gé devoir  vivre  des  ilinies  c\:  îles  obl.irions  volontaires  îles  Peiiplei,  fc  con- 
tentant de  ce  i|ui  l'ufhr  pour  ui\e  vie  frugale.  On  iliCoir  il'.uHeurs ,  •itril  n'a- 
voir pas  lie  l)ons  fentiniens  fur  le  Saint  Sacrcnient  ilc  l'Autel  fV:  le  HaptÎMue 
clescnfans.  Se  voiant  condamné  par  le  Concile  de  I.atran,  il  s'enfuit  de  Mreile, 
palla  les  Alpes,  tV'  fe  retira  à  Zuric,  où  il  rccomnieni;a  A  do^matifer,  &:  eu 
jK-u  de  tcms  infcda  rviut  le  pais  lie  fcs  erreurs,  r.nfin  éiant  rep.illë  en  Iriiic, 
il  hit  pris  &  envoie  A  Komc  en  i  i  f  f .  où  fuivant  le  |iii;ement  du  Clergé  ,  le 


Préfet  le  fit  attacher 


(>t)  (Se  brûler  puhli 


Oi 


m  poteau 
fuite  fes  cendres  dans  le  Tibre  ,  de  peur  que  le  peuple  n  honorât  fes  reliques 
comme  celles  d'un  Marryr. 

lin  parlant  des  Manichéens,  nous  avons  dit  un  mot  dos  yllhifi^rois ,  rtlles 
<îe  CCS  anciens  Hérétiques ,  &  nous  avons  marqué  quelle  fut  leur  origine.  Ce 
fut  vers  ce  tems-ci  qu'ils  infeclcrent  le  Languedoc  ic'ell-.i  dire,  vers  le  mi- 
lieu  du  XH.  (iécle.  Leur  dochine  étoit  la  même  pour  le  fond  que  celle  dei 
anciens  Manichéens.  Voici  ce  qu'en  rapporte  [h]  Henri  CardinaUv  rvèqiie 
d'AIbanc,  qui  hit  envoie  contre  eux  avec  une  armée  en  qualité  de  I-égat  en 
<  I  8  r.  par  le  Pape  Alcx.tmlte  III.  Leurs  Docteurs  ,  dit  il ,  ont  confcllé  ,  que 
quoiqu'ils  préthcnt  iT-vangilc  aux  (impies  pour  les  tromper,  ils  ne  croient 
pas  cependant  que  JefusC'.hrill  ait  été  vrai  homme  ;  qu'il  ait  bù  ,  mingé  ,  fait 
ou  enduré  le  relie  de  ce  qui  appartient  ,\  la  nature  humaine  ;  qu'il  ait  fouH'erti 
qu'il  ait  été  crucifié  ;  qu'il  (oit  mort  ou  rellliluté  ;  mais  que  tout  ce  que  l'E- 
vangile en  raconte  ne  s'eft  pa(Ië  qu'en  apparence.  Ils  re)ettcnt  &;  condam. 
nent  abrolumeiu  rnur  ce  que  irglife  Romaine  cnfeigne  &:  t>b(erve  touchant 
le  Sacrilice  de  l'Autel ,  le  Hapteme  des  enfans,  le  Mariage,  les  autres  Sacrc- 
mcns&:  les  OlHccs  Divins.   lisfoutienncntquc  le  grand  Saran  ou  Lucifer, cil 
le  Créateur  &  le  Dieu  des  Anges ,  t^:  de  routes  les  chofes  vi/ibles  &:  inviliblcs, 
iv' que  c'eil  lui  qui  a  donné  la  Loi   .i    Moiie.    Ils  difent  que  toute  union 
des  iexes  cil  également  criminelle  ,  foit  entre  parcns  ou  autres.  Les  femmes 
qui  font  enrr'eux  font  périr  leur  fruit  ;  t\:  quoique  plulieurs  d'elles  (oient  de- 
venues groiles ,  on  ne  voit  point  leurs  enfans.  Telle  c(l  l'idée  que  cet  Auteur 
nous  donne  de  ces  Hérétiques.  Nous  apprenons  encore  d'une  Lettre  adieflëe 
en  un.  .1  l'Archevêque  de  Roiicn  c\:  .\  (es  Suffragans  par  le  Cardinal  Conrad 
Evêque  de  Porto  ,  alors  Légat  en  France  ,  que  ces  Sectaires  avoient  un  Chef, 
qu'ils  appelloicnt  leur  Pape.  Il  demeure  ,  (l)  dit  le  Légat ,  aux  confins  de  \x 
Bulgarie,  de  la  Croatie  eS:  de  la  Dalmatie  i  &:  les  Albigeois  s'adreflènr  à  lui 
pour  lecondilter.   Un  nommé  Harthelemi  natif  de  càrcad'onc,  l'.vèquc  des 
Hérétiques,  &  Vicaire  de  cet  Anti-Pape ,  lui  a  cédé  par  refpcct  le  lieu  nom- 
mé Porlos  ia  pallé  au  territoire  de  Touloule,  \-  envoie  par  tour  des  Lettres 
avec  ce  titre  :  Harrhélemi  fervitcur  des  fcrvitcurs  de  la  fiinre  Loi ,  .i  un  tel ,  i\- 
Jut.  Il  crée  des  livéques ,  :\:  prétend  régler  les  F.glifes.  Ce  rémoignagc  joint 
a  celui  que  nous  venons  de  rapporter ,  fulHc  pour  nous  donner  une  idée  du 


(a)  Sot.  le  Pap-   A.l.ieii  IV. 


génie 


/..f/.. 


(t)   ^p.  Aî.ttth.   Ftrif.  An.  liij. 
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pinic  de  CCI  Hâctituiei ,  Se  ilc  leur»  ci rciir».   lillct  furent  condannuci  tlani 

|)Iii(k  II rs  Concile»  6»;  :  m.»is  leurs  Piriiûiis  âoiciit  ilcvcnus  trop  fo. nihl.ililci , 
pour  pouvoir  t'trc  rtpriin^p.u  l.i  (culc  autorité  Je  l'iglilc.  Il  fallut  cn.oro 
y  cinpio.cr  telle  de»  Tuiiriiuts  leculicrei,  6i  f.iirc  inardicr  do  aiinccs .  pour 
détruire  cc<  ennemis  de  I.»  vr.iie  Foi.  Il  y  eut  pour  ccU  de»  Croifaik»  pu- 
bliée», à  h  têic  def^iuclks  on  vu  iiuiuc  (/;)  un  Roi  de  Pr^ince,  Pcrfonnc  n'i- 
gnore ce  t]u'il  en  tout.i  au  Comte  de  rouloiiCe  ,  pour  avoir  pris  le  mrri  de» 
Alhigeois,  ^  ijue  ve  fut  i  l'otcilion  de  tes  llâéti.jues  tjuon  tt.iMit  le 
Tribunal  de  lliu^uilition  ,  tjui  en  Ht  de»  exécutions  rcrriUIcs.  Le  vendredi 
d'avant  la  l'cntctôte  de  i  an  1 1  )  y.  on  en  bi  ul.i  d.uis  le  DiotcCc  de  Cbalons  tu 
Champagne  cent  (]uatre  vingt- trois  j  ce  (]ui .  (i)  dit  un  Auteur  du  tcms .  fut 
un  holotaullc  agréable  à  Dieu.  Il  a|oute,  tjuils  avoient  cntieux  une  vici'l'  du 
grande  réputation  nommée  Cille,  native  de  Provins,  (|u'ils  (jualilioienc 
l'AbbtlIc,  dont  l'exécution  fut  ililVéréc,  parce  quelle  promit  à  Frcrc  Robert 
Jacobin  cS:  Incjuilitcur ,  d'en  découvrir  encore  un  grand  nombre. 

Ce  fut  d  lus  le  tenu  que  les  Albigeois  fc  rcndoicnt  redoutables  dans  1 1  Pro- 
vence &:  le  Languedoc,  que  commenta  (J)  la  Scdc  des  Pauvres  de  Lyon, 
rlu'.  connus  fous  le  twirnic  Taudoi t.  Voici  quelle  en  fut  l'octafion.  Plu' 
lieurs  notables  Pourgcois  étant  an'emblés.\  Lyon,  un  d'eux  mnurur  fubirc- 
ment  en  leur  prél'cnce.  Pierre  \'aldo  qui  étoit  de  la  compagnie,  fut  tellement 
fr.ippé  de  cet  accident,  qu  il  dillnbua  audi  tôt  aux  tuuvrcs  une  grande  foin- 
nie  d'ari^enr  i  ce  qui  en  .if:ira  un  grand  nombre  .\  h  fuite.  Il  les  exhortai 
embralkr  la  pauvrccé  vol  ntairc  .\ 'l'imitation  de  Jefus  Cluill  tS:  de>  Apôtres  j 
^c  comme  il  efif  un  peu  lcttié,il  'eur  euiliqucMC  le  texte  du  \ouveau  Tef- 
tament  cnLuigue  vulgaire.  Les  rcclelîaftiqucs  rentrcprircnt,  l'.iecufant  de* 
témérirc;mais  il  mépriia  leurs  répiimandes  ,&:  continua  d'enfcigner,  divine 
a  fes  Dileiples,  (|ue  le  Clergé  corr(  mpu  dans  fes  mœurs  envioit  leur  faiato 
vie  tS:  leur  ilokîlrinc.  On  le.  nomma  Vaudois ,  du  nom  de  leur  Miîtrciou 
jAonilks,\  caufe  de  la  ville  de  Lyon  ;  ou  S.iktir<  c<c  Infihtéi  ,  .\  caufe  de  leur 
chaulliire  (inguliére,  foit  qu'ils  portallent  des  fabots,  ou  des  fouliers  décou- 
pés en  croix  par  delUis. 

On  ne  voir  point  que  ces  nouveaux  MérétiqucsoulTent  alors  d'autre  erreur, 
»]ue  l'ellime  de  la  pauvreté  oidve,  cV  le  mépris  de  l'autorité  du  Clergé.  Diiw 
h  fuite  ils  y  en  ajoutèrent  p!u(ieurs  autres  au  fujet  du  mmillérc  de  la  parole, 
des  Sacrcmens  de  Pénitence  cS:  d'IUicharillic  ,  &:c.  Vingt-quatre  ans  après  leur 
origine  (c)  ils  furent  condamnés  conjoiv.iemcnt  avec  plulîeurs  autres  Hé- 
rétiques dans  un  C:oneile  renu  \  Vérone  par  le  Pape  Lnctit<:  III.  c^-  Ls  Inqui- 
lueuis  nouvellement  établis  contre  les  Albigeois  leur  firent,  ainli  qu'.\  ces 
derniers,  une  guerre  longue  &:  cruelle.  Pourfuivis  t\:  perfécutés  de  toutes 
parts ,  ils  fe  refugiércnr  dans  les  Vallées  de  la  Savoie  t\:  du  Dauphiné.  Ils  y 
rublilloieiit  encore  du  tems  de  Calvin,  i^-  furent  des  premiers  à  tmbr..ner 
f.i  nouvelle  doclrine. 

Nous  allons  parcourir  légèrement  quelques  aurrcs  Méréfîes ,  qui  infecte- 
jcnt  aul.i  le  XIII.  Siei^lo.  tu  1131.  on  découvrit  en  Alle:nagiie  un  grand 
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nombre crMcrftl<]iiei,<loiu  pluliciin  furent  brûlci.  On  Ici  nommolt  Su-. 
JiHj^itn,(4)  liu  nom  tl'on  Peuple  «)ui  lubiioir  fur  lei  fV«)nticre^  de  Tnic  t<  tU 
S.ue.  Cc*gcni.ii.»ne^cé  e«c«>mnuiHKi  pétulant  jiludeuri  années  lunir  Icun 
crime»,  encr'4utr««  parce  qu'iU  rcfulolcnt  tic  paier  Iculime*,  Te  révohérenc 
6£  témoignèrent  ouvertement  leur  méprli  pour  l'autorité  de  rF.glifc.  Voici 
let  abomlnuioni  dont  on  \c%  accuioii ,  (utvjnt  une  Lcrtrc  du  P.inc  firc- 
goirc  IX.  (k)  .idrcdte  à  lArchev^quc  de  Matancc.   On  dir  tjue  «uiind  iti 
reçoivent  un  Novice,  &  qu'il  entre  U  première  foi»  dan»  leur  a(lem()lcc,  il 
voit  un  cr.jp.iut  d'une  grandeur  énorme,  comme  un  oie,  ou  plu»-,  que  \c% 
uns  le  IvuTini  à  I.i  boudtc  ,  le»  autrei  p.u  derrière  ;  puis  le  Novice  rencon- 
tre un  hofnti\e  pâle  avec  dei  yeux  trèi-noin,  fi  maigre  qu'il  n'a  que  la  peau 
&  le»  oi  i  il  le  baifc  ,  &  le  fcnt  froid  comme  glace ,  &r  aprc»  ce  baifcr  il  oublie 
entièrement  la  Foi  Catholique,  r.nfuitc  il»  font  enfemble  un  frilin  ,  aprii 
lequel  untlvic  noirdcfcend  derrière  une  Ituuc,  qui  cil  ordinairenuiir  dan« 
le  lieu  de  rallcinblée.  le  Novice  bailc  le  premier  ce  chat  par  derrière,  puii 
celui  qui  prèlidc  à  rafTcmbice  ,  A:  les  autre»  qui  en  font  digne»  :  L»  impar- 
fait» reijoivent  feulement  le  baiferdu  Maître.  Il»  promettent  obciflàncc ,  aprè» 
on  éteint  le»  lumière»,  &;  il»  commettent  entr'cux  toute»  forre»  d'iinpurcté». 
IN  re<;oivcnt  tous  le»  ans  à  P.'iques  le  Corps  île  Notre  Scigntur,  \'  le  porrent 
ilans  leur  bouche  lufqu'à  leur  maifon  ,  où  il»  le  |cttcnt  dans  le  privé.    lU 
difent  que  le  Maître  du  Ciel  a  iniullcment  &  fiaudulcufcmcnt  précipité 
Lucifer  dans  les  Enfers.  Il  croient  en  celui-ci ,  &:  difent  qu'il  eU  le  Créateur 
de»  chofcs  cèkrtes  ,  ^  qu'il  rentrera  ilans  {\\  gloire  après  avoir  détruit  fon  ad. 
vcriaire.  C'cll  par  lui  &:  avec  lui  qu'ils  efpcrent  entrer  dans  la  bé  iritude  èrcr- 
nelle.    On  voir  que  cts  impiété»  relTcmblenr  fort  à  celles  des  Manichéens. 
Qijoiquil  en  foit,  conunc  ce»  Hérétique»  étoient  braves  &  nombreux ,  on 
fut  obligé  lie  publier  contre  eux  une  Croifulc.  Il  fe  donna  un  combat ,  dan» 
lequel  il  en  périt  plu»  de  lix  mille.   le»  autres  qui  relièrent  fuppljèrent  le 
Pape  de  leur  donner  l'abiohition  ,  déclarant  qu'il»  étoicnt  prêts  de  fc  fou- 
mcttre  &r  de  fatisfairc  .i  irglife  ;  ce  qui  leur  fut  accorde. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  la  corruption  du  cœur ,  qui  enfantoit  alors  lej 
Hèrèiîc»  •  !'ignorancc  »\'  la  fuperftition  .filles  du  dérèglement  de  l'efprit^' 
d'une  piètc  mal  ciuendiic  ,  y  eurent  aulll  beaucoup  de  part.  C'cll  te  <]u'on 
voit  dms  l'Hèrèlie  iic\Joachimite(,  aiiifi  nommés  de  l'Abbé  Joachiin  ,  ilonr  ils 
rcnoiivellerent  les  erreurs.  Leur  Chef  fut  Jean  de  Parme,  qui  aiant  été  élû 
Général  des  Frères  Mineurs  en  1147.  fut  ilèpofè  neuf  ans  après ,  à  caufe  des 
plaintes  &  desacciifations  intentées  contre  lui.  Ses  erreurs  fe  trouvoieiit  ré- 
pandues dans  un  Livre  qu'il  avoir  compofé,  ^'  qu'il  avoir  npptllè /Z:v.(«";//f 
Eternel,  tn  voici  la  fubllance.  La  ih^drinc  de  l'Abbé  Joachiin  ell  au  dtiitiç 
ile  celle  de  JcfusChrift  ,  i-  par  confcquent  de  l'Ancien  &:  du  Nouveau  Tef- 
tament.  Car  iT.vangile  de  Jefus-ChrilV,  A:  le  Nouveau  Teihuneiit  ne  mé- 
nenr  point  à  la  perledion  :  il  iK>it  erre  aboli  connue  l'Ancien,  &:  ik-  dureri 
que  jurqu'.\  l'an  iirto.  Ce  troilième  état  du  monde  fera  le  rems  du  S.  FTprir. 
Ceu.x  qui  vivront  alors  feront  dans  l'état  de  perfedion  :  ce  fera  un  autre  Fvan, 
gile  &  un  nurre  Sacerdoce  i  &:  les  Prédicateurs  de  ce  dernier  état  feront  i\c 
plus  grande  autorité,  que  ceu,x  de  la  primitive  Eglife.  L'intelligence  du  fcns 
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flue  4lllK.on  <|uc  Dtcu  r  avo.c  au«  J.Mf,  en  ce  monde,  il  le,  Tiiiveri   À  • 
Jclivrera  à  la  fin  dr  r<»urc  U    .r t  »,„c.  de.  auirei  homme, ,  qun.n»  ,N  d.* 

I ,  v,c  confen,,.bnye  :  c  cil  dc,n...  I  Ablu.  J..ach»mqu elle lc.>mmencé  Vue 
«fier.  Ju  .,ue,.li  c  eroir  I.,  vie  ncl.ve  ,,u»  éeo.c  »t,!e'  :  m^nrcr^rd  e  ne  "ft 

,du,  Ml  où  .KVnfu.t  cjuc  I  Ordre  Clihcal  périra .  ^.  emre  lc>  Rcl.J^^ 

ver.,  .m  Ordre  plu.  d.^nc  <,ue  t.u.s  le,  au.re, .  prédu  p.u  le  Pûlnnrte  C  ..n  4 

•I  »  cl'     I  <>  -.; lo  <lc  m.,„  p,,rt..Ke  fonrexcelleruc;.  Audi  nul  luu,  n  X  c. 

?u  :e'::;;;;d:;;iN:'''''^  ^'  -'--  '-  -«-  ^'-^  •-  ---^  'l'-ui^:. 

L'Auteur  de  ce  Livre  d.foit  eneore  :  Ce  rroifi^.mc  ordre  de  perfonne, 
c  ert  a-d.re  .  Icj  Rchpcux  ,  ne-  Hmu  pcinr  cbli^c,  eomme  le,  .utr  .  I  o   "n 
ce  ,expoar.,lam«rtp.,ur  lacoMUrv.u.on  de  h  Fol.  IN  pafTcront    h 
nhdc  c. .  lora]u  dj  fcro„r  pcrl^^u.ré,  ^y.r  le  Cler^^-.  .v  ,|  cR  \  cra.nd      , Vd 
n  y  p.(  yjt    p<,ur  le,  oM,j;er  i  f.ure  la  guerre  i  I Tgl.rc  Rcnume .  comme 
c  U.r  (A    dun  I  Apocdypfe    Voilà  les  erreur,  extr.,ice,  de  I  Ev.u^gde   ter 
ml      .cs)cputcsdclUn.vcr(.tcdc.  P.ui,  c,ul  ccu,talor,cn  d.rputc^ivecl  , 
MoMKs  Mcnd.uu     fc  trouvant  à  Romccn  ,  x  ,.,  y  pourfulvircm  viven  en 
la  cond,nuuMon  de  ce  L.vrej  U)  &:  le  n..pc  Mr.Jn  IV.  le  cond.umul  îe 
(^^  hudcr.  C^,.jtre  nnsnprcs  lA,chcvc<,uedArlcs  tuu  un  Concile  J)  de  t 
l'roviiuc,  ou  d  condunri.i  le  J.vnliimitcs  «^  W  uc  u 

Lnlin  en  .i^o.  k  P.,pc  /Vao/..  IV.  rcnouvcll.,  la  cond.unn.nion  deccr- 
t.uns  Rd.pau  .  qu.  fe  nommolcu  ^/.oy?o/.,.,. .  ^  ,i„.  ,voicn.  i-tc  dc,a  prof, 
cr.ts  ^.rHononus  IV.  .;  On  com,vc  pour  Auteur  de  cette  Sed>e  un  u'nmé 
(.cr.rd  Sc.v^ucllc  nu.f  de  Parme  .  de  lufle  cond.r.on  ,  fans  lettres  i,  de  n  à! 
de  fens  ou.  vers  T m  114^:.  cta.u  encore  icuno.  d.m.uula  .\  îrrc  reçu  chez  les 
Frères  Mineurs.  Ner.uu  pas  écoute,  ,1  ne  l.ulio.c  p.,s  dedcn,eurcr  dans  kur 
r-lile  ai.tant  c\u  d  pouvoir ,  fi  repardoit  attentivement  une  peinture  oïl  les 
Apôtres  etoient  reprcfcntes  enveloppés  de  manteaux  avec  des  fandaics  uu 
pieds  comme  on  ks  pr.nt  ordinairement.  Sur  cette  peinture  .  ce  pauvre 
id.or  le  nuten  tetedmiiter  a  vie  des  Apôtres.  Il  laili;.  croître  la  b.irbe  cV 
fes  cheveux  ,  fc  fit  hire  un  habit  de  bilet .  avec  un  manteau  blanc  de  rrone 
i-ramme  -.  p„t  une  corde  pour  ceinture ,  &  des  fandales  comme  le,  FrerJ^  Mi- 
i.eurs^  lu,.  ,1  vendir  1,1  perire  maifon  .  &  en  aiant  re^u  le  prix  .  monta  fur  une 
pie  c  d  ou  le  P(ulellu  de  I  arme  liaranguoir  autrefois.  Il  appella  quelques  ca- 
nailles ,  qui  louoient  aux  des  la  auprès  dans  la  Place  .  &:  leur  ,etta  Ion  Uenr 
en  criant:  Prenne  qui  voudra,  cVIl  pour  lui.  Les  joueurs  le  ramalierenc' 
rrompte.mMU,.^.  letournerent  à  leur  ,eu  qu'ils  continuèrent,  blalphénunft 
Je  nom  de  Dieu  en  preknce  de  Gérard.  ' 

Après  qu'il  eut  demeuré  quelque  tcms  feul  .\  Parme ,  un  nommé  Roberr 
qui  avo.t  fervi  les  Frères  Mineurs,  fe  joignit  à  lui .  &  biemûc  il  eut  jufqu'i 
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irtnie  Compif^nrtni.  Mai*  comme  tl  vtHitou  rouimiri  demturer  oifif,  ùm 
prtmlrti  4iuun  roin éc  (n  Scil«icur< ,  un  tlcun  tumitnc  Cim  Put  i^e  âufli  P^t  - 
méfitt ,  fr  mil  î  Iru'  i^C  i  n).tii  ne  pouviiu  te  i'ouriVir,  lU  clioilircm  i>our 
Chef  un  lummié  M  iihicu.  lU  violent  ilé|j  icp4n(iii>  en  pluiieur«  villei  ti'li4- 
lie  \  &  ccin  premicre  ilivifion  irrivi  à  Fuienct ,  où  fe  crouvoit  .lUm  CfcrAnl 
i^re'(c,(|ui  y  commit  tic  grituin  infiinien.  So  Difiipi»  ^  Ton  imlMiioii 
g^Nmion noient  k  toutr«  (ont%  d  impurriés  ce  qtiè  lontrlbiu  ^  imil- 
iiplicr  \a  Sede ,  &  rite  «  éicndii  pn  («pir  p.ir  lotite  t  ttimpe  :  iiuii  Ség.irrila 
demcun  \  Parme.  L'F.vî'i|iietie cette  ville  le  Ht  arrêter  vcri  hn  i  iKo.  &  te 
retint  qi«cli|ue  tetm  en  pnrim:  tn.it-^  t!  contrcHt  I  infenfi'  ;  (k  I  !'.vét;ue  Tsmik 
tlr^  lie  prlfon,  le  retînt  ilan*  dm  V.\\.u% ,  o»\  il  ftit  le  |ouet  Je  t«>ut  le  momie. 
Mil*  cnitiiie  le  prvl.ii  ctmt  bien  iniurinc  »le  fe»  crime»,  &;«leccii<  ilc%  autre* 
(mix  ApAtrei, le*  clnHi ilc Parme  &: tie  tout  le  I)ioccrceniiSé.F.t»rmqi».uot<t 
ont  .inrt'i  Ség.ucllc  iiit  repris  pu  or»lrc  «lu  imnic  I  vique  &  «Ir  I  liu|ttili(cur 
Ml  nfr«>i,&:  Tut  coiutjinné  A;  brûle  le  tlix  huit  «le  Juillet  »lr  Lin  m    ». 

Voil.i  ce  que  nout  aviDiii  .i  ilircil»  Hcttli  'i.  N  an  ne  pirhuu  point  «le 
celle*  c]ui  fe  f«»i\t  vkvéei  «bni  IT^lifc  «iepul*  le  trci/ume  (i  vie  :  r«>ct.iru>« 
•'offrir.»  «le  Ici  faire  c«M»noitrc  «lim  U  Alite  de  cet  Ouvr.tpe.  (^ue  il  non» 
noui  fiuninc*  particulivrcmcnt  éremlui  mi  fujet  «le  celle*  ipu  p mirent  «lcpui« 
environ  le  milieu  «lu  neuvième  (icclc ,  nou*  l'avon»  i'.iit  p«)ur  ticux  r.iiloiu; 
prenuirement ,  pour  «lonncr  une  i«léc  «le  l'ignorante  &:  «le  la  grolliércré  c]ul 
régnoicni  «lan* ce*  iiil'ciei, où  lainour  île» Science* ,  le  gnùt  «le  I.»  vraie  Pliilo- 
fophie  S<  «le  la  l".iine  métluulc  «.le  railonncr,  la  cnnnoillantc  «le  la  Morale, 
I  éruiL*  lie  I  Ctriturc  &:  «les  Père*  avoient  fut  pi  ue  à  la  lurlviiic ,  \  l\  tortup- 
tion  ,  \  Il  Aipcrliition  ,  cV  .\  une  ctuJe  lî-clie  \  l\«!rile  .le  la  Dialtclupie  ,  «jui 
avoir  faillie  la  Théologie,  non  plu*  une  fciencc  propre .»  loutcnir  lei  Dogme» 
tie  la  Kcligi«)n  par  ilci  antoiirî-i  âctie*  raifonneinens  (uli»le*  ,  mii'i  untompo. 
fc  «le  fuStilités  &:  ilediUindion*,capal»leMrc[iranlcr  la  Foi ,  A:  «le  renvcrier 
les  foiuicmcn*  le*  plus  sûrs  «le  la  Morale  Chiécunne.  Notre  ilclllin  a  été  aulli 
tIe  faire  voir, que  toute*  le*  erreurs  qui  ont  infeilé  ces  liécle*«l  ignorante  ont 
tant  Je  rapport  avec  celles  qui  ont  été  cmbrallees  «Upui*  par  le*  Sectaires 
moilerncs ,  qu'on  peut  ilirc  quêteront  les  mêmes  I)i>gines  redlircités  ;  eu 
fi>rtc  qu'il  étoit  trcs-nccefl.iirc  «l'en  bien  fixer  l'époque  ,  -S:  d'en  «létouvrir  l'o- 
ri;^ine  ,  ifin  «l'en  faire  connoitre  la  nouveauté. 

Car  li  l'on  nou*  «lenvuule,  par  oil  nous  avon*  conncullince  que  la  I')nc- 
trinc  que  nou*  fuivons  tlHa  vraie?  Non*  répondons  ^.il  aprè*  M.  lliury  : 
•>  Par  une  fucceirion  fuivic  de  Hodeurs  cV  «le  Difciplcs  ;  par  des  l-.crits  publiés 
•' d'à.;-' en  agc,  &  tonlérvésde  main  en  main;  par  des  Traditions  qui  «Mit 
"  palIe  des  p^rci  aux  cnfans  ;  par  de*  alfemblées  (oleinnellesen  thaqiie  Pio. 
"  vince  8i  en  chaque  Ville ,  pour  l'exercice  de  cette  Rtlii^ion  ;  is:  par  les  b.î- 
"  riniens  ddhncs  .\  tes  uri'.;c* ,  iloiit  quelques-uns  fubrilLiu  depuis  mille  an», 
»  Depuis  que  S.  Pierre  CSc  S.  P.uilont  fonde  ir/^lile  Romaine,  il  y  atou|our< 
•  eu  à  Rome  un  PipL'  Chef  tics  Chrétiens:  nous  en  f^^ivons  roure  la  luire  cS: 
••  tous  le*  noms.  Ncnis  avons  la  fuite  de  tous  les  Uvèquesile  Jerul  llem,d'An- 
•tiochc,d■AL•xal^^ric  ,de  Condintinople,  ^rccS:  les  Iv^lif^s  incine  «loiit  l'o. 
'M  riginc  tlt  plus  obft. ire,  ont  une  nuxelluntonnucilepuisplu:.  de  iniile  ans. 

Ccll 


i 

I 


li. 


SURLB  ICHISMF  TT  u;  R  Mir.RE'Sir. 
FC'tt^  U  prruv»  U  plut  (enl\U\«  tic  U  vrile  RdJiîion.  Tome  I  elifc  ittit 


II 

ri,  t»rmfr.tmun«  fuite  «le  r4nrtir<»tnu.nuM 

V  oM  lontUMt  ici  To 
rniive  plùi6i  oti  ptui 
'luipnr  iH'«. 


moiur  lufiiu^iKi  pfcmifr\  (ii'il  ^^_ 

H  iini>  .ivcc  io  .uMfc.  I  ^hlc,,  ,v  p.ii'uip.iIrmcHi  âvcc  1 1  «Iir/Roiruln^^^ 

•  r.elirc  f|iii  4 CCI êV4ni.tgc ,  rll  (•.ul»..li»|uc.  Au coniriir 

•  citiéi  «le»  H^réiii|iiri ,  p.ircc  <^ucn  «•mont.int ,  on  tn ,,.„. 

-iir.l  le  rrmi  prâi,  hi.juiI  iN  (l-  f«»ni  fi  pué.  .le  il  ghfc  ,u,  [u  ^.„„„.  „„. 
*•  U  Doclnnc  nmiveltcou  p4rikiiliérc  cil  Ijuilc  ;  L  vcriul.Ic  dt  telle  «lui  i 
r  rouimir»  étérnfeignée  pjr  toute  U  glife.  In  v.»ln  il  .'ell  vtcvé  <lci  erreur» 
«I.HU  ton»  le<  fiécles  »lcpui>  le  rciM>  ,lei  Apôtre»  luf*!"'^  ""»  P'""»  «n  le<4 
vuisn litre.  «^  ilifpjfoltrc  !  ur.c  «ne*  r.iutre.  Tclkl  Ur^lie,  peut  on  tlirc  »ve< 
tonhime,  nVxin«>it  pu  ilin»  tel  (iûle  ;  on  connoir  fon  origine  :  (on  Vrm. 
e]uc  fil  m.ir.jiue  •l.in%  Us  Y.A\c^  île  II  j'.iife ,  \  o  " 

1 1  lilU)ire  de  fi  ci>ihl4nin.itlon.  if  ne  .witre  I  léftiie 


on  )  trouve  en  même  tcmi 


n4(piit  (Iri  cendreN  tie  eclle . 


J4,A.'  elle  rentruimune  elle ilub lei  lémbrc*  d'où  elle  étoit  fortle.  Pour 
lTf;Iife(',itljoliiiue,elle.ï  toii|outN  (uhliac  l.i  incind.li|uii>  Jtfu»  Chrlll  |uf. 
cjuànrcfcnt.ti  .iiour^unie  ,m  Clicf  viiiMc.pii  rcprcf-ntc  JcHb  C'IiriU.  I«m. 
iKe  fur  iirte  pierre  .uigul.iirc  qui  b  fiit  remonter  lufiju  À  Muil'c ,  c^.  de  L  )uf. 
fju'a  Ad  im  ,  loule  die  .i  il  un  le  monde  cette  perpétuité ,  dont  mille  .lutre  na 
iKut  (c  v.uitcr ,  vV  il  vil  vr.i  .i  l.i  Kttie  de  dire  ,  «pic  iiiioii]u'cllc  .ut  fouvens 
l.e.mioup  fmirtc rt  de  I.»  puKljrïCc  ,  de  l.i  fourlnric .  &  des  v.uno  fubtilité.  de 
«jiKl.picN  Hirtli.iniuci ,  ks  porte*  de  llnfer  n'ont  yunu-.  prév.du  toiurc  elle, 
fuiv.mt  h  promcfll'dc  fon  divin  Miitre.  Entrons  m.untciunt  diiu  le  dct.iil 
des  s.JiilnuN  \'  dci  llmd'c»  ilcMlcrnicrs  tcms ,  ipii  lul>iillent  encore  ai. 
louid  liut  ;  tvU  ce  «jui  V.I  lune  la  matière  de  ce  Volume. 
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CÉRÉMONIES 

M(EURS    ET    COUTUMES 

RELIGIEUSES 

DES     GRECS 

SCHISMATIQUES 

PREMIÈRE    PARTIE. 

Oh  l'on  donne  une  idée  de  l'Etat  prefmt  de  l'Egltfe  Grecque ,  de  fa 
Croiance,<^defaDifcipltne, 

ES  Grecs  dont  nous  cnt.cprcnons  do  parler,  (ont  fort 
dirtcr<^s  lie  ceux  qui  le  iont  reiulus  ii  célèbres  d.iiis  l'An- 
tiquite.  On  ne  trouve  plus  aujourd'luil  p.unii  eux  l.i  moin- 
dre ombre  de  ce  courage,  de  cette  force  delnrit  &  de 
tes  belles  connoiflances,  qui  les  ont  fait  autrctois  Ii  elll- 
mer.  On  ne  rem.irq'ic  en  eux  qu'une  v.,niré  inliiport  d^!  • 
avec  une  I.  grande  lâcheté ,  qu'un  Ibul  Tiuc ,  une  baL;uett<.- 
a  la  main ,  lait  trembler  une  douzaine  de  GiCcs.  L'ii^no- 
rance  la  plus  proil)nde  a  fuccc-dé  parmi  eux  aux  Sciences 
&  aux  belles  Lettres  dont  leurs  Ancêtres  tailoienc  pro- 
felliou;  &  !a  duplicité  &c  la  perridie  qui  k-ur  ont  été  .xu- 

.Vol-  r.        ''■'•'*"''' ^-""^  r^T"'^'l"'<-'S 'i''""ic  fiit  qu'aui:menter  avec  leur 

n.fcre  .V  leur  ignorance.  En  un  mot  on  peut  avancer ,  qu'en  gênerai  les  Grecs  modernes 
Iont  av.uvs,perhdes  traîtres  làel.es,  v.ndic.uifs ,  ii^no.ans,  ^(iipe.llltieux  &  hvrocriresi 
cV  qu-  depuis  le  Schiline  déplorable  qui  les  (épare  Je  r|-.',!il-- ,  ils  (ont  plus  ,'rands  ennel 
lUis  ...s  (  atlu.liques  que  les  MahouKcm.  uiuuci.  'IcK  Ic'at  le.  Teuplc.,  dont  nous  alloiu 
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'5«     c r R r M o N I n S,  mœurs  et  c o u t u \r n s 

cUcrirc  ici  les  Ctrémoiiics  &:  C'oucumcs  Rclij;iculcj ,  aprcs  .ivoir  cxrolc  en  peu  île  mot» 
ILcit  pieCen:  ilcs  ligliles  ijui  liiiveiic  le  Rit  Giet ,  &;  Joimc  une  iJcc  gciiéiale  de  leur 
Cruiancc. 
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C  H  A  P  I  T  R'  E     TREMIE  R. 
Hirtoirc  du  Schifmc  des  Grecs. 

'Otre  dcfrcin  n  eft  point  ilc  nous  engager  ici  dans  cosvaftijs  champs  de  controver- 
ll's,  où  civique  parti  trouve  ordinancmont  de  quoi  nourrir  les  preui^és ,  &r  latil» 
Fine  les  itlee>  iic  (es  pallions.  Le  I.i.deur  ne  demande  de  nous  qu'inie  Relation  lullorique 
des  Dogmes  des  Eglilcs  Grecques,  &c  h  deCcription  des  pratiques,  des  Cv  réruonies  &:  des  ufa- 
ges  qui  accon)pagnent  le  culte  qu'on  y  rend  à  Dieu.  Si  cette  manière  d'écrire  deplait  aux 
Sçavans,  par  une  (implicite  qui  cil  .m  dtlUnis  île  leurs  lumières,  elle  conviendra  peut-être 
à  ceux  qui  ne  le  iont  pas.  Du  moins  on  ne  pourra  le  pl.iiiulrc,  i/h'o»  lotd  des  fûgcs  ,uix 
Jin.pla  i  que  p.ir  du  f.tiijja  vues  ,  vu  f.n  d<  faux  raiJ'oniKm^iis  on  f. il  a  ne  la  yeux  de  ceux 
qui  nt  Jot.t  j>.u  en  ii.it  de  ptntirer  U.in)  les  lénihres  de  l  tint. quiié  i  qu'où  fait  illiijîon  aun 
J'tiiples  pjr  des  txpojitiot.s  ,  ou  peu  /onéres  ,  ou  infuti.uiies  d'u.ie  IXdigion  tJr.iu^^erc  i  qu'on 
(xfliijue  ô  réfute  Us  do^tms  dMitrui ,  félon  Jes  propres  idi\s  ,  cr  ioi:formétihi't  atix  no- 
tions dj.s  le /quelles  on  ,t  été  éleri  ;  qu'enfin  dans  le  détail  dune  rétlitation  tr.ivaillée,  on 
a  bien  moins  penic  à  la  gloire  de  Dieu  qu'à  la  propre  i.;loire,&:  .\  lui  taiie  des  LUis ,  qu'à 
montrer  beaucoup  d'elpnc  &c  dadrille  dans  les  railonnemens  ilont  on  lé  (crt  pour  apiiicr 
ou  renverCer  les  ni.itiéres  controver(é:s.  On  lirait  .iHe/  que  ce  défauts  ne  (oit  que  trop  or- 
diiiaiics  aux  Livre  de  coiinoverlo.  Olérons-r.ous  dire  que  lie  la  manière  dont  nous  (om- 
mes  faits,  ils  y  (ont  prelqnc  inévitables;  Toutes  ces  diCputes  ne  (c  t'ont  pas  (ans  obllina- 
tion  ,  Se  coiuluiCent  ordinairement  .\  la  li.iinc  entre  les  difiérens  partis ,  qui  (é  trouvent 
toujours  moins  rapiocbés  à  nv.liue  qu'ils  ont  tlil'puré  ilavanra;^',e.  De-!à  ces  éloi'.MKincns  v.iloii- 
tairis  &;  préinetliu".  i  cette  aveilion  mutuelle  des  Peuples,  qui  le  re^ardeiif ,  ou  peu  s'en 
faut,  les  uns  Us  autres  conune  îles  Ltres  d'une  cliAve  diflerentei  ces  dilHcultes  &:  ce« 
inceititudrs  inliiport.'.bles  .î  ceux  c]ui  voudroient  s'élever  .ui  dclUis  dé  leurs  préjugés;  en 
lui  mot  cette  foi  clianci-lante,  qui  dans  quelques-uns  (é  termine  à  rindillironceou  à  l'in- 
d(ilenee,  (ouvent  aufTi  à  l'irréligion ,  toujours  .\  une  opiniâtreté  qui  devient  l'obllacL-  le 
plus  oppotc  à  la  réconciliation. 

A  voir  du  p'AiiMcr  coup  u'a'il  l'aiicien  Paganilinc,  ne  dira-ton  pas  qu'il  a  été  plus  pi- 
ciruiue,&r  plus  tolérant  que  la  Religioji  Cliretienneî  Les  Païens  s'entrccommunimioieiic 
leurs  Dieux ,  &:  leurs  dogmes.  11  (é  faifoit  entr'eux  une  clpecc  de  commerce  d'idées  SC 
d'opiiuons ,  qui  ne  les  cxnola  jamais  au  danger  li'écre  fiapés  par  les  foudres  de  leur  fi^li- 
Je,  ou  par  les  Av.ithénies  de  leurs  Cot.eiles.  Dans  le  culte  qu'ils  renJoient  à  leurs  Di  "ux, 
ces  Dieux  (i  ditlerens  les  uns  des  .uirres  dans  leurs  fiindions  iJc  leurs  attributs,  ils  (ém- 
bloient  aller  d'alVez  bonne  fi)i  au  même  but ,  &  n'excluoient  des  C:hamps  Llilées  que  le» 
impies  &;  ceux  qui  renonç-oient  aux  devoirs  inorair. ,  en  s'abandoimar.t  au  crime  &:  au 
vice.  Les  ilitieren:es  manières  de  (érvir  les  Dieux  n'einpêehercnt  jamais  l'union  &:  la  fra- 
ternité des  Pli  -Ils  de  diflerens  cultes.  Pourquoi  l.uit-il ,  tiua-t-on  ,  que  le  ("lu  iftiainline  nous 
prive  d'un  li  noble  privilège;  Je  répons  que  bien  loin  de  nousl'ôter,  il  nous  le  donne  dans 
toute  Ton  étendue.  A  Dieu  ne  plaife,  qu'êne  Chi étien  ioit  autre choCe  ■•  qu  être  hum  lin,  i  lia- 
"  ritable  &;  pacifique,  coiitorméinent  m\  régies  &  aux  principes  que  la  Morale  de  J.  C\ 
..  nous  donne  de  l'humanité,  de  la  charité  &  de  la  paix  ,  à  quoi  la  Religion  ajoute  la  con- 
"fiance  &:  uv\<i  fo:  f/nple ,  que  la  di'gniré,  la  vertu ,  &:  la  (upérioritc  du  Légiditeur  cxi-. 
.-  gent  de  nous  .<  fans  y  mè'er  ces  idées  complexes  &:  embarra(Tées ,  ces  defiiiitions  (iibti- 
les,  qui  peu  a.  peu  ont  nuilriplie  les  opinions,  forme  les  (lacs,  fie  décruit  quelquefois  l.i 
chante  envers  ceux  qu'il  ne  pi  uliiit  pas  ."i  Dieu  d'eclaiver  de  (es  lumières.  C'ell  à  cela  que 
le  tcnnine  le  véritable  (lu  iniai.iline.  j.  C.  préehant  l'iivangile  n'a  demandé  d'autre  rai- 
fonncment  à  (es  dileiples,  que  c.lui  qi'its  dévoient  faire  pour  comparer  fa  doftrinc  .wcc 
la  conduite,  Se  (a  niillion  avec  Is  anciennes  Prophéties:  pour  les  mylléres  il  n'a  voulu 
que  {.;,'  e\^  \.\  docilité,  pute  qu'il  n'y  a  point  de  proportion  entre  les  mylle-es  Se  notre 
rai(oji.  C  'eft  en  vain  qu'on  a  cherché  .\  h-s  lui  proportionner  par  de  nouveaux  termes  SC 
par  des  dw/iiiitions  recherchées,  que  la  Théologie  a  reçus  de  lléue  en  liécle  &:  à  la  naif- 
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I 


(a)    Sr'rire  v,  !U  ifHi  M  triC.r  ofliniil 
Diitrt  >    .,     :,..';.    tr„.l,u   ri   i.i    ,;, 


RI.LIGIEIJSF.S    nr.Sr.RnCS   SClirSMATTQ^TTrs       vJ 
Tance  des  opinion,    hn  .uiopt.nc  l.i  n.nivcuit.:-  cUs  tnnics  Se  des  cxpr.fllons    nota"  ruUm 

:^:;;•;cc^:;;!^;„^:^,;'1;:'^;£;,;:::•:;;;::r::•r^ 

rus  q.l-l.lUMK-ns.    Nous  .lanaiidon.  (a.l.-nunt  la  panu.l.on  de  ta.ic   ,c.  tum  rcn,  r- 

nouveaux  dro.rs,  on  ,nc.  de  nouvcllcf  c^xcs,  c,u.  ne  ^n^J^ltiZ^tJ^ 
.es  d,,„  .OMS  ont  con:nu  me  d  eelater .  on  a  cru  incn  rép.rer  les  hcci,  -s  qVelcsTa.l 0 Sk 
a  !..  Rd,..,.on,  par  des  honneurs  extérieurs,  &:  par  de's  evprellions  Iwpe  boLcv-es  ||  ï 
anhabl.s  a  celles  dont  les  fl,reurs  &  les  Court.lans  honoîcnt  l.s  l>,„ues  :  a  ,  ,  è:  S 
Jailoit  trava.ller  a  reraHn-  les  ulees  Innples ,  &  ramener  Us  evpredions  natur.llcs.  t^Ve 
fdfiThiï"'  -P— '  r--aue,  on  seU  attad/a  ces  expre.iions  e!  Jt  c  J 
•h  RoIk.  on.p.r  on  les  difhuiltcs  &  les  ohiedions  le  niult  pliant  a  r.nHn.   U 

ihatite  a  d.nnnue ,  Se  rendu  la  réconciliation  inip,>liilsle.  '  ' 

rc.H";u  us  e?Z„ï  '''  'T'"'^""  ''""'"^"  '',  '"'  '''•"^•^  '  '■'"^  Prércndrc  non,  ob!i- 

Son  ion'  V^  u  ih'r  '■'•  <*""'l'f';-";;"^  '''•  <'-"-tcr  connue  (  luetiens  cette 
rttoniii  ation  ,  a  .aquelle  divers  partis  du  (  Inidian.line  navaillem  depuis  lonf-'cins  l\n^ 
^;  m-ndre  „u,t  -,  parce  que  chacun  s'y  prelentc  ..  .ru  d.  ,„nn ,  arr^S  le     '  .dt s   d 

tions  tN.  uillantcs  &.  rclolu  de  ne  rien  céder  de  le  qui  tait  IVnentiel  de  U  diln,.-,.  Il 
amv.  de-la  qu  ipcs  la  ruptui.  des  conférences. la  h.u.Ie  au.ment;  dJsfc  J' 

xr  tril;:;,;;/- ;;,;™f  "-""  ^^'^  ^""-  •-  --  - — >  ^  -pendant  o-Aa. 

Protdïun''eA"hV/'  '•^•"^•^^^1"'^"^  <f-""  '•'  P'-T-^rt  des  Ouvraj^es  dos  Catholiques  &  de. 
rn  n     i   ^        chaque  part,  tache  de  nu-tr,e  les  Grecs  de  (on  u'xé.    On  a  rcç-a  avec  m 

c       r    V    I  .  I  ^'  ■  ,'"'  P""  ^•'""^■'"^■^'  &■'  '•'  '"-"'vail'e  to.  des  l)oc>ri„s  qui  lV„f:-i, 

£  s'  It  mur.  !  '  ■'  ^^"'  '''  r'"*''"?''-  '^-'"^  '  ^^'P^ranee  de  nueux  perluadcr  le  b  d  . .'. 
on  s.it  mutuellement  repaufie  les  detou.s  .V  (es  (ophilines.  Souve,  t  onn'ipu  .M'uVe,  Ùr 
u':„•^S:'e  u' 1  ;  -iurcs^  les  invca.ves.  Que(l-il  arrive,  que  le!  Vcn^lii  ^ï  [^ 
U,.,s  ont  i;a,de   eurs  p,e,n^es    Se  (ont  relies  dan,  leurs  premières  idées. 

y,  p.e|.-;-es  &:  ecs  ulees  dont  on  (è  délait  (i  difKclenunt ,  parce  ou'on  vit  avec  dei 

i^:vzz:t  t  '^■"  'v"^"^  ^'"^^r^  ^'"""^^  nous':^,  q.^  ne  ce.1%  r\,o 

b.CL,L  d.    a  uo.mce  de  1  b-hle  Ceeque:  .nais  avant  que  d'en  v.-nir  li ,  il  tant  ranort  r 

kr.  Nous  .Mrde,ons  dans  cette  narration  P.mp.u t,,d,te  la  plus  p.uta.te    (ans  nous  icter  oue  le 

«It-oirs,  d.ins  le  l.cxle  p.lTe ,  entre  les  (  ..tholiques  &:  les  IVotrjVms. 

Quoique  la  quelbon  touchant  la  Proceflion  du  Sr.  F(prit ,  que  l'en  donne  .'éné.alcment 

ïïeeVmt^f  •'"'%'';  ^^'t-:"'-  '^  ^i--  ^  '-  1^--,  ont  eon^'ncéS 
.    .te     .nant  le  (,x,eme  heele    e.le  refta  eom.ne  r.lVcaee  dans  les  bornes  de  la  Theolo.MC 

fli.c  K    Se.      (p.it  p,-oee.  .u  du  W-vc  Se  du  F.ls.     Dans  le   milieu  du  neuvième  lieele  cette 

Zoui'îv'n""  P'^/r''''"^  ^  ^''''  U.^on.n.c,  qu'a  caule  de  la  ,  .louhel  c  e  an  S 
no,  q,,  sy  meerent.  /•;,;;..  piq.é  courre  le  Pap- ,  &:  co.n.ne  P.,tr,arch.:  de  Conlhnti- 
rop!e(ecro,ant  e.^d  .1  lui,  léveilla  uuequellion  qu'il  aeroit  peut-êt.e  moins  fut  v^l  ir 
t;;"::nrr-    ^"";  ''^-"-'"/-larçhelie  CamihnJînople  c,;  l'.m,ecTo       R 

rr^-fVcvHrï'"'  "'r'"  '"'■'"";".'  ''•"""'"  ^--'Vavant  &:  ncs-cclai,-é  ;(^)  étoic 
rhi  „s„  l  V  ^  ^r  't'"^^"'"  ^  ^''""":''^'^.  M^'i  >H'  oai:,nent  pas  de  Ce  rend,-e  com- 
f 'ir ,,'  ènr  .  ,  ■'  •■''"■  ■^'"•'^■^■"'"  '  r<^"'-^'»  M^' ••'  "vinti  -une  les  droits  &:  Y  .uroriré  qud, 
^  an(.i,ent  :  a  cela  [.,e> ,  /  J.es  pour  les  d.oirs  de  la  Reii.^iou  ,  ^  pour  la  DeJ:  iac  O,  ho. 
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doxc.  Il  )oigiu>it  ^  cette  cnmiiullc  tomplail.uuc  beaiuoiip  ilr  liibtiluc,  une  hypocrifls 
fpciiciid',  que  le  !(, avoir  &  rcloqiieiuc  remlount  lapablc  J'cl'loiiir. 

Tel  ctoit  l'hoiius ,  »'il  \i\*   ajouter  toi  au  caratlcre  que  lut   tloiineiit  Ac\  Hillorieiu 
rflimcs.  Quoique  I.aïque,  il  liit  élevé  iiir  le  (ié^c  do  ("onU.uitniople  à  la  place  ii'/r«rf<v, 

fur  la  taveur  ifc  Banlâi  Oncle  de  Slnhtl  troilicine ,  qui  réjjniiit  alor\.  l.ii  lix  jouri,  il 
lit  tait  (.1)  Moine,  I.edieur,  Souiliacrc,  Piacre,  Prêtre  &  Patriarche,  le  tout  malgré  lu 
rctiK  que  ht  /<f«./u  de  donner  (a  renonciation  i  ce  qui  liu  attira  la  peileiution  de  l'ho- 
tins  Se  tic  (es  autres  ennemis.  Cependant  par  une  el'pécc  de  déférence ,  ou  ptùtùt  dan« 
l'elpérancc  d'autoiiler  Ion  ulurpanon ,  le  nouveau  Patrianlie  irut  devoir  cnvoicr  des  I.é- 

tati  à  Rome,  pour  inllruire  le  Pape  de  tout  ce  qui  s'ctoit  p.iile  entre  /i^uuit  lie  lui.  l/nn 
cttrc  de /'/»tf//«/  au  (h)  Pape ,  montre  à  quel  point  ce  l'atnaiclie  poitoit  la  fourberie  &: 
l'hypocrilie.  Pour  mieux  autoriler  la  depoiition  d'Ignace  par  la  pielence  des  Romains ,  il 
demanda  des  Levais  au  Pape.  Ces  1  é^ats  partirent  avec  des  IiiUrudioiis  qui  ne  ttirenc 
pas  ab(i)lument  tavoi.ibles  \  l'hoiius:  mais  on  les  intimida  par  les  menaces  &:  le  mauvais 
craitement  qu'on  lein  ht ,  pour  les  torcer  de  le  (oiun "ttie  aux  volontés  de  i'hmpereur  Circc. 
On  les  rendit  témoins  des  violences  &:  des  indipiités  qui  Kirent  faites  .\  lf^n,ic(  ^  dans  ut» 
Concile  de  trois  cens  dix-luiit  Ivtques  alf  inbes  par   "lienu.i  \  Conllaïuinople,  pour  dé- 

ftofcr  ce  Prél.it.  Les  Lé(];ats  Rom.'.".-  ■•      'U' \leient  comme  les  autres ,  (ans  é^ard  pouc 
a  Religion  ,  pour  la  jullice  &l  leur  \-<  mlcience.  Rien  ne  poipoit  les  cxcuCer  que 

la  force,  qui  ne  doit  j.unais  prelcrirc  .  .  l.i  droituie.  li^nuie  fut  dé^r.idé  avec  igno- 
minie, &  pcrfccuté  par  l'hotius  avec  ti.uic  la  fureur  |A'(libIe ,  julini'à  ce  qu'on  lui  eiit  faic 
tracer  par  force  une  croix  liir  du  p.ipier ,  .ui  di(liis  de  laquelle  Pliotius  écrivit  la  renon- 
ciation d'/^«<iic,  C'epndant  cette  ioulciiptiiMi  ne  le  (atist.iilant  pas  encore,  il  demanda 
à  l'Kmpcreur  qu'/^//.«u' lut  en  pulilic  la  ilépolitioii  &:  qu'il  s'anathematir.îc  lui-même, après 
tjuoi  on  devoir  lui  arracher  les  yeux  &:  couper  la  main  :  nuis  il  eut  le  bonheur  déclupec 
K  la  barl\iric  de  (es  perléeuteurs. 

Quoique /'/«o//*/  pl.iidàt  (a  c.u:fe  auprès  du  P.ipc  avec  toute  l'adrc(re  pofliblcj&r  qu'on 
ait  des  Lettres  de  lui  qui  montrent  avec  quel  artifice  il  (cavoit  taire  jouer  les  relloits  de 
l'hypocrilie  ,  quand  ils  étoient  necefl'aires  à  (es  vues ,  le  Pape  NuoLis  delavoua  la  con- 
duite de  (s  Le;;.us,  &:  rétlita  par  des  Lettres  alll/,  vives  celles  de  rhuttus  &  de  (i)n  Con- 
cile. Par  une  autre  I.ettic,quil  écrivit  aux  tglid s  d'Orient ,  il  déclara  nulles  la  dépoli, 
tion  d'/^».;fY  &:  rOrdin.ition  de  y7;o//*/.  Après  cela  il  allVmbla  un  Concile  à  Rome,  dans 
lequel  il  delavoua  la  prévaric.ition  de  (es  Léj^ats,  dépofa  &  excommunia  Phutiut  avec 
fes  .idlicrans ,  &  réraolit  Ii;nace  dans  la  di}',mté  île  l'.irriarche  de  Conllantinople.  Ces 
démarches  turent  Cuivies  de  menaces  de  la  part  de  l'I.mpereur  Ciiec.  Nuolas  répondic 
avec  beaucoup  de  vigueur.  On  doit  avouer  qu'il  dillingiie  lagcment  les  droits  &:  l'auto- 
rité des  diux  Piiiffinits  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  .\  rF.mpereur  Cîrcc ,  &:  qui  mérite 
d'être  lue:  mais  il  en  (<)  adrelVa  depuis  une  .lutrc  au  même  hmpeieur,  be.uicoup  plus 
vive  &c  moins  nuuléiée.  Les  Leg.its  nortcuis  de  cette  Lettre  &:  de  quelques  .uitres  pouc 
Pitotius,  &c  pour  les  Principaux  de  l'iit.it  Se  du  Cierge,  fuient  maltraites  par  ordre  de 
THnipcrcur ,  &:  contraints  de  s'en  retourner  .1  Rome. 

Tout  annon^oit  une  rupture  prochaine  :  cependant  )urqiies-!.\  rholiut  avoir  confervé  les 
aparences.   Un  incident  lui  l'crvit  à  lever  tout  à  fait  le  malque.   Les  Lég.irs  envoies  par 
le  Pape  mx  Bulgares  nouvellement  convertis  avoicnt   rejerte  le  (  hréme\le  l'hoiius ,  SC 
fait  une  nouvelle  ondion  pour  confirmer  les  Grands  &:  le  Peuple.  Le  P.itriaichc  dcConl"- 
tantinoplc  (émit  l'-itteinte  que  l'adion  du  Pape  alloit  donner  a  l'autorité  Patriarcliale  1  &: 
cette  atteinte  étoit  déjà  dans  (on  el'prit  un  degré  vers  l'hérélie.  rhotius ,  pour  lé  ven.^er  de 
Nitotas,  réColut  par  un   nouvel  attcnt.u  de  le  dépolér  lui-même.   Il  .idembla  pour  cec 
cflet ,  ou  pour  nueiix  tlire ,  il  (lippola  un  C'oncilc  prétendu  crcumenique ,  où  l'on  voioïc 
toute  la  momeric  de  ce  prétendu  Patriarche.    Nicolas  y  écoit  acculé  (olcmnellcment  p.JC 
des  gens,  qui  lamcntoicnt   pitoi.iblemcnt  (tir  les  crimes  de  ce  Pap'-,  &:  en  demandoi<-nc 
jufticc  au  Concile.   l'hoiius  falloir  (cmWant  de  le  détendre.    On  le   ictiitoir.    Il   cédoic 
cnfuitc;  recevoir  les  .iccuCitious  contre  le  Pape,  &  examinoit  (a  c.uile.  tiifia  il  le  con- 
damna ;  prononça  la  (éntcnce  de  depoiition  ,  ne  rexconuiiiinia  avec  tous  ceux  qui  com- 
muniqueroicnt  avec  lui.    Les  Acles  du  t'oncile  étoient  (oiiCcrirs  par  vingt  fe  un  Evêques  : 
niais  on  .illurc  que  Vhotius  y  mêla  rant  de  fauHés  loulcriptions,que  le  pixtendu  nombre 
des  (i:;nans  alloit  à  mille.   Après  cela  l'hotius  ne  g.irdant  plus  de  mclutcs  av.c  Niiol.iSy 
k'adrelia  aux  Oiientaux  ,  ne  compola  une  Lettre  circulaire  qu'il  cnvoia  au  Patriarche  d'A- 
lexandrie 
{»)  s,iiv.int  1.1  maniétc  .Vor.îonntr  dam  l'Egllfe  Crccqut.  |  fut  m  tt.f.  fi  innntc  aux  ucù  Liîiiaes ,  nue  le  P.ii'C  cn- 
<:;   .\i^»/.i.  prunier.  J  vmuit  i  (.oulUmiiiui'Ic. 

{')  La  ptemie.e  avoit  i.i  éiiitc  en  Iff.  la  feiouJc  le  1 
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examine  &  aux  autres.  Il  leur  .l,t,(,),,n'..prô  ou.     s  H.„Y    ru        ''^'^'^^''-        4' 
^  com.u.pu-  la  ,n.u.c  .le  la  foi  n     .    l    !   1  "'  ""V"  vn.usrav.^^r  .es nouvelle,  niantes . 


c|in.^^ï;l.;'^r,;i;:^;;r:;r^^  f£lr "IT  ^-^"7  ^^  «,.  nna,ii;eari..ns  n  o. 
..s  He.elies  ,i  ctranj;es    nuro.ent  cï  te  uc         '    n   Irt'' '''     '  ^'"'•l  '';•'"'""••  ^^H-iulant 

^cr ..  n.tc.t.  de ..... .,  ^..t  z  uUx^iiiiz::^  ':i:i::^.:^;:-^-- 

m.r  /ï.,///.- «u.t  roue  à  la  rnm.,M,  •  (  "  i  '«         ù    ?  '''"'",  '^■^•''''""  '•'  P'''^-    I'» '"1k- 
!^We  ....  Pape  ^i^,.-    (iKceni     j:   vw-'S    t  ^'  '^"^V '^^  .'vanees  .l'u,,  ./.  ^..  /,. 


.jne  scvpi/nie  ,v.'///,.. 

«^•;;  &  .iM\,M  appdierf;;,;:-;;;:^;':;;;;;'' ''''^''^■''•"'^^^ 

*..rer  Je  M,;;,,,  ^  j,,  l-vàiu-sJo     ,  n  n  r'      r  '     l      ^       •'. '-i  .a.m.on  ,  I,  l'on  eut  pi,  saC 

Jiautenienc  par  (es  ledits  &■  .v,v  l,  .' ."  "^'  '";  '"'  r""uliie  «les  Cices,  en  louMiant 
.lanKnt,!  .le  la  toi  .[ilc  .'A."  /r  'r  '"""l  ^''-''r"'  M"^'  ^  •'  <^-  '..c  a;,i  .l'un  ..rrieie  (o  ! 
IVliMK  .le  n  nuH'ieur       ..       ^,  ''.'"c  '     r '''''"':'''"'^'  ''"•  "'^^''"^  l<o„,.nne  ,  al.eue  .-  t 

lufon  .lu  C  one.le  (el.,n  la  fo.i.Ie  l^mu  n  j.  ni  "  ,"  V 'p;;^^  '^'  ''""^"'^-  \  '•>  ^'^H- 
K-  ilc  C  onlbntuu.plo  (.uis  la  deivn.hnee    v  ,    '  •'     •  '''  T  •'"'"'""'f  ''''■'••li- 

JH-reur  /,•.,///,.  en  le  datant  nu  nne     V)    u   r   r         I     ''•"',>•" '^^^"T*  .^'•^^■^^^  'i^"  l'Lm- 
'•-  ^-'"-"^  ""■  l-fMnWles^e  r  ,pp^^^'r:7"'^       "^^''--""vroKHr  la  Knhle.li 

fcr:\K;'p\fc::r'"H ',':';'--  i'-'t.  .1  ;  i';  n^C^Vonfuna  .r... .  p.. 

C'oauie  t^ear.a!  Y;-;,  :  .;,;.^l      .  ''''/'"'  ''^"'"•■^•"^  '''■'■'^•'"^•^  •'"•'-'-  •'.'  ^Inn  •• 

ao.t..,u.^.wl.,....j^;::'--,:;^;-^ 

(«J  Voi.  K/.«,^iv:   ««i«>«,^,yl,i,-j-  I      •:  •>  t^-tl--»  -l''*.  Ilill.  rtUci;  loin.  vj. 
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tantinoptc,  appelle  loiuiminciiuiit  le  tjuxluiituii\c,  .il»itY,i.i  (olimmlliincnt  iclimlc  S<f9. 
avec  (mit  ce  qui  avok  ctc  t.ii(  contre  /'//«//m/.  Ou  pieteiul  ijue  ce  l'.utiaulu'  .i  itirrtun- 
pn  &  lalliHc  le%  I.ettrci  »lii  l'.ipe ,  I  inlhutlion  des  le^-,"^  envoies  à  ce  (  oiieile ,  iC  le* 
/ick's  mc'ine  ilii  l  oiicile  :  ce  quil  y  a  ilc  certain ell  ,i|ir«in  triuive  il.iii>  l.i  ctnuliiite  d'iiue 
urtie  tic  cei  Jitmmu  .4pê/f«liiji$ii  alîeinblo /mor  U  f.ux  âc  l.i  rtHnii>n  ,  I  >  liipciciicries, 
c>  ciiuiviuiuei,  \c\  reUiiclions  &  le*  relervr*,  qui  ont  reiulii  plut  irtiiii  Un\  ce%  lorte» 
<i'.ilUii\l)lei%  iMliiidiieiito  .ivaiK  &:  aprc^  le  .Scliilme,  Je  ne  tloi»  puMniblier  que  les  dreci 

•.    il I /■•......I_ 1  .,!■..       I..     ■     '  . \t - 


r. 


firent  jpnronver  hi  li.'nci  clans  ce  C'uncilr  nue  profelliuii  »lc  toi ,  loiitoimc  j  il  crin.inca 
tlf  Inii  r.elile  fur  l'Annie  delà  l'iDcellion  du  St.  I.lpiit.  0\\  .i  même  une  l  etiie  du  l'.ipo 
J(jH  VlII.  à  rJfûiius ,  dans  laquelle  il  ule  d'expiellinns  rics-ti»rtes  iuntu-  ictixqui  reyii» 
venc  l'addition  taite  au  Symbole  do  Nicée,  pour  exprimer  c]uc  le  St.  Elpvit  procède  du 
Fils  connue  du  IVrei  ic  l'on  doit  avouer  aulli ,  que  cette  Lettre  a  donne  heu  aux  (ireci 
dr  prcndie  avantage  liir  les  Latins.  Mais  leux  qui  veulent  julliti  i  le  l'.ipe  .ittiil-uent  cn« 
core  cette  Lettic  a  la  névellite  des  tems,  à  la  coinpl.ul.incc  qu'elle  l'olMij;eoit  de  témoi- 
gner .1  rF.mpcr  ui  Ciici  &:  ik  ion  l'atiiarilui  ou  plutôt  à  la  prévarication  de*  Léjjats ,  qui 
pan'eieiK  les  ordrci  du  Poncifc ,  comme  il  s'en  plaint  lui-même ,  ainli  qu'on  va  le  voir.  Lti 
effet  dans  les  lettres  qu'il  éciivit  en  K8o.  au  même  Lmpereur  fli  à  ihviius ,  &:  qr.i  peu- 
vent être  re^aideen  comme  le  correCbt  de  ce  qui  s'etoit  fait  .ai  préjudice  de>.  L.ititis,  le 
Pape  s'exprime  ainfi  ;  Si  nos  l.i-^an  ,  dit-il  à  ILnipcreiir  (.née  ,  <»///  f.iti  t/in/i/iti!  clwft  <«»/.• 
$rt  ''«t  ardrti ,  nous  ne  U  rmititi point ,  c  ik  iw^eoin  fonii  (jn'il  foii  d  .itimnt  -vatH.  A 
fhoiius  il  déclare ,  qu'il  leçoit  le  Concile  de  C'onUantinopIc,  mai*  avec  Jci  rcftridion*» 
«pics  s'être  plaint  de  ce  c]u'on  ii'avoit  pas  luivi  les  ordres, 

Mann  lliccelleur  do  Jean  \'Ill.  ne  le"  crut  pas  obli^'é  de  rourrnir  te  i]iie  celui-ci  fem« 
Hoit  avoir  tait  loiitrc  Us  rr^Us  de  l'h^^li/'t.  Il  coiidaïuna  l  hoiius  \  &C  .ipics  M.in/i ,  Ai'iui» 
IIL  en  ula  de  même.  Le  P.itriarclic  de  C  onUaiitinople  écrivit  alors  une  Lettre  i  outre 
lei  Latins  .ui  fuj.'t  de  la  l'roceirion  du  St.  LCprir,  /.(0«  le  l'iiil  )lbplie,  fils  do  Uuile  ii 
fon  (uccillVur ,  cliafTr  ihoiiiis  de  Ion  lie;.;c  :  mais  cette  dépclition  ne  reunit  point  les  (  iret» 
aux  Latins.  Au  contraiio  les  l'e». liions  des  Lei'ats  Ki'm.uns  (iir  les  quatneines  nôcet 
tic  Z-io// aliénèrent  encore  plus  l'elprir  des  (îiecs  :  l'i^^norance  qui  au;.'iiuntoit  <.\c  part  &C, 
d'autre  par  le  commerce  des  Baibares ,  &:  par  le  Jetant  des  études ,  .luçuu'ntoit  .luUi  !a« 
vcrlîon.  Ce  tut  ainli  i]uc  s'etaWuent  de  nouveaux  motitsd'eloii'.nemnt -,  àquoi  il  tant  .'jou- 
ter,  que  les  Lcrivains  du  tenis  ^roirilloicnt  extrêmement  tes  nioti's,  ;.':uiiles  ou  par  cj 
zèle  qui  ne  if\M\\K:  aucune  modération,  ou  p.ir  citte  opiniâtreté  ir.elte  iri>rt;ucil ,  qu,  le 
peuple  prenil  (i)uvcnt  pour  \m  etUt  de  l.i  véritable  Relii'.ion.  A  cela  (c  mcloit  .lulli  l.i 
jalouli?.  Les  deux  Lmpereurs  d'Oiieiit  &  diVcident  le  dil'putoient  les  tittes  &  la  (iipério* 
rite: plus  l'tmpiie  Grec  approilioit  de  la  ruine,  plus  il  II niMe  qu'il  ttoi:  laloux  île  ccttd 
ombre  de  grandeur  qui  lui  relloit.  l  ela  parut  en  ',i6  8.  au  liiiet  du  rirri-  A'tmpD.iir  .Ls 
Jiom.tiiij  ,  i\iic  le  Pape  ilonnoit  .\  f//o// ilans  lis  Lettres  qu'il  envoi. i  par  Ils  I  eir.its  à  II  ni- 

ficreur  Kmphon.  (.eux-ci  turent  extrêmement  maitt.utéspar  les  diecs.  A  peu  piés  dans 
e  même  tems,  ce  Prince  détendit  la  ctlebratiou  d:'s  mytVjres  en  L.itiu  dans  la  Pouiile  iC 
la  C'alabrc ,  où  les  Grecs  tonlervoient  eneoie  quelques  domaines.  D'un  autre  loie  quel- 
ques Auteurs  (./)  prétendent ,  que  le  Se  liiline  s'éteignit  par  1.»  mort  île  rl-nuns  ^  &'  ne  re- 
commença qu'.iu  unis  de  Mu liel  Cerulai lus.  Les  qu.itriemcs  no.es  di"  !  Lmpereur  Léon  ne 
rompirent  point ,  Iclon  aix ,  l'union  des  deux  Kj^liles.  L'oppolition  de  Nicol.is  le  Myftique , 
c'ell-à-dirc  le  Conléiiler  lecret,  ou  plutôt  le  rontclleur  P.itrianhe  de  (  i>nllai;tiiiop!e  ,  l!» 
dcpolîcioM,  &  l'eieclion  d'tm  autre  en  la  plue,  ce  qui  tonna  deux  partis  dans  le  C  !erii;é , 
n'cmpéi. lièrent  p.is  que  les  Lvéques  des  deux  partis  ne  tuH'.nr  ei^alenienr  unis  de  com- 
munion .lu  Siège  de  Rome.  Divers  intidens  qui  luivirent  julqu'a  Ceni/.irius,  ii'mterrom- 
pircut  point  cette  Communion. 

Quoiqu'il  en  loit  vers  le  nulleu  de  l'on/iémc  tiétie,  .\f:tf>t/  cériil.irins  Patrkuilie  de 
ConlLintinople  .irt.iqua  les  L.itiiis  fiir  les  a/yincs  6C  le  Sabac  ,  leur  repiocli.mt  la  telehra- 
tion  de  rhutlunlbe  .wcc  les  azymes,  ic  le  j.une  du  S.imedi,  ic  lis  acculant  de  com- 
muniquer ainli  avec  les  Juifs,  i.e  P.ipe  l.eonl  X.  répondit  :  mais  en  tallant  l'Apologie  des 
l.itins,  il  attaqua  p.ir  des  déclamations  les  erreurs  des  (irces,  .i  quoi  il  tir  intervenir  l.i 
liipréme  .^utorire  de  ion  Siège.  Mumbert  ('ardinal  repomlit  aulli  d'une  m.iniere  .ill'/  ex.ic- 
le.  On  doit  reni.irquer  in  les  abus,  que  cet  Auteur  reprocbc  aux  diets  de  fini  liev'e.qui 
font ,  de  rcbaptifcr  les  Latins ,  d'enterrer  les  relies  de  rtucliarillie  ,  de  pertncrne  aux  Piè- 
tres l'ufage  du  Mariage ,  de  refuler  le  B.iptème  ou  la  Coniiiiunion  .iiix  tenvne ,  ,"i  d  inger 
fL-ndanc  leurs  touches,  de  ne  point  baptil'et  Ici  cntofti  a\  aiit  huit  joursjde  conJamnci:  les  Mei- 


(«j    Le  r.  MixMnd'i,  ItA,  Lulcf.  Tom.  Si, 


Rr.McrEusns  Dr<;  c.kt.cs  scirisMATionrs      .. 

tiriniii  portent  dot  tulk'con^    cm  oui  m  m..^ii» ,« .  i .    i  .    .      "^       '    '         ^' 

Krt  u^n.l.t  ..uni  a  ..n\\r  ^     n'   «"  '  1  X        ou  ".'."r'  '"î''''"'  .^•'"  •"•^•'"^'  """" 


ik- 


.|.M  M.mMunucroicnt  de  la  ma..,  du,,  (,rcc  ...m  ,cun,  .ûx  I  ,t  n     ï  è  .  'i^'n'''"* 

ilic  ilLiia  il-   (iMilfvcr  Us  (Jrci,  tour..-  Ir.  l  .„,!,,  ,       '>t,  une  le  P.itr.ar- 


avoitilntc-n,  ,Lne  tans . on  r/h,'     I    ..ë       u      "  ''""  r^-P'^.  n>'c  lo  I>..,ri..ul,e 

tintce  .nutileimut   on;!.tcin*  après    Noun  d.  ..L  i .  i  ''^""^'  <■/"  P  i«'i'trc  la  rcunu.n 

Sunonio,  do  do.uwr  I?,  Udrîrriu  r  n  ''•""f"'^"; .  M»»- M'^IkI  y  cu„t  a.a.lc  de 


«qui'l/dJ'icl:;;;'::,^'!:;^^^^^^^^       '^  '^-  ."r"M-.e.iodu  ». is.u.  croire  ;,ue;j;;c 

nux^enK..,s':,lir;.i^;::;;:e'it:':;.!:.i;r^-;'r:-i:::':'!^^ 

*U"  III'  pomf  trt  .'i/.iii-  ]^    Il 


»U-  nr  point  recevoir  i  h  Coinm,,.,;. .         7^         '"""Hin.on  aux  teniinesen  couehoi 

to.ttsCirecsn,paa  lie       V^ 

les  Nicola.tes,  lA  Scvcric.  ^  I -sK    Ti  i  '    .      i  ^^'^^  '"^  l>on.u,lles, 

c,.o.o..d.Ua,;.clesC.r::?:;J:'„!^r       .;;He^cZ^^^ 

nu-nt  remarqué,  (,,)  ,/«,.,,•,  //.r,Vy  .  ,„  «  ,'  "'""■"'l'"^^-'- ^''''^ ''''*7->Hiucule. 

O.,  peur  appliquer  tèm-  mnTrou    \     ./  V  .T'^  '^"''''  '"  '"  "^ ''*"""''  Z'^- 

îontrc  Ic-s    I  a...       «^   Ht    e   il  I  "'""•'^'V'  ^"'^  '"'''''  "  ^"'"""•■'  '^'^  P'-'""-» 

r.,voi,  „l„     ' M  ''^    '  .^.:'""-"'  'r,'  '■«""■"""■IK- >..nm,.  ulu.r.,..-.,r  Je-  ITmri.c.  Il 


MIJi-ll'j 


'•"uJs^S^t  Z:;.;:-';-r"";f  "r  '•""  ^"^'-'.-nucn  Ita!.epourd-mandnd. 
'C  l.onc  .  .s.  !c  l.uvd.n.na   1  ..Solution  des  pùhes  A  ces  troun<-'.  Ce. 

lieloie  p.ir  les  oroi'rcs  Je  la  Re- 


■ .  ^^  .V  iipedoina  i 


li^ion  &:  des  innes  drs  Vl        "■■""^■"\^'-   ' '^-'"P.'^''  ^''oe  delolepr  les  prcH^rcsde  la  Re- 
i^r^^^^Z\ii!;^::rr^^  ^l""  ■    '"•/  ";■-»' ^-  '^-^  tî-l.-nt[.saepor.cions  de. 
ï  ce  ues  i  atriarclKs  de  Conibiumople  •.  de  l'autre ,  les  delordres  dé  TlcaUe  ,  ic 


(«)  llif}.  rfcIcC  In.  LX. 


I      '' 


I 


1;'! 


|ti 


'  i'  !lS 

M" 


'Ofll.     .\11I. 


I 


4^     cr. REMONir*;,  m(Hir«;  ft  coutumes 

le»  ln<Hiiltcru<  «U"t  l*4p<»  ^vci:  \c%  Impcrcur»  il'AlUnuj{ru,iu.'  pcrituiiimiii  ynktk'^  Actrtm 
vailUr  liircwKiiK'tM  (hhh  mi  timiu  l.t  u'uitum  tlitttriu  l.eliU>.  l'iiaiitu  otilkulc  l«u*ttiA< 
f.il<U'  tK'Miriii'iur  ic  (•rjiul  Si  liilnK' ciok  Ij  lupirlliium  kiti  lu'tU',&:  Ij  h4ikuiK' tUiciti» 
»Us  iiu'kx'»  lU'  V4nio  liiUiliu*  Ai  d'un  icriairt  tahiutiuiii  ili'|iiiit  ,  «|iii  tiu-ttuti  I4  irjiii» 
le  lU'f  aii.tilwinci  &  >'iic  nlnilLiiuc  IcrviU'  *  U  ttUic  tU  I.4  Kili^',ii)ii.  Il  iioii  iiit|>«t(lilil0 
cjukiit  gt'Ul  li  |ni*f(C  il  ilui^tuf  ilc  U  f4ix  fc  tU-  b  ilurici' ,  pitr  ttiittrilnirr  )k  ri-ti>iKilici 
Ict  piriM.  tu  lO'M'  t't.iii|HU'iir  .//fA/i  L>M«r«(r  |ni4  K'  IVipc  &'  U»  (  litiiiciii  l.Mmy  «!• 
Itii  iliHiiur  tlu  Icioiiu  lootro  t'inliticlict  nui^tni  rw  lu  |u«  lui'il  ù-  Imc  Un  jikuiic tUiiur» 
tluili'  p"«  ciwio  U»  l  ^•IHi'<.  lu  1097.  Uy  ivuiipc»  ilo  1.1  t  rittUilc  mruu'  U>  MiImiiic- 
Cj)i<  toiitiitirciti  iU'  li  ^'.rjiuU  tUlorklro  .ititoiir  lU  (.ttiiUiiuiiioplv ,  ()uc  U-«  l.jim\  V.uciu* 
rciK  tic  luxtvcinx  ù\wi>  tic  li.iiiu  lU-  \.\  p.kit  tlv^  litOi  >.  Je  iic  tli«  lutt  ilti  Tr.uii)  tl«  Se.  Ari« 
Iclnic  AtiiKvi'i|iic  de  C.nittirUry  hir  I.1  t'rtuwilutii  du  St.  I.l|>iit.  IVut-îtti'  ce  TtAttt 
loiiipole  .lu  iiuuiiuiueiiutic  du  dou/teiiw  ileile,iu' |Mtvint-il  poiiu  .tloix  |<iù|vrjux  (îre>,'«. 
Il  y  liit  peut-ètvc  tîH-Ujue  .ipp.iieiuc  de  lei'MKiU.wio»  daiiib  lUinsuli.  ijiie  1«  AKx»* 
en  l'année  1111.  d'oHiii  au  Pape  fj/i .«/  II.  d'allei  î  Rome,  on  d'y  iimn  1  lun  (iU.pmir 
recevoir  Ij  cmironne  de»  riuin»  de  S.  S.  Nt.n»  on  ne  l^.ni ,  dit  l'AM'c  f^,»»;  ,  ,\  v|uel  dilIVm 
Alcxi»  Ht  cette  dcin-iriliet  &•  im  n  en  v«ut  .lUiUiie  (iuce.  Quonju'il  en  lnu  ,  un  pté'teml 
(]u'AK'Xi»  .1  (iiii)>nir»  été  en  l  iininunnon  .ivec  l't^Ule  Konvnne  :  .\  tpioi  l'un  p^ut  duc 


»iue»|iiind  inénicce  t.nt  Icrmt  viai  .l'einuun  pauunlier  téuin  ,» 


t: 


dtinc  II 


ixentple  ne  ii)ne 


Ui. 


roii  iiiii  pour  l.t  leuniKii  générale.  i)\\  le^MiiUia  i.nw  limite  ioininc  une  (kiiie  tie  U  nti« 
fere  &:  de  I  ignorance  drt  tenu,  ou  lonune  un  etUt  de  la  diilinuiiatton  de»  (iret%,  c< 
que  (./)  Balile  Aulievcijue  de  llKiralonujue  iépi>ndit  au  Pape  ^</r/V« ,  i|iii  1'.  xlioitoit  ]| 
procuici  cette  réunion.  "  Il  n'y  a  point  de  divilioii  entre  mm»  &:  le»  Latin».  Niui»  tenoni 
•■  la  incine  (01  de  St.  Pieiiennnhortutn»  le  même  .SaiiiKve  ,  vjuoikjinl  y  aiftpKli]uc*  |Ktit« 
'  liiiet»  de  (vandale ,  &:e.  •     Mai»  ne  pourr.i-t-on  pas  iione  .uilli  que  let  Aulievèiine  pai  - 


l'oit  lainenieirt 


(c  (ert 


cience,&  »|nil  jn^^eoit  lainenreirt  »le»  nrotil»  ilont  on  (curt  p«uir  auforiler 
uir  le  tiiii  dl  de  l'alUnance  donnée  par  un  Ainlvilladeur  (/>)  de  M.iiiufi 


luit  lelon  la  ct^nU 

les  SeliilineN»  Pour  le  i)i 

tiimfuMi  A  la  Coin   de  Konie  ,  île  léunn  liiuereiirent  le»  deux  I.v'Jilè»  .uitint  ijnelK»  l'a- 

voieiit  été  dans  r,\iitii]iiité  ,  elle  ne  tut  liiivic  d'auiiin  liuvés,  I  11  lotliant  ,l'l  niiHuur  (irec 

ilemandoit  ijue  la  i'ouionne  Inipeiiale  lui  tut  iiiulue  au  rujiiiliie  de»  1  inpeieur»  d'AlL* 

in.i^iie.  Cette  condition  reiuloit  la  réeoncili.uion  inipolIiNe. 

In  l'année  1 1"".  un  certain  llu^ue»  Iteiien  prellnta  .u.  P.ipe  Ahs.itJn  IM.  un  I  ivia 
contre  le»  erreur»  île»  (jrec»  du  la  Proielllon  du  St.  I  Ipiit,  (juoKiue»  iiiii.llion»i|ue  M  1- 
iiuel  Coiniieiie  tit  à  liu^ue»  <iir  eetcc  ni.uieie,  lui  donnèrent  lieu  de  U  trauet  dani  uit 
cuvr.i^e  particulier. 

l.e  nulFacrc  de»  L.itin<  .iirlvé  en  l'année  iiKi.  ."»  Couftantinoplc,  fous  .-/A  vu  Ctmnî/ii 
le  (eiine  ,  ne  tiit  p.is  moins  l'etla  di'  l.i  li.iine  «|u'exiiteiit  le»  ililKieiisde  Relir'.U'i» ,  4|uo  du 
la  jaloiide  des  lirei»  contie  le»  l  .itin».  I  e  pu  texte  «lu  niallane  tut  la  ;.v.uiile  autoiité 
*jue  ce»  dernier»  s'étoieiit  aiquile  (ou»  le  lev'jiede  M.iiiuil  C Knuiene,  qui  avoit  ete  ti<iu 
tavoral>lc  à  l'tulilé  Romaine.  le»  l..itin»  Ce  pieval.uit  de  lette  ta>'vui  ,  ti  iiiount  Uidiec* 
fan»  inénai^ement ,  &  (iir  toutci  choie»  ne  ne/,1  ijjeoient  aucun  njoien  d'clevct  leur  t^lifc 
aux  dépens  de  celli.'dv»  Cirec». 

Cau.  liainc  réiipioque  de»  deux  Pglilet  aujimrnta  confiderablcment ,  par  U»  ciiuiitc» 
ti  les  intiiinie»  ijue  le»  l..ain»  conunneiit  d.uis  1  lKtl,iloiiu{ue ,  apte»  lavun  pri(e  lin  lis 
Cirec»  enr.'.iniee  1185.  On  voit  |\ir  iU»eciit»dii  te^is.ijueles  l.uin»  étotent  iles-lor»  lucii 
plus  odieux  aux  Cîret»,  que  ni  les  Arabe» ,  ni  le»  'luris.  Ol'térvons  ni  en  pall'ant  .qu'on 
tioit  trouver  la  priiniere pieuse  ((  }  d'un  Siluliuc  ((«rniel  entre  lis  (iieisJe  les  l.  itiiisil.ms 
lin  p-idage  de'I  lieodure  liuliJmon  .qui  vivuit  alois  ;  Mi.  lliur)  piétiiiil  méim'  que  le  Silul- 
t\\:  n'ill  i^uércs  plu»  ancien  que  la  piile  de  l  oiillantinonle  par  les  L.itins.  Mai»  laiis  noui 
cnibai.id'.r  desriilims  qui  tour  pinir  ou  contre,  ni  de  h\er  la  seiit.il'Ie  I  poqiic  du  Silnl". 
me,  il  nous  (iitîit  dj  montrer  ici  au  I.cLur ,  lonuiu  lit  irs  p.idiiuis  &;  île»  sues  .d'IoluiiKix 
limn.iin;»  Toiit  acciuf,:  ontieteiui  ;  en  loue  qui'des  hiiiIIkiiis  llinvent  puiem  .nt  arluti.ur.s , 
&  qu  on  auroit  du  iiiùvelir  avut  bciuioup  li'.uines  (ousl.ipoullie'  de  l'éi  oie,  n'ont  ete  que 
le  prétexte  de  cette  grande  rupture.  Si  le  .Si  liiliiie  n'etoit  pa»  afl'.•^  dei  laré  avant  cette  prilé  de 
t'unllantinopie  ,du  moins cft-il  v;  lique  k»  (irecsji-  les  1.  itins  vivoi  nf  duis  une  tiirtc  aver- 
sion I  s  uns  pour  les  aunes.  Dès  le  tems  de  Photius  les  (  irecs  ne  reconiU'ill'oiL'nt  plus  l-,  P.ipe  pour 
Cli.'tilel  I.;>;li(e  liv'  aii;lloii  peut  Hxer  à  ce  tems-là  I  l,|ioque  du  loinmenifnv'iu  du  Scliiiini-. 

Reseiinris.iu  lietail  que  hoi  s  .ivons commeiké.  Dans  l'.uMiee  iiyy.  K'  P.ipe  l,.,.0,.(ut  111, 
fc  cor.lijtin.int  aux  vue^qui  avuient  tau  a^ir  l'eb  Picdecellliirs ,  écrivit  à  (  dl  l'Iiuipereur 

Citcc 


U\  l'a  .  iTtf, 
U.  Uu  .1*... 


i)  Vui.   f/mr»  11.11.  t.ilcl'.  Timh    XV. 
^j,  Alciit  lAn^.-  4k  Jitu  taiiu;;.:;. 


Il  .  il 


(mccroh.  dl.'  ne  |c  i\„,  'I"  •*''P-»f-»vai.t ,  t,„ana  mcn.c  clic  auri.it  ac  ,U,Î 


•   .    I,"  I      •"'•  •       »••».  auii.if  tci   plut 

n.u,n.  .,uc  portes .,  ,c  rc.o.u  .l.a ,  i  U  vV, .  c  .  '•  r'."'7'  '^"^"  '^"^  ^'  '"'^  "  «o.cn  rie, 
«U.,.  cette  v.lk-  Cu„„McntIe.(.rvsrrÔK  t  I  p.  r  ''^ 'l'"  "•\'l"^'  '^'^  «.«i.»  cou.mn  .^ 
W».n,tJovo.rcrrel\,lMotJ.st-,oilulor     V        .'^       ''7'^ 

ai»  SJ.iime  par  lies  vues  p.,rtiaihir.s    ,,„  ;,  .  r  l^" 'l'"'^!"^"'*  ^''^'^S  qui  rer.o,,toient 

tl'aiT.-nee.,„oces„ouvelles.„,t,.;rïri'    '"•'"' ^^^"'^^ 
q''.ren.m.KaKorei;oMlbntnK.ple     &    K.;^^ 

Y^m»urrp.n.n,érata.fa,,v.,^..    ;;'(,;^:'  T'^^^ 


Il 


4i      CERTMONIES.    MŒURS    ET  COUTUMES 

HiU/,  ntm4»Mu  t  '.Il  .  '.  I  '••••"« «"»»  w»  t'»»'«'»"?£.\'^'ï^":  .    j^  M. 

lÂ féuiiiofi  If •>••»■  * «»*»'»*■  '•'  ' Mv  r*«  J**"  (  é)ût  ?*imii  Ciémral »fc» rtmto»  ^J^*" 
IMUr«  «M»  WP*r* '«*••'■'  IV  ntv«'t4  ».>mrtu-  Um  iiyM  tw  (»féc» ,  fiw  T***^^*?7??I 
cr«(k/'4VMl  «»M»^»i«-»  un  ^iiir»;  Krrrr  Mimur  itMltmé  Uukim  .  «.  m»  '«^WWftwtlt 

1^  hcurni*  litui^,  piii(.|tu'  tlm|>»»c»ir  VMwr  If  I*  PjirtéHhf  Mi:  <  tiVOfOM  «1» 
«oirrcm  J.  »  IX|hhï»  441  I'»ih  «uh  k»  I )rjH»u%  iw  wifcm  «niver  «ifrét  4  Innoicm.  Uâ 
MOfldtcc  Pjp»- .  (iMvu  o.uliii.o  imHi«Mé%aff  celW  de  l'lmp*icui  Vaiuc,  «tmadc  d*- 
tniirt  «Hue»  k %  mc(..l«•^  iwito  pmt  U  rétifiion.  Kn  vâkn k  raff  ^hatméfé  IV.  ira» ulU  jHmf 
frmHi«iVw'lhf%Hl«»»f  LaUifi^li  WiÇtKutumt.Miu.ulu..  4v.\  Vif  «uffitpj» 

|B«u*mif  uni  11411(11  i.l«" '"■»*•"*■•*  P***'''  "  l'-tuiti  j'it  Ui  »km»!  !  t  «  o  ,  »|utf 
c«ti?  iwv'iH  i4iion  é»o«  Aulli  un .  «ci  tic  I .  .  fo  .kmAmli-» umUum  «nuiurmcm  * 

ifunivu-illmpir^'Ut  ••«•kii»«»"«T'*'-  Uiu  iiuiu...  (..,,.1, .  Im  .IcicN  m<»iifi  wxm  m  funt 
amnc  U-  (oriiioi  um»crlii.t»,  mKrclUrt ,  «ni  I4  Rdij^i.  „ .  il  «iKi).Kir»  U-  jouet  tJe  laViJKC  oa 
<k  I  inittHiiHt. 


pour  ce  crime.  OnfHi««.roircq«ctcV4pçHt  lU^rrt'.if»»  pour  rcunivrci  »»t  ftnpirt  i  «i  il  ne 
liirttr.»iiu4liiifliiclol,4tm»ne«ccfotl4(Vim  toiwro  Ir^t.tcn  .  b C r»n(4ii<- Im  piévhéc  m 


: 


paix  &  Ion amiric,  comme  im  nu>i •»  ,  .iil.Mt.il ,  Je  parvenir  enluin-  plu»  cfltuucmcnt  i  \x 
million  liiUii' ce.  l.o  p4pcluiiiuoi4.lei  NoniC% ,  »vct  une  Immiiii  elevou  cxrrCmemcnc 
i4nuiir,iiuciliiSt.Siè.',ri  l'utilite.le  ('4  mcvliituMi  .l.in>  le%  »lirt*ren%  ^le^  Ptinee'n  fj  protc- 
âion  enveu  l<-%foa.tiV&:  U-.oppnnuA  i&  (ur  nuirez liole^ietrc  .iiifotué,  par  I,i4)iul!c  le  P.rpc 
t.u(oitt»»mkr4lorst.*4ime%ile>  m.iins  ae%  Priiuc»,  »]iii  prét>  ri.loieiii  ilevoit  Imirenir  leur» 
ilrouxpai  la  forte,  t'ar  tcftainfi  ijuil  tant  cmciuire  latonnoiiruue  ,  ipu  la  («uit  .le  Homo 
ricnoii  ciue  remi-li  ilc%  artair«  temporelle»  île»  Primer  ioimoi«rantf  ,i|iiine  mam]iuuc 
paMl'ctre(iiivieilai\atlKme^&  .l\Mommiinu.uunis  mntreteux  qui  rrlu(oief\t  tie le  fou. 
inetrieàli\i!culi"iiv.  Ily  .1  iKu.ie  iiourci  liri.l'Um.itioii  avec  liiiuelle  Ailiiie  refufa  il'al»- 
liuklre  Mulwl  ,  ililpola  le  l'rmee  en  faveur  «lu  l'ape  ,  ou  li  lette  ailpolition  lut  fciilemenc 
i;  Mit  Je  la  iiainte  ijue  lui  mlpiroient  Icv  prepar.«il»  «I  s  l.atiiM ,  pour  ra  ouvrir  I  Impur  «la 
t'onltituinoplc.  l  Vnmiu'il  en  loit ,  la  réunion  p.iroilloit  Ce  nty^n  ler  (ci  i  iil'ement  entre  l'tm- 
rereur  \  li  Pape  (i  )  ipii  la  lui  reptélentoit  lomme  un  moicn  lae île  de  le  tiélivrer  de  toute 
1  laitue,  le  Parc  lui  inlimioit  en  miMnetem» ,  jpi'ilnciU'voit  point  relater  lurlon  Clerj'c  le 
retimlel'uKillanecqui  lui  etoit  duc  i  wir ,  dit-il ,  vom  éxit.  /u,  eux  fins  de  fmM'r  .jHit 
nr/l  t«hvcn.tU(.  Muhel  (d)  eontmua  de  flatter  le  Papei  lin  ptomir  (<  )  de  ledouMir  lev 
crt">»u»  pour  faire  i.llorL-. Si  hiline  i  &  irpendant  emploia  heauump  d'aip.rtu  à  (/)  ga^^ncr 
U\C  ardmaux  :  mai»  le  l  ler^'C  (irec  rcponiloir  mal  aux  intention»  (f)de  Muhel  ,  &:  (c 
flattoit  qU'  lï'  P'o|er  de  i et  l  inpereur  auroit  le  (i)rt  de»  ptcecdens  ;  «pi'aiiili  l-'ur  I  j'iiie  ne  toin- 
Ivroit  pas  Ion»  la  depcndaïue  de»  I.atm»,  Mal^-.ré  lela  le  pro|rt  ne  lailla  pa»  il  être  p»ni(I6 
.lile/,  vivrment  :  le  l'attiari  lie  .loleph  ,  (  //  )  liomiuc  (impie  fie  fan»  lettre» ,  Iclon  le»  terme» 
tic   Miimbour^r ,  letiaveii'a  tnivetten\ent.  .        ■  «• 

Comme  1  l-mpeieurpaioilVoit  voul«>ir  (iiuercment  la  réunion,  il  fit  aum  tout  ee  q\i'il  pue 
pour  obtenir  le  tonlentemem  dut  lerv'e.  Il  n'y  eut  .uuune  liiUilité  que  ee  Pi  nu  0  ne  mit  eu 
travre.  l  V.iboril  il  ht  une  i (invention  ave»,  le  Pttrunlie  ,  par  laqueil--  telui  u  ledoit  ablo- 
himeiit  Ion  lie.'.e  au  la»  que  l.i.  iu}VHHtion  reullit  :  mai»  on  devoit  le  lui  rendre  ,  fi  elle  le 
teimiiioit  fiiv/tnut.  I.ii.icten  tint  ladei  ilion  d(  ictte  j!;rande  artaue,  qui  lut  poitéau  ('on- 
ulc  de  Lion  i  onvoque  au  moi»  de  Mai  de  l'aimc.- 1  i74.le  Paii  11- .  hc  Jevoit  quitter  Ion  PalaiJ, 


'«I  Cm  Aucmr  Je  rEi««|i/i  Utmtl,    a,  Jc,-'j:é  Ja 
Ciii^i.il<><  'n  II  té 
,  i)  UiUiin  IV. 
(I    <  Itmer.i  IV.  en  lUf. 
(W     In  ii;t. 

t»      Vny</    pjthyinut  L  V.  rh«p.  f, 
(/,  yiilitiriiiii  i  cm,  |iuc  .iii'.it  l'uni  tu  $tKt  foi  Itf" 


oiif !(  tourne  le  ftf* .  «lui  tft  fomme  U  ftfii.  ftihi^ft, 

l''i.l. 

<f  j  voi  i'*'*'»«w» .  1"'  l'i'  n"«  '«  '  '«'II'  >'"rp'>f*  fi"'- 

lilemeiit  m  fic.'tti  .  criimii  .wt  uMv.m  «iipinY«h(  ,  iX 
(J>,  fm^'jiii'*    fi'le  fUi  atuii4|(«itlcin(iti  il  JeCtpb. 


Rruc.ir.u^r.s  ors  c arcs schismatiques  4t 

t  W  .         ,1  a  ma»  r     '  •  "•'^«♦•^  M'-  k.  Symbok'  imilmOt  d«  l«  .lu.-  comme  i,.,« 

f4..l  p.,  M.r ,  ,i.'.l  »  4  v.M.  K ..,  u  .H.p  .r..,  t  .H.  V  .lun,  le,  .leur,  lu-,  .U  M.,  lui  «.T  ft  „  |V 
XXI.  ieprml4ncilc*u.mmMm4i.»u,niu,i.Mrc»ul»t.mnf  «Ir  n„iMnin  u  s„  f  .////l/ 
U. .  Iu.|.  0  V  .t  <- .  »,„„,.  .„,  V.ll  ..f ,  hin-iu  .Ww  m  en  pan u  ulu-r  leur  Pr..».  fli.m  le  »...  (luv,, ,' 

IE,'l.leR.mu.„v,u,.e,.„t  i  pr.»,.,,.!.  ...leur ,  comme  nVtam  comrure,  n.A  I4  »...     u  îïî 

Hllln  le  ;■.  :"'l'"  -■\^';"7.rt'"'-'V'«l'l  .npn.ur .  liMr.p.Mcraijçnireff.a.veme^ 
•  ■  .1/  I        '^"'''  *^'  ''"  ''*  '""^'  • .""  t'"''  •"'  '"'"  "'■^'  ''«^  "«H'va  ..r.  prétexte  rH,.,r 

lWgt,qu.lne»oM»!u...,t4..cimih4.ii5u.Kntaux.t»:u',o,  n.  I..  m.o.ikIu.  uja.t..,., .».  Sy„i. 

Atl^l-'T"*?'  |!  11'  '''"^  •  H".'  •  '""""^' '^^  r^^'»  ''•  v'"f .  ^f<H-,u  W »ll.f  .lune cr.i.Mta 
ment  »o,ule-  lur  h,i,U.n.,fu,n  .le,  (.rec,    Sch.li„,.tu,ue,  .  l'hnp.rn.r  ,.,,,,.0»   ,û  î 

Ini^mT,/ •'';"'  ;'"";"^^'  '■^•'•^'^"'^•P'H.ne  P..,h'.  I.u,>ulle(.m|,t..,t  »:„rc   v,,lo.ï 

o,n..  u  !  ..ntcr.t-  (upu^mc  .h.  Vu.u  Su-,..-,  c'e  P.n.a-  y'  .o.i-.ul.t  .mlli  le,  .....ma.,  tra.re. 

rncn,  &•  I,,  erumte  .ontre  ceux  .,u.  r.uu,(ount  .le  rcnve.ler  I4  Rel.i...,n ,  .,»  .,ui  „•,  û  ,. 

r,".'.<->tle.M„u...n,entef,UMt  .le  I4  rcnnu,.,.  ir.m  ..u.rciùté,  le  P.ip':.  mU,,^  iV  "   .    . 

..Mt  hn,.t.,r  Iereu.!,.vmt4geq,.e  le  W  A.ml ,ue  ret.re.o.t  .l'.me  ,e...,K,l.,,t'u,^   .   . 

cee    .,...  (,  U.rn...t  a  Mi.lul.  4  f..n  P.itn.r.lK  V,-.o„  &  4.pul.,ne,4mre,  l . vlrli.Uu  !.e, 

A    1"!r  .       'T'"'.:'""'  M"^''^"f'^'"".nut.Mt.llul..,re,.lre»u(a.leilonner4iukn.« 
..ux  AM.Iv(rulr„rs  l  ce  P,„u  . ,  &  IVx..Mnm..n..,  lu.  tnéme  e»  u8,,  -«^'^''^''.a 

Mu  lui  l>..li..|„^„e  it.»nt......t  en  r..nnee  1  i8i.  ,!.,..,  I.i  .ommunion.lea  )  R..me    iMon 

M....nK.urt; ,  qiio. .... extofnmnn.é  pu  le  l'..pe .  ./../,«„  Um  »,N  cninu-ne.  pa.  -. •,;...„ er 

4  I4  reu„i.,n  ..v.v  le,  ï..,t.n,.  tnl.nre  on  fit  mu-  pur.fi.,.,,..,,  li.lcwuHe  ,  ..-nm.î-  (i  l'on  ,vu,c 
ete  proplune  p.,  |.,  reu.uo,.  :  on  (t.lpe.ul.t  -hv.r,  I  ..le(,.,(li.,.u-, .  on  en  .lep..l.,  .l'.mtr,, , 
&.  1  on  .mpo( ,  .1rs  prn,(.,u  c^  aux  I  ai.ine,.  Veeu.,  lut  e.m.lamne  &  .lepole  .lan,  un  lo.u  .le 
.le  l  o,.|lannnop|,.  louf,  ,e,  pro.cJi.res  furent  (uiv..,  .le  .lerohnoî.s  .f|  vé.iu-,  .V  le 
heaueoup  .le  .le(..r.lre,  .lan,  \l^\Hc  (Jre. .p.e  ,  .lont  le  .letail  ell  Irop  l..n,.  pour  le  .  ùnZnir 

u, &•  n  eft  pomt  nc.etlure  pour  not.c  ..!>,  t  nr.nc.p.,!.  Il  (..ffit .l.-.|,re.,uele; .l.vnion,  nerne. 

uelk,  .p..  , cloverent  .l.u.s  .etc.-  h  j-Lte  .  .V  le,  mauva.les  afllnte,  .le  1 1  tat  arta.u.e  .le  t.n.s 

„  I  i'  1  ''■\''""'"V^  t.'nn.^aWc, ,  cntret.nrepr  le,  elprit,  .lan,  une  .lan^éreule  inccn.- 
tu.lo  OC  ..an,  la  perplexité. 

rr  m  u'Tn''  '!'  '"'""",•  '"'  '''^"'  ^"  ''  ■"""■"  ''"""  '^•^""'"  '•"  '"'""ce  .  }i6.  ma.. 

ce  ptoi.t  .uut  aueu.ie  hnu:  (>uel.p,es  a.u.ee,  après  ,u     .  .  .npereur  A.ulr..nie  le  leune  te- 

m>gn..,uel.,uea„.e.le(e,eun.r.  I.c  Pape /.J  XXII.  e.u.î.a  .le,  N.mce,  i  V3  anr'. 

iK'pli  p.n.r  tra.ter  .le  cette  .eunion  :  ma.,  par  Tav.,  .le  N.eepl...re  (;rei;ora,  on  ...  d.inuti 

cnff,  lantKC  m;.  lut.t  pa,  .le  fu.te,  plu,  lieureule,. 


heai 


pa,  lie  (u.tes  p! 
J  4^)  Voi.  le  iUi,\  Je, , iolenc». .L-  Mul.el  Jmi  Potl}'"'" 
(*;  Vji.  tfijmir,,   l    VI.  lli.    u. 


'  '     Sl*iml*iêti ,  S.liifm*  ,  »{<.  L,  V.  r«<ljmtr$,  n'ct 
ail  ticii. 

Il/'  En  in  I.  ^ 

(«;   i.>a»  U  l'uLiifutt  Je  Sintii  X!l. 


1  f  ; 


II'  „~« 


i^il'l 


■  I  . 


)iirs  pour  rcprcnurc  i.i  iN.iroiic  uir  ics  i  urcs ,  comme  un  mou-n  ,  uiioir-ii ,  a  ou- 
paflagc  à  \i  Terre  Sainte ,  &c  de  dirpoCcr  les  Grecs  \  écouter  les  propoCitions  des 
iii  Pape.  C'cft  ainfi ,  continuoit-il ,  que  l'Empereur  poirra  perfuailer  les  Grecs  de 
e  foi  ic  de  la  fmccrc  amitié  des  Latinv.  C'ctoient  donc  la  milcrc  de  l'Empire ,  &  l.i 


ï, 


^8      CEREMONirS,  MŒURS   T.T  COUTUMES 

Dnix  ans  après  narUam  fut  auflî  envoie  à  Btncit  XII.  de  la  part  de  l'Empereur  An* 
dronic.  Il  fit  de  nouvelles  propofitioni  de  réunion  ,  qui  trouvèrent  comme  auparavant  le 
Pape  dil'polc  à  les  recevoir,  moionnant  qitVIlci  lull'cnt  linccrcs:  mais  par  les  démarches 
des  Envoies  de  l'Empereur,  on  voit  qu'il  nétoii  dil'polc  ï  accorder  ces  propolitions , qu'au- 
tant qii'ellcs  lui  fourniroicnt  le  moicn  de  le  maintenir  contre  les  Turcs  &c  les  autres  enne- 
mis. Ces  difpolitions  ne  pouvoicnt  ).imais  procurer  qu'une  réconciIi.ition  précaire,  HC 
mettre  de  grand»  obftacles  à  une  folidc  paix.  Elles  y  en  mirent  aulVi.  Selon  Maimbouri;, 
It  feu  fit  l'ijjft  de  ('(S  mifirts  dijiroit  ârdemmtnt  cette  réunitn  ,  non  par  conviction  ,  ce  qu'on 
ne  doit  point  attchdrc  du  peuple ,  mais  parce  qu'il  Ce  fl.ittoit  que  le  fccours  des  L.itins 
joint  \  la  réunion  le  délivreroit  de  (es  maux.  Barlaam  commença  par  propol'er  un  Con- 
cile général  libre,  convoqué  unanimement  avec  l'approb-ition  m  peuple  &  celle  des  qua- 
tre Patriarches  d'Orient  \  circonftances  qui  avoient  manqué  ii  la  réimion  faite  \  Lion , 
puifqu'elle  avoit  été  l'ouvraw  de  l'Empereur  {,t)  feul  ;  mais  il  demanda  en  mtme  tcnvs 
oes  Iccours  pour  reprendre  la  Narolic  lur  les  Turcs ,  comme  un  mou-n  ,  difoir-il ,  d'ou- 
vrir un  p.iflaK  •  •  — 
I.ci;.its  du 

la  bonne  toi  K  «le  la  imcereamitic  ues  uatins.  »^  croient  tionc  la  miiercue  i  r,mpi 
ruine  dont  il  étoit  menacé ,  qui  parloient  pour  la  Religion.  B.irlaam  le  fiifoit  alfci  con- 
noître  en  difant  au  Pape ,  qu'il  n' et  oit  f  as  l'Envoie  du  f  enfle  det  Grecs,  mais  de  l'Emftreur 
Andronic  fcul ,  qui  ne  fouvoit  dr  n'ofoit  [e  déclarer  four  l'uni tn  , fi  les  Latins  ne  lui  en- 
voi oient  aufaravant  du  fecours.  Le  P.ipe  n'approuva  ni  l'expéilient  d'un  Concile  général , 
ni  l'examen  des  controverfes  qui  féparoient  les  Grecs  des  Latins ,  ni  la  tolérance  que  pro- 
ofa  Barlaam  ;  lous  prétexte  que  ne  pas  réfificr  à  l'erreur ,  c'efi  en  linéique  manière  l approuver . 
1  offrit  des  Commiflaires  pour  conférer  avec  ceux  des  Grecs ,  won  four  dif'fuier  avec  eux , 
mais  pour  inftruirc  les  Schifinariqucs.  Tout  ce  que  Barlaam  répondit  enfuite  prouve  que  le 
projet  n'avoir  d'autre  but ,  que  d'obtenir  du  fccours  du  Pape.  Car  il  cil  vrai  de  tfirc  en  j;;ciiéral 
que  les  befoins  temporels ,  &:  le  trifte  état  où  (c  trouvoit  alors  l'Empire  des  Grecs,  tiiicnc 
toujours  les  premiers  motifs  qui  les  portèrent  .\  vouloir  le  réunir  avec  les  L.rtins.  On  ne 
remarqua  jamais  en  effet  ni  droiture ,  ni  fincérité  dans  aucune  des  démarches  qui  furenc 
faites  pour  la  réunion  des  deux  Egliies.  Les  Grecs  toujours  perfides  ne  firent  que  dillimu- 
1er  1  &:  leur  dilVimul.rtion  fut  caufc  qu'ils  demeurèrent  cxpolcs  aux  cntreprifcs  de  leurs  enne- 
mis, qui  enfin  icnvcrfercnt  leur  Empire,  &:  les  firent  tomber  dans  l'état  déplorable  dans 
lequel  ils  cémiffent  aujourd'hui. 

Au  milieu  des  défordres  qui  troublèrent  Conftantinoplc  après  la  mort  d'Aiidronic  le 
jeune,  défordres  qui  furent  dus  en  partie  aux  faulTes  contempl.rtions  do  certains  [l>}  Quié- 
tilL's  qui  s'élevèrent  parmi  les  Moines  du  Mont  Athos,yt./«  Cantacuzéne ,  (\\\\  s'étoic 
intrus  dans  la  Souveraineté ,  rcnouvella  le  projet  de  réunion,  dans  la  vue  de  s'acquérir  \x 
bienveillance  de  clément  VI.  Il  y  eut  des  Ambafl'adcurs  &:  des  Nonces  envoies  de  parc 
&  d'autre.  Un  Concile  à  portée  du  Pape  &:  de  l'Empereur  Grec  fut  propofé  &:  accepte  : 
mais  la  mort  du  Pane  fit  échouer  ce  projet.  Lam.uivailè  fitu.itionde  cet  Empereur  prelTé 
p.;r  les  ennemis  le  fit  écrire  fur  le  même  (lijet  au  fucceflour  (  <  )  de  Clément.  Ce  fut  par 
un  pareil  befoin ,  que  Palcologue  fiiccefleur  de  Cantacuzénc  offl  it  aufli  une  réunion ,  accom- 
lagnce  de  fa  part  de  l'obédience  la  plus  folemnclle  &:  la  plus  humble  pour  un  Souverain. 
1  envoioit  un  de  fes  fils  comme  otage,  &  comme garancl  de  Ci  fidélité  au  Pape.  Il  don- 
noit  au  Légat  du  Pape  à  Conftantinople  un  pouvoir  prefque  ibfolu  dans  toutes  les  affai- 
res Eccléllalliqucs  :  il  s'cng.igeoit  à  foumcttre  abfolument  les  Grecs  \  l'Eglifc  Romaine  ;  &: 
déclaroit  enfin  ,  que  s'il  lui  arrivoit  de  m-inquer  à  ces  promcfll-s ,  l'Empire  (croit  tranlpor- 
té  à  fon  fils  Andronic  ,  &:  (a  puiffancc  paternelle  au  Pape  ,  en  Ibrtc  que  le  Pape  pourroic 
même  acquérir  l'Empire  au  nom  de  ce  fils ,  hcc.  Telle  croit  la  nature  de  l'eiigagcmcnc 
d'un  Prince  environné  d'ennemis,  prcfle  au  dedans  par  les  fidions  des  Giecs  qui  fe  dé- 
truifoicnt  mutuellement ,  randis  que  les  Turcs  favorifes  par  ces  divifions,  avançoicnt  lairs 
conquêtes  jufqu'aux  portes  de  Conllantinople.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  cil  remarquable  que 
1.1  foumilfion  ne  prouuific  rien^  les  fecours  ne  furent  point  fournis;  &:  la  ne;.!;ociation  rcll.» 
fans  effer.  Toutes  les  démarches ,  qui  fuivircnt  de  tems  à  autre  l'engagement  de  Paleo- 
logue  envers  le  Pape ,  n'eurent  pour  objet  que  d'obtenir  des  fccours  qui  n'arrivèrent  junais. 
En  l'année  1369.  ce  même  Jean  Paleologue  alla  à  Rome,  pour  demander  aux  Princes 
Latiiis  leur  aflîftance  contre  les  Turcs ,  cjui  le  preiroient  de  tous  côiés.  L'Empereur  Grec 

fie 


f, 


(  »)  L'Kmpereiir  Midi-I  Paleolopie. 
(b)    Oii   les  nninma   PaUmiiii  ,  du    «om  dt  Grégoire 
TtiUrruiUur  Clicf.  V.  }i-in  CMliuntén»  Hid.d'Aniiiuaic  , 


Uv.  II.  8£  IV.  V.  aulTi  lUury  Tome  XX.  &  Mainjbourg» 
Srhilmi  ,  Sec. 

((  j  luuuccm.  VI>  il'i  ca  ijji. 


RELIGIEUSES  DES  GRF.CS   SCHISM  A  TlOîiES 

^t  une  l'rofcllum  de  H.i  cncicrcmcnc  Clatholu.uc,  &  cnfornu-aux  ulcvsl,  P.n-'  V  '   ^^ 
flucllo  iiccoïc  p.is  ino  lis  conveiublc  n.v  inr,',/..     i     n       V  lUtcsilu  I  jpc.  J  .i)oiice 

Iii.uKl..tu,n  d»  St.  Po   .  T-  ;i.!  Z    Z',  .    '  T'",""'-'  ^''^■'- '.'"  '"'""  des  lettres  de  recom- 


Nous  paiFonv  k-erenunt  fur  rAnUMlladc  de  J,.,,,  V.Arok.n^c  xuVxL  t,  l.  M  .   r 
^ucl.,ucs  Lettres  encre  Jeu,  Cant.uu/.ei.e  ,  alors  Monu-    &:  fc  P  né  VÏl         v'',^' *f- '^'' 
*lc  cette  rainum  des  Cirets.   Nous  xv  d.lo,  s  rien  non     'ù     iJ.  I    '^         ■'^""■'■-  ^'-  •^"  '"J^'= 

Ic!  Princcï  .rOtciikiit,  i.,,,,,  „l„..„ir  1„  llvourj  T  „  ,  !■  "'  «li'  Ijitf  vert 

»m„„  cfe,  ni  d.,„>  iJ   .n.L    1    m  ,1   ,   I       ,À  tro.l..inrc,. 

.i.nt,«.i.H.„.,i.b,.,„;,,,„,v;/,:;si,,£  t^ 

les  Grecs  soNlinerent  .i  demander  Conll.ntinonle  i^^^le  (  fne  h      V   I  '"'"  •""' 

dehancc  contnuioit  de    t"i t  &-  .r„in.-    x.-    „,  .  i         ,.  .    '•  y '/"'^  r-»','.i  que  la  tnenit; 
icoient  les  principaux  nUi^^Vi;^;;;;;^^^      '^''"'^^"  ^  '  ""  ^^"  ""'^"^  '"  ^-- 

A  la  pei (uadon  des  Pères  du  ( "oncilc  de  B.fl-  (  ,•  )  Jean  Palcolo-nie  leur  envoi .  f  A 
lufTadeurs,  pour  traiter  avec  euv  Je  l'union  de  ri.,-li(L..  Ils  convint  nt  de  nnl  "  ^',"" 
r.c^.m„uues  dont  le.  pnnçipaus  lurear .  qu'on  ^luwliro.t  po:ïïv.iï'^S;-'^r 
.1  Italie  aulli  proel.e  qu'il  le  pourroïc  d.  la  mer,  ou  H.,de  en  1 1  n  L'  «?  \  ?  n  n  ' 
AutnJ.e;que  l'hiupereur  Crée  s'y  rcndioit  avec  les  Pitri,r-I, ..  I  x>  '  ,■  '""'  '''' 
julqu'au  non,b,e  dJ  ll-nt  cens  peLnnes'  ;;e  le  a,!;;?^.:'"^^  .I.  ^^  ^^^  r^'  ^" 
en  Grèce;  qu'on  feroitles  trais  de  l'aainiWec  du  Cler.-e  (irec  e  tien     ; l  ^    '    T'"' 

tinop  e  oour    eledion  des  Députes  nui  viendr<,ient  au  C^,n       ;  wô  /  oZ '^^    Yf''' 
mes  .V  cl-s  galères  pour  la  delen.c  L  C:on(lantinonle  pendant  l'.E,  ^^"  ''"" 

cela  aux  dépens  du  même  Concile.  Le  Concile  je  Bail  ■  rat.ri  i  ces  Articl  -s  K>  ^  ',  ■ 
Iç  Pape  i:-..,v;<..  Cependant  il  II-  trouva  des  défauts  dans  les  t  •  n^s  &:  ,  1  T'  •" 
tes    des  chicanes  &  des  variations  de  la  part  des  (Jrecs.  de    L    Icfr-s  e  tV-T  r '" 


_    («)  OnalTure  mfme  n„<:  fcs  Cc'jnclm  le  firent  am^er 

(  t  ;  In  l'aiincc  1 1 »«. 

(  '  ;   Vers  l'aiiiu'c    1 40".. 

{•/;  Lu  141  j.  le  (.uJiual  Je  S:.  Angt, 


(')  fil  I4!4- 
!/":  In  i4i|. 
!.(;   CVIl  .,,„e   ave>-  le?   Crecf  ,  cir  IcTonâle  avoîc 
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tcftcs  de  paît  &:  ifautrc.  Les  (ci/.c  Sellions  de  ce  Concile  ne  proiluifirent  que  de  long» 
dilcovirs ,  des  dilputes  v-ij^ues ,  &i  des  eontcftations  vaincs  qui  ne  décidèrent  rien ,  &  ne 
convertirent  perlonne.  I.e  Concile  (c  rouvrit  à  Florence  i  &:  l'on  y  tint  la  première  Sd- 
fion  À  la  fin  Ju  mois  de  Février  de  lanncc  1439.  11  y  en  eut  dix  avec  Icj  Grecs.  On  dif- 
puta  vivement:  mais  les  dilputes  ne  i^a^nant  rien  fur  la  plus  grande  partie  des  cCprits  des 
Grecs  écluutés  &:  oWlinés.on  chercha  d'autres  moicns  pour  parvenir  à  une  réunion,  que 
l'Fmpcreur  Grec  vouloit  cette  fois-là  procurer  à  quelque  prix  que  cctùt.  Divers  tcmjié- 
ramcns  le  propoCcrcnt  cnCuitc ,  ic  le  terminèrent  lans  thiit  comme  ceux  qui  avoient  ctn 
propolés  dans  d'autres  occafions.  On  ne  fçauroit  alTcz  admirer  les  détours  &:  les  lubtilitcs 
que  chaque  parti  l'orgcoit,  pour  (outcnir  ou  pour  expliquer  ladirtcrente  manière  de  con- 
cevoir la  Proccflion  du  St.  tlprit.  Mais  il  n'étoit  que  trop  villblc  ,  que  le  St.  Efprit  avoic 
peu  de  part  à  ces  vetillculés  lubtilités. 

Quoiqu'il  en  foit ,  on  convint  enfin  d'imc  apparence  d'ttniiti.  Ou  l'appelle  ainfi ,  p.irce 
qu'elle  ne  fut  pas  plus  générale  que  les  précédentes ,  &  qu'enfin  elle  .uigmenta  les  divifions 
parmi  les  Grecs.  On  dielFa  en  préfence  de  l'Empereur  Grec  une  Profellion  de  foi ,  qui 
dcvoit  être  commune  aux  Grecs  &:  aux  Latins  fur  la  ProcelTion  du  Sr.  Lfprit.  Cet  écrie 
fut  lu,  limé  Se  .npprouvc  des  deux  partis  au  mois  de  Juin.  Le  Patri.uche  de  Conft.m- 
tinoplc  Joseph  mourut  dans  ce  même  mois  à  Florence ,  réuni  en  tout  aux  Latins,  au  moins 
fuivant  la  ucrniéie  déclaration  qui  rcftc  de  lui. 

Les  autres  points  qui  fiiCoicnt  la  léparation  furent  beaucoup  inoins  conteftés ,  excepté 
celui  de  la  Primauté  du  Pape ,  que  les  Grecs  ne  pouvoient  lé  réfoudrc  d'accorder.  11  le 
fut  enfin,  .ivec  certaines  reft,i£\ionsqui  ne  blclVoicnt  aucunement  l'autorité  du  Souvcr.ùn 
Pontit'c.  Le  Décret  d'union  tlit  lii-'.nê  le  (ixiéme  Juillet  de  la  même  année,  dans  le  tems 
qu'à  Baflj  on  dépolbit  le  Pape  Lugcne  ,  qui  étoit  ,  pour  ainfi  dire ,  l'amc  de  cette  réu- 
nion. 


Le  Décret  qui  unifToit  les  Arméniens  à  l'Eglifc  Romaine  ,  fut  fait  au  mois  dcNovcm- 
:  de  la  même  année.  Les  Jacobilcs  s'unirent  au  commencement  de  l'année  1441.  pen- 
iit  que  la  plupart  des  Grecs,  qui  .ivoient  figné  l'union  au  Concile  de  Florence,  Icrc- 


bre 
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cr.i£l:rcntàConlLintinople.  Les  reproches  que  leur  fit  le  peuple,  les  maux  dont  ils  ctoicnc 

menacés  par  la  cabale  des  Moines  &:  des  .lutres  Ecdéfiadiques  Schiirn.itiqucs ,  enfin  {./) 
leur  propre  légèreté ,  les  portèrent  à  Ç<:  rétrafter  ;  plulieurs  même  écrivirent  contre  l'union. 
Ces  écrits  furent  fuivis  d'une  infinité  de  reproches  &  de  foupçons  jettes  contre  les  Latins  i 
comme  d'avoir  corrompu  les  Grecs  -,  (l>)  d'avoir  acheté  leurs  (iifrages  1  d'avoir  falfifié  , 
contrefait  ou  corrompu  les  Aftes  &:  les  fign.itures.  Toutes  ces  plaintes  accompagnées  do 
l'ancienne  haine  des  Grecs  contre  les  L.itins ,  rendirent  le  Schilme  aulTi  opiniâtre  ciu'.ui- 
paravant  ;  l'Empereur  même ,  qui  en  le  réunifiant  avoit  eu  en  vue  de  mettre  les  L.itins 
dans  fcs  intérêts  ,  &;  de  les  engager  à  le  fccourir  puillàmineiit  contre  les  Turcs  ,  fe  re- 
froidit beaucoup  ,  lors  qu'il  fe\it  tromré  dans  Tes  eCpéranccs.  Les  murmures  du  peuple 
excité  par  le  C  lergé  achevèrent  de  le  déconcerter  :  mais  ce  qui  l'intimida  le  plus  ,  fuc 
l'excommunication  dont  trois  Patriarches  d'Orient  olerent  le  menacer.  Clettc  a£Vion  de 
vii!;ueur  retint  l'Orient  dans  le  Schilme  ,  avec  la  Ruflie  &  la  plus  grande  partie  de  Con- 
ftantinoplc.  Ces  Prélats  prononcèrent  en  même  tems  une  fentcncc  de  dépolition  contre 
le  P.itriarche  de  cette  Ville,  &  contre  tous  les  Eccléliailiques  ordonnés  par  lui. 

(  c  )  L.i  porte  de  la  Bataille  donnée  à  Varnc  prés  du  Pont  l.uxin  entre  Lidiflas  Roi 
de  Hongrie  &:  Amurat  Empereur  des  Turcs ,  fut  le  dernier  coufi  porté  aux  efpérances  de 
Jean  Pafeologuc ,  qui  jufqu'alors  avoit  pCi  (e  flater  encore  de  réunir  les  Latins  à  fes  in- 
tciêrs,  en  réunillant  les  Gi ces  à  leur  croiance  &  à  leur  Eglilc.  Je  ne  répéterai  point  ici 
que  de  fauflcs  vues  de  Religion  ,  ce*  faufil-s  vues  qui  n'ont  que  trop  fouvcnt  ruiné  les  in- 
térêts du  (^liriftianifme  ,  avoicnt  exigé  depuis  long-tems  que  les  Grecs  ne  fullcnt  Iccoiirus , 
au'à  condition  qu'ils  conibrmeroient  leurs  ulàges  Se  leur  croiance  aux  volontés  du  Chef 
c  l'Egiife  Latine.  La  perte  de  la  bataille  de  Varne  fiit  due  à  ce  zélé  ,  qui  venoit  de 
faire  rompic  une  trêve  faite  avfc  les  Turcs,  &:  jurée  fur  l'Evangile.  Le  Cardinal  julien 
ofa  colorer  ce  manque  de  foi  fi  oppofé  aux  maximes  du  véritable  Chrillianilinr  ,  &  lever 
tous  les  fcri'pulcs  des  Princes  Chiériens  par  une  abfolution  donnée  au  nom  du  Succclleuc 
de  celui  qui  nous  a  conin-iaïu'.c  d'être  fi.iélcs  &  religieux  d.uis  nos  promefles  ,  même  i 
jiocie  dommage  ,  &  envers  nos  plus  grands  ennemis.    On  aflure  iiu'Anuir.it  aïont  titc  de 


'    f  «;  Vol.  le  ilift.iil  fjiie  D«f«i  a  lionne  Je  cette  r^tra^ation 

{h)    Ûy    titf   tiit    Artht-VK-jnet  tjiit  m  f^nmt   le   Drcrtt  ^ 
d.ttnt  é    m"!'  fil  fiiitun  f»^  JivcHt   ni  mui  icniftti.  i'ur- 


jrtt  qm  iiiHt  vtui  lies  eHigt'i  Je  tum  fmrmt ,  Sic.  Dmcm 
Ibi.l. 
^O   AU  ïmii  l'année  t4  44- 
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.^f^cL-,  1 'vr:";„I';;;:^^E;'':''7"■■- 
Jibcnt-  »L-  prononcer  aitirlum^  .-»..►,«  -  oiviiii-  ut  la  p.iitK  ,  &  le  dotiiurciic  U 

Ol,pc,/|o»oVdcnva    ;X,    '  .     ""V'r.",;'.ri;™"«""-"t  le  .lécrct  Je  réunion, 
de  1..  kj  f  "e  que        "       , .  :rc\  ;    !,  ,^f ''^  r«  ce>  p.uolc,  .le  l'Amiral 


tins,  malarc  l.i  h.in.c  obfhiico  que  le  peuple  avoit  pour  le  Pane  ôinourG  Comm 

p;;;r-i2^fri^;.i;=;;,:;-;:l;-!r™;rhj^^ 

On  ilit  que  /,7,v»/c'  devenu  Paciiareh  •  de  Conllanciiionle  en  ISnn/.^  t ,,-    c    r  „■  ■  t 

là  OiMl  ?out    1    !ïn      '  Lucaravo.c  beaucoup  vo.aj^e  en  Hollande  &:  en  An^lece  rc  CVft 
piwiqu.  cucitrcmeac  Calvuulle,  quiacce  impnmec  à  Genève ,  toimne 
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un  moiuiiiKiit  .uitciuiquc  ilc  l.i  (./)  Çonfoniiité  de  crouncc  cntro  Icv  (irçcsac  les  Pro- 
tcltiiis  (iir  Uk  priiuip.uix  pi)iiits  ilu  llirilUaiiilinc.  Voiti  ce  une  dit  de  (  yrille  le  C.lic- 
valier  A/V./«/  d.ins  la  l'ielaee  de  (ou  f.i.it  de  l'V.g^lil't  Craqui: ,  1  Ion  U  tradiiclum  inipri- 
nue  cil  16 «8.  i  AinlUrd.un.  ••  Je  lirais  que  Cynlle  aiaiit  palle  nuelquc  lenn  eu  Anule- 
•' terre,  i;outa  tort  l'état  Hoiillaiit  où  (e  trouvoit  la  Religion  an  eonuneneenient  du  rei;na 
"de  Chai  le  I.  A:  eon(,iit  mu-  liante  ellinie  pour  l'E^lil'e  Anglieane.  Cela  lui  touruit  peut- 
••  ètreuii  plan  pour  retoriner  l'I'^lilelirecquei  poury  réduue  la  longueur  des  CXfiees,  lanuil- 
••  titudc  lies  Cérénumics ,  &:  le  nombre  des  Fêtes  \  pour  y  Kxcr  la  dotli  ine  de  l'état  des  Ame'i 
„  après  la  mort  \  pour  y  retrancher  certaines  Cérémonies  Cuperllitieules ,  qui  leiitoient  trop 
»  le  Paj^aniline  ;  Sc  pour  y  rendre  vénérable  le  Sacrement  de  rFaidiarillie  ,  (ans  en  pêne- 
.•trer  fes  redoutables  protondeurs...  Quoi  qu'il  en  loit ,  chaque  parti  a  dépeint  C:>iille, 
l'elon  lès  idées  ou  (es  pié|uj;és.  Ji'il  faut  en  croire  les  Catholiques  (/-  )  l'etoit  un  Calvi- 
nille  déclare  \  un  ennemi  du  l'apc-,  un  hypocrite  penlionnaiie  des  Protellaiis ,  dont  il  iuivoïc 
ÏA  Uotlrine  par  intérêt ,  6c  non  ras  par  connoilVance  de  caulé  i  qui  s'éleva  au  Patriaicliat 
far  leur  arjçent  Se  par  leurs  cabales.  Selon  les  l'uitellans ,  (  i  )  d  t"-i\'t  convenir  que  c'etoïc 
liu  ennemi  des  Latins:  mais  il  l'étoii  liiitout  des  taux  Cirées,  c'cll-à-dire ,  des  drecs  l.a- 
cinilés.  Il  s'attira  l'inimitié  îles  Latins ,  parce  qu'il  rétilla  courageuletnent  x^w  piomeire< 
le  .uix  menaces  qu'ils  lui  liient  pour  l'attirer  à  leur  parti.  Ses  vues  ,.i)outent-ils,  étoienc 
celles  d'un  véritable  Chrétien  ,  &c  toute  f*  condHiic  4  fait  voir,  tjnit  a  cru  devoir  ira- 
x.utUr  an  n'i.ihtil/cmcnt  d'iéne  fut  i  f.ir  faite  dans  fort  Eglife  ,  en  s'«ppofant  de  tout  fort 
pouvoir  au  prigres  des  erreurs  O""  da  fnperlhtiO'is  ,  cri.  (Jii'il  i.'a  poi.it  ntenii  la  vérité 
en  inju/hce  ,  ni  trahi  les  mutvemens  de  fa  confiience,  ty-e.  entln  qu'il  n'a  eu  autre  li.ii- 
fon  avec  les  Ambaifadeurs  d'Aii;.;leterrc  6c  de  Hollande ,  que  celle  qui  .toit  tonnée 
f  ir  une  Cunnoijfance  mutuelle  ,  qui  le  lonvertit  enlliitc  en  (judquc  familiarité ,  quand  ils 
furent  invoiés  a  Conjlantinuplc  c- qu'ils  l'y  trouvèrent  ,  &:c. 

Sans  autre  détail  ,  il  paroit  par  divcrics  Lettres  de  Cyrille  ,  que  ce  Grec  s'étoit  mi* 
en  tète  {d  )  de  taire  une  uunion  de  (on  (  i  )  (  het'avec  les  Proteftans  ,  ou  plutôt  avec  les 
Calvinilles  ;  qu'il  a  mêle  ("a  croiance  particulière  à  celle  de  (/')  ton  Li;lile  \  que  mali^rc 
cela  fès  (cntimeiis  étoient  encore  bien  éloiv!,nés  du  pur  C!alviniline  ,  au  moins  dans  le 
tcms  qu'il  écrivoit  à  un  célèbre  (  ;' )  Arminien;  qu'il  av.mce  des  tautletés  ,  comme  cellcv- 
ci  :  (  /»  )  que  les  Géorgiens ,  les  Clialdecns  &  les  autres  Peuples  qti'il  nomme  ,  perje- 
nitrent  tonjUmment  dans  la  foi  de  Clirill ,  &  qu'on  ne  s'y  apperçoit  dauiune  iniiovatiutt 
dans  ce  qui  coNdriie  la  fut  ,•  qu'il  ell  tort  ignorant ,  par  exemple  ,  quand  il  dit  que  les 
Coptes  font  appelles  ainji ,  parce  qu'ils  fe  circoncifoient ,  au  lieu  qu'il  auroit  dû  Cyavoir  , 
que  Coftt  ou  Cufte  eil  un  mot  corrompu  ^ .^  gyptus.  Ajoutons  que  ce  Grec  étoit  violent  &: 

iunionné  -,    ce  qui  paroic  par  t'es  déclamations  continuelles  contre  l'tglile  Romaine  ,  les 
léliiiccs ,  les  Moines ,  6lc. 

(./)  L'inftrudion 


r  ^  )  I/i  Crin ,  (lit  le  Chevalier  R/f««f  Juin  U  rttficc  , 
«Icicllciit  rtiit  i'.cnfijfiim.  On  itoit  icpudct  lummc  un  !'»• 
«ndoïc  Hiftorijuc  ce  iju'il  ilil  ciifiiite.  O»  »ciufe  Iti  il- 
fuilti  iiirc  Ifi  auiiuri  Je  tiiti  Cnifijficn  ,  i]hi  htilfMI  mtr. 
tiUrmmt  cr  ilipii  l'reUi ,  Im  jitliiierinl  ili  iirniilti  fi'i'- 
ftitwfi* ,  C"  pourraient  bien  i'iire  ejfjrttt  Ut  lui  attirir  U 
hin.e  Jii  l'Hrci  O"  '''<  }■"!''  <  Cf  >!'  A'"  I*»'"  •'  ''  f" 
tomrt  lui  lei  ftuarti  dt  Cti.ch'riiu  0- île  U  nivelle  K<iiiie. 
On  verra  pir  ce  i|ui  l'uit  ,  ijuc  cciic  Coiit'cHion  Je  tci  cioii 
*ifit,iblcmeiit  -)j   Cyiille. 

(  h  J  ArnitHii ,  l'etpétuité  Je  la  Foi ,  &;  auties.  M.  Simtn  , 
ir.fu, 

{{)  CitHie ,  RéponTc  i  Ij  PetpOtuiu'  de  I.)  Foi.  ti*. 
I/l.  rfcjf.  II.  oii  il  inpportc  ly.iel  juci  pjrticvilariiit  cii- 
.ricu'.vs  icnuliant  liltimc  i|uc  le»  Grecs  de  Conllanrinople 
•voieii!  pour  Cyri'ic  .  A:  les  rejjicts  ijuils  lui  téiiioii^nerent 
après  ù  mort.  Au  relie  un  ne  \oit  pj*  i]Me  cela  prouve 
Iseaucoup  en  f.ivcur  Je  la  coiiioinii!^  Je  I.»  croiance  de 
r.uille  .ivec  celle  ';  l'on  i^\U.  Ouiic  <]ue  la  luine  des 
Peuples  fe  convertit  facilement  en  rejirets  &  en  pitié,  l'i- 
.Çnor.incedes  (irc.-^,  '  je  parle  du  l'cuple  ,  étoit  ii.'p  t-iof- 
liére  ,  pour  qu'ils  culltnt  connoillanre  d'une  Contelllon  de 
Ji)i  de  leur  l'attiarelie ,  &  (jue  de  la  iis  en  pnllent  des 
motifs  Je  liaine  ou  di'luif^nement.  Il  n'el>  doue  pas  im- 
ruM'iMc  rue  le  l'ciple  ait  conle'\é  heauioup  d  elliinc  & 
J'alVcclinti  pont  ('yrille  ,  fans  s'cniiiaraircr  de  cette  C  onfel'. 
fioii.  l'eut  crie  aulli  cciie  aHeclimi ,  ip.i'on  nous  donne 
pour  li  pénirale,  ne  doit-elle  être  «ttrilauce  qu'a  ceux  .;ui 
•tcnoienr  le  parti  de  (  ytiilc. 

(  4  Voi.  ,\Uii:i"iern  »:i:ett:iquri  île  Im  Kel  {un  tUi  Créa  , 
pat  le  Sr.  Ajmtn ,  preiii.  Lcme  a  U  Kcfub,i.|uc  Je  Ccuéve  , 


Je  rtftii  veiri   TicHrint ,  ke.    h  diiejii  lii  lUpnii  dt  /  £- 
gl  II  KomAini ,  &c. 

(  r  )  -.iitlU  '  Cnfelfiniif  )  ht  fiiillr,  fir  diiUtr^licn» 
di  me  Jle/t ,  >  fjr  falrie  M  mtido  ijutl ,  i7«  iridt  «  ^'k- 
fi/l,! ,  fcc.  I.etrre  i.  a  Mr.  Ditdjii.  Ijuant  a  ce  iiml  dit 
dans  cette  lettre,  ijii'in  f-iii  d,  Rilirun  Un  ighft  ne  -.eut 
iiiiune  ctmmiinun  mec  /«  l'.fijUi  .  cela  ne  regarde  qu9 
le  Seliilinc. 

(/J  Dans  les  lAtnii"»»! ,  &;c  Lettre  t.  à  Mr.  pitd^ti, 
il  l'eipiime  ainli  ,  I*  Cun'ellit.t  miM  è  de  U  CJ.iifaGrei». 
Cependant  on  a  renut.)ui  que  divers  poiiirs  Je  lette  Cou- 
Irllioii  l'om  oppolc-.  a  la  cioiance  de  plulicuu  diecs.qul 
n'étoiem  nullement  ful'pccls  de  s'èite  LatiniKs.  Cl ,ud  lé- 
poi'd  Uv.  Ul  ihjf.  il.  de  fa  lUponlc  a  U  rerpétiiiri!  , 
quil  n'y  a  tien  J'aricté  pt^'.ili.ncnt  toutliant  ces  points  , 
a>i.  Mai»  on  veria  mieux  d.ins  la  fuite  en  quoi  certe 
(  onfefl'ion  ell  oppolée  a  ri.;life  (irccque.  Il  ne  faut  pai 
oublier,  que  dans  cette  nièriic  lettre  ciiéc  à  U  Note  pré- 
cédente ,  Cyrille  dit  ,  j«'i/  *  redire  uni  Vonfifen  dr  .» 
fmfri  mmvtmint .  Jce.  !1  ne  faut  pas  oublier  non  plus  , 
que  dans  un  fiannient  de  Lettre  de  t  viole  ciié  au  loin. 
111.  de  la  |'rrfr(«i(i .  il  déJaie  ,  <j/.'i/  diir,!!  lu  Juferjliiiinê 
du  iiriii  i  nouvelle  preuve  que  l'a  aoiiiu-e  ne  le  confor- 
moit  pas  abfolumcnt  a  celle  de  l'on  1  nlil'c.  Cette  même 
preuve  fc  peut  tuer  aulli  de  ce  .(u'il  dit  des  (nïes  a  la 
tin  de  fa  I.citte  a  I  ■,>"»%'"■ 

'  i;  ;  1  >(f»t«ç«r/  ,  en  iMI-  Voie/  aulli  une  lettre  qu  il 
cai:"  a  Mi.    de"  Vlili'im  Jans  les  hlonumim    mmiiiiUjihi  , 

(fcj   ILiil.  On  TCita  le  comtaire  Jans  U  lui'.e, 


:  I 

li  , 
ii, 


RF.Lir.inUSES  DES  CRFCS   SC  H  I  S  M  A  T  I  QU  E  S 

,    .</ )  L'">'t"'^;"''  ^Ij^'i'H';  r->rl.i  Cour  Romaine  4  (,,,^.^7;/*  A'#  p,.„.v.  .,uc  CVrillc 
^to.t  LalvmaU-  (cul.    (.dl  lu.  qu'on  accule  en  particulier  d'.vo.r  le  croianJc  erronic 
.  envour  a.  ,a.ncs  C „  v,  çtu.he.  en  A.igleterre ,  d.  a-p.uulre  le  ( \,l vnnC.ne  par  lec  r  m    al 
d.,>,s  U  Uv.n,  ,  .le  cl,ll„ln.cr  de,  (;atecl„(ine^  He.euques  aux  l.vcqucs ,  fe(que  s         e" 
clulme,  contiennent  des  erreurs  condamnées  non  leulemcnt  par  le  .Siégc'  Anoiloimne  L 

le  Concile  de  Trente  .    w.us  .vilTi  ù.,r   f,,  trU;..iI...^,   ,l.^  i\ :.  hr.   J    'y'S'":  «^ 

Me  dellein  noi 


le  C^,nçile  de  Trente  .  . ,.  ...Jf,  ,,r  A  V^*^-^-" i^ï'li"pa;;it':ïïii  T^':;^^ 
Ikdellein  noimmie  croit  den^-er  .«/./<.«,r,  .,u.cl.  I/intcrct  cL  Puidance  Prot.ltut  , 
demando.t  UtaUl.ire.nent  de  leur  Relorme  parmi  les  Crées ,  fur  les  ruines  des  mZ, 


&  des  Séminaires  des  Catholiques.   Ils  emploiércnt  Clyrille  ennemi  du   I>,pe     &:  nr'.ri 
lerent  de  (a  haine  jointe  à  (on  penchant  au  CalviniCmc ,  pour  tâcher  de  laire  rcullir  leur 

Finidons  fur  la  ri-union  nro,ettcc  des  Grecs  avec  les  Communions  Proteftantc,  n,r  le 
nv„en  de  Cyril  eLucar  Nous  le  trouverons  une  autre  fois  dans  notre  chemin  ,  ioK.'U 
^uidia  .lonner  1  abrège  de  la  croiance  des  Sedes  Chrétiennes  du  Levant.  Supnolé  • 
fit  vrai  que  les  (,recs  marquent  plus  d'inclination  pour  les  l'rotelhns  que  pour  l'L.J  (b 
Romaine  ,  on  les  rendroit  peut-être  (  c  )  plutôt  Anj^ricans  que  Calvinille!  :  Cependant  il 
ic  trouvemit  enhn  que  deux  caules  empécheroient  leur  ri^concili.ition .  &  la  fendre  enc 
nul  I  peu  lo  ide  que  t.uu  de  projets  propolés  puir  raprocher  les  deux  l'.ldls  G  ë  Z  2 
Komaine.  L  une  ell  1  extrême  ij^norance  des  l'euples  qui  les  attache  groiïierement  à  leu^ 
fuperihtions  -,  ignorance  que  Cyrille  même  ne  peut  sempécher  de  (ci)  reconnoicre  O 
ce  penchant  a  lalunerllition  Icurdonneroit  toujours  de  leloignement  pour  une  Religion 
qui  ous  prétexte  de  j^arant.r  de  la  luperllition  ,  ne  permet  T»  Tes  peuples  qu'un  culte  dè^ 
roulle  d extérieur  uniquement  Ip.rituel  ,  à  peine  capable  de  Hxer  l'attention  de  ce  ^ 
Y  sdevent  .ui  dellus  du  peuple.  L'autre  c.u.lé  ell  (<  )  l'ignorance  des  Palleurs.  A  c'^ 
deux  caules  .1  en  tant  .ijouter  une  tro.lieme  ,  qui  e(l  la  jaloulie  des  Turcs,  Liquelle  por- 
tero.t  les  Infi.ieles  a  le  deher  des  liailons  que  lev  Cirées  entreprendroient  de  contradec 
avec  les  rroteltans. 

D'un  autre  core  l'averfion  qu'ils  ont  pour  le  Saint  Siège  en  particulier  cft  fi  C'ande  nue 
dans  leur  extrême  u^norance  ,  ,ls  o<„ro,u  tout  ce  auou  voudr, ,  (/)  dit  un  Voivar 
}a,rvu  cjHcn  n\si^c  po.m  deux  une  foHm.ff.on  au  \t.  Su^,  :  mais  comme  cela  ne  re- 
garde que  les  perlonnes  deja  élevée-- ,  ou  qui  ont  vieilli  dans  les  préjui^és ,  on  doit  s'att.cher 
aux  -ntans.  U  faut  convenir  que  s'il  elt  jamais  po(lil>le  de  réunir  lès  (i.ecs  à  l'Iv-iiCeRo- 
niame .  ce  lera  par  les  Kcoles  &  les  Séminaires  ,  oi.  les  Milllona.res  C.Kholiq,res  s'em- 
rlou-nt  ..inllrune  la  ,  •unclle.  !■„  les  indru.Cnt  dans  les  Iciences  humaines  .  ils  leur  en- 
<e.;.|nent  leur  propre  Relit-jon ,  les  élèvent  dans  leurs  lentimens .  &  leur  donnent  des  im- 
prenions  .ivant...^eulcs  .ui  Simt  S.cy.e  ,  qui ,  comm.  on  vient  de  le  dire,  dl  .uix  Grecs  U 
verit.ihle  n.erie  d  achopp.-ment.  On  a  établi  de  lemblablcs  Séminaires  à  Rome  pour  le' 
ducitiondes  entans  des  Grecs.  Ce  liit  Cré-oin  XML  oui  to.ida  pour  eux  une  K-lir-  .sj 
'""■  '""  '"'''■"        '"^"  '  '    '  '" Miii  voudront  appreiuhe  par  quels  moi.-n* 


lin  beau  Co!'é;4e  qui  lub'illc 

il   (croit   ni 

'       ,,       ,,     ,.       ;■:■■••"—   "-'""v"!  u,i.ii<.iaie  lies  lieux  r.'.;ilies,  l.ms  antro 

renie  que  celle  diiilhuiie  avec  loin  de  jeunes  (Jrecs  dans  ce   Seminiire   &:  dans  eeux: 

Tiioinir'"'''/;r  '/,)^''"  "'"'"  '^"'''  '""'"""  ''■'"''^''  '■^''"•^^4"-'^'^"  P-i'- Plu^  U'un  endroit  de 


.  o!'e;4e  qui  lublille  encore.  (  ■'  )  Ceux  oi 

pollible  il  ouvrir  le  clieinin  a  une  icunion  t;euerale  des  deux  Lglilês ,  lans  autro 


(  J  ;   Viii.  lî.iin   le?   ytmiimtni  nmmiiifiiii ,  fcc. 

(*)  Voi.  ihiJ.  la  KiUlloll  Jti  romfteli  Un  i,r„iiti, 
*f.  r.ut  rui  I.,  Ii,u„[  JVC,  aitciiim.i  y  K-iiur.iutioiit  ce 
«juc  luri  j\.iiKc  ici. 

I  r  ,1  C«  ifvi  fj:t  H»  fn,  rntmr  /r,  Cirirnt  i/r  de  leur, 
t"'".!'!,  r<li  ,,;/,/■  xc„„,  f^rmi  le,  /(„»,'„„  „„,  l„»,^„ 
'U",  »>•■<  J)/,.7.;mr  l,il.Ji.,li,.,u,  ,  c-  une  ir»,.,le  A.'i,. 
>:•'•  t""t"   IhmM.le,   é-   1"   lO'.rj    Je    | ,/..    .V.,„    c.U 

','  ",';''"*'   '""  '''■  '••  t""'  '•  f'"-l"  /"     Rr.irm.1  f,ur 
»ti  J.>..r,(i<;;ii    «,/;<  mf,„;  ,„  l,,y,in.,e„Hi  mur  ,/,i(,V,„. 

'"".T'i,  "'"■'.  '•""■•'■  "«■"  •r,Uiui,^n   U,  rts;:,:e  frii,„„. 
Y     Cclt   .imli    .,,;c  ,u,lc    kit.|ut  i',r/-.if,    .„  n,ui  p,t„.l. 

{-'/  u  f<  tmiejf,  nftrmAt,  U  »/;*  Çlmf* .  U  f.„„  m  I. 


la    ichmltri  ■    m*    UJ:»    U    che   tni/1,fr   U-    imt-<f;h,li, 
Lctitc  a   Mt.  Je  VViUnm  djiis  Icî   MmHmini  nutiiiinjHt, 

(  I  >    Mal  d,}lictt   V»fl'>'ti   f>    rfi^^effi   «ly?  c,   lintlnl 
Unertmit  .tmer^,,   fVf.    Iilcm  ,   uM  l'upu. 

;/'i    l'oiiUi .  ReljiMh  Jii  l.cvanc. 

'  ;  )  Tnur  y  cil  tciiiliii  îk  i  \-:m;  uù-c.  le  tr.iîrre  Aii> 
li-l  V  cil  Im.i  i  1,1  Cac-:^.  l.lii  v  (ilH.ic  cii  (Jf.-c  :  ^'i 
rvé.juc  litc;  y  Tut  l'Ofluc  >  il  am!i!ic  Icv  0;ilt>.  De 
SJiiilinire  1)11  envoie  ikt  Miilioiiii lires  iliiis  le  Lev 
les  Jci'iitei  ii'i:  la  ,!iiot.i;ivi  H.i   Scmin.ùic. 

I  II  <  Le  pjll.i.v-  Je  V.tm4i  i  Ui.,  ell  ù\é  p.ir  CUh  V 
Rt'iv>nrc,  &t.  L.  IV.  cil.  t.  11  c'.l  ttop  loii^  l'oiic  c!;c  uilU 
ir  1.1, 


CVJIU. 


Tornc  III, 
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Ï4      CEREXtON'IES,    MŒURS    ET    COUTUMES 


C  H  A  r  I  T  R  E      I  I. 
Idcc  ge'ntrMe  de  /  Etac  préfcnt  de  /'Eglifc  Grecque. 

NOv%  n'avons  pn«  crû  pouvoir  mc\xt  donner l'iilie  pcn/rate  de  cette  Eglifc , &:  dc$ con- 
ccl\.)cions  qu'elle  a  Lut  n.iitrc  danii  l'Oiciilciu  ,  qu'en  mpiant  ce  qu'en  dit  M.  Simon  , 
d.ms  Ion  llilloiie  tic  laCréamt  c^  tiiJ  CtHiMmts  des  NAlioiutiu  l.tvam;  mai*  comme  CC 
qu'il  en  rapporte  demande  louvcnt  dci  rtJlcxionï,  nous  avoii".  crû  devoir  intertompic  de 
tcmi  en  terni  la  narration,  pour  les  mettre  à  leur  place.  On  jugera  aiiément  par  le» 
CmlLmcn ,  de  ce  qui  ell  de  cet  Auteur ,  ou  de  nous. 

••  Comme  les  S^dcs  qui  (ont  au)ovndluii  dans  le  Levant  (ont  toutes  forties  des  Grec», 
f  &  qu'à  la  rcicrve  de  quelques  points  particuliers,  en  quoi  elles  (ont  (epartcs  d'eux,  lo 
»•  relie  de  leur  ciéanee  &;  de  leurs  térémoiues  ell  et)mmun  ,  il  cil  néeeUaire  de  traiter  do 
»•  la  Rclijiiondcs  Giecs  (  proprement  dits  )  avant  toutes  les  autres  qui  en  dépendent. 

"  I.'lL^li(c  Grecqu-,  qui  elt  de  la  dcpcndanec  du  l'atriarelie  de  C  t>n(lantiiiople,  n'a  pai 
..eti  toujours  cate  ^;randc  étendue  ilcpuis  que  les  l'mpcrairs  d'Oiient  ont  pris  plailir  à 
..diminuer  les  autres  Patrianluts ,  pour  a^',randir  celui  de  (  onftantmoplc.  Ce  qui  leur  a 
..été  d'autant  plus  l'acile  à  exécuter  .qu'ils  ont  été  en  cela  beaucoup  plus  puillans  que  les 
..  I-.mpcrairs  d'Occident,  &  que  pour  établir  de  nouveaux  Lvccliés,  tui  pour  donner  de 
..  nouvelles  Attributions  &:  Juiililiclions ,  ils  (e  Coucioient  fort  peu  du  conlentement  des 
H  Patri.uvhes.  Au  lieu  que  dans  ri/;lil"e  Oci identale ,  les  l'apcs  (é  (ont  rendus  peu-à-peu 
•>  les  maitres  de  toutes  ces  choies -la,  &:  qu'il  làut  que  les  l'tinces  aient  maintenant  te* 
«  cours  à  eux. 

••  Il  y  a  philîciirs  Notices  des  Iv^lifes  qui  font  foiimilés  à  celle  de  Conftantinoplc:  mais 
w  comme  elles  (cint  anciennes,  \'  qu'elles  ne  ("ont  pas  adlv.  connoitre  l'étendue  que  cette 
y  F^'Jile  pré:end  avoir ,  nous  en  produirons  deux  plus  nouvelles ,  donc  la  première  a  été 
t.  faite  par  un  Grec  peu  connu,  nommé  (./)  Ni/us  J>oxu/>.nniij  ^  Se  rappoitéc  par  Lio» 
"  ylllatiiis.  La  (cconde  (c  trouve  ilans  la  lettre  de  Mr.  Snnih  ti>uehant  l'état  prélent  de  l'L.'Jilè 
«  Grecque,  6<:  qu'il  adùre  avoir  ei.é  des  Cirées  de  C'onlVintuiople.  Je  dois  remarquer  .ci, 
••  que  la  plupart  des  Métropoles  painn  les  Grecs  retiennent  encore  préléntement  de  cer- 
..  tains  titres  d'iionneur ,  ou  qualités,  cjui  les  dillniguent  les  unes  d'avec  les  .lutres;  de 
..  (ortc  que  le  Patriarche  de  C"on(taiuinoplc,  quand  il  écrit  aux  Ardievéqucs ,  &:  même  à 
.•quelques  F.véques,  ne  manque  point  de  leur  donner  ces  titres ,  même  dans  la  milérc  oA 
.'  ils  vivent.  Les  Grecs  ont  ete  de  tout  teins  eurieux  de  le  dithu^',uer  par  des  titres  d'iion- 
.'ncur,&:  par  <lcs  i^ranJs  &r  mav;ni(iques  noms;  ee  que  pkilieurs  .utribuent  à  une  vanité 
..  Orientale.  Mais  ceux  qui  voudront  en  porter  un  jugement  plus  favor..l>'e ,  artribueronc 
..tous  CCS  titres  d'honneur  à  leur  politcire  &  .»  leur  civilité.  Quoique  l'Ii-lile  de  Conllan- 
..  tinopic  ne  (oit  plus  dans  ce  j^rand  eel.it  où  elle  étoit  (ous  les  Lmpernirs  Catholiques, 
t.  les  Iccleli.illiques  ne  laillent  pas  encore  de  prendre  des  noms  ina^iiiliqucs  &  des  titres 
.•  d'honneur  ,  dont  ils  tirent  de  la  vanité.  Les  Religieux  ne  (ont  pas  éloignés  de  cette 
..ambition,  Lt  c'elt  ce  qui  tait,  qu'on  voit  onlinairement  les  Ltrivains  (!:'ccs  modernes 
..  s'.ittrilnicr  ces  fortes  de  qualités,  qu'ils  mettent  à  la  tête  de  leurs  Livres  :  par  exemple, 
..  Docteur  de  la  grande  Eg'ile  ,  (i)  Protofyneelle ,  &:  d'.iutrcs  noms  fendilabks,  qui  ne 
•■  les  mettent  pas  toujou!  s  ii  eouv.  rt  de  l'ignorance  où  ils  (ont.  •• 

L'^s  F.'^liles  Grccq\ies  d'aujourd'hui  ne  (ont  pas  même  l'ombre  de  ces  anciennes  Egliles, 
fi  fioviHantes  autrclois  &  (i  dillniguées  par  les  excellens  Palk-urs  qui  les  gouvcrnoicnr. 
Tout  y  rciMcfente  l.i  (cMviuide,  l'ignorance  &  la  p.nivieté.    ..  J'ai  vu  des  Lgiites ,  dit  Ki- 
■ '    '  qui   rellembloicnt  moins  ;i  des  lieux  (acres  qu'à  des  cavernes  o'i  à  des  toin- 


'  CI  ut , 


.  beiux ,  leur  t.iire  étant  pr^Cqiic  de  niveau  à\i:c  la  (iiper(ii  le  de  la  terre.  On  en  u(é  de 
..la  forte,  de  peur  qu'en  donnant  une  h.uitcur  ordinaire  à  ces  b.uimens,  il  ne  lenib'àt 
.•  que  l'on  dit  dcdl'in  de  les  (aire  aller  de  p.iir  avee  les  Molquées  des  Turcs,  •■  Il  e(l  liir- 
i>renant  que  dans  la  milére,  ou  toutes  les  Relations  nous  repielénccnt  les  Grecs,  la  Keli- 


f  il  '  Cdmiiie  CS5    i!r.u   Kiihcc<   phuriont  Wv.k  jiljiKr   \ 
qiiïl.'iic'i    I  c;lcurs  ,  n.);ii   k-i   i  ippottcmn^  Jaus   la  veilnM 


I..Tiiie   (lal-mcn- ,.»: 
lOuv.M '■:  du  .\l,  .'«,,, 


Ci  '-.u'uii  U»  ttouve  .1   U  lia  it 


iti)  Prttc'ynciHt  c([  à  peu  ptcj  ce  que  nous   ïppclloai 
Ur4'ii<  l'imrt, 

{  '  )    b»t  fré/tnt  tit  l'filift  Gritfti. 


''     il; 


/,     '■ 


l 


Ri;LiciEusn';  des  grecs  schism  ATioiirs  ,, 

p":',.'riiv;,::;:.v;t;:;iïï;;;:;/",vT  "'■ :'■■«  '-;  •'•»-  "^-^-ù 

^^m.  Il  c.ua  a.n.i  de  la  vctc  cachcc  dan.  k.  mug.;  de  rmcuî  '    •*"•"'''''*• 

^iiorl.  ''''.  ^^m'  ri  '''■>'"^^'"'  ''^''    Pacriarclut   Je   Conftanti- 
/./^.  /.  de  Lonl.  tccl.  OcciU.  fie  Oriuu.  C*«//.  14. 


r. 
a. 
5- 

4- 
5^ 

7- 
8. 

9' 

10. 

II. 

11. 

»3- 


Ca-fiiT.i  r.ipp.uloria-  li.ibi'n\  Fnidop.inn   ». 

{•-niiclds  Ali.t  liikiis  I  piltop.itus    44. 

Hcrulc.   Iln.ufx  m  Kiirop., ,  l.akns  l'pidonatus  If. 

Aiuyia  (..il.itia-  ImIk-hs  l.pidop.itiis  8. 

Cyziciu   H  lldponti  l.,,kns   Lpilumatus  11. 

>.irilcs  Ali.i-  h.ikns  F'pidop.inis  ij. 

Nuomali.i  Hithyni.i-  lialvns  Kpilu.p.itus  u. 

NuaM  nuKinn  H.thyn.x  I,.,k-ns  l.piCconatus  «. 

l  luUfdnii  iiiiMcin  l'iov.nc.a  (iiu-  (iibditis. 

■^i.ic  l'aniplnluv  Ii.ikns  l.pilcop.itiis   irt 

^^•l'.ilki  UxiMul.t  ArriK-nia-,  l...kns  I,|.ilL„p.m,5  7. 


M 
if 
1^ 
17 
18, 

19, 
20, 
II. 
11. 

i4. 

2rt. 
2-. 


qt'o  m  cx.IuMM  m,H;.s  dl  ..u.va  lm..l,;  Jo.nncs      '  ^  ifilcopactu  Cuculu., 

'      7y,,n,,  (çu.n.l.t  (  ..pp..d.H.xh.,kns|p.ù.,patus   5. 

Ikli.i.o.iu,  'I|K-Ii:,|,.f   ImIkms    lp,ll(.pat„s  8. 
U.iudu,p..l,s  n.,no,udis  l..,k..s   l.p,(cop.,nis   r 

I' l.nus  lcvu.ul.c   (...l,,t,.v  luk-ns  1  p.(cc.p.«m   i  ^ 

Myi-.i  l.UKt   h.ikiu  I'.pilcup,itiis    jj. 
St.u,.opi,l,s  Cl,, a-  h.ikiis    1  pidopatiis  i6 

J>-.ul.,   1>  „y;.,.v  l.,l„r,u-.s  hakns  I  p.kopati.  '  io. 
Iioii,„m  I.yiaonia  lukns  I-piCumatiis   it 
AnCKHln,   l'ilHu-  l,,.k,.s    r.pi(lop.,tu$    1, 
Krgf    livcSyLcum  Pa.nphylu-,  l.alvns  Kpidoparus  i-. 


.■nieii-\,  7.  Mania-. 


aS      Aclunx  (ii.ivLv  lialviis  r.pikonatus  11    i    I  mvn,     ,    n,„i  r- 

tlii.  r  Oia-i.  ^    Scvri   -   i\rih    a    n  1"^     ^-  ''•"'''*■•   5-  ^  oronia.  4,  An- 


&;  TlK-rniii)riim. 

19.     I^l^'^vlus  Cappad^Kiar  hakns  Epidopatus  4. 
3".     Crotc  l..il>.„s  Ipikopatus   10. 

35.     Tv..pezus  l.a/„.v  lukMis  Fpif.opatus  ,c. 
H.     Larilla  Giaxia-  lubcu.  Epilcopitus  ,7. 


i.  Malionjc.  j.  Coro* 


i!ft'i;i 


>''^ "--•;:.C';:'"::;,;';;"cr,r'""-- 


;<'>■<'.  /irn  ,j,'.)ii  ^-i/^  fii/^rnjre  If  r    tiutarlit  ,  n  ht  rf.i 
•""■ih.A'.n  ,  tlle   Jmi  liil\îjl,r  luii  l.ilf,l..H.  f,,r  /^   /Nr»* 

•''  Jii  m^Aiwri  t.'jrfA>4lii  tli  I»  tu  iiiiitltt. 


2 

I 


•i 


12 


I 


■'"I 


ff      CEREMONir.S,   MdrURS   ET  COUTUMES 

5J.  Naupafliit  Niiopolis  habitu  I  pi(u>p«in  9. 

$6.  Pliilippopoln  Thrati^  lukiu    Ipilnipatu»   to. 

i7.  Tr.i|jiu.polu  IUu)iU»|H'<  li.il.cni  t.pikopatu»  7. 

j8.  Rluutm   C.ycbilimi   Inliilaiiun  lukii^  KpiCtopatui  li. 

jy,  riiilippi   Mjic»Ioi»ij:   luki>%  1  pikoDatus  7. 

40.  AdruiiDrol'*  Hatmi  montu  h.ik-iu  l.piUopatut  11, 

41.  Hicr.ipi)li^  l'Iiry^u:  (lapitiaiix  lulxii»  i  pilcopatut  9. 

4X.     Rlu>ilulli>hiin ,  Un  DiUru  llaim  moiiu»,  lubciu  tpUcopatut  f« 
4J.     DyrraïUium  h.ik'iu    IpiliopAtu*   4, 

44.  Sinyrin  Alix  lukn*  LpiUopacui  j. 

45.  Syrjcufa;  Sicili*  lulwii»  l.pilcopitm  xi.  1.  Catani*.  i.  Taurominar.  j.  MclTcnjt, 
4.  Crphahulii.  f.  TlKTinoriim.  6.  Panurmi.  7.  l.ilybai.  8.  Trot  ilonim.  9.  Acij)».inti». 
10.  Tyndarii.  11.  (".irincN.  u.  I.contincs.  i).  Alcl*.  14.  Ciaudi  inliilx.  ij.  Mclitjr  111- 
liiU-,  i]iix  iluitur  Malca.  16.  Lipari%  iriiiilx.  17.  Vulcaïu.  18.  Duiyini.  ly.  Ulliiix. 
10.  Tcnari.  xi.  Baliluciii. 

46.  Catania,  qux  tùm  Syracvifani  cJTct  Epifcopatûs,  proptcr  Saivftum  Lconcm  m  Ar« 
cliicpircop.itù\  Jij^nitatcm  provc£la  cft. 

47.  Ammoriiim  IMiryj!;ix  li.ibciis  Ipilinp.mn  f. 

48.  Cam.Klwi'.  Arinciiix  li.»bcn\    Ijuliopatiis   ». 

49.  Cotyaium  Phrygix  hakiis  I  piici.p.itu\  ij. 

50.  Sanda  Scvcrina  Calabrix  hak-m  Epidopau»  f. 

51.  Mitylciic  Ltibi  iiillilx  li.ikin  Ipilcopatiis  6. 
jx.     Nov.v  Patix  Ciixiix  lnkiis  I  pilcopatiit  4. 
j}.     TIkIix  (irxiix  babcns  lpilcop.UM>i  ). 

Ï4.  Scrrx  TUcflalix  liabcm  Lpilcopatiis  57. 

5J.  vtonis. 

56.  Corcyr,!. 

J7.  Mfdmbria. 

58.  Amaftiis  Ponti. 

59.  Cona-  Pl\ry^v>'"' 
éo,  Ponip(.ii)polis. 

<;i.     Atalia  à  Syl.io  .ivuiri. 

<>i.     Paron.ixia  à  Khoilo   avuIG. 

6 h     L.Kalxmonia  i  Patris  Pclnponncfi  aviilfa, 

é4.     Mailyta  ab  Hi.'raclca  aviiKa. 

6J.     Abyiliii  .H  Cyzico  aviilla. 

Artliicpilcopatus  iccm  qui  Tbrono  Conft.intinopolitano  ful'jaccnt,  milli  nmcn  Mctrop^ 
litauDriim  obnoxii  .ncquc  llib  le  h.ibcntcs  I  piii^opatus,  oinncs  il;  i.  Bi/.ya.  x.  Lcoii» 
topolis.  5.  Pariun»,  4.  Piocondiis.  f.  Cius.  t.  Alpros.  7.  Cypitia.  8.  Plicc.  9.  Noa» 
polis.  10.  .Sclj;a.  11.  riicrCo,  11.  Mclciix.  15.  Garda.  14.  Bryfis.  ij.  Dcrciii.  16.  O. 
rabyza.  17.  Lcmnus.  18.  l.aicas.  19.  MilUiia.  xo.  Pcdailuoc.  11.  Pcrmc.  xx.  KoPpo» 
fus.  13.  t;otr.ulia.  14.  C'oiirx.  15.  C^arjpatluis.  i6.  Corro.  x7.  Rbi^xiim,  x8.  Gothia. 
19.  .Su}];ilia.  )o.  Pluilli.  31.  A-i;ina.  31,  Plurlala.  33.  Anthuliis.  34.  Heradci.  Hz  oin. 
ncs  civitatcs  &c  Provincix  Throno  Coiilluntinopolitano  annumcraiicur. 

La  Notice  qui  fuit  étant  plus  nouvelle,  dic  cft  auiU  beaucoup  plus  conforme  à  l'EtaB 
frclcnt  do  l'Ejjlilc  Grecque. 

^litre  Notice  des  Eglifcs  tjiu  dépendent  aujourd'hui  du  Patriarc'iac 
de  Conllantinoplc  ,  produite  par  le  Sr.  Smith  dans  fun  Dilcjurs 
de  /'Etac  prcfcnc  de^  /'Eglilc  Grecque. 

C-ttaU^us  Provinciarum ,  feu  ^^tdropoliiim  d"    rpifcop.ttitum  Thrtn»  C9nfl.inti»epilii.t»é 

huJie  lubjéiitfittum. 

Ci  farta ,  cujus  Mctropolita   dicitur  txcel/us  dignildtt  inttf  txctlf$t  ,  C"  Exanki  ta- 
tins  Onentis. 

Ephdiis. 

Heraclca,  peiivs  cujus  Archii.'pirk  opum  coiifccrandi  Patriardi.im  ui'  ufqucmanvt.  Di- 

citut 


1:       ' 


I 


«ELicir.05r.s  Disoai.cs  scHrsMATi(i"Bs    ,, 

clolh.  Tyr.lcK.>.  }^.uLn!!;lli:i:l:^''  '"^ '''  *»"""'"^  ^f'^'F- .  Call.opukv,.  R.,. 
Aiuyrj. 
C'yzuiH. 

riuUikii.i,i4. 

Nuiiiiu\li.i. 
Hux.x. 
<  Il ilioiion. 

tUN ,  (  ltl.,^ ,  olnn  ( .yciru- .  S -rvorurn .  (  '..miunu-    Veux     A  ï .  .  .        7'"".  F-r^'^'T.»- 

^  Athon. .  ri.b  qu.U.  co.u.ncncur  ^.i.o,^  .1.,,,.,, ,  Talanc. ,  Scirri ,  Solo»., .  Mi.u 

l'niCi, 

Ti  .ipclî^i,  • 

l'hilipp*>poli%. 

riiilipporiiin  &:  IDranix, 

'l\whx. 

Mk'flivmn.i. 

A^IruMopol.s ,  cui  (olus  lubjatct  Lpiltopatus,  AgatLopoLoi. 
MirylcMc. 

l'Iirilh.uinpoli-, ,  qiix  ic  Arcidu. 
Am.ili.i. 

K  Kiiiiiin. 

roiintlmslub  qiu  (olui  F.pifLopus  Dam.iJinui. 
Kliinliis,. 

Ni>\.f  r.itix. 

yl  mis, 

ni\ii,.i. 

fi«;'."Tfa;,;,u."i;,i,lST""  ''"'""  """'-  "*■■"■'  ■■  '"'>«  ^-^  kt^ic^o,.»,,  ^ 

I.iiripi,  • 

Aux, 

MaropoUc.  Moncuba.ix  luhcc  EpKcupu.  Elcos ,  Mann.,  Rhconti. ,  AnaruU 

rii.iii.uii  Se  NaHoiii  Aithii'pKtopii», 
•Soplju-  Mccropolitu. 
Cl.ii.  ' 

f'.uoiMxix. 

r/u. 

.•«iplini. 
iaini. 
(  .irpatlii. 
Aiulii. 
Uainx. 
t  mis. 

ÎW;;;^^""""^^'""'^"'^^--?'''-  lubccEp..copusO!cn,,  MaUo.x ,  Coron,. 
<i.iiii. 

.*>)/opoIco$, 
ViivhWi. 
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ff       CIREMONIES.  MdURS  ET  COUTUMEJ 

Caphar. 

flittihijr.  ' 

Bm'1.1114', 

Dulyiiioiay» 

I.ilitl«. 

Biuijr. 

.Svlymbri«. 

7,yihn.irtim. 

Is'itiruciipi. 

Mcirnici. 

lkril»T,r. 

C'li.iltU'jc. 

Inibri. 
Myr«. 
5.iiit»rinx. 

î/iij;.irov.jl.ichijr. 

In    M»>Klavu  tjuituor  antAin  Fpircflpi  rfpimini  Chriftlinonim  FcfMiifticoprjrfîint. 
^?trnpoliu  Cccunio  cuiu  (iibus  ipli  liil>ji.clii   tpiUo{ii!»  !>cUcn)  C  oiiUiiicn.o|>o|iiaii.tii| 


CHAPITRE      III- 
Croïancc  gc'm'raU  (^  Dogmes  des  Grecs. 

N  np  p'iit  iim.iis  tniaix  rcconiiottrc  qtiVn  ccrif  occifion ,  combien  i!  cft  lUngl» 
uu\  lie  iDiirir  ik-  Livn-  en  l.ivu' pour  travailUr  à  s'ubirtit  iiii  une  in.iticic, 
nii.iin.1  on  ni.iiK|iic  ou  tic  cipatitc ,  ou  de  tcim  ,  ou  tic  nion  is  poiu  .ilU'r  aux  limace. 
iVnii  lucn  )ii^cr  de  Ij  vciit-bli.'  croi.iiKO  do  (ircis,  i|  laudmit  lis  loiiluitci  ciix-nuinc^, 
lis  c\.inun,i  ili  ■/,  eux  ,  &:  lire  liiirs  privpri-s  Autair<  avci>  mtc  (impluitc  de  tenu  U. 
«le  jiij^cincnt ,  i]ui  ne  (çiiiroit  s'aitonler  avec  les  prcin^'t".  qur  Ks  (  onnoverlcs  i.klieiit 
tk"  nous  inipner,  l.e>.  deux  dirnurs  (itiks  ont  produit  \ine  infinité  tic  livres  fur  cctto 
«roiance  s  toute*  les  Contiovirlei  en  onc  traite  toniine  d'un  pt)i:«  capital  ,  t|iii  intcrel- 
i'oit  k-s  t".itliolii]ues  &,'  les  Protcftins;  mxw  ics  Controverses,  t)ù  chatui»  Lut  Ac  fou 
mieux  pour  p.irer  les  loups  de  Ion  ennenu  &:  lui  en  porter  à  Ion  tour,  ont  ctruig^- 
jni'Mt  olileuiii  cette  iroiame,  &:  k>  termes  dont  les  Ciuis  le  lerv.nt  pour  IVxpriiiur. 
On  .1  mcme  réduit  eeux-ei  i  ne  point  s'eiitcruire  cux-m^mos ,  en  forte  ijue  pour  s'ex- 

filiijuer  ,  ils  ont  appelle  à  leur  lecours  des  idées  &  des  cHpullions  plus  olMéurcs ,  oue 
es  idées  &  les  exnnllioiis  emploiees  aupatavaiK.  Si  dans  une  matière  il  cmKir.ilUc 
de  lubtilites ,  tl  •  détours  &:  dVxplie.itioiis  lunées,  on  ne  ilvrelie  à  s'eelaiuir  ijui* 
par  le  moin»  de  lertains  Auteurs  copi/hs  Se  LempiUicun  ,  plus  liardis  iroidiuiire  iC 
plus  decillN  que  les  Auteurs  Oii;;:iuu\,  tui  ne  pi -ndra  tertainement  tpic  de  irés- 
taulVes  idées  des  eliolcs. 

Suivant  ce.  prineip.'s  nous  allons  ellaiev  d'écarter  toutes  les  idées  afei'n')ii\s  .qui  nous 
t:atheut  la  vmt.ible  croiiiKe  des  tracs,  &:  donner  un  alne^^e  Milluinnie  de  ctitc 
croiance ,  le  plus  (i  nple  ic  le  plus  cx.ict  qu'il  Toit  pollible ,  (ans  nous  euilviralT."-  d'au- 
cune critique,  ni  liui  li.ii;^er  cette  ni.icieie  de  pad'uvs  équivoques  &:  de  ntation*.  Nuis 
n'en  rapporterons  qu.uitaiir  que  cela  leia  né^eHaire ,  pour  inliilicr  le  p'.-tit  Ouvr.v'.e,  (.i) 
quj  n  )us  inlerons  dans  ee!ui-ci,ou  pour  kippleer  a  les  oniiiruins.  Nous  ne  po  ivuik 
lien  laire  de  plus  utile  au  Lect.ut ,  que  de  dccompoler  ce  Livre  li  jullemeiit  ellune  des 


o 


f  »  j   Uifloiri  Cnii^nt  J,  U  iriMii  o>   J,  i  initiimti  Jti  i  a   i  l'ifl'um;  \t  lîtfe  fuivant  au  prc  c  Itii!.    lli/lHri  Ciiiuf»» 

I»ll4.  1'!  ilieuu  aiMicts  .ipr^v  ).■  l.iluuirc  youl.ini  fc   cl.t'.i.ic      Oriinniix  ,  )i.ii  Kv h  ir .1  S  mun  ,  i  Ticvom  ,  i  ht/  I.»uit  liA- 
lit  (f    1)41  !ji  leltoii  li  .-ttiiip'aiici ,  \'*'.  un  tu'ji  J'^JiclIe  j  iicja  1711.  iow,.  lianua  cil  un  LiJUiic  lufpulié. 


« 


••  «f    4V4.UC  tu,    ce  <i,,..t  p...    k>  Z'\Xû     tù  .1         •'/T''    '"''*•;'"'«   ♦«?  «I'"     "Voit 

••  nouveaux  iji,.  «,«  lu  |o  |  «„„     J Zi  !Z        )  ^    \    '   ^  "'  ''"^'rtJMuiir  k,  (i,a. 
•punwcf.  Un»  plu.  conu.r.nc,  ,ux     ut ïm   L  k  i        '"       *'••*>•"••.  M<"<  î» 

-lil>4n  4  «u.,r tfl.  „..""''•,        ,"^V"  ''^^  H.tTi,ir»i,.o  liir   le  Vui.jjr  J,,    Mon» 

^  i\-  Kilt  une»».     I   .,   A    .a: .       .    "^r^."      •^•""C 


••  toujours  1..  lanmU  de  Icu      vrc    \).  ï  L  '       """'  ''^  ■'•"""  '  '"■  ''"^•""  P» 


or,..,M..     Il    .  '    ' •  "'  "*^  pft'i'iHiK  p4i  li  peine  t|i 

-de  ea  Auluvciue  de  l'i.il.ulelrhu  ^      '*'  '•*  '^'»«"^^*  *^  ^c,  Ord.nauo„i  . 

..  f'^^^^^'^^^Z:^^  ce.  dn.  Au.,.  .  ,,,„ 

••l'.•^  op.mons  d„i;  ,„as   de  ceux  q.     onr   cvn,  f^l     J        '   *^  '"V;''"'" ''^' '""^'''cr 

•■&:  J.. Joutera,  c,  n.é.i.e  tenu  les  ri»!  xi  „      ,      /i'  *'''  '^  ?'"■'  4"''  '*'"  •'«"k,e, 

"Auteurs.  "'  '    'I'"  •»  ^^  tfJKce  différemment    pur  divci» 

..c:m^:.ss'ù.s^Ss;le^:r4^^''''•^^T^'■  S"-'-.  •>-  •<■  «ivre  q.-., . 

*•  lo'  erreurs  (i,iv.>ntes    (/î  '^^^  '^•"^^-""'  <—  •   -Ir^'leau  Pape  6r.^«;.,  XlJl,  remarque 
••  iV.  II.  .ueuc  le  Puri.uo.re.  quo.  qn  .1,  pnenc  D.eupour  les  mort,. 


\  ■' ^    M    SimcH  Un    nciiu-       ,,....  .i  i 


'»     (.*!.»,  mj|,y?.  ^,  (;,„,  „„„4w»m  Ht  .Itim,.  Ci 
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pf.'fffi  I  .tiif»  mil 

î    <    I   iflil^    OIIC 
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«•     c  r.  R  FM  o  NT  I  r  S ,  Nî  '1  f T  a  1  t  t  t.  o  u  t  u  m  e  i 

H  V,  Ht  M  lii.MMwniliiti  t«Hiit  .>t>i..lomitic  U  PruMMè  Al  r^ff,  (HÉ  ai  flfNAr  M 

*  VI.  tu  «iwlcmwn.i  ii^  •«•«■»h  .|«i«'  n.f,U(t  ^Mnâmt  fi*  h  vérhaMr  ffMf  ChIhw 

•  iioiM        H  OUW   '•***    M4litr(l^  <k-   imtKt  Im  Minr«  KKttlir^.    IK  fn^  tt iM  m#m« 
leur  fjtlilt  à^N^'  1  •*«">*  .  <k  1  *  i  >U  vtttmnmàtM  kk*<    <    ^     ' 

••  Itf  ini»%k'«  IvAfW*  t.«iim,  iiHnmi  M»ntMf«»t  et  Ikhim^^ 
»  Vit    lit  nwm  tfM  W  SjHtf  I  Ipii  fif*Hè>ie  au  Fcft  ir  >tii  I  il< 
„VIII.  IH  retufcm  Aniata  W  Sjini  Sjir«nwm  «ni*  M»**!    <l. 

f>  ciNtiJcrm  iivcc  «lu  pAM»  »*»»«  k»4in,lillon  r«lwyMlc  cmmnnc  .♦ 

.  r«Mtlifm«r  i^ir  le  i:«Nii,il«  et  Itowwe    lU  UvcM  nWt> 

•  (flcNf  I  If  lU  iw  wnitffM  pAtM  (|u«  1(1  Fiétr«i  Lmîiw  • 

*  mi'iU  |«rétcn<U-iM  t\vte  U  ùtulkê  ik  ém  fàm  iftfC  du  fKtiti  Icvr. 

M  IX.  lu  Jiiirit  4«if  U«  funAct  M4màt«%  té  k*  i,ttin%  U\nt  («mlillcr  l.t  (i«n«#rra* 
»  iinn  ,  ne  fiirtiicnt  (m^  p<Hjf  ilungtf  b  pain  ât  le  «m  ■»>  «««T*  Af  m  T^ng  <k-  Ni)tt« 
n  Sci^imir ,  fi  l'on  nV  nfonu  «uicl«|tR%  ffi^«  #r  KrMf»IOu>n%  «ici  Prrct. 

••  X,  lt«  .tlldutii  qi'il  l,iut  «liiiiiui  itu  (iil.iii^  1.1  iUitimuMioii  Iihi*  Ic«  dmni  ffp^'rei  , 
I.  AVAiw  m^im-  »|iiil<  Iv^thfix  «littrrncrfctl»*  vi-hhIc  ir^vn  >in«,'4i«rr,  |Mr(e(|iir  fcli  vÀ 
-licUrnit  tlivin.  t  cil  p«Hiri|iiiti  lU  «Ioiiiuim  Ii  tomiutntttui  Mt%  enUn\  immhluirmrtir 
»  jpfè»  le  Bapti'im-  I  6i  lU  ucimciit  ptmr  llcii'iu|«if«  \t\  l.iiii»  qui  tuni  d.»n^  «ii 
H  Iviinmctw  t'onirjirc. 

"XI.  lu  ncnruiu  mi'il  cft  ii't'lti'..»!'»"»!  ilivmc  .uit   l..»ujnci  de  iommunicr  I»hu  Ici 

*  itcii«  i'tm-c^,t£  lUtfAiuru  tl'lli'rrtu|iici  U<%  l,4iim  qm   muent  le  (omrjirr. 

••  XII.  Il<  artitment  qu'on  m*  |hik  p»  rotttraïudrc  Ir»  I  itttlei  ,  qti,»n»l  il»  ont  ane'tnt 
mï'i^e  lie  itilèeineitutic ,  de  ei>itutuuuvr  unii  \c%  4ti>  À  l'i>|ucM  nui«  qu'il  faut  let  LiilVirr 
••  en  lilKfte  do  oiiiliuiue. 

"  XIII.  II*  «c  (H)r«v.iit  lu  rel'p<i.i ,  lu  culte,  m  svnération  au  tn^-Sainr  Sjcremfnt  do 
d  l'Euctuf irtie ,  lor»  même  que  leur*  Prètrn  tcUbtctit  i  6£  il»  le  ptirtent  aux  maUde»  (m\% 
I.  iumure.  IN  le  gaident  di  plu>  dam  un  petit  lu  A.'  tiani  iiiulH>rfr,  (aiu  autre  trte- 
..  mt)iuc  ,  qiif  de  i'aitaïUer  a  la  muuille  *  .ui  lieu  qu'iK  aliumcfit  de*  Lmife»  devant 
»  leur*  Imii^e*. 

..  XIV.  Il»  rrok-nt  que  l'hoftic  confacree  K  jout  du  Jnidi  Saint ,  ill  bien  plui  cflica. 
«•  ce,  que  celle\  qu'»»»  lonlaire  .uix  (our»  ordiiuiret. 

..  XV.  lu  im-uf  que  le  S.urciiuiif  de  M.l^u^•c•  (oit  un  lien  qu'on  ne  j'Uidc  rumprc. 
t»C,'ell  pourquoi  iK  .uiulent  dencur  l'I^'lile  Koni.iiiie  ,  qui  luleiijnr  qu'on  tu-  peut 
».  rompre  le  maria^'y  daiiN  le  ia>  d'.ulultite  ,  &:  qu  il  nVU  point  peimi*  a  aiuuii  de  le 
..remarier  en  te  cw-la.  Mou  le*  Cjiwci  ciiki^nem  le  lontiaiie,  6c  le  pratujufiit  tuu>  k» 

f.  jour*. 

..  XVI,  II*  comlanuniu  le*  quatrième*  luVe*. 

..  XVII.  IK  ne  veiiUnt  point  leleUter  le\  (ulemnitt*  de  ta  Vierjrc,  de*  Ar>i\tre* ,  6£ 
W  le*  ^ètc*  de*  autre*  .Sauit*  inllituee*  p.ir  l'I^'.lile  t  itlioliqui  \  par  le*  Pete* ,  aux 
..  méiiie*  lour*  que  non*  le%  eeliluon*  :  M»ai*  «mtre  qu'ils  le  lont  d'une  autre  manière, 
•.  il>  mepriùnt  les  I  ère*  de  plulieur*  .lutre*  Samt*  trc*-ancien*.  (  II*  rkiertcnt  aiilli  l'ulligc 
..  Keliv,!  UN  des  Im.i^v.'s  reUvee»  tn  l*ort"e  flC  des  Ititue*,  quoi  qu'il*  aient  de  plate*  pcin- 
..  ture*  il.m*  leurs  I  gliies,  ) 

..  XVIU.  Il*  diieiit  qu  il  l'aut  abro^'er  le  t  aiu»n  de  la  Meflc  de*  Latin»,  comme  étanc 
»   rempli  il  erreurs,  _  » 

..  XIX.  Ils  nient  que  l'ulure  loit  un  ptilie  mortel. 

..  XX.   Ils  iiKiit  que  le  Sou-di.uon.u  ton   au)ourd'liui  un  Ordre   facrf. 

■  X.XI.  Pc  tous  ks  (  oiuiies  Cieiiii.»u\  qui  ont  tte  leiil'us  il.uis  11 y,li(c  Catholique 
•..par  11*  l'.tpe*  en  dirtereii»  tem* ,  th  n'en  revoivent  que  julqu'au  leptitme  Concile 
.1  (ieneral  ,  qui  ell  le  Ictoiul  île  Niiie,  qu'on  .ulljnl'l.i  nuitie  eoix  qui  reiettoient  le» 
..  Iina.!;e'..  l  es  Circes  ne  rceo^inoiirent  pomt  du  tout  les  .uitrek  ,  &  ne  veulent  point  le 
..  loumettre  à  leurs  ordonnance*. 

■.  X.XII.  Ils  nient  que  la  Contellion    .uniaiLuie  lint  de   prciepre  ou  de  dioit  divin, 
*i  l^ltlelKlalU  iiutllc  loit  leulcnicut  de  dioit  pi>litit  ûc   LcwltUallique. 
*  ..  XXIII. 


<*;  ,  lTe!irc  r.t«f.-|iie  rf(^ii,IoIt  »fll«  .le  %amt  <om. 
«me  i|t(  Inie  .It  l'i  l'iiiiuuif  ,  (.4i'e  iVUm  el!f  Ruine  âveii 
I.  Bfril  I  f»  l'iBuu'i,  m  »''in+iniiiiit  h    ni.liinc  Je  Oi 


Vliir.iiaii.iu(. 

i  Vui.  ci  »ptt«.  f*itll  t'Olfiit  Ju  Jtu.Ii  Saint  on  Jit 
eipi>lli'iiicni  "»  piiii'c» .  ■:  -•  ini  i|ui  «ficm  .lu  |'j(ii 
Uai  Uvitu  Jiiit  l'-i'i  i^"l,'»t>  lukcm  (ouvciu  Jr  liumtl 


I 


RKLICir.UHISDES  CRF  CS  SCIIlSVf  ATIOI)  F.S       $, 

•  •'' V ïr.:  "ï "■"««■"'"« !h"  •  1 ■  '..  ■ . ....... .i7,",i,.: ■  ■""'  ' <^  * 

-  £««;  •»-»-^' .  •f. I"  "»  •'  -."  I -,MMv;«  r;j;;!;.  i:»r:;i':':;,;,7,:!;;;'* 

..  fc  "l^.  |v«*.  4.,,.  lum  p,.„..4.lv,  .,,K    1.  1  anMliu..  .||  a.Nra.,:.  k  u,t  U  lu.  .^rt 
-  la  KuU  «f  viriiultW  pip4rii.o,.  p,,,,  ri»cv.Mi  1 1  .uliirtliu-,  •  «  T»  U  lui  iR 

••  XXVI.  lu  îe  rtUMiuriu  .1      \  >  .  i  ,,,,,,  ...^    i...    '  t .  sj         r 

..  .le  man«c, ..  ,our  li  .L  U  vumk     p.,  Jm.p,»  .,,,,1,  .„     ^^k"  1 1»'"    ' 

••  X.\XI.    lu  ifiiuhi  l'iiliii  ,  ui|..  iiliii  lun   A  M.-  .111..  I   .     1» 

.  h.ac  ac  I  ..u,.c.  (  A....i  .U  .^  io.^;;  ;»;;  ir;..;:;J:;,  j  p;;;,-  k  ---; 

*PCH.U.  U.,.  ...urne.  av.u,i  Jo.au.ï.on  .  nuu  .U  n J  i;!;  p    .  "  ;;r '^  i;'';c  inS 

I».  tru,.»u  Huhard   k(»,tc  Millionnaire   attnl  ,c    ,  V  ''-uLiMinc    r 

lIlL-  .le  .ym.lfun,   imprinuc  a   l'a  mu,     ^  -  .  '   ' '"^   fa   Kd,».,.,.  .|<r 

n.ur.  ;    A   iiuo,   „udc  nos  cvoIicm  p.nu-.t  la  p.nolc  lu.  .lit   tout  lui.t  '  rlZ. 

:r/'"  IV' /'  '''"^''  *'r*^-.  *-'  -^'^^^  !^^::::  s:j^tj:: 

rçponu.  (.ml>'.MC    .ov...,    convertir  le  plus  H.r  SJ„ru,;.u,.„.  .le   li  tlrcvi^tW  u     .c 
e  M,.hu„„,uu    .l.c  l.uk,„  .c   que   le  Ces  skn.a.r.i  |,  etouuh  .  .,u'.|  ,  et  t   u'X  n 
;    -•;    -T'N'.'n.    DamusC.rces       connnuc-t- .1  .    „e   .on„e!a  pis  u.  er  ^^;   u 

..  \s-.la  ,  soMtinue  M.  s>mon,  ce  qu,  cIiUmi^uc  les  (irec.  J'avee  Us  I  ,tu,,  li  non. 
..  nous  en  ...ppo.tons  ..  <..,..,, ,  ,,,„  .«tulu.e  secce  ere.nee  non  leuKn.enc  x  C.  ô  7 
..  (  .^  ou     nuis  aull.  u.x  .u.rres  l.recs  .,u.  font  lepaus  de  II  ...hle  I    >.    u  v 

..  M.MS  I,  nous  vou  ons  eeoutc   ,  .,  )  /.,.  Mbnl .  C.muis  elk  ua  ,.,  u    ,„t     „„  ,, 

.  ..pi.uons  .,u.    attulsue  .u„  (iices,  al.i  réle.ve  pau-etic  u.  s^,u.  X     u!  •   ;  lu 


»";.««   IllM'ltl    «,.1/1. 


'  ■  I  ilifiimiit.  .,  .   »,,  mêHÀt  t.  *i  I  ,!,r, ,  XH    r,,,ji, 
..•./*,',..«.  ...    ,„.«.,„«    Vnt.ynm   r«"«-.«.  .»4, 
•,'.'l«.»  AJUt.  Lib.  lu  Jî  tJi.lu.l.  e.i))    I 
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€t      c r. R n \( o N I n S .  m (e u r *;  et  c o u t u m n <; 

..  proiivcc  i  èc  il  cil  à  traiiiilic  qu'on  ne  rcpmt la-  à  Allariiis  ,  tl'.ivoir  iidoiit i  beaucoup 
«lie  cliolci  i\.\m  les  iencinuiis  iLs  Grcc^  jui  un  cl'pric  de  tontili.uion  ,  Se  pmir  ctic 
t.  atjic.iMe  an  P.ipc  Urhiu  VIII.  qui  .ivoit  .ilor%  J'ornic  le  dclllin  de  réunir  !os  (irci* 
••  avec  l'E^lilc  Koin.iine  pjr  des  voies  d'adouiillemeiit.  tn  ill.t ,  ii  l'on  ex.iniinc  av^c 
.•  foin  les  erreurs  que  Cnicus  attriltue  a\ix  Grecs  d'aujourd  liui ,  on  trouvera  qu  il  / 
••  a  peu  de  iierfbnius  qui  les  airnc  icnuiquees  avec  plus  d'cxadlitude.  Aulii  le  l'.ipc  li»i 
"  avoit-il  ordonne  de  le  taire  i  &:  il  n'y  a  [;ueres  d'apparence,  qu'il  tut  voulu  tioniper 
"le  Pape  dans  une  artaire  de  cette  innioitaïue.  Comme  il  n'ctoit  pas  gavant  dain 
».  la  Thcoloj;ic  des  Anciens  ,  il  a  tout  rapporte  à  la  7  hcolo;4ic  Scholalliquc  Sc 
..  aux  décifions  du  Concile  de  Trente,  qu'il  a  ciii  être  la  rc^lc  (iir  laquelle  il  dr- 
M  voit  condamner  d  erreur  tout  ce  qui  n'y  étoit  point  contorme  \  Se  c'cll  en  quoi  ù 
»  finceritc  paroit  davanta;^e.  Car  il  s'ell  informé  pendant  long-tems  de  ce  qu'ils  avoieiic 
>•  de  commun  avec  rKglifc  Romaine,  &  de  ce  qui  leur  était  liiijîulicr,  condamnanc 
•>  néanmoins  trop  liautcment  ce  qui  ne  s'aicommodoit  point  aux  ul'a^es  de  (on  E^life. 
•'  Mais  voion'.  en  particulier,  (i  C^aïuus  cil  un  aiiili  j^raïui  calomniateur ,  ic  s'il  a  lanc 
"  impolé  aux  Grecs ,  que  Léo  Allatius  l'a  voulu  taire  croiic  aux  autres. 

..  Premièrement,  pour  ce  qui  regarde  la  reliaptiCation  dfs  Latins ,  il  eft  ccrrain  qu'il* 
i>  l'ont  tait  eu  d'.iutrcs  endroits  que  dans  Corliiu  j  &:  cela  par  l'inimitié  qu'ih  imt  nii- 
!•  tre  eux  ,  ict;ardant  toutes  leurs  céiémonies  comme  al'omiiialilcs.  (vit  pour  cctta 
«  même  railon  qu'ils  condamnent  aiilli  la  Melle  des  L.itins  ;  qu'ils  lavent  leurs  autels 
I'  .ap:ès  qu'un  Prêtre  Latin  a  celelnc  la  MelU-,  comme  s'ils  avoient  été  piotanés,  &; 
•<  qu'ils  confidcrcnt  les  pains  azymes  conlaciés  par  les  Latins ,  comme  des  choies  in'ipu- 
II  les.  On  en  peut  voir  lc^  preuves  non  tirulemciit  «lans  nos  F.crivains ,  mais  niênx 
»  dans  le  Droit  ("liiinral,  6t  piincipalemeiit  .lu  titre  (  .;  )  Rtfonfc  da  l.itrurihc3  ,  cù 
»  la  plupart  des  cas  qui  rej-aident  les  cértmonies  des  Latins  (imt  propolés ,  &  en  même 
..  tems  rejoins  contre  ceux  qui  tailoient  paroitre  tant  d'aveilion  pour  les  céiénioniv's 
u  des  Latins.  D'où  l'on  peut  voir,  que  le  plus  <^rand  nombre  des  Grecs  teiettoit  les 
Il  cérémonies  qui  s'oblèrvent  dans  l'h^life  Romaine  ,  comme  impures  &  proraiies  ,  & 
1.  qu'il  n  y  a  eu  parmi  eux  que  quelques  Sifavans  ,  qui  ont  t.ulié  de  modérer  cette  gr.'iniie 
M  avei lion  f^our  toutes  les  lérémonies  des  Latins.  Cx' qui  ne  nous  doit  point  furpirn» 
I.  dre ,  puilcjuc  les  Latins  n'ont  pas  été  plus  tavorables  au  Baptême  &  au  pain  levé  jles 
I.  G:ecs,  félon  ce  qui  paioit  de  plulieurs  [b)  lettres  des  Papes  qui  ont  cent  en  leur 
«  faveur.  Outre  qu'il  sVtt  trouve  des  Tliêolot;iens  Scolatliques ,  qui  ont  dcnité  de  la 
»  validité  de  leur  Baptême  &:  de  leurs  autres'  Sacremein ,  comme  il  f^iroit  aile  de  le 
1.  p'oav'jr. 

..  En  leeond  lieu ,  ce  qui  a  fait  dire  à  Cuieiis  ,  que  les  Grecs  ne  reconnoilUnt  point 
..  le  Sacrement  de  la  Confirmation  &:de  l'Extrênie-Oiidion ,  clt  qu'il  le,  a  coi.iideic^  par 
1.  rapport  à  ce  qui  s'obferve  dans  riv.-jii;-  Ri>maine,  lui  le  piemier  de  ces  .Sacremens 
«  -Il  donne  fépaiement  du  Baptême  i  ^c  même  aiijourd'luii  une  des  jurandes  occupations 
«  des  tvêques ,  eft  d'adminillrer  dans  leurs  vilites  ce  Sacrement  qui  leur  ell  relérvé. 
»  Le  fécond  n'clt  jamais  donné  dans  rEt;li(é  Romaine,  qu'.'i  ceux  qui  (ont  àrexnêmi- 
•1  té  ;  d'oii  ce  Sacrement  a  ete  appelle  Extrême-C^iidion.  Mais  les  (iiecs  donnent  ce 
«  premier  Sacrement  en  même  tems  que  le  Baptême ,  &  rEi;li(e  Orientale  s'elt  tou- 
..  jours  conicrvéc  dans  cet  ufagc  ,  qui  dl  ilifferent  de  celui  dc'l  Ei;lile  d'Occident.  De 
..  plus ,  le  Prêtre  admmiftre  ce  S.icrcment  parmi  les  Cirées  ,  aulli  bien  que  dans  tcnic 
..  le  relte  du  Levant ,  comme  l'on  peut  voir  dans  la  DinVrcation  que  ((  )  I.ui.is  /u!- 
„/Knius  a  taire  (ur  ce  lujet ,  &  qu.  le  C:aidinal  Iraii^uis  Barlviin  a  fait  imprimer  à 
..  Rome.  Ce  l^avant  homme  affure,  que  cet  uCai^c  ell  Ii  ancien  dans  l'E-lile  Grecquj  , 
..  que  le  pouvoir  de  conhrmcr  cil  devenu  comme  ordinaire  aux  Prêtres',  &;  i!e  droit 
»  coinnam.  Pour  ce  qui  ell  de  l'Extrênu-Onclion  ,  les  Grecs  nattciulent  pas  ,  ainfi 
«qu'il  le  pratique  d.ins  l'Ej^lifc  Ronuine  ,  que  le  malade  (oit  à  rextrêmite  j  aulli 
..  n'appvilrnr-ils  pas  ce  Sacrement  l^xtrême-Ondion  :  au  contraire,  les  malades  vont  le 
..  recevoir  a  l'Egiilc,  quand  ils  peuvent  y  aller  commodément  ,  ic  on  le  leur  admi- 
I.  niftrc  toutes  les  fois  qu'ils  font  malades,  parce  qu'ils  croient  que  St.  Jacques  d.uiu 
..Ion  Epicre  parle  des  malad.-s ,  &  non  de  ceux  qui  lont   à  l'extrcinite. 

'  Au  relie  M.  Si».on  a  montré  ilans  (a  liilliuth.  Critique  Tome  I.  que  p.ir  1  Eikho- 
&    iiaclqus  Aureiirs  Grecs,   il  paroit  (]ue  les  Grecs  etablillént  (ept   Saeremens). 


loge 
»  En 


troillemc   lieu ,   continue  le  même  Auteur  ,    pour  ce  qui  ell   de    1 


aUoi.itiou 


'  t)    lui.  hJjhl.     D:f,rl  il,  $4fr.    0","r™-    «/'"'  C't' 
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RnMGir.usrs  nr.^  c.kv.cs  schismatioupc   . 

"  -""li  c.u.,ul>c  j:uKrJcn,cnc      m,ri^    "    "  /      ,  '  '""'^i^^'V" •  ^cl.i  ne  il-  doit  pa, 

•■  avmt  pris  pour  u-lc  luC.-c.  Jo  (on  FkIKc  ,  .  .1  t  n.i'ils  m"  ul  m,  ""'.  '''"'  *"'•"  • 

«  I  Invocation  .In  St.  Klprt,  ils  nont  point  ..tJ     I  '  ''■"*■  'T'ii'»n  ,    .ipr^s 

-inVIIc  sol,|.tvc  dans  ïlv  |„c       tu      m,  s  H  s  ;':'"'''^'^^'"^^-f^'";-"ialc- \l.  1,  ,,,,.■.,_: 

:r;:l-ro';;:- 

:  ^^. .  ce  n.ca ,..  ..oit  appa;.lr^n^î^e-s-t:;;;t;r  :&  t ';^ 

..  fvf  "^-"^^i-VL^^^^  -7  °"-r.-n.ni.nc 

-aux    II>coloi;icns  de   W.ttcn'lu:,.    rl^Z^':^;'^'      '"''''  T'cmiérc  A-ponfc 

•■  «Is  donnent  la  coiniminion  aprùs  lc  1  ,pt  ..ûr    .    I       ".'  ""^1" '""'  '"^•""  '  ^'"'^udï 
••'an,acJdi.s-.(Iu,^,,,,,,f,^J\£^^^^^^^^  avec  une   cuilliJt  le 

"  pain  qu,  contiennent  Ion  corps,  (  ceit  n      \TLZ  "-'  ■""'''"  '"  "^^^'"'^^  ^'^ 

.'   communier  Ions  les  deux  eipues    )    In^  un  m  r        ci  •'  V','':'"?/^"''^  patend.nc 
-cet  ula^e,  Sc  n.à.c  nos  p.nn.eis  'I  lo     m"        sJ       >;>""1  ^"^"^•''^^l   ^l.ms 
•■  '1"^  cette  coutu,ne  de  comlnun.er  lous  lo     lc  x  e^p      i      1  V  :'^^"?^-"^^'"f,  «l'-Kco.d  . 
••  dans  Ib^i.K    Latine  ,nlq-ua  ces  deinio     id.      .       ,,         "'  -'^''^'"'^    rc-limaiCcmen 
•' iîn-  pour  de  kmnes  .allons.  '  '  ^1"^">  •'  ^'^^"Ve  a  piopns  de  la  clun. 

"  Ln  cinquicnie  lieu.   .»   l'éiMnl    il,-  l,   r- >.,r  n-  ■  . 

••q>'.ls  ne  I.Î  croient  q,  e   d    S    t  tl   it    V  n',,""  '"  '''^'^- "^^^  ^'""^"  érrm^o 

••  pciua^on.  qu'il  n'v^ (,„  p!;:;:.,^;  'q.^  ; i^H ï^v 'rr";'"M""^ ^'-'^ -«= 

.'cce  .nlhtnes  par  Notre- Semneur .    &  qui  les\ut    s  S.o  n.  •"■''^''•'  'l"'  ^'"^'"f 

•'  llglile;  comme  on   peut   voir   duv.  1     r"         i  ^'.ciemens  ont  ete  inftitues  pu- 

•'  -Jl.eolopnis  de  Wirr.^!  r^'cts 'j-'Z  '''''''''''  'I"  Patriarche  Jeremie  .^^ 
-  conlo.me  a  la  véritahle  cremce  ct^s   r,  n        '"  •"•'""'■  '"''  ^•^'  '""•^  'l^'i  ne  ùir 

'•  ;lc  la  Contellion  auricul  ,",^,.^\)  ;^:i.;:.^"  ":;  P^'^  ^■^ro.ubnt  nier;  .uc  Pu, 'ï 
'•  Ucne  .  6.  que  les  Grecs  ne  conl- fc  .-^'n  S^' A  •'';;';  '^-'  'l'-e  dis  VE^ 
"  pénitence  conforme  :.  la  nature  de  ces  même  1|  '^d  n  î  VaSt""  ^^'""^"l'^  "■»'-• 
"  Imn.vnr  la  nature  &:  Pelpece  au  t;on.ellcur'^  y/  Â  ,  w^^  '"V'T  "^"'^-^Tinic 
•■  Jcrenne  après  .Sr.  V,.U\,  ,  ul,,o/er  ,o,s  /  s  M^^  ' -''    '^"    l'atn.îrd.c 

••  pa.t  von-  plus  ;,u  lon^  dans  le  livrée  r/w)/Ii/   ^T     /"^'/''r'-i  ^'-^  ^'^''^  ''  ^l""ou 

-  •->  i:gl..o.  Il  y  a  cet^  di.lerence  l^^J^^^Vt^'iS^l^'  ''^  ''  ''"^Tlii  ci. 
•■  «-  C'-v^./,,  q.e  le  C:onrdU-ur  ne  ^  in.o  w  .  t  d  h  u  oùT^r'l"  '  •^^''^'^^" 
.•  m.s  ,  n.  des  pilonnes  avec   qui   la  cIk.'c  seil  , nfl  v     mm'  i  f^,''"-"    *  "^'  ^'^="- 

-  CT  que  .  fdun  le  même  AuteJr     cd,   dlin  t  !    1    r'  '  ^''  •'  '"■"^'^•'^•>  P-"- 


••  Nouvr..u 'J  diament ,  aux  l>ercr'"KrjVoirc^M'r  (î"   •''T"^'^"^   èce  conforme  ".ul 
•'  l-"ipcveius.    Ils  difent  q„  ,1  n"     1  "en  rnf,,  ■''"'•'' '  ^^  •'"'  ordonnances  de 

"  nce  de  St.  .u,.,n  .  de  ^dq^Ief  lit^is  1'.;:^^:  -ir^r^lr^Ïï^i  'S; 
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1      .Il  Au.    \',.    „c   ifcnni^oit  niit  ,lri,  c,  ,,.„  „ 


lit  Cjlvi 


'  '■      n»    StAlii    U..h,r,!o    (•.■trmim   m     ,,     t^, 


r '!>  ilfs  CrM  ne 
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1'  4  r';'   Je  cliofts   p.cs  ("cmbUWe  ) 
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#4        CEREMONIES.  MdURS    ET    COUTUMES 

•  Circc<  nom  poinc  .uitrcmcnt  cxnliiinc  nr  pafl'.i^'.c  ,  &:  »lc  plus,  que  tonte  \'T^\iÇe 
I'  Oiikiualc  cjiivu'iit  Cl)  ti-l.«  .»vci  l.i  CirtTiiui.-.  Il  dit  même  .ulc  Jo  prouver  vxr  'rs 
>•  Hilloircs  ilii  Concile  àc  Florence  &:  (.ij  liu  (loniile  ilc  Trente,  que  toute  l'I  l'Jilc 
••  Grecque  ell  li.uis  cet  u(ap;c.  Ce  tiit  pour  lettc  raiibn  ijuc  les  Amliallailcurs  ilc  Vc- 
••  ni(e  prclentcrent  leur  requête  .m  Concile  de  Trente,  ahn  qu'on  trouvât  i]iiclqne  tcni- 
••  pcr.unent  .111  C^uion  que  l'on  étt>it   piêt  <le  puMier  contre  ceux   qui   ilil<>ient,   que 

•  ■  r.uluitérc  rompoit  le  niari.ii;c.  T.r  ce  cjui  tailoit  a^ir  la  Rcmiblique  de  'Venili:  en  cette 
*>  aflioii ,  croit  quelle  avoit  clans  (a  ilependancc  les  Cirées  oe  Candie  ,  île  Cypre ,  de 
»  Ci>rron ,  de  Zante  Si  de  qucU]ucs  autres  lieux ,  qui  ctoicnt  dans  tec  ulage  contraire  à 
i>  celui  cvie  le  Concile  vouloir  condamner.  En  cHet,  Ion  donna  latisfailiou  ï  ces 
»•  Ambartadeurs ,  parce  que  leurs  railbns  Turent  trouvées  bonnes,  comme  le  ('ardina! 
».  Pal.ivicin  en  demeure  d'accord  dans  ion  Hilloire  du  Concile.  Il  ell  pourtant  vrai ,  que 
i.  les  Cïrccs  rompent  trop  facilement  leurs  mariau;es  ,  &c  non  feulement  d.uis  le  ca« 
.•  d'adultéré  ;  n\ais  ils  prétendent  encore  le  contbrmer  en  cela  .uix  I.oix  Canoniques  ec 
"Civiles,  qu'on  dcvroit  modérer,  parce  qu'ils  lé  (ont  trop  émancipés.  Mais  C'aucu» 
>•  n'aïaiit  t'ait  mention  i]ue  du  cas  d'adultéré  ,  lémWe  avoir  été  trop  retenu  ,  d'autant 
••  qu'il  pouvoir  rapporter  plulieurs  autres  cas  de  moindre  importance ,  où  les  Grecs  ne 
••  tout   point  (crupulc  de    rompre  leur  nuria;.;e.  ^ 

"  T.n  (epiiéme  lieu  ,  on  ne  doit  pas  trouver  étranjîc  ,  que  les  Grecs  ne  manj.'.cnc 
»  point  de  viandes  érourtées,  de  ian^ ,  &  d'autres  choies  c^ui  ne  ibnt  pas  fèulemenc 
»•  i!e.endi:cs  d.vns  le  \ieux  1  ell.unein  ,  mais  même  dans  le  Nouveau  ,  comme  il  paroic 
i>  dos  Acles  des  Apbtres,-  ce  ciui  u'efl  point  linguliev  aux  Grecs  de  Cortou.  Tous  les 
>■  Orientaux  ont  ^;enérakment  conierve  cet  ulagc  i  &:  il  n'y  a  pas  tore  long-tems  qu'il 
••  cil  entièrement  aboli  dans  tout  l'Occident. 

.  ••  Ln  luiiciéme  lieu  ,  pour  ce  qui  cil  de  l'aiticle  qui  rej^ardr  la  Primauté  de  Rome, 
i>  il  y  .1  lieu  de  s'étonner  ,  i]ue  Lt»  .1  tl.it iiis  lé  liiit  li  tort  emporté  là-dedus  contre 
»  C.U1CUS,  comme  s'il  étoit  le  plus  grand  impolleiir  du  monde.  Il  n'ell  que  trop  vrai, 
X  que  les  Grecs  qui  ne  font  pomt  Kitinilés,  &  menu-  tout  le  relie  des  Orientaux  ,  ne 
>•  reconnoilllnt  point  aujourd'hui  cette  Primatie  de  Rome  lur  les  autres  P.itriarchcs  , 
»  de  la  manière  qu'elle  cil  reconnue  dans  l'I/j^lile  d'Oceidenr.  (//  )  Mctroph.ii.ci  Crito[inle 
I.  .■.n'ure  ,  que  ri\',lile  Orientale  ne  reconnoit  point  d  autre  C  het  cjue  J.  (  .  lequel  ,i  les 
••  qualités  de  C  het  de  rLdilé  ;  ciu 'entre  les  Patriarches  il  n'y  a  aucune  déficience,  ii 
t.  ce  n'eil  de  .Siéj!;c.  Le  Patriarche  de  Conil.intinople  s'allied  le  premier  ;  celui  d'AIc- 
••  x  uulrie  le  fécond  ;  celui  d'Antioehe  le  tioilieme  i  &.'  celui  de  Jérul'alem  le  qu.itrie- 
u  me.  Ils  n'ont  aucune  tupeiiorité  les  uns  iur  les  autres,  (  ii.uun  ell  maitre  chez  loi; 
..  Si  s'ils  i"c  trouvent  tous  eiilemble  dans  un  même  lieu  ,  ils  (e  bailent  les  mains.  l")c 
».  forte  qu'aucun  d'eux  ne  prend  la  c]ualite  de  Chet  de  l'I^'.lile  Catholique,  comme  re- 
»•  marciue  le  même  ("ritopule;  &  par-là  il  veut  condamner  le  Pape,  q^ui  prend  ces 
».  cjnahtes.  Quant  .\  ce  que  I.eo  Allatius  auiue  ,  (<  )  c]ue  Caueus  impolc  aux  Giecs, 
'.  i]uanil  il  dit  qu'ils  excommunient  le  Pape  iS,:  les  l.\ei]ues  L.itins  le  Jeiuh  Saint;  ceU 
'■  n'a  pas  ieuiement  été  obfevve  par  Caueus  dans  Cortou,  mais  par  pluireurs  Voiaj^eurs 
..  en  ditl'eiens  lieux.  Le  Jeluite  D.iud'ni ,  qui  a  iait  un  voia;.;e  .ui  Mont  Liban  en 
:.  qualité  de  Nonce  tous  Clouent  VIII.  dans  laA-fcription  i]u'il  tait  de  l'iile  de  Candie, 
•.  parle  des  Cjrecs  en  ces  termes,  {a)  j\tiirDis  in»  des  ihoja  à  dire ,  ji  /c  loiiluis  r.ip- 
'•  pvrter  loniis  la  jaUtù  des  l'rihts  ty  des  Pii/ns ,  c  des  .luircs  l.ultji.-.Jiujues  de  eatt 
••  Ndtio/i ,  leur  Jip.irmion  de  Ny^Hjè  Latine,  les  ni.iUdiclions  c-  les  txivMmunicaiivns 
••  qiùls  fulmir.eiit  lufitre  elle  d.ins  les  jours  Us  plus  Jltints  ,  c  Ivrs  ijue  nous  prmns  Vu» 
».  polir  leur  io>iz  iif/vn.  " 

A  ce  qui  a  ce  rapporté  par  M.  Simon  au  fujct  de  l'excommunication,  km\  peut  aiou-. 
tel  ce  qui  iuit  tiré  de  Wt.it  du  ^glifes  Grecrjue  ,  Arniéi.iene  C-  Maronite  ,  par  de  Ix 
Croix,  imprimée  à  Paris  en  1695.  "  La  céiem<inie  du  teu  laint  ell  précédée  d'une 
'  autre,  c]ui  cil  l'etlet  de  la  li'^ine  mortelle  de  I  l.;J,lile  (irecqne  &:  de  les  l'atriarchcs 
>•  contie  la  Romaine  &:  le  Pape,  c]ue  le  Patriarche  (de  jcnilalem  )  revêtu  poiuificale- 
"  ment  cxcoirmunie  publiquemi  nt  a  la  po;te  du  laint  Sepulchre  en  des  termes  iniu- 
'  rieux  &C  IcaiuLileux.  Cela  cil  iiiivi  li'une  .iclion  puérile  6c  indécente  ,  ijiii  manjuc 
"  néanmoins  la  grandeur  do  leur  animolite.     Le  Patriarche  plante  un   clou  en  terre  ^ 
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V.  coup,  ac  martcu.  en  ligne  de  .n.»lccl,du,„  >  .1  excommunie  ceux   qui  l'arracheront 
"  Z  :  '.>  ''"""  'P';""^'"^-\'^   temporelles .  .l'.uncmle  &c  de  c  i„q  cens  coups  ïe  iS 
..  On  voit  qua„t.te  de  ces  ci  ...x  devant  laporre  du  Cunt  Scpuichre.  auxquds  les  ( ir 'c^ 
..  no  ero.ent  toucher .  &:  les  Latu.s  les  y  laîllent  afin  dVvuer  les  qûerelll.  '.     o.'no,    ' 
à  cette  Lxcommunication  luie  autre  cc.emonie  qii.  lui   .cnemHe  ,   &    p^uc  Lun  an-r 
de  pa.r  avec  un  Anathème  cojnplet.    Nou,  la  t.ron,  de  I  ah,urat,on  que  Ec  à  ]er  (1' , 
un  c<:a.unPu,,.sU^.ndnu  des  l)og„»e,  de  l'EnIilb  Latuie  ,   lo.lqu^l   lv,t   inl  aile  A  . 
chevequc  de  (.a/a  en  Tannée   U,t.   Le  Patriarche  de  JémCalem  cj  n  n.lhlla   e    'ufius 
^to.t  a.hs  (ur  une  efrece  de  Trône  élevé.     Les  Metrond.tau.s .  les  Lvéquô.  &    c    ^  ^ 
du  Cder«c  eto.ent  places  chacun  dans  (on  ran«  au-dciVous  du  Patriarche.    Pendant  I  Of 
Jce,  Pa.  .us  recta  la  Ç.ontelhon  de  Fo.  de  l'L^lde  (irecciue  :  mais  avant   (a  comI éa  " 
non .  il  toula  .u.x  p.eds  deux  ou  tro.s  fo.s  un  tableau  dans  lequel  étoit  repiélentéc  unj 
y.lleair.le  lur  (ept    nmntagnes.    Au  dellus  de  cette  Ville  on  vou..r   un  A.-le  à  d     !' 
tctes.     Ceux  qu.  ad. lièrent  i  cette  cérenu„ne  comprirent  fort  bien,  que  le  Grec  avoi* 
fm.e  u,x  p.eds  la  Vile  &  l'Lgl.le  de  Ron,c .  n.us  Pa.lius .   pcn.r  éloigner  une   .^        ! 
ton  fiodcule      ioutmt  c^uc  cette  cérémonie  (ignifio.t  qu'un   Lvéque   doit   Toula    auK 

Rien  n  elt  plus  torce  que  cette  explication.     Revenons  .i  M.  Sinwn 

"  Ln  neuvième  l.cu,  continue  t'd      on  croira   facilement,    que   les  Grecs  mettent  le 
..  Sous-diacon.,t  au  nombre  des  Ordres  moins  princ.p.uix ,  &  qui  ne  (ont  point  (K.és 
>■  pour  parler  d.ms  les  termes  des  Latins,  puKqu'.l  n'y   a  p.vs  tort   lon^^-t ems   ciue  \c\ 
.•  L.itms  mêmes  en  ont  (ait  un  Ordre  (acre.         •  '        »  h  q"c   icv 

..  i:n  dixième  lieu,  on  peut  voir  dans  le»  livres  des  Ecrivains  Grecs  ,  que  de  ne 
.  reconnoKie  que  (ent  C  onciles  Généraux  n'ell  point  une  cholé  particulière  aux  Grec* 
..  de  Gort(,Li  II  lemble  même  qu'on  .luroit  nuuvaiCe  grâce,  de  les  obliger  i  recevoir 
..  les  Conciles  L.itms ,  ou  us  n'ont  point  eu  de  part ,  non  plus  que  k's  autres  où 
..  .Is  témoignent  n  avoir  ete  p,e!  •ns  que  par  Corée,  &  pUuot  pîuir  les  inte.éts  de  l'ht-it 
>.  que  pour  ceux  de  la  Kolii;,on.  On  les  (ouff.e  dan.  les  Ltats  de  la  Republique  do 
»•   Veiiile  a- jc  cette  croianee. 

V  ^"'''.V'  r^^'rtxciui  re-arde  I-s  jours  de  fête,  de  i.unc  ,  &:  plufiours  .autre;  cl.oCe* 
..  de  Dilciplinc,  il  ell  certain  q  i  •  l'Kj^iile  Grecque  ne  convient  point  en  cela  avec  U 
..  L.tme;  &  (  aueus  a  c.i  ra.!oi,  ,!e  dire,  que  les  {,rees  ne  les  revoivent  point,  non 
..  plus  quune  partK-  des  S.unts  de  il,^I.Ie  Romaine,  doiu  ils  Ce  mo.quent  quand  îls  le. 
..  voient  dans  les  Temples  ,  conune  l'on  peut  voir  dans  l'Milloire  du  Concile  de  Flo- 
..  rence  compolee  par  Syrvpulus  ,  où  il  dit  :  '^^uund  ,\„m  d^ins  nucl.i,,,  r^lifi  des 
"  ,f'!"','  /'■;"'/•'/"<•  •'«'.'">  d,^  Saints  qut  fy  %-u,s  ,  f>.mc  que  ]c  n'en  co,.nois  Las  un 
'•  Jai  wnnc  de  la  pcfit  a  y  reconnaître  Je/us-Chri/l ,  que  je  nadm  point  aulli  ,  p,reè 
••  <ji4e  je  ne Jeai  de  quelle  nia>.iére  ils  le  repri /'entent. 

'•  Je  croi  iiue  cela  doit  (urtire  pour  inlliHer  les  propofitions  de  Caurus  touchant  ,-<y 
..  quil  .ittribue  aux  G  ..s  -,  &  |,  cet  Auteur  a  quelquefois  pris  plailir  a  exa-erer  leurs 
..erreurs  &  a  leur  impofer.  on  peut  ar.lli  dnc  ,  que  l.eo  .lllaiius  n'a  pas  toujuirv 
«  i^anle  les  règles  de  la  moUeiation  dans  leur  dcfaiCe.  J'avoue  que  (H  voie  de  concilier 
•■  V' '  V"'',/:-'"'^''' '  '-'^l"^'"''  '•  •'  <"'^"-'.  '"'••••1  pl'»^  cfKcaec  pour  reunir  cette  IVlile  avec 
..  I  hglile  Romaine,  que  ce  iiui  a  ère  pratiqué  par  les  Millionnaires  cpii  ont  \w^'xnnxa 
'•  leurs  erreurs,  3£  qui  ciMitinuenr  tous  les  jours  de  les  au-menter  ,  au  lieu  de  L^  dimi- 
••  nuer  :  mais  cela  n'enipé.  liera  pas,  qu'on  ne  connoill'e'touiours  les  véritables  léiiti  • 
..  mens  des  Grecs,  quand  on  voudra  fe  défaire  des  pveju-és  ordinaires ,  &c  qu'on  (çaura 
..  diltinguer  ceux  qui  (ont   latiniles  d'.ivee   ceux  q.ii  ne  le  ("ont   point. 

■•Nous  avons  oublie  de  marquer  ce  qui  regarde  leur  créance  toiuh.uit  le  Purgatoire, 
..  Ui.ter  &  le  Paradis,  {a)  Caucus  atlirme,  aulli  hum  que  plufi.-ins  .uitres  Ecrivains 
..que  les  (,recs  ment  le  Purg.itoiie ,  &  que  cepend  inr  ils  to-.c  des  pneres  pour  les 
"  7,'"'V  '  *■""  '1'"'  ''"'^  t''»C'--"'li'--  pu-  rapport  à  l'opinion  des  1.  .itins  ,  qui  établilC-nc 
'■  d  ordinaire  un  heu  de  Purgatoire  &C  un  leu  qui  tout  meure  les  aines.  Mais  les  (i.ees 
"  !l'^''M""  ^  '•'""'■■,  qiu'i  qu'ils  recunnoilllnt  comme  un  certain  état  de  Pu-gatoi-,e  j 
.■  &:  cclt  pour  cela  qu'ils  prient  Dieu  pour  les  morts.  Il  eft  certain  qu.-  la  inic-ie  noue 
..  les  morts  ell  établie  dans  1  b,.l,(:-  dés  les  premiers  liecles ,  ainli  qu'il  paroit  de  Ter- 
-  mllien  &  des  plus  .mciens  Pères,  .u.lli  bien  que  des  Liturgies  les  pais  anciennes. 
•■  .  eut-etre  1  l.glile  .ut-elle  pris  certe  ceienionie  des  Juifs,  qui  prient  at-lli  Dieu  poui; 
»-  les  morts  .    Kuiuelle   coutume  eCoïC  eu  ula-e  daiu   les  .Ssua-oiuies   loiv.'-tcms  avant  U 
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•  n-iiflaiicc  du  (luirtianirmc  :  on  l'y  voit  lics  le  tcms  que  \ç%  Juiù  ont  ite  Cou»  ta  div 
m  mination  Aes  Grec».  Il  y  ^  nc.mmoim  ttttc  liirtcrcncc  entre  Ic^  Grcc^  &r  les  Latiii', 
••  couchant  la  nricie  pour  les  morts,  que  tes  derniers  (e  (oui  Inauioiip  plus  cxplujucsi 
M  au  lieu  que  les  prciiucrs,  ic  même  le  relie  des  Orientaux,  lout  demeures  dans  dci 
f>  termes  plus  généraux.  Les  Latins  ont  jxmrtant  retenu  dans  les  prières  qui  (c  ioux, 
>•  pour  les  morts  ï  la  MelVc,  l'ancienne  formule  ,  qui  convient  aiVet  avec  te  que  les 
»  Grecs  troic^it  de  l'Enter,  du  Purcjtotre  Si  du  Paradis.  Voiti  de  quelle  manière  on 
'•  prie  pour  les  morts  dans  la  Mclfe  des  Latins.  Domine  Je/it  (..hrtjlt,  liixrti  4Him,tt 
n  emuiitm  Fidtliitm  dtfHniierum  de  fguit  Infirni  &  de  frojundo  iaiM  .-  /liera  e*i  de 
t<  tire  honts  ,  ni  abf'trheat  eas  Tarlams ,  ni  tudânt  im  oh/iurum  ,  itc.  Ces  paroles  lem- 
»  bltnt  établir  l'opinion  des  Grecs  &  des  autres  <  hrétiens  du  Levant  i  tar  ils  ne  (iip- 
"  poCcnt  qu'un  lieu ,  qui  ell  l'Enti^t  ,  où  les  amex  (ont  retenues  comme  dans  une  priloix 
»  obli  urc ,  Se  l'on  prie  que  ces  âmes  paiVent  de  te  lieu  ténébreux  au  lieu  de  lumière 
»  &c  de  repos ,  qui  ell  le  Paradis  )  ce  qui  ell  entièrement  coatormc  à  la  prière  que  lo 
•»  Prêtre  tait  à  la  Mcilc  qu'on  appelle  itt  die  tiitiis,  <• 

On  peut  comparer  à  ce  détail  de  M.  Simom  te  que  nous  allons  extraire  de  l'Ou» 
vraj^e  du  Chevalier  Ricaut  fur  V Eut  de  /'f-'^/i/è  (IreetjHe ,  Ch.  XIV.  »  Les  Grecs 
..  t'ont  ,  dit-il ,  deux  clades  de  ceux  qui  vont  en  Enter.  Les  uns  tinillant  leur  vie  l'ous 
»  L'  poids  de  la  colère  de  Dieu ,  y  liint  aufli-tot  accablés  de  peines  ,  dont  ils  ne  ("^au. 
•>  roicnt  erre  délivrés  dans  toute  l'éternité.  Les  autres  delcendent  dans  l'Enlcr  \  mai» 
t>  lans  y  loutlVir  ces  peines,  dont  les  'î.imnés  l'ont  .uc.ibiés  à  perpétuité.  L'E^'J'Io 
•.  (  Gri'cque  )  liippolc  (de  ceux-ci  j  qu'ils  (ont  morts  ,ivcc  des  dilpotitions  a  la  rencii» 
•>  t.incc ,  &  c[\K  CCS  dil'polltions  ont  été  tortitiécs  en  eux  par  le  (écoiirs  (alutaiie  Je  l,i 
»  Coiitédlon  &:  de  rablolution.  >•  Quoique  la  pracc  n'ait  pas  achevé  d'opérer  en  eux  , 
puifque  ces  bonnes  diipolitions  n'ont  pas  été  (iiivies  de  bonr.cs  auvrcs,  cependant  lei 
prières  do  l'I-glile,  les  intercelilons  des  vivans,  leurs  aumiiiies  &:  leurs  ottiatide-;  peu- 
vent rendre  ces  diipolitions  efticaces  cV  méritoires.  »  C'eft-là,  continue  l'Auteui: 
>•  Anglois ,  le  l'ens  île  cette  prière  :  fuis  ,  Seigneur ,  que  fon  «me  refofe  dans  le  léfoiit 
»  de  7.1  lumière  ,  de  l.i  confoLition  &  de  l.i  ir.inijiiilliié ,  d'oit  Li  iri/h//'c  c^"  ta  douleiir 
••  font  h.iHHies ,  c-c-  Hu  refte  les  Grecs  ne  regardent  ce  lieu  ni  comme  un  l.iinbe  ,  ni 
••  cuiiimc  un  Purp-itoire  des  amcs.  Toute  leur  peine  s'y  réduit  \\  être  piivées  pour  un 
»  teins  fini  de  la  prèfence  de  Dieu  ,  &:e.  ••  Ils  croient  qu'aptes  l.i  mort  l'ame  ne  (ijauroic 
fc  procurer  du  Coul.ij^ement  par  elle-même,  ti.  qu'il  ne  hu  relie,  ai:.li  qu'on  vient  de  le 
dire ,  d'autre  relVource  que  les  prières  des  Fidèles  qui  font  (ur  la  terre.  Mais  ni  les  dé« 
cifions  des  Patriarches  &  des  F.vêques ,  ni  les  Indulgences  &:  les  pardons  n'ont  la  vertu 
de  tier  l'ame  de  fa  pvilon.  "Voila  les  '.  lets,  ajoute  Kn.iut  en  parlant  de  t?s  priéus, 
>•  &:c,qui  font  capables  d'ouvrir  le  Ciel  (à  ces  âmes  j  encore  les  Grecs  ne  veulent-ils  p.is 
•>  que  cela  arrive  avant  le  dernier  jour.  Ils  tiennent  que  comme  les  Bien  -  heureux  nu 
t>  r  «lOivent  la  plénitude  de  leur  gloire  qu'après  le  jour  du  jugement ,  les  damnes  ne  re« 
1.  çoivitit  non  plus  qu'alors  la  plénitude  d;  leurs  lourt'rances.  •■ 

..  Pour  ce  qui  regarde  l'Enter ,  continue  M.  \ime/i  ,  nous  nv*  parlerons  point  ici  du 
"lentimcnt  d'Origène,  (./)  qui  a  été  cependant  tiiivi  par  quelques  Docteurs  Grecs,  Nous 
•>  nous  contenterons  de  dire  ce  qui  cfl  le  plas  généralement  ap|uouvé  parmi  eux. 
w  Quand  ils  prient  que  Dieu  délivre  les  aines  de  l'Enter ,  cela  iloit  s'entendre  de  l'ecac 
"  de  Purgatoire;  c'ell-.i-dirc  que  dans  cette  prifiin  obliure  qu'ils  nomment  Enter,  il  y 
•'  a  deux  (oitcs  d'amcsj  les  unes,  dont  les  péchés  ne  (imt  pas  fi  énormes  ,  qu'elles 
•>  ("oient  condamnées  éternellement  à  l'outlrir  en  ce  lieu-l.\  ;  &  les  autres  qui  y  (èroiic 
I'  étcriicUenicnt ,  ('ont  véritablement  condamnées  aux  Eiiters.  C'ell  de  ces  dernière» 
u  dont  on  peut  dire,  que  m  Inferno  nulU  tjl  redemftio  \  au  lieu  qu'à  l'égard  des  pie- 
>■  micies  amos ,  on  peut  dire  ,  que  in  Inferno  efl  redemftio.  tela  lèrvira  pour  expli- 
>'  quer  les  Liturgies  &;  les  livres  des  nouveaux  Cirées  ,  qui  fcmblent  fiippol'er  que  les 
••  amcs  ne  feront  pas  toujour<r  dans  les  Eutérs ,  &  qu'.unfi  la  peine  des  d.iinnès  n'ell  p.is 

•  éternelle.    En  (iuv.uu  cette  règle  ,  on  aura  une  explication  tacile  de  toutes  le  prières 

'  qui   fc   tont  lians  l'Eglilè  Grecque  pour  les  morts. 

..  Pour  ce  qui  ell  du  Paradis,  ks  Grecs  &  les  autres  Orientaux  font  dans  cette  pcr- 
i>  fuifion  ,  que  les  amcs  ne  loirlf-iit  point  de  la  tciicitè  éternelle,  &;  qu'elles  ne  lt)nc 
«point  punies  des  peines  de  1  h  nier,  julqu'.'i  ce  qu'elles  reçoivent  leur  jugement  de 
»>  Dieu  au  jour  du  dernier  &:  univerlcl  Jugement.     C'cll  pounjuoi ,  lèlon  le  Icatinunç 


(  4  )    Te  (i-;,rii'-'nr  fi  rnr  !  ^  pcjnrï  ne  l'ont   pas  érrr-   |  mtru ,  4;;, 
Oc!:ci.   Voi  li  u;iciui.g»  dtll.uni.  Imnit  lui  l'iM»  liit  1 
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RELfCiruSES  DES  GRF.CS   SCHISM  A  Tlo  UE  5, 

tirets,    il   Ult  Jlllinm.rr   ,U,w   f).,..!:  .  ■        .  -^^  ^  ^ 


Jiit  ililliii};iicr  lieux  I'.ir.u!is.     L 


de  irpi.s  ,    dont  il  cil  p.irlb  d.ins  I 


rcux  rcpofciit  en  attcnaaiic  le  J 


c  picmicr  feu  r^J  ce  liai  hunincux  &- 


«■^  r'"-!'-'  «I'-'  U  Liturj^ie  ,  où  les  .imcs  dcv  Bun-I 


liai. 


iil)i 


ugciMc.u  dciiner.     Ce    l.eu  cil  appelle    dans  i'OlH 


:S':,S:;.±-v^'"''-  v»-.  '^  ■'"à;;;  :  u  ,;,„;;cr",;'rr, 


iCO 


«niid'Ah.alum  ,  la  re^çion  des  viv'aiis 


neil 


le  ilo 


ne  il 


s  (ouiiiint  tl 


&;c.      Le  ietond  Piradi^  fî-r i*  1.,  ( 


la  Iclicitc  ,  le 


cette  opini4)ii  dl  plus  confomie 


iiis  le  ciel  après  le  Ju^',cment  uiiiveidl  ,  &  il 


it.Kite  ctcr- 


ile  IL 


cun 


dl 


s  crin. ut  c 


iiue 


.,  .  r     '        /•      ",l  ""  «^"""""le   au  texte  «le  rjbtritui 

..  .les  Latins  couCliant  le  Parldi,  &  I  L.tter   iv  ,1  'l      l"  P'«^'l^"^'"   n"^  lopini;,,, 

..  pon.t  toiulcv  dans  l'Antio.  té      On   r^mauuc.    1       l"'"    '^"'  î'"  ^V«^">^"'  '  "'^'t 
•tant  ralliné  (i.r  la  lunucrj   kdom    I    T  '  '^''   '''"''  /!"''  ^"^  ^'^'^^  "'«'«   P-»ï 

»  I.'ti"s  «lin  en  .HU  Tië    ve^.î~^^^ 

..<V'^  '^-  IVusCireclnuMtlries  Z^^^  ,  ^'  ^  '"'"  •*  "'^-"'^M'"  .'<lua-nt . 

"  J-i".  le  CKh  &  ,|s  s'apu  c     lu  '  .  L  .^  'V"''^"-''?"^^"''  voint  Icfll-nce  de  DkÛ 

^/>.//,   &  V.  u,  comment  uii'do.t  l'ev  !    mm-  ^5  contraire  a   ce   ^uc  dit    M. 

..  ou.  dorment  (ont  dell.nce      u  itù  \  '     "    a^'"'  ""'""î  '»""  '"  """^^  '^^  '^'^^^ 

..  L>la.r,ida  re^rdc  leu   e    r  ,n  .T  ''^  '''  "•^'^'^^^^^   "u  à   la 

-  n>cr.te.  en  telle  £\  ne  d'    h.  J    .^    1        <•'  ^"^""""/  ''■"""  '1^'^'  '^^'"  œnvrcsronc 

..  miércs  ne  (ont  Point  ,  ne  ,e    1         n  "         .       ^,  '^•^KC'n"'^''»cn,  :  mais  les  prc. 

..  coreluh  leur  Jer,;:^,;^:i      ^^  '^  D^h  ^,- n' >]'  '"  ""^?  V'"  P"'"'.^"' 
.•  .eûmes  aux  mêmes  corns    quelles        '  „,!;,;  '^'j'       ''"    >"  ^"""•'''^  '"'*  "'"'"^  «•"« 

«  entière  recomneiile,  c'd  '.  dir      i      ,n  T"    "'  ''"'  '"'   '''''''''''  •"'^'  ""« 

Cblervcis  en  .-Idant    \  u'.l       t   '  «  r"'     'î"'"''  ""  ""^^  l'""'^'^"  compkttc.  « 
i.mes  ap.ès  la    nort     VX  de     ,    y  .  "  '•''f-^''^'''""'"''^  «...guLercs  fur    l'état  de, 

c.o,u    ;,ue  les    "  i  el  i       „t,nm  Hn:,^,^^■^^^  ^-'"•^•''^^^       "   "^  sVll  pas    contenté-  de 

Jelus-ChnU  revint  dJïZn^  '     "  '''■'  ^•""""-     ^^' ^^"^^  '='^  ^^''^  •'"4"4 

>V«A/   o-  fpiriiihiii   f.tpe  notcntihut 
ra/uriim  ir/dra   fub  J]ygc   f\rU  , 


Il  k 


■  pas  toujours  à  la  rigueur  les  re-  es  de        M    aï,  \  Z/  ""      "'  ^'''^'"" 

•  t.  ou  vent  maintenan    réduits      On        ,  r    ,  ^"'''V'  '  V''^"  ''"  P'to.ible  et.u  ,  où  ils  li 

•  <i  Ion  examine  le    c Lks        fm^J     n  '-'"l'-'-ft'-'t-on  des  Saeremcns.     Mai. 

■  Béiiélieesdc  h  mu         .,  V  V  ,•       ""  '''"'^''"  '  ^  '"'^'"'"^   'I*  "'""^  pas  de 
^  quoi  ne  v™7    "  i  ,^'    ;;,  :^'^  Fe  entement  etd.l.s  dan.  IT^I.lc  Rnnainc  "pour- 

''^-  couve  rien  a    "l    !   h,n  £  W  '  ' '"'^  a  ^^''^  l'ad.mn.llrat.on  des  Saere.ne.B^  Ou 
.i^'  r.u.,ent  pour  des  N  elk^  hS.?  '  ^f .,."'^"^^^^"^  ^<-'"^  l'Oendent  ,   de   prendre 

&  Ion  condanmera  de  I    ^^J^  ^tl  raJi^  p""  ^  ^'''"  '"'-'  "'""^'^  ^^"""^^  ^^-'^^^ 

•in  mik.al^lc  Papas  ,   pour  s'être  tait  paicr  d'une  ab- 


>/'.::J:r'::':rT!''^^''^"-'-'=^^'^"'- 


¥■  )4»    ^  m 


(  ('    Af;ifi;>.  Avr. 


M' 'Il 


>» 


Jt 


I  I 


f 


^t        CrRF.MONlES,  Mcïï.uas   r.T  COUTUMES 

..  (oKition  qiiil  aoimc  ,  6C  r"""  ''•'^""^  '•"'«'«^^.  '^■'*"'  '•»  "•""'^'^  ''"  T^"'^"'"'''  '^'"'''  "*■  """'* 
;.  vous  p.i^  àriiwf  que  tcrtains  pcJics  (oiont  taxes  à  Roim-,  p.irtc  mic  luui-i  iumk 
,.  fomincs  .Kioiiti.mcH  i  tct  ulage.  trt-cc  que  la  nouvelle  ailbnaion  de  Droit  divin 
M  &:  lie  Droit  Kvtléli.iftiqiic  invente  par  quclqiici  Théologiens  &  (!anoniftes  dans  le< 
..  derniers  lieelcs  ,  mettra  le  Pape  \  couvert  de  iimonie  ,  te  que  la  derruerc  néeellirc 
»  ou  fe  voient  réduit»  les  Patriartlus  ic  les  F.véqurs  Grecs ,  ne  les  rend  a  pas  excula- 
„  blés  devant  Dieu  &c  devant  les  hi>iniiies ,  de  ce  qu'ils  prennent  de  l'aïA^ent  pour  le« 
«  Ordinations  ;  Ce  n'ell  pas  que  jo  veuille  excul'cr  en  toutes  choies  les  Clrccs  i  car  il 
,.  ell  certain  iiu'iK  s'émancipent  linivent ,  6c  qu'ils  n'ont  pas  alUv,  de  (bin  de  réi^ler  leur 
..  conrcience  lelon  la  n\orale  (  hrétiennc  :  mais  l'ignorance  où  ils  vivent  maintenant  Si 
..  leur  pauvreté  (ont  la  caulc  de  leurs  déConlres ,  auxquels  eepciulant  ks  peilonnes  ver- 
„  tueuks  donnent  ordre  le  plus  qu'il  eft  pi>flible ,  tomme  le  témoigne  ouverteinent  le 
M  Patriauhe  Jeremie ,  qui  icprend  les  (  onlcflc-urs  i^ui  tout  im  trafic  des  ehnii-s  iaintes , 
»  5c  qui  exigent  des  prcleiu.  Il  dit  que  ces  gens-!a  méritent  d'être  punis  de  Dieu  ,  ic 
,.  que  s'il  sen  trouve  parmi  eux ,   ils  les  châtient  6c  leur  (Vent  leur  emploi.  •■ 

A  l'égard  de  rextrémc  ignorance  des  peuples,  clic  :i\  confiance  par  un  grand  nom- 
bre de  Voiageurs  dignes  de  ti>i.  Je  ne  citerai  qu'un  feul  exemple  ,  qui  ne  reganle  que 
l'ignorance  des  Civcs  de  CoMllantinople.  ..  Ces  Crées,  dit  le  l\  A./;/ArM«  dans  une 
..  Relation  de  C'onftaïuinople  imprimée  en  !6<!8.  pour  marquer  leur  Religion  ,  lont 
,.  quelque  tour  de  main  (ur  leur  viCage ,  qu'ils  prctendenr  être  le  ligne  de  la  croix.  Il 
»  ne  faut  pas  leur  en  ilemander  beaucoup  davantage-,  car  derrières,  decroiance,  d'adc 
,.  de  vertu,  c'eil  de  quoi  ils  n'ont  prelque  pas  oui  parler.  Il  m'eft  arrivé  pluli^urs  tois 
..  d'avoir  demandé  .î  de^  perlonncs  que  je  croiois  les  plus  intelligente-;,  s'il  y  avoir  plu- 
..  rieur  Dieux,  6c  li  Idus-Cluill ,  qui  les  lailoit  Chrétiens,  étoit  Dieu  &:  homme  f 
Il  Us  m'ont  prelque  tous  répoiulu ,  qu'ils  n'etoicnt  pas  ,\i\\i  liibcils  pou  l.itislaire  à  ces 
Il  grandes  qudhons  de  Théologie,  &e.  ..  Wheler  phis  moderne  di:  aulli ,  que  ces 
Grecs  (ont  /''  ii^Noians  ,  y«'.i  pà>it  fl.ivait  ils  la  pnmhrs  primipci  4i  leur  foi.  Il  e(k 
impollible  C|i'.  ia  Morale  reftc  long-cems  pure  dans  des  lieux  ,  où  lé^' tient  la  lervitudc 

&:  l'ignorance. 

Quelque  eftort  que  les  Catholiques  &  les  Proteftans  aient  fait  )u(  ju'a  prêtent  pour 
éclaiicir  la  véritable  croiance  des  Cirées  (iir  ITaicharillie ,  ils  ont  augnerue  les  ténèbres, 
au  lieu  de  les  diminuer.  Nous  rapporterons  en  abrégé  ce  qu'un  a  d  t  là-leirus  de  parc 
ic  d'autre.  Le  Lcâour  décidera  de  la  Ibrce  des  railbns.  'Voici  cornnient  M.  (.()  Siwon 
«'cxpliquî  fur  cette  matière. 

.■  Quoi  que  cette  qucllion  ait  été  traitée  fort  :iu  'long  par  Monliair  Arn.wd  dan» 
..lés  Livres  contre  Monlieiu-  C  l.uwk- ,  elle  ne  lailTc  pas  de  (burtiir  encore  de  gran- 
..des  difficultés.  Il  y  a  même  bien  des  gens  ,  principalement  navini  les  Protel- 
T,  tans  ,  qui  ne  s'en  rapportent  pas  tout -a-fait  .\  ce  giand  noubie  d'Attell  itionn 
..  produites  par  ce  Dodeur  ilans  (on  Ouvrage  de  la  rtrpiimié  ,  parce  qu'il  \\\\  rap- 
..  porté,  di(ent-ils  ,  cp'une  Tr.idiiclion  Frani^oilé  de  toutes  ces  /.ttellatioii'. ,  (ans  eu 
..  publier  les  Originaux,  &:  qu'il  le  peut  faire,  qu'elles  aient  été  mal-trailuites ,  outre 
„  qu'on  trouve,  difcnt  les  mêmes  Proteftans  ,   dans  ces  tcmoigna];es  ciuek]ues  (/-)  fûts 

qui 


(«)    Cliâp.    II.    Je   l/fiyl»ir»    CriiijHt  lU   U  Crumi. 

*'•  .       i     j 

(i)  Voiez     fntr'autrc?  I«  lunp   Ji'ijjli  f|«'â  donné»  de 

cetK-  ilifputc  le  lioir  Annan  claii%  le  livre  iiitiiulé  .  Stonummi 
tutrmiifuii  Jt  U  Rtlifun  </.i  Cîr«fi  Vil  faut  l'en  cmne  ,  on 
doit  s'inlaiic  toujcun  en  fjui  contre  tout  ce  (]ui  dit  le 
célélire  AriiAuJ  ,  •nu-  cet  ï.crivain  confond  mal  a-ptopos 
lUni  la  Taille  île  liin  (Suvui^e  avec  Arnaud  d'Andilly  , 
ffcre  aîhi!  du  IScifleui.  Srloii  le  S. eut  .1<m»n  toutes  k\ 
anel>.iti(iin  pto.lsiite^  par  !o  l>M;Uiir  i*t  Sotlninne  firent 
mendiées  &  ailietce»  à  force  ci'.ii;;ent  Ceux  nui  les  don- 
nèrent étoient  dévoués  a  l'Ani'ialDdeut  iIj  Fr.iiue  M  de 
Mointcl ,  aui  Jé'iiites  ,  a  la  C  our  de  Rome  ,  ils  éioieit 
réculalilcs  par  ce  dévouement  i  ils  ré:oH'nt  encoie  par  les 
contradiittiuns  &  par  l.i  niauvaifc  foi  i]iie  cet  Ameut  .ilms 
Douvellcment  converti  a  la  Rétor.iie  ,  &:  empoiti;  julipi'a 
nicprifcr  le»  plus  communes  liicnieanfcs  ,  voulut  temai- 
qucr  a  e^rieliine  prit  ■  .-  .e  fi'it  dans  toute  la  couduite  des 
ÇreiS  ,  Se  dans  celle  I  ;itti  railmlùiue  Kitin  les  lémoi- 
pnsers  de  ces  Giecs  lui  :  int  fiif'peth  par  l'ii»norance  i|ui 
t'y  dc.ouvte  ,  4c  par  latltchtion  avec  la.iiic-llc  ils  tiJifnt 
de  falie  la  Cour  a  la  C  ommuni  m  l<rm;iine  ,  iinM'.  t-.ii. 
tent  dins  ces  lémoiiMiai-ei  Je  S4i>irt  Iflit  U  Rumr.  Rirri 
ne  ma'Mue  mieux  ,  dit-il  ,  i^ic  cesGrcis  frit  des  .4/"  .'-«i , 
ici  faiiTiiii  jui  Hiimtnt  imfuntdii.l  ;  9c  ijjc  in*r  l-t'^i'^t 


n»  Vilrl  pâi  Ji4  (îrrii  run  ),«ri>li'('i  ,  ^'Ni  «il«(W»l«l(/i'i» 
(*.  ccnÀ*mntni  »nx  ptiitti  Wi  l'infir  uni  l'i  (.Muliini  il» 
l'Afimt  f>  /OKI  /.  CVcrjfcr  f  .wijin  Mais  I.  .'.  m  efl  pat 
Jilfi.ile  de  croire  nue  laigent  ait  pu  tentct  un  (  lrii;é  , 
nui  le  trouve  depuis  (i  lune,  tenu  daii^  rindnvntc  Se  la  nii- 
■'c-e.  Il  en  a  luen  'enié  daaitcs  ,  i]iii  aiment  du  è:ic  t 
I  épreuve  de  la  puid'ince  ;  Je  n'clk  te  pa.  lu  .JUi  'le  not 
j.iurs  fait  eiico'e  li  loivent  renier  Se  la  pamc  ,  Si  la  Re- 
l!.;ir)u  !  Il  nrlf  donc  pas  nipilli'ic  oiioii  lit  i!ai;né  dcî 
prélats  ,  des  Pié-'cs  (V:  des  M  unes  Citi.sil  lotie  ,raii;enr_, 
fc  m'a  ce  prix  il  s'en  l'oit  trouvé  In-aicoup  oui  nu-nt  pi'l 
diiruniler  leur  foi  ,  o.i  l'ai .-ommidet  an  Do-ine»  des  la- 
tins :  mais  cela  ne  met  pa  en  duut  J-  conclme  ,  c)ue  tout 
le  corps  du  ("I  r  :é  ait  renfpiié  en  iaveur  d:  Roue  ,  1: 
qu'il  (e  l'oit  fait  u'.-  oiiji  r  riiii  unanime  dvs  Cint!  d  I.i- 
lope  6:  d'Alie  a  i  hnimcat  d:  ccru.ivs  opinions  ,  k  po  ir 
faire  plallir  au  Latins,  i.  A  l'é'id  de  riî'.nor.ui.c  ,  elle: 
peut 


Pé.' 
avoir  Jn»  ..'  lieu  à  i.e  faull'es  ifircrpr.'rtiions  des  mv'.  • 
tercs  &  dr,  r)o.;iius  contdtés  :  il  eil  polll've  a.illi  (]ue  le» 
(iiets  I'  ii'-:u  iM'.  eiitendi  ce»  Po'^incs  ;  i|u'ils  aient  eu  le- 
cour»  a  fr  laall'es  autoii  es  ,  Se..  Tout  cela  ne  doit  pa» 
fir:pi«ndrc  daus  des  çeii ,  •;iollicis  ,V  luperlliiiciii  ,  î  (i 
peu  en  ér.ir  d-  railiinnc  fut  la  Relij^iou  ,  'ji.'  des  Alihc» 
ic  d.s  f;i'<>,c-.  iK'.latiiint  tiii  iiiénic.  a  Mr.  dr  Noiiuel  , 
iju'J»  u'ctoicut  paj  <.ii'a>le»  dis  failei  .  niaii  iiitw  i\',i."- 

iaii>.c 


^n 
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■•  (-.  .!.•  p.i.iK.r  .1...  Attcib    ;L  jc^n  L.  ^  'i:';;  i''"';  ^'""'"  "■•«  •''  ^•"  '^■•• 

"  .l....t   id...   !..  pr.ul.uui  u.  .UK-Kuus  p.aivis  ilo  li  cS       .    \        '    ^ '"  "  •'«^•"- 

■•  t.ons  .,„on  pumro.t  l,„.  v,„n  .lu  L  v.mt  »  Pucc  .  u/„  ,,  L  ''  '^  "^^  •'"•'" 
..  l...,nc  lul,vas  ..ux  l...,.ll.n..  ..u.  .nè,n  •  .il  L  m.wll  lie.  ,  I  'ni-  c"  t'"'"' 
..  A.tc limons  .UMont  ctv  nH-,ul.cc. ,  &:  .,u'.|  n'y  ,  rie.  .,,0,.  .k-  Ull  V,  a',.?  r  ''' 
"  çl...ijou,aiu..  pour  de  largcnt  :  au  luu  .,uc  Ls  tcmoms  tn.  L  li^/  ^""* 
..  Ctc  co.Mp.,Us  par  ce,  mânes  Ciras  asant  toutes  ces  .hli  '  o,  t  ù  t  m  iV"  "" 
..  tiu'on  ne  peut  eoiiticin..     M.     ,/,„,../  .....  ■    ,    V        \  """  •'.'"'">'  "^  preuve 


ont 

ve« 


..qu.,n.nepuueont.an.     M,....,w.^,r.^^^ 


..  tennes  ronnels  la  Tu^M^A^nru^^lnt  tt::!\^,^^^^ 

••  comme  .1  navoïc  pas  le  livre  île  cet    A.ir..  r      I     ^  '        ''  ^•'""'-     ^^"* 

..  (Jrce.  m.us  mu'.I  les    vL  ,.         L  l    ',  ' -'y^  r:'\.  "-''i'"^,  '^'^   P:""'<-'«  ^l--'  c>t  Auteur 


»'  (jrce,  mais  iju'il  I 
ce  Minillif 


p.i 
m.iiueic. 


pretciiilant    qu  il   n  .ivoit    n.is    traduit  I 

..  ™c  u.  p.  ,s.„„„  ,j,„p„nK., u:v;,!;;r;i'„;'Y  / ,  t:;;  '  :■  •a.;u','''riv° 


mots.    Ou  trou» 

iin.i-inc  PU-  1 -s  I  umrV,  |.  '"' ■'  ""''"'"'  •''"'■^-  rr,nlUlUn„,thn  e(l  un  ,noc 
drnie  m  oee  al  rivli,. ;";:;;;„  "i^:»7'''  ^^^'-;;  ;f'^,'>--  ^'-ner  lulee  .lune 
dant  MOUS  rendie  ph  la  I  e  à  u  JntV'  s  u"'  '"!  '"''''''''  ''"  '""'>'  "''  r"  ^^v,,. 
matière,  ne  Ib  (o  ,t  Pis  m  c  '  IW      1  Tl         '"'' ^  '^^  """"^  '"''"'"^'  '■^"-  *«^« 

qui  ne  cionru-nt  qu  i^    i' '  ^  i^,  '      .  'V     '•;^  ^  ''E"'""'?  ^  '^  '^'^  -'"-«^^  ^e  ternres 

fc  pins  ex.,de  .î.eroit .  ^^^s:^ ^^  1^:^ :^i:'::^:ri:ù' "^ 

invente  i  ans    t  vue  le  lionner  nlus  .  ,.  h,,-    .  „,  \-\  -•     ^■'■""•'•'''fi-    "n    moc 

;;-,-: h^' , .,..1  ^uft^h  ;: i'; r::;;:!;; "'i';'!''^^ ■■' r 


..,...n,|«,u.  „,u-  l.airo>„,ulu„c  IVcr  p,,!™.  Je  if  ..li',;  (l'' 

Pl'i  hl-f    il    i\r,.ii..r       ......  I.T- ,1.1  •    '  .  •   ^l'">■     S''Kl« 


,.,  I     ■  '  •■•■•■•-■•>■  ""-   •-iiii».  louiii.mc  1  e  at  preeut  le     l.flii; f-.. 

.  que .  ou  .1  n  ..  ,n.  s  enr.ceher  davouer ,  que  la  TranluMlu.ti.J.oM  e  l   veonr      Pur; 

faux  eontre  les  Auteurs  „   k   M  /     "  H-I'l-Mu.- ,  n.  pouv  u.r  p.,s  s'„,(en:v  en 

t^rnu  ^,  )  M«»-;^7-a,7i;,  a  ece  invente  de  'iur~n,i.i„. 


m  m  s  viui  s.    Il  prer.iKl  qii^-  \ç 
ptM  pour  autoriler  un  nouveau  JXigUK  :qui 


m     »; 


'  ',* 


i.'  .'i  tnut   prcnj 


M-..-f  mfmr  >,'.,.jrn;t  p,',  ,;,:e  iinirormc   .  „  ,„ 


I .  lit.  K  Km  ..i.lV  .111  »,    I  i.ur.' ,  &.     11.   l'an  i  lup.  »    ' 

'  h  <  f  tm-aiw-'i  |>,1l>■V^  r.)i,i  aulli  urpourfcs  i,.u  !.-  Chc/. 
R'iw  (  h.,,.,  ,.  .If  1  ;,.,.  ,/,  iKj.;,  ,  ,;,',.,„,.    ' 

{.-■)    Vuici    le  .juc  iigui  vciioji  Je  u-na:,iuci  .ij  luicj 
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jê      Cr.RF.MONlEfî,    M(KURS    ET    COU  TU  M  F.  S 

t.  Gabriel  tlo  l'iiil^ilclphic  td  1*'  premiiT ,  .tu  moini  un  Ais  premier» ,  qui  *Vn  («it  fer»!  I 
♦.  luic  ict  ArilKvtiqiio  .iiint  iUimnitc  li»ni'-fCM«  À  Vcinli' ,  &:  \Vc.inf  rempli  IVlpnr  tic  l.t 
«  1  IicoIdi^ic  SiliolaUiqiK',  &.•  .u.int  nicinc  itc  ^a^wk  p.ir  U<  rti(c%  fc  irompcrio  ik-  icuk 
».  de  ri'.i;lilc  Roiiwiiic,  avoir  «.»bli ,  par  un  iiouvcmi  mot,  ce  «j\ujcrémie  Patri.ui  l\  •  iK* 
••  C!oi>ft.iiitinopK' ,  m  pu  qm  il  ,»vi»it  cté  eoiil.uic  Kvéqik  ,  avoir  eiitioetneiit  ipune.  Il 
N  ,i|iMirf  «le  plii\ ,  ijiie  ^llplll^  (ninicl  tie  Pliil  ulelpliie ,  on  ne  voit  p.n  »)iie  le  mot  ^ir^- 
w  atàifK  •'"  ïtc  toit  en  ulii^'.e  li.ui'.  lei  I  ivies  ili\  .mtrc*  beriv,un%  tines  ;  ijiie  \e\  Syiui- 
H  iK s  temM  eontre  t'yiille  luc.ir  s'en  (ont  .iHU nus  :  i\iie  ce  même  imw  vi\  inconnu  .uix 
m  .mcien*  Percs  i  qu'il  ne  (c  trinive  m  dans  lei  Liturgie» ,  ni  »Un>  les  Symbole»  :  qu'enfin  , 
w  bien  loin  que  l.i  eiéaiue  tic  l.i  Tr.inrubll.uui.ition  it>it  rc^tie  parmi  les  (iiee»,  on  pion- 
m  ve  cvkU  tuinrnt  le  eoiuiaire  par  leur  Litui^'.ie  ,  ou  les  Symboles ,  apiès  même  qu'ils  ont  v^c 
m  coiilacics  &  appelles  le  C'oips  &  le  Sani»,  «le  l  liiill ,  l»)nt  nommés  en  mèin  •  t^nis  (  ) 
M  le»  Antitypes  Ju  Corps  &:  du  Saiu',  ilc  (.  luitl.  Voila  ce  que  les  l'ronUaiu  ont  de  plu» 
»  lort  À  oppoCer  aux  Cuees  d'aujourd'liui  qui  reeonnoilVent  la  Tranfulllantiatioiii  Sc  p>r 
••  Vi.  ils  eroi  n'  rendie  inutiles  tous  ces  gros  V«>lumes  que  M.  Jrn.itid  a  eompolit  liir 
w  cett^  matière.  (VU  ee  qiu  m'obli^^e  d  e\.uniner  en  paitiiului-  toutts  ci .  h  poules,  Je 
t>  iK-  faire  voir  qu'elles  u\mu  lion  de  ioliile. 

..  l'iemiércment  il  n'ell  pas  vrai,  que  C.iti/ti  de  Piiilad-Ipliie  (oit  le  premier  auteur 
m  du  mot  /uirwTiftiTiç  pumi  les  Cirées.  GtnnadiHS  ,  qui  vivoit  plus  de  eent  .uis  avant  cet 
M  Arelievcquc ,  &  q" 'on  croit  être  celui  qui  a  ete  le  premier  l'.iiriarelie  de  ("onft.inrinopl  • 
Il  .ipii".  la  piile  démette  Ville  pir  les  T\nes,(e  li'rt  inditKTeiunK  iit  duis  ( /' )  une  d*  (es 
«Homélie»  des  nmts  |Uir«Co>»  &  ^iirv^ifti^fc.  Il  explique  di- plus ,  comment  il  (e  paît  (".;  ire, 
M  que  dans  cet  .ulmirabu-  iliaiv;Lin,-nt  il  ne  rell  •  i  )  que  les  accideii»  du  p.iin  (ausliliib- 
».  Iluice  du  même  piin  ,&  que  la  véritable  (iibllancedu  Ciorps  deje('ii\.(  hnll  luit  cachée 
•I  Cous  c 'S  irenje»  anideiis.  je  n'examine  point  ii  i  les  qualités  [articuliéies  de  ( /)  c,V/ v  .»• 
■></'«.f  ,  &  s'ilcioiidu  nombie  des  Cii.csI.itmMés.  Il  (u(Ht  K\iw  ]c  (.illc  vi)ir,que  (i.ibrieldc 
w  l'iiil  idelphie  n'el*  point  le  premier  .uiteur  du  mot  ^arval^ij/j?,  pui("qu\>ii  le  trouve  dan* 
•  des  Livrei  Grecs  compolés  plus  de  cent  ans  avant  lui.  Au  moins  ne  pourra-t-on  pas  dire  , 


^u  mm  If  Tr  i»i/^'"'«»>f("i'».    Au  ref^e  t'cft  ime  clwife  re- 
in n  ;i,i|ilc  ,  !]"«  Ctulli    Imir  lui  minf  »'rll  («ivi  île   ic 
(crinc  iliiit  nue  Je  \'e\  llomciiei ,  iloiit  le  (  oiuile  de  J'- 
luUicm  11  pinte  u(i   es.i.iii.    Vm    U\   Muifuntm    «uiixi 
Jkc'i'.    »♦_!.   fti  fi'iait  ni  C  yii'îe  in'u  iln  ,  i| 


éi.iii,  e 

d.<i1(   le 


M  /.•  fiiiiféiui  iiijinit  di   !a   Di.iHilt  à4  I  U    I  t.lii 
'      ,    ptointiu  ,    nu    mic 
,   1' I  nue  U  C'onfcr- 


•%    ■ 


flllirtinu.lUDIl    (  ulia,'i>ll    )    ilil    l'.lll 

Cviille  n>fi>i'  fH  encme  C  ilumllc 
lidii  de  foi  qiii  f ofie  Ion  nnm  cil  imc  pie.c  liippolii-  ,  ou 
«iiliii  u'ie  (■.;i!!i:  ^:.i.i  un  l'uii  nu'lioin.fie  hmnine,  On  j 
f,t  \\  cunc  i  iniue  mic  le*  Kér.inn(f.  voiil., lient  eni(>loii.'t 
ie«  rirole-.  de  (  yi il!c  ,  l'ut  l'c«|luation que  le  Sicui  Aiimn 
■'4«il°e  de  U'ji  <lonner. 

{  O  A  Mi.taliim  d>i  mut  Aniiiyfi  ,  Il  y  autnit  bien  d  s 
«hoCe»  à  lema'>l>icr  ■  mus  il  l'i  it  en  l.nfVrt  le  dc'iil  .nu 
Comio\ert'.lU-»  '  Pi'.'on-.  l'eulenicnt  iinc  Icn  Cirec»  ,  d:  l'.iveu 
même  i].>  lto:cli.iii»  ,  luttoui  du  ii'i''ii  linJt,  n'iuiu 
f.ls  dv'piii'.  I  i.;;  'f.m  Jv-.  iKiticnN  Uni  diftmdci  du  Sjue- 
ment  de  i'I-.iiili.iutlie  .  il  n'rll  |'J»  éiomiant  lyi'il»  aient 
|iris  &  d'iiini  le  ilui.i-e  aux  C^)llllOvtlll!te^  Il  itmUc  me. 
lue  i]ue  Irnivc-it  iU  nmit  pu  nop  l^n  iCtiu'iJi  voulmeiit 
«litc  f 'r(I  aulli  par  de»  mllt^  fiuivo'ine»  ,  oui)  •  r  oient 
jilus  dune  lii;iù!icatinn  ,  i]n'i!\  ont  pi'i  l.ivotifjt  t^jlemtnt 
Je»  o|Mii"iis  OjpjKi  ée^.  In  ïolii  un  eiemple.  Au  (.on- 
cilc  d'.'  H.i  eiuc  '.es  l,:e:\  le  Ceiviitiit  d'un  nim  qui  fii;ni 
fie  ,  td.trtr  ,  Jinif  ,  f\nit  fit/'jiitme  I.  le»  l.atiii'.  l'up'i- 
ijue.ent  lutinul'jlitiiitri.  Oms  la  luit.- '.<•. Piotcltan»  l'ajant 
vu.ilu  exp'.tiner  4  leur  avania^e  ,  ili  •v.\t  fo.iteiu  ijue  te 
mot  (i(;riti.Mr  leulement  etni-urrr  f.nf.tii.mint. 

h  )  Maximum  ti4qiir  tmiuium  liti  fur  i.oV.Mm  tf\  (locfc 
niTll'':i.i:n.  Id.irco  inu'.ta  ,  iiti  j.wn  dulnin  e'I  ,  C'iir,:a  il- 
lu  1 -..'Mecïaat  cj  mm  nuid.m  pirs;  IdIiU!-.,  ev  .i';a  :  l.r:e- 
lia  ,  ii  en  alia  Idniijt  ,  ijni  latioBcn»  M;ll  u  illius  nc- 
iiMC-int  inrcr;:g'"e  :  oua»  oVic^ilio  .e\  111  Im.  temuinf  moit» 
lulvnn.is.  A'n  li'iiiidrm  d  .li.rai.r ,  i;ua  iiiiunc  li.it  pnllit  , 
lit  Iwlirtaniia  pani'.  in  I'uIjIUi.i;  in  impui.»  ii.infin.it.ita  , 
temaiicani  panis  a.:ii4eiiti.i  ,  illius  vidili  et  liiiii;itiido  ,  ({'a- 
Vital,  Uiiiudo  ,  ciiliit  ,  odnt  ,  8;  «ji.v  in  çuitu  e(t  ipiali- 
las  \  iia  ut  liiii  pnii\  aevidt'n'ii  a''!'liie  r]ui  Inn  panis  lu!)!- 
tanii.i,  &  vdiKjrpo  i>  C'ilt.vvi.i  la-cat  luli  alicn'.'s  l'i,!i(- 
tanrix'  ac.ul.".i'i!>ii"..  M'i-,  d''tiu'  ,  li'.ur.i.i.l  1  fi^ij  pollît 
Cliitltuiu  eiiaie  in  pa:va  ici  ij'U  appa.'Ct  cs'.cnliunr.  Alii 


rii'iilt  duMt.inf ,  qunmod.'i  myllieum  f  liiidi  f r>rpu<  ,  fiia.il 
m  l'irru  ilivi'im  .  le.n.ineii  iiile^'iii  n  .  \'  pa'limn  i|U.ili:'f . 
(Il  lotuni  (  hrilli  ('«M|<in  ,  ideiiiijue  peiK.  lum.  Pnliitjnt  .111 , 
\  hr.  duliiuiili  latii  «:ilci.ii  inaiini.i  ,  i|uiiini«lo  id  m 
(  liiidi  (  oip  )\  nniin  lit  In  l'rr'ii ,  H  in  iwihis  Inn.il  AIm  . 
ii'iusluper  uir.im.  Vriiiii  iliit  diliit.inli  ratinncs  |.im  In' 
viiiint,  piilliiinii«<|ne  li>lve:c  ,  foui  |Vi  uns  ill.illiaiiu-. 
lupiiini»  auitin  (.ija' imiIi.ih  K.lelia;  l'odmv.  ,  ptai.  r 
i)M.r  m  viili*  cil  ae  i\  du  dut»,  ca.d.m  Colvuiit.  Vo' : . 
muein  iiKcnihit  iiedere  ihl'i  x  iilla  liarliiailnnc  ,  lirml  ; 
&;  (  l.iilliaM  oiniirs  ir^'let»  d«.!>einui  ,  tiivttut,!ii  titti-t  <  .t;  . 
pus  lift  ipl  iiiiiiiei  nonnnuin  iinftiuili  Jelum  ,  Maii.v  Vu. 
Hiiiis  liliiMi  ,  ipii  eniiili»  n  efV ,  i]uiiiiie  ir.iii.  ell  inniln, 
ille  uiitiiiihi  Idtin  cil  ,  1  '.  I  l'i  paiiu  aetidcniibus  ii'iiicliir, 
Ixtat  aiicn  fciindini:  .1, 1(1.1. iiiain  m  s.itiiinnii)  ,  non 
vtio  l'cfuilnni  (oatiim  N  e(fi  4  lani  i.wiiim,  iie.iiic  niyl'. 
ti.nni  (hnlli  C  orpiM  \cii  (nipnii'.  Hj'nij  ell  ,  lui  piinwn 
piiiiiin  liliiit  C  orp  s  .  niiu  ciinii  h'i^iiiis  Si  iini'uu  ,  li>  m 
iiliiii  iiiimini  !..■  >iiii'i  ,  (cd  i|.|iMiKt  ic!i;.s.  Si  iiunaureni 
S4  ttotun  Sairili.iiini  ill  .d  IViniiii..v  l'Iiin  Ctn.»  vo.et 
Aniiiypuni  ,  ind-'  lit  ,  i{uii.|  illiid  Sairitiuum  lilnii  lu  h'u. 
ra  ,  liuii  A:  liodieiin  Viailiculi  Ç\f,mi  liint  Jclu  (l.i.lti, 
1)111  luiu  le.it  S.iiiihciuni  ,  uiiiufijiic  .n  rcni  Sasiifitu  ca.lc.ii 
cit  peireeliii ,  niiiiriiin  Traiiriihllaiiiiaii.i. 

(>  ;    Iji.lJiill  Jii  [Jlii   iHilljli    14)11   II   I  lUiiir    ilri  fém, 
/.4    IrriLit,!    IHl^jUfut    Jlt    i.'^i    Ijl  lil.ift  jviil    m    4tHiiti.t 

u  Htlt     .IHttf    fllljh"ll-t 

(  J  )  ViM  11  \tiait  de  11  Ciiiuti  d»  tt,',!'!  Otunu'.t ,  *..,. 
pa:  M.  tumvnlonu  V.  P.  ti«.  de  I4  liiiuiml t./vi  Inr.ir. 
(•:lr  ,  ou  a  rcmar<]"<  i;iic  ici  faml's  ,  /t  n'tximim  /.mt 
fi  lii'mjili:ii  riiiit  ^,1  Huii.Ln  Un  iirtri  l.4iiniit$  ,  ont  t:^ 
le'i.imlié.s  de  mie  (.'inmf.  Pour  iiue.u  incttie  au  lui!  le 
I.ecl-ur  ,  il  Uui  lui  .ipprendie  tjnc  ic  deii.ici  ousiaiçcrcn- 
f-'iiiit  une  partie  d'.-  I  )/.;/i>ir,  C> /«/«r  Ji  U  Crtir.tr  ,  ic. 
as  et  i|ueliiuc»  additions  ,  Iv  juiii,i|i  ilc  ih.iii»nnens  ji  ilc 
lOiTeitiuiis ,  \  iiirnie  .  fi  l'on  veut  ,  iiir.  U§t  àtttr.itionu 
l 'Autrui  <!e  T'u/i  llilli'Thfiii  A  M  Simon  ,  ipii  tll  j  )., 
tcie  de  l'es  Liliiit  pu!  lices  en  4.  vnl.  en  i?iO.  n'a  p4»  tc- 
niari]  lé  cela.  I:n  lé.onipin'e  il  nous  4;'pici.d  ,  iiuc  .M  .Si- 
mon  fi/«»  dt  l'in;i,i,.iii-  Jlt  )t,ii>idlijU,  Ji  iljlUi.dt  ufm 
</'!   .1  m    l.xtrjii  fAt   un  f,!ii  Siipf.i>iit>^i,    l'our  levenir   4 

<.?M1:.l.!l.l>  ,    M       Vi.DIf.'M    l'Mj.é  J  pl.MlsCI    i|m  tC    l'allU.- 


(iic  sappclleii  aufuav4ui  \jii<f^tw.iTitii 


Rr.Lir.iHijsEs  DES  canes  sciiism atiouks  . 

:  t::,v^'T;;!  r  :z:l  ^:±  ±t!t  "TTr.  r- »-  '••«•-,  -,„«:  lun!..;  m 


.  .n.ouvmcmontr.H.r  le  parti  .le  M.nl  .IF.nl.c(ccon.u  ,..,.  .le.;'.  "^^'^Z^^ 

M  M.,,  or///,  /.„,r  .,u.  ..  ..ri.  une  (  on.' ,t..n  .1.  h,,  u.  »av.i,r  .l.'.  î'  C, â;  v  .  ' 
i.  c\\  piv«»ii.c  iitce  mot  pour  n.ot  .lo  Ouvi  ij'.cs  .k-  (  ,,Iv,n,  avu.t  .uilli  mulu^     i.',  1    ' 

.Pli,,  .le  natcte,  .v  non  p.u  pour  autoul.'r  une  mn.vcauté.  l  e  te  .ftcj  r.o,,  .  1^ 
.  le  Lmt-rv  .!..  S.Iu.I..llu,u.s.  I.u,.,cllc  p.iro.t  .l.„u  cous  I.'  K  I  (il  |  /.•*''' 
•  garde  .me  le,  ..pre.hon.  ^:  la  ,„àho.!Î..  &:  non  ,.,.>  K  ,;,„d  .0  Jlo^  A  '..i  11  ri 
.  r.  ut  eue  IM.l.nabV  que  .  .vo.r  ujtroJuit  .le  nouveaux  tcrnu  .  .bns  (on  l'«lir'  ^  Lcî 
.  l..n  .le  cône  ute  avce  Mr.  ,r.v;/A ,  .,u',l  y  a.t  en  nunw  trnv.  app..rté  .Icf  nu  ve  u  ? 
.0  ca  .lo,c  ,ule  er  au  contraire,  que  le  nu.t  „„.C./^  .le,  Cire.s  'qu.  ûuUJZZu^ 
■  n,  .hanivinent  &  .,i,'on  t.o.ive  .l.,ns  le,  au.ens  Auran. .  nV  l  .u.tre  .lo  •  .,  le 
.    ermc  rr.>.p,J,/f..a.,na  u.ven.c  par  les  I  atn.s ,  puiKm'un  (uee  Icavant  1     < 

p.dl..ns.les  Crées  &:  .U  ,  l.atn,s,  &  a-.nl-eurs  ennl.n.  ."l..  lare  .les  tin,    Il         i. ,  kl 
renuncMt  .les  nu.»  «.raC.n  &:  ^,rv.i^,<c,   .,.„.il   I,    nunu- .,u"7  J;^'    ^  i 
p..in-  ..xpnn.er  le  eh.uu.emem  .es  Syn.hole,  au  (  ..rp,  !,  au  S  u.l  .le  Jjt-n  1  ,'      * 
..  Mm  Je-enue  Patr.ar.l.o  .le  (..mllantnu.ple ,  .,u.  a  .unla.r.  I  u.n.f  (ialnul        11,1. 
l.içle!phK-,  &:  .,,,  a    .ut    .le  lyavantes  lUpon-e.  aux  •IluoI.Muns  .e  N' .tt.n   ,ù  - 


e.'ttr  nj.itiere 


f: 


n  ,-.  n      J  '"  ^''«^«V"'  r-"v^'  M^'''l  i'ft  (i:ve.  &:  .,ue  ,n,,,.,„  „•  1V(1 

P'nlant  .1  lait  e..nnon,  •     .p,,.  par   le  terme  ,„r,r.,.,   ,|  nueml  la  mcMK-   .holc 
r     A..r^....,.:,  .u,   /,.;,././,//.,,,.,;,.  .les  Latins.    lo  'I  l,eol..i..ens   .le  Mtc  ml 
M"  '"^'ut  nnp.nner  les  lUronles    &:  .,ui  n'ont  ra,  nu.n.s  .live.liun  pour  la  Tu- 

I.t.  .u.,  .pu-  le  IM  r.arehe  v.,n  ...r  mar.p.er  la  T.aMluMlamiaiu.n   ,1e  II  ..|.(..  Ro,„  Le 
pu-  I;  mot  ,.r..C....r,<.  .,u'.  s  ont   ....U'e  à  la   n-ar;-,.  vr-a-vis  .le  ce  Vu.,  .ce    il 
Aj.r.cr<*...     .ounn     ...„.l,..nt  la  men.e  Ju.le  .la.is  la  penlie  .le  Je.en.i.,.V  Ma  „u>  'ï 
I  i.        \  e   ,  ,n  |.,-.tn,c  jls  ont  m.s  v.s  àv.s  .le  ..o.,n ,' \,  tenue   /m./«/'//.m/../  .     (  es 
Mu.n.  ,1  l,eoioe,.-ns  Jans  leur  Keponle  au  l\,tr.aul,e  uu.ntrent  évi.Ununent  ,  quMs  ,• 
.■>..".-ll  nt    p.M,r   lym.nymes  .l.»,s   la  quellon   .pu  et.uc  entre  lu.  .V   eux  .  les   mû. 
...r«S^,-/.^.,,./r.,*.„.:,.    &:^.,„    V       V,    n.u./u/-//.,.n^.   Jerem.e  leur  avoii  ceri 
!"■•   ^     IKl'm  laceuue.l.  1 1  ;  .le  C  adu.Iup.e ,  le  ivun  &:  le  v.n  ap.^  la  .onleù 
..m  eru.ent  ehan.-cs  par  le  .  r    iMmr  au  ( 'orps  &  au  .S,,,,;,  .le  J<.(us-(  h'nll.   A  qu...  ^â  , 
l-;VV.  ce;n..e..^  rc,n,n.ltu-nr,(/).,uMs  ci...o,.nt.,ue  IeC\,,ps  .V  le  San.^^^  ^ 
vc,.,.:N-.na,r.!ans  I    auhu.l  ,e,  nu.s  .,u.l,  ne  ero.oK'ut  pas  pou,  .ela.que  le  pa.n 

.u,  ,e  au  (  o.ns.k  (    „,ll     l's  ne  le  lervent  po.nt  .lans  leuf  rcponle  .f'autres  c. m '■ 
Po:n  evpvunr  laTru.(u.lhnt.atKM,  .les  l.ar.ns  ..p.e.lu  ^e^l.e  Cî.  e  „.r«r,,,,,  j,,    J, , 
(e  Paca -Jr.  sVto.t  (erv..   I.ntin  jc.c.u.e  ap-ès  av.,.r  lu  la  .epl.que  '.les  'liZC'nX 
W.ttemh.T,:    leur  ta.r  encore  cette  reponK',  que  (,)  1.  p,in  .knient  L  Corns  .U'C  lu. Il 
ic-  le  vu.  .V  leau  (on  Su,,:    par  l.  n.o,M,  >lu  S.   hipr.t  .p„  k-,  .l,.u,.e.&:'  (^j  ,.,,  ,; 
cl.a„.-e,n„t  .11  au  .1,  il,  s  .le  la  ra.(..n  h.nuu.e.    D'où  ,1  ell  (ae.k  de  jm-er ,  que  ce! 
m..ts  /.UTu-Ti,,7,; ,   ntTx:.',,  u,wro>yi>;,7,^,  &:  .mties  (eniblables ,  duuties  Grec.  Ce 


(i>)  SUttitHi  S\rifi„  ,  PiotoiViu-'If  &  n-vlcur  .1-  II- 
p,l.lc.l,-(„„fV,,mi,„^,.|i-.  Il  .,  trC,,;:  (  vnIL-  fi,  U,  4r^„m,m 
-ut  U  <  „J.n>l  H,llr„.,„.;,l  „„,  „,,..,,  /„  K/,„n,n, 
.1,'-.M,  ,l...s  1.,  nihohjH,  {.,..„i.:!,.  ,,.,,.,  ,|,j  T,„„, 
V  .m  plmor  M.  S<m,n.  Comm.-  il  cil  L,,,  ,K-  >,.„».>i:u- 
U  l'ivir  &  If  i,.Mt,c  .  „,  peut  vnir  ,c  .me  les  ^nirnalillci 
..•r.....le:.t  4.ettcifinir  ,e.k-  M.  S„.,a.,,  fc#m,cl.,u««u. 
Ii.^^>  ilni\'s  .;ui  idiKerhi'n;  le   MtUiini. 

'l'I  Un  tcmiMuf  ,li.u  rf>-,.tit  uh  fxf.  mt  M.  Simn 
aliitiiiic  .i.l.rMi>ii\  iiiK-  i  iirtctic.;i4.c  iilKi^i-, 

lioii  /.  »,ii«  ,//  ,;„«rr   J,m  u  ti,i,^  Ctrf,  4,  cl.r.l,  ^- 
it  VII  1I4.1  le  ftuf't  S.iHj,  fir  I,   j.  k  ,-ni.  ' 

irfj  il  O7,  ^j.  /,  i4/.j   rf«  Sf'i-ifHir  jtm  unl.,:i,.->.r:t 


ili'i,    U   Cm,  du  5.-,.;  rur  j  ih.i,i  -.■■«i  »,  f.,'i,m,'m  r.,,  „. 

^  I  '}  It  f4m  Uninii  I,  C.r/i  ,1,  Chtil,  e»  'u  i<«  g. 
;r.iii  lâ-i  Svix  .  fjr  l'mi.r-.iKUiii  iln  S,'  I  [ut  ,  ,j»i  /,|, 
,n  .hti  ,tuHt  ;».„;,., r  j„  ,^/  j^  rf,^^,  ^,  ^^  ,^,^^,  i, 
rf»  ti>ittili;,tMtf, 

if)  Jvraiiic  eejptiiiu-  .lulTi  to::f:i\c  it  en  Ja  ittft  (n- 
droii»  ,  »;  (>l'ii  f.irtemeiit  eiu.'.c,  fil  le  l'etv.im  J;  U  i,|u, 
Imuio  livi-eiliole  t  Ic-.iul  ,1.-  u  mvlWtc  iiiiumpiilitiil'll- 
l'.Mi  fn!-vci  K-  irn,..ii',M.ii;c  dv' «  Crcc  lu»  CJthi>lhUf»" 
r.Viittui  s\;  r.-tituit  li;.-  ci  ilvll'ui  n.iii%  ili; ,  tint  Vi'.-Jn.  (^ 
lU-,  cm  ff't  U  f,ii  pr,i  Ut  nitiin  .V  ,'£,'tlMnM,,  '4,,^ 
ircirt  /.|    lr*'iM^>!ii.t.:.''i, 


i,    il 


•-I 


I   î 
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\- 


I      I 


Tcrvcm  otklnuirrtm'itt  pcnir  mirai 


»K'I 


it  4. .  SyinlH)k« ,  li^',itili«.  tif  la  tnitni* 


tir  U«  dcniirrt  (ir<i»  «J«n  oiw  lu  U>  i>n\t4^i;v*  tl««  L.jtui«,  ^  (|ui  oui  vimJa'  1I411»  Wwi 
colc*.  l.c«  niHiveau»  Circvi  it'ittii  atlo^v  ic  nun ,  «jii*  f^tn'  unil»  om  ^u|5«  »)u'il  ex- 
••  pvimoit  irù»-hwn  ic  tKjiij^mcnr  tKi  p.ih»  d<  du  vin  411  Curp»  Je  JcliiU  liiilk,  ft;  t|u'il 
'•  nmvcMoii  niricrcmi'Mt   jVki    lun   ucuuf.    l't  te  nvii  nuiiti-  le  pUi«  tIVttw   uiit.iu|ti/; 


••  il.iit»  »tttc  .in.iirv' ,  i\ll  que  (i.»l>MKl  vie  l'lutj>irlf>l)ii'  nVn  «•rnpUiU' p'»H»|iu  ntmie  il  ju- 
••  trc  iJiK*  teliii-!,i,  iluu  un-  A|)<^loj;ic  qu'il  Citic  pour  vcm  «U-  i.,  N.auMi  mnfrc 
••  t|ik'lque«  Ttu.'v>logiciu  lie  ri.^liic  KiHlunu' ,  qui  Ut  avculouiii  iiijuUcnu'iit  «l'uUv 
••  tacric, 

•  On  «)fi|n<r^'  Cl  •  f  i]»h*  tK-pu'n  Cilnici  Ac  ritiLuk-lphir ,  lo  nuM  ^«rvrÎMfM  ne  le  ifmi- 
••  vc  picro  J.mv  1  N  I  i  .'  .luirc»  l'crivaint  (iicc«,nkin  p.ii  iiuino  il,»n»  to  Jeu»  .Sy. 
••  mulo  lU  (  .>nil,iit(in  ,  V  U'nu'»  contre  l  vrille  l,uv.»r.  Mais  iUic  ul')  i'"  "  pir«ii(  Kth 
"lorc  moin»  loiulio  que  Ui  frcictlentcv  Ou  a  unpitir'  •  Venile  en  tan-  ''»"'*  'v  "*'"» 
«d'un  Prctrc  &:  Moine  t»ja  ,  nomnir  Créx^in ,  un  Piiét  jlné|:é  tic  Li  Tlui>l»'gic  «Us 
M  GriY^,  en  (ornu-  ilc  (  .itcilniiue ,  nù  (c  ttKuve  non  litileinciit  le  mot  ^irw^**»*,  n».ii» 
..  où  mcnul.i  iniititit  dont  l.i  Tianiiil'ft.iiiji.uion  (v  l'uitcft  tliwlaiw  Ktrt  4U  lon^.  l.'Autatr 
'•  r.ipp'*i('tn(  l.i  ilirtcroiuc  qu'il  y  4  cntrt  l'Lmturiftic  te  Us  .uitrcs  S.urcriKiu  ,  ilii  t|Ui 


lc«  JutrcH  Satreimni  ne  lontunncm  qi  •  li  j,r4ce,  au  lieu  mu-  ri.uJur.dic  renùimc 

iliaii^;"inei« 

;oite  iMiiul  l.i 

I  un  Nloii.ilU 

iHilleuie   iMi 

>•  Oiivraj'.e  à  (4)  CJeor^c  Coxfljin  ,  qu'il   qualihv-  l'un  lies  plus  ly.ivain  1  (ieol(»j'itn%  Je 


»  ie«  autrcH  .^aerenieni  ne  lontunncm  qi  •  \\  j,r4ce,  au  lieu  mu-  HikI 
••  Jcrus-Clirirt  preConti  &r  que  iMt   jnnir  cl.»  qu'on  appelle  le  iliaii^;'! 
"  il.in>i  if  Sitrertunt ,  ^trwj/wj^  ,ou  Jr4Hjnl>li4),ii.iih'-.  v'e  Ciie^oite  pniul  l.i  qualité  »lc 
».  l'rotu(Vn>.ell.."  ik'  la  j;i.inilo  K^lile,  de  rnloit  la  ictickiicc  ilaiis  un  Mu 
ili-  C'hio.    Il  téinoi^;no  ilain  la  Pictaee  être  reilevaUc  ilc  la  nuilleuie 


ment  qui  le  tait 
e  iiie^oite  pniul  la  qualité  »lc 
c  ilaiis  un  NloiialKie  île  l'Irtc 
iMicii*  lie  liin 


M  (on  lu;!ill',  qui  pien»!  en  t\\  i  la  qualité  île  Tliéoloj,',Kn  ilc  la  ^;raiul  •  Iglile,  te  qui 
••  iiiMt  aiilli  Me.k'un  ik*  protiilion.  Ce  CetfjJlHi ,  qui  a  éiiit  avec  beiunnip  lie  ilialeur 
"  lin  Livre  »le>i  erreurs  iks  latins,  a  mis  à  la  tête  Je  cet  Ouvrajjc  Ion  appiulution  ,  oii 
»'  il  fémoi^vi».'  (  (•  )  qu'il  ne  eontient  que  ik".  (eiitinv  ns  viais  U  orthodoxes. 

••  O.itic  cet  Ouvrage,  il  m  tvit  eoinpole  un  I'kii  plus  iiiiili«U'i.i|ilc  en  i^jlJ.  par 
»•  \tiUt.'iii  spi^us  contre  la  Conkilion  ilc  lui  arttilniVk.-  a  C  yulic  Lucar  Patriaulie  ilc 
••  C'onftnitiinpK' ,  &:  imprimée  4  (iiiieve  en  (itee  &:  en  lati.i.  Ia-  turc  Je  ce  livre, 
«qui  n'a  piMut  été  impniiu',  cil  conçu  Jaiis  les  termi»  qu'on  voit  ici,  note  (  i).  l.'Au- 
.<  teur  rélutc  t'ortemcnt  cette  pntciulue  Contellion  Je  I  ij^lile  Orientale ,  par  un  ^;ranJ 
I.  noinhe  Je  preuves  tirées  des  IVrcs  &:  îles  autres  l.crivains  l.ciit.li.illu]iks  lulqu'a  no- 
M  tre  licite  ,  fie  t'ait  von  cvidvinincnt ,  que  la  C  ont"  f1">iin  de  Cyrille  a  cte  tirce  dos  Ou- 
M  vragos  de  Calvin  :  eiiliiite  a  la  fin  de  Ion  I  ure  il  aiouto  une  Dillertatum  partuulicrc 
..  touchant  le  mot  mr^iù-inn^ow  Tran(iil<ll,iiitiatioiii  te   d  montre  par  plulicurs  exem- 


lie 


pies,  qie  quoique  ce  mot  ne  liut  pas  Je  l'aïuuu  ula^^o,  on  a  lep.iul.uit  tai(<>n 
Il  s'en  leivir  ai)ouid'liui,  ou  ik'  tiuclque  autre  ieinl)l.il>le,  a  i.iul'e  iks  IKittuiurs.  de  ic 
.1  tems.  l't  pour  mieux  expliquer  le  i  hain'.i. iiunt  qui  (.  Lut  dans  le  Sacrement  »le  I  I  iicha- 
-  rillie,  ont  pru.kut  ici  [W^  Cwttc  Uilleitaiiou  traduite  du  Cjicc  en  Latin,  que  M.  Àt- 

naud 


f  4  )  l«  rroiîftni't   nni   |i»t!<  A(  tt  Ctm^t  Curr/jÇiti . 
de  tii^v^nir,-  S;  .II-    l'tiilifït»  antit»  i.iminf    >l«  miitnUn  . 
de  x">'  »j*m>r ,  Uivtt'i    piiir  u'1   peu    lai\',ftt«,     (viilL- 
1I41U  une    l.cttK  initc  Ciirciri.n  il;  mtrctmirt,  .Is  ftnji 
I»  St    ,\in  •imf.      lUiUrmin.   •\\{  il   eiuurc  ,  tj  /un  mAiifi, 
ifHii^t'il  f*ift  ItmHini   Jr  h'ilrt  fuil    f  ifijli .    Il   ni  '\>n 
fUitt  fjitil   «irr  tH\     fÂtre  ijti'lll  It  mnn,tnl.    Viii.    Mj- 
fiiiimiit  diitintitu'i,  \,.  |,     10»    le  <  iMim.ii'4i  (•  ,|i  s, 
J111U1  fil  4'ilnium;ut  iliiu  le  mjnc  i;niit.     VuiU  .Ic,  ti- 
liuiiuu     liitM  A('(illii!i,iuci,   >V   i)c\  .I^MiU  bien  ^on^.)tnl:^ 
aufjracl^.'  ila  v.-.i;i'.i|c  (Kiilluniliiie  I 

lAi  Hum*!*  Vf*  (^  tiniimii  trili  i»i4  lu,  nntinirt 
II'  Cirjffmi  m»pu  f .  /, /«  !;«•/  «ui  <(,cy1.r, 

',<■)  .\/i/f//»  .Si'i'i  l/i,ri-«in,i,>ri",. «/«;,!  ,.,  C.infrfimi  /i. 
dit  Cl.":liiit  *  C'iltj  Cinjl4iiinff»liUi,4  tJté,  à- Htmi- 
H,  tm<if>n  Ch'i,li4Jtiitiim  L.lij'iê  Un,  ulii  (.n(;«. 

f  1  ;  lu  -, iiuffiLi  .|uiJi;in  d\  J|mi<|  mis ,  ip'.iui  un, .',,,;„,  ) 
IMuiuhiUmirmnu  voicii»  imu  {«-.ite  jpu.l  |uii,i>s  Ilito!.) 
go»;  «un luiiHMim  ullilixreli  tir.j  mvlK-iiuiu  illil  rioiii.  Il 
«u»  f  fiii  11» ,  •!  Il  vcMiii  Vtiiii  liu.iiiuiii.iiem  iif,'il)int  ,  no 
V»  fjuii.re  inmiina  'jii.rii^  IUmIuh  non  fur»  fiijt  Vcrum 
4e  T1.I.-C  im'ii.  mil  cil  iilpiit-ilio  non  enim  in  veilin  . 
puliiiv  iium  III  icNui ,  pu'UMt  vim  (,u.ii  cil:  MiLimu»  Iti 
ij'ie  ,  (1  4|ij,l  Tb.?nl,).^,,-.  iiiïi- ••limui  iriiil  i„i.iii:,e  nj,,- 
«ublUnt.^utilk  mnitiuiut ,  ijaid  veut  naani.sj»  ilki  aivtii*- 


Bf ,  vtl  *\\i  huU  fîinili  utimur  '  Onippe  ritrcm  «liripie  piiii. 
<i|io,  Si  iiinn  iiiileiti  .\  ni^.eiiiiiim  ,  iii(i|  i>ui  ■iiSiti|>iui4 
iiivciiimu»  i  liiiiilter  ii«  filuin  »|i'4ciii  ciim  illo  fuliftin- 
iir  ,  lirt  Spiiiiuiii  r^ciim  r  le  (iprcllu  vciImi  ilepiclirnami  ii, 
S'  I  hiliil  vc1.11  ,  iinii  pii'Uiit  clk  tt  ncicltiijtii  ,  uli  lijfin. 
la  |ur  inf.uiiiiir  ,  ci  j'.m»  t]iiitiuvl4in  ,  ijur  ri«leiii  irn. 
ilii  It  ,  vtKCt  illj\  fuimjie  ,  m  ici  i|ii.(  iKicllii'.i'ui  iiic'mii 
priîiptJiur  ,  &  Il  ,  <]iii  iliuJ  l'ciiiiuiit  ,  icIclUir  ii.  QuiJ 
cihiii  iimpum  ili-timifiiii  piillif  111  «.ile'f  ,  i)ui  pie"4te 
«l'.j  neuiii  .Ilickli  luni  ,  Il  Vii.ilnn  ■intili'.  e.iii.lfiii  i  .,i. 
Cf|ituiii  iclmhilni  cn>'iiuiii  ,  mmiilic  vi  It-i.  UiUiumi 
4  intii  ciiiileiilii  IKruloitus  pioliicil  p4nc'Ti  liiidih'iiliiiiii  ir: 
|iilili4iiiMiii  <  in<i4  tv<minu«  vcie  Ii4ir  11114141 1  ,  iju»!  "lui 
cil  H'  tMii.l'il<lt4iiii4  m  ,  pm  l'Liia  tclliiii»iii4  ii4MifcilO 
piot'i'i:)'!  p  o'au'  iiilliiiu<  ciiim  'Imi  ,  onii  ijuj  i4tiiii,e 
pu  un  i4  iicin  jlliiicic  .  cil-iti  r  14m  puMiltc  p4"cm  m 
luum  n)r,ii>  cimv.iioiiv  S^'  ,  iluui  4'.  n  <  ypruiiuin  .  p*. 
ni>  <|  iciii  n>iiiiinj«  fin*  I)  4U1  ^{Hi't  '  n  ,  muijius  non  lp« 
II.' ,  Ici  iiituti  ,  O'iri  p'ttc  1-e  vci'>o  f4  lin  cil  Ciii  >  f  vullut 
lliriiiCi  '.iniunut  iliiii  ,  Clin  4i|ii.i'n  liii|>iL  vohiiiDtc  iit 
vinuiii  M,  rjvcrit  lu  f  4ui  l'a'.'U- 1  .  t  li.lc  l»;i  vi.k'iur 
ilifiiim  ,  illu  n  Vi  mm  cvi  iveitilH  ;  ('4  muiiinii.  Irtiiiin  , 
F411H  ,  ifui  viiL-ur  .vinu  ,  non  t.\  ,  .|uitni«  il  (jillm 
l'iiMiiiiiIltCf  I  Ici  I  'r  l'Si  iii>  iu«  :  ri  "Uihl  yi,li-tur  viii'iin  , 
■un  cil  viuum  ,  etii  iliuJ  ^'tàXàt  m '<^ll:ei  ,  ùd  c(l  (IimII 

fingnil. 


tn.ii« 


1 


RKLiGiEusr^  nc^caEc*;  schism atioues. 

«W  *  Hitèrétf  en  Fu»^,...  «Un,  loti  ,|..riwr  l\*«m'.U>  l.i  /•.,',<>»// 

cftauir.  nn  (,ra   l..,.„.(c.   sJ,....  t/Wr  dur.  |.  0.,  l..vr.  IV    •;  U  T^ir^T/;/.    ' 

o.«  j{4r.»c  l«  WciHi,  .|iiOH|M'il,  cu(lo.«  ,nt.rti  a  Ir  .«cr  ,  &,,  | .    s-     LV.     .. .     ' 
II.  d.r.  .,.kL,u.  choie  .k.  ,HH.yc*..  ...h.cc  que  lu,,.,..,,  .le  eu  A^^.p.u  T  luÏÏ  t   ,1. 

drp.M,    .m  ,  4 ...  fli. .  Avec  de  k  mbbhlc,  r.,(on,H•nu■n^ .  ,,.kH  .  j^euvo  ,u-  .ht,,/.,  «m 

..  irc4.Kc  .le  la      ..,nlul>U,u.n..,u.„  .  ^  .le  reu..,„.„„e\,.,e  JeluM  l.r.ll  ,,  ..ul.e  ,,i 

«  ,H.>  u„  voiie .  U  lublhiKc  a.viue  (.nu  le,  4».uk,u  '.lu  p.,,.  .v  .lu  v,„.  („  Je  * 
-l.u.U.l.meee^t4n.l.umjlHe.lom...ule>..,uc..c  môme  A,.pm^  ..  ripL  ,  L  r 
«  fH.H.ver  I.,  venu-  .le  \x  I  ra.XulMhntucon,  p.r..  .,„c  vcs  m'ul.lc.  .  (../LJ  U  'uS 
•  vriis,  ou  ».iux  ,  lie  lont  rien  4  iimte  (ii|  r.  .  |    n^  loiujc 

-On  piuc  e.K..rc  ..,.Hir.i  ,ui  M.mik-  A^;..pl,l,  MuIk|  C»riMi.,  .le  (  tefe  .  .1  .lu  fort 
..W..ou.lp..Mu«,çapuHu,,u-mm,A:  .,u'il  .U,,  au  l'.,truul,e  .l'Alcv  i,.|,u-  > 
..  Vimun  (e  tnnive  .m|>n.m  .«  VVnUe  en  ,.4;.  (.,,1.  le  „tr.  .k    o..^;.,  ou    An^'Wi. 

-  dt,t.  Cirtacin.  toiuparc  iUin  te  UHcours  k-  l»,ètre  .ive.  Dki, .  ^  il'  di,  cutr'.u.ta-. 
fmRiilv 


„iN.  1.  Amliftilîui  jlr  ,  fush  lltt  «ih«  v»Fni  n<iIt.Mt  <i 
fraimw»  p«r4n.i,iiur  ,  |,»„i»  ,ij  ,  if.J  pnll.pum  I^.Kl.hut^. 
fuir  ,  |,„„  (I,  ,j,„<|„,(l,  („jj{,„|,„  \»|I<,„„  j„ 
Kr.li>  ,^,iu>  mJHtiu.  .  iviicin  ,|,i|  i\.,  v.y|,u  ,,„^i,  ,„||,. 
♦un,  m  (m,MH  Dfi  Vfrè«i  (onvfUi,  lotiiiut  fi,im  flirv 
<i>ll>'i»»y.  Ilomiiu  li.  In  Mmli.  No,  ,n.,  „iM..ib..rii,n 
H^iiinm  ill<  niiicm  «Il  .,ii|  «4  t4MfliH.«  k  rltiuf  Jimii. 
llfi  t>im«(.»mn  ,  l'uni  |>ii<|>ot(iii.  ,  tiiiiiin|<i«  ^\^^■n  jipu 
\tx  iiivocjiiiiiifni  fc  ilUpium  S\x\i\\  Spiniin  ,  ilitniiiu, 
«•>iiv«tiliiru.  \n  «  litilh  i.ifiMi.  ((  (.inniruKiii  Ilitii|.|iy!4,  |.i, 
BiilijÉiljr  ,  Jifinfii;*  Ixmiltif.  lifiifvi.Iu»  ,  Cuccifiti  ,|,||,|,.,n 
fjr.l.  Il  viaî  fii»*t  ,  Ifl  iii  vitMiirm  i.irni'.  K  ('4ii.;iiiiir, 
•i4iiMiiui.li.  (  jrifiKPii  .  ,|ul  tjiiimc  p-.ui  >»,l«li*  IKiwlo. 
ros  i,n\|i|ftin>t  pt '.liuViLifrii  ,  «ui  itiMMniinii.iÉK-in  ,  ...n 
tmivi-tli.iiifm.  aiit  e«i(l;iiii.iin  ,  Jiit  fnnlclimii\nt.i)iu,n , 
«'W  .ju»!  ii>nil«  ,  ri.Uiii  nu('»ij  Tl>ci.l.i;l  itinlutlbnlu-Éii. 
inni  iiittllii;irit.  Suui  (iMiii  hU  |itt  il'n  viKci  (inicm  (,,„. 
ru.'  j,  »{,.  in  lornu.  lliuili  .■iiiivvri  ailiniuiii  ,  114  |,i 
t\.Uin  oiiiiiiiio  ijiiiiiie  iJviii  itH(lli|iiiiii  ,.fr  vo.»in  rtjn- 
iulifl.imi4ii.iii»,  iiiivo  iiucntii  nuilHiln  ,  nli  (incic,,,,,,, 
V'iitm.  fmti  ciiiiii  .|iii,l4m  Ilctfnsj4tim  &  illti),  t»)rii|i,i;, 
•ll<tiiilK-M(  ,  |i.innn  4i. iptrc  .pilH'm  «14111111  ,ilU|ii*ni  loi 
f'oin  D.iini.i,..!  u-i.iii.lihti  4iti.|cm  4  Omi  ,  luvi  mù  fulil'- 
UiiiLiàicf  »,  ivci'i  lit  liiiilh  n»i|ui»  ,  IV.|  m4iu-.<  non 
111114(11111  ,  jk  i|u.\li,  fut  4iiif  t..ii(f,i4tu),icin  ,  01  j  niii 
l4iii.iK-t  er4iit    1  lu' i!.>,M  ,  ut  I11I4114111   illiii.  il.iaiiii4nn»tr 

l'I'-MI       illIClLilIt    P41H1I1    (t4l|lullll..nll.lll    III    iilipilt    (.llillll, 

iiiM  .1  m  tli.]uii|  iiif|)i.m  c  liniii  4,ii>lcin  pri  i]ii4iiil4in 
•lu-  ,  ,uium  mm4ti  ,  Ici  p4Hriii  ruHhiiiijlner  KeriCliiilVi 
inijim.  N4111  li.iit  4ii(t  iiiùnaiii  Atii  lixidlm  ,  mmini 
<  «'./m  )  i«iil  ililUiitialc  ,  nt,|iic  III  r,ii|ito  ,  lit.  riri4 
l>ti|p|uiii  4U.licl>4iui  .  ulii  â.ifmi  iiiipiulciitrr  Jilnini  ,1  tM 

lu.    h.llll4mi4    l.lC    (ijl.l    IMt    ,     ,.,ll,:i    4Î.1111    t\\     lliMlKll    ll'iil 

■  pti'i.il  .iii.ilii  l'4iiibui  ,  i|ui  c.iiilVlIi  liiit  11!,,!,,,  aial'iilir. 
IJ11114U111  Clic  r4iii,  e|u,Uiii,|uc  41.  UHUK  rulJl.iuiir  ,  ut 
jll.l»  «VCIICU'III  «lui  liIululLiili;,  ,|,v,„„jtcm  (■'114141.4111 
114  &.  m  oifirii  J(t4!c  ,  nul  iciK-  l-.wl.Miam  Hiil«i,i4rit ,  imv,.. 
luiii  4UIIUC.  luiii  voi4liiilotum  |ii  .|,ici  iiovii.itn  iiluffii, 
•  Hli'.ISf  in  piaùini  S4vi4.iK'iiui  t*;lini  vulaiii.  NUm  4„:î 
Iiiniin4iii  ShukI  ini  iVn  lllllllr^  ,|c  f.i  iim|ilii.lti:t  j.ivmi  (  i,it 

|M'(l  k|iu;l^,.-|,  n»   4U!>M1    4    Clcill.l  411l„)>  ,   ulli    ,.j1    V..,,.    ,„' 

•11»  iilHjtiiic»  impunni'.unt   in   .|u4lim   Svnu!..  \  {  onli  1  , 
iiii.i  lonurcMti  ,  ij'uni  lUi:'.  Ifptiinun  4(ipcll4!i.iiit  ,   m- 
pul.Mitci  |mliU,TilI,ii'  ,   nui. lin  r'IV   int'incu  (  Imlji ',  ,, , 
ii.ui  Kiluvt  ,  nui  .l.rui  m  UvluuUlu  ,  «I  eu  tsiiiiiutc  n  ù 
Ivmt  IIL 


pirtct  fî.ciilii  r4iiM  (trpcriini  lit  rviifiU  fui.  .•fi!ir4f#, 
plirm  nirtlf.r.iiim  nft»  »*-•  Ilftiir4in  (ihcmik  flm'h,  Ici 
♦  •■ii'«f>m,  un  tiUitiltli  'i-piini*  >y,Mi.lo  ,  <k  iip..,|  j,i4ii. 
iHiM  |iiii<4Kc>inii>  .V  .|U)  ci^-i  iV.uii  lunt  l'iito,  l'ii|J,|i,4ni 
»ui,ni  HfifiiiMiii  liiifli.  ,  .[«i  n«r(;4l  «  hnlH  .mpii<  M'an. 
RuiiHin  (lie  liililLiniMliiii  in  divim.  ivmlHilU  .  p.ivcnnm 

Il.'l»r41   l'i.mllKU»,    «m     lM.,.v„.„|     lll.llU.ltt4lllllli.l     |,|. 

*i-iii4  «<»  ,  .inji  nulU'tiiM.  ilirtiit  .juiu.!  kHlum  iinn^nn- 
f«fi.>w  ,  *•!  iiiiivcili.Mie  ,  aui  iuint!,in8iif4tin  i<  ,  inum 
piiiii  Pain»  .Llliibiumni  ,  uti  jtm  JMuin  luii.  Si  uniui- 
lut  Kt!,|{i„  1,1  »nii.iii«  nmt4Ki  vonHiiU  .  .1.14(1  i.^ciw.i,  |,t 
4  picMtc  iljfiiuni  snii\  iii.ir4rc  in  lliM  ,  du.»  ciuvijni  ..m. 
inn..  lini  lij;iiih.4u"i»  ,  .iU4invn  ,lluj  lit  tiJKulum  ,  m.»),. 
umen  lia.  vo.ci  ak  muoih!  luiopiii  ,  nul  ,»li  luut  I  rc. 
1....1  rn.  tur  ii.n  ci  iipj.nh4nM*  le.j  11!.,,,,  uti  ii.,|.,uu,n* 
ci>n(f«nri,i»iti  n.ipii,,,,, ,  ,11,^,  ,,,„,|^,,|,  .„  .j.^i,,  |4,|.|„„c, 
*i  iiiupluitati  fin.  mm  a.n.iniiiia4..tcfc  V>  ..nt  l'Iimi  iiu.i 
Miltmio  ,U'.cic  4'.  ii<  ilicnum  elfe,  .mi  ,cit)  ciulsmci- 
rflmiint  vci!>i.  qii*  mii.im  n  li-niur  clic  (i.'iilfi.4»ii,  ,  mj . 
<.ii«|uc  «cif.l.iiii  .1.1  lljTctui.tum  rcmmiii»  aiiibu;uiMtrni  , 
aJI  i|u4f   Lrinin  niciitcm  .Ijim.    c\|.lueiit   1  .|uip;c   mliil 

iin.nii  i!iu,  ,  tiini  ui 
'      'illanintioncin  iiiH.iciut 

U-.illCt      IMil    pU'4t     p4iUIH 

•■l'u»  ,V   ijuvimnci,  ,    luiic 


»"    lUIltCllMilli.l.    fit     .     (lu.llll 

ipù  tlk  in  cnniVlIn  Si  »ci.i 
oli  H)ii>  illiiii  viiinrciii  ,  n 
t<   «inuiii  iiint4ii    in    <  Imlti 


.l.'l. 


illiminr  4licnum  4  iu.i(,4  K.Vii,  \  l,,)c  :fi',.nimin.  .nn.i* 
yii  n.iv4n.irni  .bmi,  iiiiii.  ,  ,k  illnn  novitatc»  Aliu-I  li.jni. 
.Uni  4  lliiini.  I',ini!.n>  4..e|.ini  1«  .  lun  l.iii,.cl  elfe  p4iiul. 
pr«  .-..rpiiii  n,iu.n.i  iiniKi,  iiuUo  Iciilihili  illu.l  o.-.il,.  41°. 
picicnrt».  Iiiiiuntf,  |.ic  i,i4inl»i«  ,  tt  il'uJ  a.l  .w  .illirnm 
|iijiilu4iitci  .  11.  in.-  cfn-Jiuii  ,1111  (liiill)  mtp.un  (lui  , 
illi.i»  i4ine  ii  iiil.liu»  luilli.c  nuiiliiH.  (  nni  ciii.n  m.'.lj 
iiupouli  1.41(1, (.<•.  limu*  Itnlili,  (.41111  .;ui  m  (  I,  illi  ,..1. 
[VU  Iiiiil)inu4li!if  i-i.iiveilni  <\\  pcr  oninip.Kfi.ifiii  Vitl.l 
l»iv,.n!4HH  ,  .it  illu.l  a..c.l..r«  .li.luiiuii.  in,„Ui  .|uî,lcni 
lînliii  ,  i|H4'ri)i-  ili.i.l  IpcLit  |..iuciii  \  Muuni  l'pirnu  • . 
Iilcr  ,1'itciii  N  iii,lluc  ,  i|,i,kl  iii.n  i,inrpi.i4Uii  ^uipii,  liu. 
nmiiiM,  laincm  IuIkiu  \  iiifj  .  nt>]uc  nio4o  iiiipot4ii 
*  cilfiii  t.iiiunf  i|u.i  tcli,|ui  .il.i  coi('f.i.il,s  ,  a.i'iin  ,  „î 
lililili  liimiiir  1111.I4  itHi.jt  ,tf,|  l(iiiitu.»li!<;v  ,  olinivniit'i- 
t-Mi  .|Ui-  incit  .  un  Mm  .hauni  luit.  VI  .le  lus  ta^it  ;  (jn» 
ciimi  |..4rtfi  iii.i.lnii  J.ileincnin  uif.-,n  j.uni  imat  iii  uji. 
ti4>  l>Jfh4»   luluif  <uii4ii:ui  (  4ivini,in.mnii  it,cuiu. 

(«I  r.iui  ..'Li  cl  u-ii4iuU  Jjiii  iiauiju  ,1a  r*!;. , 

JJii!  un  4  I  41',  kl  .Icilu.. 
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f4     c r.  R  p  M o N I  r  *♦,  M <■  n  k ^  r.  t  r  ou t  tui  e  $ 

m  fOm  IIW  Urvti  »l.   loil  H'fltw ,  It^iiHtktbiMM'  k   vtti  Ml  S.nï^  «k  K««»«  A  ImiII.  Il  ^J.. 

I»  M«  Jt    plw<  ttinitC   lv<   IHHIVtMtlH   ll(t«ilk|IM«,  llld  nit|tH(l%»ll   f>t»  lui   4    l.k   »Vr|li'   «le    >k< 

«  mt-fite*!  S.  p»HM  K»  »kli^mf  iiiku»,  ir4Hv  (é)  Littlui  itiititth  |k  »i.»kt«»iiuiMl»U  lU. 
Il  n«K'  A^  Ar«>rtit,  ifM  4  lèJitil  pat  fit  l)kifckiin«,*  tMit;  inhnui)  »U'  p^rUmiu».    Au  »v(l»> 
I»  un  ne  lUm  p»»  tHri,'  (HfjMi»,  tl*'  viMf  m»  iftw  tVmftHUt  li  loti  »  l'i«»« 

».  Ml.iit,  III  ihUm  tl>.-U,t{tK'  »v  Sk'riitatii  Un  ,»ii  vt4t  lu^^it,  f^,    ^      i  l  mui 

I»  rnii.  ni  «U'i  l^otdUm,  i  vuH  t|tii  ^4«i'tH  ti' «{tu  »i,llplk'  i  Cn<itl<itMiiut)<U'  Uhu  k  tV 

•  itmvlul  tlt:  1  ytilk-,  i;miu)  Ijuiam  Jc\  Prin al.im ,  è(  «|iii  ^iiiii  Ji  i«-  (mui^U  |<UiIwuu 
K  kvét{(f«,'<,  Tf^frc^  à  MoHws  f^  <«i^)w  point  vtonne^  4.-  ic*  inwUivci  «k  (.wttjuui, 

-  i\m  VCUIVIK   .t)t*e«  tk'  llllIiM). 

••  Je  lu*  «rui>  p4<  t|trj|«4i«  twl.i  Nltmlktir  >'»>///  otV  ilirt-,  ^'4  tu*  k*  ihhivi;  )'•'>     i 

•  <t'A>'Mii«  k)in  le  iDiuit  li-rvif  «In  hum  /uirwr^fit,  •*  riinii4li*«)i  i(c  (>4l>rK'l  ite  i'UtU- 
m  «k'ipitte.  On  Mtfi  (iltit  «k  t4iUtn  «W  «liu  ,  «ut  il  y  t.n  .i  kirt  pi'u  t|ui  iw  %Vii  itnvni  ktvu 
M  tk'p^tU  iw  unu^-lit  ti,  li  |.tv«H«u«  jIII/.  Iutircii\  «ine  «l'jvttir  Ijir  nii  Vtn.itijv  iljn>  le 
».  ievitii,  .ailU  hen  «uii?  Mi.  MmtiU,  je  |<«Hniui»  vu  lo«itnir  un  |'lu»  y.!-»"»'  i'wnil«e ,  fie 
»•  kn  Ijiu  f.ui  an  i'ktl<lu. 

..  Mtulv«  «lenx  Syntnle»  lomi*  i  riMiltminumle  iiHHre  Cyrille  liuar  itc  k>iic  tH»iiif 

•  meiifitMi ,  lin  Mr.  \m/là^  itu  mut  Mirti«i«H'i<i  «liui  il  iiikrc ,  «{d'iU  \\t\  loin  .ililkuiif 
•i  l'xpii's  iiotir  ne  pas  l.tv«Kiter  nne  n«>nve.uite.  l>n  ne  fs>it  iien  von  «le  plu»  iu.il  Imutii 
•»  «jiie  «eiu*  «>l')  «.Il  tii  k  dk  il  ne  Uni  «jn'iiii  |h(i  «le  leni  «uiniiHin,  poui  m  «U«i>iiviir  U 
Hlutiiric.  Il  *',y,it  «bii»  ii\  «leiu  .Nyiui«U>  «le  iomljtiiit  t  le»  pti>pt)|iiiiim  lii'itii«tite<t 
«  jvaiuec»  p.ir  l  yulle  lUi»  le  nom  «le  rfi^lile  Otirntjlo.  Amii  tct  deux  .Syntulrs  le  i«>n. 
M  fcnienc  «le  rapjsuicr  I'»  pf«'jv>li  (««n»  «le  l  ynlle  (ekm  k»  f'  rnu>  nuni  i ,  &  île  \(^  .lu* 
„  tkeinittl'.'t.  S»  C'ytitk'  %et«»ii  Krvi  «l.nu  l.i  pieteiukie  t  nnt^dion  \U-  loi  «In  »eim«  fttm 
M  rffitttf,  \.">  I  vtViii.A  «le  ek\  «leiix  i  imute.  n.iniuKiii  l^.l^  in mmié  «K  «.ti  (eivii.  Voiti 
»  le»  i.iino»  «kl  (,  )  ptemier  Nyiuule  tenu  l«ui«  l  )rilte  «le  Ueiew  en  ifi^i.  An.i(l»«nie  à 
•>  Cyrille»  t|ui  i'iilli<^iie  6c  qui  irok  t^iiv  le  piin  ii  le  vin  «)im  kmt  Inr  l'Aiic>.l  «k  U 
I.  Prinhel-,  ne  lont  point  ilunus  .ui  viiit.il>le  S.\\\,',  ic  .m  (  uip\ilc  t.  Imil  pji  t.i  Iniie- 
••  «)tUi«ni  lin  l'iitte  î«:  p.ii  U  .kl«ent^'  «lu  St,  I  prit.-  I.e  Si  ur  .limvn  .tpivlle  let  Aiu. 
ihém.'  I  •  plii\  A  itiiluctien  «Iv-  tmh  lei  Aii.uliemes.  Il  uilie  il  U'  remire  jl»lui.le  pjr 
Uc«  rjit<>iincmen«  alle^  ixcra«K«liiuitw'v,  Voui  lunuiie  il  aii',iin»«ntc.  /,«■»  (.r,./  ijti» 
mjh  &  11*  P^fi^kt  ttiifmim%i  éi/tm  fut  tt  tfm  ht  )<iês  an»Hx>r„i ,  ,',///^/  <,>;• 
tdia  Jiudim  rin  pim  C'  du  Mit,  cr  M0m  fjt  A  Cêtfn  et,  i  i  ,  Or  (Mille  nu  «lir  t|tte 
fêla  !  ilone  l'Aiiitlume  ill  ini'.^tl.  \  >t  ifi  I  i^i  J<  I .t..if>„>Jii(  ,  Ut  U  f'»uuf  ,  di  /./  /<*//«, 
dt  ItittHx/tmtftl  di)  (.n»/  tit  {  i>h//.i  iiMtfi  i.  Si  le>  tncu  «»iii  )i,uu  tfti  t/t  d>/»uht ,  lit 
§»t  IfiUhdtt  qnt  I.  ji.iin  Hiuh.ii.jii^Mt  t,'i/f  .ijfjli  U  i  «tfi  di  }.  {'.  i/in-  JjHt  n» 
J'iHi  JigHti ,  finitikh  di/'uMl  fyrmtlUmthî ,  </«r  \t  ifatM  xnt  du  jnnx  mt^vnl,  ,//  tt 
fffft  Liffu  lit!  h  t  .  /(/  f.if'if/a  c  «'«.V  >fm  tr»it*,i  li>--f^n.ti,»tt,i)itl.i  l'rr,inn  ti^l* 
/: ,  i0H\it>iMi>,t  t;ykm(Hl  fit  li  ih.iir  Cf  lu  's<i>'^  d(  J.  t.'.  nt  /.* ,/  fui  vi/ilLi  dum  h* 
SymiifliJ  dt  ti.Hilutillit.  Il  f.ini  d»>n  ifiit  mix  ifiti  difiHi ,  ,fut  tt  ifm'iU  xtitni  du  un  m 
du  t»rp  ,  &  K  i/nlff  leuJiHél  dt  Itan  m,ii>it  ■//  /«■  (:»r^<  dt  j.  i'.  ttiti>.Ji»i  ajut/'iêie 
thafe  tt(  hit»  d  /ifi//  dt  n  i  «rfit  innijit  cr  ritMf,ii  ,  «ci.  I.e  .Sieur  .//m*/»  lUHiUit  pat 
xm.;  elpeec  île  Ihlemnie  :  an  L)  i.rnt  ifui  imr  lomfntie  /,/  pnrtis  it»  .\\>,ed(  de  i$t.ll,im 
tinoflt  ht  trtit.l  fo.-nt  II  Ti Mil Hljl,tHl  1,11  t'tH  ,  pn  i  ili  1 9111  i,i,i  itteiiù  </,/  urtu  Ulini' 
Jh  *hM  i^lhmts  iiit  llHlimtMt  dt  I  ff^lif't  Kimaimt  fkr  tt  Dtymt,  ijm  tni  ,nt ,  ijut  fuiir 
J4:r:  f>lji/ir  il  f.ilUit  dirt ,  ijiie  nm  l,iiUm;i.l  U  fAii>  l'ut  liai  iIIiijhi  tieii  tlut.^^i  ,/«  twitt 
t'i/ipt  di  i.  L.  m.irj  iiit'oH  lui»:!  («■  tmme  <  <///  du  t./'\-  tf'.iltruh  ,  j.ths  ijMilfm  n/v. 
l'trt  li^iinitn  '.mit  tut  di^idtMs  dt  te  f>ii/i ,  ik.e.  (^iioiiin'il  en  loit  ,  »  «il.i  leiil  ell  une 
►.  pivuvi'  iinuMineante  ,  que  le  verbe  (./)  .utrsi'Il'aMi.jai  II  l.i  luinie  lUolé  pinm  l..*  tli.o, 
M  que  le  nouveau  terme  ^irxjjfcrai ,  qui  nponil  .ai  l  ,itm /r./-»//»/-//.»»///.!'/ ,ruili|u  •  (.  y- 
i.  iilie  Ltieav  s  en  leit  p«uu  iriu  ii  rtanluluViiuiatiDii  «le  II  glile  Rumame.  L)e  plus,  Us 


(  f      Mfh    (iifrti-.  Sirm  dt  iif.  %Mi*i. 
¥)    I»    fufl'Mi  t>    imfH    Uit-i't'fit    liiilit,   fui  a 
/^Mr  Ltiiinf  Jf  frni ,  HtD  f»i  m  mti/mihi   «ir   Mnl'im 
tu  At-jttlifii,  m*u  tu   Itur    ttumnni  U  ili.lruit  dt  f^. 
/tjhfh. 

,  f  Pn  ilfiit  iitf  T  ly.i'li  iiiU  (  twJt  Tut  U  CwynIWwn 
<lel'»ii  lu  .).-  .rv  .I:.»  Svii..vlcv  II»  )  <  tup  XII,  il,- 
li  Kifent  *  I*  fttfnmi,,  &.,  |',hii  U  Sicitf  Ai">iil ,  il 
iliiiie  <t'  S\nii.l  ^  .l'jil.tiHi'i .  ,1e  fiiii'<%     i|ii<:  I  lamu.ii) 


j()>/t(>><  ritllUili»  ilf  ('nnftiiitinopV  ,ui  «  fn  >/  r.iiK  (V,i| 
1;*  lUircn  >lii  Syrimle  •!-■  Mnl.Uvir  i  tuiift*ii!,nit[!» .  tt 
lc«  »  Uit  <i)M<rii'i«cr  •ivfii;>l<iiient  ,  Um  i()>liijiie  &  Ù  t 
ftjincii  4  Jjffv  cil  MiiIJoir  II  nr  lufc  |ijs  mirui  I4 
(1111  l'e  .U  (  i'ii(>.iiitn,o|li-  jtttinl'M  |jr  C'ir(/i«  ilf  Mue. 

td  KUii  U  Sicitt  .1i«M,i|ui  l(  iLrtr  liim  >l»ut>- ilr  (^a* 
viiii  niieui  le  (l'o  t[u'4iiiuii  <iuf>(  ,  iriMise  <Un«  Ion  Mit» 
tMM'iniff  ,  que  à>',.**m^A'  a,  fttii  Jï/ii''§r  ttn  fn^lt  ïl.in- 
ffiiKi  itit/*tt,  fliiitl  j«'«»  iiniHtit  tiéiifumiu  de  /»<, i 


Rnrnirusrs  dks  cmcs  scHisMATfnnr. 

••  iK^^rmv  j^  i,ï,.,,Huî^!^  .;....'**:•?  r^^'v^'T'"»*'  'i"-  (••"♦.vc  ,,i.„  „„,•. 


•    I      II.  1 


•  "".MUi  i  g.-.ul  p.,„e  (.u.M,    ,r    t    L      î     '•'""^,,''«^  r"  »"  Mn.nc  Ik-.avl.,! 
ru  ftfi  ./j-^. //,..-.     .  ^-    ^   .     .    ,  '"■'  •'♦»'••«•.*/   .litliUiiiHf,  ^  (^-i.,   |(.  „,„^  ^|,^ 


y/x".'/",  ''"""  '"""^  '■""•"•  "^'♦"»"'  '" 

,  , .  i.  *.  .'*■"■*  ''".. V"''î  •  »'*'»  »*'«  'i^"»  '•• . .'^ 

..: .  i  u'i.r'r:';'"  r"""^*'  "••  ^'•••>  '^- »"•*  ■ 

^::rr:  ES?iT-■T=~ 
<'-  "  .r..it  tiu.,.,  ,  .'«/i,&;.„ V  ,.     :     i         '";"  •*'• 

j-'*  t-»  ♦•"P''«^..i«.¥«v«4.«,«^i;|'î;j^';:!^';; 


«- ...u... p,...u..:/; ...;   V'.,: s.r,v""' 

;:  •"•«••'ti^* i« „u«»,„.  *.i*«,ji,„  ■'  1  :  • 

Wt    TMUai     tl^t      M«MhM«l«|      ,     .11,1     fil        I».    ,      , 

**«•  AlCfc»,,,,,.,  „,^,  ,»        .     .      '     i  '.   •'''  •*» 

V  •; '" .,.  ♦.'.,;  ^ft.\tx:rr':" 

jcm4„j.. .,,.1,  «wfvint^.n, ,,...1 ."  ,u„ ,.,t  '..jr  'ir '  • 

M'.;  >.  vm  1..,.,  *„^,,.  .■,;,„,  *;'"•''  ;'(;«V". 

•■•'•;';'  I"  «..c.,  iç  H4.itm..,.'h4.„.„Km,  l.  m,^  ,„'""L• 
••rt.'!4t  ,.!un  ,1.   K-a  ,  ,,|..,„  .1,  |y„,,„,^.  ','/•'''•'"'. 
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*f6       CEREMONIES,  MŒURS    ET  COUTUMES 

Icm,  "  il  n;  -.'y  p-Ui:.  rict»,  co.itmuo  M.    s, mon,  i|ui  ne  loit  (don  k-  ar.)ic  onUn.iirf. 
u  Ces  Evalue  le  tuuivca-nc  il.ins  ce  tcms-là  à  Jciiil.vkm  pour  l.i  nctiu.ice  il  une  r.«lile, 
H  &:oii  lcspri.i  lie  prononcer  liir  les  Articles  qu'on  leur  prtlent.i.ou  les  Protelbns  iklr.111- 
„  ce  attrihioient  à  I  Kelilc  Grecque  leurs  propres  erreurs.   Us  p.iroilloient  très-luen  in(- 
«  truits  lies  matières  ilont  il  étoit  quellion,  en  le  fcrv.nit  juilicieuliinent  lie  l'autonto 
»  de  pludeurs  Livres  compoli^s  par  ceux  île  leur  CÀnnmunion  ,  où  ces  erreurs  etoient  con- 
«dunnees.   Ils   produilent   entr'autrcs    Livres  les   Reponles  du  l'atriarche  Jcicinie  aux. 
„  Théologiens  de  Witteinberg  i  un  Livre  de  Jean  N.ith.i>i.ul  Prêtre  &:  Oeconome  de  1  Lgli- 
J  lé  de  Conrtantinople ,  qui  contient  {j)une  explication  de  la  Liturgie i  (ialniel  .Vdin-, 
p  autrement  rArdievéque  de    l'hiladelphie ,  qu'ils  appelleni  (h)  t  .inhcxerjHt  d(    Uurs 
u  frcres  ni,i  njidoitnt  a  ycnifa  ce  que  le  Tradudeur  a  nucrmete,  fArilHvajntd,  nn, 
,  Inra  de  Cn'tc.   Us  citent  de  plus  la  Contélhon  orthodoxe  de  l'hglilc  Orientale ,  qui 
„  avoit  été  puWiee  depuis  lix  ou  iept  ans ,  puis  corrigée  &:  expliquée  par  .y<7<//*/  Syn- 
p  ?«/  par  l'ordre  d'un  Svnode  de  Moldavie,  &:  imprimée  cnluitc   par  les  (oins  du  Sei- 
r  cneur  (  (  )  Tananioti.    Ils  concluent  de  tous  ces  Ades  qu'il  y  a  de  1  impudence ,  plutôt 
„  Sue  de  l'ignorance  dans  les  Pn.telLuis  de  France,  qui   mipolent  au  (impie  peuple  ,  en 
..  attrikianticursHeieCiesàrilgliCe  Orientale.  Lutin  ces  mêmes  Lveques  raiheiitde  ludiher 
.,  1 1  mémoire  de  Oriik  l.iaSr ,  en  oppoCaiit  à  (a  prétendue  C  ontedion  de  hoi  d'.uitres 
/.de  (es  (</)  Ouvrages,  où  il  ell  manitelleinent  dans  des  (entiniens  conttaire-..  ■• 

Aioutons,  que  dans  la  Préface  du  tloncile  de  JemCalem  on  dit,  -  que  ),un.iis  rFgldc 
,.  d'Orient  n'a  reconnu  Cyrille  pour  tel  i]ue  l'ont  <lit  les  adverlaires,  m  les  C  b.'pitres  , 
,.  (  c'ell-.i-diie ,  la  Contédion  de  Cyrille)  pour  l'Ouvrage  de  ce  Patriirclic  ;  qu'en  (up- 
„  poCant  que  ces  C  hapitrcs  étoient  de  lui ,  il  les  avoit  donnés  en  cachette ,  (ans  qii'au- 
..  cun  des  Orient.uix  en  eut  connoidance,  &c  hien  moins  encore  l'Eglile  (  dOnent  ); 
„  qu'd  ell  impollible  que  les  Orient.uix  aunt  connu  cette  Contedioni  ou  s'ils  l'ont  con- 
.,  luié  qu'il  e(l  impotlibic  qu'ils  aient  été  Chrétiens  1  que  les  Orientaux  ont  eu  uiu-  telle 
..  averl'ion  pour  ces  Chapitres,  que  Cyrille  les  a  (ouvent  dé(avoues  avec  (evmcnt ,  &:  a 
,.  cn(ei"ne  dans  IL'jlile  le  contraire  de  ces  Chapitres.  ..  On  finit  par  ces  paroles  :•.  (eu- 
..  Icment  Cyril/e  a  ete  frappé  d'Anathéme  &  d'excommunication  par  deux  C  onciles  nom.. 
-,  hreux  (  ou  pluiot  complets  )  a  caule  qu'il  n.\  pas  eciit  contre  ces  Cli.ipitres.  "De  ceci 
voici  ce  qu'on  peut  conclure.  Ou  Cyrille  manquoit  de  courage  pour  déclarer  (es  (enci- 
mens  en  publie,  ou  c'ctoit  un  de  ces  Politiques  temponleurs,  r/„i  foiifflcnt  k  froid  c 
U(h.iud.  Dans  l'une  &:  l'autre  tircondance  il  a  pu  être  Caivimlle  ^^\-:i.  rAmbalLidcuf 
«l'Angleterre  &  .wec  les  autres  Calvimlljs  de  Conllantinople  ,  (ans  W  denvilquer  ab(,i!u- 
meiudevaiit  ("on  Lglilc ,  quoiqu'il  Ce  fut  donné  à  comioirre  pour  ce  qu'il  etoit  *S..\\v  les 
lettres  qu'd  ecrivoîi  en  Angleterre' ,  en  Hollande  &  à  Ck-ncve.  Ltoit-il  dilficik-  a  ce 
P.itriarchc  de  ("e  gi)uverner  tle  la  Coite  avec  \\\\  peuple  ignorant  1  &:  en  ce  cas  la  Vurthi.. 
fiins  n'a-t-il  pas\u  laiCon  dédire,  (ans  être  ni  fiiijfun ,  ni  impojlcur ,  (jitc  durant  l.i 
l'h-  df  CyrilU,  il  n\i  rien  p.trit  de  (on  Cilvihiftm  a  /.if.ue  de  (m  l^life  f  Si  tous  les 
jours  nous  voions  des  gens  nofer  déclarer  tout  h.uit  leurs  vrais  (entimens ,  ou  ne  les 
communiquer  qu'en  Cecret  à  un  petit  nombre  il'amis  1  (iav.vnt  ou  après  leur  mort  il  échap- 
pe quelquefois  de  leur  cabinet  des  Lcvits  qui  les  rendent  (u(ivas,&:  même  décèlent  (ou- 


vent leur  verit.ible  croiance  ;  pouii]uoi  t  ynlle  n  .  t  il  pu  eue  il.uis  le  même  cas;  (  ela 
ctmt  tout  ce  que  le  C;oncile  de  Jerufalem  a  dit  au  (uiet  de  C  yrille  (e  trouvera  ex.'.ar- 
m'ent'viai.  U  .uira  eu  railon  d'avancer,  que  ce  P.itiiaiJie  n'.ivoit  pas  les  opinions  qu  il 
explique  dans  (a  Conùllion  de  Foi,  parce  qu'd  ne  paiiiidoit  p.is  les  .ivoir  a  la  taie  de 
Ion  F"li(é.  On  répliquera  ,  que  loiig-tems  avant  le  Concile  de  Jerufalem,  les  deux  Sy- 
nodes'de  JalVy  &:  de  C^ndlantinople  .ivoient  tornuilement  anacliematite  (  yriile  pour  (oji 
Cdviuifme.  Mais  on  pourroic  répondre,  que  ces  Synodes  ont  pu  traiter  C  yVille  comme 
ww  Calvinillc  déclare,  puiCqu'il  retiifoit  d'écrire  contre  les  Chapitres  quil  ctoit  (oupi,on- 
né  de  tavorilér.  Ne  i;,ait-oirpas  qu'entre  1  hcologiens  l'un  vaut  l'autre?  Si  par  les  Let- 
tres de  Cyrille  on  croît  prouver  que  les  opinions  de  ce  Patriarche  etoieiu  les  mêmes  (jr 
celles  de  (on  Eglife.on  pourra  repondre  .uiili,que  (  yiille  liuar  n'ed  pas  le  premier  qui 
i  ittribue  (a  propre  croiancc  à  (on  Egli(e  ;  outre  que  cela  etoit  peu  difhcile  dans 
une  iv;lile  telle  que  celle  des  Crées.  Mais  cette  reponle  nV(l  pas  neccdaire  ;  un  .1 
inontre%ie  k's  Lettres  de  Cyrille  ne  font  nullement  clanei  lur  cet  artick. 


voiii?   i  1  Aii.lMiTi.lciir  it  rraiu?.  A.'lTi  crtiue  t  11  en  |-!ii- 
lituis  ciuhoits  lies    SUnHtnvn  *u  eiii.juti ,   les  iiourrtl y.iet 


It)   l)t  InurfrilAliitill  fjirt  lilur^il. 

(h)  M<T!«»«"'."  '•■'   »    hVji»  «Ji/ f •• 

(fi   Ou  raïuioti    Iiitcrpictc    àc    \.\  Put  te  ,    &   Grec   ,U  1  Je  Sieut  a»//»».  ,,,.,.        , 


RELIGIEUSES   DES   GRECS    5CHISM  ATI  QUES     y. 

Il  y  a  deux  rç'ints  r„r  Icrqucis  on  pcnt  .Icculcv  fans  tcmcritc.  Cdl  i.  que  CvriUe 
*ro,t  cnncm,  ju.c  de,  l.at.n, -,  x.  nuNl  avo.r  k-..ncoup  ci'.ncI.n.Ku.n  pour  la  r3  .'ion  P  ^ 
tcibntc.    (  o  d,  po(.tu,n,  toutes  feules  pure.K  hu  attirer  beaucoup  dî  chagrin    OnytcZ 

ï;"l!;r  CISt         "'  "m  •'  ^'''  '^•'^"  -tcr.eurcnK-nt  attachera  la  Con^.mun.on  T  ;  m 

M  ,  (ans  parter  p.n.r  un  Hy,n>cnte  &  trah.r  (a  confcience.  Quoiqu'il  en  (oit    .1  eut  le 

fort  de  ces  lluoîop.ens  que  l'on  croit  éloignOs  .les  (è..timens  or.lui.îires.     On  'tichc  de 

les  rc.lu.re  par  des  burnu. lanes .  des  déC.va.s,  des  rétradtations  &  des  Anathênies    fW 

que  pour  tout  cela  on  teile  de  les  (mipçonncr ,  de  les  craindre*:  d«  les  h.ir    M,l*.\^V 

bien  pis    lorlquon  ne  peut  venir  i  Unit  de  les  lier  avec   ces  chaînes.    Pour"  rêve  i.   m 

Conc.le  de  ]eru(alem .  ..    ri  y  a,  continue   M.  Mm,»,  plulieurs  autres  choies  dân    ce 

..  même  Synode  pour  autonkr  R  T,an(i,bllantiation  ;  (ur  tout  on  n'y  a  pas  oublié  le  L^ 

..  t.,ry7.o>m<:^  U  conunc  on  en  a  Kut  une  lèeonde  Edition  plus  exaftc  que  la  premier 

■•  ^-  "^  '."y  '"-reterii  pas  davantaj^e.   J'ajouterai  (bulcmcnt  ici  quelque  cholè    tour  S 

..  connoitre  m.cux  1  elpm  de  Cyrille .  dont  on  a  parle  (i  d.llereniment  (Mon  les\i,fteren, 

..  partrsquon  a  eu  a  détendre  j  ce  qui  (crvua  beaiicoup  pour  cclaucir  la   créance    de 

..  la  Tranlubltantiation  de  IF.glilc  Grecque.  «-'»-antt    ue 

A»;  .  Cyrille  Lucar     qui  s'dl  rendu  li  Kimrux  parmi  les  Grecs  &  les  L.itins ,  ^-toic 

"  '      ^'"n-"  i^,"'"^  *""  ^'T""  '"  '""^■^"  '"'■•  ^'■^''^  Patriarche  d'Alexandrie     cnù 
"  ""'l,  •>.""'  ^l^-.^^"-"^.^/)'"  I.u..nt  reconnu  homme  d'efpric  Se  d'.ipplic.uion ,  l'ordoL 
.  lu   Prêtre.     Il   alla  enluite  .i  Padoue   continuer   i--s  études  ,  d'où  cnnt  iJto ùrnri 
..  Alex.mdr.e    Mélece  le  fie  Chefdun  Monaftére ,  &:  l'envoia  en  ^alachie /  i  q  .    lui 
«  donn.i  occafion  en  pafl.int  par  rAllem.igne,  d'avoir   des  Conférences  avec  les  Prorc f 
..  tans  de  ce  pais-Ij     (cachant  très-bien  la  Lanj^uc   L.uine  &  la  1  héologie  de  rtcole 
.,  Etant  de  retour  de  (a  comm.fl.on ,  il  11-  fl-rvit  de  l'argent  qu'il  avoir  recueilli  pour  les 
..  nccellites  du  Patriarchat .   a  ie  taire  élire  lui-même  Patriarche.     Aïant    été  élevé  à 
"  xi"""  d'g'i'ce,   .1  entretint  Ion  commerce  .ivec  les  Protelhns ,  fe  fervant  nour  celide 
"  „^\«;"r'l''"^-\  <-','''!'T^'''-; .    'l^'"t  nous  avons  un  Ouvrage  touchant  la  cré.incc  de  fon 
«Fghie,   imprime  a  Helmitat.     c:e  Metrophanes  alla  au   nom  de  (on  Patriarche  en 
..  Angleterre     &  dans  une  bonne  p.utic  de  l'Allemagne ,  où  il  s'intorma  le  plus  exiac- 
"  !";;"^',l;"'  ^"  *''t  P"'î'l^I^-  .  ^le  Tctat  dos  Kglifés  Protellantes ,   dont  il  fit  fon  rannorc 
..a  Cyrille,  1  étant  .ille  trouver  a  Conllantinonlc  ,   où    il   étoit  longeant   .\  er.rrer    pat 
..  quelque  voie  que  ce  fut  dans  le  P.itriarch.it  Je  Conihntinople  ;   ce  qui  le  norta  .i  lier 
„  amitie  avecles  Amballadeuis   d'Angletenv  fi^    de   Hollande  i   la   Porte,    principile- 
..  ment  .avec    le    dernier  ,    qui   lui  ti,t  utile    dans    la     (iute    pour  avancer  les  lû\u 
..  res.     t.ynile  netant  encore  que  Moine  avoir  tait  une  connoillancc   allé/   particulière 
,.  avec  le  Sr.  Corneille  Haga,  qui  voi.igeoit  alors  d.ms   le  Levant,   &  lequel  ituit  de 
..  PUIS  retourne  a  Conllantinople  en  qualité  d'iùivoïc  de  Mcfl'ieurs  les  Et.its     renouvelia 
..  (on  ancienne  connoillance  avec  Cyrille,  qui  dans  ce  tems-I.'i  étoit  P.itri.ùche  d'Ale. 
..  xandne,  &  qui  le  pria  de  fane  venir  quelques  Livres  des  Théologiens  Protelhns    té- 
..  moignant  qu  il   nvoit  de  riiiclination  pour  leurs  (éiitimens.    C:c  que  le  Sv    H  i>r\  „e 
..  lui  aiant  pi  yetuler,  en  donna  avis  à  (bs  Maîtres,  qui  ne  manquèrent  pas  d'envoior 
..  au.li-rot  a  Conltannnoplc  allez  de  Livres  pour  pervertir  toute  la  Grèce     s'ils  euirent 
..  ete  cents  dans  Ki   Langue  du  pais.     Il  étoit  impoMible  que  les  aflaires  de  Cyrille  n'e- 
..  clatadent  au  dehors,    principalement  aiant   pour  ennemis    les   Jeluitcs  de  Conflin- 
..  tinople,  qui  s'oppoloient  en  toute  chofe  a  (es  deireins ,  publiant  hautement  qu'il  éroit 
..  Hererique  :    ils  en  donncren:  même  avis  aux  Jéliiites  de   Paris,   arin  que  le  Roi  en 
..  tut    averti.     On  ne  manqua   pas   d'en   parler  :i  l'Ambaflader.r  des   Etats  qui  éroit  à 
"    laris,  &  qiuen  écrivit  à  Conllantinople.    Depuis  ce  tems-la  Cyrille  ne   Te  ménuîeA 
..  plus  tant  qu'auparavant  à  I  égard  des  Jefuites.    Il  ne  ht  même  aucune  ditticulcé  de 
..  ilonner  au  Sr.  Haga  une  ContcfTion  de  Foi  écrite  en   L.uin  ,    &:  de  la   main      qu'il 
».  mit  quelque  tems  après  en  Grec.     C'etl  cette  même  C^ontillion  qui  a  été   imnnmec 
..  a  Genève  en  Grec  &:  en  Latin,  &  qui  fit  dire  aux  Protelhns,  que  l'E.'life  Grecque 
..  saccordoit   .ivcc  eux  dans  les  principaux  points  de  leur   créance,    fur  tout  dans  roue 
•  ce  qui  regarJoit  1  Luciianllu-.     Cyrille  cependant ,    qui    avoir  un  parti  puillant  dans 
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7«        CEREMONIES,  MŒURS  ET  COUTUMES 

M  Coiillaiitiiioplo  Ciinuc  les  Jtliiitc".  &•  coiitio  la  Cour  de  Rome ,  tut  tlù   l'atriatche  i^ 
»>  &:  pendant  cinq  ou  fix  mois  il  ne  Ht   rien  p.iroitrc  dans  les   adions,   qui  niaïqu.tc 
qu'il  eût  abandonné  la  Religion  de  (es   Pcres.    Mais  comme  il  avoit  les   Jciuites  pour 
ennemis ,   il   crut  être  oblij;e  de  le  déclarer  pour  les  Hollandois  ,    afin  d'en  être  ap- 


•■  ennemis ,  il  crut  être  oblij;e  de  le  déclarer  pour  les  Hollandois  ,  afin  d'en  être  ap- 
»•  puie.  Il  attacha  aulli  à  l'on  parti  un  bon  nombre  d'Evcqucs  6c  d'EcttéllalUques  qui 
•I  }:;oiitoienc  (es  (entimens ,  &:  qui  étoienr  dans  la  m«}me  diCpolition  que  lui ,  d'introduire 


•>  lies 


nouveautés  ilans  l'tj^lile  Cireeque.  Mais  ils  ne  furent  pas  les  plus  torts ,  parce 
u  que  les  JélUites  {.i)  qui  ont  un  Col!ei:;e  à  Conllantinople,  ou  ils  iniliuilént  les  cnf'an» 
.  f.uis  en  recevoir  aucune  rétribution  ,  gagnèrent  .lilément  le  peuple ,  qui  (e  iDuleva 
<•  contre  Cyrille.  Les  Grecs  firent  une  Alllniblée  en  i6ii,  ou  il  tut  dcpolé  du  Pa- 
*  triarchat,  6i  relégué  dans  l'itle  de  Rhodes.  On  élut  un  autre  Patriarche  en  la  pLice, 
«  qui  s'étoit  Itiùmis  par  lettres  à  la  Cour  de  Rome  ,  qui  avoit  appuie  Ion  éledion. 
«  Mais  comme  Cyrille  cntretenoit  toujours  un  p.irti  dans  Conllantmoplc ,  &c  que  les 
»  Hollandois  lui  tournilloient  de  grandes  Ibnunes  d'argent ,  il  ne  tut  pas  Unig-tems  (ans 
«  être  rétabli  dans  l'on  Patriarchat.  Ce  tut  alors  qu'il  (é  vengea  des  Jéluites,  &:  de 
•>  ceux  qui  avoient  appuie  les  intérêts  de  la  Cour  de  Rome,  &  que  le  Calvinilinc  régna 
«  dans  t'onllantinople-,  ce  qui  apporta  un  grand  défordre  dans  cette  F.glile,  parce  que 
»;  Cyrille  mettoit  tout  à  prix  ,  afin  de  rendre  aux  Hollandois  les  Comnics  qu'il  avoir 
„  empruntées  d'eux.  Les  Jéluites  6c  la  Cwu'  de  Rome  voiant  que  ("yrille  étoit  cntié- 
•.  rement  le  maitre ,  tâchèrent  de  le  gajjner ,  en  lui  propolant  des  acc<Mnmodenicns ,  &: 
•>  en  lui  reprefentant  le  péril  où  étoit  (on  LgliCe ,  s'il  continiioic  fes  liailons  avec  les 
m  Calviniftes.  Il  témoigna  qu'il  donneroit  volontiers  les  mains  à  un  accommodement. 
»,  Mais  comme  il  contmuoit  touiours  l'es  pratiques  avec  les  Hollandois  ,  on  fit  uit 
t.  nouvel  ertort  du  coté  de  Rome  pour  le  chairer  tie  (on  Siège  j  ce  qui  réiiflit ,  mais  poux 
..  tort  peu  de  teins  ,  parce  que  l'argent  des  Hoiianlois  le  rappella  bientôt  dans  ton  Pa- 
.1  triarch.it.  La  C'our  de  Rome  redoublant  (es  étions  contre  C^yrille,  envoïa  à  Conllan- 
••  tinople  une  perConne  en  qualité  de  Vicaire  du  Patriarche  pour  conCerver  la  Foi  ortho- 
..  doxe  de  cette  EgliCe ,  qui  Cembloit  être  proche  de  (a  ruinp.  Le  p.irti  de  Cyrille 
».  ne  manqua  pas  de  te  (ervir  de  cette  occa(ion  ,  pour  rcndie  les  Jefuites  &c  ceux  de 
«  leur  parti  odieux  auprès  des  Turcs ,  qui  eurent  de  la  jaloulie  de  cet  Envoie  de  Ro- 
»  me-,  lie  forte  que  ce  dernier  parti  tut  trcs-nvaltraité  par  les  Turcs ,  &  Cyrille  Ce  \aii« 
•I  gea  cruellement  de  tous  les  Ciiecs  qu'il  croioit  lui  être  oppolés.  Cependant  Cyril!i.'j 
»  qui  (é  rendit  odieux  p.ir  (es  grandes  vexations,  Se  qui  avoit  un  parti  ."i  (butenir  aulfi 
»•  puiiruit  qu'etoit  celui  des  Jeliiites  de  Coiil\.Hitinople  appuie  pat  la  (  uur  de  Rome  , 
•'  (//)  (uccomba  ,  6i  tiit  étrangle  par  un  ordre  exprès  du  Crand  Seigneur. 

"  Voilà  l'Hiltoire  du  Patri.irche  Cyiille  Lucar,  tous  le  nom  duquel  les  Proteftans  ont 
V  tait  imprimer  une  Contidion  de  loi  ,  ofant  le  vanter  qu'ils  convenoient  de  (entimens- 
"  avec  l'I'^glile  Grecque,  Mais  il  n'y  a  qu'a  )ctuv  les  yeux  fur  cette  Contcllion  de 
"  Foi,  pour  en  juger  ((.'.  il  cft  vr.ii  qu'elle  a  ete  écrite  par  un  F.itriarchc  de  (  onll.ui- 
•I  tinople  (oLis  le  titre  de  la  créance  de  rE;.'ji(e  Orientale:  mais  elle  n'a  pas  cté  écrite  an 
»  nom  de  cette  Eglilé,  Sc  elle  n'a  .uieuii  temoign.igc  public.  Cyrille  la  donna  en  par- 
»  tic '.lier  à  l'Amballadeur  de  Hollande,  dont  il  avf>it  beloin  pour  le  protéL',er  contre 
•'  les  jciuites  de  Conllantiiiople.  Il  cil  à  peu  près  la  même  choie  de  vêt  Ouvrai;e  de 
"  Cyrille,  que  du  livie  quun  dit  .ivoir  été  compolé  par  Guillaume  l'u/hl  pour  une 
»■  Nonne,  .î  qui  il  pcrluada  ,  afin  de  tirer  c]uelquc  argent  d'elle,  que  le  Medie  n'ecoic 
»  venu  au  moiule  (jus'  pinn-  les  hommes ,  &:  qu'elle  l)anie  Jeanne  devoir  être  la  MeC- 
"  lielFc  des  temnies.  Il  y  a  autant  d'.ipparence  de  vérité  à  tout  ce  qui  etl  rapporte  dans 
"  cette  Contcllion  de  Cyrille  tous  le  nom  île  l'Eglile  (irccque  ,  qu'.uix  inipolUires  de 
••  ce  t.imeux  Normand  Cîuillaume  Poltel  i  &:  j-  m'étonne  que  les  Proteftans  oient  en- 
>'  core  aujourd'hui  oppol'er  aux  Catholiques  cette  prétendue  C  ontcllion.  Crotius  eu 
••  jugea  beaucoup  mieux  dans  un  livre  qu'il  pulilia  quelque  tems  aprè\  que  cette  Con- 
w  tellion  parue,  ou  il  dit  librement  ,    {d)  que  Cyrille    a   torijé   un   nouveau   Symbole, 


(4  ;  T.iut  ceci  fc  trouve  1  ptu  ptc<  dr  ni';nc  dans  Al- 
l.itius,  ni.iis  en  icrmcs  bien  moui'.  mt:iiai;us.  l.iv.  III.  f  ,ip 
Ji.  i/f  fifiiiH»  hirlrl.  Oiiiii  c^  Urifitt.  an/,  i  I  cmlrnit 
€]ui  ciiiniiR-nct ,  Jejiiilt  /f/^4B/ii  ,  miilia  nnf  *min  Ji\i. 
tnai  fidim,  4.C. 

(h)  Uoiiiu[rr  Jjns  (c?  Ainlccles  a  ilnnnc  imc  Rt!jti(in 
fott  ciKonliinck-c  de  ccitc  more  de  Cyril'c  ,  fur  |j  t'oj  le 
tîllhi.iael  (.'cmfiiii. 

I  c  )  Cet  endroit  ii'eft  pjs  .iWo'mmcii:  cuH.  Il  aiitoit 
Ûllu  d.lC  ,J>t.ir  /niirji  ,  ij  ijtduimiDI   /.•   ,r.)j,.«  ,ll  i  £. 


xlift  Cfir^Mt  ,  ou  plutôt .  fur  il"  com.»'miu  tjui  et  n'rjt 
f  >  U  (riu^nct ,  Sec.  Au  relie  <»t('r(Mi  t^ui  vivoi:  du  teini 
de  f  yiil'r,  A:  ijui  ^toit  itifi'Mnieiu  nreilleui  iiiRc  mic  U 
pîûpait  dei  C  oiiir<»ve:lilles  qui  i''iii'  fuivj  ,  a  dit  luîdinienc 
de  lette  Coufciriini  &  de  Ion  Ayteur ,  Inmind*  tfl  t.icl*' 
Jt  I  f  f,iru»  ,  net  (^mtlem  ft  «^  nptte  C^nllui  nttftr  tn- 
JiiJu:  prêt  ta  t3nltnvtr,ii,  ItÀ  fjH«Ui  rrvtrstfi.  C!onii.i  Rivetuiii. 
(*/)  \iiptr  t'enjUnti/iû^oli  C.yrttUt  ^  j'ittt  hUlroptlnu  ,  Ji ^ 
n«  itifu/ii  tuvtia  mltii  frt^iimuii  Sjm'Jilu/ii,  Cio:.  Ja 
Aiilii;lii. 
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RrLiniEUSKS  DES  GRECS  SCHlSMATIOUE 

fitreainfte  d'aucuns  Patriarches,  ni  d*.uicum  ArrU.>vA„.....  .,  v.    . 


j ai  rapporte  cette  Hilloirc  ilc  Cyrilk-  le  plus  ix.id 


aucuns  Archcvéquo'i  &c  E 


avoir  (.va 


rd 


cine 


■gara  a  ce  qu.  en  a  etc  écrit  par  les  Uollandois  dans  la  Rclat 


«  taite ,  ni  même  à  ce  qu'en  a  dit  I.ee  AlUt 
i>   ration.  Je  n'ai  preliiue  rie 


7f 

icvt'ques  &:  Evéqitv-i.    Air  rdlf 

lit  «ju'il  m'a  été  pollîlsK- ,  /a,,, 

on  qu'ils  en  ont 


qui  ne  garde  pas  aurti  afllz  d 


prelque  rien  avancé ,  dont  les  deux  partis  cppolés  ne  d 


mode 


cord  entr'cux.  '  ^~ 'n'"'v>  ue  itemcurenc  d'ac- 

"  Outre  Cyrille  ,  il  y  a  cneo:c  quelques  autres  Grecs  d'une  mdn^r/.  r  ,.w  i  ■      • 
.  qui   ont  éent    en  faveur  des  Protlda^vs ,    entr'autres  un    Z^TU^'^^t^^'' ' 
..  JArte,  qu>  a  fuU.e  un  CatécluCme .  où  il   nie  ouvertement   la  Trinfll^,"  "^"'"^ 

..  avec  cette  d.ft;frence  néanmoins  de  C:yrille .  que  ce  ^!^^'\^T^^:S:^ 
-  de  (..eneve,  mais  celle  d'Auiîs bour;'.  S  l'on  comniiv  I,  <l.v>r;., ,  /,  V^  ■  ^^ 
..  avec  celle  de  l'Lglile  Grecquî-,  on  ^irouvera  V-'^f:  di^^^^^^^^^  Lur':""^ 

.  s  accommoder  avec  les  lentimeiis  des  l'rotcllans  ;  comme  auviul      .lir'^  L'  ^  ''' 

..  feule  liiHit  fans  le  lécours  de  la  Tradit.on  ,  pour  prouve  Ls^A  ieles  de'.?"r'  "  '"^^ 
..  cjue  cetce  même  Ecriture  cil  claire  da.,s  ce\iui'^^^..Mr d  foi      v       "".V,''- ^•.^^•■'"^ <-> 

.■  .foit  interpréter  par  elle  mèn..  En  un  nu.  ,  Aer^a^ c  Un  p'tdl  mt^.  .""l^^Cvï 
..  qi.e  les  paroles,  encore  (ont-elles  d'un  rves-mechant  Grec  vulïii  e     lïï  ■      „     1 

••  Nation,  pourvu  qu'on  lui  doim.tt  une  lomnu    "  "* 


d'argent  o 


M,.    ^/     /        •      V  ■"  v^  "•*'»>-'"•  qi"l  i^lc'niandoit. 

:>  ne  tut  de  quelque  Gu-c  gagne  par  les  Théologiens  de  Hollande  i^  q^rCului  i 
:  leurs  demandes  comme  ils  le  (ouhairo.ent  ;  &  que  pour  juger  dJ  la  r^i  l'  1  .ir 
»  a  propos  d.  la  donner  entière  au  Publie  ,  &  dans  il  l.angtie  de  I'aZ  '  J'  i  c 
'  te;-':"'^:,/  NI'.  Claude  par  un  de  Ibs  amis  un  extrait  de  cette  rep.n  qu'iW.^,  S 
.  .ohile,  ,&  après  lavoir  lue,  j'.i  trouve  que  ce  que  le  P.  .Simon  avo,t  awnce  c  n  ,  , 

'  ri^Ju  '  ni-T-  '  r','  ^^'  '"^'  ^''  '■"''""^■•"  '-^  T>luilldMlantiatiun  m^sl  énc 
.  honneu,  quon  rend  a  la  Vierge  &:  aux  Saints  ,  &  pK,lieurs  autres  ar  ides  c,  l", 
.  Gr.es  croient  du  commun  confeiitement  de  tout  le  monde.  Et  afin  qu'on  en^u .ro 
.  mieux  ,uger  ,e  produirai  le.  (  )  I Vxnait  que  ,'ai  eu  de  Mr.  Claude.  &  qui  /  ic 
.  de  la  ma.n  dun  de  (es  amrs.  Il  (u,fi:  de  renvo.er  les  P.otelbns  à  a  citellion  £ 
•  Fo.  compolee  p.jr  Metrophanes  C,  itopule  qui  eto.t  de  leurs  amis,  &  qui  T  en  "  ce 
écrite  a  leur  loll.eu.non  par  ce  (i.ec  ,  qu.  v.voit  dans  ce  temlli  Jarnd  x  1 1^ 
pourront  lugcr  par  eatc  Conlell.on  de  Metrophanes ,  ,1  ce  que  Mr.  [inule  a  nub  à 
(ous  le  nom  de  Meleeo  Art  levc.in.-  .   I  .>l„.i'-   ,  i.  .„..;..  i _..  .       .  ■      ' .    ' . 


(ous  le  nom  de  Meleeo  Archevêque  dl  phele  a  la  momd. 


e  .ipparence  de  vérité.   Mai» 


ii  elt  tems  que  nous  retournions  aux  i.l^j.dions  de  Mr.    S»Jt/> 
"Onobiecle  donc  encore  entre   la  créance   de   la  Tran(i,bliaMti.ition  dans   rE-life 
V'reeque     que  le  mot  u,T,7,wj,i  ne   le  trouve   ni  dans  les  Pères     ni  d  ins   les   I  ,nn 
g.es,  m  d.u.s  les  .Symboles  ,  &  que  même  dans  la  Liturgie  le  pa.n  l  n     o         I 

tmr.mon.    M.us  .1  ny  .i  nen  de  p'us  vam  que   cet  argument  ne.^.itd  ,  &:   q-i   dun 
•unple  mut  conclu:  une  choie  policive.     5.  l'on  ubl.geoi^t  les  ProtdLms  à  s'en  ten  r  i 


r,'  *',7''   '""^   <7"'.f«n«»  CcMiilh.imme  Ctce ,  Fvcoue 
Tclm,  AIUmu.    Ctnofl.U,  AulievO.juc    tu„l.,i,o    .rK,„lR- 
(.te-  l.mn.lc,  a  iciitc  le  (attchirmc  J:  te   t.crw,,,»     &' 
•f.t.s  Uvo.i    atcjMc    Ji„,„.e»,   ,1    lui  .lon.ic  lip„Wte  de 
t,uWna,c„n,n,c„c  pm,...»t   l.ii  ,luf   ,,iv.    On  MCt  %,„r 
U.ins   (UuJt      .lui  luiMs    fournit    «i:c  Rniianiiic ,    I      III 
(lup.    M.  de   Ii    K.joiii,    .1  U  PtrfriH,!,  4t   U  tel      S.i 
il     ce    Ciicc     éioi:    vciitablcmait    LutWum    ou     c'alw- 

(JllIC. 

(t)    Na-.liaiiad  fj,.o;,ij,,   Pioto  Syncrllc. 

r»)  lUii  vcij  .jui  iji;aii:  me,  mnuu   aeccire  lie  luli- 


pioiiU  ciiltii  pr.-.-e<  ofTerre  Bcit.r  Vlij-lnl ,  vcl  Aiii;ci;s,  vet 
Jii.inui  Hamilt.i-  i.iicril'.iuc  S.iu.lis  .'  lupie  oporti'It  cre.leie 
iri  I  utl).inlh.i  ,  lioc  cil  in  Ciriu  Uoniini  licii  tiatilublkan. 
ii.i;io;iciu  In  (•me,  aut  puuic  olcimi,  cxorLiiina  &  eiluf. 
ri.irioiics  i-«iic;icic  l).rinoii.  >  ,  aut  jdurjic  inmniius  Sanc. 
torcmi  ,  tam  puUs  .]uam  Iculpt.n  ,  icipmi.lco  ac  dKo,i,i. 
Iiil  lioriim  olilnvaiidum  elle  ,  .maHdo.juidcm  imu  litei  opi. 
niiMici  Imni.ia.i5  piotiieii ,  i.J  ca  lolilm  placita ,  ,|ii.c  à 
Diiiiimo  \  .lU  illiijs  OiiiijHilii  at.iiie  Apolh.hs  Spiiitn  San.. 
tt>  ailluis  ni>l.i<  tiaJjuiimi,  cum  i'isute  &.  iu\iwiabiatcj 
gblcivaic  Jcbcniu». 
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«  leur  principe,  qui  cil  1.»  ((.-ulc  F.crinirc  ,  te  intme  aux  ancic-tu  Symboles ,  iU  Ce  ffOW- 
»  vcrou-nt  îort  cmluraflci.  Mais  pour  incttic  liavaiitage  en  évidence  l.i  tàiilletc  de  ce 
„  r.iilonncnKnt ,  je  m' le  combattrai  point  par  d'autre  Auteur,  que  par  le  .n  Cthi/t  dans 
I.  (im  Inftitution,  où  il  rcKitc  judiciculcmcnt  rHcrélic  de  S;rva  tojch.Mit  la  Trinité 
..  des  PorConiics  en  Dieu.  Il  avance  cette  belle  maxime  :  (4)  qu'il  eft  iK-rmis  d'inventer 
t,  de  nouveaux  mots  pour  expliquer  les  tholls  avec  plus  de  netteté  ,  (h)  principa'  inenC 
„  quand  on  a  affaire  avec  des  calomniateurs ,  qui  le  mettent  .\  couvert  des  mots  iioiic 
,.  embarafler  les  chofcs.  Cell  de  cette  manière  ,  ajoutc-t-il ,  que  l'Eglifc  a  été  oblii^éfl 
„  d'inventer  les  noms  de  Trinitr  6c  de  Per/innes.  (.1)  U  ell  a  craindre ,  dit  cet  Auteur , 
..  qvi'on  ne  (bit  accule  de  Tupcrbc  ic  de  témérité,  en  voulant  rc)etter  des  noms  qui 
w  n'ont  pas  été  inventés  témérairement.  (<)  On  vit  d'abord  paroître  l'impiété,  continue 
..  le  mémeC'alvin,  lotfquc  les  Anens  commcnccrcnt  à  haïr  6c  à  avoir  en  horreur  le 
m  mot  confHbJlantiel.  - .     ,        . 

»  Il  cft  tàcile  d'appliquer  ce?  principes  de  Calvin  au  fait  dont  il  s'agit.  L'Eglifc ,  t.inf 
..  d'Orient  que  d'Occident ,  n'a  point  eu  befoin  d'inventer  de  nouveaux  rennes  au  (uieC 
..  de  l'Euchariftie ,  pendant  tout  le  teins  que  perfonne  n'a  att.iquc  la  vérité  de  ce  myllc- 
I.  re.  Celle  d'Occident  a  été  la  première  qui  s'en  eft  fervie ,  &c  même  la  feule  pendant 
,.  pliificurs  liéeles,  parce  qu'elle  a  eu  des  Berengariens  \  combattre.  Il  n'étoit  point  be- 
„  (bin  que  l'Eglifc  Grecque  nût  en  ufigc  ce  terme  ,  p\iis  qu'elle  n'avoir  aucune  nécc(fito 

de  l'uivcnter  ou  quelque  autre  femblablc.  Mais  depuis  que   la  connoillanec  des   

"' '.Il  ..i 1.... :   i„.,«.  ,,.,.-  d'entr'eux  ,    *'    ■"•'■''  " 


s  nou- 
ou  Ils  ont  vi^ 


qu  I 


veaux  Berengariens  s'eft  répandue  parmi  quelques-uns  d'ei 
„  que  le  mot  ir.itifiihJlMitiatio  inventé  par  les  Latins  u'expliquoit  pas  moins  heurcufe 
t.  ment  le  changeinent  qui  fc  tait  dans   l'Euchatirtie ,  que  leur  'oixoJ(ti(3^  expliquoit  I 


la 
.  confubllanti.il'lté  du  Fiîs  avec  Dieu  fon  Perc,  ils  ont  jugé  à  propos  de  s'en  fervir  ,  AT 
».  l'ufage  en  a  encore  été  plus  fréquent  parmi  les  (irccs  depuis  les  grandes  affaires  de 
..  Cyrille  Lucar  leur  P.irriarchc.  Voilà  ,  ce  m;  femble  ,  la  raifon  (impie  Se  n.iturelle 
..  de  cette  oniilTion  du  mot  /xtTVar'iaierit:  dans  les  anciens  Livres  dcsG'-ccs.  A  quoi  nouî 
I.  pouvons  .ijoutcr ,  que  It  le  raifonn^mcnt  de  Mr.  S/nith  étoit  concluanr ,  il  prouveroic 
I.  .audi  de  la  même  manière,  que  les  L.uins  ne  croient  point  la  Tranfubll.uitiation  , 
»  parce  que  ce  mot  ne  fe  trouve  ni  dans  leur  Melfe ,  ni  dans  leurs  Symboles.  Mai» 
-  venons  enfin  à  la  dcrnérc  objeûion. 

..  Les  .Symboles  du  pavi  Se  du  vin  font  appelles  anritypes  ou  figures ,  même  après  ÏX 
„  conlécration ,  dans  la  Linirgie  des  Grecs  :  d'où  l'on  in'érc  ,  qu'ils  font  trè' -éloignés 
„  en  cela  de  la  créance  des  Latins.  Mais  Mr.  Stniih  ne  paroir  pas  li^av.int  dans  la 
„  Théologie  des  Grecs ,  quand  il  dit  généralement ,  qu'ils  appellent  antitypes  les  fym- 
„  boies ,  méinc  après  la  confécr.ition.  U  n'y  a  point  de  Grei  prèfcntcment  ,  &r  mcine 
„  depuis  neuf  cens  ans,  qui  (bit  dans  ce  femimcnt.  11  ell  conftant  que  tous  les  GiecS 
„  d'.iujourd'hui  prétendent,  que  la  coniccration  n'eft  faite  qu'.'piès  la  prière  qu'onip- 
„  pelle  l'Invocation  du  St  Eiprit,  laquelle  prière  cft  rapportée  dans  l.i  Liturgie  cniliite 
„  des  paroles  où  les  facrés  fymboles  (ont  nommés  aniitypcs,  Marc  d'Epliéfc  qui  etoic 
,.  (hcf  de  parti  contre  les  L.itins  dans  le  Concile  de  Horence ,  (e  fert  n  éire  de  cet 
„  endroit  de  la  Liturgie ,  pour  prouver  que  la  confècration  ne  coniiile  point  dans  ces 
.,  paroles.  Ceci  cft  mon  itrps  ,  mais  dans  la  prière  ou  bénédidion  que  le  Piètre  tait  cn- 
„  fiiite  en  invoquant  le  St.  Lfprit.  Ce  zélé  dctenlèur  de  la  Foi  des  Grecs  s'appuie  priiui- 
„  paiement,  (iir  ce  que  Sr.  Bafile  d.ins  fa  Liturgie  appelle  les  fymboles  (<)  antirypcs , 
..  après  que  le  Prêtre  a  récité  ces  part)Ics,  C'a.-  i(f  mon  corps  :  d'eu  il  conclur  ,  q\i'iKiic 
.,  font  point  encore  confaciès,  pi'iliau'ils  retiennent  le  nom  d'antitypcs,  ou  de  hgures, 
w  Le  Patriarche  Jèrémic  parle  aulli  des  antitypes  de  la  même  manière  j  &  il  allure  (/) 
«  ciue  ceux  qui  ont  appelle  le  pain  &:  le  vin  antitvpes,  ne  leur  ont  donné  ce  nom  qu'.ivanc 
I.  la  conlecLuion.  Ils  parlent  en  cela  contormément  a  tous  les  Auteurs  Gvecs  depuis  lo 
I.  VIII.  Siêtle ,  où  cette  que(lion  tiit  agitée  dans  le  II.  Coiuile  de  Kiice.  Le  Diacre 
u  Epiphaue  déclara  dans  un  Concile  .lu  nom  ue  tous  les  Lvêques ,  que  le  tenue  [d)  an- 

titypts 

(«{■    OHid    vtml ,    tji4cmm'Hi   <jnà   (nfiu-  ncflrt  ftrplex*  f      (f)    Il  I"  tfftUt    Anmtpts .  ctmmi  u'itml  f»i   tntcré 
in  Sciipurii  imfiiliiMijtit  ]m:t  ,  t»   ■uitiiii  flMi.rii/ni   txfli-    cml.urti  f»r  m  ftruUi ,  lajorit   -juin  jant  m  ijiitltjLt  /.«< 


tirr.iii  :   <  lîvin  L.  I.  InOit    Cip-    ) 

(h)  \{:i-uictinedi  *Miim  vtrlurum  ruvilss  lùm  filifflmim 
vfu  xrntt  y  ditm  sJverfiii  cglumni/itûrei  a/Jlret.d*  tji  fjrl- 
tm  ,  ^111  ttriivcrfM(l(}  if'tim  eluiiiinl.   IbiJ. 

(  c  )  0«/inrf(î  Itmttt  ron  inventa  ftint  remi»»  •  cavrn^Mm 
0Jft  ne  ea    repuJiMudo  ,  In^trl^    temtrit/Hit    nrv^Mamur.  WnA. 

(  tt  )  ilic  (j/irtiJi/  it'.fieui ,  tl.im  r.omen  t^tin»  fefjï At 
êdijjt  <?*  «At.v^ri  siritini  iix^trunt.  Ibiii, 


/o»  lyfei  &  hure. 

(  /  )  il  ijHtlijiUftênt  Mt  mffeilé  le  fum  fr  le  vin  Ami- 
lyfei  Jh  Ctrfi  <^  dn  Sim%  du  ieijniMr ,  i/i  l'oiii  f'iiii  avmt 
0>  nen  *frei  I»  C.mlerrtim. 

(il  Aianlla  Coniecrariin  en  lei  rommt  Aniu^fii  :  nfr'n 
U  Conjttrmit»  ili  J">i  'fl'llti  le  C«'/i  C"  '«  i"t  '''* 
Seijitur, 


I  ; 

1  ' 


'% 
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'"  titypcMM-  po««.oit  ^'entendre  autrement  il.uis  l.i  litiiiiiic  clo  St    H  iWc  ^n„.  „  ",.    i 

:  S;;  ::;;.:;;'':';:;;;;'■, :''i''' -r""- -" \ '-v-s rvi-irc^;  ;  : 

iJ<.pm>  (.4.  tcim-la  tous  k-s  Cutvs  ,urlcnr  ce  mcnic   ane.wi..   Ceux  oui  <,i^r  ,    „,..,  l..„ 

"  ,u  m  1-  "■■'  ''  ''"'ri^";"','  '*••"'  ^"''  '"'-'•'  '«^  M^'^-  I-  aMaens  Pères  ri  h^,; 
..  ce  mot  conçu  en  (o.  nen  c,u.  lue  oppole'a  la  vente  du  Clorps  de  Jclus-(  .  d  ns 
..    Luchar.  hc.     On  vo.t  nun.telKnKnt  par  la  d.Ipuce  qu.  eto.t  entr.  I  ■    le.  u       11  s" 

..  .orps  de  Jelus^J,r,ll  ,  uuc-  les  deux  parr.s  reccnno.do.ent  être  dans  llauiiar.l  près 
..  U  conlecratinn.  Leur  d.tlerend  conlillo.t  (eulen.ent  a  Icavc  .  ,  li  le  pa.  î'voi;  u^ 
::  Z;^l  ;-™ --ftype  apr^  la  conlecrat.on.    Les  IcLoclallcs  rXièit  ?L    N 

clan     um  cireur  de  tait,  qui  ne  nuiloit  en  rien  a  la  ciioll-  dont  .1  sa^Mt     Amli  de 

..  au  une  con(equence  conti.  la  créance  de  la  Tlan.uhlant.at.on.  ..  ' 

Ajoutons  encore  deux    remarques  a  ce  (  lup.tre  de  M.  Smo,.   La  première     .r^e 
S        inef;"''-;';»;     <    r"''^'"V  ■•' "|:"'--'^yr''Ho!ique  donc  on  ,.  ..^^^1^^^^ 

Dans  lesliecles  (u.vans  on  lupprnna  ces  mots  trop  vuK-aires  cle  ..„>,  &  de  av,;      Ùi   v' 

/«-//t./ /  ilu  c^,;,..  &:  du  .\.u.  i  &:  ,.nhn  on  ne  part,,  pins  autrem.'nt     Cel i  rll  in-ra^  uv  • 

".I  r;:7mt'^r""  P-m.,     Kta.  p.n,,l,u..  le  Sac.m't'msll^ne;,;' li:  k  ^ïmJ 

n,  quo  p      du.  p  .nr  Iwpn bole  cette  l.^on  de  sexprinicr  conlàcree  par  JeCus  Cluilt  mê: 

xil^^i^^^^/  \:  !  '^  '•'^'"^f,>'"-'^'^^-M^r^-Hu>nsexce(]ives  ,  celle-là  1  eto.t  .•  ),m..i.  on 

e    sVl  ,:.'"' *'''''^-   ^"^'  '^•y'''^-''^-J^"fs  &  mOme  une  part.e  des  l)i  ciples  dô 

J   Ins  C  h>  II,  qu.prnvnt  cette  expr.  (lion  dans  k-  lens  propre.   Si  l'on  dit  qu'elle  Jiivf^^c 

riul  Vrî  ;n'u.'r"[^"V'r'^-':;î'''^  ".  '^'•"'^^'^-"  l'-'-uitre.  Ktôaii^^ëde^^ 

v\nc     h  ;'??'       """,'  r'^-tran;,e.  quVUe  eto,r  abioîument    nouvelle  &  in  E 
an       hau   n,e,u  q„e  le  pa.n  .V  le  vu,  de  rL.dunll.e  lonr  k-  corps  &:  I.  Cn,  dé 
J   (.-(  hul.    ,S.  la  uinarque   ell  vraie,  cVll    un   phénomène   des  plus  cxtrao.dinanvs 

Un^^l^^t         .-,"""•    \^"-''M"^-  ,^-rt-'^M"''"";"l-,  •!  ^11  m,;H,|l,b!e  de  démontrer 
CM   di^^iso,     <-.''."  l./onte(les.   S,   l'on  trouve  d.n-s  les  premiers  lieeles    des 

c   mp      ,        V  'T'  V  '^•:.^  r'''""^'"^-  "  "'^"^'^  P'-  ■"""  'l^'>^-câ.nuMuesq.S 

dna/t   '  V     -,        I     '        '■     ^  "   '''■"'•    •"""■   '^•"•-  '^-'^^-"'te.      1  Mes  s'eraM.rent  r.ni^ 

h      oXn  r    .:     '"n"'"'  '^Tr'  '"  »^^"'^1"^^  -xtene.„vs.    I .:  l'unelhns  d,!enc  qu. 
rom  in  l  V^'"'  t  ''  J^-/«.;^-./m/;.«  ,  nu>t  mve.ue  .hn.  lon/K-nv  Cell  • 

•    an    ,tl     ,  \       .>       V:;"^-'lunne  du  IXv.n.c  ,    .1  fallut,   continuent-ls  ,   k,  er  p'é^ 
;:,;•,"•';>  '"'""  ^  ''^'^l^'"^'^  .■cli^,ealenu,u  :u.x  veux  du  pe  ,pl.-,  IV  bi- 

iont   nneu.lK  .  ^  '  ^  <■  •'tl"'!"]'>es  (outieime.u      que  ce  culte   &:  ces   loins 

lo.u  une  julk  upar,,non  des  outrages  que   Iherelie  a   l.uts  au  ir.  Sacremeu:  ,  nuus  que 


itz/z/c  m. 


*X 


H,i 


m 


i'i^l 

i:^i;ilfflH 

'■llWi 

«!•       CEREMONIES,  MŒURS   ET  COUTUMES 

▼rAi-fcmbUWcmciu    on  ne  (croit  pai  aile  li  Kuii,  ai  jicut-^trc  plu»  li)in  que  Ici  GtccJ, 
ù  l'on  n'ivoit  inditic  le  Si.  SacrcnKHi  (ur  des  opinion*  pvopli.mc^. 

L'autre  remarque  concerne  iinuuicnwnt  Ici  Circc».  Par  l.i  ilil'putc  qui  i'clcva  loui  le 
rfgne  A'jlexh  Cém/tént  M  liilct  ilu  myrtcrc  tic  rEuclurillie  ,  on  peut  prouver  que  U 
eroiancc  de  l'I^gl''''  Cîrccquc  (iir  cet  article  ne  difter»iit  pas  de  celle  de  l'I.^lilc  latine. 
Cette  difputf  ichaurta  beaucoup  les  cfprits.  TtMit  (c  rédui(i>it  i  rechercher  inutitcment, 
fi  le  (  »rpi  de  Jeliis-Chtill  dans  l'iaiclurillie  cil  reçu  incorruptible  rar  les  hilclc» ,  com- 
me aprèi  (a  RéCurreftion ,  ou  corruptible  comme  il  l'ctoii  avant  fa  Pallion,  (  4  )  Un 
Moine,  nommé  Sidditc  avoit  établi  (ous  le  l'ontiticat  de  Cleorpc  XipJiilin,  que  le  Corp» 
de  Jefus-C  hiilldans  l'Euchariftie  eft  mortel  U  corruptible,  lans  vie,  (ans  ame  »  que  ceux 
«nui  le  reçoivent  ne  reçoivent  pas  Je(us  Chri(l  entier,  mais  (eulemcnt  une  partie,  laquelit: 
eft  briCce  hi  divifce  avec  len  dents,  quoi  nu'apics  la  mindinMion  \x  chair  de  Jelus-tjuilt 
clcvienne  incorruptible ,  comme  avant  (a  Ré(iirre£lion.  Nuit  as  Cemblc  avoir  aftit\é  d'ac- 
compaj!;ner  ce  fcntiment  de  quelques  acccdoires  odieux  :  mais  le  liétail  en  ("croit  mutile 
ici.  Ililiffit  de  pouvoir  conclure  de  cette  dilpute ,  qu'.ui  moins  les  uns  &:  les  autres  ad- 
mcttoient  le  thangemcnt  de  la  (iiWhncc  du  pain  en  celle  du  Corps  de  Jedis -<  hnll. 
S'il  ne  s'ctoit  agi  que  <lc  figne  fie.  de  Hgurc,  la  diIputc  auroit  été  également  extravagante 
&  riCible. 


CHAPITRE      IV- 

Cioïancc  des  Grecs  touchant  /  Adoracion  an  Sacrement 

de  /liuchanlhc. 


■h,;:i; 


'm  . 


f>  /^T^'i  que  cette  adoration  foit  une  fuite  néccfTairc  delà  Tranfiibft.mtiation,  (/•) 
»  y /.il  le  t:niive  cependant  des  Pioteftans,  qui  accordent  .ifllv.  tacilenuiit ,  que  les 
t.  tiiccslont  À  i"  .■>  pics  de  P""me(entiment  que  les  Latins  dans  le  tait  delaTraiidiblV'.ntia- 
»tion:  nuis  ils  (,  )  nient  qu  Us  adorent  Jeliis-C  lu ill  dans  les  Symboles  con^acté^,  prcten- 
..  dart  que  leur  culte  (e  termine  .\  Jcliis  Cluill  dans  le  Ciel.  •  Voici  en  j^ros,  coinmenc 
ils  détendent  ce  qu'ils  avancent  contre  les  Latins.  ■•  La  Litur^^iedes  Grecs  ne  marque  aucun 
..  acte  d'ador.uion  adrclTéc  à  l'Eucliarillie  inuncdi.itement  après  la  Confcciation.  Si  le» 
..  (irecs  tutoient  protillion  de  rendre  a  la  fublLmce  du  Sacumcnt  l'adoration  qui  cit 
••  due  à  JetiivChntl,  ils  n'.iuroient  \i\  choiiir  de  inon\ent  plus  favorable  que  celui  de  (a 
M  preCencc  fur  l'Autel.  L'ador.ition  iiiit  naturellement  la  'I  r.mruMLuitiation.  Si  1  Lj,!ilb 
I.  Grecque  .idoioit,  comme  la  Latine,  le  pain  &  le  vin  tranfublbnties ,  elle  leur  dccir- 
t>  neroit  (  du  moins  en  partie)  les  lionneurs  que  les  Catholiques  rendent  à  l'iioftie  confa- 
M  tiéci  par  exemple,  les  Fêtes  &:  les  l'roeellions,  l'expolition  dans  le>  atlliclions  publi- 
I.  qucs ,  Ce  plulieuVs  autres  dévotions  génér.des  &:  particulière.  "  Outre  cela,  bien  loiiv 
de  trouver  chez  les  Grecs  aucune  marque  d'adoration  extérieure ,  on  y  trouve  au  con- 
traire bwiueoup  d'irrévérence  fit  de  mépris.  Leurs  Piètres  tiennent  l'Euihariftie  dans  une 
petite  buetc  de  bois  eiitlrmèe  dans  un  chétiffac  de  toile ,  qu'ils  pendent  au  mur  de  l'K- 
glife  i  ils  allument  des  chandelles  devant  les  Saints,  ils  les  laluent  luimblement  ,  &:  rour- 
nent  le  dos  .m  St.  S.icrement ,  lorlqu'ils  entrent  dans  une  L^lite.  Anudun  lui-inèuie. 
Grec  Latinité,  ne  peut  s'empcehcr  d'avouer  que  quand  le  Prêtre  cont.icre,  il  ne  renj 
ni  refpeû  ,  ni  culte,  ni  ador.ition  .ui  Sacrement.  On  a  vu  ci  di  llus  ce  que  M.  .s'/w/»«  le- 

rond  :  M>ii.i  ce  que  l'on  peut  y  ajouter.  La  Liturgie  des  Grecs  marque  l'aduration  ■\c 
Euelurillie  en  ces  termes  :  a  l)iai,aitz  pitié  de  moi  tjui  fuu  un  p.in-.rc  puhiur.  Cette 
prière,  que  tait  a  voix  bafle  le  Piètre  Grec,  .m  moment  qu'il  élevé  te  Saint  Saciemcnr, 
prouve  fans  difficulté  une  adbration  formelle.  Avec  un  peu  de  chicane  on  ilira,  que  ce 
terme  de  Dieu  montre  que  l'adoration  fe  termine  à  Dieu,&:  non  pas  au  Sacrement.  Mais 


ll^'t 


i  I 

■M 


(«1  NicM«  rhoniatti  lit.  III.  Cap.  j.' 
(  t  La  plupart  dc<  l'rntclbns  nlciu  ,  ]  i  iîî  acconttnt 
facilement  rpic  le  fcnriincnt  Jcs  Gicvt  loit  a  peu  prc^  '• 
Tranfubftantiaiion  ile^  latins.  Tout  ce  i]u'on  a  Jii  m"!!- 
trc  le  contraire.  iiui>;  il  efl  vrai  i^m-  plulieurs  Protell.l'l^ , 
IT>0!iis  «!(i.iri('.  oue  i' .  ajties  ,  conviennent  allf/  li  i  ■;- 
«ecnt  >)U(  Ic^  i  lc.:k  dui  Qii^t  fun:  uliùuici  a  cmlaaiallecs , 


qu'en  général  ilf  ne  comprennent  point  l'^tlt  itelaTontro. 
veti'e  i]ui  cil  aj^ir^-  caye  le»  Ca-hol  une!  Si  U>  TtotrU 
tans  fur  l.i  Tranlui  SUmianon.  Nom  unviiiom  i  la  (V- 
loni).-  P.irrie  <r  i;ui  regaije  tnto  ;  U  matiite  Jj  ilun- 
cemcnt    ''■>  el'i"'  ■«• 

t  I  Vui«/.  le  riiap   '   Ji  Lu    III.  4e  1»  R»?*»/»  4  i» 
Hffitmn,  ta.  fti  (.UuUc. 


\ 


RELICItUSES  DES  GRECS   SCHISM ATTQ^UE5.       g^ 

qik-  ne  pn.t-on  pa,  dctiuirc  4Vtt  un  parnl  li.herfugc?  On  a;outc  encore  ciue  la  Lin,,. 
,;.ci>a  p.  prcv.m  le»  .,.  .dbon.  luhni.s  ac  les  „,,uvai(«  ai^•mlt(•^  .les  .Inn.ct»  (icd.  , 
MU awfi  elle  , cft  tenue  ..  cc«c  (implicite  li  naturelle   4  ceim  q,u  vont  cUo.c  au  luit    flc 

.Id.i.-thnd  &c  ks  Af-iftcs  tous  1rs  maux  que  les  Hcri-(u»  cauJèroicnt  a»  ChilHanKiSe 
fi.  svcvtmt  de  cette  «implicite  ?  IVaillcii.»  toute  rii.dévmion  de.  Gice»  prouv.  .m'\7u 
mitation  Ue»  autres  Stxlcs  &:  Religions,  iK  ..giffcut  autrement  que  leur,  principe,  ne  Is 
.lonvtiulent.  Pomiois-cn  un  cxeniplc,  .jui  (oit  à  p,ricc  de.  moindres  Ledcurs    Où  cft 
I  ennemi  du  lune  ai  Litre,  qui  piiiire  iviter  de  dtincntir  plulicur.  (oi$  lc  ...ur  oir  iL-«  .r 
.."M.  jv.r.aitemcnt  libre,    le  Uoemc  dont  il  sert  entête;   La  prélence  inhn.c  &  univcri 
ril.'  de  Pieu  einreelic-t-cllc  les  hommes  d'agir  comme  s'il  n'cxiftoit  pas?  Et  ce.  Tluio 
loj^iem  qai  «e  di^liainent  ^or.tre  certaiius  cTcplication.  (ur  le  MenConirc.  quils  apnellonp 
de.  hUffhcmts,  ne  pratiquent  il.  pa.  tou.  les  ,ours,  dans  le.  diHirens  dctiil.  de  la  v^e 
ce  OUI  elt  lohiot  de  ces  explications  blalpliematoire.?  De  miînv  le.  Grec.  auid'Mit  con' 
re  tans  priiume..  en  manquant  de  reCiHcl  flc  de  dévotion  à  rEucl.arilUe.    Toutes  Ici 
Kelatioin  que  ion  cite  pour  montrer  ce  manque  de  dévotion,  p.ouveiu  encore  mieux 
eut  milerc  &:  leur  ignorance,  un  delordre   d'idées  (i.r  la  Religion,  qui  cft  une  Cuite  de 
•une  cV  de  I  u.tre.   S.  le  Calvinillc  o^ede  la   (uperduion  d.^•c  culte .  enTveu!  d^ 
(.lecs  .V  conformément  aux  uiccs  qu  il  sci.  tait ,  (ur  quel  fondement  voudra-t-il  nue  les 
t.rec.  aient  cette  delicatede    ou     (i  l'on  veut .  cette  if,r„u.d„i  des  Ketormés ,  q  ..  n'a- 
dorent    e(...-Clu,  ftque  dan.  le.  C..eux.&  non  dans  les  Cymbole.  conlacres.  tanl.  que 
lecultcde.C.recslom  d  admettre  .le.  rahriemens ,  marque  en  d'autre,  eccalioru  une  igno- 
rance partaite    &  les  jette  dans  le.  plus  gr..Hler.  excès  j  Tout  ce  quo  l'on  vient  dc'dire 
pourra  (crvir  de  Supplément  a  ce  iiue  NL  Mmon  va  répondre. 

•■Ce  qui  Couirie  le.  Protellans  dans  ce  (eiuiincnt,  contume.'.il ,  vient  Prinelpalcmenr 
..  de  ce  qu  on  ne  voit  pa.  que  les  Cirées  dans  la  ccklsration  de  leur  Litureie  ivn  «  nt 
"  !:'"1';.T  '"'^^'"""'î  -'^'^  '^^'■^•^  -Symhoirs  après  leur  cunlé.  ration  ,  comme  on' fait  dans 
..  Ih^lKe  Latine.  •■  M.  ./r«.,W  au  Livre  X.  l  hap.  9.  de  ,a  lafauiu  d^  U  F.'  sert 
donne  toute  la  peine  pHlihle  pour  retuter  les  l'rotellan.  Cu  cet  article,  &  montrer  que 
le.  Uirc.  ailorent  I  Luduriltie  (ur  lAutel  d'une  .ulor.ition  ibuverauie  comme  le.  Luins 
Lc  parce  que  le.  r.rc  s  ne  donnent  pas  des  marques  tort  fenlilsles  de  cetcc  adoration  (ou- 
yerainci  que  menu-  il  y  a  quelques  Auteurs  (irecs  moMernes  qui  Iniiblent  Ce  contredire 
a  cette  oeealu.ii ,  ee  DotK-ur  établit  deux  (ortes  d  adoration.,  l'une  volontaire  luitrc 
Oe  .it  ou  de  .eicmonie.  La  première,  qui  dépend,  dit-il,  de  la  dévotion  de  cliuun 
coiililt-pruuipalem''nt  a  reconnoirre  rLuehanltie  comme  le  Corps  de  Je(ù-Chrilt  ivcc 
une  (oumillion  intérieure.  Cette  .idoratiuii  commence,  &:  parmi  le.  Grec.,&  p,rmi  les 
L.um.,  (i-toc  que  le  C  orp.  de  Je(us-Cln,(l  ell  prclirntc  (ur  les  Autels.  IK  (but"  unitor- 
mes  fur  cet  arriele.  Pour  ladoration  de  ne,  ou  de  cérémonie,  les  Latin,  la  Pr.itiqucnC 
plutôt  Se  1rs  Grecs  plus  card.  Les  Latin,  la  (ont  incontinent  après  la  Con<'ccration  1  •$ 
|./.vs  l.i  dirtercnt  itilquà  I  élévation  de  l'hoftie ,  qui  Ce  fait  plus  tard  parmi  eux  &  (ni- 
Jemein  un  peu  avant  qu'on  mette  une  partie  de  l'hollic  ilans  le  calice,  &  que  le  Prctrc  io 
uilpuie  a  (.ommuiu.r. 

1  out  le  u  lie  de  cv  ^^(^i<^c  cft  c:.,  ilemcnt  curieux  &  ingénieux.  Le  Minillrc  cUudc  em- 
ploie autant  <i  .ulrelCe  a  rchitcr  le  l,nrin:-'nt  qu'il  renierme  ,  qu'.fr.;.,//^  de  lorc(-  &:  d'elpnt  à 
le  prouver.  Apres  s'être  moque  laiv  Iv.u.euup  de  meuai'.nnent  de  la /.«,«-//?.,,  .nulnure 
C>  volont>ur(  ilu  Docleur  de  Soi  bonne  ,  il  att.ique  Widur.uiu»  ./.  m  du  même  Dodcur  SC 
me  aiilli  contre  Ai  cudius ,  que  le  peuple  /.■  projio,.,  au  Sa.,  cl  a  U„Hu .  'pou,  adorrr  U  .i  wVr.r- 
n,a>t  dd  .uor^„„„  de  Unn.  A  1  c-.ird  du  tem.  de  l'ador.ition,  il  elt  ccrt.un  qu  •  la  Lirur-.c  ds 
.Saint  (  luy(olt.)mc  imprimée  .i  Vernie  in  4.  en  16 S7.  I.i  met  entre  la  pnere  qui  commen- 
ce AV//".;,  &:c.  Hegardcz  ,  Sa^,n»r  .  &;  le  Sj^i/.,  s.,..a.s.  Si  Arcudui.  a  nranquc  d  exac- 
titude, celt  7//;/  Aat*//  nrs-f^eu  la  ni  s  d,  fo»  p.in  ,  p.,rcc  ,/«•//  .tvon  il,  Atn.-.i  en  tta. 
//,  .;/.!/./  .,/,„;.■  d:x  ans.  Mais  venons  à  ce  qui  tait  le  plus  e(rentiel  de  la  dilnute.  Le 
Almiltre  relulant  toujours  de  reconnoitre  l.idor.uion  de  him-  ccrtihee  par  Arcudius  Cup- 
pôle  encore  que  ladoration  des  Grecs  ed  une  .ulor.ition  relative  ,  qui  ,k  Ce  termine  point 
au  Sacrement  ou  pUrùt  une  adoration  (iipume  qui  va  duedement  :i  JeCus-C  hiill  d.ms 
le  l  lel  (eion  la  pricre  A'./.,,,- ,  eVs .  1!  huit  par  ces  paroles.  ••  Les  Grec,  (é  prolK-rnent  de- 
.-  vaut  les  lm.i.4e.des  Saints,  devant  le  Livre  des  Evan-ile.,  devant  le  pain  non  encore 
.•tonl.iete:  &:  perlonnc  cependant  n'en  conclut  qu'ils  .ùlorenc  i  es  choie,  d'une  ador.ition 
..  jUMoiue.  lourqiioi  doue  veut  Areudius  qu  iK  .idoretit  riaKlianltie  d'une  adoration  qm 
.•  le  teimine  a  eile  -  ?  It  pourquoi,  duout  les  C.irholique.  aux  Piotelhiis,  pourquoi 
iioui  rc!ulcz-vous  c.-^  adluiwhyiu  ;  Pu  ou  nu-rttoiu-nous  mieux  que  les  Gicwk  les  ccadulJon* 
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que  voiH  tirez  »  Avec  un  peu  »l'.i»tiiicii)»  a  ilVqiiitc  ,  un  irnuvira  que  le*  ilillmiliont  J* 
ce  P.i(1.i^',c  iloivciit  teimcr  u  iHuithe  a  ee»  CinilmvitlilUi  oiitivs,  »|iii  foin  tU  1  l>;li(c  Ci- 
llinliijuc  utiv  C'innnuiiiuMi  <l'iili>l.itu>,  .uloiauutt  Je\  Inu^e*,  île  lj  C  uiu  ,do  Relique 


l'une  Mollie  l.uce  »le  turine ,  «e.  l,e%  l  .itholique»  ne  iclUiu  «le  puuetUr  i mitre  eau* 
ailoLuion  liipii^ine  ic  .iHoluo ,  qui  leur  ell  .ittribuic  |ur  le<  l'tunllub,  A  IVi',.iul  tUi  S.». 
Creinent  île  II  lulimllie ,  rim|nit.itiiiu  ill  eiuou'  pUh  iniuntulk.  lU  meut  ce  Duii/n- 
ine,  qui  ilu/  les  mêmes  I'uitill.ui\  .imule  ilepius  li  Uin^'.-teiin  U  p<>|nilaie.  LlUie ,  ili- 
fent  lU ,  lUie  MnUie  p.utiie  île  t.uine  ôc  il'e.iu  que  nous  jiliituiii,'  NVilee  p.\>  Jelm- 
C'Iirill  qui  cil  I  itl>|wt  ilc  notre  aJoration,  eumnie  il  l'eft  des  Proielbiu  &:  îles  drec»? 
C'ell  ilone  p.ir  un  ilét.uit  île  elurite ,  qu'un  ne  puit  (e  uliiuilre  4  leuilre  quilquc  jurtuc 
nu  p.mi  eiuitr.iue.  On  aiine  À  lontluie  mutu-  les  I.atnis  qu'ils  ailnuiit  îles  iib|ct\  ma- 
tériels il'uiie  ailoratinn  ablolue  :  mais  on  tnnive  iu|iille  &;  mlkiix  île  miulure  la  même 
cliole  contre  les  Grecs.  Cd\  aiiili  que  pour  iiillitier  à  quelque  prix  que  ce  loit  la  con- 
duite lie  quelques  Grecn,  qui  ont  tavoiile  les  Kelonnés,  thuiit  n'a  pas  craint  île  mon- 
trer lie  l'iuilul^ence  pour  ceitaines  illlluitli'>iis ,  qui  paiomoient  oJieul^s  &c  iiiminelle* 
à  la  plupart  îles  (ontrovetlilles  Proteilaiis ,  il  l'on  s'aviliiit  île  le»  eniploier  en  laveur  île» 
C  atholiques.  Ou  n'a  qu'a  lue  le  que  le  Mnullre,  ii  uéiicialeinent  ellimé  lincére  ic  jti. 
Jieieux,  a  écrit  liir  l'Invocation  «les  Saints  au  C  liap.  a!I.  du  ).  Livre  Je  l'a  KituiH/t  i 
/.i  rtrptiMiii'.  Il  ^'y  aj;it  ilc  la  ilillintbon  île  Métiopliane»  C  ritopule  <Nire  hu<  inxui.t- 
titn  ijiti  s'.iJnJfi  <«*.v  S,iittls  mmmit  a  du  MiJi.iliHr)  ,  C"  */>f  1////  Ls  ri^^.init  ttmmt  dit 
A»il>.ill'^di:urs  i]nc  il'xhl't  .1  ,iti/>rii  de  hiiu ,  afi/t  d(  pria  pour  l.un  fnra.  Le  Cjrec 
ri)tte  la  piemicve,  û»;  re^-oit  la  Iccontle,  Le  Minitltc  <\\t,ijit'H»  liuuitiji ijui  l.t  iitki ptut 
tuiidamtttr  l  h.xoiation  dit  s.uhis  4  un  i^Atd  C"  !•*  rchmr  a  un  .min ,  Cf  diHnHnr  dunt 
tfglift  Crtcijiie  qui  l.%  pr.ui<pi( ,  f'.inj  thoifmr  Ls  mtHVOHois  di  /Il  (on/iidK,  o«  fdHs 
iite  un  thjmriic.  Tel  ell  le  lort  îles  CJontroveiliUes:  ta  caulé  qu'ils  veulent  ilel'eiulre  le» 
tl>louit.     Niais  revenons  a  M.   sunon. 

»  Ou  Ile  iloit  pas,  coiitinue-t-il ,  jut'cr  toujour*  îles  clioCes  par  le  culte  cxtéiiain  &: 
..  c'ed  en  quoi  plulieurs  Millioiiiiaiies  (é  limt  trompes ,  aulli  bien  que  les  l'ioteft.inv , 
..  qiiaïul  ils  oiir  voulu  rei'Jer  les  Orientaux  liir  les  ula^es  île  leur  Faille.  Il  ell  certain 
M  que  nous  liimmes  beaucoup  plus  reljxduaix  à  l'ei-'aul  de  Je(iis-{  liuU  dans  i'I  iiili.!ii('- 
..  tie,  que  nous  ne  l'avons  ite  av.uit  le  tems  des  Heieni'.iriens ,  &;  n.eine  avant  le  tenis 
••  des  l'ioteilans,  au  moins  pour  toif  ce  qui  iei;aide  l'extérieur.  Ce  n'ell  principaleinent 
..  que  depuis  la  naillaiiee  du  N-llorLuulme  .qu'on  a  fait  paroitre  un  plus  jjrand  lelpcil  ."v  I.1 
..  Vierge.  LT-^lile  (iiecquc  de  plus  n'.i  niidu  des  lioiineuis  ixceljlts  aux  lni.i|;es ,  que 
I.  depuis  les  empoitemens  des  Kouoilalles  loiitre  ces  mêmes  Images.  On  ne  diia  p.u 
..  rour  lela,  qu'.ivant  les  teinvla  on  n'Iioiioioit  ni  la  V'ien',e  ,  m  les  Iina^;es.  Il  t.n  dt 
..  de  incine  des  Civec.  fie  des  antres  Orientaux  qui  l'ont  demeures  dans  leur  antienne 
Il  iimph.itc,  parte  qu'ils  n'ont  pas  eu  les  menus  rations  que  nous  d'en  lintir  i  &:  lion  les  ac- 
•.  cule  de  n'adorer  point  les  Symboles,  il  l.uulia  anlIi  actulei  ks  Amuiis  d.'  ut  les  avoir 
••  point  .uloïc,  iniilqu'on  ne  trouve  iieii  dans  Icuis  l  ivivs,  m  incme  dans  les  l.iruiy,ifs , 
..  qui  appiotlie  du  culte  este; leur  d'au|ourd'luii.  (  VU  de  lette  inaniéic  qu'il  tant  cxpli- 
..  quer  les  parole*  de  C<r*c«/ ,  quand  il  alliiie  qu'il  n'y  a  point  d;  Nation  qui  rende 
I.  inoins  d'Iionneur  au^  Sacrement  de  rLiiilianllie .  que  les  drccsi  \'  ou  ne  peut  nier 
•I  qu'il  n'y  .ut  de  l'excès  dans  te  qu'il  en  rappoite,  les  comparant  aux  lleuriqiKs  d't^c- 
..  tidenr.  Apres  tout  nous  ne  pouvons  mieux  jui'.er  de  ce  qui  s'oblervc  parmi  ks(iiecs, 
..  que  par  les  I  ivies  qu'ils  ont  compoles  lur  cette  matière,  Cilnid  Artlievèque  de  l'Iii- 
..  ladelpliie  ,  dont  nous  avons  parle  ci-delliis ,  établit  li  loitement  cette  adoration  dans 
..  un  livre  qu'il  a  écrit  txprès  contre  les  Latins,  qu'il  cil  impollible  d'en  douter,  t'oc 
..  Aiilievtque  établit  deux  lionneurs ,  ou  adorations  qu'on  rend  aux  Symboles  du  p.nii  &: 
..  du  vin.  Le  premier  n  ell  qu'une  litnple  vénération  qu'on  leur  reiiil ,  lorlqu'ils  r.e  (iini 
.1  cnciue  que  bénis  &:  Anritypes.  Mais  le  lètond  dont  on  les  lionoie,  lorlquib  limt 
..  conlaciès,  ( ,/ )  n'ell  pas  une  liinple  vénération,  dit  Ciabriel ,  mais  un  culte  de  latrie, 
»  ou   vent.ible   atloration.     (  \ft   le  qu'il  explique  plus  au    lon^j  .iprcs  [b)  Cih,ijilas , 

(4)  Stmcu.t 
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I  li  <  VUuJt .  l'c  .lulli  I  ait.,  I4, ,  l.voiut  itc  pyrrsclilum  , 
qui  vivoit  ai  itf./icme  (ii.lc ,  &  (t  f.mvic  ciimie  M.  At- 
niiHd  dci  priipirs  calbi-c*  ,|c  c:  t.icr.  A  (Hiipoi  i)r  ['.m- 
ini n'  .*•.-  rci  f  all'jj;!»  il  •  C'j!,ili|,u  ^Ralciiu-iit  emploi^'  par 
lc«  Ho'u  parth  ,  nn  ne  doit  pa  lailli-t  p.illtr  ur  cuiImm:  .lu 
Mnstic.i,-'  ilii  rliaiMtrc  7,  \\\:  III.  ds  Ta  Kr;»„  r  ,1  U 
firf.iuiu.    iui  kc    nu»  le  L.,i  ippiouvc   'iii'ou  icUc  ki 


liiinnfiir»  f  lie  l'aJoration  )  j  l'Kuchatillic  jptè»  h  Cm^Cè, 
u.r.ioii  ,  &c.  &  ipie  k-  Pcitlcui  t  atli.ili.Mie  u-  ptfvait  .U 
ccric  af'i'iiilurÉ.tn  ,  ii'iiinu-  d'un  ivniiiii»n4;^e  autciuiiiuc  • 
le  Miiijllre  irpimd  i.\  OiKleiir,  ..  i|iie  les  l,rtn  (e  ptof. 
r.  iciiieiit  devant  le  Livie  de  11  van;;:  le  ,  *i  <|u'ill  lui  par. 
•  Iriit  ciirniiic  a  Jil'in  f  linll  ,  ('an>  i;iic  j  i'ur;aiit  on  p.iiil,' 
i.  conclure  .lu'il»  .ilncn-  le  livre  11. -,«•-•  d':in,:  .idoijii.iii 
"  aliluluc ,  !<   i^ui    le  icriciu:  4    luj ,    luiiiiiic  II  le  livre 
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Iciix  (ort"( 
il   (turque 


:^^^:;"::^^!ir::TL^t:^X--^^^ 


T!'- 


•...u,  ic,  .-.ymoiMc»  lUi  pain  6c  ■lu  viii  qii'o»  nu-li-iitc    i 

a«  r;.W   nue  le  I>r,'rrc  ..vrn.t  qu'.l  ùut  .ut.u.T  .|\,„  u.tu-  .le  l.,f,ie 

.Icvon,  expliquer  I..  pe.Wce  ce  o/^t^^/  qffi      p    l/T.  "  '  "•*  ^  "."^«'«^  •  H"' "«'". 
..<..mts  .„y,U.rc\  ,  k.<q.î.U .  a.t-.l  .  ri,:;..r'  prit    I  ;';;,?"  V.f'  '>rf«'chn.t  .le, 

«  ^^e..  .le  7lu.,r.l..n.quc  .  qulalS  tv^'uH^tl  tZ  ^ll^H^^^f^  S""^'^'*^' 

..  ne  r.,nc  .y/L.yr^.L  uniK"  .'o  V  lit^'plu  ZcT'r  '^  •"'"-'"-  •  '--l-''* 
.•'ccnr.....  5.  qu':^  (o,.c  .U^.cms  le  vlnMN;.^!  /'^^  :;^'':i;'yX-.:'P'-  '-^  -"'• 
••  auin  joindre  ^  tou%  ce»  Auteurs  M„r0p/.,»t,  iJ,../    V'  ''"''■   ^^"  r"« 

..  tant  plu,  ..n,li.lcr..hie  ,  .,u'.l  ..  tai/'^'^îV.  Xl u.'Z  O^r^'P"^^  '"'f  ''^"- 
..  la  créance  *le  Ion  K^lKc  en  ùv.ur  de    Piotrh.nv  l  a  "  vra^çc ,  pour  .le^;iiifcr 

..^îcnu-nrau  pain  6c  ^u  vin  au  c^,  i  au  ^n^  /  .^^^^^^^^^^^^^  Vl".""'"  '^' ''""- 
..  ...ère  d.MK  ic  lait  ce  chanj^mon.  nous  cil  incon  uc  v  ,  ■  '  .  ''"  '  '»""  '''  '"- 
..Il  reprend  (a.Icncnt  riVil.  Latin,-     e    .rZit:  '.tT""  "^- '•'F'"  r^-"«rcr,  l'ui, 

.•  ac  viatique  ,  6c  .1  prouve  a..  n,ê„/cnd,.,i^q  "  t^l.  In    n  .1  ^"'''  ^'''"  ^T' 

..  conlccratuM.  .  ..uand  .1,  ont  erc  une  tius  consacré  rv   ^  ;.,f;;';  '^  ,'.","'"  ''':" 

.  qui   ..ant  crc  une  ùm  tente  ,  ne  por.    po.  u  (We^      ,'  '  -^  1^'"'^^'' 

'">-'^;il^-.n.-nt  .  quo  cet  AuL-ur  re.  ..nLit  iJ    .1    Je         .".i  ,'    ,    i",  ^T 

..  oi.  le  p..rte  par  K.  n.c,  i;  uZ^^I'^'Z '^X^^.  ï  •;"'•  f^'s  ^  "''^f'""  '  '^^'"" 
Nous  niaceionv  i.i  I..  .l,f(,„A '.i  .m     .  '  [""""M-'  f^^^^         M.  .Sacrcincnt,  •• 


•'  coniccration 
•'  de  la  laine 
•'  recli.Mllir  m 

ISa 

Nous  place,;,ns  la  la  .l.dnidu,,;'.!.  ÏC .Z:]:;: l'  :;Zç  .l,us  h'^ir?'  "     '     ^^ 
(  ominc  les  Cecs   A:  k-s  autres  Diicntuix  ne  .     .  ■,    "l'  7    "'"  ''''''  '''P"»<ti. 

jc.;.s.c:i.:..n.,.cnc  dans  rEuciur.u;;';;:,;ncd;:;tc;nr  ,c  i  ?::.  :;.:;x.^:^  '•'"^  '^ 

Jclus-Ciuiil  nnnK.J,,.emeMc\pvc   qr.e^>,  tr       p  1;;.^'^        "Z''"   ^'■'   •'"  '■'">■ ''^• 

..p  r..nu.-.,ue  ,udK.u,en..l,t  .     ue  ^e!  ISl^^  ^i     ;  ïï^t- "î^ir  il ''• 

Jall.'.ç   onkrver       aj.nKc-t'il  ,  que  cclLs  qu,  mettent  k-  ci,    "em",t     n  è  \       •"'' 

appelle  .lu,s  ks  I.,tuP^,es  0.,,.nraks  r/.:.J.,..„  d„  s.,,,.,  7C^'V!t  n    '^"'      '" 

pas  c.nu.ha-  .es  arr.lhr....,s  .xv,,  k-,  aur.-s  nu-  le  m.M  •>!  d     (î    \  ,      pHn-mit-on 

u.t  dans  le  Ton>c  II.  de  la  B.bUo.h..,,  ,/J       SZ     Lr'      T      '""""•'  '  'î'" 

/      <-,«///.  ,  y«f  i^„^  UiCras  modir lia ,  mime  /.y». 


••  *rn!.  en  elVct   Jrr,,..rhrl(>  mèn.f ,  &<-,  ,.  Nj  p„u„n|.. 

«IJllté,  .|uf    le    M.n.^trc  .,!.n.,i«nr  li   cliutunncmfnt  y„ 
l'>«-^P,„„>|,u,,  a.in'Ma  li  .(('..ii.cmtm  »,n  prcmics  te» 
.a,.r«.on,  Rr..frî,<,M  ,m  l...i>  ,  ,),  |,  pi,,,,,    .),  p4.      i- 
r..ur,|U..,  I.,„  .m.u.cr.  a>rc  „„.re  li  p,.IIn„  .vfu  ,e  lu 
i.r   .nv,,.-.oc  &    irv,„„.    |,cKU,.mc  ,-,  „  C,  .,.i„r       c  '  c 

(4)     les   .Vivii-c,    ,1,  te    .v,„„,   .,,    T!.tilal..„l  ,,ir 
Aatcir   .1,1  ,,.„„„onf  Su-  !c  .  „„,  ,.,,;   „„       ,,,  ,„  ,.,,  J 

jV  au.  .ii^pr,»  1,,    Vj.vod.      (,„  voit   a  U  ,,,c  une  I  pi„; 

rv,„.,«„c  >ic  nw„;„,,  |.,.,i„,|,c  .ic  «,....'«,,. ,„|.,,„ 

ce  de  M,.!div,c     i,„,„,  .le  Tl,cllalo,m,ue  ,„4l:u.rc  le,  La 
lins  djiis  le,  Oiivi4(.e(. 
(i-J   iiir    lad„:a:iM'i    d:«    Jgaj  M.  Jf/*»-»    Jii    dlm  li 

Jumc  m. 


C.u*n„i,  tHUf,   Or,.,,,.,!.,  ..  ^ue  le,  Cte:,  conW^rcnc 

■  ,-...,  Me  <  „,  ,,„i  „„  é;é  ll,U  .comme  U,  l^J^l 

■  t  M.rtert.  ..  ..c.l  ^.m,r,,uo.  ,Mc„r  ,c„d:nt  i,„„  lo  |,„n, 
.;  -s  e,,  „.-.,.» ,  .;.,,,,„„  .,..„„..,.„<  .lo  tend.e  „„  l,„4- 
■'*.  tel»  4  dire,  de,  nomicw,  foit  inOriri-»  4  .e,, 
.'.1  lont  d^s4  Dcu.     n..n,  le  T.„„e  rf-imer  de  I4  /(,...„. 

■•/;■'  '  ""ju.i  tup   XI.  le  mém.  M*  v„.„„  p,end  un  a,  . 

.«,         •     ,  ""  "'""''"""^  q»'  !■•<  <■:"•>«  jd.'-,„,  le  pa,„ 

«vw:  .,„e  dcve  co„l4.,.f      II  renv,„e  lur  a-r.e  dHPu^a 

.■V>lo^,c  d.-  a.tr,.t  de   Pl„:4dclpl„e,  „u>  1   ,  M    si,,;"  t 

ettè"„','"'il',r'  '  ''■"''  '"'  ''"""■■"■;"" '!"'  ■fa4,u-,<ku5 

«' >e  df,>,„on    „„,,!c    ^    l,,ns  Ullc  .    Je..     M4,,    u'iù  r  o. 
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U      CEREMONir.S,    MdURS    ET    COUTUMES 

iitv^iiMi  ai  l'kkd^tfLtt  ,  mttituf  tu  f-tntt  h  vctui  Ju  ilLingcnuiu  ti.t»i  ht  f-iftitt  il* 
Icllu  CUiiirt,  un  I  '  mêM  ttrfJ  ,  «».C/  m  féritt  é*in  tltn(M4ii0M  An  Sétitl  kjfui,  Q>i«ii. 
qti'il  cil  toit  t'cli  te  p»fi»-'i'*i»i  lUliut  yV\  ur.  n.iciom  qui  a  tlonnc  licii  jux  Pr»»li.ll4M» 
oc  ff)cttt'i  Ck;4lri»wi  >!  le»  mi^»  hc  Ws  .lllll>^  t  i|Mul.nii  ,  vunciiiin -c'il ,  r»»b(ic\i«'ii  tic  |k\i| 
lOttiKi  que  liif  il''"  'V"  •""  P"l*l'i'  II"»  tn^l^Hunu  ,  a^  nullinunl  lur  \x  irounwc  Uc 
rtiçliiv.  bfi  «rtit  ,  *'il  tU  l»icii  prouve  que  UUm  Ici  Oiiciii.uu  U-  nnpi  &  le  t.ing  (l« 
}chi«  (  linll  (ont  (tun  le»  rymlH)lc<  ttu  pani  Af  «lu  vin,  le  dctaui  Je qucl«)iK-«  4nvl|4iU>it» 

C-u  c*.itW»  ii'cU  iu.iéu  »lu  couc  dUiHiol ,  U.  ne  ('^.luroit  ilonncr  âtirintv  i  une  vente  il'aiU 
ur«   bien  pr«Hivcc.  Au  niK'   M.   Simû»  tbii%    lo  (  ii.  19.  il"  Tome  prcniur  iK-  U   «/- 
HitiktijÊêt  ilm/it  ,  ne  paroit  pa\  lairc  ^',r.iiul  t.i%  «lu  tcinoi^^n.ij^e   lUi  .ntdbiumv  l  et  l*ro* 
retfatilc  ».e  pM\A  luunlMC  tl'.iHcllationt  coiniiic  tk\  piecet  nwiultci». 
l'eut  où  tout  lc«  Grec»  ,  rien  n'eU  plus  dilc  que  d'ulHcnit  U'cux  de* 


teiVaiu  ,  tlii-il 
Il  rit  VI  ji  que 
CcrtihiJtf. 


,  ont 

il.UI> 


CrêiHlm  tfnrUHs  in  ttlam  ,  fjftri' .  'i/'. 


S'il  ne  t'juilToit  que  ilc  roulirire  piiur  I  i^'norante  ,I.i  maiiv.ii(c  foi  &  Ici  tiépiilèmeni 
«les  tiiec»  eu  nutleie  »le  Religion  ,  on  tniiiiroïc  eli'Crcr  il.un>riler  laii\  pi  me  les  Carho* 
lique>  A:  le»  Protill.iu»  liir  U  noi.uue  île»  Cluctiein  Otieiit.uix.  Milliniuiiieinent  le»  ut- 
ti'U.ition»  ilc  quelque»  partitulier»  ,  ortliiuircnwnt  aulli  vicieux  qu'i^-noLins  ,  le»  coiiiel- 
(iiius  ,  &:  le»  rapport»  île»  /r.»«j/*(j<M  bc  île»  .iv.iiiturier»  .irt'.inus  prcviciinent  aj',realilenicnt 
tou»  le»  parti»,  "imite»  le»  iii|ure»  qu'il»  ilil'eiit  \  tclui  qu'il» alviiuloiiiuiit  ««u  qu'il»  trahif* 
lent   ,   (ont  re^^arJee»  par    certaine»  ^»cn»  tomme  île»  temoi^na;.',e»  remlu»  a  la  vérité. 

Un  Au^'ioi»  ,  nomme  Ctvtl ^  a  puWie  en  i-ii.  wne  RtUiioii  J<  rhi/li/tCrtofut ;t\.\m 
laïUkUe  il  ilepcmt  tomme  un  trè»-mal.lioniicte  linmme  te  Du/iihét  P.itii.irtlic  ilc  Je- 
rulakin  ,  qui  ùit  l'auteur,  lelon  le»  l'rotcllan»  ,  ili»ritK-»iluConulv-  alUmMeilan»  cette  Ville. 
Il  traite  île  même  le»  autre»Ciiet»  île  te  tem»-!.!.  Mai» quelle  iiiiulufioii  fauilia-il  tirer  ilc 
la  m.uivailéloi  île  te»tirec»  ,  linoii  qu'on  ne  ilon  le  h.-r  aux  ^^m»  île  cette eCpteo  .qii'.ui- 
tant  qu  il»  s'aeconleiit  .ivec  ilc»  temoi^-iiap-»  pltn  .uiiluiuiquo  &:  mieux  établi»  ,  île  l.i 
même  ùi^on  qu'en  )ulUee  on  110  lailVc  pa»  il'aJiiKtttc  la  ileinilition  tl'un  liipon  ,  quand  ellg 
j'aeioiile  .ivet  i. elle  d'un  honnête  homme  î 

A)oucoii»  aux  remarque»  de  M.  Simon  le  moien  qu'il  tournit  d.in»  »m  autre  ouvr.ij»e  , 
pour  éilaireir  plu»  (uiemeiit  la  véritable  eroiaïue  de»  Grées.    Il  dit  doue  .ni  (iiin  de  C'.f. 
iriil  A.-  l'IiilaJelpIue  ,  qui,  aiant  étudie  dan»  lesl'niverlite»  il'ltalic  ,  pou  voit  être    (uf- 
Bc4\  aux  PiotoUan»  ,  quoiqu'il  ait  cirii  contre  le  Concile  de  Moreiuc  ,  qu  il  faut  dillin* 
^uei  deux  loue»  de  Cirée»  Stlulin.itiques  ,  dont    le»  un»,  priiitipalenieut  les  plu»  Orien- 
taux ,  n'ont  eu  autun  toinmeitc  avec  les   l.atui»  ,  &:  le  It'iit  tenu»  aux   aiuieniics  c\- 
f reliions  de  leur  I  ;'lile  ,  (iuis  inventer  de  nouveaux  mots.  I.c»   autres  ai.uit   tiequenre  les 
aiiu»  ,ou  étudie  dans  leurs  ttoles  le  lu  leurs   Livic»  ,ont  pris  d'eux  les  termes  &:  le« 
l'ubtilites  Siliol.irtiques  ,  fie  ne  conviennent  pourtant  avec  eux  que  dans  les  ixrn-llions 
&:  d ms  la  meiliode.  M.  :iimon  met  .ui  ran^  de  te»  derniers  (iabricl  de  Pliil.idelp'       ic 
A.'.ipuiv.  Si  ,  a)ouce-t'il  ,  tes  deiuiers  (irees  le  trouvent   datiord   avec    les   l.atiiis  daiiï 
les  Inyines  tuudamentiux  ,011  ne  doit  pas  dire  pour  leia  qu  ils  i>iit  copie  les  l.atins, 
ni  qu'ils  le  (ont  livié>  à  eux  ,  &:e.  mais  l'eulement  que  les  (jrecs  ont   mute   leur  mé- 
thode &.'  leur»  expie  liions  ,  pour   s'exprimer  avec  plu»   de  netteté.    M.   Simon  prétend 
que  taute  de  cette  diilii.C^ion,  le  Poit-Roi.d  n'a  pas  répondu  avec  alllz  de  préeilion   au 
Jaiiieiix  (,/.///./<•  ,  qui  de  lim  cote  ,  ne  r.,iant  pasioiuiue  non  plus  ,  a  coiitoiuiii  crus  les 
(irecs  Ibus  le  nom  de  (îroes  I..itiiules.  C 'elt  .uix  deux  partis   à  examiner  la  H'Ilice  de 
tes  reptoches  M.iis  cette  diiliiiûion  à  part  ,  on  doit  convenir  que  les  deux  coinlMttan<; 
avoient  be.uicoup  de  lyavoir  lU  de  ruKile,  l.e  Miiiilbe  a    peut-éire  encore  plus  de  liib- 
tilite  qio  le  PorKur  ,  à  eaule  il'uiie   teitaine  dthaïuefort  iiaruielle  aux  i'rotiil.uis  ,  &; 
qui  n.ibuulonue  jamais  le  pre:nier.  AulH  a-t'oii  dit  du  Mmilbe,  iju'il »n>.eit  hs  r^,.f  ,/< 
J'rvi/iriur  du  Vains  ,  dim.i'.Jar.i  lonjonts  Us  plats  en^iti.ilis  ,  c  luuUnt  qu  m    les  lui 
tshihàt ,  &e.  Pour  revenir  à  la  dillindion  de  M.  Simon  ,  un  Protellant  pninra  peur-ctie 
obi  Jer  ,  que  les  tiéqiieiis  voiaj.V's  des  Latins  ,  &:  leurs   etabiillemviis  dar.s   l'Oii'iit  ,  la 
reiuieiic  aujoiud'iiui   peu    lue  ,  &  peut-être  .il>lolument  impratie.ible  ;  que  de|niis  lonj.^ 
tems  les  Nliirioiin.ures  le  glilV'Ut  par  tout,  &  eorrompeiit    les  idées  des  l'vcli  li  ilbq'îef 
fji'eLS  ,  il'.iutant  plus  corruptibles,  que  dans  leur  i/norauce  ils  neutendcnt  ni  les  C  ..rho- 
liques  ,  ni  les  Protellaiis ,  .unli  quoii  l'a  ileii  dir.  Il  y  a  même  des  Protellaus  ail"  7.  libres 
de  pre).i^;es  a  l'e.'.ard  des  (jiees  ,  pour  tohveiur' a)  que  t  tt  s'tn  irviéit  qinnj^cs-uH: 

(«.    tiitiil,  Ai'ltiif.  'loiicX    jittm  :ic  Tilt. 


\    ■•  " 
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f */  f*  f<»ffrtt  h,H,  4i  U  Hthpiit  Iftttili, 


itwMjlt  ^0ili  êMi  frii  (u  /iiinmttu  ,c"  fin/i  UtnuttuMi  é^ 


,1  n't0f4,  d*m,  h  (t,n  dt  Ii0r  ttiif,  s^ 


^Hlh  tHi  H$    ,  0M    Jtl   Pr*h(t4MI    ifMlh  »Ml  f,„f^,HI,,.    Il    V 


V/  hvm  dt  ttHi  <  tmmmmitm 


Mit  «Iniit  eiiior»    mmu  avoir 


rcoM.r.  4  to  cuit.  ..rit^Huux   &  i,u,i  U\m-^  ,  i.mnu.  Uni,   le  ,u.m  .U  liiuru.»     dui 
Kuktnu.ic  1.1  ir..,...ui-  pnm.i.vc  «f  n,mr4lc  iluiic  M'»^*  cw«rc  mu  Iku  «uat.  imm, 

'i;:;n',.:'"^Jf  I  •  t  'r  ^^^'r"-"»'*»"^-!'-  '^:  »-^'^i-«' .  «^  i.»...  que  .,i.,,  uiriT; 

»4rucioiu  ,  «ci  lie»  «U^dilimci»»  hi^>.'.iu>  put  »|i.cl.|«c  pallim».  i      i      *u* 

Pour  icc  <H.t  M  .sm»H  4c  .|»Klq.K«  a».«tc*  uni  kU  dovoir  tct.mrir  jtix  orieinjuM 
munci  d.,  I  .tu.KK>.  le  l'ori-Koul  ,,V.,  avoii  ui.  que  de.  venu,,,,  ,  miw K  ï 
U  unt  pa.  p.n.r  vamvu  »  ^  le.  4uirc,  I'.uti(k.u.,  qm  ,  À  I  ,,,,«4110»  de  tet  habile  Mi. 
mUu-  ,  ir.„ic..«  aflc*  Ici  l  atl.ol.qiu,  m-iiuik-  un  l'.uairau  (4  pamr  .  n4ur«„,«  «.^L 
rluylnuluycnce  que  ce  tumruvai.lU-agticrn.  M.  .s,«,«  l,,,,  4  ,n.Kh..t  .la...  le.  ,uVc^ 
h.r  la  opukulc.  de  (.abrici  dc%  cxiraii»  auihcmiquf.  de  to  L.turu..  »  u..j£.nalcN  (.,1  ,»4„ 
M  u  loi,  ,.e  fi.f  d  ,v..nt..ne  révoquer  en  .Un.tc  I4  vt.ite  de  I4  i.oi.uuc  de^  UwX  AuiU 
c./,/«^.;  i.,c..w  ,  I,  Um  sen  rapporte  4  M.  :,miM  ,  avoua  tramlicment  À  lU  am.» .  ouil 

iV;--  ?.'•;"•'''■■*;  '•?  '^^  puupaar,ua  lur  de»  molicre,  qu'd  navo.t  w,  alib  e.td.e,. 
Alix  dduit  queîquelon  de  lui  e..  ta.lla..t .  ^«W  ,,„,,,  /,/  ^../i,,,  ,,,,.  f^.^,,  ^  ,.^^^^  ,;• 
iitp'l'-o.»  4UVUI.0  prcc4Ut.cn,  pour  .mpeJ.cr  de  ..oiivouix  .toutes  ,  6C  le*  liibcdites  i.idi- 
nu:  .;  vaix  qu»  oiu  y. ..II.  daiu  Uur,  ..p...,.,,,.,  fepe.ula.u  qi.c  ,..•  eliicue  t  .u,  n..,  f 
IK.I.a..,  F..n.llu»i  ne  (c  loi.t  point  avoue» V4intu.  .  01,  ,VU  imine  ...km  en  »aux  u^n. 
tie  te»  originaux. 

Nom  termftir.ini  et  t'haritre  par qu.I.iue,  particularités , que  WltcierVoùtteur  Ani-loii 
nous  tournit  h.r  la  tnuu.ccies  Ci.co  .mulrncv  Peut-être  „'  ro„..ell..s  pa,  meprd.C 
lAsC,ivt»,(M  dit-d,  ..  croi  lit  c.i..aa.mi.a)t  14  I  i.in(.Ma..t..a.o.>a  Zaute  fc  .  ;  for- 
..  I..U  .1U0..IU  .K  lo.e.u  e...unm  .leda.e,  .le  ri-nlilb  Ko.n.....c  &:  .1..  Pape,  (ut  les  artt. 
..de»  de  I  Intaill.l)il.te  de  1  l.-l.le  &:  .le  la  P...celli.).i  du  Sont  I  (rr.t.  A  T.iie  lU  (ont 
..In'aut.n.p  plus  .le  la  R(li,',.o.>  !  omaine  ,  quo.qu.  I.'s  (.rco  »'y  (erventde  leur  pror-e  1 1. 
••tur^v^'  ,  &:  qu.ls  y  couliiv..it  Kurs  uieinoiues  :  nu.s  tU  lli.ic  pouveriies  p.ir  lui  I  vi- 
.Mju  l.it.ii.  A  M.c.Mic,  lU  .,.it  un  Lvèque  (iicc  &:  (ont  (uKts  au  Patriarche.  L'i  \evu.e 
".le  e.»  lieu  vint  4Vee  lu.usli  Conlbnti.iopk  :  mais  )e  ne  rus  ni'e.>t.cte..ir  bcaucmpavec 
.•  Un  ,  .lelç.iclianc  p.v.  (a  I.anj'.uo.     Il  .nen...t  avu  lui  un  Prêtre  qui  pailoit  Italien    ivec 


,  •  I  --..„..- ,  ,,,,  ,,,, ,  ,,.1,1  („,,  11,111011  lia. len  ,  avec 

«qn.  !,•  .li(.ouu..s  oudqu.U.is.    Il  païUt  ...nune   s'.l   n'avo.t    l.mu.s  entemlu  pa.la    dc 
«c.tte  lX.a,,„    (  Je  la   rranlulsltint.at...n  )  lii..)n  {J  )  ,,„',|  uo....t  que  le  pai.i  ell  rcel- 


•»  C.  tle    l).)v.li.ll 

..  l_ine,u  cluiii-e  au  torps  .le  Chi.ll  pai  la  conletration  ,  &  qu'.l  (în.No't  al.(bluinr.,e 
..  lentenare  en  un  (ens  niyd.que  &  (p.utuel.  J'ai  conve.(e  avec  rA.J.evêque  i  Atl.e. 
..  nos.  Il  mallira  qu'il  oit  pieient  \  C.mllanti.u.plo  ,  |.,r(iu.e  le  Patr.aiil  (ii^.u  le. 
..  tr.t  itu  Maïqnis  d.-  Nomtel  i  .lu'il  eroit  un  .les  nuinhes.k-  r.iirtnWe-,  &:  m'iKtoïC 
.-.lu  l.iitinu-iit  de  cet  écrit,  où  laitiJe.le  la  Tianlubil  au.ation  ell  exprimé  p.ir  le  mot 
"/«•r.yi^jK,  quoique  je  n'a.e  pu  tiouver  .jue  ce  mot  eut  i.iina.séte  c.niiiu  ( .  )  luliiu  ilop; 
-dans  Ih^l.le  Ciiccque.  Je  lui  .Icmandai  s'.l  ne  l'.-.ueii.lo.t  pas  Ipuicmlkniciit  :  .Iiiki.- 
'■  pondit  que  non  ,  na.s  qu  il  l'enteiul.iit  (T<w,t<«ru*rç  coipoicllcinmt  i  teit  i-diie  nua 
"(.  Iiiill  cil  lorpo;.  11 '.neiit  dans  le  Saueni.iit.  ' 

..  l-'lAïque  .le  Salone  ,  .wcc  qui  je  ni'eatietins  (in.vent  (iir  ce  (ii)ot ,  paroillo.t  Couliai- 
..ter  ,  K.ilque  j.'  Un  dis  que  j'et.us  An^;luan  ,  de  e..nn..itre  la  croi.nice  de  nos  Ii  lifc. 
.■  Je  len  int...mai  le  mieux  que  J.  pus.  {/)  Il  n.e  dit  quiK  etoientdans  la  même  crôiui-' 
..ce  I  car  je  lui  .ippiis  que  u.nis  i.o..).is  les  Saintes  l.tituies  ,  les  .Syniboles.Us  /^p..a-s, 
"de  N.ve-  vV  d.'  S  unt  A'.liaiiale  1  que  nos  1  ghlcs  loue  ^^ouvemecs  par  des  Lveques^: 
•■pu  .les  Aivlicsequesi  que  notre  li>i  cil  contoime  4  celle  des  premieis  Pen-s  Sc  des 
'''iV'.'V'.^  *''"''''■'•  K'-'»^''-'"''  .  Jiilqu'.iu  V.  .ui  VI.  (i,Je,&;  .lu'inliu  nous  nétions  point  .lo 
•»  l  Lijhle  Romain:.  ^^  )  Apic»  cela  je  Un  dcm.uidaileui  opiiiDn  touJunc  le  St.  Sacrement, 


Ni 


>: 


m 


fti  Vouget  ae    MUrr.  Tome  prcmiCt  p.    i^.  Ma.  ,  f  n   aâ.ul .  u»  i  m\m 


pe  image  i|u  on    |j  t  Jj    Ktintii    ttt    li/mr^iri   du    J'.    /«     rciii.ii.iii^  ili'ii. 

'     Si   |'IV.</.f  m  liii   a|-|nit  ijuc   rc  nn'il  npporte  \d 
Jil .  un  Ijilioliiiut   (umviiit  aulli   upon.lic  4   l'An- 

,  ,,,    |.„    c.      .      ,    „   ,    .         ,    „  kI<''<.  toiniiic  if   l'uUt    «lifc,    jt  /m.   «'»    n>(»«   iittéHn. 

.1,  vrcr.r    .■"""' '1  '*'■""'"  "f-""''"  .'"  Ar-  I  c;cU  ,ft  a.lé  4  di..  .„  «.o.  :  ji...  le  Jc..ul  uu  acll  j,|u, 
ch.vc]iic  ic    niiui   14.  ipc   le>  Ciu-j    de  Coilou  imiciit     d.iantj.  ' 

Ti!7t',!;'",rT''''l  n  i.  «.   :  fc.l  idl.iriet.e.l.  tou.l>c.     Al.  icrtcU  .^fona- 

I,  ri     .'  '  ,î         ,  ""•;''"'"^'"n  (!'<«'»«  combien  ,.-4     de    Itvc.n.c  ne     divule  fien,      U    Cu.lu.liiu.e    d.t»    m,.- 

,  .,  r    ■     '■',',■'  ■'   ■■'    '■.«■l»"""'-  ,  Jdu.-(l,„a     elt   .v.alnnct   d.,m    le,  ticui    ti   .llm   I. 

'     .  _.!.  *   *"  ,:":!'.•>'■■""  r""-  •'"y >■•■>"•"'«•     Qw-I  ""  |  .Saaan.nt  i-.ii  l'«  ii.iîr.mi.iniiiie,  par    loi   inHuemc.  vVc 
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tr.       CEREMONirS,  MŒURS   ET  COUTUMES 

"  6c  ce  qu'ils  pciil'otciit  ilii  pu»  &:  ^'i'  vin  après  l.i  conll-ctatioii.  Il  me  riponJit  com- 
"  ment  le  Corps  &c  le  S.inj;  ilc  jciiis  Clirift  dont  )c  le  quoUloiiiiois ,  y  pouvoir  être ,  6C 
»  il  me  ilonn.i  cette  explication.  Comme  le  lolcil  cil  dans  le  Cliel ,  &c  ne  laillc  pas  de 
•'  donner  ù  lumière  6i  l-i  chaleur  .\  toute  la  terre  i  atnli  quoique  Chrill  (oit  dans  lc« 
«  Cieux  ,  il  ne  laide  pas  d  être  dans  le  Sacrement  par  (a  nuillancc  divine  &  par  ("on 
•■  influence.  Je  lui  repartis  que  c'cllcc  que  nous  croions  ,  c'eu-à-dirc  ,  qucCluiUcll  ilans 
«le  Sacrement  d'une  manière  Cpiriruellc.  Il  me  dit  que  l'E^liCe  Grecque  croioit  la  mè- 
«  me  chofe.  C'étoit  là  le  Centimcnt  univerCcl  du  Couvent  de  St.  Luc  on  Uéotic  ,  &  d'un 
«>  Hi-rmitc  qui  vivoit  ï  un  quart  de  lieue  de  là  dans  une  grande  audcrité  ,  &i.  qu'ils  rc- 
«pardoicnt  comme  un  Saint.  C'étoit  un  l'ère  n.uit'de  Z.uiie  ,  mais  qui  ctoit  venu  de  \\ 
M  (i  jeune  qu'il  n'avoit  point  encore  goûté  les  principes  qui  j  régnent.  LorCque  je  lui  dc- 
«  mandai  s'il  croioit  que  le  p.iin  Si  le  vin  tullent  changes  au  Corps  &c  au  Sang  de 
•>  Chrift  ,  {a)  il  me  demanda  li  je  le  cioiois  allez  bétc  pour  croire  une  telle  ablUr- 
»  dite.  " 


;i!  t 
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CHAPITRE       V. 

La  Difciplinc  Ecdcfiaftiquc  de  /'Eglifc  Grecque.  ] 

NO  u  s  rcnvoïons  à  la  féconde  Partie  quelques  autres  remarques  fur  la  croïancd 
licv  Circc": ,  &c  nous  finirons  celle-ci  par  ce  que  M.  S/mon  a  écrit  de  leur  Difci- 
plinc Eccléiiaftiquc,  Dans  cette  Dilciplinc  ■>  ils  ne  luivcnt  pas  toujours  ce  qui  leur  clt 
•.  prcfcrit  par  leurs  Canons.  Par  exemple  ,  ils  ne  gardcnr  pas  cxa£lemcnt  l'âge  qui  eft 
..  requis  pour  la  Prêtrife  &:  pour  l'Epilcopat  ;  ils  fe  mettent  de  plus  tort  peu  en  peine 
»  des  interftices  ,  &:  ils  prennent  plulicurs  Ordres  à  la  t'ois.  L'élcdUon  de  leur  P.uriar- 
..  chc  n'cft  pas  toujours  Canonique  ;  car  celui  qui  donne  le  plus  au  Grand  Seigneur  eft 
..  d'ordinaire  préféré  aux  autres  ;  c'eft  pourquoi  ils  (ont  fouvent  plulicurs  qui  prenncnc 
•>  la  qualité  de  P.Jtrtarchc.  Mr.  de  Nomtcl  AmbafT.idcur  pour  le  Roi  à  la  Porte  {h) 
.•marque  qu.ure  P.itriarches  vivans  en  l'année  1671.  Comme  les  Grecs  ont  de  l'ambi- 
..  tion  ,  ils  cherchent  tous  les  moicns  de  parvenir  à  cette  Dignité  }  fie  c'eft  ce  qui  caufe 
•>de  grands  troubles  dans  cette  EgliCe. 

••  Outre  l'argent  que  le  Patriarche  élu  donne  au  Grand  Seigneur  pour  avoir  des  Lct- 
••  très  ,  il  eft  encore  obligé  d'acheter  les  voix  des  E,vcqucs  qui  l'élilcnt.  C^hacun  dans 
•■  cette  occafion  eft  bien  aile  de  vendre  (a  voix  le  plus  qu'il  peut.  Mais  d'.iutrc  part  le 
••  P.itriarche  fçait  bien  s'en  récompenfe-  quand  il  tait  quelque  Evéque  ;  ce  que  les  Evc- 
.>  ques  font  aulli  à  l'égard  des  Papas  ,  autciuels  il  vendent  les  Ordres  &  les  Cures  le  plus 
«.  qu'ils  pcuvcnr.  Tout  cela  tombe  enfin  fur  le  p.nivre  peuple  ,  à  qui  l'on  vend  bien 
••  cher  l'adminiftration  des  Sacremcns  ;  ce  qui  eft  la  caule  pourquoi  ils  en  appro- 
»  chcnt  peu.  ■• 

Le  Patri.uchc  de  Conftantinoplc  fe  qualifie  Palriarche  Oecuménique,  Comme  il 
achctte  (a  Milfion  du  Grand  Seigneur  ,  on  ne  doir  pas  s'étonner  qu'il  exerce    tyranni- 

3uement  &:  en  Simoniaque  ,  un  droit   qu'il    tient  par  la   Simonie.  Nous   rcnvojons  le 
étail  de  (on  éledion  à  la  féconde  Partie  ,  ne  voulant  parler  ici  que  de  ce  qui  concer- 
ne uniquement  la  Difciplinc  Ecdelialtiquc. 

"  Le  Patriarche  &:  les  Evéques  ne  font  point  mariés  ;  mais  les  Prêtres  fe  marient 
'•avant  l'Ordination;  &:  cet  ulage  ,  qui  eft  général  dans  tout  le  Levant  ,  tft  ancien. 
••  Je  n'examine  point  ici  s'il  eft  conforme  aux  premiers  Canons  de  rE;j,life  ,  ou  fi  c'eit 
••  un  relâchement  des  anciens  Canons.  Il  eft  certain  que  l'.-s  Grecs  prétendent  être 
•»  tondes  en  cela  tiir  ceux  qu'un  nomme  les  Canons  des  Apocrcs  ,  &:  (  c  )  ils  acculénc 

les 


luITi  cti  mfmc  tems  corporcllemtnt  Hans  l'F.ucliariftie.  I.» 
plupart  At  ceiii  qui  qucihoiiiicnt  aiiili  de  vive  voix  ceux 
flu'jK  efpérent  trouver  favotalilesi  leurs  opinions,  manc|uent 
rarcnieiu  d'accoi.ier  le?  r^jimile^  a  leurs  propres  }ii<fjuf;és  i 
&  1-  pis  tft  que  manquanr  (buv  nt  eux-mêmes  de  l)onne 
foi  ,  ils  aioutcur  ou  diminuent  autant  qu'ils  le  croienr  ne 
cclTnirc  ,  pour  picvciiit  ccuj  qu'ils  <iueftionncnt.  J'oie  di- 
re encore  ,  que  la  force  des  préjui;cs  nous  fut  Winbct  lUiiS 
U  défaut  uul|;ié  nous ,  ii.  (twi  y    pcolcr. 


Pour  ju(»er  de  cette  r^ponfe  11  fiudroit  ,  f^avoir  <-'* 
façon   la  (lueftion  fut   t..ite,quel  tour  l'on   prit   en 


(«) 

quelle   faijon   la  dueilion  tut   l..ite  ,  qu* w..   ^ 

la  l'aifant ,  &c.  Au  pis  aller  c'eft,  dira-ton,  un  Hermi- 
tc  Icul  qui  parle,  fie  pcut-étte  un  Hctmiie  fort  igno- 
rant 

a  )    M.  de  Nointel  Tmt  111,  lU  l»  Perpétuité  d«  U 
loi. 

i  <  )  Ctmil,  in  'iTHili, 
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RELIGIEUSES    DES    GRECS    SCHISM  ATÎQUes.    tt 

..  les  Latins  tlavoir   toiitrcvcmi  aux  ancicniKs   Orilonn.inccs   de  l'Krlik-      s  il  arrive 

" ''"7  '^'"•V''."^  après  qu'il  a  ctc  nomme  Prctro,  il   ne  m-ut   plus  Cure  aucun. 

«n  tic  la  I  rctnlc ,  te  qui  le  trouve  lontormc  au  Concile  <ic  Neocclaréc     &  le  i 


(]uun 
(oiidion 


mA- 


"  "•«"   "^'^  r'>"'t  rompu  pour  cola  :  au  heu  que  dans  rEjriiCc   Latine  le  manaRc  cib 

-  nul,  parte  que  la  l'rctrilc  eft  un  empêchement  qui  le  rompt.  Je  croi  que  (antuf 
..  acnteiulu  parler  de  ces  Prêtres  qui  Te  marient  après  l'Ordination»  quand  il   i  dit   ta) 

-  rfiée  /es  aras  cron«t  <jHt  celui  qni  a  rié  unt  fois  Vrhrt  pent  rtvmir  à  Nia,  des  L.,/- 
..  ijues.  Ln  effet  il  ne  garde  plus  rien  de  la  Pretrilb,  (i  ce  n'ell  qu'il  retient  encore  queU 
••  que  honneur  dans  l'tghJc  ,  ou  il  a  (on  liège  (tparé  du  rang  des  Laïques.  .. 

Ajoutons  il  i  ce  que  rapporte  Tournefori  au  Cujct  du  mariage  des  Prêtres'.     H  eft  per 
mis  aux  Prêtres,  dit-il  dans  Ton  Voiagc  du  Levant,  de  le  marier  une  fois  en  leur  vie' 
pourvu  qu'ils  .'engagent  dans  les  liens  du  mariage  av.int  que  d'être  (acres.  Il  lautpour  cela 
qu'ils  déchirent  en  Contcllion  i  un  Papas  qu'ils   (ont  vierges,  &    qu'ils  veulent  ém.ulec 
une  vierge.     S  ils  s'accufent  d'avoir  connu  des  tèmmes,  ils  ne  (çauruient  (é  (aire  Prêtres 
il  ce  n'ell  i|u'ils  corrompent  leur  ContllFeur  par  argent.    Après  donc  que  le  ConlelTcw 
a  reçu  la  dtjodtion  du  Diacre,  il  certifie  à  l'Lvêque,  qu'un  te!  ell  vierge,  &  qu'il  ulcC 
1cm  depouL-r  une  vierge  :  on  le  marie,  &  enliiite  on  lui  confeie  l'Ordre  de  PiêtriCct 
mais  il  ne  (çauroit  parter  a  ,\c  Cecondes  Noces.     C'ell  pour  cela  qu'on  lui  choilit  la  plu. 
belle  hllc  du  Village ,  &c  dont  le  teint  promet  une  li>nguc  vie. 

Les  Papas  ou  Prêtres  Séculiers  ne  pouvant  ("uWiller  d'un  n-venu  fixe  &  honorable 
comme  en  Lurope,  ils  (ont  au(ri  contraints  de  CuLlilter  par  la  Simonie,  .uiifi  qu'on  Vx 
dcja  remarque.  ..  Le  Cierge,  dit  un  Auteur  {/.;  eft  prelquc  contraint  de  vendic  les 
..  Mylteres  divins,  dont  il  eft  dcpolitaire.  Ainli  on  ne  peut  ni  rec-voir  l'ahlblution  ni 
..  être  admis  a  la  Contcflion,  m  taire  b.iptiCer  (es  enfans,  ni  entrer  dans  l'tcat  du  M*. 
«  ri.ige ,  m  le  (eparer  de  (a  femme ,  ni  obtenir  l'excommunication  contre  un  autre  ou 
"  ^i /-«mmunion  pour  les  malades,  que  Ion  n'ait  .lupar.ivant  accordé  de  prix  'les 
..  Prêtres  font  leur  marche  le  meilleur  qu'ils  peuvent ,  tirant  d'un  chacun  (elon  Con  /(v, 
-  le  &:  fes  (acuités  ...  La  rigueur  avec  l.iquelle  les  Papas  rançonnent  leurs  ParoiC 
liens  va  fi  lom  ,  qu'a  peine  jettent -ds  une  goutc  d'eai»  bénite,  ciui  ne  ("oie  puce  d'i- 
vance.  ' 

Touchant  les  Bcnéficiers  M.  Simon  (  c  )  rapporte ,  que  l'Eglife  Grecque  n'aïant  .uicua 
lond  pour  leur  entretu-n ,  ils  ne  peuvent  lliblifter  que  du  provenu  des  taxes  &:  ilcs  libé- 
ralités. C:haque  P-irollFe  eft  obligée  d'entretenir  fou  Curé.  Clhaq'ie  mailbn  eft  t  ixée  « 
leur  paicr  tant  par  an  ,  en  ar^;cnt  ou  en  autre  choie.  De  même  le  Diocefl-  eft  taxeno-ic 
I  entretien  de  (on  Evêque  ,  Sec.  Mais  l'avarice  &c  l'injufticc  de  ceux  qui  exi.'ent  les 
t.ixcs,  .lutorifjiit  les  ruies  Se  les  arritices  que  l'on  mot  en  œivre  pour  s'en  aft^nuliir  • 
&  pour  ce  qui  eft  de  la  chariré  du  peuple,  on  dit  qu'elle  eft  (i  refroidie,  qu'elle  peuc 
prelque  (ervir  .\  )uftifier  la  Simonie  du  Clergé. 

"  Le  Monachiline  eft  en  grande  eftimc  p.irmi  les  Grecs ,  comme  on  peut  le  voir  pir 
"la  repunie  que  le  [J)  Patrurche /'VfWc  fie  .uix  Théo!oi;i..'ns  d'Allema.^ne  ,  qni  avoi  ut 
*'  parle  des  Moines  comme  de  gens  inutiles;  .luxquels  theo!o;i.-ns  il  oppoCe  Saine  Bu 
"  file  &  les  autres  Percs  Grecs ,  qui  ont  fait  l'éloge  de  la  vie  Mon.iftique ,  &:  l'ont  con- 
>.  (ideree  comme  une  manière    de  vivre  toute  Angélique   :   ce  qu'il  confirme    de  plus 

-  par  l'autorité  des  Conciles,  où  l'on  fit  pKifiours  beaux  rcgicmens  touchant  les  Moines. 
.•  !>fctroph.wtsCrii(ipultis\ouc  .auin  (c)  le  Monachiline  ,  comme  trè. -ancien  dans  l'E'Hil;.'* 
»•  &:  dit  qu'il  lui  lert  d'ornement.  Leur  genre  de  vie,  félon  le  même  Auteur,  eft  tore 
»  auftere ,  p.irce  qu'ils  ne  mangent  jamais  de  chair ,  fans  néanmoins  qu'ils  Ce  ,'oient  en- 
"  gages  a  cela  par  .mcun  vœu,  mais  feulement  par  une  coutume  qu'ils  ne  violent  jamais. 
••  Ils  ne  dorment  tous  que  quatre  heures  ;    il  y  en  a  qui  n'en  donnent  que  deux.    Ilj 

-  vont  trois  fois  le  jour  faire  la  prière  publique  tians  rEi!,life,  &  ceux  qui  ne  feVoiit 
"  point  appliques  aux  Lettres ,  travaillent  de  leurs  mains  •  de  forte  quil  n'y  a  point  de 
"  Mon.irtere,  où  il  ne  (é  trouve  de  toutes  fortes  d'Ouvriers. 

"  (/'j  Léon  Allatius  parle  bcuicoup  plus  au  long  des  Moines  Grecs  qui  font  aujoiir» 
"  d'hui  dans  le  Levant  ,  &  d'une  manière  .iHcz  ex.ïae  i  ce  qui  m'oblige  de  rapportée 
!w  ici  en  abrège  ce  i]u'il  en  a  remarqué. 

..  Quoi  cjuil  y  ait  parmi  les  Grecs  diftèrens  Moines  ,  ils  tirent  tCMS  leur  orielnc  de 
•"  Saint  Baille,  qui  eft  le  feul  Auteur  de  la  Difcipline  Monaftique.    Tous  les  Moines  le 

<|.)    rwcus  in  lUjl.   d,C„u,r.    ,tT,r,b.  I        ,,)    M/,ro,,|,,  riltorul.   ït,l.  p,,/,.    r.;!,r.  Or:.,:, 

(r)   K,t/;»;fcf^K,  <>,/,,,„,  1  orne  I.  Cliap.  »4.  \  lll.  C*p.   |.  ■    .  J  u    v/ ..™.  j..». 

(,./)    il'rm.   fjirituh.  Riff.  I.^i.  I 
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i:garilctK  comme  leur  Pcrc  »  te  ce  fcroit  un  crime  parmi  eux  tlo  sVloi,;»cr  t.ii«  Toic 
eu  ilo  ù  Rc^lc.  Ou  voit  par  toute  l.i  Giccc  plulicurs  Ikmux  Moinfl'.-rcs  .ivec  il  ■* 
vgtiils  liien  bâties,   où  ics  Mtiines  iluntcnt  pciul.uit  le  jour  iîc  li  luiir.    Ils  n'ont  p.i« 


S 


tous  nc.uunoins  une  mtinc  torme  ilc  vivre  i  c.ir  il  y  eu  .1  qui  s'.uipellont  (  .1  )  t'aau- 
liitos,  t'ell-à-iiiie,  i]ui  vivent  en  communauté  :  d'autres  s'appellent  Jun  nom  ,  i]ui 
(if^nific  vivant  à  la  lautailie.  Les  premiers  (ont  ceux  qui  demeurent  enfenble ,  qui 
muii^-nc  dans  un  même  Relei\oir  ,  qui  n'ont  rien  de  (in^ilii-r  entr'eux  poiu'  leurs 
li.ibifs ,  &:  quienlinont  les  mtini s  exercices,  n'y  .uant  pcrionnc  qui  jcn  puilll-  cxem» 
ter.  11  y  a  pourtant  tleux  Ordres  parmi  eux  i  car  les  uns  (i)nr  {li)  (ingraiiU  c-  Anvélujue 
//.ihi/ ,  lelqueK  (ont  d'un  ranj;  plus  élevé  &:  plus  partait  que  U»  autres,  Hc  t'ont  pro- 
tertîon  il'iMie  façon  de  vivre  plus  parlaite  :  ceux-là  (tint  en  plus  j^rand  nondirc.  Lc< 
auties  qui  (onr  (1)  </«  pc/ii  H.wit ,  autrement  jU(xjÔ!r;^»i//oi ,  li)nt  d'un  raui;  ii\téricur, 
&C  ne  mènent  pas  luio  vie  ii  parfaite.  Les  leconds ,  qu'on  nonune  'liioYpu^ixQi ,  vivenc 
à  leur  manière ,  &c  comme  il  leur  plaie ,  ainli  que  leur  nom  le  porte.  C.  vil  pourquoi 
avant  que  île  prendre  l'habit  ,   ils  donnent  (juelque  argent  pour  avoir  une  cellule  SC 

3uelque  autre  choie  du  Monallere.  l.c  (ci)  (."élcrier  leur  fournit  du  p.iin  &  du  vin 
e  la  même  manière  qu'aux  autres  ;  mais  ils  pourvoient  eux-mêmes  .ui  relt\  Ainli 
étant  exemts  île  ce  qu'il  y  a  ironèreux  dans  le  Mon.illèic ,  ils  s'.mp'.iqucnc  à  leurs 
artaires.  Ces  derniers  lèguent  par  teftmu'iit  ce  qu'ils  polleUcnt,  t.mt  dedans  que  dehors 
le  Mon.illère,  à  leur  lérviieur ,  ou  à  leur  compagnon,  qu'ils  appellent  Dilciplc,  gc 
qu'ils  ont  clu)i(i  d  entre  ceux  du  MoualKre  pour  les  aflifter  dans  leurs  beliiins.  Ce- 
lui-ci ,  après  la  mott  de  l'autre,  augmente  encore  par  Ion  adrclle  les  biens  dont  il  a 
hérité  ,  &  il  lailF'  par  tcftiment  à  celui  qu'il  a  pris  .uilli  pour  lui  l'ervir  de  compagnon, 
ce  qu'il  a  acquis  :  le  rcfte  du  bien  qu'il  polTèdoit,  c'ell  à-dire,  ce  que  Ion  Maure  lui 
avoir  légué  en  mourant ,  demeure  au  Mo;iallere  ,  qui  le  vend  cnluite  à  ceux  qui  le 
veulent  ach.'tcr.  Il  le  trouve  néanmoins  parmi  ces  derniers  Moines,  des  milèrablcs 
qui  (onr  li  pauvres ,  que  n'aiant  pas  ilequoi  aclv.ter  un  fond  ,  ils  (ont  obligés  de  donner 
tous  leurs  (i)ins  &:  tout  leur  travail  au  Monallère,  ic  de  s'appliquer  aux  plus  vils  em- 
plois. Ceux-là  tbnt  tout  pour  le  profit  du  Couvent  :  c'elt  pourquoi  le  Couvent  leur 
fournie  ce  qvii  leur  ell  necciVaire  -,  &  s'il  leur  reftc  cjucîque  teins  après  leur  travail , 
ils  le  donnent  à  la  prière. 

..  Il  y  a  un  troilième  Ordre  de  ces  Moines ,  auxquels  oinlonne  le  nom  d'Anachorétcî. 
Ceux-ci  ne  pouvant  pas  travailler,  ni  liipporterles  .uitres  charges  duMonalKie,  veulenc 
cependant  vivre  dans  le  reposde  lal'olitudc.  Ils  achètent  une  cellule  liorsdu  Monaltèie, 
avec  un  petit  tond  dont  ils  puilF.'nt  vivre  ;  &:  ils  ne  vont  au  Monallére  que  les  jours  i\c 
têtes,  pour  allirtcr  à  l'Otfice  :  apiè'.  cela  i's  retournent  à  leurs  cellules,  où  ils  s'ein- 
plotent  à  leurs  artaires ,  &  ils  n'ont  aucunes  heures  ariêrèes  pour  la  prière.  Il  (è  trouve 
c  -pendant  tle  ces  Anachorètes,  qui  (ont  fortis  de  leur  Monallerc  .\\i:c  le  conlentemenc 
de  leur  Abbé ,  pour  mener  une  vie  plus  retirée  ,  &c  pour  s'appliquer  d.ivantage  à  l.i 
méditation  ôi  à  la  prière.  Le  Monaltere  leur  envoie  une  fois  mi  deux  le  mois  dequoi 
f"e  nourrir ,  parce  qu'ils  ne  pollédent  ni  fonds ,  ni  vignes  :  mais  ceux  qui  ne  veu- 
lent point  dépendre  de  l'Abbé ,  louent  quelque  vigne  voifmc  de  leur  cellule  ,  donc 
ils  mangent  le  railin  ,  &  il  y  en  a  qui  vivent  de  figues  ;  d'autres  vivent  de  ccri- 
l'es  ,  on  de  quelques  fruits  (cmblables.  Ils  .  ■.•iit  aufli  des  tcvcs  dans  la  (àilbn.  Ou 
en  voit  de  plus,  qui  gagnent  leur  vie  à  déerirc  des  livres. 

••  Outre  les  Moines  il  y  a  des  Moinelfcs  qui  vivent  en  Communauté  ,  ÔJ  qui  font 
cntcrmèes  dans  des  Monalk-rcs  (inis  la  Règle  de  Siint  Balile.  Lllcs  ne  (ont  pas  moins 
aullércs  que  les  Moines  pour  les  j-ûnes ,  pour  les  prières,  &:  pour  tout  le  relte  de  U 
vie  MonalUque.  Llles  cnoiliUent  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  vertueulès  de  leur 
Communauté,  pour  leur  tenir  lieu  d'Abbedcj  hc  cesAbbelles  font  la  même  cho(é  à 
leur  égard  ,  que  les  Abbés  Idiu  à  l'égard  d  s  Moines.  Cependant  ce  Mon.illère  de  femmes 
dépend  roiijours  i\\\n  Abbis ,  qui  leur  donne  un  Moine  des  plus  anciens  &  des  plus  ver- 
tueux pour  les  conieder,  is:  pour  leur  .ul mini  lire r  les  autres  S.rercmens.  Ce  Religieux 
d'ineurc  proche  le  Mon.lhiC,  .itin  de  le-,  alhller  plus  tat  ilenient  &:  plus  pronipremcuc 
dans  leurs  néeellirès.  11  dit  .iiilli  la  Me  Ile  pour  elles,  &c  règle  leurs  aut"'s  OtH.  rs. 
>■  (\-s  Religieufés  portent  toutes  un  même  h  ibit  ,  qui  ell  noir ,  &c  un  manteau  de  la  incine 
couleur.    Elles  ont  les  bras  &  les  mains  couverts  jufqu'au  bout  dcsdoiijts.    Cet  i.abic 

(j)  ronform^mcnt  à  l'ancienne  rfiftiniSion  df  s  Moines,  1       {(  )  T>~  uixfti  iv-uitif. 
il  n'y  Jvoit  <iuc  ile^  Cino!>itcs  «L    dci   Anadiorétei.    Au-  [d)  (ell    le   Kolii'iiui    rju!  t    foin.de   la   d^-enfe  d« 

jourd  liui    ;i   y  a  (iii:,',]iic  JilTctence.  I  LouJii:  pmi  luut  le  L 'UKÛI, 
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».  rft  .le  la.nc  (impie    tllc,  ont  .1.  pins  I.,  ter.  rafcc ,  ic  clucunc  .  une  cellule  (cpircc 

..   crvntc       clic,  n.nMT.nrnt  menu;  qucU,uc(c,.s   .l.un  leuis   m.nlons'^de   jeunes  «Ile 
"  *1  '•■'  V^  ^•'7'--"^  ''-'"^  '-^  r'i:'*:-  Apres  .,uelles  (e  (ont  .uqu.ttces  .le  leur  .lev.  i       .  in    S* 
..  elles  font  .les  ouvraj^cs  a  \'.v^u>\\c  ■.  &  les  Tures ,  qu.  ont  .lu  rcCped  pour  ces  RSaN 

..  L  s  Ah  Hires  ouvrent  volontiers  les  pi,rtcs  .le  leur  Cn.vcnt  aux  Tures  qui  viennent 
..  aCerer  le  trava.  Je  ces  bonnes  HlleU  6c  elfes  retournent  à  Icu  a^LT  Ji?  Sôc 
••quelles  ont  veiulu  leur  nurclumlilé.  iP'Ttcmcnt  utoç 

..  J'ai  li.  une  Relation  MS    de  Clonllantinople ,  où    il  „Vft  pas  parle  f,  avant  itroufe. 
..  ment  Je  ces  Reh^.eu(es.     .Auteur  .le  cette   Relation  renurat.e  ^luc  lesXS  ^tî 
..nommées  Cr/.^.rr/    cju.  demeurent  à  C:.,nlbntin..ple .  (ont  .\es  veuves  ,  .I.m  t       ' 
..  ques-jmes  ont  eu  plul.eurs  mar,s    &  quelles  nembrallent  cette  prof-ilion'    q„c  q   S 

..  c  (nntete  eon(,(l,-  a  pren.lre  vm  vo.le  noir  (uv  leur  tète, 'fie  à  d.re  .juVI  es^  ne  ve  .! 
..  Icn  plus  (e  ma>,er  .  qu'au  redo,  e  les  .len.eurent  prelque  toutes  chez  elles,  où  e'ië 
..  punncnt  le  (ou,  de  leur  ménage .  de  leurs  cntans .  À:  n.ane  de  leurs  parons.  I  voue 
..  cpciKlant  qu,  y  en  a  quelqu.s-unes  .lui  vivent  en  C-..nununaure\  n.ais  que  ces 
..  dernières  (ont  plus  nulerahles  .^ue  les  prenucres  -,  qu-  les  unes  &  les  autres  vo  p'  ^ 
.  t.>ut  .u.  ,1  leur  pla.t.  &  qu'enhn  elles  onr  nlu,  de  l.bertc  Cous  cet  habit  de  R.-l  X  u 
..  (es ,  qu  elles  n  en  avo.ent  auparavant.  ••  I^.  sin.o»  .  répété  cet  article  .lans  le  U,  ,p 
I  .de  (a  ^.'^//.//.r-;/,.  C>,/,y.,  Tome  I.  Il  ajoute  (eulenu'.t  que  ces  C:aloieres  den  ■  fj 
rent  près  de  I  I.^l,  e ,  pour  y  recevoir  l'.uunone  de  ceux  qui  'vont  y  Cure  leurs   '  i"  -V 

chirriinS'*^'T'iMi''i.^r''  '■'"  ■'""'''""  '^"'''^"'  '"'''''  '""  ^"'''^  •  '"'"'"^^  ^  l^'-»"- 

..  Les  )èù,u-s  des  Cirées  (ont  afllz  dKTlrens  de  r,„x  des  L.itins  ;  car  les  j,-u,ics  de  ces 
..  dermers  (ero.ent  des  joms  de  (été  &  de  bonne  chère  n.r.n.  les  Orienr.i.x,  d'aura" 
..  qu  ds  ne  sabibennrnr  pas  le-ilement  de  mani;er  de  la  cLir .  &  de  tout  ce  qui  en  e(t 
..   tire,   comme   e  beurre  &  le  (romage  :  mais  ils  ne  manjîent  pas  même  de  pi'idon     fc 
..  contenra.it  d.  (nuts  &  de  légumes,  où  ils  metrr,  ,  tant  (oit  peu  d'huile  ,  &  boivcnc 
'■  tort  peu  lie  vin.    Les    Moines  j;iincnr  encore  plus  étroitement,  parce  qu'ils  ne  -ou- 
..  tent  jamais  de  vin  m  d'huile  ,   li  ce  n'eit   le  Samedi  &  le  Dimanche      II  e(l  cepen- 
..  danr  p.rnus^  aux   Moleoyites  de  manger  du  po.lK.n  ,  p.uec  .]u'.ls  n'ont  ni  (.<)  vin     ni 
.  hu.le.    Le  Mercredi  Se  le  Vendredi  ils  s'abftlennent  de  manger  de  la  vi.uilc     &  de 
..  toe.t  ce  qui  en  peut  (ortir  :   "lais  il  leur  elt  permis  ces  jours-lù  de  mange,  du  poilCon 
..  Je  ne  dirai  rien  .le  leur  Carême  ,  ni  de  leurs  jeut.es  parti.ui.ers.   Je  me  conten'e,  u  dé 
..  rem.ir(juer,  que  les  Cirées  &  les  autres  Levantins  bl.ùner.t  Coït  1.-  jeune  du  Sunedi 
..  parmi  les  Latins ,  parce  qu'ils  <li(eiic  que  ce  jour-la  ell  un  jour  de  tête  ,  aulli  bien  .luc 
..  le  Dimanehe-,  ce  .nuls  prouvent  par  les  anciens  Canons ,  &  par  la  pratique  des  ne. 
M  m'eis  (leclcs.  "  •  I         1  j 

C  h-iftopll-  .y//^,////  dans  (on  Livre  de  S/.uu  Crtcomm ,  a  décrit   attl-z  .m  lonr  loi 
jeunes  des  Moines (.recs.    Ils  doivent  jeûner  trois  jours  de  la  (emainc ,  Ccavoir  le  Lundi 
le  Mercredi  ^'   le  Ven.lredi.    C\-s  jinirs-là  .\  deux  heures  .iprês  midi  ils  vont  .\  hp-ié-eî 
|ip  es  cela  ils  prennent  leur  repas,  qui  coulille  en  (évev  ,  .wcc  un  peu  de  bouillon    Cu,s 
luule  m  (viure  ,  .m  en  quelques  .uities  légumes  airaiConnces  de  vinaigre.    Le  (bir  ils  re- 
tournent a  la  prière  1  eniuite  ils  sadeient  autour  de  l'Lglilb ,  6i  le  Cellcrier  leur  diftii- 
Inie  a  clueun  une  pièce  de  pain  avec  un  Ceul  verre  d'-au.    tnc.^re  cette  di(t.iburion  ne 
le  (ait-e  le  .lu  aux  jeunes  Moines  i    les  plus   âgés  ne  reçoivent  rien.     Aptes  une  p  titc 
r-Hile,  ils  relurent  dans  l'I-glife  pour  y  prier  pendant  demi-heure,  &  quelquetbis  même 
nue  heure.     In  («rtant ,  ils  mHent  en  revue  .levant  leur  Supérieur ,  (  r,  sJu.voç  )  qui  elt  à 
la  porte  de  rhglile  ,  &  Un  demandent  la  béncdiaion  :  le  Supérieur  la  leur  donne    ajou- 
tant ces  mots ,  Dun  vous  foii  prof  ne ,  mon  fils.     Après  cette  bénédiaion ,    chacun  I  j 
retire  dans  (a  cellule;  &  il  ne  leur  cft  plus  permis  déparier  à  perConn-.     La  le-le  veuc 
ou  ils  prient   une  heure  entière  i  genoux  en  particulier.    Cet  exercice  de  la  piTere    cil 
luivut  un  repos  (oir  court  :  ils  (e  relèvent  à  une  heure  après  minuit  ,    &:  (e  ralCend.'eiit 
pour  10(hee  du  niirm.    Cet  Olfice  qui  dure  jufqu'au  m.itin  ét.uit  Hni  ,  on  (ort  .le  l'E- 
i;li(e  ,   &  .  haeuii  repr.  nd  les  occupations  nilqu'à  peu  près  au  tems  du  diner  :  mais  avant 
ce  repas,  il  laut  le iallen;b!er  encore  une  (ois  A.w'.  CLgliCe.    A  l'illuc  du  repas ,  les  Moi- 

/-.)   Mils  licurnifcncnt    pour  nix  ,  i:<  ont  de  l>.iu  ,!t  j  I,  ftvc'lltc  de  I.i  niKiplinC, 
vic.    Ou  i  paiwut  Jci  inajcus  inijtiiicux  ,  fout  «Jg,,;],  |  ' 
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ncs  «.U'nuuutcnt  l.i  bcnciliftinn  ï  leur  Siniciiciir ,  qui  i(l  au  ln)ut  ilo  l.i  t.ibic.  Si  qucIqiiA 
Moine  a  le  nulliour  tic  vciiii  trop  tartl  a  l'Oftiic  ilc  Matines,  pour  puniciui\  ilc  la  na- 
rcd'c  on  k-  corulunnc  à  (c  tenir  ÎIiImku  à  l'cxtrcniitc  de  la  table,  hii  tct  état  il  doit 
repeter  piulicur»  lois  tout  luut  tes  parole* ,  avec  Ucaïuoiip  de  condition ,  /V/ix  Piiié  dt 
mei ,  Siii^HiHf  ,  /(/»H  vetrt  grande  miferuùrdty  )uli|u'.i  ce  que  les  autres  Nlonics  k- Icvenc 
«le  tal>le  p<Mir  i'en  aller.  Alors  le  pénitent  le  prollcrne  la  face  contre  terre  ,  iniploranc 
leur  miictieordc  dans  cette  noihne  liunùliée ,  &  cnant ,  priez. ,  Ptra  Saints ,  four  ti 
f.tr^jftnx  fitt  d  fiihé  :  à  quoi  tous  les  trcres  du  Couvent  rcpoudont  t  Dit»  vous  pardon^ 
ne ,  meH  freri.  Alors  touj  ces  Moines  s'en  vont  ;  mais  le  pAnj/inx  rcrtc-lù  ,  &  ilma 
Icul  après  tous  les  autre*.  C.erte  peine  cU  éeale  pour  tous ,  U  il  n'y  a  de  dillint^ion  ni 
pour  le  rang ,  ni  pour  l'âge.  Tout  ce  détail  tiré  A' AngtlHs  regarde  les  Moines  du  pre- 
mier ic  du  ("econd  Ordre.  Cet  Auteur  appelle  MoHifitriaà  ceux  du  premier  Ordre , 
c'cll-à-dirc ,  torm.uit  de  grandes  Conimun.iutés  ,  bc  Anachorètes  le*  .lUtres  ,  c'eft- 
à-tlire  ,  qui  vivent  deux  ou  trois  cnicmble  à  une  petite  dil^ancc  du  MonalKrc  , 
ti  félon  la  même  régie  ,  avec  le  lécours  d'uii  morceau  de  terre  qu'ils  cultivent 
pour  leur  (iiblilhncc.  A  l'cgard  du  troificmc  Ordre  de  Moines,  c^ Angtlns  appelle 
uifiitts  ,  c'eft-a-dirc  ,  qui  s'exercent  i  la  vertu  ,  ce  font  do  véritables  Hernïites  feinbl.i- 
Hcs  aux  nôtres  :  l'oilivcté  leur  cft  détendue ,  comme  .\  tous  les  autres  ,  te  ne  l'cll  pas 
moins  aux  Moines  de  notre  Occiilent.  Les  Alcétes  ne  iloivent  m.mger  qu'une  fois 
le  jour ,  excepté  i\.\m  les  jours  de  Fêtes,  Nous  rcnvoioiis  ."i  la  l'ecoude  l'.irtie  ce  qu'il 
y  à  \  dire  des  Moines  &  des  )eiincs  des  Grecs.    Reprenons  la  fuite  de  M.  Simon. 

..  Pour  ce  qui  regarde  les  cérémonies  ,  ou  peut  dire  en  général ,  qu'il  n'y  a  point  do 
!•  N.ition  qui  en  ait  tant  parmi  les  Cliréticns.  On  peut  conliilter  là-delliis  leur  Eucho- 
•>  loge,  ou  Rituel,  avec  les  Notes  du  P.  Oo.tr.  Le  culte  qu'ils  rendent  aux  Images  eft 
••  fi  cxccllif ,  que  d.uis  un  M.uuifcrit  que  j'ai  lù  touchant  les  erreurs  des  L.itins,  ilslcuc 
••  rcproclient  (./)  de  ne  point  porter  de  rcfpe£l  .uix  lm.\ges  j  ce  qui  ne  fc  peut  entendre 
«.  ailément ,  fi  ce  n'eil  que  les  L.itins  ne  font  point  une  infinité  de  cérémonies  devant  leurs 
..  Images,  t]ui  (Imu  obiétvees  par  les  Grecs,  (i)  Qu.uul  il  ell  la  léto  d'un  Saint  ,  oi\ 
«.  met  (on  Image  au  milieu  de  l'Eglife  ,  &c  cette  Image,  ou  peinture,  repiefentc  l'Hif- 
•>  toirc  de  la  Fête  qu  on  célèbre  ;  par  exemple  ,  de  la  Nativité  ou  de  la  Reliineduiii  do 
.1  Notre  Seigneur  :  alors  ceux  qui  font  préiéns  baifent  l'Image  ;  ce  qui  s'appelle  crt 
..  leur  Langue  ,  ■n^-idn.vvth ,  fi£  en  Latin  ,  ador.trc.  Cette  ador.ition  ne  fe  tait  pas  à  ge- 
ti  DOUX  ,  ni  avec  quelque  inclination ,  ou  autre  gelle  du  corps ,  mais  (implement  en  bai-. 
•>  fint  l'Image.  Si  c'ell  une  Image  ilc  Notre  Seigneur ,  on  lui  baifc  ordinairement  le<j 
•.  pieils  -,  Il  c'eft  une  Image  de  la  Vierge  ,  on  Im  baile  les  mains  ;  &c  enfin  li  c'cH 
•>  l'Image  de  quelque  Saint ,  on  la  bail'c  à  la  face.  ••  Ajoutons ,  que  lorlcjuc  le  Prêtre 
cil  prêt  de  commcmcr  le  Service  du  l'oir ,  il  n'entre  point  .ui  Cliaur  c^u'il  n'ait  tait  tit)is 
génuflexions  devant  i'im.ige  de  Jefus-Cluift,  &:  mois  devant  celle  de  la  Vierge.  Lorf- 
qu'on  célèbre  l'Eucliarillie  ,  on  fait  trois  fcmbl.ibles  génulléxions  devant  ki  mêmes 
Im.ipes. 

"Ces  fortes  de  cérémonies,  &  quantité  d'.iutrcs  que   les  Grecs  obfervent   en  r.i- 

•  doration  «le  leurs  Images ,  fc  iont  beaucoup  augmentées  depuis  le  II.  Concile  de 
».  Nicéc,  où  les  détenteurs  des  Images  remportèrent  une  grande  vifti)ire  fur  les  Ico- 
••  noclaftes.  C'eft  principalement  depuis  ce  tems-là  ,  que  les  Grecs  ont  publié  les  Iiil- 
•>  toircs  mir.aculeute'.  de  leurs  Images ,  dont  ils  ont  rempli  leurs  livres  ;  &:  comme  s'ils 
».  n'en  avoient  point  eu  affez  parmi  eux ,  ils  ont  été  chercher  les  miracles  qui  le  loue 
:  taits  .\  Rome  &:  dans  les  autres  lieux  par  la  vertu  des  Inugcs. 

..  Les  Grecs  établiirent  la  plupart  de  leurs  cérémonies  fur  leurs  Traditions  ,  &:  fc  loiu 
tt  cicnt  fort  peu  d'cx.imincr,  li  ces  Tniditions  font  anciennes,  ou  non.  Il  (iitlic  qu'elles 
•>  foieiu  en  ulage,  pour  dire  qu'elles  font  Apoftoliqucs.  Et  comme  ils  ont  pnléntemciic 
..  peu  de  pcrlonncs  habiles,  ils  ne  l'ont  pas  capables  de  juger  ,  li  leurs  Tiaiiitions  fonc 
•>  véritablement  appuiees  fur  l'Antiquité.  Uni:  des  cérémonies  qui  .1  le  plus  ctonné  le»: 
»  Latins  eil  celle  qu'ils  obfervent  àvcc  un  grand  appar.it  à  l'égarcl  des  mylléics ,  lorfqii'ils 
.,  fonc  fur  le  petit  .uiccl ,  qu'ils  appellent  r.uitcl  iic  la  Prothéle  j  &:  cela  avant  la  confé- 
),  rration.    Car  ce  qui  cil  (<)  étonnant;  ils  rendent  des  honneurs  extraordinaires  au  pain 

*  &:  au  vin  avant  t]u'ils  l'oient  confacres,  &  lur  lelqucls  on  n'a  encore  fiit  cju'iine  inplc 
u  bénédiftion.  On  peut  mettre  au  nombre  des  cérémonies,  qui  ne  font  appuiées  que  fur 
«  la  Tradition ,  mais  Apoftoliquc ,  la  plus  grande  partie  de  leurs  Sacrcmeiis  ;  parce  que  , 


connue 


(4}  M<>  liiUieth.SUlii  OxnkXit'Xiiti'  A»ùi»f  ffih' 


/>•>■' 


(i)    htilrofh    Criitf. 

i  (  j  YeiU  ivxi  CE  'l>ù  a  il<!ja  {i^  dit  Tui  tct  aiilclci 


•  fit- 
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•  fonunc  non,  4Vo.„  renurquc  cinlcllu, ,  il,  „c  croient  pat  que  JcCu*  Cllu.lè  m  (iiit  .m 
"  nuautcuK-at  1  Auteur.    Tou,  co.  .S.uro,ncns  fl.ut  ,u compagne,  a\u.\^a  ul  ,  1    ù-  ? K 

-  cccmoruc,    parce  nu'.U  font  perli.adcs  .  qu-o,,  „c  pe./trop  rJ^   ct^^ual 
«  es  choies    a.nte,.    ImI  pourquoi  iK  celeba-.,t  la  l.iu.rgie  &  le.  r,  autresOrc      vl 

ik  Livres  lie  leur»  Offices,  far»  avoir  neannu.insileHrev.aircsi  luVcdcs  p.rti..,luM< 

-  couunc  les  Latin,,  parce  ou'.Is  difènt ,  ouc  lOlKcc  doit  (b  réciter  .  an  '  I  eÙiFi    pu      niV 

leurs  I. ivres aOtfic 


•  uriec(pcceaeBrcv.aircpourrufaKcacsGrccs,quilcompilade,eurs..ivrcsdtl(hce  ri'ruc 
..  P..S  toute  la  (atisJaaion  qt,  .1  ^ctoK  i.naginé  ,  car  les  (i .ecs  ont  rnépriré  cV  Br  v  n'  ï? 
..  .1  ny  a  que  les  Mornes  de  St.  Bal.le  3u  Monallere  do  c>;,,.,  ,L.u  à  Vj „  U  d^ 
«  Rome,  qui  s  en  fervent  dans  leurs  voiages.  '       ^^  "' 

-  La  plupart  de  ces  cérémonies  ont  des  (bm  myaiquei,  fi  nous  nous  en  rannorton.  1 
-  quelques-uns  de  leurs  Porteurs  qui  ont  écrit  fuir  celte  matière.  ML/toiîTmLÎ 
:  lîque'  r'  "  '  '  ""*  ^'^-  P'"  '"^•-'""^'^-  q-  "««^  (^)  Théologie  ailég-S^uc  «.myt 

Finiirons  ce  Cliapitre  par  cette  remarque  -.  que  malgré  le  déréglem.-nt  nui  ré-ne  nav. 
rii  queloues  (  hret.ens  &  dans  le  c:icrg!.  .lu  Ru  (ir.v  ,  on  peift  en  o  c^  im.Sr  .C, 
.ngr..-fnonaHc  la  charité     laNbnence.  la  mortilicafo'n  &  L  autr "ve,  us  C  |  re  ia  ! 

omher  dam  fes  erreurs  qu'on  peut  leur  in^uer.  Leurs  Prêtres .  Inen  loin  de  lesÏÏ  ui- 
re,  ont  helo.n  eux-men,es  dêtre  inllru.ts  ;  &  leur  Patriarche  ne  Congé  qu'à  (V 
tenu  dans  fa  dignité ,  qui  c|l  tous  les  jours  expolee  à  de  nouvelles  enchÈc.^  [es  vS  « 
de  leur  cote  ne  font  o..upes  qu'à  amafllT  dequoi  vivre  ,  plufieurs  même  ét.nt  on  ,  «>>> 
ce  prendre  quelqu.  métier  ;,our  liibfifler  •.  cir  nen  nVlt  plus  nuféraNe  que  \c  C  i è  ^ 
de  Lg,  0  C.reaiue,  qui  gcmit  fous  la  tyrannie  des  Turcs.^  Mais  ce  qui  ek  e.co  ephw 
deploral^le  .  c  cil  1  ignorance  de  ee  même  Cierge .  &:  le  peu  de  foin  qlul  preiul  Vk-  '£ 

Au  rcftc  le  Lecteur  ne  doit  pas  trouver  étrange  qu'on  fc  foit  un  peu  étendu  fur  une 
ma  lerc  1.  importante,  SC  qm  a  cte  agitée  durant  pll.lieurs  années  entre  les  Catl  i<  ,es 
&  les  Protrftans  avec  tant  de  chaleur.    Ce  qu'on  en  a  dit  fullit  pour  n>et  re  a  l 

Dogmes  dune  Lgl.fe  autrefois  <i  éclairée,  qui  depuis  qu'elle  s'ell  féparee  de  a  \.ml 
munion  de  Rome  ,  na  f.ut  qu'ajoucer  erreu,.,  fiir  errera , ,  &  dont  toutes  les  tent.t,  "l 
pour  sy  reunir,  tentatives  plu.  fouvent  formées  par  la  polituyic  que  par  l'imour  dr  î! 
vente  ,  ont  toujours  ère  intrudueufes ,  &-  n'ont  férv,  qn\  rendre  ces  Sch.linatun.e  nlu» 
cutecci  dans  leurs  cnciirs,  &:  plus  clo.-iics  que  jamais  du  ternie  de  l'unité.       ^       ^ 
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SECONDE     PARTIE. 

^iti  comprend  leurs  Vf  âge  s  &  lettrs  Cc'remomes. 


■^m 
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P  R  E'S  avoir  donné  luie  iilCv  gcnci .ilc  tlo  l.i  Cioïinc» 
te  Je  l.i  Diluplmc  de  rr.glil'c  CiiCviiiiL- ,  il  fil  a  piopof 
pour  lalatistailionilcs  Lcrtcms.qiie  nous  ciitriopî.  uulint 
quelque  dcciiUlcs  Ccrcinonics  Rdii;ieii(cs  qu'elle  a  adop- 
tccs.  11  cil  conlbnt  qu'elle»  font  tics-iionilMeules.  Sur 
cet  article  l'Eglilè  Romaine  n'en  approthe  p.i^.  Aulli 
cft-il  ctonnant  que  les  l'roteftans,  fuvtout  les  Reuunies, 
ennemis  déclarés  de  tout  qui  s'appelle  Culte  extérieur , 
Se  qui  ont  tant  reproché  aux  C'atlioliques  leurs  Pratique» 
Relii;ieu(és  &c  leurs  Cérémonies ,  aient  paru  rcelierclier 
avec' tant  d'impatience  &:  d'emprciremeiu  la  (ouété ,  l'u- 

—  nion,  la  contormité  avec  une  i'e;lirc,  qui  l'ait  luiit.inene 

jsrofe/l'ion  d'approuver  &  de  pratiquer  plus  qu'aucune  autre  ce  Culte  extcrieur  piolcric 
jiar  la  Retiumc.  Ce  lont-là ,  dira-t-on  ,  de  tes  inconlcqueiues  de  conduite  qui  le  ciouve- 
lont  toujours  dans  les  hommes,  tant  qu'ils  Ce  lailleront  conduire  P». 'i  p.illiun  plutôt 
que  par  la  raiCon.  Nous  en  convenons.  (Quoiqu'il  en  foit,  notre  dellem  ell  de  décrire 
ici  les  Cérémonies  Reli^ieuCes  des  Grecs.  CelUlà  proprement  &:  principalement  ce  quo 
tiouï  nous  loiiuncs  propulc^  Uam  cet  Ouvrage. 


/,   ' 


àid^ 


Rr.LrcrrusEs  ors  cures  .*5cni5MATiQ!jns.  ,, 


CH  APITR  E    l>  REM  Ii:  R. 
Lié  Clergé  de  /'EgUfc  Grecque. 

1  ^  ac  U  conduite ,  de  (.„,   .nnur.»ncc  ou  d.-  fa  iap.uitc  .  &,     (  «  i».  i  ^     a       *^ 

Dh  Patriarche. 

l'ANctrNNE  ERlirorii!tti.nne.i reconnu  i.nq  Patriarches,  f^voir  tenv  .1^  lîo.^-      t 

découverte  .nj.çnu-ulc  à  ,c  ne  (ya.  nuel  I.NCqucCrcc.     11  y   ,     L  .1  '  ,    '"^  T"" 

dan,  c  corps  de  TEgLIc,  comme  .f  v  a  un,  (in.  ,.,.    ,^J. „''":'.'. I.  '""1  '  .""•'r^l«" 


fir-on,  quand  le  l.dl.-  u.n.mcnva  de  suurc'l       \lln    •  ^1  1      1^:;;:';;''''     '""';''"': 

l;.uau..es  ont  porte  l/ m^L^tl^^l'i  ^l  ^cX^uJ'?..    ■l^^^-^r^  '"'r 
/\.clK-vcMues,  de  l.mpU-s  Lvcque,,  &  enfin  de  (.n.Hcs   l'.ct  •      On ',  '    h  .  "    î' 

ru-uves  mucnnos ,    „|  dnud.tlon   pour  p.ouver  ce   le^  .er        v  ,     '„    '  l'n  *'• 

cl  une  Relat.on  d.  I.,  (iu.c  ..„  trou've  1.  I,..,,  de  /•.,.,„  no.r     '^  Put  e  tre  \T'T''' 
e  nu,.ndre  entant  en  All.m.,..,ne  U  en  Hollande  Ic.f.c  qL  l'M L)/,l  ïi    ,'  '^  i'^"* 
Jeur  pus  un  l>ictic  Catholique.  *        •'  •'  ^^  *H lignent  dani 

A  ces  r-atriarehcs  il  faut  a)outer  celui  de  Ruirie  ,  qui  étendoit     il  ..'v   ,  n,    l. 
r.  ...    didion  lur  ca  Empire.    Mais  le  Czar  l'ur;^^,^^X'^'^J,^]^^^■}:^l^ 
^;lilc  Rud.cnnc,  apics  la  nu.it  du  dnn.er   Patriarche     oui   .K'Lu       !  .      '  ^'* 

;.r'ès  les  Vo.ages  de  ce  Mona.quc  en  d.verX  1^  r<  r  le  M  T  '^'"  '''  "'"'' 
dent  que  la  jurild.dion  de  Kuf  l'atna.che  etoit  I^m  e'^nc '  ,î'  U^l'" 'Y'^V' 
C  on  lantmople    en  vertu  dune  rél.^nat.on  quV/.mv,,...  l'acrii,   1,  •  k  ,       'y  î    Ir 

r-T  Us  lu.cs,  se  letug,    en  Kudie  en  .  ,«S.  fit  au  Me.ropol.ta  Moll",     N'  '  n'"'= 

pas  une  ccieinoiiie  OUI  dans  les  tenu  <lii  P. n, ,,,!,-    i.    •'"•"". '1'   ')"',''•  ou.    N  ouhlioiw 

..  iluvjl  ,lnu  ,l,.,|,  ,U-  u.ik-  Manche  ani  n>inl.>ic  JJ'  ,■...''  ,'     "" '!"'«"■""'> 

lii. nue,  cette eereinonie ne (iliCiI  •  1,1,,      i   .n.         i      i     ,,,:'•"'-,'*•  ^''<-' "»•  l '.-Vile Ru(- 
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9tf       CEREKfONirS,  MdURS  ET  COUTUMES 

l<f  r.i(ri4rihc  rinit  irrvvm  .ilil»' ,  t£  »V«t'HMu«  iitiit  opptiruttxi.     thrrt  AUttiêwiit.  #H 
■rciuiic  le  Itttv  ttc  t'MtuiilK  ,  «'■Ulirj  lutKc  tciu-  juriUltUum ,  t)ui  cit  tu)tHirit'luii  icuni« 
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irc. 


Onwc  le»  Pjciijrilifi  Siliiliiuth^uf»  Jonc  on  vMnt  Je  p*ilt,T  .  il  y  en  a  ctuoriMi«Mirf 
jHKir  If*  4tmtitHi*i ,  J4Hi  iiiiuiKcr  U'«jUii«  lituUiro ,   lyii  rtliJ  iii  i  CoiilLuitinoplv  te 


)i  Jcniljlcm  (iHi»  I»  ilonuii.itiitii  »loi  T»iri»(    le  P.itrurilic  dv»  KUriHiui-*,  icI 


cohccf ,  ccli»  'lo»  lÀiptc» ,  cnhu  tclui  tU»  NvlUuuiu  te  iciui  iln  (icor^icns 

l.c  Pucrutihc  i\e  (  oitlliiKiiiopli-  prciul  l.t  ()ii.ilitc  ilc  I*4tturtlu<  (  ,<  )  Oi'itimcniqtM*  ^ 
(Ht  uiiivcricl.  Lci  l't,'fc%  «l'un  Coiu lie  cemi  tl.itt\  le  i  niqtitcinc  lii'ile  4v«»«ettt  attttlnie  lecte 
nullité  Jil  l'jpc  /.r*;».  Let  l'.iiri.irvlut  «le  (jiiiU.intiiuipk-  i.iUnu  tl'tiii  .itinhiic  qiti  HtK* 
liuuniiiice ,  0c  le  llttt  muux  leiuir  que  I4  t|<i.ilicc  iU-  liuw'ir.-uri  lU  >  Apôrte*!,  le  ù»iiiij> 
teiit  .mtU.c<^{  le  niiJm' cure.  Qi'uri  tvtV]tie  iiiuce  l^mlMcioit  >rtiti  autre  l'.v«}tnK',  rien 
li'eU  pim  tjcilc  :  n\»^  il  lùti  clï  p.i\  .iiiili  tiet  veitiit  (.iliiécieiutri.  (^uiu  qu'il  cii  Toit, 
Jet  Picrurchei  ite  (.loiilhiiciiuiple  le  Jireitc  Oeiuincitimie>  Mt  \.i  Hu  «lu  oiujuK'ine  ficv.le, 
&r  olxiiiu'tic  \i  louhrmttiiMi  de  ce  iicre  p.ir  un  Cuiuile  ceiui  «Iiim  leur  Ville  eu  f  iH. 

IK»  iiHKilt  iramlntion  ont  «Ijvile  alH*  lotivei»  Ici  P.ipe»  ic  le»  P,\tri,irvlv%  île  {.'.onf' 
t.(ncitu)ple.  l.e  pt)int  ilc  vue  ilc  cet  liernicrt  ctoit  b  liiiiverjuiecé  «Unt  i'l:.^;tilr.  .Sur  !• 
rippurt  iles  llilliiiieut  tielili.iftuiiirt ,  il  lut  Jtiiilé  <l.in>  Ut  premier»  (ieelct ,  que  (ItMif- 
t.uinuople  ii'.iuioit  II  première  pl.ue  qu'jpu^  Roiiiei  6c  ilc>  lu  il  r|l  .uli  iK'  voir  que 
rikii  iieft  plut  .uitontimie  que  I.1  (iipérionte  tlii  P.ipc  fur  t«uite  I  l.^'Jili:  (  liréii-niie,  Autli 
Je>  l'iotcllaiH  equitablct  ne  tiilputent  pat  cette  primauté  au  l'api-.  A  le^uil  ile  la  pti* 
iiiiute  lie  puillaiice,  ce  qjii  lembloit  «levoir  U  taire  perdre  au  Pane  cft  ititlemeiic  te  qui 
la  lui  a  toiilervéc  i  t'eft-a-ilire ,  reIoij»Memeiit  ilet  limpereiirs,  let  iiuptioiiN  tlis  Har- 
Ku\t,  Ict  ilivilioiH  lie  l'Italie  en  plii(icur>  l't  ati ,  la  rraiillatioii  «le  l'iinpire  en  Allcnu- 
pne.  Le  Patnarilu*  ilc  Cionllaiitinople  a  toujnurt  gouverné  linit  Ict  yeux  il'un  Souverain 
îïvulier ,  qui  par  (on  élévation  &:  la  puillanee  pouvoit  contribuer  .1  celle  île  ce  P.ifiiar- 
clie ,  &c  le  licvoit  même  pour  l'a  propic  l'.loite  i  au  contraire,  let  rnipereurt  trOnciiC 
4<iit  Couvent  traverlë  fct  ciitreprik-t,  ic  arii'té  lev  excèt  Je  Ion  ambirion.  lit  n'onc 
pat  crauit  lic  le  laiie  ilcpoler  par  «les  i;«)iailet  ou  autrement  ,  KhIiju'iI  exieJoit  les  Ivune» 
«le  l'a  lurit'iiiClioii.  Que  ce  loit  la  t'ertVt  du  catailéte  ilet  'irect*:  ilet  .uitiesOncntaux , 
ou  que  les  circoiiftantcs  n'aient  pat  ai«lé  aux  vuet  île  ce  P.itiiarihe  1  toujinirs  ill-il 
■vrai  «lu'il  lui  a  été  moins  petinit  île  le   làiie  »let  (teaturet  par  île  nouvelles  ilij',nitét , 

rar  lies  tolLitions  ilcBciiiliict  Cr  li'Lvi'ilKt  al\iiuloniiis  dant  le»  ilirorilusdc  l'It.it,  qui  i 
i  fin  convertirent  plulieurt  de  cet  Hinelices  en  petites  Souver.ntKtet  i  (c  par  «let  clian- 
geinens  iiue  l'aMeiue  de  l'i.inpcKur  autoriloit  à  Rome  Si  dans  le  relie  de  l'Icalie ,  com- 
me des  choies  necell'iiiet  pour  le  bien  de  la  IUlij;ion  i%:  «le  ri.^li('e. 

On  peut  re^^lrdcr  l'I.inpereur  de.  Turcs  comme  le  l'liet'«le  II  y^liCe  Grecque.  Il  fauc 
un  B  liât,  c'cll-à-dire  ,  une  P.iteiitc  Impériale,  pour  que  le  P.itiiaiihe  «le  C'onlluitinople, 
ceux  d'Alexaiuliie  ,  d  y\iitiiKlie  &:  «le  Jiiulalein,  les  Aiilieviquet  ,  les  Ivcqucs  ,  flcc. 
jniilVeiit  taire  les  loniliont  de  Lur  (  liarj'.e.  (-c  H4rjt  .uitoiilc  let  llvcqucs  à  ctabiir  ii  k 
dcpolcr  les  Pii'cret ,  &:  autres  perlimnct  Relij;uulir<  1  à  l'aire  des  niariai'.es  ^  «les  divor- 
ces i  à  p^t.evoir  let  revenus  des  Iv^lilés  j  à  recevoir  les  lej;s  pieux  i  à  jouir  défont  lc« 
privile.v^s  de  leur  di^-jute  i  Ik  tout  lela  ,  dit  le  B.ir.it  (uivani  l.s  nkcs  M  iliometanei , 
Ji/un  /(/  v.ii/H>  C"  iiuiilts  cirittiufiint  du  chriflianilmi .  Mais  lun  n'ell  pins  mdm.urc, 
cjue  de  voir  révoquer  cette  Patente  par  Ict  rcHortt  det  bri^'ues  &:  de  l'ambition  «lu  ('lerj!;é. 
l.cs  di;^nitei  letltliaftiques  lonr  données  au  «lernier  l'iulicilireiir  ,  Tant  aucun  e/anl  (unir 
Lnieiite,  quand  il  n'a  que  la  piuvie'e  p.nir  paitai'.e.  l.'avaiue,  1  envie  &:  la  iiieilian- 
cete  det  (irecs  nitmiluiliient  bien  ti")t  .ipiés  la  prile  de  ConlVintiuople  «ette  odieulé  vé- 


nalité du  Patiiariliat ,  qui  le  riUil  inepiilable  .1  icuxqui  le  veiuUnr.    D'abonl  M.iliumet, 
de  Conlia 

;.intniople  depuis  la  eonquire.     Il  lui  mit  lui-mùne  le  H.'uon  i'.illoral 


le  Conoueraiit 


intiiioplc  ,  accorda  «le  grands  honneurs  \  (iennulius  ,  le  prduier 


le  Loiiiiueraiit  ue  K..\ 
Patriaiihe  «le  Clond.i 

Aq  vermeil  entie  les  mains  i  il  lui  donna  un  iiclie  l'ailium,  (  /)  un  C  attan  «le  '/ibelline, 
une  lnquenée  blanche  ^:  anc'p.nlion  conliltrable.  Il  lut  accorda  la  perrnillion  «l'aller  i 
cheval  par  la  Ville,  &:  «le  porter  la  ("roix  d'or  llir  le  devant  du  bonnet  Patriarch.il.  On 
ajoute  même  ,  que  le  Prince  lui  alVr^na  une  place  dant  le  Divan.  Il  vi>ulur  encore  que 
Je  Patriarche  cur  quelque  autorité  temporelle  l'ur  lesCuccs  :  il  la  loii'iut  .\  l'autoiire  (pi- 
ntuellc  ,  &;  lui  peimic  de  le»  tlùcicr  luivaiu  la  rigueur  des  onciau  Canoiit.     VxMw  A 

laiila 


f«^  CtttUi  l'mrÇf  il(>i\tif  .tj  roiniiifnefmfnt  .IHiit 
«Je  ITN  1  ■:!.:•.  ici  M  il'  lu'i  I  ■iit/tijtl  ui  ()'.  im  mifiie  <k\ 
kj^iiUt  Cluiucuackda  lioi.;  Imjiéiul  JcCoulhiuiU'.'j'l=.Vui. 


i' ,  V»  vcllt  >^us  luii  Jjuuc  tui  fciluniiet  dtftingti^. 
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¥^*  *"!,["»il*'T*r""  •i;*l''e»ilirrmcMt.oP4irurih*,  ktéCtt^^m  k  l.ul  .|,..,t  a.L.u.f 
IçluM  éW.  Trim  l'4fii.»rihf,/oiHroni.»n(fvueu.wntacc«J»fiv.U^.,,  M.M.ommc t« 
n  rt.Mt  rtiic  I  »•«. I  .lo  a  fH.lii i.,.if .  '.m  i  uru|iu rjric  ,)ui  ctierchotl i  tfT'f mir  r*  linmiiMiiim .  le 
()«ii  irol.,  pa»  »  4lH»ra  ,..p|H,Uf  i,li.  „(4gc,  rctu.,cc«aéfcrmw«ln»«*m  Mi.lie  M  .l.om«« 

.1  igrummm- .  h,.  fU  ra  cr  la  ba,  K-    marque  de  I .  ptu*  granit  dégn^km  dan,  le  Vkt^é 

I'.ifti,»rilulc  ,  fi.m ({-uIitMciit  Je  rcmuucr  à  la  jhi.Cu.h,  mai,  de  paier  mém"  (il  wnTnbiie 
«u  (irand  .SVi/,nr(ir  »  ic  dcpiii»  te  lemi-li  le  ttilnit  t£  le,  vexation,  de,  Minirt-e,  Turc» 
loin  nu.nu,  a  de,  loinme,  eitertive,.  Oo  prétend  que  te  Patriarche  ne  lue  .i..e  loui». 
^tMUic  .lavoir  donn^dc  I  arjçcnt  mnir  art-  pr.m.ù  au  l'atriartliit.  Mai,  k  l'cuard  d.-  jfc 
Huon  Ion  lumlK-ur  ,  le,  (Inc,  de  Tribuoiulv  oUtiunt  p..ur  liu  mitk'  ctu,  dor  à  Ma- 
lioiiun  6i  il  lf>  rvtut  à  la  hoiuc  de,  (iie»,,  .|ui  pir  ce  moien  rendirent  Inir  l-.^|,(î 
irilHita.fc,  àc  leur,  Digmtc,  vénale,,  M-diomet  indi^çne  de  la  manière  dont  il,  aytlifTou-nc 
par  leur,  mauvailc,  intrigue,  une  IVueé,  ptMir  laquelle  il  avoir  itmok^ne  Kaueoup  lo 
vcneraiion  ,  rev..qua  hierutk  lui-nu^me  le,  pnvilé^je,  qu'il  y  avoir  attailie, ,  &  le,  DU 
gnue,  inteiuute,  .-i  Patrianhat  eurent  dan,  la  lliito  un  (êmhl.ihic  lort.  Ce  nul  ell  de 
veiuidatuaiir  plu,  (a.  lieux  ,  que  pour  p.)uvoir  toii)out,  lati,faire  i  leur  avatice,  le,Turci 

I  11  eu  faut  noue  Kicaut  ,  (.  )  fulpendent  ni  mairie,  le  pouvoir  de,  amieti,  ('anon,danî 
iV/''*.  •^""""":-  .  ^""'  '«"  <''"!?'  «"ft  ««rif  de  dillinuilcr  (i.r  le  p.unt  eireun  •!  ,|e  U 
IJHup  Mie,  &:  noie  faire  ufagc  de,  Cenliire,  I  eeléliallique, ,  qui  peut-être  arrêrerountia 
cour,  il  un  mal  li  avantaneux  aux  Ture,  :  nui,  le,  (iiee.  Huit  au|ourdliui  trop  \^^Uc^  U 
iioprunpai.,,  povir  oler  (outcmr  le,  privilci%-,dcle.ir  ClerKc  par  la  moindre  entrerrilc  ^ 
laquelle  incmc  il,  luciomberoient ,  leloii  tiMite,  le,  apparence,.  ' 

Autreibi,,  dit  le  m^me  Ku  uit,  un  Patrianhe  de  C  onllautinople  ne  paloit  que  dix 
mile  eeu,  pour  être  inftalle  :  de  Cn  teiii,  il  làlloit  en  paier  vin-t-einq  nulle.  Car  dè« 
jjuon  .xmc  toi,  remar.jue  la  loil.lelle  de  mix  qui  devou  nt  ,'oppolér  de  tout  leurwnivoir 
a  une  (1 . 1  lanre  innovation  ,  on  ne  les  ménaj;e  plu, ,  &  la  rtuçle  delà  taxe  qu'on  leur  imniile. 

II  eu  plu,  que  telle  de  la  cupidité.  Ifn  certain  Atlianale  Mérropolitain  de  TU.  (lainimiuo 
tlonna  loixante  mille  éui,  pour  occuper  cette  place,  d'où  le,  deux  lyrilles,  Iiuarac 
C.ontari,  avoient  ete  Jialle,  l'un  aprè,  lautre.  Outre  ce  Droit  lioneteux,  le,  Miiullrei 
m  exieent  li  licquemiiunt  d'aunes,  que  le  Patriarche  toujour,  endette  chenhe  Ciuï 
i-elle  .le  nouveaux  moien, ,  puir  Citulairc  à  l'avarice  de  lé,  créancier,.  S'il  paie  mal 
Il  eU  l»icnt»it  depole.  Telle,  Umt  le,  cauCe, ,  qui  .liljn.lént  aux  fréquentes  rcvoiutioni 
quon  voit  arriver  .lan,l'l.j',l.lc  (irecque,  &   qui   louruiuient   l'iiiiiiUe   autorite  ,  que  lei 

[urc,  ont  ulurpécdan,  le»  cleaioii,  .lu  (  ler^-.é.  Am(i  |;emit  lou,  la  tirannie  de  les 
Maître,  riy-lile  (îrecque  ,  .uirretois  ii  tloidraiitc ,  &  qui  a  produir  t.int  de  graïul,  hom- 
lufs  i  heureule  encore  li  la  l.uhete  Se  l'avarice  de  ceux  qui  en  polU\lent  lis  prcinitrc» 
J^ij-nités,  lu-  lui  atriroient  pa,  une  partie  de,  véxatiuii»  lùu,  lelquelle,  clic  cU  accablta 
pai  luie  puill  iiko-  inHdtle. 

••  les  dettes  de  l'I  j;li(e  ,  dit  encore  Ricaut  {J),  ,'accumulcnt  6c  vont  ton,  les  tour» 
..  en  augmentant  i  ï  ciuoi  il  faut  jouulie  1  inten't ,  qui  va  t.nijours  fort  huit.  Kt  com- 
..  me  le,  Turc,  ont  accoutumé  de  prcMer  extrêmement  ceux  à  qui  ils  prêtent  ,  le  Pa. 
..  triarche  elt  ol-li^é  de  conviupier  de  tem,  en  tenis  ù;  At Jieviques  &  Ce,  llêquei 
..  pour  dclil.cur  avec  eux  .les  moieiis  .le  Citistiiue  une  partie  des  C  iciiuiers.  Mai,  ces 
..dettes  ne  l..i>t  pa,  paiee,  ,  que  l'.m  .km.uide  de  nouvelle,  l..mmes  au  P.itriarche  ». 
Voici  une  puricularité  fort  remarquable  ."i  ce  lu)ct.  l...ilque  Métluul.u,  tiit  .lepolé  par 
le,  caKiles  de  Parthemus,  en  l'année  ifi-o.  il  riouva  le  liej^e  eiul.tte  .le  plus  de  tr..n 
«ens  miilo  ecus.  Il  en  acquitta  .Icux  cens  nulle  ilaii,  tr.us  années  de  P.-ntitieat ,  c'eft- 
a-.lite  lie  jftrt-'.  a  ifi-o.  Partluiiiiis  (on  liicceneur  fut  oblit;é  de  d.>nner  cent  mille  ecu» 
au  Ciraïul  Sei^îiieur  6c  i  (es  Minirtre,  :  le,  luiwics  qu'il  y  rut  lui  en  contèrent  cent  mille 
outres  Ainli  Ion  ekdion  coûta  deux  eeni  mille  cens  ,  .iont  l'F.ji;lire  relia  rcIptuiCihle  , 
outre  le,  cent  mille  cens  que  Merhodins  ir-  put  .icjuittcr ,  &:  le',  intérêt-,  excellit,  de  ce 
t  .ipital.  C  elt  ce  que  nous  apprend  M.  Smi.Mi  .lin,  /./  tUhtiuthêijHe  (  m/y«.' ,  Tom.  I. 
Il  .ijoute,  ..  que  lo  PatiiarJie  en  ces  occalion,  emprunte,  en  paiant  .l'inteiêr  mlqu'à 
..  quarante  &:  cinquante  p.>ur  cent  ,  de  peur  de  manquer  Ion  coup.  Qu.ui.l  les  Turcs , 
•  ciui  font  te  tr.itic  ,  le  voient  remboiule,   dï  leur  argent  ,  il,  vont  lyUiciteï  uii  autre 
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pg     crarMONiES,  MdURs  et  coutumes 

m  Mi;trit{H)tii4iri ,  li:  lui  «1  oÊmt  tu  mime  pt ix  -.  IM^fM  Tam^  àe  p4i«m«M  If  Mt 
«M  flM«  4«*  ^l#M«.  ft  dépAioA  cd  léfôliM ,  on  «  II!  •  (  t  |H tr.mrM  ,  if  1')»  f^lir 
Dm  bkm  ,  peut  Miq|iMwr  um  ^k  ^4)  dn  «i«nn  .t.  1 1  ^hi  ,  «<  pjt«?i  «v  i|iw  k  mtu. 
«CM  Ptfiuiclif  J0N  Miif  ton  inAjtUfHHi,   C    il  ,i,,i,  .|,,>  |HNir  le  nuintcnir  lUm  ()tirU 

MMinmwiMétMniiMuibcn  ibiM»  éictiKii- < ,  il  .Il  .<i ',  .   i  .t    f>i-  v-t^t 

liiifftiilBrlM*)*i««kiîmE||iir«,ir<lov.n.i,    i.^n,  .1  ..'  ,    .!.• 

mOMM  •.<<"(•  HMMlicUli   loti.]  M     i.wi    1,1, t I     ,-.,,,     j  i  ,.  ,  nc  JK  i  |tti)MUuc. 

Vtféêl^  fo^jUfU  âyé  M  U  ^^luMt|.    tcll  h  n.hi  numv  iU  i<    l'4(u.iului,  il  Im»  4fiM 

tm»  kn  rrè\u»  inlirtcun  ^mitUm  ftiuvnti  ikt  ((Hmnrt  ntnlUU'fjttto*  ;k iflui.  qtii  ftHir 
iiff  rcirém  de  cftM  Difnilé  1  it  limvi-nt  mi^nf  mir  itthtififtu-r  ttin  pré4ÎniMilf ,  *  *y> 
citxrnir  l'^Kiémmi  «kl  GimmI SÎtMtiCMt  f>M  luw^tnuU  |>ti>(tiliiMi  tl  urgent  1  «Ar  néiimo<itt(ltt  il 
fcrj  ('tipplAMé  loflî|U*un  riv«l  oMîké  unr  plutôt  tri.li'f>iiniiu-tpK'i,rlU>  diHtc  il cÂ  rrttrv.il>l<>. 

A)«Htcon«  tntwt  ceti  ï  et  i|u«  nout  avui»  tU)^  il»  tic  TiHigiiiv  itii  (nlnii ,  iitic  Un  |*j« 
Irurchet  (t«  C'oiiAAniiiMiptc  duivmi  ptim  i  leur  itvvitciitciti  411  Pitrunlui,  i'.«  iriUic 
•'appelle  rt/t0i,tM  Cnki/i ,  imXtliu'  h'^CirectmtHktiictuiil  (mur  (tir  icliii  »k  /^0'«#  i  m4i»  , 
friiii)  qiulquci  Aiiicutt ,  il  lU  «K'ii«c  tk  l'AMb*  tnk ,  (}iii  fij^iiihi.-  mclviit.  Nt»  Fran* 
fiih  iiiti  lonvcrii  le  nioc  tk  faktjt  «n  mIui  tk  ritktnt.  Lx  fui  revient  rn  paiitc  k 
Ikxtc  Kég4lc. 

Deux  iholc»  rél'ulcent  lin  tirtjil  t\u'im  vieitt  «le  «ionnei  uNitturtc  le  r.itri4rilie  :  U  pre> 
fnién  ,  qtic  iin  revenu*  (mu  lort  iiueruini  ,  te  pliM  tui  niouH  i^rjtuK,  kUm  ttu'il  rl\  plut 
iHi  imiiiti  prflE?  ilc«  l'urtt ,  Ac  plut  ou  iiumi'i  lioitiuio  Imniine  t  l'autre,  qm  tuM\  la  liir* 
Cune  clunt,cl4iilt'  ,  il  éptulc  ortiiiuiu-nirnc  loiu  Ici  rrvituu  p«>ur  le  in4intt'i)ir.  On  let 
fait  morucr  i  peu  ptô  4  ^iiurante  «u  iiiit|uaiiie  mille  rtih  par  an.  Voiti  tl'uù  pruvien* 
neru  vei  revenu*.  Pi«  que  le  PamarilteelUlu  ,  il  iilcicitt  île  I4  Porte  un  ordre  à  roiit 
ktGrei;*,  ik  paict  iiuiirainment  lei  tlette« qu'il  4  cie  tildi^éde  litire  p«tur  (4  poitiutcitini 
k  tout  ItHM  peine  de  toiipt  de  lùton  ,  de  toiilt(i4tion  tle^  bicin  ,  te  de  voir  Icrnur  lc« 
l^glilo.  Aulfi  itk  on  envole  cet  ordre  j  tout  U%  Ari-|ievèi|ue%  ti  Méirop«ilit4nn  ,  qui  lur 
le  ilump  en  iniViuileni  leur*  Sul)'ia^4n%t  tC  irux«ii  le  Ierv4nt  de  lotialion,  r«i^',cnidi9 
kurt  tafjt ,  ou  Piiitre^  ,U  des  peupleiquitli'|iendei>c  d'eux  ,11011  retil>  ment  l.i  luninie  que  Ir 
P.ituat\lie  leur  j  iinptilie ,  rui*  quelque  ihole  de  plu»,  duh  preti  »ie  de  quelques  iloiu 
l{  de  tjuelque»  ptiteii\,  qu'il  l.itn  tu-  au  iu>uveiu  t  jiet  de  l'I  ^',lile.  Un  imSne  iirn<te. 
liiUcI  veikl  au  plus  olftant  le%  i At\lic%,  tC  les  jiities  Heiufites  vaians.  Ouiie  tela  let 
Kvct.liô  ,  les  (ures  &:  les  Moii.dU'ies  tie  (a  Jurildakion  lui  (ont  redev4l)les  d'tinr  cer> 
t4ine  lointne  aiuiuelie.  (liaqiK  Paire  tle  ('oiil).iiitiiiople  lui  paie  pir  Àt\  (i  *  un  etti. 
A  l'exemple  du  l'arriarilir ,  les  Ivéquet  loin  41  lu  ter  les  l>idtes  4  mix  qu'ils  ouloim.  ne 
Prêtres,  te.  les  t  uies  vcnd.nt  les  S.uremeiis  au  peuple.  On  lui  (an  aiilli  puer  l'eau 
iKiutf  ,  le  pain  km  ,  Si  les  pl.iee»  ilans  k%  l'^'liio.  iMulknirs  r.véetiéi  rendent  mille  étu« 
d  impôt  ihiqiie  année,  &:  les  Mon.dkres  i  proportion,  (■  )  Les  Ivf-ques  de  la  «lepen» 
«lame  du  l'auiauhc,  y  etimptis  leurs  Medopolicaiiis ,  lont  au  nomlste  d'eiiviion  leiit 
«iiuiu.inte.     (/)  'lous  leux  i\v,i  llmr  ouloiuus  par  lui  Dianes  ou  l'iêties  dans(  onfli.inti» 


nople ,  lui  limt  un  p<.tit  ptdent.  (  euxqud  (atrc  tvi^jne»  it  Auheséviues  lui  en  litut 
à  pioportion  de  leur  rang.  Nous  ne  dilom  rien  («■)  .1  ihdrdiili  t|iie  le  Clcrg[c  lui  re- 
met, pauc  c^uc  ee  tiibut  palTe  limplement  p.ir  ("es  nuins ,  pour  aller  au  nclor  tîu  Ciiaïul 
.Seigneur.  (  liaquc  mariajçc  qui  I  (ait  4  (  onlluitmople ,  ou  dans  la  |uii(dii.lionde  lette 
Ville,  lui  iloit  un  é.ii.  Ce  droit  cil  loit  tondderal'le ,  4  laule  du  j'i.uid  luunlMede  Ciiei* 
tjui  viennent  s'et  il'ln  al  onllantinople.  Cette  tontiihition  »loul<!c  au  leeoml  mari.  ■',(• ,  tC 
tiiple  .Hi  tr«)iliem.  te  dernier ,  l'I  ^'Iilè  (îreujue  ne  permettant  pas  les  quatiicmes  Noee». 
l.es  héritajvs  li>'it  aiilli  une  des  piineipalis  hranelies  dei  levcnus  do  le  l'atiiaulu*. 
U)  Ce  qui  ell  lailk  pu  un  l'iêtre  mourant  (ans  entàiis  lui  appai tient ,  loinme  au  l'ero 
&  a  riiciitier  lommuii.  l.es  ruliesluees  lui  laillent  apiès  leur  nuirt  des  champs,  dct 
mailoiis ,  ou  de  r4i.',eiK.  On  ne  doit  pas  ouhlnM  ,  que  tinis  les  trois  ans,  (f)  il  levé 
(A)  douie  deniers  par  tête  dans  eliiqie  l'aroille  de  (i>".  Patriaieliat  ,  ni  la  quête  que 
l'on  t'ait  pour  lui  pendant  le  Catéinc  dam  les  L/Jii'cs  Je  Conlljiitiuople  ti  de  Galat.i. 
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f*)  On  sri-ne  lit  vi.ir  ijne ,  fgl»ini  le  uppon  àf   M 
Simnn  ,  lc«  •Iciict  il«  n^lilc  ilc  euiilliiiiiiK>)<lc  jiiuiiiii  tn 
tf-i  a  lioit  (cns  n  ille  ^ms      Scluti  Ru  lui  ci)  lt;t.  cllci 
((  m"ii!airn(   i  tim.  irnt  miriiantc  nulle. 

(il)   I  hifl.  ^i^r.'»»  If  Sl«tii  lilx.oi.  Op.  4|. 

il  .    Ciri,l.  A'"tllll  ut'É    lui». 

(<<)  IJ:m  1'// 


Cn<  f$ii*  fM  r'i»  tu  CttnA  $«ît;nrir.  Tim»  hnmirrt 
•  Itii  a  viitir,t  jn^  4^.unif)li>  lu  p.itg  CiiviiiMt  liruj  é  u\  y^l  icr^. 
|)(  >niiii/(  t  vu'ft  »il  M  fiit  ijur  b  riwilU  ;  Uilil  !<• 
(cmmu  <i>m  ntiiifr»  il«  ttrt  (.ipitjii.iu. 

I  /)  Kl  sut,   tm  dt  t'tiM:»  0°  <<jx>. 

1/      ( >'ri//.   Ai'ttldi  util  luf. 


qiii  ptMiff 


Fn^M  M  (  #4r  a.-   M.HMIVIC  lui  ttii  Ml»  .If.  

ii  .»..  rrfjHrt  .|i>')|  4  p.Hir  lut.    Dim  4m. 

£Hir  II  Nmkhi  Hitfriifiii       ,.,'!, 
li»rrrorw  un  jm»  |r,  < ,  '  j 
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,  «  ium%  iHHir  ri-nH.II,,  U,  .1,0..,  "  '"""   ''''."  '""H»'»»»*'»'». 

«tw,  .  „m\.  ,,  ...    .  IT..'.' w*'«» -y'>\  ^«^""r"'^""  »*>  •••m«,mt  41111  f^trwr. 

•W...,l...  /    .  ,!'rr*"«      M;   «mon»»  fin»    CVttI  Af    nU„   uillfM».     V.Hlllr»M.MIfM 

*  |Hitt(iimk  .itf  .|iirt.|U4«  4.UK»,  .lu  ps.mL  .  «..1  ,„u  Jurif.  .Lm  \     v!r     1 

•  iku  »4iri  (4111  k  iîml.'u.  .„cm  ,1.  .     i  -  '       v'"'"  •  ''!"  'V'*  1"  •'  "*•  P*-»« 
'  '•  J*  ''^  '  *''P'''  «l^  *c  |Hi,.  Sy.wKlc  (.„«  u.ni,4iiir«  ,1c  l4»r  .in,  h^lllin,    «Lf  lî 

:  .^î  i;:/:!;.  ;;;;:":/i'r;\/'  ^"  ""^T'  i""-»^^'  ^--î-  •  •'  ^t!:,  lt»^» 

icmir.M.r  cm  tn  r,..r   ,  ..  m.  '  . V  ^^'^'^'P»  ••  l'c.uu..«p  .li«„c>,  &:  nou»  isnivor  , 

riru       »n,.,    p  ,„  ,j_,|    ,,,„,f,.,^.,„f  .    ^j^    n'y  .ii,.il  .i.ic  i.'  cincjui  inu.|uit  i.    r.inf 

L  r rr^n  ,^  K.Jvli.lU,.K.,  ac  (c  rnul  .onlMcr.a.k.  rar 

;;s  ^.'^ii^ï  ^v;::^; 'i"T''^ '^^"''•'''f'''''''''--^ 

I.H    .U..,.'      .r.K^^.fl      i   .       ?  ^'r*V  ''*''.  M" '!>   "^"trl"^  *l^-  i..i.li.lcr.uiun  n.n,r 
lin,  ou  .v.iii  ^f  .ci   o  P.ifruuhc,  .1  Al.vm.lric  ,  II...  ne   nu.i.u  n.  «at   ih.o  tflii!   .U 

î'.ro    it  I       r     ^^•;'''^"'V'v.'u  .Ks  ,csc.uu.lcs  l>.l.(o,  ou  .U^  p.cCn    .,„o  le,  : 
1    ro.i h,    s  leur  „nr ,  &:  l-s  o^r,,...!.  s  .,,ùls  ..'voiv  .,t  1.;  ,.n,r>  .k  1  Cr..^    loutd  le  ?  .î 

iVu      "u  I/V^m''''^*     '"  ;cu,„,pcnk. ,  >■  l».ct.c.U.,t  rue,  &:  .nt.uc.lc!  .u.,W..lî 
.ut;,      'vA'^f  '  .  r>'>  u-iu.  .,ui  lu.  Jait  cette  petite  l.hc.hte.     IV  nius  le'cir.-c, 

r   V  o      .i  '  '".""'"'^  ''^"^  '"'"^"*  ^'"  ''^"  '•'''"""^-  volume  .Us  P...u..nien" 

Cf. MU  ,,„,„  ,,„,  a,,  revenus  turt  i.ue.t.un.  &:  h.>t  pa^.iulcs.  ,e  ..ui  eue  a.-,  t 

iMvau.  aiU.u  ^.  )  .,ue  k»  Gtct»  coutnbucuc  U.,t  peu  .uiMoui^aurtuuac  ,  une  lAlu. 


(«)  M.  Vmnn  BW./t.  Jl...  «bi  (•„-. 


f .'  '  r 'Ht  un»  eff^cf  ,l«  .llimt,  qui  II  j.ftip!,  f „, ,  |o,f.,u, 
if  l'i<l.ir  li.t  U  viilie  di  luii  Dioiiit,  c»i>«uJ*tt;  «U  It 
JuMiit  Ilinfinfiil. 
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t'itc  dci  peuples  cil  fioile  .\  l'cgaril  ilc  leurs  l'aftcur'..  ..  AinCi  le  Clergé  cil  prclque  coii- 
••  craint ,  pour  vivre  ,  i\c  viiulrc  les  lîiyUércs  divins,  ilont  il  ctl  ilénolit.iire.  On  ne  peuc 
••  ni  recevoir  l'ablolution,  ni  être  admis  X  l.i  Cont-'Hion ,  ni  t.urc  kipciCcr  ("es  entans  ,  ni 
M  entrer  dans  l'état  du  Mariaj^e ,  ni  ic  Icparer  de  (a  tcniinc  ,  ni  obtenir  l'cxcomnuini- 
..  cation  contre  un  autre,  ou  la  communion  pour  le:  miladcs  ,i]u'auparjvant  on  ne  ("oie 
..  d'accord  de  ce  qu'on  veut  doniur.  Les  Prêtres  font  leur  marché  'f  .iv  illeur  qu'ils  peu- 
••  vent ,  tiranc  d'un  cliacim  ("clon  ("on  zélc  &c  les  (acuités  ...     Que  pei  ' 

défendre ,  (inon  que  la  pauvreté  '^eri  J'cxcul"c  à  toutcj  ces  faute»  s  ma 
llilte  n'en  cft  pas  nioin»  ^raiid. 


m  on  dire  pom  'es 
mai;»  le  mal  -lui  eu  tu* 


Elcdioii   dit  Patriarche; 

Un  Patriarche ,  dit  Ricaut ,  eft  élu  par  les  Arrhevcqucs  &  les  F.vêqucs  à  '  v  pluralitô 
des  voix  :  mais  cette  clc£>ion  n'clt  qa'unc  vainc  formalité  (ans  l'aurcm'-nt  du  G.and  .Sei- 
gneur. Le  Patriarche  va  donc  lui  demander  1 1  confirm.ition  de  (on  éledioii  ;  ordinaire- 
ment même  avant  l'élcition  commencée ,  on  demande  .m  ''îrand  Vilir  la  permilfion  d't- 
lirc  un  ("ujet.  (i)  Ce  Minière  appelle  les  Métropolitains,  Se  leur  dcm.mde  li  c'ell  tout  de 
bon  qu'ils  veulent  élire  un  nouveau  P.itriarche.  Apres  leur  avoir  réitère  cette  demande , 
ildonnclcconlèntcmcnt  avec  leBar.u.  Sa  H.iutcfTe  réi;ile  le  P.itiiarche  d'un  chcvalMmc, 
d'iui  capuchon  no'r  ,  d'une  croire  ,  Se  d'un  caft.ui  brodé.  Le  Turc  a  conl'crvé  d.uis  cette 
tcrémouic  l'ancien  uCigc  des  l'.m,  '•'■eurs  Grecs.  Enfuite  le  Patriarche  accompa;.;iié  d'un 
grand  nombre  dOlficiers  Turcs ,  de  (i)n  Clergé  ,  de  beaucoup  de  peuple,  fe  rend  au  (iéi^o 
l'atriarclial  avec  toute  la  ("olcmnité  polliblc.  Les  principauxMétropolitains  5,:  les  autre» 
Ecclélialliqucs  ,  tous  aiant  le  cierge  .1  la  main  ,  le  reçoivent  .\  la  porte  de  l'Eglife ,  Se 
l'introduifeiit  .m  dedans.     Il  .ipnarticnt  (i>)  .1  l'Archevêque  d'HéracIée  de  faire  la  céré- 


monie du  (acre ,  en  qu.alité  de  premier  Métropv.Iitain  ;  Se  ce  Prél.it  revêtu  de  (es  habits 
Pontificaux  prend  le  Patriarche  pir  la  m.iin  ,  &:  le  place  dan.  la  chaire  Parriarchale. 
Mais  .luparavant ,  il  Tiit  un  petit  difcour";  au  peuple ,  pour  lui  déclarer  qu'un  tel  a  été 
choifi  Patriai-chc  par  le  commun  (iiftr.;gc  des  Métropolitains  Se  des  l'.v'équcs ,  ("elon  les 
Canons  :  enluite  il  invite  le  Patriarche  à  prendre  po(lelhoii  de  ("a  T'ignité.  Celui-ci  ré- 
pond graveinenr  ,  qu'il  n'étoit  pas  digne  d'érre  choili  pour  une  (i  haute  charge.  Cepen- 
dant,  puifque  Dieu  le  \^"Z  ain(i,  il  (e  ("oumet  aux  ordres  du  l^lergé.  Alors  il  reçoit  \x 
Croix  ,  la  Mitre,  Se  les  .lutrcs  oincmens  Poniificaux  des  mains  de  l'Archevêque  d'Hé- 
raclee  ■  Si  s'adeiant  dans  la  Chaire  Patriarchale,  le  relie  du  Clergé  &  le  peuple  lui  ("ont  les 
loumiiru)ns  .accoutumées  (<  )  avec  beaucoup  d'acclamations.  La  célébr.ition  de  la  Mette, 
accompagnée  des  cérémonies  ordinaires  aux  grandes  Fêtes ,  fuit  cette  cérémonie  ,  Se  eu 
îait  la  ci/ncUi'ion.  On  pourroit  appeller  Con.'dic  une  Eledion  .achetée,  où  les  l'iitîia^cs 
ne  (ont  pas  libres;  où  !c  (iijet  n'cll  pas  plutôt  eleve  ,  qu'on  penfc  à  l'abbattrc;  où  l'în- 
conllancc  ,  la  mauvaife  ioi  Se  h  bizarrerie  du  choix  ("ont  li  ordinaires  ,  que  même  les; 
Winillresdu  Grand  Seigneur,  qui  profitent  de  ces  dé  ("ordre  s ,  (i/Uint  été  ("ouvent  obligés 
de  maltraiter  ceux  qui  prelcntcnt  le  nouveau  Patriarche,  &  de  leur  fixer  un  terme  adcs 
court  pour  fe  tenir  en  repos. 

Cynlle  Lucjr ,  dans  une  de  Tes  Lettres  c,ic  l'Auteur  des  Manumcns  nutcntlques  de  l.t 
Rdii^ion  da  Grecs  a  ("air  imprimer  en  1-08.  rapporte  que  le  P.itriarche  c!ù  e(l  dtbout  aie 
miluu  de  t'I'.^life  fm  un  morcctu  d'étojfcy  eu  ionapchit  ou  brode  un  aigle.  Par  ce  drap, 
que  le  P.itriarchc  tbule  aux  pieds,  (u  prétend  l'avertir  qu'il  doit  mépr'ifer  Se  t'ouler  .lux 
pieds  la  gloire  du  monde.  En  mêmj  tctiV'.  ''aigle  ,  dont  le  vol  cil  haut  Se  rapide  ,  dî-vroïc 
apprendre  au  Patri.irche ,  que  lim  efprir  doit  s'élever  rapidement  au  Ciel  par  l'etHut  d'uiu 
fainte  méditation.  On  a  iS<:)x  dit  jlus  d'une  fois ,  que  les  emlilêmcs  Se  les  allcgo,  les  ("onc 
extrêmement  commoiles  ;  jul'ques  la  qu'on  peut  •.nême  les  cmploier  à  des  idées  contra- 
didoires.  (]ellc  de  l'Aide  Q.pendaiit  ne  paroit  pas  pouvoir  nxevoir  plulieurs  (éns.  On 
fçait  qu'on  ne  répond  pas  toujours  par  la  conduite  à  l'elprit  de  ces  (ortcs  d'cmblêmcs  : 
/nais  on  n'en  ("çaurcit  bl.imer  ni  l'inllitution  ni  l'u("aiie. 


Quoiqu'il  Cl   ("oit,  telle  cil  la  de("cription  t,.iturelle  de  l'éleclion  de  ce  premier  Chefd( 
i'Lglil"e  Grecque,  que  l'un  traite  (;■)  de  votre  toute  faintc'é i  a  qui  par  re("ped  on  baiCc 


(«)  hillioih.  Cniii.  Tom.  I.  fliap.  ii. 
(4j    Voi.  Hjbciti  l'oi::ificj!i  Gricum. 


(  d     Vr.    S'i'li^lh.  Criiiij.   Tome  jxemitr  CliJp   IJ.  M 
1.1  C.toii  ,  lui  Ut  l'EiliJi  {Jric.jHc. 
(<)    llmimyiiitoi'i- 


•)• 


I 


Rr.LIGIEUSES   DES   GRECS   SCHI  S  M  A  TIQUES. 

la  niam  on  le  duodct ,  en  le  portant  ilc  l.i  houclic  au  » 
ques  Othcicis  île  fa  Porte,  niè'és  lurnii  les  Cli.w  l'i,  .„., 


l'.uriarclule  le  joir  Je  (on  éiedion  .  nu) 


iont.     Les  J.iniir 


iivs  &:  quel. 


eomp,i;^iK'iit  enfuitc  julq  i  a  l'I^jifc 


iiseonmie  un  i\itri.ui.ln.'  que  comni 


l'our  tout  due  ei    n ,  ces  Tures  lilent  IVledion  ilu  P.itri.uel 


'•  un  elti.ive. 


re  pour  Chef,  de  lui  fournu-  de  quoi  ( 


lie  à  l.i  porte  de  l'I-glife,  ;ivec 


e  conrilcuion  lie  «l'interdiclioii 


in.uutcnu  &:  p.uer  les 


les  ordres  de  le  reconnoit  

dettes,  Cous  peir^'  de  l.i  li.illon.idc,  d. „  v.v.wi.w.. 

Nous  .wo:.s  décrit  cette  cerenion.e  (luvinr  ce  qu'en  r..ppment'ïês  Ecrivains  que  nous 
tvons  cites.  Pour  njus  gr.u-d  ccl.urcilKn.ent  nous  y  joindrons  encore  le  rccit  dln  autra 
Auteur  (,/)  qui  p.,rle  .unli  de  l'inltdl.uion  de  ce  P.itri.ucl.e. 

"  Après  que  les  Lettre»  du  Cu/onr  qui  alpire  au  Patri.irdi.rt  font  expédiées  il  fe 
..  tn-nlporte  m  Serrail ,  o..  au  logis  du  Cum.u.uj  ,  acc.unp.mné  de  deux  ,ui' t-oi. 
..  Lveques  de  (on  paiti.  Sitoç  qu'il  elt  .irnve  ,  &:  qu'il  a  frulé  t.cs-luiiuWemenc 
•.  le  bas  de  la  veftc  de  ce  Gouverneur,  on  lui  lit  les  Le.tros  du  Grand. Sei 
..  RiKur-,  cniuitede  quoi  après  qu'il  a  revêtu  par  d-lfus  (i,n  habit  noir  de  t,/uur' 
..  qui  ne  refleiuble  pas  nul  a  celui  des  Benedidins,  deux  velles  de  Bu.catelle  dediverll.; 
..  roueurs,  dont  le  C.raïui-Sei-neur  lui  tait  préCent ,  il  inonce  à  cheval  avec  les  Fvêoues 

"  f  '-^  '!'«^''  ^17  ^T>^'T!^-  *::""  ''^"  '"'^■'"^  '1"^'  '"'  '  &-'  ^•'>  ^-^-f  i.Hu\pArc  il  s'en  VI 
«  depuis  le  Serrail  julqua  I  Egli(e  P.itrurchale ,  qui  en  cil  éloignée  de  plus  a'une  demie 

..  La  cxvalcidc  qui  le  mène  pour  prendre  pofr-flion  do  cette  F.-lire,  ne  confiftc  qu'en 

•  une  douz.unc  de  pedonnes,  ou  environ  1   Ty  .voir  un  C.,^,./ ,   deux  (././..«.v .   k  Lia 

-  ou  Secrétaire  du  c^/ „>.„<,;; ,  &  quolqu -s  JaMilVures  qui  vont  devant  lui.  Les  trois  ou 
..  quatre  Lveques  de  fou  part.  Se  quelques  autres  c/uurs  vont  derrière,  vêtus,  comme 
..  nous  avons  dit  ,  de  robes  de  brocard  par  delTus  leurs  habits  noirs  -,  .uull  nv-nt  pUw 
..  prop.c  a  fervir  pour  une  maCcarade ,  c|u'à  taire  l'ornement  -l'une  cavalcade  bien 
»i  ordonnée. 

..  Lorique  le  P.itriarche  cft  arrivé  à  la  porto  de  Ton  E^lif.- ,  qu'il  trouve  fermée  ,  il  dcf- 
.  ceiul  de  cheval  i  &:  !c ^Secrétaire  du  Vilir  ou  du  Clamviean  lit  tout  haur  devant  lui  &: 

*  devant  tous  ceux  qui  Ce  trouv -mc  à  c-^ce  ccémonie ,  les  Lettres  du  Cirand-Sei^Mieur 
"  t-»'"lt'"  de  quoi  les  portes  de  I  i^Jifc  étant  ouverts,  il  le  mène  dedans  i  &  après'  qu'il 
..    a  ^i(hs  (ur    e  Trône  Patnarclui ,    il  s'en  retourne  avee  (a  (lutc  au  .Serrail.    Ain(i  il  le 

-  lailL-  pailible  P..n.ll"ur  de  Ton  iienetiee  ,  ;ufqu'à  ce  qu'il  prenne  envie  .1  quelous 
..  .uitre  c/oar  d ortiir  vingt  bourCes  plus  que  l'.mr-e  n'a  donné.  Ces  vini-t  bouil^s  Ce 
..  montent  a  dix  i-.ille  ecus.  Un-  élévation  aulli  ine-ulieie  &  anfli  corrompue  nem- 
•'  r^i>*-:  P;.'"  '1'"'"  "^"  t'''"^'  !-■  P-itriarche,  lo,(q, "ou 'parle  à  lui,  de  l'.,^u^!on,a  /but 
"  ccit-a-itire,_  fi^/rc  ■rtf///i.-.v.</,;/,/,-,   on   rofn   TÙs-^r.t,idc   S.ii»taé.     Ce  ntrc  lui  cft 

-  donne,  aulli-to:  qu'il  a  pris  poMlnion  de  la  Di-;iré  Patriarch.ile. 

"Dès  que  le  nouve.iu  Piel.it  ell  iniVilié  ,  touC  L->  MJnilbes  de  TEglifc  vont  chrcuii 
..  lelon  leur  i.uig,  lui  bailer  les  miiiis ,  &  l„i  (o;i,,i:,r  k-  Polhhronofï,  r.xrwriutiiu  Ion  ■ 
..  c  ell  ce  que  lou  appelle  :i  Rome,  :i   re.;,u-d  du  Pipe,  ,/i  m.<ho.,  \i>n,os.      Après  quoi 

-  l'on  ait  (v-ivoir  a  tous  les  Prélats  Crées  de  l'Empire  Ottoman,  qu'ils  ai-nc  a  (atistiire 
.  au  plutôt  a  la  taxe,  que  le  nouve.iu  Prélat  leur  a  impo'e.-,  s'ils  ne  veulent  pas  qu'on  en 
«  mette  d.iutrcs  en  leur  place,  comme  cela  .irrive  a(Ev.  Couvent  ". 

Quoique  cette  deCcription  conrienn-  :i  peu  près  les  tnèm-s  choies,  que  nous  .avion? 
de).i  r.inportees  ui  (u|et  .le  Cuil.ll.itioi.  du  Patnavci.e  des  (îrecs,  cependant  comme  elle 
entre  dans  un  détail  plus  circ.Mill.incie,  nous  avons  1  ru  qu'elle  rourroit  erre  utile  &:  tiire 
plailir  -iiiv  1  ivli-iii-v  •  .r.iir..,r  .,!,.,  ,,..';i  .'... ■.  ■    1         '  .   ■  ...'.. 

cion 

Au  leue  11  eit  inutile  de  conip.11^1  m  ceemonie  ne  cette  e' xtion  .i  celle  qi 
en  ul  ige  (ous  L  donuiution  des  anciens  Empereurs  Grecs.  On  ne  peut  pas  même  dire 
que  1  une  (oit  1  ombre  de  l'autre.  Autrctiiis  on  prcll-nroir  les  {b)  noms  des  trois  tiu 'ts 
al  Empereur  qui  en  choitilloic  un -,  entiiite  le  P.itri.uch  ■  [c  '  deli^i-.e  etoic  conduit  .1 
1  l-.mpereur  allis  (ur  le  1  rone  ,  cV  revêru  des  orneinens  Impériaux  au  milieu  des  (i-ands 
tf.'  laÇ.our.  I (Il  des  priiuipaux  Sei-ncurs  prenoit  p.ir  la  main  ce  premier  Miniitre  do 
1  Egide  &:  le  prelentoit  devant  l'elE.ide  (lir  l.iqu.lle  .rolr  le  TrÔne  Impérial.  Alors  ua 
jeune  Gentilhomme  remettoit  le  b.lton  n,,ltoral  .\  Sa  MajeUe  Impériale,  qui  prononçoic 
tout  h.uit  ce.  paroles ,  en  regardant  le  Patriarche  ;  Jlh,,  U  pouvoir  que  Lx  tris-SAunt 


e  dans  un  détail  plus  circ.Millancie,  nous  avons  cru  qu'elle  pourroit  erre  utile  &:  tiire 
(ir  aux   Ledeurs  :  d'aut.uit  plus  qu'il  p.nit  être  arrive  dans  cerc-  cérémonie  d  inft.illa, 
1  quelques  changem.ns  depuis  Rieaiu  julqu'ii  Corneille  le  Bmiyu. 
\\\  relie  il    ell  inutile   de  comparer  l.i  ceemonie  de  cette  e' xlion  .i   celle  qui  étoic 


•  J 


(«  )  C.    inlli  le  Viriiy%  Axni   ll-î  l'iii.i^f)  Toint  I.  Cii.ip. 
[M    ViJc   Viiii^i.  iiruum  p.    ^j».  EJit 

Temt  m. 


roint  I.  Cii.ip.  I       (f)  ■Y:r,-:,*..f  :   fut   ce 
.  r.liil.  i64J.      ^ 


ce   mot  Voi.  UaUiii  (.hf<nM.  1, 
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Trinité  nous  a  Jotiué ,  vtHS  h<s  djji^ni  Archevêque  çr  Vatriiirche  Oecitméniijue  de  Cdtif- 
tântinople  U  nouvelle  Rome.  Aiilli-toc  du  t'uloit  les  (  ,i  )  acclamations  accoutuinccs,  I.c 
Patriarche  s'avançoit  fur  IVIbailc  ,  &:  l'Empereur  lui  rcmcttoit  la  lioulettc  p;illorale  : 
cnliiicc  le  Patriarche  deCcciuloit  ilc  IVllrailc  ,  &  retournoit  ïi  (on  licgc ,  ou  plutôt  à  une 
eliiécc  de  Trône  i:\n\i\\  lut  avoit  lircrte  vis-à-vis  celui  lic  ri'.mpercur.  Alors  les  acclama- 
tions recoinincnçoicnt  i  l'F.mpereur  ileiccmioit  ilc  fon  Trône ,  &  le  Patriarche  étoit  con- 
duit à  Sainte  Sophie  ,  monté  (urtui  cheval  couvert  d'ime  grande  houlle  blanche  ,  &  (iiivi 
dos  Grands  de  la  Cour  revêtus  des  orncmens  de  leurs  Dignités.  Le  (acre  du  Patriarche 
fe  lài(bit  enCuite  dans  Sainte  Sopjjic  en  pré("ence  de  l'I'.mpereur  par  l'Archevci^ue  d'Hc- 
raclée,  qui  avoit  été  dans  les  premiers  liccles  de  l'Eglilc,  la  Métropolitaine  de  Bizaiicc, 
nommée  ciduite  Conftantinopic. 

Ordre  des  Afliftans  &  Aes   Miniftrcs  du  Patriarche,  dt^ns  les 

Fondions  Pacriarch.ilcs. 


'[ii'1 


%■  :> 


D'abord  il  faut  ohfervcr,  que  félon  l'ancien  ufage ,  le  Patriarche,  les  Fvêques  &:!ef 
autres  Dignités  ne  doivent  avoir  pour  Minières  que  des  Moines  ou  C-tlonrs  ,  &c  jamaiî 
des  (cculiers.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  Minillres  du  Patriarche.  Avant  li  prile 
de  Conllaiitinople  (l>)  ils  étoirnt  encore  tous  Lccléli.ilViques.  Aujourd'hui,  excepté 
qu.itie,  ils  (ont  tous  (ëcularilés  s  ce  qui  d'un  côté  aupnente  les  revenus  du  Patriarche, 
îc  de  l'autre  t'avoril'e  l'ambition  des  (éculiers.  Les  voici  nommés  dans  l'ordre  de  Icuf 
alTirtanre  aiip-cs  du  Patriarche,  pour  les  tondions  tant  Hccléliaftiques  que  (éculiércs. 

A  la  droite  du  Patriarche  oit  voit  {<)  le  grand  Occonome ,  qui  a  (oin  des  rcvcmw 
&  de  la  déponfe  publique  du  Patriarchat.  Il  lui  rend  compte  deux  fois  l'année ,  &c  alFiC- 
tc  à  (on  Tribunal  A:  )  ilticc  aux  jouis  d'Audience.  Il  a  aiiHi  ladmiinllration  de  l'tvè- 
che  ap'èsia  mort  de  l'Evéque  ,  &:  la  première  voix  dans  les  Elcdions.  Voici  ce  qu'on  trouve 
du  grand  CX-conomc ,  dans  la  Noiiie  dis  Dr^niiéi.  Le  grand  Oecononu  îi'étoit  qutf 
Diacre  au  tems  des  derniers  Grecs,  au  lieu  qu'il  étoit  Piètre  auparavant.  11  connoic 
de  la  recette  fie  de  la  dépenl'e ,  &:c.  &:  en  rend  compte  quatre  fois  l'année  au  Patriar- 
che. Quand  le  Patriarche  officie,  il  eft  à  l'Autel  à  fon  côté.  Quand  il  contére  les  Or- 
dres, il  lui  préfente  les  Clercs  qui  demandent  de  les  recevoir.  Apiès  la  mort  du  Patriar* 
clic ,  d   reçoit  les   revenus  )vi(qu',\  l'éleclion  d'un  autre. 

Le  grand  S.nclLiire  ^  c'c(l-à-dire ,  le  grand  ^Llitlede  la  Chapelle,  afl'iftc  le  P.rtriarchff 
dans  les  Jugcmens  &c  dans  les  C  érenionies  Eccleli.idiques.  C'cll  au(li  lui  qui  préicnte 
ceux  qui  afpircnt  à  la  Prétrile.  Selon  la  Notice ,  il  a  (iiin  îles  Mi'ivdléres  d  homiues  ^ 
de  hlles.      1!  les  vidte,  il  tait  la  recette,  &:  la  dépenlé  des  revenus,  &;c. 

Le  [d)  grand  Trelorier,  qui  etl  le  gardien  des  Va(és  (acres  de  l'Eglilé  ^'  des  Orne- 
rions l'ontificaux.  Il  (é  tient  .à  l'entrée  de  la  Sacritlio,  pi  cloute  les  Oinoinens  .au  PrelaC 
cclobrant,  U  les  choies  nécc(raires  à  l'Autel.  C'cll  audi  lui  qui  a  l'Oeconomat  d'un 
Lvéché  v.icant.  Suivant  la  Notice ,  il  fe  tient  debout  à  la  porte  de  la  Saeiillio,  quand  le 
P.itriarcho  otficio ,  pour  donner  lo  Livre;  il  a  place  dans  les  Jugemensi  il  ^arde  les  re- 
venus de  l'Eglilc  ,  pour  les  dillribucr  entre  les  Clercs. 

Le  (i)  grand  Olficial  ,  qui  connoit  des  in.itiéies  bénéficialos ,  &:  reçoit  les  dit^oieiiî 
qui  (lirvionnent  d.ms  les  NLiriagcs,  Il  tait  approihcr  les  Prêtres,  qui  doivent  recevoir 
la  Communion  aux  jours  ioleninols.  Il  a  foin  des  droits  du  Patriareho ,  ilit  la  Notice» 
il  lo  prélouro  quand  o\\  lo  (acre;  il  ell  debout  auprès  de  lui  quand  il  officie.  Il  tienc 
aulfi  le  Rcgilb-e  des  Mariages. 

Le  grand  Logothc.  ■,  ou  Chancelier.  C'efl  lui  qui  porte  la  parole;  qui  garde  le  (coaii 
»lu  Pairiarehc  ,  ik:  le  met  à  (es  Lettres.  On  appelle  auHi  Iv^^uihnc,  un  certain  Inl'poc- 
teur  des  comptes  &c  des  a(Liii(.s  qui  regardent  lEglilé,  &:c.  La  Notice  dit  qu'il  ell  alîis 
dans  les  Jugomons. 

Lo  grand  Ketércndaire  eft  le  porteur  des  Ordres  du  P.itriarchc.  Il  cil  député  vers  les 
Grands i  il  a  rang  parmi  les  Juges  de  l'Eghle.  Du  tems  des  Empereurs  Giccs,  il  étoic 
appelle  l'alatin. 

Le  grand  Piotonotalic  (e  tient  devant  le  P.itriarclie ,  pour  écrire  &:  délivrer  Ici  Brefs | 


•     ! 


(  «  )    Aiilamxnt    cmnti    ni    multei  unies,      C'eft    ainli 
«ju'on  t:aa..it  I:  ('.•■.■     u^v   :<,.'  i,.u  t%f  ,:, 
(  t  ,     La    (  :.i:V   IJal   Ji    i'i^.it   Ci'mj.i». 

(«J     Tiic   de    L»   Crus,    uU  luj>.    .tU.it,    i.i'i>.    (II. 


r.)p.  I.  lit   tiilif.  O.iiJ.    (Sr   Oriiitt.  ftrfiluê  f»i,'f»'<»/I» , 

O-    aiiiici. 

((/  {.iiAritfujinx ,  uu  le  CiiJe  >iwi  Cl>*itrw. 
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c ,  Si  allil- 
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l'oM  trouve 
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RELIGIEUSES  DES  canes   çCHISMATrnUES.      ,0* 

Tes  Mnndcmcns,  les  Ordonnâmes  &:  les  l)ccrct<;    Onr.,.   v-i .    •  (v  i  •  i    •     ,    ^ 

niiner  .leux  k.is  l'anncc  ceux  oui  Ce  n  ^  enr   K  i  vr  ,.^  '"'  '!"'  •»  ''""'  '''^■''•«- 

r^acur  des  Contrats  ^e    Tel  an    n&VV;  '--^ '^"•"l'4;'cs.     Il  elk  aufli   l'i„l. 

L  lui  prcl^nre  i  lave^  dans  le  .^ "ÎJ  U^^^Ut^r  '"  '•^"""'"  ''""'  '^  '•'"'^"•''-- 

Tous  ces  Minillrcs  confervent  encore  leur  mrien  riivr    *,  f    .  >  i     i     •      i     ^     . 
rhc  dans  toutes  les  céncnu.n.cs.  de  ni^-Jl^^r^'V;;      '.^aS  c  i;  'tÊS^^'l^^'t' 
daiit  nionis  reinarquahic.  MiniUtic  cit  cepcn- 

(./)  Le  Thuroteraire ,  on    Minière  de  IVneen?      C  l>  lui  -mm       •  • 

les  choies  Curées  pendant  le  chant  de  rhynu  e  .   la  IVi ,  c    ^c  ô  i  Tt  T"""- '  ^"  '";" 
cres  au  (  elehranr.  '  ^  1"'  ""■'  ''■^  vctcmcns  (a- 

(/')  Celui  qui  tient  une  note   des  fufFraircs  de*  FvA,,, ..     «,  ■        ,v   . 

«  Us  J,m„n,r'.„„c,.     Le  ,,.W,.,,  „„' 1^^;,    ,  ,;;'  '  ;,,L  1" 'i™  1    7  "■'I"'"' 

A,»is  ca,x-i:,  viennent  lOdiuo    ,,     k    M  , ,  J.    '      7'''  '^  T"  '""l""  '"  ^'^^'«"■ 


papas 
ce! 


torique  celui-ci  eft  ablènt.     Le  Viliteu 


cnipe 


II.        ••         ,       ,   ,.: '^    T  .iiii^iii     iiiu  autres  nrcio'atives  de     i  <  iir.r,. 

le  dexanuner   les  diHcrens  qu    lirvicnnent   d  u,s  riMrl.C      .,  i  c         'r"'";^  .  •» 

la  Croix  (ur  le  teri.un  d'une  nouvelle  IvHlè    lorliiue  le  I>,r,i,rK-     •   i        ^  *  V 

faire  cette  cérémonie.     L'Lxarque  revo.r  i^c       riu  e  s      i    s  H        .^^  "V"'''  ^'" 

des  Ceieinoiues.  i-'"'^c.    ii  tauc  auih  le  re-auler  comme  un  Maître 

l^uKi;:\^'K;i;;:;;'■'{™zJl:.r^a\!;l'"'''■"■''« '■"•'■''■'"" ''^^ 

.,„„„„,.. ,  J,ft™„  a,,  IVpnlo ,  ,,,„  .,lll,.„...  a  cl,.,an,  ,',     L  h ,  ,'l       ,  m  l'o  ',' 

Je  ne  dois  pa.  oublier  le  Piotolyncellc ,  qui,  (elon  quelque.- uns.  cil  k  premier  Do, 


{^^  AIImiiui  ,  u!i 
(  l*  i    lUxoiimtmai 

I  I 


Jtnu.il. 

(/' 


i  c.iiil't-  lie  |, 


l'un,   l'appelle  Cillreifîi, 
:,'->flmi.     A  Itiiiu  IbiJ 
Ce  Liv.c  cil    appelle  CmiMium.    W».    .jUti.  uhi 

On  verra  dans  la   fuice  ce  que    li^irSc  ce  S„f,r. 

Mjjilhr  dans  .'.iUiiii. 

iu.i!i(-  OUI    "c  priivenr  firs  .mTccIé:aai:vics  , 

tre  ,    le   DocKm;  , 

ou   p;ciiuct  Clumre ,  &   le 


1X5 


leui   |onciM.ii,  Td,,!  r.>'Jii|.u-.;e,    k-   DocKm 
•m    IlK.)K.i;al,   le  Vni.'jMtê 
l'iil'c:   Jck   ti;!i;'ci. 


f  ^    On   ftpli.iur    Antimtnfiun    par  S^ifnsli.tr, 


iToiuemerir 


Au;:l 


ell 


purcatil.     Voiea    Habeiti    l'amiflt. 

l'M    SiAuntigMn.oil  Urncii  J,jixit.    U'iJ.  &  AlLlmi . 
ulii  l,ip.  * 

v')  Ccii»  .pi i  ont  éuit  des  Rirt  Greci  en   Latin,  lip. 
pclicnt  ViTCHniturjor. 

Quel  |uc«  Auteurs  donnent  cette    foncUon   au  Pto. 
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mdliqiic  thi  P.il.iis  l'.itri.irclul  :  n"  i>  fil  pimit  cela.  Le  Protolyncdlo  dl  minmc  le  pre-' 
mur  lurvcillaiit  iKi  Putriarilio.    Il  .i  le  liroit  tllubitir  il.iiis  le  P.il.iis  l'.itn.in.  Ii.il ,  &:  J  y 

Sartl'i  la  luiit  avec  il'jutrci  Syiu «.lies  qu'il  a  ('oii\  lui.  (./)  S,»  ili.iinbrc  cil  )oi^ii.mt  telle 
u  l'atri.irthe.  In  un  ""'t  il  n'cll  |\u  (éulemem  le  Vic.iire  &:  le  l  uail)iiteiii  ,  il  ell  .uilli 
le  Perc  Cpiritii'  '  lu  Patriarche.  Autrefois  le  Syntellc  étoit  orclm.iiremeiit  le  liKcclleur 
du  Patriarche-' I  tomme   parmi   nous  le   Co.uiji'  cur   l'eil   de   l'Evcquc  6c  lic  l'Arthe- 

véiuic. 

PuiK|iic  nous  avons  parlé  ici  lU-s  Dignités  intérieure»  au  P.itriarche,  mnis  mettrons  i 
leur  luiu  (ù)  [..Irihinn/itirite  y  >.Y\\  cIk/.  les  tirées  cil  le  Supérieur  il  une  (  omniunautè 
de  Moines.  Arthimandriie ,  Hi^Hwéni: ,  /ibhé  l'ont  trois  termes  rynunimes.  Ce  léroic 
ici  le  lieu  de  parler  de  cette  Ch.irj'c  ou  Ui^;nité  ,  ainli  que  des  dlrtércns  Ordres  dont  le(  lei- 
gc  Crée  ell  compoië.  C'.'ellccquc  nous  nous  étions  pronolts  d'al^ord  .uuonuneiueinent  ilc 
ce  Cliapicre.  Mais  nous  rciivoiouï  ce  détail  à  l'Article  des  Sacremens ,  où  il  viendra  na- 
turellement. 

.  Nous  Huilions  par  le  Synode,  qui  cft  le  diminutif  du  Concile,  le  droit  de  ralFem- 
bkr  dans  la  Province  appartient  .ui  P.itriarche,  &:  à  \'H.x.irijue  ou  Mérropolitain,  Le» 
Canons  de  TEelilé  priinirive  ordonnoient  dalTcmhler  le  Synode  deux  ti>is  r.nuiée.  C'ette 
Conllitution  hit  changée  long-tems  apiés ,  &  il  lut  ordonne  de  ne  le  convoqiiei  qu'une 
fois  ilepuis  P.iques  juliju  à  la  Hn  du  mois  il'Oclobre.  Du  teins  de  Zonarc  les  Synodes 
étoicnt  entiéiement  négligés  i  &:  il  s'en  plaint  comme  d  un  mal.  Ils  le  liint  bien  plus 
aujourd'hui  :  mais  H  ttnis  les  Synodes  étoicnt  paciriqucs.  charitables ,  toiérans ,  humbles, 
ennemis  des  l'ubcilités  &:  des  diilinclions  odieulés ,  quel  nraiheur  pour  l'L^lil'c  d'en  cti« 
|>rivéc  ! 


CHAPITRE     II. 
De  /'Office  des  Grecs,  (y  de  leur  Liturgie. 

T  Es  Grecs  appellent  {<  )  Canon  &:  Synaxc,  ce  que  les  Latins  nomment  OfTlcf. 
B  .  Cet  Oftice  a  neuf  parties ,  qui  (ont  le  Nodurne ,  I  Ortice  du  matin  ou  Matines ,  I..ui- 
dcs,  Prime,  Tierce,  Sexto,  Noues,  Vêpres,  [ci)  Complios.  Nous  ne  répéterons  point 
fur  ces  parties  de  l'OlHce,  Se  iur  tout  ce  qui  concerne  les  Heures  Canoniales,  ce  qu'on 
en  a  dit  dans  un  (<  )  .uitrc  endroit.  Après  le  Nodurncon  chante  le  (/)  Trif.i^iiit/i  ;  on  die 
trois  fois  le  Glori.t  l\itri ,  &:c.  &c  de  même  à  toutes  les  I  Ijiires.  On  n'entre  point  dans 
le  détail  de  ce  qui  ell  propre  à  chaque  partie  de  l'Office,  &:  des  chan^cin'-iis  que  k  tenu 
y  a  apporté'..  Pour  (yavoir  à  tond  des  détails  li  inutiles  à  tout  autre  qu'a  des  lleligieux 
al  faut  confiilter  les  {<^)  Typiques. 

Voici  en  peu  de  mots  ce  qui  regarde  la  Liturgie  des  Grecs.  Le  Cardinal  Bonn  main- 
tient r.iutenticité  de  cette  Liturgie  contre  les  Proteltans,qui  la  rejettent  comme  fulp  de 
parce  qu'on  y  trouve  quelques  termes  établis  long-tems  après  1  Apôtre  St.  Jacques,  Qimi- 
«u'il  en  toit,  (A)  les  Grecs  ont  l'uLigc  de  quatre  diltercntes  Liturgies.  La  première  ell  celle 
tic  St.  Jacques (/)  ,(ur  laquelle  le  conleiitcmcnt  de  l'Lgliie  Ciiecque  ell  perpétuel.  La 
longueur  de  cette  Liturgie  qui  dure  cinq  heures ,  eft  caule  qu'on  ne  la  lit  qu'une  fois  l'.ui- 
rée,  le  15.  Odobre  jour  de  la  Icte  de  St.  Jacques.  La  (ccondc  Licurgie  ell  celle  de 
St.  Bafile.  Ce  Père  voiant  que  la  longueur  de  la  Liturgie  Af  St.  Jacques  épuiloit  l'at- 
cention  de  rad'oinblee,  crut  devoir  l'abréger.  On  lit  cet  Otfice  (/)  les  Dimanches  du 
Carérae ,  excepté  celui  dci  Rameaux,  le  Samedi  Sanit ,  aux  \'igiles  de  Noël  &  de  l'E- 

piphanic. 


f  »  )  I»'«vi>A««  concdUncin  ,  de  C.tlU  petite  dumlire.  r.ir 
cunuptiori  Ict  (iiecs  iiM.lcnies  éaivciit  .•vv";i,  même 
ceux  c)ui  occupent  cttte  cli.ntpc.  C'ell  ilonc  a  tort  <]vie 
le  Sieur  Axrun  a  relevé  U  ptrteml.ie  béviii:  iVun  de  ceui , 
«^ui  ll^iieicnt  la  ciiiidami.itioM  de  Cyn'e  .l'i  Concile  de 
J<f:ura!cin.  Vuiez  paj;.  n4-  ^  )))•  J"  Moniimtiii  tut- 
ttnii'juet .    U<. 

I  11)  A'dtmtniirti»  de  M'iilr»  ,  «jui  (îgnilie  bercail  ,  & 
par  une  lr.;nifKation  y',M  ilov^nés  ,  caveinc  &  caclictic. 
Ainli  Artt:nn»ii.iriii  (ii;ni*le  maître  on  chef  de  pens  (|ui 
fcaliitent  d«fn  une  caci'.cite.  M.  Sininn  danî  iVi  Rem.ii- 
guct  l.t    le    V>''<i'  *'•  MtniLii/sn  ,  dcinc  Mentir»  ti'uu 


Verbe  Cl  aMetn,  c)ii!  (îgnilie  dtmeuter  dam  une  m^cliaa:» 
Cabane. 

(  i  ;    Cintn  lignilie   R^i;le  ;  S)rn.\t  alleinblée. 

(W;  LtmfUurium,  paice  ijue  le  jinjr  ell  Hni ,  nmfti. 
tut  Jus. 

{()    Tome  II.   Ctri r.çnin  des  C.jil'iliij. 

(/       Siinl   i>iiu  ,  S^ml  tan  .  S^nil   liierrul. 

;  ,1;  I  li»rci  des  diccs  ,  i{im  contiennent  l'ucdie  dci  Qi^ 
lices  de   [inite  l'année  ,    ft'    celui  des  Jciines. 

(  (j  :    Kit 4kl  ,    lt.it  de  rt};!ire  Gt:.(|ur  Cliap.  16, 

{  I  ;   i)'."/«  de   Kcliii»   I  uui'^iCi».  L.  1.   (.à^.  t. 

(  /  /    iif/>i4  uL<i  lup.  Ca^.   y. 
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RFLIGinUSES   DESCRECS  SCHI SM  A  TIQ^TJES.     lof 

|>ipli.>ntc ,  ac  le  joiir  de  St.  \\.M>'     Rieaiit  .ijoiite  le  Jeudi   Saint ,  &:  le  jour  de  l'Exalta- 
«11)11  de  la  CiDix.     La  tn)i(icmc  Litiiiy,ie  eli  telle  de  St.  C^liryliillome.     La   Litiiii;icd« 
.St.  Halilc  ctoit  encore  trop  longue:  il  n'avoit  pas  encore  eu  allez  d'éj^ard  pour  la  foi- 
Mefle  des  ridelcs ,   qu'iui  OfHtc  trop  Uju^'  liilhait  .»  la  fin  de  l'.ittcntiini  qu'il  deni.uule.    St. 
Clirylollomc  fit  une  nouvelle  rcdudioii  de  cette  Litureie»  oc  plutôt  il  prit  dr  la  Litur- 
Çie  de  St.  Halilc  ce  qui  lui  parut  elllntiel,  &:  l'iulër.i  dans  la  lieiine.    On  (c  (rrt    de  I4 
Lituij^ie  de  St.  (!hrylo(loine    timte  I  anntc  ,  excepté  aux    jours   (pécifics  ci-dcfliis.     L.-» 
«lu.urieme  Lituri^ie,  qui  ell  celle  de  St.  (iréj;oire,  porte  le   nom  de  (a)  l'rtionf'.urie 
parce  qu'elle  lint  toujours  l'Ortiec  de  St.  C  hiyloftoine  ou  de  St.  Balile.     Cette  Lituri^iô 
«le  Si.  Ciiék;oiic  n'ell  qu'une  colkdion  île  l'riércs ,  propres  à   iiilpirer   au  Prêtre  &  aux 
<"oninuu)ians  les  diCpodtions  luci-iriircs  pour  recevoir  dignement  la  ('ominunion.     Rj. 
vaut  conip.ire  cet  Ottice  à  ItîlKce  de  la  ('omiiuinion  dans  la   Lituii^ic  v-lo  l'Li^lile  An- 
glicane.    Il  ajoute ,   qu'on  le  lit  à   onze  heures    du   in.itin    en  faveur    des  paieHeux 
jiiais  que  l'on  commence  à  neuf  lioures  dans  les  Mailons  Rclijî;icu(cs ,  afin  que  le  t  ms 
i\c  leur  inantjue  pas  pour  leurs  autres  exercices  de  pieté.     Au  relie  on  auioit  tort  de  croire 
que  ces  dévotions   li  longues  &:  li  ré'.'.ulieies  rendent  les  Moines  (irecs  plus  honnêtes 
<f,Qns  :  IHidoirc  &c  les  Voi.iji;cs  n'en  ililénc  que  trop  de  mal.     Cette  régularité  elt  un 
vernis ,  qui  cache  les  delauts  .lux  yeux  des  perloniies  (impies  &:  crédules.    Chez  les  Grecs 
tomme  ailleurs,  clic  tourne  en  coutume  &:  en  noiichalance. 

Les  Turcs  ont  dérendu  rul'ae;c  des  cIocIk's  ,uix  tirées  (b).  >•  ".  rufpcndent  p.ir  des 
..  cordes  à  des  hraïuhcs  d'ailirc  des  Unies  de  tel ,  (émlslahlc,  a  ces  kuuies  dont  les  roues 
».  des  charettes  (ont  revêtues,  courbes,  ép.iilVes  d'environ  demi- pouce  llir  trois  ou  qua- 
•.  trc  pouces  de  largeur,  percées  de  quelques  trous  dans  leur  lonjçucur.  On  cirillonncî 
•<  (iir  ces  lames  avec  de  petits  marteaux  de  fer ,  pour  avertir  les  Caloiers  de  venir  à  l'E- 
•>  ^O'fc.  Ils  ont  une  autre  lortc  de  carillon,  qu'ils  t.îclient  de  taire  .recorder  avec  celui 
"  de  ces  lames  de  ter.  On  tient  d'tiue  main  une  latte  île  bois ,  lar^c  d'environ  qu.itrc 
"  ou  cinq  pouces,  fur  laquelle  on  bat  .\\\c  wn  mailit  de  bois  -s  Et  comme  ces  Moines 
i^avcnt  alloitir  la  fé vérité  de  la  régie  avec  le  plailir ,  nous  devons  ajouter,  en  lunw 
iervant  des  termes  de  Toiirnefort ,  >•  qu'.\  table,  les  jours  de  rejouid'.uice ,  ils  toiic 
••  tinter  une  talle  de  cuivre  en  trapnaut  Je  tems  en  temsavec  le  manche  d'un  couteau, 
••  tandis   qui-  les  Moines  chantent  lUi  nés  comn\e  unC'.ipucin  ". 

La  célébration  de  la  Liturgie  demande  une  conicience  pure  ,  un  cœur  net,  des  pcn- 
fces  Chiétiennes  &r  charitables  ,  la  charité  ,  la  tempérance  ,  &:c.  Audi  pendant  l.a 
célelir.jtion  des  Saints  Mylléres  ,  un  Diacre  autrefois  diloit  .\  haute  voix  :  nue  ih.i~ 
CHU  rtno/ne  tiitx  ittinùtus ,  conformément  à  ces:  paroles  de  l'Evangile  i  fi  vous  portez 
votre  oftV.indc  à  l'Autel  ,  &  que  vous  (oiez  brouille  avec  votre  trere  ,  c'eft-.\-dire 
avec  votre  prochain  ,  laiire/.-l.i  votre  don  &:  allez  vous  réconcilier  avec  lui.  On  Içaic 
combien  il  en  coûte  pour  avoir  ces  vertus  ,  &:  qu'il  '  (éra  toujours  impodible  de  les 
contoiuire  avec  les  cérémonies  extérieures  &;  les  bijnl'eances.  Selon  le  rapport  de  Ri- 
caut  ,  la  célcbrarion  des  OtKees  cil  (iiivie  d'une  ledurc  ,  qui  ell  celle  de  la  vie  de 
quelque  Saint  ,  &:  cette  ledurc  tient  lien  de  Sermon  ou  d'ilomelic  ;  car  (i  nous  eu 
croioiis  M.  Tournetort  ,  l'ulagc  des  Sermons  e(l  comme  aboli  ,  )u(ques-là  qu'on  ne 
voit  pielque  pas  de  cli  lire  de  Prédicateur  dans  les  Egliles.  Si  quelque  Papas  Ce  mê- 
le de  prêcher  ,  il  s'en  .icquitte  tiés-mal.  On  paie  deux  éeus  un  Sermon  qui  ne  les  vaut 
pas.  C'ell  un  rilHi  de  paioles  mal  arrangées  ,  qui  n'ell  entendu  ,  dit-il  ,  m  du  Pic. 
ilicateur  ni  du   Peuple. 

Entrons  maintenant  dans  le  détail  de  ce  qui  concerne  les  prières  &;  les  autres  mar- 
ques extérieures  de  dévotion  ;  ear  quoique  nos  Elprits  toits,&:  même  quelquefois  les  gens  du 
monde  traitent  ces  ulàgcs  de  minuties  ,  les  perlimnes  railonn.ibles  n'en  ulent  pas  de 
néine  ,  &:  conviennent  qu'ils  t'ont  partie  du  culte  Religieux.  Dans  la  prière  ,  les 
Cirées  (e  tournent  vers  l'Orient.  Ils  portent  cet  ulage  juiqu'à  la  (iiperllition  ;  julques- 
là  même  que  (e  tournant  entre  l'Eglile  &:  l'Orient  ,  ils  tourneront  plutôt  le  dos  à 
ri.glife  qu'a  l'Orient  ,  &:c.  (  'ell  aiiili  qu'en  parle  le  Rituel  du  P.  V.o.ir  ,  connu  (inis  le 
nom  i^Eiicholû^i-.  On  .ittribuc  l'origine  de  cette  (Iiperllition  aux  Pnicillianillcs  ,  Héré- 
tiques du  quatrième  liede  ,  qui  cptiilent  à  l'Allronomie  ludiciairc  &  .'»  l'inHuenee  des 
Aftrcs  ("ur  notre  monde.  On  prétcn''  ^e  PiiCcillien  &:  lés  Sedateurs  établirent  la  coutu- 
me de  prier  en  le  tournant  à  l'Onenc  ,  comme  pour  demander  l'allillancc  du  lolcil  con« 
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trc  le»  mauv.iifci  influence»  tic»  avitrct  ctoilc-i.  Quoiqu'il  en  foit  .  les  Grec»  prient  Je. 
bout  1  mais  iU  peuvent  audi  %'jppuicr  ,  ic  mt}inc  tailloir.  I  i-s  Laiipic  «.'lUcicnt  peu. 
dant  niic  le  Prêtre  fait  l'inllruaum  .  nui»  iU  (c  tiennent  .Iclunit  quaml  on  piic  Uiai 
ou  lorrqu'on  ihantc  de»  liytnncs.  Ainli  le  dit  un  ( ,,  )  (Jrei  nui.iirne.  Apics  avoir  pri« 
fà  place  ,  on  Ce  dccoiivrc  la  tcto  ,  on  »ait  le  fignc  de  la  tlroix.  l.a  niaïuiiv  des  Circct 
eft  de  joindre  «Fabord  le»  trois  premier»  doi^çts  de  la  main  ilroitc  ,  par  ou  Ion  (i^'iiu 
de  que  la  Divinité  eft  en  trois  pcr(i»nne».  Le  Cirec  conduit  ces  trois  dou-ts  du  floue 
au  dcdiMi»  de  l.i  poitrine  ,  U  cnluitc  de  l'cpaule  droite  à  1  tpaule  }■  uulic  i  ce  qui  nVlk 
pas  inoiiij  myftérieux.  Dans  cette  Hj;urc  de  la  tlroix  ,  les  trois  doij!;ts  con.iuits  au  tronc 
nous  apprennent  que  la  Trinité  habite  aux  Cieux.  tloiiduits  au  deirou»  de  la  poitri- 
ne ,  ils  non»  montrent  tout  d'un  coup  quatre  prand»  inyllcrcs  ,  l'incarnation  ,1e  cru- 
Ciheinent  ,  la  (cpulture  ,  la  defccnte  de  Jeliis-Clirirt  aux  enfers.  Ces  trois  doij-is  applu 
oues  à  rcçaulc  droite  nous  marquent  ,  que  Jeliis-C  lirill  leduCcitc  s'cll  atlis  à 'la  droite 


e  Dieu.  Lnhn  Icp-rulc  raucUe  étant  un  type  do  la  réprolution  des  nicclians  ,  par  le 
mouvement  des  troi»  doigtj  vers  l'épaule  g.iuche  ,  le  Grec  demande  à  Dieu  iic  n'ctre  pai 
tnti  au  rang  des  mcchans ,  6c  d'être  délivré  de  la  puillancc  du  Dcmoii.  Si  l'on  s'ctcn- 
doit  autant  à  proportion  fur  le»  myftéres  des  diflirentcs  (ituations  ordonnées  .uix  lidéle* 
dans  leur»  dévotions  ,  on  fourniroit  un  ample  recueil  d'allt^;oric»  également  inj;éMieu(c« 
&r  inutiles  ,  amenées  de  fort  loin,  &  tour-à4ait inconnues  aux  fondateurs  du  (  luilli.uiiC- 
ric.  Par  exemple ,  on  oferoit  bien  alliirer  qu'ils  n'ont  jamais  i\ù  ,  qu'être  debout  au< 
dévotion»  du  Dim.mchc  de  lUqucs  ,  li^',nifie  que  la  Keliirreaioa  de  Jdus-Cluill  nous  j. 
-levé»  de  nos  p- dus.  11  falloir  {ù)  un  P.uriarche  de  Cionllaïuinopie  ,  pour  révéler  ce 
yltere.  Mai»  nous  avons  parle  ailleurs  (  )  de  ces  Explicitions  allcj^oriques  ,  Se  nous 
vous  marque  en  quoi  elles  etoient  utiles  ou  dereftuaiiés.  En  i;énéral  elles  font  toujours 
onnrs.loilqu'elles  (ervciu  à  nous  rappeller  les  mylleres  de  la  Religion  ,  &:  à  entretenir  Iv; 
ecucillemcnt  li  neceirairc  dans  la  recitation  de  l'Office  divin  ,  ic  de  la  prière  particu- 
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Le  fignc  de  la  Croix  ,  &:  le  Recueil  de»  prière»  que  l'on  appelle   ]/jorU(^e  ,  qui  a  du 

apport  aux  /hures  des  Latins  ,  comprennent  toute  la  dévotion  des  Cirées.  On  voit  nir 
ces  Heures  ,  que  les  Grecs  prient  les  Saints  &:  la  Sainte  Vieri^-.  Leurs  prières  .ipneilent 
la  Vi.-gc  Men  de  Dicn  ,  Kciue  dt  /Univers  ,  q/oire  des  Orthodoxes.  Dans  une  niierc 
du  Nodurnc  ,  on  prie  la  Sainte  Vierge  de  dijfiper  les  lonfeils  desrmekms  ,  de  cor,.Liitrt 
four  le  Koi  ,  d intercéder  pour  la  p.iix  de  lUmvers  ,  &c.  Oi\  trouve  une  prière  de  mê- 
me force  dans  l'Office  des  Marines.  Voicz  Hùaut  Cliap.  XVII  1.  de  Vl/.tt  de 
tt.^lil'e  Grcei^ut  touchant  la  Croiancc  des  tirées  llir  ces  artiiles.  U  y  r.inporte  un  illlx 
long  extrait  de  la  Clontcflion  de  Foi  des  I.giifés  d'An.itolie  fur  l'Invocation  des  S  mus 
Il  trouve  pour  toute  diflerencc  cnrre  les  Bréviaires  Latins  &  ks  (irecs  ,  que  ceii\.ci 
Jont  fort  retenus  lur  l'article  de  l'Invocation.  Il  rapporte  à  ce  liijct  des  cNtraits  do 
prières  aux  Saints  ,  hi  de  celles  qu'on  fait  apprendre  aux  cntans  .ulreirees  a  la  Vierge 
aux  Anges  ,  .lux  Saints  &:àla  Croix  ,  qui  i.e  prouvent  pas  trop  ce  qu'il  .ivance  I  es  îu- 
trc»  Saints  ont  aufli  leurs  titres  :  le  plus  ou  le  moins  de  confi  ince  &:  de  dévotion  laïc 
aioute  ou  leur  retranche  les  épithétes.  Les  Images  font  plattes  ;  on  ne  voit  lucunc 
fciilpture  dans  les  Egliles.  Riutut  Chapitre  XVII.  dit  ,  -  que  les  Gre.s  ont  des  Innges 
..dans  les  Lgliles  pour  l'ornement,  pour  riulloirc  bc  pour  le  culte  j  qu'ils  tienueiu  dei 
..l.impcs  allumées  devant  ces  Im.iges  ,  qu'ils  les  cncenlont  ;  qu'ils  leur  tout  des  reveivn- 

" ■cément  &:  .i  la  tin  de  leurs  prières   j  qu'ils  ont  p.ir-tout  lin    une  efpé- 

rimage  de  la  Sainte  Vierge  &  de  St.  George  ,  qu'ils  baifent  .levoce- 
entrent  dans  lEglilc  ,  lors  qu'ils  en  foitent  ,  &  à  la  conclufmn  de 
..  quelques  parties  condJcrables  de  la  Litur;4ie  :  nuis  que  cependant  ils  pronom  eut  An  .tlic- 
..  me  contre  ceux  qui  .uiorcnt  de  lemblabies  reprefentations.  ..  R„.wt  rapporte  encore 
au  (u)Jt  du  cuire  des  Images  ,  les  dilHndions  que  les  Grecs  admettent  encre  ce  culte 
&  celui  de  la  Divimte  i  dilhndions  qui  ne  difTerent  point  de  celles  de  l'Eglill-  Catho- 
lique.  Mars  nous  avons    dèîi    traité   ccrtc  m.itierc    dans  la  première  Partie. 

On  ne  doit  pas  oublier,  qu'en  certains  las  on  interdit  aux  femme;  l'entrée  dans  les 
Eg  Iles  1  qu'alors  elles  font  obli.',ees  de  relier  a  la  porte  ,  comme  (i  leur  foufHe  éroit  em- 
poilonnc  i  &r  qu'en  cet  ecat  il  ne  leur  ell  pas  permis  ni  de  cominunirr  ,  ni  de  buler 
ics  Images.  Taumej^rt  dit  qu'on  cil  moins  Icrupulcux  dans   lc>  Monallcrcs  ,  ôc  qu'oa 
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RniiciPusEs  ors  grecs  schismatiques   .o, 

...u.  .K  contunt  .,uo  le  Vrv.ço  ccpu.s  l>.U,ucs  ,n(qu'.\  1./  Pentecôte.  Le  cil  S  Jlê 
..  .U;.,.,v  .  .,n,  ell  le  .Serv.ce  Je  cl.  u,ue  nuus  ,  &:  le  lix.e.nc  IV/«r./*,;.„  3nW  1.  a 
..  ...us  les  leuu  .parce  oue  c  ell  J.u.s  ce  Livre  c,uc  (ont  compr.lcUcs  ï&  '  Cn  ô! 
.....Je.  IKoMt  outre  cela  \ln,aU,on..^.n  contient  tout  ce  qu\,„  a  aceoi.tû  S  ai;  ?« 
..  pour  e  .Sejv.ce  or.luunc  de  tous  le,  num  ,  «c  .le  toute  r.uinec.  Au  relL  c,  ,  ,au^ 
..tons  les  l'rctrcwlu.vent  avuu-  tous  ces  L.v.es  .  .K  cm.ent  pourtant  qic  ce  ÏS 
-einc  plus  neccMauc  de  tous  ,  &  qu'd  le  tant  avoir  daus  ['L'uUle        ^  ' 

••  Il  lon/.Kur  de  ce  Service  a,outc  le  mc^mc  Auteur  ,  &c  le  pHx  de»  Livres  fone 
..caule  que  palque  tous  es  I.vJ.,nes  .  les  Prèt.es  ,  ^^  nanu-  les  (  iJu.ers  ne  'en  nu! 
..  cent  ),una.s  e.,  pe.ne.    I  n'y  ,  n.elquepnnu  daut,es  l.eux  où  on  ks  l,(L^c  ulù^  „ï  .^^^ 

..  J.ms  1 1  le  de  C.luo  &  en  quel.,nes  autres  C;ioKres'l>,en  réglé  ;  ea  tout  Ic^X  f 
..Cierge    née  sen   d.lpenfe  fort  l.hvnient  ,  (ans  n.ènre  que^e  P^   a  d  c   en  rren  à 


.,  long     il  n,ontr:.  ,We.nple  aux  autres  dv!;  re.a.wi;:;  ulle  Zne^^^  I  S^,; 
..  le  négliger  tor.t-a-la.t.  •■   'n.r  quo.  on  doit  oHerver ,  que  parm.  los'^G  ecs  ify        ù  tôrc 
grand  nonrUe  de  La.qucs  quHont  plus  »erve.,s  que  les    plèfes   &    les  RelVieu"  du 
h  longueur  de  knns  pr.eres     &:  cju,  récitent  exadenient  le  Brev.aire.   Le    1^  nu, 
&:  les  Ictes  .  les  honunes  &  les  femmes  le  rrouv  ne  eonrmunen,enr  A  rivHilb  cï     '  , 
luures  ajMes  nunu.r     Se  ds  y  ree.tcMU   des  Hymnes  ,u(qu'au  lever  du  Soleil      ,,^  S  nôl 
ds  le  recnent  dans  leurs  ma.lons  lulcpl  ncnHu-ures  ,  q.hls  vont  à  Tierce  &  à T  M^K^ 
&  1  apies-mitii  a  Vcpres.  v  »*  «  i.i  isiuie. 

Remarquons  eiuo.v  après  l'Auteur  que  nous  avons  cite  (h)  que  l'ordre  du  Serviee  eft 
d  fte.eiu  ,  leon  l.-s  Clomvs  &  le  revenu  des   hgl.les.   ..  Dan.^  les  Monartcre        i  .  | 
..k-Mon.es  e  levc.t  a  .n.nu.t     pour  lai.e  un   Service  part.eul.er  qu'ils  appelât  .V 
../o»,nuo..    l  e  Servie-  du.;  ordinairement  de.ix  heure.!  Mais  quai.d  il  ar[i\-e  une  Fe'- 
.- 1.;  extraora.naue  ,  ou  quelque  loiemnité  ,  (oit  qu'elle  (oit  d'oMigation  ,  ou  l'ertec  [\'unl 
..  clevotion  part.eulicre  ,  ce  M./i..„r/,ço.  ell  el.an.é  en  //./.««//L.  .     'ell-à-di  e        * 
..  le  Service  dure  pendant  toute  la  nuit  ,  fi,  e'ell  dans  la  vue  de  (e  pr én-uer  par  ces'  lo,  ! 
..  gués  pneres  ,  a  nueux  celehcr  la  lète  qui  do.t  les  Cuivre.   Mais    (es  ^bus  q  i    'y 
"  f 'V^  ^'^";:"''^-"^    >V -'^l'ir  /-"t  rct-anchcr  il  y  a  long-tems  .  o,.  du  moi,,'  on  mi  o 
•'  ^'"  ^'\  '^•»"',l'^^;-.'  '','  '•;^'''^'  f-'-^'^q"^-  cçoit   pourvue  de  Palleurs  si,,ilan-;  3,  eel.irés   C  . 
..tout  s  y  palL;  dord.na.re  avec  tant  de  contulion  ,  A  caule  de  1.',  .,,a>ide  affluence  dû 
..monde  ,.V  Ion  y  garde  (.  peu  le  reCped  ciui  ell  du  aux  lieux  (anus  .  cju^on  nV  v>k 
..  r,eii  q.u  ,vlL„d.le  au  Serv.ce  n.v,n  •  .i  quo,  ne  eontrilnient  pas  peu  lesV.iroI    US 
..des  Religieux  même,  qu,  nont  point  honte  de  Ce  ciuereller  ,  &c  cle  Caire  ecLiter    cuc 
•.  eok;e  aux  moindres  oeeal.ons.  "'' 

..Après  le  ^f.r<,^wc7nor,,yo,y,ros  vient  enCuite.  Cvll  la  Prière  du  point  du  jour  oui 
<.  c      (unie  de  trois  autre,  ,  conune  n.n  or.,  .  cjui   Ce  Cait  à  la  prcmicVe  heure 'c     £ 
..  tu,  -,  m,  or.,  ,  cnu  (e    a.c  a  la  tro>lie,ne  heure  ,  8,  Eui  or.,  ,  cpi  Ce  f.it  .\  fix.  Au  ,X 
•■  ;;';'Yi;-N':^--  ^l-  l  oHerver  a.nli       .K  en  oublient  alfe,.  louvent  une  pa.ri       .V  P  (1  ,  c 
••  ui  d,Hu . ,  execpte  dans  les  grands  jeunes .  o,i  ils  (ont  tou,ours  plus  exacts.    1  taf    q  .^ 

,  '      V  ;  '    .       *'-?."  '  ^  '•'  •'>"''-'''^'  ""  tn^lurillie.  Enliiice  vient  l'/V;;.,,// 

..qui   ell   la  Pr.ere  de  neu    heures  >  après    vient  Ffpcr,.os  ,  cpii  ell  la  Pnere  du  (oui:' 

:  ]:^;::_  •  '^^  '"■^'■"  ^l"^'  '^-  ^^'^  '^^'  ^l-  •-  I^'^-'^-  '-^^  oWigel  de  fa.re  dure  cnvi.oiuû^ 

..l.o.lque  la  prière  du  n.arn,  dl  achevée  ,  les  Moines  vont  au  Ré'edoiie  ,  où  pen- 
-liant  qiiils  lent  a  cab  e  i>n  (a  t    h  '  diiie      .V  l,,,.  .     i  iv   e   ■         '  "■ 

.  •  1-      I    /•   ■•   ■  .  -^cnnt  ,  cv   loiUnie   le   renas   cl   hi„  .  taut  au   (oir 

«qua  midi  ,  le  Lu,  iiuer  va  fe  mcctie  i  .viiouv  \  l,  ,     ,         «,  'i 

*  '  muu^  a  v,enoux  a  la  porte  ,  èc  toiiuiic  ni  deuuadujB 
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loi    C  E  R  r  M  O  N  l  r,  S  ,  M  (tt  U  R  S   r.T  co  n  T  u  M  r.  s 

••  U  ric«m»jHn(c  lU-  ù  pciiu-  ,  «»»  1^"  pitJui»  île  (ci  pcilic^  ,  il  dic  4u»  l  aloicn  ,  \  me. 
*<  dite  iju'iU  l'ortcnt  ;  KMhgnt  r.inut  t  iiHtjlt$..m»l  ,  mi$  Ptru  t  tt  clucun  «l'cu«  la 
»•  (".iliLUit ,  lui  u|>«'iitl  !  «  fin»»  Stft(*rt/i  i  thti$  t  #•/  tiHlffi.  titliiitc  ilc  quoi  »'ctji\ï 
•.  tiun  utiles  *l.iii»  leur»  (cllulci  ,  iU  y  ilimrurcnt  ,  «'lU  vaileix  ,  o»  \\w  v«iiit  tt.iv.iil. 
f  k-r  |(iluir.i  <|».tcrr  luiircs  .ipto  tnuli.  AU>r^  ,  .m  hruic  du  Simimifitn  ,(]ui  leur  Icrt  tie 
••iloclic,  il^  raiHiriiciit  à  l'I^çlid'  pour  y  ilitc  VOnn»,  Aptc\  s.s\x  \\\  tout  quelque  li- 
.■  i;cr  fxcrciic  (iiiqu'à  lix  lwutc%  qu'il»  vont  (inipcr.  Quanti  il%  tout  luir»  de  table  ,  ila 
..vont  encore  ù  rr4;;lilc  pour  J'.uie  ww  Seivuc  qu'ils  appellent  Aftdiflio  ,  ou  Servii».  liu 
«.  dur  :  eVrt  ec  que  ilan>  1 1  j^lile  Koiuauie  on  nonune  i.omflu'.  Il  liiut  cnviton  \  luiit 
M  lieurei  du  (oir  i  &  lorlqu'il  eU  aelieve  .iliaevni  le  retire  enla  ili.iinhre  &  valc*  eiuuher 
«.  luliiuau  leiulemam  matin.  IK  n'ont  pas  j;r.uulc  peine  à  s'iiabiller  pour  ictourner  a  l'I .. 
«glilev  parée  que  l'ell  leur  eoutuine  ,  e«Mnmc  l'eU  eellc  de  prelquc  tout  le  monde 
•  en  t')ilont,  de  le  eoueher  tout  lial'illes  ,  oti  .lu  ntoins  \  deiiu  ,  ne  t.nl'.int  «lii'i'iîer  Iiiir 
•'  lialnt  lie  lUllus.  Car  le»  Huropcem  ionc  pielquc  les  Icuh  dans  la  lutquic  ,  qui  kuui.licu( 
«•  entre  deux  drapt.  » 

Lts  Ccrcmonics  àt  U  Mtnfc, 

(^)  1a  î.iturç'ie  de  St.  Chryroftome  ordonne  !.»  pureté  de  rttnr  ,  h  continence  U.  ta 
Ciintellion  ,  auPiëtre  qui  va  due  la  Melle.  le  Piëtie  ainli  piepaie  entre  av.e  un  Pia- 
cie  dans  le  (liaur  de  l'^lilé.  Ils  le  tournent  l'un  fie  l'autre  vers  l'Oiient  ,  fie  (ont  fn>ii 
inelinations  devant  les  Iinai:;cs  du  Sauveur  &:  de  la  Sainte  Vietpe  \  eequi  ell  liiivi  d'uiKS 
courte  prière  ,  .ipiès  laquelle  reeoiumeneent  trois  inclinations  vers  l'Diient.  Le  Diacre 
s'approche  du  Prêtre  ,  arin  qu'il  benille  la  (i)  Tunique  &:  {<  )  l'I.tole  qu'il  lui  piel'iu 
te.  1. a  Tunique,  ou  le  Sitalurium  clhin Ornement  lacre  qui  répond  à  r,y«*<  des  I  .irin„ 
SI.  Ctrmatn  trouve  que  kSitciLinitm  ell  l'enibleinc  de  I  éclat  Je  la  Diviiute  ,  &■  du  l.iint 
entretien  du  Fidèle  resêtu  «le  ce  Sfea/unum  avec  I")ieu.  Cet  ornement  ell  coinmiin  au 
Prêtre  Si  au  Diacre.  Pour  en  1^ avoir  davantage  ,  il  faut  lire  /Liitrii  roniific.  CrMHm 
pa^.  II.  A  l'égard  de  IT.tole  ,ou  or.irium  ,  S/.  Ottmai»  dit  que  cet  or.niiiw  liL'.iiiH.-  la  dili- 
ence  du  Diaire  dans  (on  Minillére.  Vol.  //.il/trti  l'ohiif.  (.r.Hiim  ubi  lup.  l  ntie  le» 
rneinens  (accrdot.uix  des  Cirées  .il  y  a  .uilli  Vr.pitr.ulhlnim  ,  que  l'on  reiul  par  (  ç/- 


?; 


hrc  CÀ)llicr  ,  par  ctrvii.tl  ,  qui  en  mauvais  L.itin  (i^mlie  un  ornement  qui  (e  poIc  (ur 
le  col  ,  ic  par  Sieh  Ktole,  Tournclort  parle  encore  d'un  antre  ornement  qu'il  .ippcl- 
le  Pol.i  :  c'eit  un  quarré  de  brocard  lar^e  de  trois  do  ;.;ts  ,  en  loz.inj^e  ,  applique  lur  l.i 
('hape  avec  une  epiin;le  entre  les  deux  épaules.  Oi^  peut  \oir  tous  ces  ornein  -ns  Itir 
le  corps  d'un  Pap.is  ,  que  la  lii^ure  reprticntc  ici.  Aptes  la  beiiédiélion  ,  le  Diacie  II: 
revêt  de  la  Tunique  &  de  ITltôle.  le  Prêtre  prend  .lulli  la  Tunique  i  &:  tout  cela  elt 
accomp.ij;iié  des  piieres  convenables  à  ces  ornemcns  ,  qu'ils  baiCent  en  même  tiins  :  ce 
que  MOUS  avons  explique  ,  rn  parlant  des  Cérémonies  Kelij;ieules  des  Catholiques. 
IX-  là  le  Piètre  pallé  au  (J)  Manipule.  les  Grecs  en  ont  deux  ;  un  pour  le  bras 
«Iroit  ,  l'autre  pour  le  {;.uichc.  Ils  leprercntent  les  liens  de  Jertis-Cluill  ,  &  il  n'appar- 
tieiK  qu'au  Patriarche  d'cw  avoir  deux.  Lnliiitc  il  prend  Se  baill  l'ctole  ;  de  même  l.i 
ceinture  qui  ,  iélon  la  prière  ,  /e  cr////  Je  fvne  ,•  &:  (  e  ^  /e  <(t//n.i/  ,  tjni  ifl  (f)  lumme 
un  <^t.iivc  /ur  l'a  <«///<■.  Ce  (f< /;«.// lepreleMue  typiquement  le  lin^!;e  qui  (érvit  .\  laver  les 
picils  au  Sauveur.  Du  ;'/////.//  il  paflTe  à  (  çJ  la  planette  avec  les  mêmes  ccémouies.  1..» 
C^haluble  ou  Planette  des  Patri.irches  eft  toute  parlenrèe  tie  Triangles  &:  de  Croix. 
l.es  Croix  l'ont  lait  nommer  des  Crées  Vthjlaitrium.  Les  Triangles  repiellriucnt  Jeliis. 
Cluill  qui  ell  la   Vicrre  An^ul.ure. 

Lnfuite  le  Prêtre  &:  le  i)iacre  vont  à  la  rrotlnjt  ,  &:  fe  lavent  les  mains  ,  en  ré- 
citant dans  leur  Langue  le  Ui.ibo  ,  &:c.  La  Preifu/c  d\  un  petit  Autel  à  g.uuli.'  du 
grand  ,  &  il  y  en  a  'trois  d.iiis  le  Clur.ir  ,  ou  le  Saiitluaire.  Le  grand  Autel  ,  ou  la 
.V.;//,/f  Table  ell  .lu  milieu.  On  y  met  la  Croix  &:  le  Livre  de  1  Lvangile.  Le  l'eionj 
Autel  ell  à  droite.  On  y  polé  les  Valés  iaciès  ,  les  Livrer  Hc    Ici  habits  Sacerdotaux. 

La 


{t)  rJU.  Je  Vtnife  in  4.  apiul  hilisnai ,  trci-ptii 
COtrrcU  ,  tant  pour  le  (irec  <|uc  coui  li-  latin,  l  nniine 
ou  n'.)niit  l'cfuin  i,ue  <t>i  Tcns  >le  I4  Lltut^le ,  on  \'tll 
i'eivi  Je  relie  U  faute  Je  niiciii. 

!  if  )    S:»i:harmm> 

i  ,    (hAtiHii).  I.C  mut  eft  1  atiii ,    i;uei   qu'cinploii  pir 
bi(JJe.i. 


(  i  :   tfim»ni!it ,  Manipule». 

(»)    le  CfinuAl ,  ou   \  ypftitlifm  ,  Te  mft  Tiii   Ict   fi- 

nnui  j!l    (  t'iélitjnt  i|ui    cil   mnltitu^  en  ilii;nit<.     Ainli  la 

dit   II   lllurflf   lit    Vf.    IJnr'i-'hli.r 

'  f  I    f.n  le  Wn.irint  &;  le  biiùnt ,  il  Jie ,  »it"'ttn  lit. 
lliniit  iKptr  fimiir  iiiHin. 
\()    U  CiiiiVL'i:,  i  il /.«!»»»  «n  Cie», 
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RELIGIEUSES  DES   CRECS  SCHIUi  ATIQU  ES  ,o. 

r^rulo  .  ,1  perce  icw  nur^,*  m,  .(h^  U»««  it  U  |*,m|  «  ««,.  ,Vnpn^.n!Z  .  . 

par   c  u\,c  .1,0...  .|«  .o  ,M,uk,   ,  /.  ,„  ,  ,>/ ,v,w,  .  kc.    È«lu,L  U  mc^k^^^ 

«w  l.rU,i.c  le  Ducrç  I...   J.r     ,.„,,»  .v./f*r,r  ,   ,1   .«.vro  I.  ulU-   du  pain  JVc.  "un 
iuuccai.  par  Iv  cucc  dru..  ,  b.la.u  i  (ou  uU.o,,  lappla...o.,  de   ce  pXc      .V  Z 

&p.om.,Kcl4  lHmd.a...n   I  |  coutume  de  miler  1.4!.  4V».  le  vu,  .iun/lc      .J.         { 
lor.  anueuuc  ,  &:  n,t„,e  de  I'  ^;l,le  p.u„.„ve  :  ee  c,ue  le,  P..Heft4,„  „e  ,ûu,    r       Ô 
donne  pour  m.j'n.e  de  .et  uLi^e  ,  .,uc  le,  Hdeles  d•.lor^  U,V4„c  4U«  A^ari.,    «ï  fril.n 
de  chance  .  le  ,„cmc  vu,  ou.U  ,HC„oKMt  4  I4  <  o„„„.„uo„  ,  ou  4ur.„î  fù    e,  4  ?u  ? 
.Im.en,tver4.,cc  ,  »it,  nciiHent  j>4#.,lutu  .  4Vee  le  (evoii.,  de  IV..  .  .  I4  forte  du  v  ,      uâ 
jlluc,.v.ul.,«   en   A(.e.   InJ  peuc  doue  cjuc   ec   lu..    I.  luMg,;w'dc  U  puù^rJ';; 

1.4  liturgie  contmuc  4.nli.   le  Célébrant  prend  un  fce.>.ul  (A)  pain  ,   en  d.Cnc  ,  i 
ll.HH,Hf  dt  H„u  k„.h.uu.h-  lum,  ,   «.e.  Il  vievc  le  p.un  .  6c   I  •    inJt  4.,  cote  A* 

c^  0  de  l4  pre,n.m.  nort.on.   (  elUe le,  t..,  apivLnt   I4  ..mZ^  d!  i!      ï    . 

Mur  Je  ly  :  &:  l.,n  trvH.ve  n.e.ne  qu'on  ell  aile  ,uù,u'4  l'appelle,  le  ..r,/  a,  U  nL 
.t..  ».clattiarJ,er,Vr*»../«  donne  lo.n,clUn,ent  4  ee  paui  le  nom  de  «.r//  Jt  U  Kun^ 
fetel'nr  li' •^'"k  1  "piULon,  outrce,  ,  4:  le,  Hgurc,  trop  ll,rte.  éuNle,  enlintc  (ur 
ic»txprcll.on,  h4.d.c,  ,  de»4Ut,  oidn,4ire,  41U  Circi,  ,  ont  donne  lieu  à  quclouc,  Au. 
teur,  ilavaneer  ,,uc  le,  t.rec  croient  nnt  frifUit  ridU  Hn  ..r/»/  d<  U  /  /rrj..  Ili,  ce., 
tau,  c,*;  le  (arme  compte  l.i-eialenie.it  entre  lo,  eiuui,  de,  (i.ec,  .  „»,/,/  r<lh,  d^ 
t^n  ^..„.,u  ,..,  ,^r.lL.  d.  ,.,ps  de  U  iu.ln.n./r  ,  ur,c  ,' J  \,  K.,  hom 
me  Bu.Jur  ,  autre  Religieux,  eent  »  que  le,  (iree,  ont  tou,  une  opuuon  artl/.  nduu- 
-Ic  Oc  to.t  ext,avaj.ante  ,  que  lou,  le,  parcelle,  do  l'I  lolbe  conCaeie.-  cil  .eelleinent  le 
«torp,de  la  V.erpe  comme  lou,  les  parties  principales  de  ladite  Holl.e  ell  leeliemenc 
"  le  corps  piecuux  de  (on  l  ils  ,&....  I.e  (  elei-.ant  p.endenlu.te  unet.oiheme  portion  cUi 
l'.m.  &  un  cpi.tiiune  &:..  dont  .1  lait  le  même  ula^-e  oue  des  précédente.  I  lie. 
l"-u  del  mee,  •«  St  Jean  Hapt.lle  &r  aux  .u.tre,  SS.  tant  les  l'ioplutes  Se  les  Arotre, 
ciue  les  iVre,  ,  le,  Maiiyis ,  &-e.  St.  (iMyloUome  4  (  ^.)  I4  lieruie  (cul  ,  4  caule  de  ù 
lAunp.:  lou.e,  ces  po.tioMs  vont  liifqna  neut  ,  .V  repielentent  .  d.t-on  ,  le,  neuf  lue- 
raulues  des  Anj;e,.  Ap.es  cela  le  l'.ct.e  prend  encoie  du  pan,  ,  fie  eu  ccmCaerc  de 
nouvelles  pouion,   ,   couuuc   aupar4V.uu  ;  l^avoii   pour  I  Archevêque  ou  l'Evèquc  du 


(*)  n,„fc  •♦/«»(.,  Cf   p.iin    frt  ,„„a,  -trf«  i,,,',!' 
d.'ii  itf<ii<mfi    le,    .If nia,   ,fuc   Ju,l.^  ,(^,11    pout  icil.ii  , 
hi'iy  (ht.il    V..1.   Omiiil  ùii  yu  i.Vu  ,  .,„i  j  ,.,„  „„„ 
fil  11'/  (.Ji  le  Pi,.,luaMr    AlWmiiul  d  un  miniaile   Ucrii 
«I-   note»  lut  ChrijI.  An^ilui. 

'  t  I  \.v«.  UriiCi  it  tiiuieiu  a  le  nom  ^4  Uncc  en 
m/tiwiirf  lie  icllc  ,|iji  prti,,!  le  tm^  ,|i,  ,ju»<ur. 

(<  )  Viiiu  U  hi'iife  lie  H'!i  iii.iri]iic  .  .jain  l.ijiielle  on 
,>'il  ilci  i4r.t(!U'te«  H'ii  (ij-iilluni  ,  ti'Hi  Cltijl  4  miitm, 

{é  QiiiM.|iif  ytUttnm  ilci  Cij,,  ne  Inii  p«  at.lMu. 
nenr  ritdle  ,  il  ne  (V  pom  yi\  itaJ.iitf  iiiUi.mrci!  1,,, 
l.rPuK-  le  t'icnl  lie  l.i  miui  J[.iite  ,  lui' mil  j.nt  fjiir 
•picl'Mr  ilu/e  .iTP.  jiiciiiiiiii.  Av.itit  r^fAlillfiiicnt  ,1.| 
Clir.ItlJiiilii"- ,  l(»Mf>«m  l'civoit  i  JciMuJer  u  lilcuîc  X 

•im<  m. 


l'JtumloB  \\\  peiipl», 

(  »  )  <»  ncll  l'.'iiit  l.i  ta  v<iiuWe  riiii'Vcruilrtn ,  ni  l« 
♦'41  Uciilicc  ,  iV  i|uui.|ue  le  l'if.n;  .ii'rii.iue  à  nnnf,  Iti 
l'ittifi  .lu  iiire  iitiitiiiliiiiin  Jt,  pjllj/i.',  .|ui  lej^itilenc 
pjtiii'ili/tetiu-nt  \<  ij.riKte  .le  jc'u»  (  Imll  ,  elU  o'ell  .ju'uiic 
«lirpuliiioii  01  une  pt<p»ijii.in  iu  t4.riiKe.  l'ont  ici  rai. 
fi'Mi  un  4  luJiili  le  mm  '  •  .Inni  Te  leit  le  l'rj ttc ,  pur 
celui  it  )  immtir.  I  iminnUtuin  <iuii  iliei  Ici  tncient 
Pjicii.  un  picli.iiinjirc  ilu   liitiliir. 

if)  Ou  pli'ifi'.t  une  jiitte  pniiiiM.  lin  pain,  dont  II  ht- 
me,  iiiMimr  Jl'  I4  ptfniK'ic  .  une  clpcte  Je  1ti»n|.Ic  lt 
<.rv\-  (v  (,tt  .In  uime  Je  Pttjfkm ,  .jni  lii-uili»  uiiwuJ» 
uu  Kt'l.itiiin. 
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vi'il  le  tîr 
in  i]iic  le 


(  b  )  l'ouï  t.i  mt- 
(idîles  qui  repofinê 
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Dioccfc  ilont  cil  le  Pictrc  qui  clibrc,  «^  pour  les  Prcr.c?  ,  les  Diacres  &c  tous  c«ix 
qui  (ont  dans  l'ordre  lic  l'rètrilc,-  ciiliiitc  en  mémoire  des  fondateurs  de  1'  •A';iilc:  où  l'on 
célèbre  la  Mode  ,  &  pour  la  remiflion  de  leurs  péchés.  Ici  l'on  nomme  aut^i  les  vivans 
qui  ont  voulu  être  nommes  ,lans  les  prières  ,  (ur-tout  ,  dit  R'  '  '^Urux  qui  ont 
paie    pour  iaire  dire  cette  Mclle  ,  &c  les  morts  pour  lelqucis  op  •'  '  '-  '■- 

imc  eomiiicnioration.  L'U^lifc  Cjretque  ortie  ces  particules  , 
Seigneur  place  leurs  amcs  dans  un  lieu  de  lumière  &c  de  ratraic 
pn)iri\(é-U  rc^us  Jts  âmes  du  renx  qui  dcrmtnt  ^    é"  de  toits  la  i,  . 
d'ins  l'efféranct  dt   U  Rffurreifuii  w    ia  vie    ît truelle  ,  &cc.    Le  Célèbiant  met    i  itio 
dernière  portion  à  là  gauche.  Il  ivoic    mis  l'autre  à  (a  droite. 

Enluite  le  Diacre  prend  l'encciloir  ,  &  prèlcnte  l'encens  au  Prêtre  ,  nfin  qu'il  le 
bènillc.  Le  Prêtre  le  bénit  ,  &:  enccnle  i'jjl  ri/ijuc.  C.'tll  une  (t  )  éu.il»  d'.ir^en:  ,  que 
le  Prêtre  polo  fur  le  pain  lacii-  ,  en  prononçant  en  même  tcms  c-s  paroles;  l'Etoile  s'.tr' 
rèla  à  l  endroit  oit  l  (i.fant  tint  pofe  ,  ôcc.  *  .'ell  auii'.  un  voile  ('  r  lequel  on  a  peint  oi» 
brodi"  une  étoile.  Ce  voile  ou  cette  ttoito  lipniHeni  ,  que  le  pain  qui  'MI  elt  couvert  ,  &C 
qu'on  va  confacrcr  ,crt  véritablement  di.(!  eiidu  du  C  iel.  Selon  T4)urnelort  Se  aufes ,  l'Af- 
térilque  rft  une  croix  d'argent  ,  ou  dériin  ,  que  le  C'éiébrant  met  fur  le  halfin  oïl 
font  routes  les  parties  du  pain  à  conlacrer  ,  ':"ell-.»-dirc  la  Parène.  (".tte  croix  '.inncche, 
<)uc  le  voile  dont  il  !e  couvre  ne  porte  fur  ces  parcelles.  C.ettt  aftion  cftliiivie  ilc  fi'icl- 
ques  autres  prières  ,  après  Iclquclles  il  encenfc  aiifli  les  vi>iles  dont  il  couvre  la  P.iténe 
éc  le  Calice.  Outre  ces  voiles  qui  l'ont  dclVinés  à  c  )uvrir  féparément  le  pain  &  le  vin 
il  y  en  a  un  commun  ,  que  les  lîrecs  apellent  /tir  ,  dont  le  ('èlébrant  couvre  l'une  8c 
l'autte  Llj'ece.  Alors  le  Piètre  &:  le  Diacre  joignent  le'  mains  ,  &c  adorent  les  /iii»/s 
Jous  ,  en  prononçant  cette  prière  i  héf/i  /'oit  le  Sei^^Hciir  ,  &:c.  Le  Prêtre  en  pronon- 
ce une  autre  que  la  Liturgie  appelle  la  prière  de  i()Jf'r,tndc  ,  après  laquelle  il  cnccnfc 
la  Prochele  &  lait  l'ablolution.  Ici  le  Prêtre  dit  une  prière  ,  où  Sr.  ChrvCoftonie  elt 
nomme  immédiatement  après  la  Sainte  Vierge.  Celle  que  le  Diacre  dit  en  particulier 
après  avoir  rquis  l'eiieenloir  de  la  main  du  Prêtre  pour  enccnrer  lui-même  en  croix 
b  (ainre  1  able  ,  c'elt-.i-dire  le  grand  Autel  ,  eft  conçue  de  la  manière  (iiivante. 
••Vous  avei  ère  corporellcmcnt  dans  le  li-pulcbre  ;  votre  amc  cU  delceiuluc  dans  les 
♦•  Entcrs  comme  Dieu  ;  vous  étiez  dans  le  Paradis  avec  le  larron  ,  mais  vous  vous  êtes 
..  allîs  furie  troue  cèltllc  avec  le  Perc  &:  le  Saint  Liprit  ,  où  vous  rcmplidez  toures 
..choies  par  votre  iinmenfitè.  .-  Enlia  il  récite  le  Mi/erere  ,  cncenfc  le  Chœur  ou  le 
Sandiianc  ,  le  Temple  ,  la  lainte  Table  &  le  Prêtre',  Sc  remet  l'eneenloir  à  l'a  place. 
Telles  (ont  les  cè:emonics  ,  que  le  Piètre  (îrec  met  en  ufage  à  l'égard  des  Li'peees 
qu'il  prépare  fur  la  Prothèle.  C'eft  donc  ici  une  préparation  ,  plu:ôt  qu'une  conlecra- 
tion  parLiitc  qui  le  l'.iic  Iculement  l'ur  le  grand  Antel.  Quelques-uns  ont  appelle  le  p.iin 
de  la  Prothelc  Jeja  en  état  d'èrrc  porté  l'ur  le  grand  Autel  ,  le  (orfis  rnori  de  Jeliis- 
Chiirt-,  d'aunes  1-  corps  de  Jcfus-Chrill  i/np.trftit  ,  parce  la  conlècration  qui  le  rend 
corps  de  Jeliis-Chrill  ,  n'eft  pas  encore  laite.  Cela  n'empêche  pas  que  les  Grecs  ne  le 
iervcnt  des  exprellioiis  les  plus  fortes  ,  les  plus  fiibiimes  ,  &:  les  plusnivlllqucs  à  l'éfard 
de  ce  pani  ,  comme  s'il  etoit  dé)a/r,»/;///i//.;////V.  Delà(ty)  quelques  PiiHiilins  coiuïuenc 
«  que  puilquc  les  Grecs  emploi  -nt  des  expveflions  (i  mytliques  au  lii^et  du  pain  non  confa- 
t.  crè  ,  qu'ils  en  parlent  comme  li  c'étoit  Jclus-C  hrift  lui-même  ,  &c.  on  ne  doit  pas  t'ouver 
»  étrange  qu'ils  parlent  avec  quelque  exagér.ition  du  pain  conraciej  ..  Le  delUin  cil  d'éluder 
par  l.à  les  preuves  que  ces  exprelllons  exagérées  lèmblent  tournir  :  qMoi  qu'il  en  loir 
laillons  la  dif'pute  .à  qui  elle  appartient  :  nous  en  avons  deja  traite  all'ei  au  loii'!;  dans 
la  première   Partie. 

On  p' étend  trouver  des  traces  de  ces  r.triicitles  dont  on  vient  de  parler  dans 
les  ulages  uiivans  :  i.  Dans  le  partage  des  Victimes  en  plulieurs  nièces  chez,  les 
Juifs  S>i  ch  V.  l.'s  r,:i  ns.  i.  Dans  la  t'radion  du  pain  ,  dont  il  clt  aile/  louvent  par- 
le dans  le  tcms  des  A;ui:rcs  &:  de  l'Eglile  des  trois  premiers  (iecles.  ?.  On  croit  pou- 
voh-  mettre  en  parallèle  avec  la  ililhibunon  des  P.irtnules  des  Cîrecs  l'ulligc  des  Juits, 
qui  mettent  à  part  un  mo'-eeau  de  pain  ou  de  gate.iu  ,  &:e.  pour  Dieu  \ni  pour  le 
Prêtre  tiui  le  rep'èlente  ;  &c  celui  des  anciens  Pai.ns  ,  qui  doniioient  aux  Dieux  uns 
de  tout  ce  c^ii'on  (Irvoit  .uix  repas  ,  croiant  que  les  (c)  Dieux   fe  trouvuient  à 


partie 


(«)  fM;  Je  /"Fr/i/f  C'tciiiu  Chap.  TX.  Tout  ce  nu'il 
ropi'iirte  lie  1,1  iiiini^ic  ik  le'i'.iacr  les  piirîioiis  ,  on  (Mt 
liculcs  ,    (c    tro  :vc  i   ucu  ij!.-  toiifoimc  j  l.i    Liturnic  Je 

i*,  Y>.i.  ui.  i.  cii'xf.  Je  n*uTit  ruiiuiivi!.  c.tc,^.  j. 


(  (  ^  Voic7  à  11  p.ipc    loJ.  Il  Figure    Je  cette  Ftolle. 

(i)  C  uuJc  ,  lUfunfi  »  U  firitiiiiii ,  Sec.  Liv.  lit* 
Chip.   4. 

:  t  )  Afoi  ir»!  ©>  minj'à  (TiiiTt  tdtj^,  Jiin.  OvA 
ï^,i.  lib.   VI. 


RnLiGIEUSrs   DES   GRr.CS    SCniSMATIQUES    ,,. 

..Un,  ..ppclc  /'.,.„.„,  .  cil  porto  ..  1  AWk- 'oui  l'dcv.  en  d  la"  T.  W  /i?/'  1'  ?! 
..  Moines  ,cp<,.ula.c  ,  ,/.   /,,   /;./«,,   rr/^,,^  j/Abbc   conti.u.c-        rrf/z'.L    T       ^ 
•■/./.«     /....^..,,,  ,,,  ,„/.,  l;,  Moines  répon.lent  ,  /-.,.  tTi^lr^^    Tnt  ' 

'■  !..  .n,ni^r,-  :    les  Moines  achèvent  le  relK-. ..      ^  ^  ^  ^"^   "  T-»"  & 

la  ti.uin.ition  <k-s  ^/tf/zj,  ou  lies  f/è.vrj  lie   la  ProrliéCe  m  irriml  A„r-l     „'.     11 

«lins  (•ir/;,V/V  A;  \,ii  ,    '  '"  ^yi','  *^  ^"  allegunes  n)i',enieiiles ,  qui  nous  le  tiit 

i.e    1' ,      '*'' ^'yl'^'^i-    1-^"5tocs  tenio.t^nent  en  ce  moment  uncilévotion  cxtrao 
*  ..une  ,  bc.u.coup  plus  même  iju' u.  tenis  de  la  Clonlccation ,  .unnul  ta,s  UsT/ZT] 

in.n  cntore  conlacicvs,  a  lop„„on  erronée  île  Marc  iri-phed-     qui  vivoit  en    .Ji     V 

q      lartaquc.    Le    l>,otell.,ns ,  conc  ;::;,,//çr//./«,..  &:    av/.W.  qu'ils  prerendenc  être     ne 
i  "  P'V^'-"^^^  ^1^-  «-c  ^Ic'taur.     Il  n.  faut  pas  non  plus  loutenir  li  lu  JiuKnc    que  il     A 

uijouritluM,  n,.|l  p,s  k,rt  ancien  chez  les  Crées:  mais  cela  ne  fi.it  rien  a  i'.mtioui  é  de 
a  c  ounco.    C  ell  en  vnm   u.  rdh- qu'avec   le  Cecours  des    (uhtih,es .  on  a      i     l    de 
n.rs  ertoits.  pour  trouver  d,  I.  dilference  entre  K  s  pk.s  qui  ii^nihcm  U  )  ./  li'l^.t 
cy .  c\  ce  mo:  q,„  .vnd  en  Crée  celui  de  Tra./.h// .,,u,L.    Il  le  trouve  que  iteTi  cV 
Jl .e-  terme  qu  on  le  1er,  e .  lelon  ces  i  i: ecs ,  /,  .,..  \jf  fur  ic  propn-  C^rJ^X^i  h    i 
Il   (o  trouve  encore,  que  dans  la  prolellion   l  toi  exigée  des  £..a.,n(  &•    u  tr     M 
mctans  au  iLuzieme  (iecle ,  lo,. qu'ils  embrafl^ienr  la  Religion  (irecque  ^e  S^K  ^'^ 
.  r  expu.|]enK-nt;  K  crot   que  le  paur  ^:  le  vin  iont  myltiquenunt  linries  ^J^^^^^ 
t..ns.  Je  cro.  que  le  pain  &  le  vin  (ont  viri,,hUmo>t  U  c»rps  6^  U  S,,,  et! nhu-chil 

t  M,  ,1       ^'"^('/'''"r'^':    J'  '^-  ^'-^''.'v^'  ^'"H..  qu'un  Grec  fès-modenv.- .  ce  Mecror  ,  ne- ol 
top  le,qu,d..,o,davu,t  pau.  1.  tavoraHe  aux  Pvocedans,  déclare  tormellemen     1^   ; 
^Z'nti::  '     '''"■''■'"^^"'  '■■■  ^-/^  ^'-  /'■/-cV.-.y/,  nuis  que  la  ,.„....,.  ^,  ,    "I, 
Apre,  ce   petit  détail  où  nous  ne  prétendons  q./ert -urer    une   matière  qu'on  n  rendue 

S  m  ndè     r  "7""  'n"  r  ""--,I;->-'-.  -'  1"'  r-poVuu  le  (éntimeilt  de    G  e 
Iclon  lidcc  de  quelques  l'rotdhms  celebr...  (/.)..  Us  re.'.rdent  ,  dit-on.  tout  ce  quiic 


QtjL 


îî     t         ""f"    ''Z''  ''"•■'• /'•"W;4  ,,!.,.    M:m.  lh,i. 

vtl  B, /,.,(,.,„  .1„,/.,,  To.nc  V.  p.!.,.  ..LAutcir  Je  >-e 
J"i:n.il  tappoiic  cria)rc  Jeu  ,„i  trou  uMJ.-s  i,iii  <„„  ,|„ 
'•'i;,'"t  a  .dm  lj.  .V  lapic  i  a  mode  n.ici.îws  urjrioi,, 
>/•■■».     non     |H.u,     nio.itrci     le     i.i-pott  Mrs    ii'.is;?'!    ,|.-, 

:;.*  i  ccm  ,1,-s  Pau-iis,  iii.ii»  pouî  le  doiua  le  pUi!;:  Je 
Its  tounia  en  liamile.  "^ 

f  '       I  .;  iff   .U  t.,     :nt   I,'îc   111. 

(  <!  '    (  ir.if!'>n  ,h\  r.  i;,«r. 

'.  ',    Le  l'o,.uli.il  J;é  OiïCi,   ij  Ciuj).  «'<  /«  O/ffM. 


/«(i  (/*  /M/'.'f/  (-atle  pofitiveme lit  ^n  (i:ir.<;em,nt  lir  U  Vit. 
i:m(  m»  I*  y/„.:e,  <;ui  font  le  p.iin  *;  le  vin  oH'e.ti  fut 
let  Autel,  MU  CtTf,  à-  ah  Sj\i  de  .tcUii.Cluill.  U 
teinie  Je  ■rr.inliii-liiniij!k<n  n'y  ell  p.is  :  m.iis  ijucft  m 
i;iic  leU  fait;  i'i.Icit  cil  toii|ouri  l.i  réme.  II  n'y  a  ou* 
les  ihiLines  &  lei  fiil-tiljtcs  Jcs  roi.tr>ivci(ilU-s  ,  qm 
nieitc.T    Je    l.i  J;rtctcnce  cniic  les  ijecs  S:  ^cttaiiit  ,iio:.. 

(  /  ,    MctniilnJU. 

{<;)    Mfi.t'c!r  .  menfetjîi ,    mil.i1wl,rjcl!i. 

!  i'  (  Ij'.idc  ,  K.pnj,  4  U  Vi'itIHiil  it  U  >»  liT, 
lU.  Ciuj'.  I  j. 
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CEREMONir.S,  MŒURS    ET  COU  TU  Nî  H  S 


*•  f.iic  il.ins  le  S.uicmciu  <lo  ir.iali.irillic,  comme  une  repiéli.iu.uion  myllique  île  toute 
"  rOcctiuoinic  de  Jclii-'-t-lmll.  H*  loiiliilcient  le  pain  en  ileiix  iliveis  tems  i  iiir  l.t 
..  PriKhék  ,  i  Vil  un  type  ,  ou  une  figure  i  llir  le  graml  Autel ,  c'ell  le  Ciotps  8c  le  Sang 
••  de  ]elil^•("hril^.  Selon  les  Circes ,  le  p.ùn  &  le  vin  y  (imt  ili.mii,és  au  Corps  &  au 
».  San"  lie  Jeliis-Clhnft  ,  après  avoir  été  parhiitiment  tonlaciés  n.u  la  prière  &  i'invoca- 
••  tion  ilu  Prêtre,  &:  par  l'avènement  ihi  St.  Klprit  ».  C'ell  ici  ou  l'on  t.iilie  de  (è  remlrc 
favorables  les  termes  Cirées ,  &  de  montrer  qu'ils  n'expriment  ni  la  même  idée,  ni  le  même 
t  liangemciit  que  celui  de  Tranliibflantiation.  Voici  ce  ciu'on  peut  .iv.uicer  pour  diminuer  Ici 
dilKcultes.  S'il  étoit  vrai  que  chaque  point  riiylique  île  la  nutiére  tut  compolé  de  parties- 
indiviliblcs&:  ablolumcnt  inlenlibles  ,il  pourniitèMc  vrai  .uilli  ,que  rctenducneconllitucroit 
point  l'cH'ence  de  la  matière.  F.ll-il  pollible  de  révoquer  en. doute  que  retendue  loic 
cllcntielle  .ui  corps;  &•  l'aU'urdite  de  ce  doute  cll-elle  li  bien  démontrée,  qu'il  y  ait  do 
rextravaj;ance  à  le  propoler  encore  >  Après  avoir  llippolè  que  l'étendue  pourroit  bien 
n'être  pas  elVentielle  .'i  la  matière,  li  l'on  ajoute  que  le  Corps  de  Jeliis-C  liiiil  ne  (e  cor- 
rompt jamais,  ni  ne  le  conliime ,  la  contr.ulidion  diminue  encore  plus  (éniiblenieiit  i 
parce  qu'alors  il  peut  être  pris  &:  repris  p.ir  des  millions  d'hommes ,  &:  le  miracle  ("c 
réduit  .\  une  (ènle  difficulté,  qui  eft  que  le  même  Corps  puide  être  conlacre  &r  donné 
ihm  le  même  inllant  par  des  niilliers  de  Piètres  cloi^^nes  les  uns  des  .uitres ,  &c.  C'ell 
:nn(i  que  s'exprime  l'Auteur  de  la  première  l'iiicion  de  cet  Ouvra>^e  :  mais  (ans  chercher 
à  dinunuer  le  mir.ide  ,  6C  a  en  lever  les  dilficultés  par  des  railonnemens  l'hilolin'hiquci; 
l'ujets  au  doute  &:  à  l'erreur ,  que  ne  convient-on  plutôt  de  toute  la  grandeur  tk  X-  toutç 
retendue  du  prodiu;e.  Plus  il  cit  inexplicable,  plus  il  l'ourt'ie  de  diiriciilrès ,  plus  il  porto 
de  marques  d'une  opèr.uion  rurnacurclle  &:  divine.  Si  nous  le  comprenions,  il  ccfl'eroic 
d'être  un  miracle  &:  un  myftere. 

»  Les  Cirées ,  aioute-t'on  ,  ne  jwuvant  donc  cxpliquct  le  ciiangcment  du  pain  Sc  du 
•'  vin  au  Corps  &:  au  Sang  de  Jelus-Chrill- ,  (  ce  que  toute  la  (cience  humaiii'-  ne  içau- 
roit  taire  )  •■  ils  prennent  quelquctbis  le  parti  d'arrêter  la  curiolitè ,  Se  de  remettre  c-tcc 
..  coiinoilVancc  tic  cette  détermination  à  Dieu  ,  deineuraiic  quant  à  eux  dans  la  r.énèra- 
».  litè.  Mais,  conliniie-t-on  ,  malgré  cette  généralité  ,  lesCirccs  ne  laillent  pas  de  déclarer 
••  plus  particulièrement  leur  penlée  touchant  la  nature  du  changement  qui  arrive  au  pain 
.<  &  au  vin  ,  &:  les  tait  être  le  Corps  &c  le  Sang  de  Jeliis-Cihrilb.  Ils  croùnt  qu'il  (b 
..  fait  un  compolë  ilu  pain,  du  vin,  &:  du  Saint  l'Cprit  i  que  ces  (  ;)  clpèces  gardenc 
..  leur  nature  ,  quoi  que  jointes  de  ttllc  ni,i»iérc  \  la  Divinité  ,  tjMC  >:vn  fiulcruuit  elles 
>•  faut  changées  en  la  vertu  du  Corps  u  du  Sang  de  Jelus-Cihrill ,  m.tis  que  même  ellet 
••  font  faites  ,  f,\r  ectte  intime  union  ,   le  Corps  c  ce  Sati^^  •>. 

Sur  ce  toiulement  on  établit  les  rapports  &  les  ditlerences  des  Grecs  avec  les  Latins 
de  la  manière  liiivante.  •■  Ils  conviennent  dans  les  termes  généraux,  qui  marquent  le 
.,  changement  du  pain  &:  du  vin  i  dans  les  exprellioiis  qui  portent  que  le  changement  Ib 
.,  fait  .m  véritable  CiMps  de  Jedis-Cluill  ne  de  la  Vierge  ;  en  ce  qu'ils  rapportent  ce 
„  changement  .ru  Saint  Liprit ,  qui  lurvient  liir  le  pain  ,  &  en  fait  le  C!orps  de  Jcfus- 
..  C-hrift  ;  cntin  en  ce  qu'ils  dileiit  les  uns  SC  les  autres ,  que  ce  changement  clt  l'et^'cT 
.,  de  la  Toute-puiirance  Divine  -,  ellet  ,  qui  ell  au  deilus  de  toutes  les  Loix  de  la  Na- 
„  turc.  Ils  ditlaeiit  en  ce  que  les  L.itins  cnuent  que  la  (ubitance  tlu  pain  celle  d'é:re, 
m  (juoi  que  les  .iccidens  demeurent ,  Se  que  les  Cirées  la  conlervent  i  encecjue  les  L.itins 
.,  croient  que  la  ("ubil  iiice  du  pain  palle  toute  entière  en  celle  du  Corps ,  par  une  con- 
„  verlion  qui  détruit  la  l'ulill  uice  du  pain,  j«  //<«  ijue  les  Crées  eroieni  (jii'j  l.i  f'.ihji.uiee 
„  du  f. tin  il  fe  f.iit  l'.tddiiiun  d'une  nuire  /ubjLinee  ;  en  ce  que  lelon  les  Latins  ,  U 
••  lublLuicc  reçue  dans  le  Sacrement  cil  nuinirujuemeNt  le  Coins  donr  Jekis-C  hiill  ecoic 
..  reiètu  fur  l,t  terre.  Les  (irecs  croient  bien  que  le  Corps  ne  de  la  Vierj;e  &  le  pain 
.,  du  Sacrement  ne  lont  pas  deux  corps ,  mais  un  tout  ijui  n'en  tait  qu'un  leiil  :  cepen- 
..  d.mr  leurs  railons  Se  -curs  cxplicatRUis  marquent  qu'ils  irentendciu  m  une  unité  ablolue, 
M  ni  une  identité  numérique  ,  lliivant  le  rentiiiunt  des  Latins...  On  leur  attribue  enliiitc 
cette  comparaifon.  •>  Comme  ce  qu'un  entant  mange  &  boit  ne  tait  pas  un  autre 
••  corps,  mais  le  même,  encore  qu'il  en  reçoive  de  l'accroillemcnt  j  ainli  le  pain  ilu 
•<  Sacrement,  qui  augmenre  le  C'oips  lie  Jelus  -  Chrifl  ,  ne  fait  pas  deux  corps, 
•  mais  un  leul.     Par  conlcqueiic  cette  lubitaiicc  que  nous  leccvons  de  la  bouche  du 

•»  corps 


M,  i 


(«;  N'otei  r|uc  le  p.llT.i;.;e  proilait  pour  juftilicr  cent 
opinion,  nvunrc ,  <nie  Dic.i  a  pcimii  i|uc  les  Oiinni  i- 
riaiis  coiitiiui.iilciit  ih  vuir  les  a^aJcns  A.i  pain  it  il'.i  vin  , 
tl;  {.cul  'J,u'iit  u';iall';m  liviicai   \i  vou  J;  U  iliiUi   i).^  Ua 


dnp  Le  p.idîc  de  Sr  .  Je.in  n.iniar.('ne  ne  pruave  pas 
niieuT.  Sr'ileMK-iir  (m  cnticvoit  1rs  cll^i.ts  li'  lu  Aiitoitt  , 
.jiii  i.'i.lie  lie  ni':iie  i  nulle  Jioiiic  Jet  «liu.ct  u^^iplun- 
Ùci  ilc  luiuiujiiclicuuijlci. 
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s   un   autre 

le  pain  du 
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M  pruuve  pas 
.  i'  lu    Auteur  , 


RELIGIEUSES    DES    (iRECS    SCHISM  A  TIQUE  s.  , , , 

:  ;;'r;';n:.:r:::îri  'v.:?^  i!^::^^:^:^^  ^^'^-^-^  «-'^  --i^  ^r  ,a  terre.'fil 

~  .nentc  e(l  bien  le  nun,e     u^  m    ,J  „V     m  .         ^"'  ""  •"'""  "'^f^'     ""  '"T^  •'"«- 

-  loltunent  la  niè„,c  c  "  c     k  f;  * n.       '  ."''*' -"'l^'"^-'"-""'"  "c  peut  jamais  c!re  ab- 

-  les  Latuu  dans  le  (ens  de  ces  cxprclLu^s.    lVs  l.atins  e.  te  u  c  t        ,  ,  "  ^i    7''  '""' 
..paravant  dn   pa.n   ne   led   plus,'  les  (iiecs,  q.u- ce  ou.  dU n^cTl/n/^, ^^ 
-corps  „.     M,,s  outre  qu-.l  ne  faut  ,a,na.s  tu  p  nreder    ■    c  m 'r    i(i,n    '^i'"  ''^  •'""'  \ 
elles  entrent  dans  des  matières  obicures  &  en  b  i  li  s      ,       '  ''•  •''"\' .'"'•■t'î^'t  M'.aïui 
Me,  mettent  hors  de  notre  portée     oùtï  i      ^ .  q"^>wi,fhcultes  mlurmonta- 

cance  dl-s  accule.,  "uile^  ^];^T  f,"''"""^'  '^'^  '^-  '-^'  comme  Vcui'. 
de  ce  mcnK-  corps  prive  c 'ton*  es  l'  t  I"""'  1"?'  '^I' r^-licurs  l.a.x  ,  celle 
charillie.  Outre  celi  !  le  L  1,  s  V,,'  ;'"'"''""'  '  ■'^•^"■•"'""  'ouveraine  de  TEu- 
.■  riences  .uturelle  qc  marq^  'T  h  ifhfl  '  '"';''"'  ""'^r  '^'  ''''''''''''  "l^ 
..cro.enc  que  les  mÂ^r^^Zr^C^TlT'''  /'"r^S-.'"  ^'n-, 
«  bouche  du  corps,  quoi  oi.'à   1^.1)^.,;?'^  r       "^■^'  '^    ^'^'^'^-«^-lï'-.il    de    U 

viii   [.is  mis  en  p.in.    Me  les  pitvoir  ;    laiis    par  er  de  leur  i"i-orin.  <•     <tr,-      i    l 

«oient  c,>rn,nr,Wc.  „„  ,„™,  w   1*        i  V  ~  ''"''  ",'  '!■'"■'  '"'"  '  "  '"  "'ï""'--' 

tire  iimen.eulemeiit  d'art'aire  en  cette  o.r.lwv,  i  '•'"^'^•'^•''-'  1"^  .     Ai  relie  Zonare  (c 

..  U,tl,  „  Uf.hr,  :  m.„,  ,!!.■  rovial.  ..mli-K,:  a  r,„c„m,nti™     «^  Vil     ■'■' 

m^BMÉÊÊm 

d.t-on.tort  oppoles  à  ladoi^i.;  d^U  'ib,  TV  '  .  hl  i.ff'  ^  ^:è:;iv;.  "',T^' 


w 


H 


h. 


1,4     crRCMONinS,  MOïURS  f.t   coutumf.s 

C'cft  ici  que  nous  tcrmuioiis  cette  digrclVion ,  qui  pcut-ttic  ne  fera  f-is  lut^éc  inutile. 
On  l'a  rciluitc  autant  qu'il  ctoit  poiliWc,  à  te  qui  n'cll  qululloriquc ,  uniquement  pour 
répandre  pUn  de  (our  (in  Icj  cérémonies  dont  on  a  entrepris  la  delcription.  Nous  rcvc* 
rons  ï  cette  del'cription  ,  conformément  à  la  Liturgie  de  Saint  ChryloUome. 

Après  avoir  encenic  le  Célébrant  &  la  Taintc  Table ,  le  Diacre  s'approche  de  lui  :  ils 
(c  tiennent  debout  devant  cette  Table.  Aiaiit  (,<)  tait  cnliiitc  chacun  en  particulier «» 
éûi-  dt  véftrratioM  avec  une  prière  convenable,  le  l'rctrc  célébrant  baile  l'Lvan^ile  ,  le 
Diacre  la  fainte  Table.  Celui-ci  s'incline  enliiitc  devant  le  i'rétre  \  6c  tenant  ion  //«- 
rair(  de  trois  doigts  de  la  main  droite,  lui  dit  :  ;/  r//  nms  de  (h)  ('.unlicr  ah  (.)  Sti- 
^rttnr  ,  Binifti,  {J)  Muiin.  Le  Prêtre  bénit  1  le  Diacre  répond,  fricx,  poMr  m»i  :  le 
Prêtre  replu|uc  par  deux  ou  trois  mots  de  prière  ,  &  le  Diacre  y  ajoute  trois  tois  ^men. 
Ils  diicnt  .uilli  l'un  &  l'autre  (ulqu'à  trois  tois,  Sai^ncur ,  vous  tuvnnt,  mis  ^<^[".^-  ^f 
Diacre  fort  du  (.  )  Tabernacle  -,  il  adore  trois  t'ois,  &  redemande  d'une  voix  dillinde  la 
béiiediftion  i  le  Prêtre  la  donne  lelon  la  formule  ordinaire  ,  à  quoi  le  Diacre  &:  le  C  borur 
répondait  encore  Amen  ;  &  c'cft  ici  que  l'on  prie  pour  la  paix  .  pour  le  talut  des  Hde- 
Ics .  pour  rF^^lilc  où  l'on  eft  ,  &  pour  ceux  qui  s'y  trouvent  allemblés  pour  y  taire  eiirs 
dévotions,  pour  le  Patriarche,  ou  l'Archevêque  &  les  Dignités  intérieures  de  1  Lglde  , 
pour  les  Souverains ,  pour  la  lanté  ,  pour  la  tcrtilitc  de  la  terre  ,  pour  les  Voiageurs ,  les 
malades ,  les  captifs ,  &:c.  1.      •/-      r     ■      . 

Après  c>"s  prières  commence  la  première  Antienne.  Nous  palVons  lorailon  tecrctc  K 
auciqucs  répons  du  Diacre  &C  du  Cbccur  :  le  chaut  de  la  première  Antienne  par  ce 
Choeur,  ou  des  (/)  Typiijucs ,  li  c'cft  un  Dimanche  ,■  l'Orailon  iecrete  de  la  féconde 
Antienne  dite  par  le  Prêtre  y  la  féconde  Antienne  chantée  par  le  Clutur  ,■  (  c  )  les  1  ypi- 
ques  chantes  encore,  les  répons  qui  les  fuivent  ;  la  troifiémc  Antienne  ouïe  {h)  TritMc  , 
chanté  par  le  Chœur  ;  les  bc.tiitudcs  chantées  auili  quand  c'eft  un  Dimanche.  Nous 
omettons  aulfi  les  trois  inclinations  du  Piètre  &  du  Diacre  devant  la  lainte  Table  ,  lors 
que  le  Clueur  eft  parvenu  au  Cloru  l'.itrt  ;  l'Evanj^ilc  rendu  au  Diacre ,  leur  (orne  par 
Li  porte  qui  eft  au  fcptentrion  ,  pour  rentrer  enfuite  dans  le  Sanduairc  ,•  les  nouvelles 
inclinations  du  Prêtre  &c  du  Diacre,-  l'Horaire  repris  par  celui-ci;  l'Orailon  d'entrée 
dite  fecrctemcnt  par  celui-lii  ;  le  Diacre  tourné  vers  le  Prêtre ,  lui  demandant  l.i  ht^w 
diction  de  l.i /Uinte  entrée  ,  &  montrant  en  même  tems  l'Orienr  »  le  Prêtre  tailant  le  li^nc 
de  la  Croix  vers  cette  parrie  du  monde ,  &  benifTant  la  /liiute  entrée.  Nous  ne  croionij 
pas  non  plus  qu'il  (oit  néceflairc  d'cnnuier  inéthodiqucmcnt  le  Leftcur  ,  par  le  détail 
précis  &:  réi^ulicr  des  prières  ,  qui  précèdent  ou  (luvent  les  cérémonies  à  la  Meftc  deu 
Grecs  comme  à  celle  des  Latins. 

Ap'cs  cette  bénèdidion  de  l'entrée,  l'Evangile  aianc  été  bailé  encore  par  le  Diacre, 
ou  /Ulité,  félon  le  terme  de  l'original,  ce  Diacre  fe  prèlirntc  devant  le  Prêtre,  levé  un 

Feu  les  mains ,  &:  montre  l'Evangile ,  en  difant  à  haute  voix  :  voilà  U  véritahk  /.i,?</A'.  Le 
rccre  &c  le  Diacre  rendent  les  hommages  convenables  ;  celui-ci  met  l'Evangile  fur  l.i 
faince  Table;  &c  les  Chantres  dûment  les  (/)  Tropaircs  çiui  font  propres  au  jour.  Vers 
la  tin  du  chaiiL ,  le  Diacre  demande  avec  les  mêmes  cérémonies  c^u'auparavant  la  /■fWf- 
du'ho»  du  tems  du  Tril\t^inm.  Tout  relTemble  ici  à  ce  qui  a  précédé.  Le  Chifur  ré- 
pond Amen  à  la  prière  du  Prêtre  ;  le  Chœur  chante  le  Tripr^ium  :  cependant  le  Prêtre 
Fait  tout  bas,  ou  fecrétement  l'oiaifon  qu'on  .appelle  du  TrifApHrHy  le  Chœur  répond 
à  cette  oraiibn.  On  trouve  dans  ceux  cjui  ont  écrit  fur  l'Hiftoire  Eccléiiaftique  ,  diver- 
fcs  remarques  curicufcs  fur  le  Irijdgmm.     Nous  rapporterons  ici  à  te  liijc:  un  miracle , 


F 


f. 


beau  criet  <iue  la  plupart  ile«  «tteftationt  qu'on  y  troiivf 
fonc  ou  oSCciircs ,  ou  mendiées ,  ils  n'ont  rien  jT'ilîni  -,  & 
ce  Livre  l'tra  ioii]oiirs  un  niumuneiit  ^utcntiouc  i]ui  prou 
vêla  confiirmi:é  de  la  foi  dtsC.icc  avci  les  (.ailiolu|ues  , 
•u  fujrt  de  la  Prélcnce  réelle.  Q'ic  (i  on  ainute  encore 
que  dejniis  le  tems  de  M  de  Nointcl  AniSalladeui  à  la 
Porte  ,  qui  envdi.i  en  h.ince  coures  les  a'.tcllatiuns  &  Us 
actes  de  fol,  il  <<A  tenu  des  C.oniilcs  parmi  eux  qui  les 
coulirinent  -,  il  n'v  a  (]u'iuie  invincible  opiniâtreté  qui  foil 
capalile  de  dil'putet. 

(  «  )  Le  I.aiin  traduit  xintrimt»  ,  Se  le  Grec  a  nur- 
xui"  >ii(.  Ici  ,  f^  en  divei.  autres  endroits  de  cette  def 
cription  ,  on  naduii  par  /".iir»  un  iicle  de  xtncrtiiûn  ,  t'i 
cliflfr  ,  ou  fitir*  du  tmltnMtpni ,  rtnd't  Uei  itommA^n  ,  pi),ir 
mettre  de  la  d:!ié'C!jcc  entre  cei'e  sénéaiinu  <]ui  demande 
mnon  iCHtiit  </.  on  front  Lt  lefte ,  &  celk  qui  tient  un 
milieu  cntie  le  limple  uipca  Se  le  culte  Uciij'ieut. 


<')    f.»«.  ,     ,     ,.        .  1  • 

id)  àin,r»,  Maltic:  le  Latin  de  la  Lirari-ie  traduit 
I  un  &  l'autre  terme  pat  lUmwus.  Je  lUns  devoir  met- 
tre une  ditfétciice  bien  uiat.piée  entre  le  Seii>neui  Si  le 
Setviteui, 

(«J  li.^a.  traduit  plus  haut  p»t  le  mot  Je  S«i>«<««" , 
&c. 

If)  Te  font  les  PfeaumesCn  TXlV.  J;c  qu  on  appel- 
le lypiifuii.  Les  deui  paitic»  du  Choeur  lei  téuteiit  «Ita- 
nattvenient. 

Ifl    Les    féconds  T)pirjufi. 

(fc)  IrtiiHf  .  clunt  ainli  nommé,  comme  oui  ditoi» 
rroidéme  Se  (iiiéme.  L'OtSce  Piuine  a  neut  eliauts ,  l'Oj- 
l',c  de  la  Mellc  en  ptend  Jeux  i  le  tioiliéme  &  U 
liméine  ,  oui  font  le  Ttiteéle. 


('. 


r'elt-i  d.te,  !e  chant  S"'  «i'   •  l'»»'"'»'"   <''»  '*"'• 


dont  ou  célctxe  U  fc-.c. 


'   À^ 


^ce  inutile. 
Mucnt  pour 
Ndiis  revc* 

lie  lui  :  ili 
irticuiicr  m» 
r.in^ilc  ,  le 
uit  Ion  tfe* 
an  (<  )  S(i- 
ur  moi  :  le 
»  tois  Amtn, 
Itvns.  Le 
;  aiftinac  la 
M  le  C'iiociir 
it  lies  liilc- 
y  taire  leur» 
de  rtglilc  . 
lU^curs ,  les 

Il  fccrctc  &: 
m>c  par  ce 
i.i  ("ci  onde 
-■  )  les  Typi- 
h)  rmdlc , 
chc.  Nous 
Table  ,  lorx 
ir  ("ortie  par 
es  nouvelles 
Ion  ireiurcc 
uu  l.i  iéitt- 
("aïK  le  li^nc 
,  ne  croionx 
jsar  le  ilctail 
X  Mefl'e  cleii 

•  le  Diacre, 
rc  ,  levé  uii 
c  l'.iXi:Jfi'-  Le 
iigile  (lir   1.1 

)iHir.  Vers 
aiit  la  l'étu- 

Cliifur  ré- 
ant  le  Piècrc 
loc.ir  répond 
ique ,  liivcr- 

un  nùraclc , 


I  ituri^le  traJuic 

un  devoir   met- 

Seigneur   &    le 

>t  de  ^<in£iH4ir«  , 

J;c  qii  on  appel- 
Cl  [fuient  «l'cx- 


immt  t^ui   liitoi» 

:iit  (liant» ,  l'Ot- 

tioiliimc    Si    1» 

•uutur  du  Sainl 


Rrr.rcrrTj<;E<;  nrs  canes  schismatioues.    .,, 

<]«!,  par  (es  circonltancos ,  peut  être  mis  <le  pair  avec  il  iiitre*  mii;  -/.l/.u,.-.      i 

ine  que  les  kneil.aions ,  &  continuent  ,uli|u'à  ce  que  le  rnraPn.m  (o«  H,n    AlZ  i.  M. 
V..va„ce  a  la  no,  te  .  ^  dit  :  f^^ns  .„..,.( s  ]  le  Pr^îrc  celel,;.nft  .l^n.te    ( .     ^^L  inl", 
Tout  ce  prc  innune  cil  un  cimunence.nont  de  la  préparation' a  la  îek irc^    c    Év  uSc 
Il  ell  (u.v.  ik-  quelques  autres  (ornulites  nKlccs  de  cerénumics  &  de  prières     qm  Kr' 
.nnu-ut  par    encenlement  de  la  (a.nte  Table  ,  &  (  ^  du  Sanduaire  ,  &i       Apri-    cet   <„ 
cen(ement ,  le  Diacre  tenant  Ion  Horaire  comme  de  coutume    dem  uu le  au  P^Vrn   ,r r* 
brant  la  bened.dion  de  IT.vangile.     Cette  cérémonie  re.llmblV        e  1     p  e  "  li      x' 
ceptc  qu  on  (ait  marcher  des  lampes  allumées  &  lencenloir  devant  le\\    ao   ïrIqS 
liMt  du  Sanduane  avec  rLvanj;ilc  pour  monter  à  l'Ambon  ,  &  faire  la  li>  rc  dV   T?  n 
g.Io.    Nous  avons  de,a  parle   ulleurs  (.  )  de  l'Ambon.     CVft  un  II  u   ■  levé     iMline     S 

iutSùr^'ï;s:/r'"'r' '^^•r:""''-.""^""-. r-j-er.  L';.^.':'eui;;;;' 

lulultraili.     Aut  dois  1  Ambon  pouvoir  contenir  beaucoup  de  monde     &  pir  conCé.iu  „t 

cto,t  be.u>coup  p lus  ^rand  que  les  Chaires  des  tglifes  C:atholiques.     Àp  cs^  h   e  Se  Z 

hyanjj.  e     le  Prctre  dit  au  IXicie  ;  /.,  ^.,/.v  /i>,,,,  „,,,  ,  J,  ,,,,,,1;,^,;   :  .^  ^  "    .  ! 


Ici  paioirtlnt  les  C.ul.écumenes.  On  prie  pour  eux  :  le  Diacre  fait  en 
vcrux  trcs-ardens  .-  &:  a  chaque  (o.s  le  clurur  lui  répond  (V)  a>,v,  ,/,,f,„,  LOraKo. 
des  Cathecumcnes  prononcée  prelquVnt.erement  tout  bas  par  le  Prêtre  (J  termine  c 
«]ui  es  concerne  ■  .mrcs  quoi  le  C;e!ebrant  déploie  le  C  orpl.ral ,  voile  qu.  ré  que  le  Prd 
tre  déploie  .iprcs  L.  Içchue  de  llvangiie.  Sur  ce  Clorporal  Ce  fint  les  â.  M  y  (Ses  Le 
Giecsvin.'ttenc  juli  K-Uif  1,1, .,wU  !,>■„•.  c,;...,     i ' i       „•         _  •  '"jucics.    lc 


leur  faveur  dei 

L'Orailbn 

ce 


^"i"'  y .'"■''""  '"1''  '^'  '^"''S"^'^  ''^  •'^"■^  Saints.    Sans  entrer  dans  1  enumération  des 


Le» 

o,   1 ,  '  ,  1  ,"> : ••' "■    ■""■•  i  "Il IV  ii.uis  1  enumération  des  pricrei 

tnt\r  l''"''  •'lf^-"^'f'v<^\'-'>"c  le  Prèrrc  Oc  le  Di.ure  ,  auxquelles  le  tUœut 

Tabl.  ,  &c  de  lOiaKon  (ecece  du  Precre  pendant  le  chant  de  l'hymne  appelle  le  c/urn. 
luiut  ,_nous  dui.ns  comment  les  /.•/,,//,  i)o>,s  (but  apporrés  de  la  Prothéle  au  irrind  Au- 
tel qu  on  a  prelque  tou,ours  appelle  la  Sai>.,c  T.,hlc,  &  comment  ils  y  font  conlacrés" 
Ap:es  avoir  eiK^-n(c  les  çho(a  fLcrea  à  la  Prothele,  &  pnc  tout  bas\,n  nuMnent ,  i; 
DiaiR  adrdFe  au  Prêtre  ce  ebrant  ces  mors  ^  .-'/m „ .  Sc^u^n  :  alors  L-  Prcirc  lev^  la 
(/)  vo,!c  le  met  fur  1  cp.jule  gauciic  du  D.acre ,  &:  prie.  Lnlinte  le  Diacre  prend  U 
P.itene  &:  la  met  (ur  (a  tecc  :  le  Prècre  prend  en  mèm-  tems  le  Calice.  &:  le  Dncre 
L-iKcnloir.     hu  cet  état  ils  U,nt  la  Procellion  dans  l'L.^iid.  ;   &:  c'elt  a!o,s  que  le  réunie 

Les  1  uKdlans ,  aind  qu  on  la  de,a  dit ,  ont  (ait  tout  ce  qu'ils  ont  pu  pour  en  tirer  quel- 
que .lvan:.^.^■      r.«r..Y.r,  dans  (es  r.,.,^cs  d.  Lcv.nu ,  .Ippelle  cette  fr.uKjue  ...  iL 

Jilqu  a  cequ  ils  (oient  arrives  a  I  entrée  du,  ?)  Tabernacle,  où  l'un  &:  l'autre  llilént  tout  Luit , 
<'.///y</;/  u/uf  qu,  ■vxnt.m  mm  dHSagmnr.  Après cda  le  Prêtre  po(e  les  ch»ftsJ.i(rtai^M 


U1  rcl.(  fe  .îitflier  lr>  Cre.-s,  au  cnnimrnctmtnt ,  lu 
milieu  &  i  I,,  1,1,  du  sa.iiti.e.  le  Trciie  tt  ri-vèmie 
»cii  letvent  i^.,,lemem.  (  enc  Icimmlc  icmpU.ioit  aulli 
an  cmiTiieiKciiirnt  des  Scimon» .  Mt.  Vol.  lUbeiii  /'„». 
«</     Crif.   (I.    j  |o. 

(  *  J     «  X.. 

f  n  viri,„cm,i  ^,Ui„u[„  Au  C.«//«;,«„  .  Tome  II.  de 
cet  Oiurai^e. 

(  ,'  )   Sei^ntur  ,  mit.  fnit. 

(»)  le  P«<.Af.W  Giec  met  ici  Icui  leiiyoi.  V>m,i. 
(.1'  i.  Il.ii>e!ti   pa^,    74. 

(/)    Appelle   cil  (,iec  mit. 

(fl  h  ....  Je  ne  Ivii'  an  relie  li  Ion  ne  doit  oa^  ta- 
«J  de  l,ip,(|iti,.n  ru|,,;.,e  dr-  (,ra.  ,  .jui  portent  les  m;i- 
l.i'l.-.  &:  !e?  peUo.iiTs  inlnmeî  pic,  de  h  puiie  d.i  cnn,! 
J^mel,  alm  que  ic:e  l'imelliou  Jc«  (hnjt,  j4tr,„  les' toa. 


clie,  influe  fur  eux,  \-  conttilnie  à  leur  piirifon.  H» 
rarcih  préiupi!»  l'ont  de  toin.|.<  liéJes.  Souvenons  -  nou» 
de  ces  inal.ides  porirf»  dans  l.i  l'.ij-odc  d'Jv»r«  aux  In- 
dis,  &:  piélcm^  a  ce  nicn  ,  comme  on  le  veira.  lorù 
•  ■u'il  let.i  p.irlé  >li-s  Cérémonies  Rclii^ieiilrs  d  s  Idoli-res, 
{>  de  cnii  ijiic  l'on  poitoii  aiitiet,iisdans  le  Temple  d'KIcu' 
la;  e.  Dieu  n'a  laniais  m  oïdimii^,  m  apiouvé  de  p.ireilsula«e« 
H.iiis  la  vctiiablc  Religion.  Ainli  s'exprime  1 1  diieur  H'ol- 
landois  M.iis ,  n'ei' dcplail'e  i  ict  Auteui  l'iotell.int  ,  nou» 
ne  voions  point  c^ue  Oieu  ajt  dcaprouvé  l'uraiie  de  porter 
les  niil ides  fur  le  pallai>,c  de  S.  Picirc  ,  dont  liMiituc  l'cul» 
l'.uétilloïc  l.-uis  infirniirés,  d'où  nous  pouvons  conclure  ,  nus 
la  coii-iime  des  Crées  cine  l'on  condamne  ici  ndl  i.l 
.iufli  li;perlh:ieiile,  n,  .uiiH  couttauc  a  il  i'iiolï  J:  Oisi  , 
>iu'un  vuudioit  le  t'aiie  cioicc. 
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«lU     CrRr.MONIF.S,  MCFURS    HT  COUTUMES 

le  j»r.jiul  Autel  i  il  «i:c  le»  voiles  lie  «lelliis  l.i  l'.itinc  &c  le  (".ilice,  &c  \'>ier  lU'  dcfTiw 
l'ejuiiie  ilii  Dutre ,  qui  encenlé  trois  toi%  les  choie»  l'.iintei.  Nous  oinettoni  eiuorc  plu- 
liairs  prières  ,  ijui  .uiomp.ij;iicnt  tes  t'requentcs  fvtlHlioHt.  IK  .ulorent  tous  tieux  trou 
fois  lievaiit  la  (.iintc  TaNe  les  l.iints  Dons  étant  liir  l'Autel.  Le  Prêtre  tait  l.i  prieie 
«le  (a)  \a  frtftntittioH  ^  U  \.\  lait  (ecreteinent.  Anrês  une  (iiite  île  prières,  île  niouve- 
m-iis  lie  ilcvotion  fie  iltlevations  île  cirur,  le  Célébrant  tait  (i)  trois  iiuliiutionsi  le 
Diaerc  liaili:  l'Horaire  ,  6c  tait  trois  autres  inclinations.  On  recite  Icl'ynibole  ,  quiilirter» 
«le  celui  de  l'Kjîlili:  Latine,  en  ce  qu'on  n'y  ilit  point  que  le  Saint  Lipnt  procéile  ilul'ils, 
ôc  que  par  conléqueiu  on  le  chante  (ans  l'aïKlition,  Fi/iotf/n.  Lnlinte  le  l'rctre  ilit ,  (i  ) 
/ur/'um  <<»r<^4,  pour  préparer  l'airemlilte  i  6c  le  Clurur  lui  répoml  {</)  d'une  manière  con- 
vcnal>lc.  Le  Prêtre  récite  encore  une  tiraiCon  (écréte  :  cinendant  le  Diacre  prend  l'.i/- 
térJ/ijMe,  t'ait  Iclignc  de  la  croix  tiir  la  Patène  {■  )  l'efluic  uir  le  coiporal  ,  la  hailè,  met 
V.ier,  Sec.  Il  pafte  au  coté  droit  ,  Se  .y^'Mc  I  air  lur  \cs  ihof'is  ('.uréa  avec  une  (/')  elpéce 
d'cventail.  Cette  cérémonie  ell  liiivie  d'une  autre  Orailon  (ècrctei  après  laquelle  le  Cé- 
lébrant s'indiiii" ,  lève  reCpeftaeurement  la  main  droite  pour  bénir  le  pain  ,  en  prononçant 
tout  haut  Se  dilbndenicnt  ces  paroles  :  prenez,,  ^«jv^is,;  cni  t/l  mon  lorts ,  &:c.  au  lieu 
cuie  dans  rLi;li(è  Latine,  la  Rubrique  ordonne  de  dire  tout  bas  ces  paroles,  qui  fimt  U 
Coiilccrorioii.  De  même  l'clevation  du  Calice  eft  atcompagaée  de  ces  paroles  :  l/nvtm 
tous  ,  Sec.  (Cii  c/l  mon  ('•tng. 

Ces  deux  élévations  étant  faites ,  le  Diacre  quitte  (on  éventail ,  v\x.<i  le  voile  ,  Se  s'ap- 

f «roche  du  Clelebraïu.  Ils  tout  trois  profondes  inclinations  devant  l'Autel ,  &:  prient 
ecreteinent.  Le  Diacre  t'ait  une  inclination  de  la  tête ,  Se  montrant  le  pain  (acre ,  de- 
mande tout  bas  la  bénédidion  de  ce  pain.  Le  Piètre  (c  levant  alors,  dit  ('•)  lecrcte. 
mjiit  :  Seigneur  ,  f.iitcs  île  ce  f/.iiH  le  j/récieux  corfs  dt  votre  Chri/l.  Il  obleive  les  mê- 
mes choies  pour  la  bencdidtion  du  Calice.  Lnluite  le  Diacre  mohtre  de  (on  Horaire 
l'une  Se  l'autre  eCpece.  Le  Piètre  les  bénit,  cndiCant  :  Sarneitr ,  e/jj»^ez-hs  tur  votre 
S.unt  Effrit.  Ici  le  Diacre  reprend  l'éventail  -,  Se  le  Prêtre  dit  uneOraiibn  (Icrcte,  dam 
Jaquclfe  il  taut  remarquer  quelques  unes  de  ces  cxprellions,  qui  ne  paroiilent  pas  tavori("T 
l'opinion  .ittribuée  aux  Crées ,  cjuil  n'y  a  que  les  vrais  fiiides  qui  prennent  K'  Corps  SC 
le  .San;4  il<-"  Jelus-t^hnll.  Telles  (ont  celles-ci  ;  ttfin  tjiie  (  ce  torps  )  foU  aux  Fidèles  le 
rétAblijj'ernent  de  leur  .ime  ,  l.t  rémiffion  de  leurs  péché  s  ,  &:e.  é-  no»  pas  leur  jugement  cr 
ienr  tondamn.it io».  Le  Ducre  enceidc  enliiite  lai  abie  &:  les  Diptyques.  Le  L.itin  Ac 
la  Lituiirie  met  mal  à  propos  Corporalia  pour  Diptyijue.  Les  Diptyques  étoient  des  ta- 
bles ou  des  rei^ilbos ,  qui  conrenoient  les  noms  des  bidèles ,  tant  morts  que  vivans.  U 
y  avoit  plulieurs  (brtes  de  Diptyques  i  (iir  quoi  on  peut  voir   le  Pontilic.d  Crée  d'Maberr , 

1».  I J6.  &:  (uiv.uues.  On  tait  la  commémoration  tant  des  morts  que  des  vivans  ;  Se  le 
'rctre  s'inclin.mt ,  récite  une  Orailon  (ecrete.  Ln  tàvcur  îles  vivans  il  dit  :  pour  le  falut 
à-  l-t  (h  [  purijuation  de  tel  tu  de  tel ,  &  four  U  rémi(fion  des  péchés  ;  en  t'.iv.'iir  dc« 
morts  il  dit  :  pour  le  repus  é"  peur  la  délivrance  del'ame  du»  tel.  Ce  qui  Cuit  coiilille  en 
prières  pour  le  P.uriarche  ou  l'Archevêque ,  pour  le  Prêtre  celebVant ,  pour  toutes  les  Dignités 
intérieures  de  rfc;j;li(è  ,  pour  l'E^'Jilc  même,  &:c.  en  des  adions  de  grâces /-(,.,r  /i//.'///;/x 
lions  offerts  &  J'acrijics ,  en  des  prières  pour  obtenir  de  Dieu  U  mllcricordc  fie  (a  pro- 
teètion. 

Après  ces  prières  le  Chccur  récite  l'Orailbn  Dominicale ,  Se  le  Prêtre  célébrant  donn* 
la  paix.  Le  Di.rcie,  qui  a  demande  auparavant  qu'on  (allé  une  iiutm.ition,  la  tait  lui- 
niême  ;  &:  voiant  que  le  Célébrant  adore  ,  il  adore  aiilli  après  lui.  Quelques  autres  Orailon» 
lècictes  aunt  été  prononcées,  toute  i'airemblee  .ulore  de  même. 

Auiri-rùc  que  le  Diacre  voit  le  Célébrant  étendre  les  mains,  &'  toucher  le  pain  (acre 
pour  taire  l'élévation,  il  dit  ces  mots  -.fixons  attentifs.  Le  Piètre  ajoute  :  Aj  ih,i/éj 
fiintes  font  pour  les  S.iints.  P.ir  cette  (ormule  ,  le  Prêtre  invite  les  Fidèles  a  participer 
«u  Sacrement,  Se  eiv exclut  Jes  prophancs.     Le  Diacre  fc  ceint  cnliiitc  de  l'Horaire  en 

manière 


(*  I   nnn"i'}w  ,   offrait. lï. 

(hj  Sur  cc\  iiidin.itiiins,  &  fiir  tout  ce  qui  peut  t'ap- 
ptller  a  loration  ,  coiniue  /«  frtlhmtr  ,  fiith  r  t,  ^mou  , 
t'milinit  .  Il  livir  (y.  /«  nair  Jtliiiit  four  trnirt  uu  tum- 
m»;t  rtli.iitux  ,  riemlrt  In  mmni  cJK  /»  J>iauvrir  U  un 
fcHrftur,   àii.    Vol.   le   Pt'.iif.  Une.  dHabtttp.  147. 

(  f  I    1  Inet,  I/o»    ciTxri. 

(</,  lltltmii  fU  Dtminum  ,  nous  les  élevons  au  Sei- 
gneur. 

(  t)  iji/v.-j»  «;,  ■.  Uitnxim  tfl*m  (  f*itn»m  )  ce 
^ui  le  ta!  «vct.  ce  ijue  Us  Gicà  appellent  ,Vu,<. 


(  f)  Sjr  l'uTii'.e  Ae  cet  <ivcni.iil ,  où  l'on  n'a  pal  U'cM 
M  cbei.'her  a!Iév',ori<]ueinein  les  nuuivemrns  plein;,  li:  !ui- 
piil'e  ft:  t)  a!ni!Utii>n  ilcs  An;',c^  il.un  tcniici  let  iiTumll.in» 
ces  tic  1.1  IVilIutn  .  lur  cet  éventail  .  ilts-<c  ,  ijui  pauiit  plît- 
ic'it  dclUné  .1  iliallcr  les  ninudics  q'.i'a  tout  auiic  myllcie, 
voi.  llabert  Jans  K'  Piiui:fii.il    iirtt.  p    m. 

{g)  Il  cit  Injn  il  avenit ,  que  pir  mut  mi  l'on  iriiive 
en  Grec  ftuntii ,  uji  lia  luit  uiiitJJiciuuicut  Itui  kin  x 
fiiritemint. 

h  )     '£wi'<tr{i(  >  lultraiioii. 


i  •■  i      .'■  'I^ 


l'iuorc  plu- 
ilcux  croif 
te  l.i  pricro 
lie  mmivi-- 
iDcUnu  i  le 
,  qiiitliticrc 
■lie  ilii  Mil, 
:rt'  ilit ,  ((  ) 
i.miciv  ion» 

rniiiil  i',//i 
Mlle ,  tiiec 
(/')  d'péce 
iielleleC:c- 
primdiiç.juc 
icc,  au  lien 
qui  tout  U 
es    :    bHVim 

e  ,  &:  s'.ip- 
,  Se  prient 

laeré ,  ilc- 
'■)  leerctc- 
ve  les  mè- 
on  Horaire 
;}  b.ir  ivtre 
crête ,  ilan» 
.1$  t.worid'r 
^-  ("orps  &; 

hiileles   le 

;  Latin  tic 
:nt  des  ta- 
vivaiis.      Il 

d'Haherr , 
vans  i  &:  le 
uiir  le  (alut 

t'av^iir  dcï 

eonliilc  en 
es  Dignités 
ir  ta  l'.iti.ts 

fie  l'a  pro- 

rant  donna 
la  tait  liii- 
cs  Oiaiton» 

pain  facré 

:  /ij    ili(i/'(t 

X  partieipei- 

ilorairc  ca 

maniéic 


Rr.LIoiP.tJSES  DES  (ÎRrCS   SCHISMATIQUr,';     ,,-, 

f^r„up,„,  ^b)  a  ectte  mandueation.    Après  ces  paroles,  il  prend  en  l\     u„^  .U*^ 
CKmdu  na„H..cre:  le  H.aerc  lui  montre' le  Caliee\  en  lu',  d^inanditic';  remplir'     à 
<]uoi  le  (elelM mt  repon.l  par  {<  )  ces  paroles:  ce/in,  l  ou  due  ce  (oie  i,.     /      /^       v 
du  .uuu  rri^rn.     \Cn  inè.ne  tems  «allant  le  ligne  de  la  (  .   if  il  prmi  n  j  t  ^        "''' 
clu  pain    a,  la  met  dan,  le  Calice,  où  le  Diacre  verle  au.l  dj   l^  .  udc.'":;::u 

Prêtre  benit   a.maravant.     CVtte  eau  chaude   Ce  verlL-  en  .orme  de  CVoix      L,',,?"  u 
I  rctrc  prelentc  le  pain  au  Diacre  ,  6c  le  Diacre  en  le  recevant  luilL    rnuin  t  ï'rJ! 

..    detift  l-Àutc^  ";  "     c  ^"'""^'""^•.  «^>''  '•'  P""^'  '■"'v...ue,  aprcs  sïtre  incli- 

1^.1  al,       iL/'      '"'  •^'•'.?«^«;-  /^  ^onMc  rj.e  vous  fus  pf's-ihr^/f  le  nls  d* 

cctlT.\      ^  ^""'";'"'^"'  (  f     •'  ^•'•"'^:  '-•  «-■•'li^^  ••  il  v'fru.e  aulli  les  kvrcs  en  nrononc u,f 
ruKhe,  &  adore  en  dibnt  :  ;.  „/.,^^..,A,  ,/«  t<o,  nnn,.ruL     U  P.îc  •  ou    tiei      e  C 

):'^,  'i  ^:;-  J^:-:::i!::  t::ù-ù^z:-  •  '  -'^^  ^—  -  "^ '^^  •  ^ 
^/:.^^stou  ;e';^;v.;;;;ï;  :;.n^^^^^^^ 

nnit  haut  la  pnérc  :  le  Chœur  dit  .Y....  &  li  Diacre,  .,//...  ..I  -.v     ù     uo    e  i  C 
joute,  .«  ,;„W«  Se,^,uur,  &:    le   Di.ice  ,   .,/.,;,   /,  .s,vW;,«/     1       N  !        Hnl 
IVecre  récite  hors  du  Talnrnacle  une  Ora.lon  a  haute  voix  f^,  Curir        n      .V     ' 
fceau  a  cett.  pnere  en  .l.ùnt  M...  .  chante  trois  lois .  ^«.  V..^  ^J     ■    i  J  ^  W ')  '" 
ajoutant  enhute  une   AntKane  i,ui  renterm.-   tout    le     'liaiinv   54      I.k  me       "         * 
J;...  _ap,.,  i,.o.le  l..tre  partage  les  relies  du    (,)  p.un   lace  îî"  pe.;i  fl^:  ,;.:^X: 

Il    rentre  en  hénillant  le  peuple.     ,Si  ,  après  l'aNoUition ,  il  ny  .,  p„inr  de  D,„r.     u 
P-vrie  palle  a  la  l>roche(l- ,  prend  avec  relU  ce  qui  rellJ  dans  V  C^  If        :'^;,  ^ 
lois  ahn  .,,ul  nv  demeure  aucune  parcelle  ou  miette  de  punconC.cre     &  ,  v,  .  1  ./ 
r^que  de  Saint  Simeon.     Les  Cirei!  appellent  ^,..r,.,ruaL  iniett      de t  .    ^i  ;,  {; " 
•      ç  l-es  au  (  ahi  e  ou  à  la  l'atene  ap.ès  la  coiKecr^tion.      A  caule  que  l'hE"  t  u   'ë 
J^'"^   ^n  q'Mqu.  t,u;o„  couMue  di.  paies  ce  qui  dl  nouille,  .1  a  pli,  aux  Crées  de    0,: 


m^ 


ni..-  ...      I  1  '  '         "lin.  ,  Il  .1  luu  aux  V 

mu  cei  clpeces  uiheieates  au  Cahce  Mj>_^^,nnt ,  c  ell-a-diie  ,  j>àla.     L, 


l'rct 


rc  va  en- 


i'    1 


I  n'i  pu  li;:!é 
pifirii  lie  i'i.i- 
Icfc  cHi'iinltin» 
ijui  paioit  ulû- 
auiic  myltcic, 

nii  l'on  iri»i\c 


f  «)   Sur    CM  p,rol«    ni  il  d)  quellinii    ,Ic  la   a.vilion 

\'   ■   ce  ,,ui  ,  éU.Ut  ci.acva,»  ,  «c  \c  l''.„J,.^l  Uru  dlli! 
«"    p.  «r*.  &  (iiiv. 

l     )     l-f  (,rcc  .lit   limplrinsiit  ,  ijm  [>»rtian»l 
^^1  '  )     Sut  te.  pju.l,,,   voi.   H..!.rt!    l'm„;u:    C.r,t.   pus, 

fcci',''i   ''"^  '>"";!"!'-!*■■  1-1  'iil""  Ar  cet  „fa.,(,  Voi.  Ha- 
kf't     F^miHitl.  c„4c.  p.ij;.  ,,,.  ,s;   i„iv.  •'    ' 

!•)    te     nm:    iac.     C^u.iic     inyll,>iue    fc    „,y(lcueu,. 


PiMi  le  premier  l'e.n  il  fjuJioit  ttailiiiie  r,pt,  f.f,,,,  j, 
ptn.s  le  leuii-,.1,  ,.;.i  ti\  pl.is  ci.nlo'iiic  à  larulovc.  pj,. 
Uiiinc  lu-m.rc  li.ice  .pic  précutc  le  mot  Je  .Mr..,,  Jj,,, 
luuies  le»  Religions. 

(  I  >   Avec  iC  .juc    Ici  Gitif  appellent    .M  ;4.     Vni    tl. 

>lc%.l]lt. 

■'"'  n.,.,. 

I)     AriiJ.i'O'ii  rimiimraticn   :  le  pain    .l'.ij    le   ric"» 
pimiJ  IHolUc,  yj    Ick  lUlis»  iju'il  iOiia.rc. 
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1 1 8    C  r  R  r. M  O  N  I  F, S  ,    Kf  (ïï.  u  R s    ET   C  O  U  T  U  M  r.  S 

ftiitc  quitter  U%  Oiiinncm  IJicriU>t.iux  ï  b  2»4tiil\ir ,  prononce  ral)lolutiun  Je  S.  Chry- 
folhiiiu  ,  ic  lui  ik'ttutitli-  (on  iiitircciriuii.  TmitotcctciiTcinoiiic  rinit  par  la  lictit-iiidutii 
tiu'il  iliiiiiK-  .uix  hili'li't,  4  l.u|ticlle  ceux-ci  ripoiulont  :  jltij^MtMt  ,  d«i*tni.  uMt  Uk^hi  vu 
4t  kIhi  ijiti  vêtiti  «/«•  nom  l>tiir  6"  dt  m$us  I^HUijitr. 

Voil.\  un  extrait  h<ltlc  vie  cette  iiiuri^n  tii  S.  chfyfêjltmt.  Nou»  avoin  (iuvi  (cru- 
pulciifémenc  l'ortlre  itcv  lUibruuieN  &  des  prierez.  Ainli  nuiii  clpcroiu  qti'oii  ne  ntnu 
Oteiirerj  ni  île  (.illiHe.itioii ,  ni  de  paitialite,  ni  d'envie  d  exciter  desdiIputesÀC  des  con- 
tioverfi».  Au  relie  nous  n'ignoroiis  p.is  que  les  Piotell.ui»  s'inlirivcnt  en  Eaux  toiitie 
cette  liturgie,  coinine  étant  (tippoiée  ,  ou  au  moins  Utit  iorrunipuc.  Mais  s'il  cil  vrai 
qu'en  quelques  eiultoits  on  y  reniaïquc  de<.  alteiatioiis  ,  la  coiilotinitc  dans  les  points 
rd'iniels  avec  pluli^-urs  anciens  Ecrivamt ,  julliHcra  pleineiuent  l'aucurité  qui  lui  cil  en* 
corr  duc  ilans  Ictat  où  nous  l'avom. 

FinilVons  par  une  remarque  que  nom  fournit  M.  jhitrs,  (/)  »  V.n  Grèce  ,   dit-il  ,  le< 

•  Piêtics  qui  ont  uyu  la  retiibution  il'une  Melle ,  ne  (ont  nul  (eiupule  tie  prendre  da 
»  l'arj^eiit  de  plulieur»  perlonncs  pour  la  iiicine  Nlelll' i  &  ils  cnnent  pouvoir  le  hiiiccu 

•  conicience  ,  parce  qu'aux  Hollies  ou  particule»  qu'ils  conlacrent   ik   cette   Mefl*o,  il» 

•  .>iouteiit  autant  île  particules  qu'il  y  a  de  perlonncs  de  qui  iK  ont  reçu  de  l'argent", 
l'our   riireiulie  iecti-    pratique,   il  taut  le  (iiuveiiir  de  le  i)ue  nous  avons  iiilinuc  plut 

liant,  ••  ijiie  dans  li  ^',lilc  Gruquc  le  peuple  préleiite  quelquefois  un  pain  ,  &:  iiuelquet<)is 
•>  pluli.'iiis  pains  pom  la  Liturj;ie.  ••  On  les  nwt  lur  le  petit  Autel  appelle  la  l'raihtjt  ; 
•>  &:  quand  il  y  en  a  pUilieurs ,  le  l'iitre  prend  la  plus  grande  Partuulc  du  premier,  U 
*t  (ceoiule  du  li\ond  ,  la  troilieme  du  troiliéiue ,  &  aiiili  du  nlle.  Il  coiilàeie  la  pic- 
1  miero  particule  à  riionneur  du  l-'ils  de  Dieu  ,  la  lit  onde  à  l'honiieur  de  la  Sainte  Vierj^e, 

•  la  tioilieme  à  la  nuinoiie  de  Saint  Jcaii-liiptiUe ,  la  quatiieme  à  la  nicinoiie  ilrs- 
••  Apocres ,  les  auties  à  l'honneur  des  autres  Saints ,  &:  liir-tout  du  Saint  dont  on  icléliie 
m  ce  jour-là  la  Fête,   une  autre  en  mémoire  des  vivans,  &  une  dernière  en  niémoiiedes 

•  morts.     Quand  t>n  ne  piéicnte  qu'un  leul  pain  ,  on  en  tue  toutes  ces  particuU<i. 

••  Outre  toutes  ces  particules  ordinaires ,  pour  eolorer  leur  cupidité,  lis  i'ictres  tirées 
•■  en  conlacrent  non  leulement  une  pour  celui  qui  leur  a  demande  la  Melle  ,  mais  tout 
••  autant  qu'il  y  a  de  pcrlonnes  qui  leur  ont  donné  de  l'argent ,  pour  avoir  part  au  fruit 
••  de  cecte  NU  Ile.  •• 

C'et.il->us,  (élon  le  témoii^naj^e  d'Aicudius  (h),  s'ill  introduit  dans  rF.j;li(è  d'Oiirnc 
par  li-iioranee  des  Piètres,  qui  suiant  dans  les  Ruliriques  de  leurs  l  luliolo /s ,  qu'eu 
pienaiit  les  particules  qu'ils  deihnent  à  être  conlaerecs  en  mémoire  des  Vivans  ^ 
ties  Miiits ,  ils  doivent  taire  mémoire  en  particulier  des  V'iv.uis  fie  des  Moits  pour 
Icl'quels  ils  dil'ent  la  Melle ,  s'imai^iiicnt  qu'il  leur  cil  tou)oiirs  permis  d'en  iikr  de 
la  lortc  ,  lors  même  qu'ils  prennent  de  l'argent  pour  dire  la  Milll-  pour  d'autres  pei- 
Hmnrs.    Mais  en  ivia,  contiiuie-t'il ,  ils  pèchent  moitcllement ,  pane  qu'en  tailaiit  f'ap- 

f'iieation  de  la  valeur  de  leur  Melle,  par  le  moun  de  ces  particules  ,  a  tous  ceux   qui 
cur  donnent  des  rétributions,  ils  Irullient   ceux  de  qui  iK  prennent  de  l'arj^ent ,  de  U 
latist.'.dion  &:   du  fruit  qu'ils  clpércnt  du  Sacrifice,  en  vertu  des  j;races  qu'il  produit. 

Remarquons  encore  que  le  (  ardinal  Humbert  |  i  )  reproilic  aux  (lUCs ,  qu'ils  trait- 
tcnt  le  (  nrps  de  Jeliis-(  IimII  d'une  manière  fi  peu  rcipedueulc  ,  qu'ils  le  tiiulent  avei; 
leurs  mains,  pour  en  remplir  les  Ciboires  où  ils  le  réiérvent  -,  Se  que  de  ce  qui  relie  de? 
Hofties  conf'ae'ées,  ils  en  main^cnt  tout  leur  fàoul ,  comme  ils  l'eioient  d'un  pam  eommuii 
&:  oriiuiaire,  ût quand  ils  n'en  lyauroiem  plui manger,  ili  l'entcricut,  ou  le  jaiciu  dans 
un  puits. 

La  Communion  des  Laïques ,  &cc. 

pARNti  les  Grecs  (./)  lePci  pie,  comme  le  Clcrpé ,  communie  fous  lo^  deux  Efpécos, 
te  f'ijOit  de  la  m.uii  du  Piccie  A  p.i:/j  C"  /«•  i"i  loiif^irti  d.uis  une  n.èm.  \  i  »  nuilhr, 
Ainli  s'exprime  l'Auteur  que  noii',  lirons,  &:  ainli  pailent  la  plupart  des  Protcil.ins.  Au 
contraire  les  Catholiques  ,  au  moins  la  plus  grande  partie,  ne  voi.'iit  qu'une  feule  Fj"pée; 
tlans  eertc  pratique.  La  Communion  d,s  Laïques  commciuc  ordiii.urenient  après  que 
Je  Prêtre  a  donné  cecte  benediclion  au  peuple,  a  Liquellc  le  Chœur  repond  ,_/';  juitr 


(*)    l'Mr    Jti    Sujiiflii.  Tiim.    I/f.    I.  f.    C\\.    11. 

(  *      i)f  Lm.uiJ.   &  .    1.    m.  cil     U. 

(  t)  n>j-<.».  „m   Ak,(  l',a,r.  «i  <*',»«,  Toin,  n.  Ao- 


Il/'   Ricntit,     li'i  •!<  l'irlifi  Criiijui. 

'  e     On  r^d'cllc  /.   ''1  ■Us  !t  (,ifi-  ii\oJ«rn» 

i/,    AU  t'"ili>>  «•')«'    Vwi    u  JcTiiil. 


iW. 


RnLIGIEUSFS    DES    t.  R  F  C  S  SCH  I  S  MATI  QUE  S     ... 

*l.t.  -  ijuc  cru,  Hu,  .l<„vcnt  communier  ,'y  «ri-p^rcn.    nar  de    '  IVlL/?       '"*'!* 
.  coup  lur  un,p  .  6c  -i.ompagné,  de  pr„l.,n/rs  Ind.MatLH     Vr':„  /'"'''  ''■'"'^« 

rc,.  ,..m,.  ..,^4  de  ce...  .u.l«  ...:;i;;r^rr  ;rr;;;;f^;:;:ir  r^*' 

,W,«*r.    AutrcJ,«,,:.x.m.one  pMc"(L;^^^^^^^  ^ '*   ^••' 

CM  >-.„torn,o.c  dcla.rper.onn.. .::,    rcr.u Ic1r     Im  "^  •     Àn,::rirT;  Pr.r  """," 
Diicrc  qu.  lo.M.mmic  un  l..,.quo  lu.  dit    en  le  ».i  •..„«„;;  "'"';  ""  '« 

Toum<(.,rt   dcc nt  l.i  ( •..nunun.o,,  d.s  /.uqucs  de  catc  n u      fr  T  -  n 

.  K.tud  ,u..  1.  cécc  du  (  o„„nuiu.u,r .  &:  dJu.  prVr      p^    •   ".d;;  do  n'cH:  •"«  '« 
«  dis  luo  le  (  ommunuut  dit  tout  b.xs  -.   /,  ,rfl/r     sV/,,vlr     ,'  l'HioruUs  pcj.c»,  t.uu 

On  po.e. .,.,:.  f... ,.  r, .,uc;'.t7<;;;.^:r":^^;  iK"  r;  :fs 

fait  ayoi  Inaucoup  plus  de  lunplu.tc,  dans  une  boctc  de  K.i,  qu'un  (u  rrnfrrm^    2 

.1"  M  11  >  |...W,,,„o  «.■  |,„.cc-  lins  l„m„„m,:,„.     (,:,'.,;       ,:      i, -n  '  '',  "  l"""," 

Fmidouv  le  qui  u-^.udc  la  M  ire  fi,  la  C.vnmunion  des  G.oes ,  vn  l'orinion  aur  l'o« 
.  mlH|e  aux  (..eçs  d'Onent.  On  alU.re  qu'ils  croient  que  Jclus-Uuill  taî  piTén  î 
qu  1  donna  a  Judas,    pou.  en  ôtcr   la   e..nleer.ition.  ^  P"'* 

Isfinarquonsencoiequautrctois  les  (Jrees  leluloicnt  la  Commuiunn  ,ux  r,.n,m -c  „  • 
croient  en  trav 11   il. 'ntmr     «.' i  ...ii-,  ■  »  » '""l'iuinn  aux   tenimes  qui 

clK  ,  i^  appelle  cette  pratique  une  invention  du  Diable ,  &  un.  delhu^ion  de.  amer 

Le  Pain  Bcni. 


.1  :ti 


n'.  i.i 


■Vf: 


I.r  Pain  Kiii  til  ..ppffjlj.  y^/^^^ 


..      e  lule^Ki  Antidorum,  c'eft-à-dire,  don  tair  à  ji  nlirc  ,l',i« 
«utre  ,  ^.u.  ./.:..  ^  ^,,.,  .,v,,^,.     ^,^^,^  ^^^^  j,^,,,,^  ^  ^_^^  J^,  derail  de  ce  qne  le.  Z 


tiens  ont  cent  des  K$4lu{'its. 


:.a.n..,n  J.  luj..r,p. ,  lo.t  qu'il  tadlele  regarder  comme  le  Iceau  Ji  âmi^Iiui;    ' 


lun , 


■•'"  f; 


r  lu 


{  «1    H.il'frt.    r."iitu.  Ou: 

'I;  if.i'i.uluiioii,   i,i  (c    coutiiciu  veu  U» 
u.i  Muivtr. 

")     i'tHIlf.nl.    Qiu,    pjj.,    ,,j^ 


1     (,/)  Mium,  L.  rir.  C.  i(.  ctnrtnr.  t.- 

a.le  ;  Ori„„.,t. 


n.kidifti.  (f 


•l«tte  ,.aii,cs         (  ,;    P,^„    ,.„,    (,v,r  „  fi  ■  Tom.  Jl,  Hi.aâl.  Bâ.... 
I       f/,    i,;.«   .i,  n^l-^,  UnijHt  Cil.  j. 


•  lo     CERTMONIFS,  MdUR*;  T.  T  COUTUMF.S 

^  it  «liire  4ii  P41M  h«in  In  griniU  nom»  que-  lAiifiquiit  lui  .I.m.,u  ,   ,„,ttr  liitrchÂlw 


Creci,  t«  l'iiii  Ih-iii  tttfiw  tmi  «le  lj  (  nniniuiutiM  t  mix  nni  ny  uni   1 

it ,  frciiiulciu  k\iu-  bit 
viciM  de»  A|Hkrci.    Il 


,      -.  n  ,  I ,   I  ■    |'iiii»ip«>, 

LciCii«ii,  iotttiiiuc  Ruaut ,  prcini.lciu  .|iu  I4  loiittintr  ilc-  ililkiiim.,  i,-  |',„„  |>éiii  «a 


wuptc 
Vùn, 


comme  »i 


I  A|H)crci.  Il»  (iici-tpfctcivc  i.Hu  I.-1  jrulljuci  tjin  f>M\a\t  .If  b  »r4ai.m.l« 
lit  m4r»|uoiciii  h  .lilWihich)iiilcic  Pain  Wm.  ..  lU  p..func  ce  IMin  kni 
.  a..»  ...—.."  ,  ic  il»  lui  4((tilHivnt  U  venu  tl expier  U«  ttcili*,  veiurU  lU  neir  mirv 
M  gffU  4|«c  lotlquiU  iciiiim»  V  loir  rcvirciuf  Piuir  tc  l'am  dk  pfuiH.riioniw,-  a  .dli» 
f^uili  toiii  pau.itrc  ,H.ui  Hmlurilhc,  .loiit  il  ift  lomlm- ,  .m  la  r<-|i.frem4«i..n-.  Ouoi 
«)iiil  ci\  li.it  ,  il  >loic  iuc  iW  1.1  l4y»ii  *lunc  iHrd.imc  ,  qm  a,  momt  a«  tonlcrvc  Tj^ni- 
ntc  le  )uut  quille  y  4  travaille.  ,  j)  Vi  le  l'am  cft  .lu  .Sameili ,  .elui  .m  lellr  qui  1*4 
t4iiri  iloit  4vo»r  tu(pe»au  lou»  le»  devuu»  ton)uH4U)i  ap|Hii»  le  Vciulrcili  au  Ion  julqua» 
î>amea»  m.««).  La  rail.m  Uc  cette  gtaiiUc  putrte  ,  ci\  que  le  pam  renrclentc  la  s'imie 
Vicrue.  Le  l'riftre  le  knit  U  le  t.mbtrc  4  (i»»  lioruieur.  Rien  ne  tait  imeux  (eiitit  Ij 
luacllc  ac  cette  (inniriiation ,  que  la  partuule  quartée  ptilc  au  milieu  at  te  l'au»  poul 
être  toiiUcrw,  0c  acvciur  le  corpi  Ucrc  de  Jclu».ChnU.  ' 


!■■ 


t   ;i. 


m 


CHAPITRE     MI. 


Eglifcs   4(j  Grecs  j  (</   drjtrs    Ufagcs   qm    y   ont   r.tpporf. 


(f)¥     'f/JAoi  de»  Creci  étoit,  t 

m  ,  /  revt^tu  de  le»  Ornemen»  pi 

fniuleriKTi»  a'uiic  li?lilè,  &:  qu'il  les 


&  cft  pcm-étre  encore,  que  le  P4triarche  ihi  l'Evi^iu» 
.Hintihiaux  le  reiule  i  l'en.lroit  ,  où  l'on  doit  K"fr  Ici 
ll?lil«',  &: qu'il  les  hemllo  en  lette  manière.  Il  eiucnlé  tout  It  ton- 
courae»toiulcmenM  &:  pculant  cet  ciuei.lement  ,  le  Cleree  ibante  en  Ihonneur  au  .Saine 
auquel  cette  L^lile  aoit  être  liediee.  »  tant  arrive  i  l'enJri.it  où  iloit  être  nl.ue  f.uitel 
il  .ut  une  prière,  par  Liquelle  il  aeinaïulc  4  Dieu  I4  hei.edickion  i^i  la  nrolpcrite  de  cet 
^ilihce  lacté.  Aptes  cela  rhvèque  qui  conlacre  prend  une  piare  ,  (orme  avec  cette  pierre 
iinecix.ix ,  &:  la  [^ok-  lur  les  loiul.iiuns  en  dilànt  :  /)/,*  /:,  /.Wrr  <  &  elle  ne  laa  /!,*,.„, 
rtr.w/,..  (  e  .Iroit  appartient  4  ri.vêque  .  ou  à  tel  que  le  Patriarche  lui-i-  i  pr.tpo»  de 
nommer  de  mente  que  ç-elui  q„e  le»  Cacs  .ippdlent  .V/.,,r«*.?,*»n  idl  la  conlëcr.u 
tioi, ,  ou  la  deduace  de  1 1  j;lile.  On  plante  une  Croix  de  bois  derrière  la  lainte  TaNe  , 
&  pour  mieux  certiher  aux  hdcle» ,  que  cette  fr.tixdoit  cloK-ncr  les  Puiir.ince»  de  rtn- 
»er,  on  pioitonco  une  Or.iilon  ou  la  ver.-,e  mnaculeule  deXioileell  donnée  pour  tvpe 
antc.edentdc  icllc  de  JcUn-Cinilt .  con.mc  Ja  Croix  de  la  dédicace  en  eft.  four  a  nli 
une  ,  le  luolcquent.  '  ' 

Cette  cc.emonienoit.  nutorile  i  parler  d'une  autre  qui  n>ft  p.»  exrmte  de  limer, 
ftition.  l.or(qu.ls,etter.t,dit  Ric.iur,  (,  ) ..  leslondeniens  d'un  IC.nmenc ,  lo  l'uUre  lin.c 
-  ouvi..i;e  iSi  les  Ouvriers.  IK  ont  pour  cela  un  OMice  partielle..  Apres  le  denartdu 
»  1  rtt.e  ,  les  Ouvriers  tuent  un  coq  ,  ou  un  mouton  ,  &c  en  enterrent  le  lai.i^  lous  la  nrc^ 
.  mietc  pierre  qu  ils  polent.  le»  Cte.  s  (c  perlii.ulrnr  ,  qu',1  y  ,  |.,  .Kd.tns  une  crPcce 
..  de  m.ii;ie  hciireule  .  uu  un  »l,.iriue  qui  attne  du  bonl.e.u  (i.r  la  .....ilot, .  &  i«re  ce.é- 
..  morne  s  appelle  ih.f>,  ,  .ll-a-di.e,  /.nn/nr ...  (  e  mente  Aurait  rapporte  tine  luncr- 
t.con  eniote  pins  (.n^.,u kte.  ■•  t^luand  Ks  C.t -o .  dit-il ,  veulent  du  mai  a  qttelmtun  .|, 
..  rrc-utr.tt  ,.  ntelurc  de  la  lon.,uour  U  de  la  larj^em  de  Ion  corp,  ,  ic  nurènr  .[•  c 
"  elure  a  1  Ot.vrier  qu.  doit  p..ler  le»  loiuientens  .le  redifice  :  .eltl.-.i  ,  nu.tennant  une 
..  petite  reconnoill.mce,  enterre  cette  meftiie  lous  l'une  des  premières  pieius  du  londe- 
..  mcnr.  Ils  s  .,„,H',.ne.tt ,  qu,p,c.  ..ela  leu.  enn.mt  n>eu,t  hi.n-tût ,  ou  tombe  en  lan- 
*  tiu;ur  .  a  mclure  ,,nt  ut  i^lhnnn.^t  d(  Unr  ViU^cwu  le  rouirit... 
f-  ll-mi'';'"  '  ^^'"""^"^«^  •'  Prl'.-r  de  Supe.Uiti.nts ,  n\n>blions  pas  celle  de»  TaliCm.nni .' 
f^.  Icment  cmmune  aux  Cecs  «■  .„„  Ttircs.     les  utts  &  Us' autres  ont  otitume  .le 

«le  1  cerne  lur  de»  Ullcti  .lud.  puttem  dan»  le  lein  ,  ou  .luils  pe.ident  4  leur  cou.     li, 

troicac 


Si  ■" 

.1  i  ¥ 


'/     f«    finiiiidl.  ti'if» .  ulii    Ttip    ptg    <4i.  Ji   rii.v. 


ES 

If.    Ceft  n 
«|iic  thft  Im 

1*411)  k>ciii  JU 
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Il  ne  !«•  m.if». 
>llltci-  J  irlle 
ition».  (>iioi 

«•ctVC    (4  |H(. 

telle*  i^tii  r4 

ftlll   JUli|tl'4U 

ce  I4  Sainte 
ux  triitii  li 
C  l'4Ut  potii 


•Hl  IT.vc\lli« 
oit  jcftfr  Ici 
ont  le  COI), 
■ur  ciii  Saine 
lue  r.mtel , 
enté  de  tct 
i  ette  pierre 
(cr.i  i4ntais 
\  prKp«><  tie 
4  toiilara» 
into  T.iHe  i 
.e»  lie  rtn. 
e  pmir  type 
,  pour  uinli 

Ac  (iiper. 
'létrc  l'cnic 
c  ilcpart  ilii 
loin  I4  pre- 
nne clpéce 

terte  ».cié- 

iiiie  Uipcr- 
flqu'iiii,  il« 
>iti-iit  cette 
icnruiiit  une 

lin  tomlo- 
bc  en  Ijiu 

ritil'm.irM , 

Hitiime  lie 

l.iiis  l'iiCi^';» 

U)U.      Il* 

cioicuc 


.r«..u p4r ,. ,.,..„.. ,icpii....r;t„Y.  ;f/'L'^^T''^''^^*  •»• 

wu  ptuUv  .14.»  ,m  l4.  .lo  V  J,„.W  l4  venu  .f  m.r      l'^  *""«H.<m  4  „^  een4.„« 

l.pfMm...  aoivuK  iv„cr  le,  4ri  uK-,  &  |c  Ikmx"  H.vVrt  ^\  '  !'""  '  "'^"/«"  «>"» 
p.i.Jcllu,  l4  porte  ,  lei  1m.r4.llcs  U-  .lutA  ,  L  ,0  ilu  11""  '■*  "'»  *""«*'  ''•"''  Afe. 
v.rt..      ,«.e  e,«rr.  lé  r..„  an.    va.     1  If      11'  •^'^'•««' «J'"  »r  <.»«  pa,  .tâ.m. 

M"!  l4..unjpaj.„c  4VCC  u..o  .lewH.on  4..(Ii  .ol"  .Jv  |.  cfl  .  .î  t'  T"* ''  ''  -i<lf.o« 
lH»iinc  tut  ,l4n,  CHU  i«.Uv.«,,  .,„  voit  nan.irr  '  . .      îi    ^        '.*^  r«w-<trc  niéme  .<« 

de  il.4.,..e  part. ,  .4.  u.  .du  (a.l  ,0  .Ï.Herce,  Wk,    r  !  f    '^'"•^'''•^"/'''  '»  '«^^'Hi-'n 

iu.ple  .  ...ut  ...n  .  ,é..ér4le„,c,i;  1  ,t  ^C  e^ ";"  Ift'  l  '',"'•""  ''^"  ^;^"^'  '«^  '  ""«fu'r!! 
|?4ule  io,„.H,u  le  levant.  .  Q„..U.e,   ,,u  é  iL^l  ï  II  .  ''  "^  ..^''-t'HTi.    |  r  Ch.rur  re. 

.  ont  .ln,x  .id>  .....verte,  en  .lo,'      „.''"'      ^^^^^^^^^  -'^-re  .n.,K..,|-|..,i. 

-  nlpue...  L«  Grec,  ..e(e  io,„  jcry,  .|',  Vi  ,,."'•  '  *'<^\''^"^  «''«s  fur  le  tum. 
lo.e..t  i  II,,till.e..  frappant  'In^leO:;;!-?.;  ;'"i^^^^^  i'-Pp.U 

.•.n...g..,e„t  .,ue  le,.r  <on  .ru..l,le  I  rlmî,  „,  '  Cr.  ",''»'';'",  ^'''^';\  P''-"  «)"'>« 
K'>  ..cn.l...e  anx  Tur.s  „„,.  autre  ...u^n  ,t  0.,  ?  ,  i"  „^7"' *'■'";  ''  ""W  I.  «le  (e,  Voia- 
le^  (uilntiire,  antique,  .  &  mc'.„.    "ni  ^^1'  "^  "'""'*      ','  t'-^'*"'"  •  «"'-'1 .  toute. 

ra  I..  .ii.Knte  Je  le,  la.re,  .e.,',      ml      .;        '^  ''''  ^'"'^■' •  «^  P'-'ira  ceux  q...  .m.c 

••  ,^^u„te..t  pa,  m4l.    Pou.  le,  I  '^^  \^c: iZS^c       nUT  ''""'''''  ^'  "'  ^'* 

"  la  .our .  &  K.,  cellule,  to.it  ...Ito,  r  ; \ .  ^  "  '  ''  "  '""'  'r'"'"''  •'"  nul.eu  A„ 
..  i-,r."ul.  partie  .le,  L^lKe,  (irce^ue,  :  o    ,'v  t.,  m  1'^  i''^  .'"i.n.r.ll.ui  la  pl,„ 

.•  cil  tout  ai,  haut  .lan,  les  I  iM  (.,    '  t     r  î     *""'     ' '"  "'-^"  ''"  ''•""•"w»>e« 

..  .IcH-ous.     le,  I  ecKur, .  I.        ,     tr    "  .  Uri":      r   ""'"  ^'^"",I-'""'h  '--t  4.. 

-  p.tre(ur  lequd  o„   lit      1  erit,.  c     y  Vil  ,  .,        1     '.'ll^'v^"""""^^  ^  ''•  P'I- 

-  do.(o„  pein'te  ^  Jorée ,  cleve'juV.  ;  e,  .i  ht^'^.»''"  ''"  '"'^^"'''^  •'■-'"- 
«  telle  .lu  lu.lieu  la  no.te  (aintc  I  .om,.|I  '  •  '  .'  """  T""^'-  <^n  .iPPelle 
-«.  .Ha  NK.,.e.  lorîljuc  . el);!;  Jï  '^.  ;r'h.rn  ^;:  ï^  '"  '"'^^'l  l'"--"^ 
..porte  les  Mpeees  pour  aller  .01, (  i.ror     o.  ....^  ,  I     ^  ','/"'r'''- ;    'H.  .luau.l    lc  p,,'.„,. 

qne  l.s  1  -|,(es  des  l.avs  (ont  .l,a.n„r.    ,..  ^'•'""4"^'-  -'P'--*  <••«  aiitre  Auteur  (,  ) 

des  pe.r(o,i„es  qu.  y  ont  lem  ^     e    '     :  p     ,   l?:  rr;?  '  r."'.  'TP-'t  .u.x  d.lVerenutlt 

I  l'U  les  OUI  II,.  (i„it  point  ,.„  .,.,,(;,,. ,     "•"«■•  """ton  .,  pai  le.    les  (eeoii.ls  (ont    e« 

t.n  veux  qui  montrent  du  deoluln  To..  "  ,.  i"  '  ^V."""'^'"''^  !'>"f  '^'^  IVn.rens  . 
çux  (ont  'les  C:atheun,,.ne  '^  p  ,  .'  L  ';.;  'v  |.^'  '"'"  c.le.  aa.q,,...^  ^  ,v,j 
l'.Mta.l.ou  ;,  lent.e.  de  I  I\.|..è '^  O  .  „t  In 'V  ■"'"'" '•^-'t^  r<  ,.' ,  Cus  le 
M'"t-tnn.  parti.,    iM\  h-  fV     ■  .«       „       1      ,'"'   y'""'!"^-^  'I-'"^    U',  I.dihees  „„j 


loiUies  lui  vaut  la   onitume  Diientale.     P 


<..e.s  ont   .onkrvc   lva.um.p;i;'Mln;,M  ou  ".;!'''';''''''''  ''"  '"'VIV''.'"^  K::!.i:-,  de, 

evt^:;di;:.;;e';i"M;!.;;;î:  ^"rv:""-"  •  'r-  ^"  ^^"^'^  -'^  Toumensrt.  i ..  quantité 

.  Cv  la  pc.m.il,oii  >cn  ...Iiac.    On  ne  peut  iek>vei  ceilci 
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tit     CERFMONir^.  M(B  URS   tT  COUTUMES 

fluè  IMibcTK  en  iiNM  yn*  p<t*«^  •'*'*  •i'oiii  I  II  .tIt  it  n'y  i  iim  ilc  lumnirr  \  U  )uf« 
a^(  |l>iiS|lt  fcttffclM  Pf^**^  tl'tMMi  kiligitHi  .11  .ii,'t'rr  (UjhiiU  Jk  U  vuUkh»'  «lu  ^Vt*- 
r«in.  Le»  CÎmimUÂ  iît*  (Ctftioli^utt  tiHW  itéwto  .U  nt^tuc  «m  lltitbmli  i/iil  unnc  U 
ii>i«rAiK«  que  ftvn  ««ifnr  cthii  ^m  m  ftvMk  pi«  l »  Hfituiutii  Uc  Him.  i:ir»ult4  u 
êraj»  (tu  (4^  «{M  kMlijtM  kt  CifiKi  OM  perdu  t|iuU|tw  t^tiU' ,  Um  ((itVIW  (tm  iiimhra 
lit  vMtUdPi  ^'«U«  (M  M  Imitée ,  ou  oîw  par  ^i^ câi^  qu>  >  "  t  .  j .  .  , 
il  M  l«uf  m  fM  iwrmi*  4t  U  rcKiMir.   SwhmMm  èb  fnnrtm  y  i. 


- .  lU  i^ifc  Km 

tICCrttitlIC  f<>Htl 


fM  MnM*  dt  M  rcPMir.   aMwnMm  m  fnnrtm  y  i^  i 
If  irivjillcr  à  quck|uM  léttniioiit  i  mcMf  mU  Icwr  ell4l  hcMt>'«i{ 
qu'ium  à  pciiu;  <U  «)u«>i  luMfter ,  Imrt  IbMkn  rtvmtM  m  {HtnMf  i 
nju  i|u'il  iMiiiroN  |HHir  kt  M^foni,  k«  ChurprniMrM ,  k  itim  .     .|h 
<l«i  réf>4r4iictni  Ae  rmc  luiurc.    Aiifti  vrtlti*ni-iU  «mn^mcmcm  à  uni  .  >      i     - 

tumc  n'itiiivc ,  k.  lU  otic  cntoïc  |Ul(r|ki'Jk  pr»  U-nc ,  tin  k  ménw  Aiiirtn  ,  ;  >  . 

ëoM  !<•  nomhfç  v*  hwn  A»m  U  Unik  VilU*  «!«•  r«»nlli!>U'>«»pU'  (i»t»jt«*  yin}',('unt)  «hi 
VUI|Mtx  I  et  tijin«  Calj|.t  jtirqti'Ji  kp«,  L'Aun-ur  tk«  Ntnct  fur  (  /'r<//  l^ft/m  Un  iiuinii-r 
Il  MMaiMrt  Aty  F.gliki  t£  Ch^pclUi  Gr«rtqur<i  t^ù  toiu  tl.iiH  l  «utlîjiiiituipU-  4  «)iurjiiic 
7»i>'i>ff*fi  «'«  "'II'  «1'"  'l'")'"  ''T'»  "'"H  i%t*  c»>  «iroic  Uc  p«»in,«kr  mu.-  <  Iii|h1Io  ,  <|« 
nt^mr  i)it  it  ■*  >i'l<ii  «ii'i  «il  I  iiii.  I,  itwii.  (  (Ifbrcr  ititni  ri'|(liU'  «l'un  jtifrc  |vuiiii  4  «rt 
Préfrct  ,  C%  p<u  liriiinikiu  en  <i.tuirc«  iliiiki,  im  dduUérc  (piriiuvl.  lit  ifl  U'^^inu-tît 
ceux  mi  on  apprlk  \t  Ckrgr  Cîni  ,  prntitpi  i  iiuiiMcinr  Ij  ^Hoirc  ik  Dieu  tUiit  «trrii* 
ttt\  inmciiiit<m  itiimUt  ,  Aitcniit  4  «k  vaino  Incnlèancct,  \xUm%  tk  it,-rtjtitr«  npinim» 
in•ll^!Vu'llCC^ ,  |itU)«r4  ilifbnwr  iiictnt  qu'il  peur  «vux  )|iii  Ii'IK  iiiiurjiic>  i  liim  •ipinuuM. 
M4U  liilIoM^  ik>  gcit\  ,  (|ui  pintenc  DutiiLutcinciit  Utn  1,.  n^'.ejiuc  |tilt|ii  i  cuduitr  l.i  loi 
(lov4nc  ks  |u^e«  kculicn,  pour  parler  tic  %.«  qui  «'ol<(viv>,  jurmi  ici  i'etipici  à  l'crcAiott 
de  Uiir>  AurcU. 

On  ne  IV4U  li  tout  k»  u1*4j;ç»  ilonr  il  eft  p4t!r  dam  le  Pontirtial ,  (f  pratujuertt  enfr>rf 
pu  kl  (iirei«  .ivci  atir.int  tk  fimi  &  itek4<.li(iitU'  qu'iK  y  l<)tii  tiéuui.  Qu<iii|ii'tl  en  fxit , 
en  ptir.ii«  U  afUiuni  l'Aurd  \  l'ciultoir  «»ù  il  iloïc  iitrc  ,  «m  Junte  i]ui'lt|iie\  Aiiticiuie» 
%C  vcrlLt^  >kf  r(c4iimc^  Fu(tiiie  k  l'rêtrc  «  mi  cclm  qui  u  le  drou  de  K'iiir  ht  dr  eon» 
CiCtcr  l'Autel ,  ptonotue  I4  benédi£\ion  <   I'cimiiIi-  loitt  .uitmir  \  fi  ifpeiul.iiit  un  Di-u  re 


réiue  dc\  pticie».  l)4n»  un  erultuit  de  if»  ptuiei  «m  »Uiii.iiuk  etpccireiiu  iir  4  l>uii  , 
^«'// </>.iAÇi'  4ié  lerfi  cr  '*•/<»*.?  '^*  f'*»  fili  Iti  Milima  h§m  /anxltimi  tint  Ihi  ftrtut 
êj^rus  fhr  ttt  Aulil.  Pour  Uire  r4l)iution  de  l'Autel ,  le  Fjrti.inlie,  lui  ul  .iiitrc4  qui 
ceU  <;\\  Dcrmii,  environne  du  i^h^TttfhjU»  ou  k  («land  OlKti4l ,  U.  de  queliiuc»  4iitu% 
Eetleli.»lliqufs ,  qui  l'ont  4iip.uav4nt  (4lue  fel|Hdiuuli.meiit ,  ioiiuneiiic  pu  entenler 
Crt  Autel  i  \  quoi  il  .i)oiite  le  (ij-no  de  l.i  <.u>ix  ^  une  <,)i.ii(oii  (eucie,  4V.int  que  de 
le  dépouiller.  Apiè»  rOi.idoii  il  ledepovnlle  .ivew  r.illilk.iiuedk»  I  veque»  prcten*  4  nue 
cciemonu',  pendant  que  le»  Duttei  tluntent  des  l'Ieaume».  l>n  app»)rie  p<nir  t<^  dL-t 
tout  ce  qui  ift  neeefriirc  p«»ur  l'ablution,  I.c  t'Iiaitulaire  n  avance  avt\  une  erpne  de 
petit  feau,  qu'il  reiivcrk  (iir  la  fainte  Table,  dilant  en  intnie  tem»  :  ffthiiùi.  ,  So^ntur. 
Alor»  k  Patriaiilie  donne  aux  l'iitrcv  prelén>  a  I4  tcicinonic  U\  lin|;^\  (atie.  pour  fuitcir 
tcttp  r4iiite  laltle  ,  &  les  éponges  pour  l'elUiier  ,  aptes  avtut  vetle  delfus  ik  l'eau  roli?. 
Enliutc  on  lui  met  d'autres  pateinciis,  &:  Ion  tait  une  prière  ,  qui  cft  (iiivie  «l'un '•tucii. 
fcincnt  eirculaire  de  la  (aime  l.ible,  &  d'une  betudicbon  anompaj-iie.-  tl'uii  lipie  tie 
Croix  J  que  le  Patrianlic  lait  avce  k-  intuw.m  do  {k)  dr.ip  qui  louvie  l'Autrl.  l.»  ee- 
rcinonie  tiiut  par  la  .lillributioii  de%  éponges  qui  ont  lervi  a  nittoier  la  table  de  l'Aufel. 
LaC-onleerationde  \  .iniimtnjiiim^  elpeee»!  Autel  portatU,  a  lU  eérémonies  partitiilie- 
rcs.  D'alHjrd  on  «ait  une  tupic  alperCion  (iir  nt  .iHttmtnjlHm  ,  en  t  hantant  trois  toi< 
cette  Antienne  i  Vout  mt  inaa.  ,nti  tit  th/fitit,  &e.  à  quoi  k  Patii.irvlie  ou  loii 
Vieaiie  ajoute  la  bciieditlion.  I 'uant  donnée  ,  'il  pruid  un  vale  ijui  ronterine  .les  par- 
fums j  lait  avee  10  vale  trois  eroix  liir  Y  .hiiim(//fiim ,  une  .ai  milieu,  le.  deux  autr;-» 
à  droite  &  à  ^',auelie  ,  U  ilunie  eiuore  une  Antienne.  A  la  luit'.'  vieniunt  divers  entcn- 
femcns  ,  des  prières  Se  des  élévations  de  eiiM'.     On  .ippoite  K  •.  R.  lii|ikA,    le  i'atii.iulk' 

Lverle  «hi  C'ième ,  &:  les  eoiili.;n.'  ilans  un  Reliquaue  qui  rll  nus  .leiiitie  \  .lt,iim,n/ium. 
a  eercmi)nic  rinit  par  une  prière.  L'ul'a^e  Ai:  eonlerver  les  Reliques  des  SaiiitM  il  rrès- 
aïKien.  Celui  de  les  emploi.r  a  la  i(tiiletr.»tion  des  I  l'.liles  N:  des  AuteU  ne  l'elt  mi.  0» 
moins,  CelV  ce  que  non»  avons  tait  voir  d.ins  un  autre  ciulioit  tic  let  (.itivra- 
>;.•:,  ..  I./s  Pioteft.in.  ,  qui  (!•  (ont  li  t'ort  leeiies  contre  l.i  Veiiei.Uioii  île,  Kelii|ncs, 
•  autoicnt  du  tyidulcr  ktarailcic  de  l'clprit  Imnuui.  Chacun  a  chei  loi  dci  dilpolitioui 


'i-'^iir*^"' 


«•R  .'I 


Tin  rcîEu^rs  dt.%  crecs  schismatiques.  m 

'  n  n'«lllMMWnN|.onMl 
*   M|M  éflltflicfll  I 

•  et  mime  i\w  \f% 

l'iRM  rtUiiutr  lioU 

'  M'«    (>t»rnhmh« 


m  €9«em  #ièiitm,,^  mMw» 4*MCNiiMlir  mém«  i 


•  tri  Rctta}iiri  t  |>f«  rerhenha  citrwttlin  «c  hjnik-i  - 
••  f4irf  V4l,«r  k»  rufHWifr»  A£  Ici  RdM|iif«.     f.n  un  m««  t. 
».  iiirani»  ,  «rrt.Htitit  liVmhcrhr  le»  un*  liirk»  Mitt\  "    An  > 

larufob  I  mu»  il  ril  utv  •!*  »«rnlr  comK^n  ti  ctfniMnHiori  et» „,,    j^      .      . 

k%  Anihpw»  |Mr  r*r«*  le  fMr  |Htrr  uiriolk«  i  afi^Cm  m^U  j..,.<.  qudlc,  n™,  X 
mni»  Mittmif.'.  t>i»  rtmrcrvi-  4ti  comrjirc  In  Avl.«i.Kt  pjr  Pitie ,  Pjr  veM«,«,.,„  21* 
cctix  i  inu  f  ll«  orit  4pp4rtmi      «<  pjrc.  • ,      ■  cu«ci«  i  .UVcnir  ce  di,',Mri 

en  nom  laj'jH liant  k  I.hi venir  de  ce  qu'il.  T    '   »iw» 

I  A  4 il  »fri.iu.iiic»  m».»  p,)urtinm  4|.Hifvr  I4  rco.iu ilijtion  dune  Fulife  prophané*  ne 
do  JUfv.u^iio, ,  mi  |>4r  de,  Paict»,  |Uf  un  hoinuiac.  nu  p4r  de.  jIhm  trimn.li,  mil 
comme  II  ny  4  rien  de  pjriuulicr  en  chic  ,cU  che/!  le,  Crio  mo.k,m'..  ic  «e  vnU 
rrmblaWiiiwnc  lU  uonc  p4i  cro,,  le  p«Hivoir  de  pr4t..iiicr  eu  cctu-  occiJwn  c«  du*  lAiù 
liquuc  liui  4  prcUiir ,  lu.u,  reuvuiom  ju  Poiit.V4l.  ^ 


CHAPITRE     IV 
Jeûnes,  C  Fctcs  <//  /'Eglifc  Grecque. 

¥  Fi  Crer^  .lirtfK-ru  beamoiip  de  IT,'li('e  Ronuitie  ,  dan^  rob(erv4rii)n  de  leun  Fête» 
Mjic  iU-  leun  rurio.  IN  n'en  dirtcui.t  pis  immu  d.uu  U  minière  d.  le»  ti'etn.r. 
t  ell  teqvi?  le  Leikur  reionuoitr4  4ilemcm  d4ni  iC  Clupitrc,  uu  iiou»  nou»  ptwrolgni 
uc  cr4iccr  tctte  nuticrc.  '    * 

La  Jcùntï   des  Cj'rccj. 

l.l»  Grec»  appellent  h  Carême  I4  ^,yi«/  ^i-  t4mt .  ieaufo  que  chique  .iixiém-  joiit 
ilcv.int  icre  eonlatre  au  (aiiic  wnir  lailiet.r  le»  péilic%  .le  laiiu  ,  ou  4  ralllniblc  t..ti» 
ce»  )<nir»  p«i.ir  en  faire  K-  C.arime.  Mai>  tomme  lannéi  a  j«f  imirs ,  &  que  le  dixié* 
me  de  j#o  ctaiit  \6  il  nfte  cmq  ).nir»,  on  en  pnrul  eiiu.re  qu.i«te  pour  te»  tinci  ,..uri 
tjui  rc|h)icnt  i  ic  cela  tait  U» quarante  jour»  tlu  t  arème.  Cependant  a  eomptci  U- 1  ucme 
•Ks  Grct»  depuis  qu'il  tommeiue.  il  dure  (ept  ù-maines.  tVll  .ui,(,  que  L  tlit  ch,/h. 
pft/(  M.fu»j  C.KViie  naii.Mi  Ouric  que  le  tattiiu  c(k  Ivautoup  plu,  loin-  que  le  notre 
Il  <H  ..ulii  plu»  ru'oureiix.  On  jcime  tinq  |.Hir»  de  chaque  lom.ime.  Le  bimedi  6c  lé 
Dim.iiulie  01»  tait  tlcux  r.pa»,  on  U)it  du  vin  ,  on  maniée  a  i'jiuile  •  elle  ell  défendue 
le»  autre»  itnit». 

•■  (^)  Ia-»  r.rees  ont  qi.atrc  frraïul»  jiùtie»,  ou  iiu.itre  Carniios.  U  premier  eom- 
M  mente  le  i^,  Novu.ilMe,  ou  {/.)  quaiante  ).nit»  avant  Nocl.  le  Cctond  tll  lUKie 
..  I  aremr,  tjui  pictede  imniidiatement  Pique» ,  \-  qu'il»  «ardent  lél.m  le  vieux  (hie, 
-  es  i  Inetirns  Orientaux  n'ai.int  pa»  reyu  la  terormatioti  du  ("i!  uuiri-r.  Ils  arrellenc 
..  leur  troilicme  ,ai,w ,  le  y,«>„  ,/,,  ,s,„«/,  ^^„;r,/  ,  &:  loblerv.ut  duis  la  penke  tins 
..  le»  Apocus  (e  prenirer.-nt  alo-^s  par  la  prieie  &.'  par  le  jeune  .1  annoncer  11  van^ile.  l« 
..  leuiK-  tomnuiue  fi  l.mame  d'aptes  la  l'entctôte,  \-  dureniltiu'à  latctede  Suin  Piètre 
..  vV  .Saint  l  .uil.  Ah.u  le  nombre  île»  |our$  de  te  jeune  u\i\  p..mt  limite  ,  &:  il  v  en  « 
..  plu»  ou  moins,  (.!o,i  q,,..  I,,  Pentecôte  ell  plus  ou  mou.»  avaiuer.  l  ,ur  quafienie 
"  ^■•',7'"''  V','""' '"''.■  '''  P^'"'"'^"''  Aout.vV  lu-  dure  que  |n(qu'au  If.  (ell  lur  to  jeune 
..  quiU  le  dilpolcm  A  teltbrvr  I4  Fête  tle  l'Alloinption  u)  tic  I4   Samtc    Victge.    C« 


P  :  il 


i  II  Ri<««i,  fh.i;'   V.  ,1*  \h,i  ktrtfltiCrit^ui. 

(!■  :  le»  (lie,  «  riliUtnt  ic  tmih  rm»  iniiemciK  4  llion- 
iifiit  ilf  Je'.in  t  luill ,  mai»  aulli  cil  nicmiMfc  ilr  »e  .'uf 
M. Mit  ifiiiu  i]iMij,i:t  )ii„ii  (ut  If  Muiit  vie  »iii»i.  Chir 
i  tt'.    A'i^tlm.    i  ^11     4. 

l.-t  Cit..  k.>iit  Ha«  ùé«v;;jn  (iiri«ittM>it<  poui  U 


Sjîn'f  V!fr^^  \n  fiprtlTnné  qu'il»  »m|''.i.«nt  Jtn»  !• 
pAxt*  >Y\i\\  lui  «ilrclleiit  ,  (.MU  utrrmfiiifiii  nirrisi.  l\ 
l'Un  iloms  tmi  nnmimf  .le  lui  tonu  "•  .iim,«  U  rf,  .11 
un  m'iuciu  .'.'  ytin  t.nxyi  (n  ttuiijlf ,   h  it(  iiilTW  * /t» 

I101UIC41,  liMCi  Ut^ii  <wi:cbl4. 
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•.  jcùnc  cil  ol)l'crvc  ii  i ieiiUincnt ,  lUic  les  Rclij;iciix  (îrccs  ii'oli-nt  p.i$  incinc  manger  ilrt 
..  riuiilc.  TtHl  U  niontfe  (o  cn)it  nMigc  ilc  s'.uiiuitt(.i  de  ce  licvoii'.  Sciikmciu  l'ablli- 
..  nciKc  cft  iiucroinpin.-  lo  fi.  Août,  qui  cil  le  jour  ilc  l.i  1  r.iiiNrij!;iu.iuon.  Alors  il  clt 
••  permis  lie  manger  de  l'Iuiilc  ic  du  poillon.  Apres  cela  cluciin  retourne  aux  abllinen- 
••  ces  prelèrites. 

..  A  ces  quatre  jcùncs  il  fuit  ajouter  ceux-ci.    Le  18.  Août ,  en  mî-moirc  du  Martyre 
M  de  Saint  Jean-Baptille.     Us  le  préparent  aulll  par  un  jeùuede  quator/e  jours,  (./)  à  la 
...  IVce  de  l'Exaltation  de  la  Ctoin.    IJanstoiit  te  tems-làon  pièelie,  ou  l'o"  reprelente  au 
«  peuple  riiilloire  de  la  Pallion  :  mais  il  n'y  a  ^uéres  que  les  Religieux  qui  oblervent  ce 
-  dernier  jeùiic ,  comme  plus  particuliérenrent  enj;aj!;és  aux  exercices  (pirituels  ,  &  à  U 
•>  mortilication  du  corps.     Aulli  ils  NV.lMliennent  non  lènlement  de  viande,  de  beurre, 
»>  de  troma^e  &:  de  l.iita^e  ,  mais  aulli  de  tout  poiflbn  qui  a  des  écailles,  des  nageoires 
••  &  du  l'ang.    U  leur  ell  permis  de  manger  de  toute  Ibrtc  de  poillbn  dans  le  Carême , 
.1  qui  commence  le  iç.  Novembre,  aulli  bien  que  dans  les  ).  unes  des  Mercredis  &:  des 
..  Vendredis,  leur  Lj^lile  n'exigeant  alors  que  l'abdinencc  de  la  viande  &:  des  ehoCes  qui 
V  en  viennent  ■>.    A  leg.ud  du  S.unedi ,  ils  regardent  comme  une  abomination  de  jeûner 
ce  |.HU-là ,  excepte  une  lois  l'annci- ,  qui  eft  le  Samedi  de  la  Semaine  (aintc  1  leur  Loi 
diliuit  exprcllement  :  S'il  Je  trouve  au'un  EccUjiAjlique  jeiine  U  Dimanche  oh  U   Samedi  , 
i  lu  réfcrvc  d'un  flul ,  il  [ira  diùofe  ,•  O" //  ('ejl  un  L.tnjut  ,  //  fera  rtfr.inché  ou  cxioi»- 
muiné.    •'  Les  Mercredis  &:  les  Vendredis  (ont  jours  de  jeûne  ,  Ii  l'on  en  excepte  quel- 
••  qucs-un<i,    cntr'.uitrcs    ceux    de    l'onzième    lemainc   avant   Pâques   qu'ils    appellent 
••  Arizelju)//  ".     /?/(.(«/  Se  Chrijlophle  ^t.gelus  rapportent  la  railbn  de  cette  exception. 
Voici  ce  que  dit  l'Auteur  Grec,    tin  dnen  ,  qui  (ervoit  de  Mellager  à  cert.iins  Héréti- 
cjucs ,  étant  mort ,  ils  acculèrent  les  Orthodoxes  de  l'avoir  tué.    Les  premiers ,  pour  té- 
tiioigner   le  regret  qu'ils  avoient   de  la  mort  ilu  chien ,  jeûnèrent  deux  jours  de  cette- 
onzième  ("emaine  j  &:  les  Orthodoxes ,  pour  éviter  d'avoir  de  la  conformité  avec  eux , 
furent  difpenlés  par  l'EgliCc  Grecque  de  jeûner  ces  deux  jours,  qui  (ont  le  Mercredi  ÔC 
le  Vendredi,    Ces  Hérétiques  étoient  Arméniens  ;   &:  Ion  ajoute  c[\\\lrizciurj/  en  Lan- 
gue Arménicne  (Ignilie  Mellager,    On  dit  aulli  que  ce  jeûne  tut  inllitue  par  un  certain 
Scrgius  Hérétique.    Quelques  Auteurs  rapportent  que  \ Art^eburjl  ell  une  imitation  du 
j.ûnc  des  Ninivites,&:  d'autres ,  que  ccll  la  conunemor.ition  du  bannilVement  d'AiLm 
cliaflé  du  Paradis  après  (a  chute.    On  peut  au(ri  voir  touchant  \ Arti^elurjl  ce  que  r.ip- 
porte  le  /'.  Manier  àxw^'ix  ReUi ion  de  l  Arménie  ^   Tome   IV.   du  Recueil  de  /'û>.i(;es  .nt 
Nord.    ..  Le  Lundi  de  la  Pentecôte  cil  encore  parmi  les  Grecs  un  jom-  de  jeûne ,  auquel 
•■  on  ne  mange  poinr  de  viande.    Alors  le  peuple  lé  rend  dès  le  matm  à  rLglilë ,  pouc 
>•  demander  à  Di>.u  la  communic.ition  du  Saint  Ll'prit,  comme  autrefois  aies  Apôtres. 
••  En  memoue  de  cette  communic.ition ,  les  Grecs  mangent  de  la  vi.uidc  le  Mercredi 
•<  &  le  Vendredi  qui  lui  vent  inmiédiatemcnt  la  Pentecoi.e.    Le  zç.  NLus,qui  ell  la  lete 
•>  de  l'Annonciation,  ils  ont  permillion  de  manger  toute  forte  de  poillbn  ,  quoique  cette 
..  Fctc  arrive  en  Carême,    lis  peuvent  aulfi  manger  de  la  viande  depuis  Nocl  jufqu'au 
-  jour  des  Rois,  fans  excepter  les  Mercredis  &:  les  Vendredis,    {h)  qui  chez   les  Grecs 
~  font  des  jours  dellinés  à  taire  maigre  toute  l'.uinée  ,  au  lieu  que  l'Eghlé  Latine  a  delUuc 
•<  le  Vendredi  &:  le  Samedi  à  cette  ablluicnce.    Ils  ont  le  même  privilège   dans  la  prc- 
~  miere  (emaine  qui  vient  après  la  Pentecôte,  &:  dans  la  première  lémaine  de  trois  avant 
•-  le  grand  Caiéme.     Le  Dimanche  de  cette  Icmaine  répond  à  la  Septuagelime  des  Lj- 
..  tins.     Dans  la  femaine  qui   la   hnt ,   ils  ne  mangent  point  de  viande  les  Mercredis  ni 
..  les  Vendredis.    Pour  celle  qui  prcecde  immédiatement  le  Carême  ,  ils  peuvent  mangée 
••  du  lair,  des  icits  &c  lie  toute  lorte  de  poillon. 

"  Chez  ks  Cirées  le  Carême  commence  le  Lundi ,  au  lieu  que  le  notre  commence  le 
-<  Mercredi.  Ils  oblervent  tous  ces  jeunes  avec  autant  de  (ûperltition  ,  que  île  patience 
..  &:  de  retenue.  Même  ils  ellimenc  que  ceux  qui  violent  fuis  nécelli[é  les  loix  de 
..  l'abllincnce,  &:  par  confequcnc  les  conllitutions  de  ILglife  ,  (c  rendent  .uilli  cri- 
..  minels  que  ceux  qui  coimnetteut  \\\\  adultère  ou  un  vol.  Ils  ont  une  li  haute  ides 
m  de  ces  jeûnes,  qu'ils  croient  impollible  que  le  Chrilliaiiifme  fubdlle,  ou  que  la  pro, 
«  tellion  cil  (oit  (incére ,  li  l'on  n'a  pas  loin  'e  les  garder.  Cette  prévention  pour  i-s 
•  jeunes  empêche  les  Orunt.iux  de  rcconnoitrc   les  Egîilcs  Protcltantes   pour  des  Eglilé» 

Orthodoxes , 


{*)  Cctic  Ffie  tft  du  14  Septtml'fc.  CImflcph.  Aifeliii  ^  rut  ,  Judtl  prir  ce  )mir-li  <!c  l'arçent  pour  rraliir  Jcl'.n- 
ait  iju;  ce  |i.,n  la  les  (,!t-.5  itent/i:  f.iluer  U  Cr»iv  dr  }r-  (  litill ,  iic  le'  VcaJicJi  »,u;uuic  uuji  t  ^j'.^c  i!;  U  ïtU 
Jui-C.hrill  a    ir.m.  1  (,yg, 

{kj  Le»  Ctcvk  eni  iIibiù  I<  Mcrwedi,  parce  ijuc ,  ûlun  (. 
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RPLIGIEUSESDES    GRECS   SCHIS  M  A  TTO  U  E  S    „. 

la  Sf,nnu.,l„l  dans  le  eu  te    l'    > nn'l  im  i'   L    "1  ''"'    T  f^''"?^'  ''^'  ""'^'"''«'^^  M"c 
"i  ce  qu,  captive  les  ,ens      p.n.li.lnrdïn^*;" '■;'''  ^"'^  '"  -'^-if- <Hi  cor^s , 

H  •■  l.  au  lente  des  jn.nes  dl  adoucie  chez  les  Crées  par  l' •;!;""  ,  ..  ,■  .,• 
.-lo|.r  .s  doivent  ,ouir  durant  les  Fêtes  qu.  (lavent,  tlle  fe  2  :'  *  '^^^^"1^"^^'"« 
.•îqu  ils  s  abandonnent  entièrement  à  la  jo.e  6-  anx  uLvins  Vsv!,  ^T'  V'""^'*  ' 
..les  reprendre,  feinbient  ..pprouver  ces  excès. ..  Mafs  il  fuit  dîè  Ùk  r  '  '""'  '"""'«^ 
tous  1rs  (  uites  les  lètes  ReliUieiKi-s  (iniirent  par  lepl  (  r  ",  V  onmi:?'''''  ^l"^'-^*-'"* 
r.»-  latr.lKHe  &:  Partlirtion  ,"apic-s  avoir  coinnieii  n     1.,   ,  .  s  P    ,tr'"V^"'  ^T'^" 

tout  //.r,/*,.A  qu'ils  (ont  .  ne  Cuvent  pas  lepr.nrer  kms  i  -n  cet  e  .  '^  ^  '  ■"[y'^'"". 
ouons  encore  après  Cor.clkU  P.ruyn  ( -O  que  nuorue  lèr  r  nJ.  "l^''";"v  l<^'"ar. 
|le  Carêmes  ,  que  les  Chrétiens  d'Oneiu  obllî^r^K  (Kre  n'!!  ^I^  ^?'""*^ 
les  trois  quarts  de  Paiinee  ,  ils  ne  laillent  pis  de  (rv^ir  *•,;;/'•  ^'^  P'""- If  moins 

upas  qiLul  lis  veulent  cauer^é;:'  u'^  ,u  I  ^Xi^c  n^^e;  f'^'^^"-"'^  '-' 
IWerbe   Italien,  continue  cet  Auteu'r .  qui  dit ,  r.  ^  X      74       ::^^^^^^^^^  Le 

c  e(  -a-dire,   fV;  W/w  /,wx  nWon  n  invent)  la  Lo       on  ,  iJ-,    '^"^  ,r  T  !"S->"'^o  ! 

fc  dUpcHfcr  de  lui  ohé.r  ;  ce  Proverbe  \  I  eu  n,  OriT-'/r  f  ^V^' '''"''  f»' 

{•-  y  deK;nd  le  vin,  on  ,e  recom;:!;^.'  'h^  mo^  'X  l^luTiTcT-  ,4  "^ 
l'et,   &L  d'autres  excellens  breuvaiies.    Ceuxciui  tiinr  (.mn  .V    l  '         ^''^^''>  ''"  '"•■- 

iervir  a  leur  table  des  huîtres ,  ^^:Ji^::^:^S^'Z^^::''^l  ''"  P-'.'-'  >  '""t 
mets  danils  &r  de  laittances  de  noillons,  bien  P^  deltrts  01^1:.  n^r"""-'^'"^'''''''''^;'- 
les  arrêtes  ne  (ont  point  à  crundre     Ir  C  Ir.  A,,!  ■'  ^    "' "  '"'•■"^'^.  &  "i^ 

cl..ns  leurs  (audbs ,  5s  ,e  «c-Valti'  mande', 'll^pS:::^^^^^;,;;;.^?  "'  l'""^ 

bl.d>lesqu:iis  pilent  dans  un  mortier,  qu,  mis  enliiitei^lffer 

jueme  meilleur  pour  les  Cauires ,  que  ne  tait  notre  b -i  rr '      V,'.  ^fi^t  Frci! ,  &: 

Kccillent  le  plus'à  loblervanon  de^ ces  jcuiv  "ï^u'^  (i  V^^^T^^r^^  ''^ 
ne  (ont  rien  moins  que  ,a,ner ,  puKqu'ils  (i.  iccomp  e.  c  le  a  nri";  "V""'  ?" ''' 
niets,  p.u.  Iu.a,,.  &  rabondance  Sautles ,  qui  ne  «rm'mjm  br™;;.^^;:^^ 
».  .UsCecs  (ont  (1  (uperlhtieux  &:  (i  outres  dans  1  ob(^rvatio^  de  eurs  il  '  ' 
...1  admettent   point  de  cas   nècellitè  ,  où   Ion  puiffe  Preten    e     e    ,    n  n  V  i>\"'* 

.-eux.u,.  R,tri..rche  lui-même  ne  (vauro.t    auLili  "^Se  de         v  S'^;,^  ''\T 
..p.(e  le  défend.   On  croit  qu'il  vaul  nneux  l.,i,ler  nu.uriV  un  n.' ul    1^; 'tV. 
"bhr,  quand  on  le  peut  ,  par  le  (econrs  d'un  bouillon  de  vi  unie      IdV  l    i  !" 

..quetois  un  Diredeur  qui  ('e  (ent  de  la  tendrdVe  pour  e  n  k-  |  i  on,^"n  ''"t 
.•.n..rM,cr  d.  la  vi.mde  ,  &  lui  promettra  l'ablolutL  de  ce  pî;  l'  \inm.  n'V' 
..contcde.  11  (c  peut  audi  que  Jes  Prêtres  ignorans  aient  re  Jrdè  .'nôrve  t  ,r^  ' 
..  nie  un  in-^enieux  ten,perament  entre  les    nècellites  de  la  vie     &         h!  ucn  V''^!v' 

••tutionsderi-.jKc..  (>uoi  c|u.l   en   (oit,  ceux  qui  ont  étudie  en    Se       '       " 
.-poim  que^ur  li.li.è.  ne  (i,lt  revêtue  de  la  mcnîe  autorit/ ql;    b  R^m  u,;"  j'^^ 
«  le  n  .ut  .lujji  le  pouvoir  des  di(pen(i-s.  '  ^o'namc  ,  o-  tj„  ,y. 

En(in  le  Médecin    .Spond  en  parlant  des  ,eùnes  &  des  jours  mni^resdes  Grecs     .lir 
«que  tout  bien  compte  ,  il  ny   .,  qu'environ  cent  trente  jours  dans^ Va    ,"     ou'  s 'n     * 
..vent  manger  de  la  viande  -,  n    les  vieilles  eens      ni   les  enr.ns     „;  1^         ,P?'' 

..ne  (ont  exemts  de  ces  jeunes  ,  qui    rendeiï  iJs' (t!^  (i^s  T  '^^T'^T'':^'' 
...s  (ont  .  cont.nue-t'.l  ,  prompts  &:  colères  ,  t^.aials  jureurs  Ala  Ï-muems      Vo^^^^^^ 
par  exemple  ,  une  de  ces  toibledes  de  Telprit    humain  ,  qni    tous   le     Zh^         ■   ' 
de  céder  au  tenipcunenc  du  corps  &  aux  mfluences  de  l'air.  ^  ''^''«' 

Leurs    Fctcs. 
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ii<î     Cr.  R^.^tONIES,  MŒURS    ET    COUTUMES 

"  D.;iis  riii'jiic  (ju-ctiiic  ,  .linli  que  dans  les  autres  Clummunions  Chiécienncs  ,  Pi. 
•  ques  ell  la  |MiiKipalc  Fête  île  l'année.  ..  .  Les  (îrces  ont  la  coutume  île  Ce  dire  alors 
••  les  uns  aux  aunes  en  s'abordant  :  Jijiu-chifl  ,jl  rcjjufaii-,  à  quoi  celui  qui  cil  alior- 
••dé  rcpoiui  ,  //  (Jl  iirii.diUnii>.t  rtlùijuti.  ••  Audi  "appclleiit-ils  cette  P.ujur  ,  la  Va<jut 
de  ht  RcfinruHùH.  Un  nume  tems  ils  le  bailent  trois  tois  ,  une  tois  liu'  chaque  joue, 
&  une  fois  fin  la  bouche,  C'cttc  coutume  Ce  pratique  le  Vendredi  Saint ,  le  jour  tle  Pà- 
qucs  &:  les  trois  (uivans  ,  juCqu'à  la  Pentecôte.  (  a  )  T»urn(furi  ,  Spond  &;  quelques  au- 
tres VoLigeurs  .ijoutent  ,  que  le  Vendredi  .Saint  ,  pour  célébrer  la  nunuiire  Ju  Caint 
Sépulchrc  ,  deux  P.ipas  pmtent  d.uis  la  nuit  en  pri>ce(lion  Cur  leurs  ép.uiles  l.i  reprélcn- 
tation  d'an  tombe.ui  ,  dans  lequel  Jeliis-Chrill  crucifie  eit  peint  lin-  une  pi.uuhe,  Le 
jour  de  Piques  on  porte  ce  tombeau  hors  de  l'Eglilé,  &c  le  Prêtre  commence  à  chanter; 
Jeftts-Chri//  ij{  rtj/iif'iité  y  //  .«  x.ùhch  la  mort  ,  cr  (li>u/:é  l.t  vie  ù  latx  ijui  tioiat 
dttns  le  iomh:.iii.  Lndiitc  on  rapporte  dans  l'iv^lile  cotte  repréCcntation  du  laint  Sépvil- 
chre  1  on  l'encenCe  ,  &:  on  continue  l'Oflice.  le  Prêtre  &:  rAllemblee  répètent  à  tous 
momcns  ,  Jefiis-Ciirilt  i//  rij/iifnié.  Apiès  cela  l'Olliciant  Caic  tiois  tins  le  li.;ne  de 
1.1  coix ,  bailè  rEvani;ile  &:  l'im.ii^c  de  JeCus-Chrift.  On  tourne  la  pi.uuhc  de 
r.uitre  côré  ,  où  JeCus-Chrill  cfl  reprélènté  (i)rtant  du  (épulchrc.  Le  Ptêtre  le  baiCe 
en  répet.int  p!us  haut  ;  Jcliis-Chiill  rf/ rij/it/iiié.  Les  aflillans  en  font  de  même.  On 
s'embrallo  ,  on  le  réconcilie  ;  &C  dans  les  tranCpoits  de  joie  qu'excite  cette  inia^c 
giollié  e  de  la  Ré/iirretlion  ,  l'on  tire  des  coups  de  pillolet  ,  qui  Couvent  mettent  le 
feu  A  h  barbe  &  aux  cheveux  des  Papas.  La  cérémonie  finit  par  la  liénedidion  du 
r.ipas  oirïu.mr.  Les  Cemmes  pr.uiquent  la  même  dévotion  cntr'elles  dans  l'endroit 
de  ri-.;'JiCc  qu'elles  occupent  ,  excepté  les  coups  de  pillolet.  v  hthr  {h)  .ijoute ,  que 
le  Lunui  de  Pâques  le  r.tp.is  envoie  des  cierges  aux  princip.iux  de  l.i  P.noille  ,  &c 
l'Arciicvêque  aux  plus  conCu'érables  de  la  ville. 

Nous  avons  prelqu'ouhlié  le  Jeudi  Saint.  Tourne  fort  dit  que  ce  jour-là  les  tvêqucs 
les  plus  zélés  lavent  les  pieds  à  douze  Papas  ,  &:  que  la  cérémonie  éroit  autreCois 
accomp.ignéc  tl'une  petite  exhortation.  /'  //tAr  décrit  cette  cérémonie  comme  témoin 
oculaire.  ..  Douze  Papas  des  plus  .'i^^és  accompagnent  l'Archevêque  à  11  glilé  ,  où  il 
..  eft  revécu  d'une  robe  violette.  Due  partie  du  (crvicc  éc.mt  laite  ,  il  entre  dans  le 
..  Sant\u.iiic  ,  y  quitte  la , robe  violette  ,  ic  en  prend  une  plus  riche.  Les  Papas 
..qui  reprélentent  en  cette  cérémonie  les  douze  Aporrcs  ,  ont  chacun  une  robe  de 
..  couleur  dirtérente.  Le  plus  ancien  &;  le  plus  vénérable  des  douze  eft  thoifi  pour 
..  repréiénter  St.  Pierre  ,  &:  le  place  aufli  le  premier  à  main  droite.  Un  d'entr'eux 
..  qui  doit  avoir  la  barbe  ronfle  ,  (  i  )  pour  rcr^dre  l.t  lirimonie  vins  reffe//>hLi.-:ie ,  a  le 
..malheur  de  repréfenter  Judjs.  Tous  ces  Papas  étant  places  ,  le  Prélat  va ch.m'j,er  d'h.i- 
,.  billement  ,  &c.  revient  ceint  dune  lérviette  ,  un  bulin  d'e.iu  a.  Ces  mains  pour  luer 
..les  pieds  à  ces  douze  A;  otre-s.  Celui  qui  repiefcntc  St.  Pierre  relule  d  abord 
«I  honneur  ,  par  ces  paroles  i  Seigneur  ,  vous  ne  me  laverez,  fouit  les  vieds  ;  mai 
..Prélat  lui  lepond  ;  _//' /f  ne  vous  l.ive  ,  von  s  /t'jurez.  point  de  part  ,ivn  n'oi.  Alor. 
..  Papas  iK-  réiille  plus  ,  &  (é  laille  laver  les  pieds.  Lors  que  le  Piélat  vient  au  repre- 
..  Centant  de //.-./.w  ,  il  s'arrête  un  peu  ,  comme  pour  lui  donner  le  tems  de  (c  rceon- 
..  noi.re  :  mais  enfin  il  lui  lave  auili  les  pieds  ,  &:  la  cérémonie  finit  par  quelques  An- 
M  tiennes.» 

Les  Grecs  Cont  perfuadés  -que  l'Faichariftie  qui  cil  conCicrée  le  Jeudi  S.iinr,  a  une  phii 
"grande  veiru  que  celles  qui  l'ont  confacrées  les  autres  jours.  ..  lin  certain  (d)  (,\ii  le 
«'Carme  ajoure,  qu'à  caulé  de  cela  ,  ils  ne  conCacrent  que  le  Jeudi  laint  1  1  uch.uiftie 
••qu'ils  donnent  aux  malades.  Se  qu'ils  la  gardent  toute  l'année  pour  cet  ulà'j;c.  "  C'eft 
une  erreur  que  l'artribuei  ois  uniqikn.ent  à  leurs  idées  conCulés  ,  tlont  une  longue  Ignoran- 
ce eft  la  véritable  cauCe.  Au  contraire  M.  Mmon  (i  )  les  juftitie  abli^':- 
louer  cette  pratique  comme  orthodoxe  &  pieul'e  ,  qui  tend  a  mieux  lu 
que  JeCus-Chrift  a  initituc  k  Sacrement  de  l'Euclirriftie.  Pour  cet  elCer  , 
..Grecs  conlervent  ce  piin  qu'ils  ont  conCacre  ce  jour-la  ,  SC  qui  a  érc  trempe  d.ui; 
..le  vin  conCacré  i  &:  ils  le  gardent  enveloppé  d'un  Cic  de  toile  ou  de  lin-  ,  d.uu 
..  un-  boeie  bien  lénr.ej  ,  ,ijin  de  s'.-n  lérvir  pour  le  Viatique  d's  malades.  >•  Mais  touc 
le    monde  n'eft  pas  du  lencimeat  de  M.   Simon.  C'eft  ce  que   nous  voions  jur  la  Bal- 
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RnLIGIEUSr.S   DES    GRECS    SCHISMATIQU  T  S    m, 

!e    Stfi   CMhtlicœ  donnée   par  Innotetir  IV.  i^ù  ce  Pine  dctin.l  i  „„  |.,  /'•        7 

l'ino  de  Chypri.  de  re.e.  ve^'Luil.ar.l    -  ^nZ^ZZ  t:^ ^Z^^'^^'Zt 

iie-  le  Jeudi  S.unc  ,  lous  prétexte  de   ,..  Jonner  pour   ViitK.ue     ux   m.l  l 

,|...unt  de  ne    la  ,.mler  !,ue  i,uiu.e  jours  au  p^;,:;'"       C    ï^t  Vlll    o^ 

*loMMa  la   mcmr   choie  par    la  Bulle  .s.„;,/,///J.,   ,    lonnée  en    i   ô/   Fnh.     Al 

reniarque  (  .0  .,u.  I.,  coM(eer..t,on  de   llauhar.ll.e   qui    le  faiï  le  lùdi  S  inr      ''    P 

i^recs      .11  ,ucon,pa.nec  d'une  circonlbnce  concraitJ  au  rcli:;^'^^^  '    ^  "^ 

Cet  iju  après  avou- prta-e  les  jrr.mdes  Holhes  .  &  les  avoir  arroléesd.i  ^  ■?     '">««■'-. 

Ils  les  K>nt  lécher  c/ans  mi  lour  ou  au  lole.l  .  d'où  .)  arrive    ù'     ne  r-^""  •"■'''"?• 

clpeces  du  vn.  Outre  cela  .Is  battent  e.s  paùes  nô  li  s  c  ,a    c  éës     ^v"^  "V""  ''" 

rne  ipA,,,.;..  ..es  Saurtes    1  Uulcs  .  conurLn  le  voit  par  VrC^tlfUc;^.^  T^W 

VIII.  tloiit  nous  venons  de  parler.  ">- «-icmcnc 

J.e  z.  Septeinhre  les  léuls  Religieux  celehrent   la  Fècc  de  St.  Jcan-B.ptift-       o.,',!- 

ont  (urnonnne  le  /..^,V.,.,  ,  .   ..ufe  qu'il  a  donne  le  premier  1^0.1»^;'..:,.^;'; 

Pour  ahrcy,cr  des  dét.uls  de  Fêtes  qui  n'amuleroient   ni  les  pieux  faincans     ni  les  dé 

init  1 ...  A  i  r.  Ib  -  (ÙU  /jn/.'o/'/j/c  .Y//^,  lus  ne  compte  que  trentc-lix  Fctcs  lolemnelles 
diu^e  delqueles  (ont  a  l'honnera-  de  Jelus-Chnll  &'  de  la  Sainte  Vieri^Les  "  "  ^ 
quatr.  aucr.s  (ont  des  jours  dellincs  à  St.  Jean-liaptille  ,  aux  Apôtres  '£  aux  M  t.t^ 
1)  .ur.',  duent  que  es  Grecs  d.lb.l.unt  les  Fè:  ■!  en  tro.s  clartés  ,  mu  ôm  ,  «  « 
i.  celles  de  la  Sainte  Vierge  ,  ,.  celles  des  Samts.        ^ 


du  Seigneur 


S     E 


l"    T    ï.    M    n    R    E. 


..Le  8.  /oHr  (t(  l.t  N.ttivitc  de  l.i  i:,HhcureuCc  Vierge, 

"1.  ■    14.  Lxaltat.on  .le  la  Croix.  J.une  des  Caloi  i-'s  du   i.  Septembre  jufqu.\  la  Fête 

K.us  rappo.ceronsK.  a  ee  lu, -t    ce  ciue  dit  Car.alU  U  y/^/7- Jarrs  les  vJuJes  lo m 

'■,S'':,r^--  '^'""T;  ^  ^'"'l  '"'"'^  ^l'-'  L^;"ic..,  (<  )  dit-il   ,  ru/une  haute  monu  n    qui 
Ic.t  a  uhelle  aux  Mareiors  pour  entrer  d.ins  la  Ha.c  des  Salines.  .1  y  ,  un  Couvent  nom 
me    .y.  C,-.u       o.    le    Clo.cre  de  la   Croix  ,  dans    lequel  il   y  \    i.dina°ren    ne       ^^ 
vuurrauy-  cW  alo.ers.    (.os  bonnes  gens    prétendent  y  .,lo.r  un  inoreeau  Tl^  s  de   U 
C  lo  x  ue   Notre  Seigneur  ,  que  (unte  I  kl.ne  y  .ipporta.  11  cit  de  i'epaillbur   d'envuo 
un  d.uaton     &  lon^  a  peu  près  d'un  pied.  Il  ell  \  \  ce  qu'ils  ddént\  (ulpend         cTe 
\._       ,.1  &   la  tern.  ,  (an.   que  rien  le    (outienn.  ,  &  llu.s  ^-ve  ..ttache  ^  ar^une  cho    ! 
fi.  .1    le  cent  en  la.r  par  un  miracle  continuel.   Tout  le  monde  le   rend  là  par  dévotion 
tous  les  .nrs  le    ,4.    de  S.-pr -mbre  ,  qui  elt  chez,   les  Grecs  le  jour  de   la   Stc  Coix     I' 
iH,e  re.-,vande  Fe:  ■.  C  ell  ahn  de  baifer  ce  morce.m   de  bois  miraculeux  .  ce  ciui  a\ 
aecorue  généralement  a  tout  le  monde  ,  &:  ce  que  tous  ,  tant  les  p,.Tus  que  le.  g  unis 
tonr  av.e  la  mein-  faeiiitc  ,  (ans  qu'on  remarque  pourtant  que  ce  inorceau  de  bois  del'- 
cen.l^  ou  qu.l  monte.  \L,s  j'.u  ou.  dire  .\   ceux  qui  1  ont   lu  ,   car   pour  mo.  ,c   n'ea 
a.   pas  eu  1  oeeahon  ,  que  ce  bois  ell  enfeime  dans  une   petite  cha(ie   d'ar.rent  dore 
ou  ion  p..ut  1  aller  voir  en  tout  tems  :  mais  que  le  jour  de   la  Ste  Croix  on   tire  ins 
petite  plaque  v.s-a-vis  I  ouverture  où  clt  la  Relique  .  &  c|uaIors  clucun  Vi  U  b.ifcr. 

..  Le  1?.  (  oneepnou  dj  Sr.  jr.ui-Baprille. 

-Le  iû.  Alioniption  du  corps  i!e  St.  Jean  l'Lvangcliftc. 


O   C 

••Le  (,.    St.  Thomas. 

-  Le  18.  Sr.  Lui:  lEv.in^(l!jic. 

"Le  i}.    St.  Jjcnucs   frcre  Je  fe.in, 

"Le     '      ■         '   ' 


T    o    B     R     E. 


"Le  16.  .SI.  Dcmtr.us.  Du  i.  Odobre  au   1^.    les  C.doïrrs  jrônent  à  l'honneur  da 

•■  .ouges  dans  1.  (  .iandrier  des   (i  ,cs  ,  à  e.uùé  des  or.iges  &  des  tempclcs ,  qui  com- 
.mencentd  ordinaire  dans  le  tenis  de  cette  Fècc.  Les  Turcs  Lippelicn    C.JjJ  ^h^^i 


\ 


*,N' 


\*)    Da'put.  Cfliir.  Gir.-.   Lib.  tll. 


C*?.  'r. 


0Jns  riilc  Je  Chyfr* 
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«ils  ne  le  mettent  ).im.iis  en  nier  ,  lo.  jours  av.uu  ,  ni  lo.  jours  après.  Onlin \ircnif nf 

••  les   Huttes    le  rctiieii:  ilii'»  1^'^  l^^^^  «   avAiu  ce  tcni^là   ,  <Sc  y  Jcuicurciu    tout 
%  l'hiver. 


N    O    V    E    M    B 


R    I. 


».  Le  t.  le»  Sainte  ÂHAr^res  ,  Cime  Se  D,tmi(4. 

Saint  Cômc  &:  Saint  t)amien  ctoicnt  trércs ,  tous  deux  MéJccîns.  Les  Grecs  les  ont 
fiirnommcs  An.tri^yrct  ,  parce  qu'ils  cxerçoicnt  la  Méileiinc  par  un  pur  principe  île 
iharitc  ,  ne  prenant  point  il'arj^ent.    Ils  n  ctoicnt  ni  ).ilinix  ,  ni    charlatans.  Les  Clrccs 

Îaricnt  d'une  tinntainc  miraculculc  ,  qu'on  voit  à  Atlicncs  prc.  d'une  Clhapclle  dcdicc 
CCS  deux  Saints.  Cette  tontainc  ne  coule  que  le  jour  de  Saint  ( Dnic  &:  de  Saint  J).i- 
inien  ,  aulH-tot  que  le  Prêtre  a  prononcé  les  premières  paroles  de  la  Mcll'c.  Le  loir 
de  la   Fctc  la  lourcc  tarit. 

•■  Le  8.  rAn'embice  &:  l'Ordre  Scrapl\iqiic  des  faints  Anges  ,  nommé  proprement 
••  le  jour  de  faint  Michel  &c  de  faiiic  Gabriel.  Ce  jour  dl  marqué  en  lettres  tougci 
"  dans  le  Cilandrier. 

..  Le  n  •  ■'■'•  /'■•"»  Chryfoftûme. 

..  Le  14.   St.   Philippe  ,  Apôtre. 

»  Le  i6.  St.  M.uthreu  ,  Apôtre.' 

••Le  21.   la  Prc(cnt.ition  de  la  lainte  Vierpc  dans  le  Temple. 

«Le  ij.  Stc.  Citherine  Vierge  &:  Martyre  ;  &:  le  Martyr  Murcurt, 

«•Le  30.  St.  André  ,  Apôtre. 

D    e'    C    F.    M    B    K   B. 

•  Le  4.  Ste.  Barbe  &:  Sr.  Jean  Daraafcenc. 
••Le   f.  St.  Sabas  ,  Abbé. 
••  Le  6.  Sr.  Nicolas. 
•'♦(.; }  Le  7.  S.  Ambroife  de  Milan. 
'■  *  Le  9.  La  Conception  de  Sainte  AruiC, 
"  Le  II.  St.  Spiridion. 

••  Le  ij.  Les  Martyrs ,  ^«/?rrf/c ,  Anstnce  y  EugtHt  ^  Mardjtre ,  Ortjlt ,   &C. 
•>  *  Le  ij.  Saints  Libéral  &:  Eleuthére. 

••  Le  17.  Le   Prophète  Daniel,  &:   les   trois  jeunes  homaics,  Ananlis ,  Azatias   3c 
■»  MiCacl. 

••  Le  10.  St.  Ignace. 

••  Le  ly.  Noël,  ou  la  Nativité  de  Jcfu-Chrift. 

♦'  Le  16,  St.  Etienne. 


J    A    N 


V    I    E    R. 


•>  Le  premier  jour  cft  célèbre  en  mémoire  de  la  Circoncifion  de  notre  Sauvair ,  &;  \ 
•  l'honneur  de  St.  B.ifile. 

••  Le  j.  Vigile  du  jour  des  Rois.  On  doit  remarquer  ici,  qnc  les  Cirées  n'obl'iTvenc 
w  oue  trois  Vij;iles,  eelle-ci ,  celle  de  la  Fête  de  Sr.  Jc.in-B.iptille ,  &:  celle  de  l.i  Fè:c 
•'  de  la  Croix.  Le  jour  de  l'Epiphanie  (  ou  des  Rois  )  clt  dédié  au  B.iptéme  de  Jeliii- 
••  Chrift,  que  les  Grecs  croient  avoir  ère  baptifè  le  6.  janvier. 

■>  Le  6.  Janvier ,  ou  l'tpiphanie ,  &  rallcmblèe  des  Dilliplcs  près  de  Sr.  Jean-B.iptille 
"  au  dclert  ••.  Le  jour  de  TF-piphanic,  ou  plutôt  la  veille,  les  F.véqucs,  ou  leurs  Cii.'.ndj 
'Vicaires  tout  l'Eau  bénite  pour  toute  laiinee:  mais  ils  n'y  mettent  point  de  (cl  comme  lej 
Latins.  Le  peuple  en  boit  ;  &  pour  cet  eftet  il  doit  être  a  j.  un  iS.:  dans  un  ct.it  de 
pureté.  On  afperfe  les  m.iiiôns  avec  cette  nouvelle  F.au  Knite:  li  elle  ne  (urfit  pas,  on 
en  fait  d'autre ,  &  chacun  en  emporte  chez  loi.  Les  Papas  vi>nt  arrofer  il'F.iu  bénite 
toutes  les  maifons  des  particuliers.  L'Fau  kwiite  de  la  Vigile  de  lEpiplianie  (c  lait  (iir 
le  loir  ;  celle  de  la  Fête  ("e  tait  le  m.itiii  à  la  Melle.  {h)  '••  tlle  ieit  à  ilonncr  a  boira 
«  aux  Pénitcni  à  qui  on  a  retranché  U  Communion ,  à  bénir  les  Lglil.s  propluinees ,  i. 


exorcilcr 


f  «  '  Cftrf  T'oilc  muq'ic  feulement ,  que  r.iKfrrvatïon  Je  [ 


[II]  ttmniftrt,  Yougîi  lettre UI. 


l'i; 
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RPUG/EUSES   nrs    CRECS    SCHlSMATinur-;    ,„ 

Je  lie  (yai  /i  .v/.tfW  .1  cette  iKiiéiliaion   en  vttc.  ou  ,;i   „„|,.  ,1',,..  .■       «   • 

partuiilicre  i  une  partie  des  C.rccs  lorliunl  A,  nu',1  ^  ""'  •"'''^'  '"P^'^"""» 
«  cérémonie,  ..tt.u'iKu.t  un  p^'  vaV  \  ..  l^in  ..ri";  ^'''^''''  '•'  "'^•'-  ^''  «"'-»« 
-  qu.ls  plongent  J.u.s  la  „kt  ...     .W-       a    Ùc         ul    "     ^^T'  Vf'  ""''  ^•'•"'''  '*^^"» 

douce  dç  qucUjuc-  (ourcc.  qiu  ri-  trouve  d.ms  IV,  droit  ■'  .    .  „  ^    "^" r/  "^'^  «  ^'V-"» 

n^^de  Hon,.  ,..  va..    On  te. ,ut  ..te  mat...  Ac^LC  ttl^T-^'^^:; 

-Le  II.  Le  St.  Pcrc  r/,„J,/!„  cmimh,,. 

"  Le  ij.  St.  (iicgoiicde  N.i/.iaiii:« 

:  t 'i:  1:;:  ;S2«  Ti:;:à;,r^'=;"'""''  ''«  '^•";""  -  "--"- 


F  E- 


V    R    I    E    R. 


'  t  \'r  'ïi^'Y'""  .''^J^^"^-<^'>'iit  da..s  ic  Temple. 
••  Le  16.  Théodore,  ô  Ti-ftoK^-.  ' 

;.  ^''  ,^/-  l'ive.Kion  <lu  (k-tdc  .St.  Jean  -  Banrifte. 

<-..//.  /.  .....  y  .,oute  (^)  le  „.  ,,  I31..';<c.  &:  le  .4.  Se.  Jean  -  Baptiftc. 


M 


A     li    S, 


..  l.e  9.  Le,  40.  \rartyrs,  mort,  do  fro.d  dans  la  Vdlec  de  SchiO^ 
.■  Le  zf.      Annoncut.oM  de  la  b.c.heu.a.lc  Vi.wV  '^  * 


i6.  L'Archange  Gabriel. 


A 


V    R    I    t. 


»•  Le  ij.  St  George. 

C.eorge.    .Sans  ta.rc  .ci  Icxtra.t  des  nur.w  le  s  I-       le  é    L  '  T  ''^  '^''^'"'  '  '^'""^ 

c.  raco.,tent  de  lui  une  inri.ute.  tn  voc^  m,  1  •   il  "^  ,      '      '"'  '^"■''"^  '1''^"  '^'^  ^-'^'^-^ 
..  ..irez  vo.lin  de  M  .nieli  ■     o     v  .r  ,m    r      '  n  V   '^'n^''^^-    ••  D.mv   ini  V.ll.,.rc 

"  fionu..e  I.nagc  ^^^Sl^VZZ^^^'t.Z^r'  "^  '"  -'T  '"  "'^^^ 
"  tee  par  des  pécheurs ,  la    vertu  dn   S,    r   (ï-  nW.  ,'  "  '•"'"■*  ^"«te  I.nai'.e  cit por. 


"  Le  ly.  St.  Marc  i'Lvangel.lle. 


•  Le  8.  St.  Jean  IT-vani^éliftc. 
Le  zo.  Conlla.it.n  &:"sa..  Hclcne. 
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'/'"'  <■«  I«..;„,  Ton,  I.  ch.,..  ,î. 
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Juin. 

••  Ltf  19.  5t.  Jiiilc  Alplicc. 

».  Le  14.  La  N.itivitc  tic  St.  Jcan-Baptifte. 

«  Le  19.  Sic.  Pierre  &  St.  P.uil ,  Apixrci. 

CtrHiiUt  U  BrujH  y  ajoute  (4)  le  II.  St,  Barthélcmi,  Apètre; 

I    r    I    L    L    t    T. 

•  Le  10,  Le  Proplictc  Elie. 
••  Le  if.  S.iiiue  Anne. 

•  Le  16.  Sainte  P.ir.ill.cve,  U  St.  Pant.ileon,    M.irtyr^   Coin  n'uulctipn. 

CorHKillt  U  Bmyn  y  ajoute   {h)    le   17.   Sainte  Matinc,  &:   marque    St.  Pantaleo* 
•u  17. 

Août 

-  le  6.  Tr.itnfi'iirarion  île  Jefus-Cluift.     Cc  _   Ie5  fîrec^   île  Conftantinople 

Vont  en  toulo  .\  un.-  Foncaiiv ,  pmn  l.iquclle  ils  ont;:...  j^ianile  vén.!  ration  ,  &  qui  dl  voi- 
fuieilis  iinlins  du  Serr.iil,  1!%  nomment  cette  Font.inie,  S.ii/iten\  &c  iK  s'y  rendent  cc 
jour-!à  en  i^r.uul  iionihie  ,  Pour  taire  boire  de  (es  e.uix  i  leurs  malades ,  qu'ils  enter- 
rent julqu'au  col  dans  I:  lalile  dont  elle  cft  environnée.  Ils  difcnt  des  meivcillcs  de  I.1 
vertu  de  ces  eaux  /  fie  des  que  1rs  malades  en  ont  bù,  ils  les  déteircnt.  La  plupart  de 
ceux  qui  (e  portent  bien  tout  comme  les  malades ,  &c  prennent  .ippareinment  cette  pré- 
c.uition  contre  les  imux  .\  vonir.  On  dit  que  le  Grand  S(.ij.',ncur  qui  le  divntit  à  voir 
le  (Kd.icle  que  ilonnc  cttte  grande  allluence  de  peuple,  fi.-  tient  ce  jour -là  à  C\.  fent'- 
tre  Linv  pourtant  que  pcrlonnepuilUle  voir.  L'Auteur  d  où  nous  tirons  ceci  (<)  .ijoute  ,  que 
les  Grecs  ont  une  inH-iicé  de  ces  Fontaines  miraculeulis  -,  &  qu  il  n'y  a  preique  pas  clie^ 
eux  une  Villo  ,  ni  un  Hour^- ,  nù  l'on  n'en  trouve  quelqu'une  qui ,  (i'it  par  une  vertu  liir- 
mnirclle,  loit  par  une  qualité  métallique  ou  minérale,  ne  pioduiii:  rcelkmeju  de  bons 

••  Le  ij.  Airoinption  de  l.i  B.  H.  Vierge. 

La  Tradition  des  Grecs  doime  pour  orij-inc  de  cette  Fête  l'hiftoire  fuivante ,  quo 
nous  rappo'fons  à  c.uilé  de  Ci  linpilarité.  Trois  jours  après  le  fummeU  d(  l.t  M.n-  Je 
Du,  (  les  Gecs  app;-llent  cette  Fête  Dormiiio  Dap.irx  )  les  Apôtres  mirent,  (elon  l.i 
coutume  qu'ils  avoient  établie  depuis  l'Alcenlion  de  Notre  Seii!;neur,  un  morceau  de 
pain  lur  un  coullin,  qui  marquoit  le  rain-;  &:  la  place  de  Jellis-airift.  Après  le  repas, 
comme  on  vouloir  taire  l'élévation  du  morceau  de  pain,  la  chambre  II  remplie  de  Uu 
tnieiv  :  la  faiiire  Vierge  apparut  environnée  tie  gloire  .m  mila-u  des  Anj^es.  tn  entrant 
elle  lalua  les  Apôtres ,  &:  leur  dit  avec  beaucoup  .le  douceur  :  Diin  f'oit  avec  vous ,  u 
nt  vous  al/andonner.!!  /.imais.  Les  Apôtres  éi;il<nient  iiirpris  &:  joieux  n'interronipi:  ne 
pourtant  pas  l'elev-uion  :  mais  au  lieu  de  prononcer  ces  paroles j  Sdgtjcnr  Jefii,.Chrift , 
ajjijlcz.  -  HOHS ,  ils  dirent;  tres-flÙHte  rùr^e  Mcre  de  Diai  ,  .iidcz-nous.  Apres  cela  I.î 
laintc  Vierge  diCparur.  Les  Aporres  s'ecricrent -,  /,/  Hauc  e//  mo»ta  .tu  Chl  c-  l'c/i  .ijj;. 
/(a  U  droite  de  fou  Fils.  C'ell ,  diCeiir  les  Grecs,  en  mémoire  de  c-t  cvénem -nr ,  que 
Je  jour  de  la  Fête ,  après  le  repas ,  on  .ipportc  au  Prêtre  un  pain,  trois  cierges  allumes, 
de  l'encens  &:  du  teu,  avec  quoi  ié  fait  la  cérémonie  luivante.  Le  Prêtre  enicv.-  I.î 
croûte  du  pain  en  triangle;  m.t  les  trois  cierges  dans  la  croûte  qu'il  a  léparee;  .ipi-? 
quoi  il  encvule  6i  beiiit  le  pain  ,  le  donne  .lu  plus  jruiu-  de  la  compaiviie,  &:  fait  polcr 
les  trois  cierges  en  trois  dilfjreiis  endroits  de  la  mailoii ,  puis  il  part.i-'c  cc  pain  &:  le 
diitribue  a  l'Alll-mblee.        >  >  \  \       o         v       >^    ^ 

"  Le  19.  Martyre  de  St.  Jean-Baptifte. 

Telles  font  les  Féc-s  les  plus  remirqiiables.  Des  autres  il  y  en  a  .lutant  que  de  jour» 
t^ans  lan  :  mais  elles  ne  (ont  que  pour  les  Pierres,  ou  pour  les  dévots  conlommés ,  ne 
du  nlt  ■  elles  ne  (e  rencontrent  jamais  aux  mêmes  jours  que  les  Latins  célèbrent  i  l'iion- 
neurde  toi  ou  tel  Saint.  Dans  ces  jours  d-  Fêr-s,  l-s  Prêrres  lilent  dans  TL-life  la  v,» 
&  les  adions  du  Saine  qu'on  honore  te  jour -là  ,  en  Langue  vulgaire  dans  leur  .s>/;j,vj. 
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RELIGiruSES    DF.S    C  R  E  C  S  SC  H  I  <;  MAT!  OUF  S     ,,. 

r/*/».  ^  Iv  Service  saclicvc  par  la  .l.llr.lMiti...,  .1..  l'bicliai.llie    I      .u-unT-  .i\  i\»  i  ■ 

m-  même  occalioi.  .n,x  Turcs  .|-,.ln,(e,-  .  •  JeftTj  a   t  •     car    |  '^'""""'"     •    ' 

ces  juiirs.b  aux  liililés  k-...^  H'  I.J      <  i  •  i  *""  *'^"t"n»c  'l^'  mener 

;  .uni  .m s  i.i,iiics  icuis  MiLives   (  liiccieiis,  iiu  iK  tiennent  nulinn.»      A,,ir.  i    .- 

doiirUM-on  rarcnient  quelque  JioleaeconliaeuiMV    parce  qior'^t^^^^^^^ 

rites  ne  touniero.ent  pas  au  pr.Ht  dcces  milirables,  I  K.ncVerta  i.i,  kI'    » 

II'"",  mai,  ou'elles  iroaiit  ilans  !..  h.snrC  .1.  1.,  .. '  .,  .     .^^"•"'»^"»f'«J'ki»csclccom. 


.••  I I *  ••»^  vv  1  iiiiivi.il/iv» ,  uni  unie  ce 

r-'"'"ii,  mais  qu'elles  in.Kiit  ilaiis  l.i  bourll'  île  leurs  Maitr -s 

.™,HÔ;™rriS£;,::\s:^lr;L'i;,ïïr''"  ■'"  ■""  "■"  '•'"""  "=-■  -h 
do'u  's.r';™'T'n:;:"''"'  '■'  "''''""•  '^  '~  '•'•■  '•>  p-'^'^.':.  «^  i«  icac,.,;,,  cdi= 

:»  f  ;:  :.^rïi:;-ir 'i  ;  L^;-  f:s:;,,sé;j±  ;rs  s 

ou  lit  (a  v.e&  liulloirc  de  les  miracles.  Lnrin  on  cliante  des  Hymnes  à  T.»  louinv  &: 
ce  nouveau  Samt  prend  (a  place  .ians  le  Suu....n,.,,  .,ni  dl  u.ie  elpcce  ij TSendc^ 
comme  il  1  occupe  de,a  du.s  le  CV-I.  ,,-..,  ,„„,cc  à  ,A  particularités  ;;;clca^.nôni: 
lations  ne  pouvant  plus  le  t.„re  f.u,  de  j^rands  tVais  .  cllel  Kmk  Ivauco  ip\n.„  u  Xc 
quelles  ne  1  eto.cnt  .u.trctois.  De  pas  les  Grecs  étant  ordin.urenu-nt  aull  vi  e  x  S 
pauvres,  il  s  en  trouve  peu  qui  loient  en  etac  de  mériter  l'honneur  de  la  C  lu  m    doï 
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CHAPITRE     V- 
Les  Sacrcmcns    de  /'Eglifc    Grecque. 

NS^Ïftwtl'nc'r'"""'"  '""V  T  ''^«'''^  -connoittel.  Il  dl  certain  que 

qu'à  re.4ard  de  î.         ,  rm       .i      „>    l"  t       ^  V'""'"'  '1"^"'-''"-"  ^"'^"^■"^^'  '  ''    ""^■'^ 
2ic.eA.orte  qu'ils  lem.-'- ^Lt^-  t^^  ^  n^^ïa^r^Sl 
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m   cr.Rr. MoNirs,  moïiufis  et  coutumf.s 

JMc  C^iidioii  ,  ili)iit  nikUiiiei-uiH  ont  irù  qu'iU  ifçnoroicnt  l'udino  ,  parie  qu'au  lien 
qui-  il.iMs  n.jçlilc  Kom.iiiic  on  ne  ra.liuinilUc  i\u".\  IVxtunùti-  ,  lu  (.no  la  «loniuiit  1 
toute»  (oitv,'»  (!<•  jvi(t>ma»  ,  pont  peu  nmlU^  l.iuiit  ni.il.uU%  ,  iiilntus-U  tjiu  miclniu-x- 
uiu  mùiic  voi.t  I.I  tiicvoii  i  riyjilc.  Nous  nr  npcrcmiiN  ptuiit  ic  i|ue  iiou%  avua»  .lc|4 
dit  iiir  cette  iiutieie.  lUllons  i  la  deliiiptioii  îles  l nimoiueH ,  qui  ilie/.  Ie%  (iicc<  a»., 
coiiipa^iieiit  raJinimllration  Uc  ih.Mjuc  ilactcment.  Nnu»  touuiienyni»  par  le  l)ap« 
cctnc. 

Z^   Baptcinc.  ' 

QvoiQui  Ici  Grcci  n'airnt  point  ilo  tenu  onloimc  ni  limité  pour  le  Biptfme 
«e  Icurt  cntans  ,  iK  les  tout  porter  onlinaneinent  a  l'entrée  île  l'Iniilé  le  huitième  jour 
après  leur  naidaiice.  C.ell  une  eoutunu-  tort  aneienne  ilaiis  leur  l  glilé  ,  fie  une  uni« 
lation  de  la  pieléntation  ilc  Jeliis-i:iuilb  au  Temple  de  Jtiulàlenù  Clependant  li  lin- 
f.mt  fc  trouve  en  danger  de  mort  ,  on  le  luptilé  d  al'ord  ,  de  crainte  ,  ddént  -  iK , 
^«V/  //(•  mtMrt  hors  d<:  la  lumiir,'.  le  Piètre  s'avance  à  l'entrée  de  l'I^'Ji'e  ,  p«)ur  rece- 
voir cet  entant  &.'  lui  donner  la  Unédidion  ,  *.omme  autielt)is  St.  Jumeoii  la  donna  à 
Jerus-Cluift.  I  à  même  il  le  maïque  d'un  (ij^ne  de  croix  liir  le  tront  ,  liir  U  Uniilie  hc 
iur  la  piiitrine.  Cela  ililpulé  par  lette  céunionie  piclinunaire  à  recevoir  le  Haptéme  ,• 
&  cela  s'appelle  (.»)  /àV/.r  un  entant.  Cette  première  téiénionie  cil  (iiivie  d'une  prière 
du  Prêtre,  l.nluite  il  prend  I  entant  entre  Ces  bras  ,  &:  leleve  lUvant  l.i  porte  de  1  l.j'.li- 
fc  ,  ou  devant  l'Im.ige  de  la  faiiite  Vier|!;e ,  en  tàitant  quelques  lij;iies  de  croix  (iir  lui 
le  Haptéme  le  lait  par  une  tiipk-  immerdoii  :  mais  avant  que  d'ailiHinillrer  le  Sacre- 
ment ,  k-  Prêtre  {/■)  (iniflc  tiois  toi>  (iir  l'entant  ,  coiiuue  pour  l'exDiciiér  &  le  déli- 
vrer du  I):inon  i  cndiite  il  le  pU)nj;e  trois  foii  dans  le  liaptilléie  ,  en  ni.inmant  \ 
chaque  immernon  une  perlonne  de  la  Trinité.  (<)I.es  i>.ucns  qui  préléntent  l'en- 
iint  ,  prennent  le  (i)in  de  taire  chauler  IVau  du  liaptilUre  ,  &  d'y  letter  Iv.iucoup  ds 
fleurs  de  hi.nnc  odeur.  Pendant  que  cette  e.ui  (c  chaule  ,  le  Piètre  la  bénit  par  une 
prière  ,  (nulle  delliis  fi,:  y  vcrié  de  l'huile.  De  cette  ménv:  iiuile  il  oint  l'entant  (^) 
cil  tonne  de  croix  :  riiuile  eft  le  l'yinbole  de  la  réconciliation  de  l'homme  a\<:^  Dieu. 
Cette  oiidion  Ce  fait  par  le  Piètre  fur  le  Iront  ,  fur  la  puitrine  ,  autiuir  des  oreilles , 
te  (ur  les  rems  ,  en  Prononçant  ces  p.uoles  ;  U  ftiviicMr  de  JUt»  ,/  tim.  A  l'i^ndioil 
del.i  poitrine  ,  ou  de  re(h)nuc  il  ilic  -,  pour /.i  ^uin/on  dt  hmc  c^du  torts  »  à  celle 
lies  oreilles  ,  il  .i)oute  \  .tfimiHe  h  fui  Jinij/e  art  ra-Hc  ùar  I'ohic. 

■•  Si  c  "cil  un  gardon  que  l'on  baptile  ,  dit  A'/<.i«/  ,  le  Parrain  Ce  rend  aux  fonts  ,  li 
.■ccitunc  fille  ,  la  Marainc  s'y  prélénte.  l'un  fij  l'.iutic  fe  croient  indiCpenfabiemenc 
«obliges  de  preiulre  loin  de  l'éducation  de  l'enfant  ,  tout  de  même  que  s'ils  en  étoienc 
..  véritablement  le  Père  fie'  la  Mère.  ..  S'ils  oblervent  exatlement  ces  devoirs  ,  ils  li)nt, 
du  moins  en  cela  ,  be.uicoup  plus  Chiétiens  qu'on  ne  Icll  ailleurs,  (eux  qui  onc 
preteinc  l'entant  au  Baptême  ne  s'allient  point  eiilemble.  ..  Un  Parrain  ,  c'dl  cneo- 
..  re  Ric.iut  qui  parle  ,  ne  Peut  époufer  la  veuve  de  Ion  Compère  ,  ni  le  tils  de  ce 
«lui-!a  11  tille  de  celui  ei.  les  tamilles  qui  te  (ont  unies  p.u  cette  cérémonie  ne  Ic.iu- 
..  roient  s'allier  enlemble  qu'à  quelque»  ^;entr.itions  de  là  ,  fi  elles  ne  veulent  (é  rendre 
*  coupables  d'ineelK-  ,  &  encourir  les  cenlines  de  TL^lilc.  Tous  ces  faupules  ont  imo 
»  (eiile  ori-ine.  Cell  qu'il  a  (emble  nul-lionnête  ,  qu'un  homme  epouCit  !..  UKine  till» 
»-  qu  il  a\t>it  tenue  (ui  les  toiits.  •• 
Dans  la  triple  immerlion  il  tant  remarquer  ,  (Mon  les  Grecs  ,  la  mort  ,  la  rcliir- 
■chon  a.'  liinmort.;Iite  du  Chiétien.  I.a  première  immcrlion  enterre  le  vuil  hom. 
c  :  h  féconde  le  lei-^mre  &  lui  rend  la  vie  -,  &:  la  troilieme  l'eicee  à  la  vie  éter- 
relie.  Cette  .ilk-one  ,  par  l.iquelle  IT.;.',lifc  Grecque  a  voulu  laraaenkT  le  Hartêinc  j 
la  preuve-  cvulente  qu'elle  a  eiu  y  trouver  de  la  Trinité  ,  par  le  rapport  <lcs  trois  im- 
inerlions  .u,x  trois  IVrlonne,  divines  ;  I.i  dilbpdion  qu'elle  mit  anuennemcnr  lur  ces 
immcriions  entre  les  (.^ithodoxcs  &c  certains  Heretic]ues  Antitrinit.ures  ;  tout  cela  (ou- 
lemi  &  fortifie  d'une  Ionique  &  aneienne  tradition  peut  avoir  pevfuade  aux  Gao  ,  que 
ieltulion  de  leau  ,  qui  le  tait  parmi  nous  fur  la  ittc   des   ciifaus  ,  ne  lUllit  pas  pout 
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IcIWtnc.   On  arturc  menu-  que  pl.ilKMir,  portnu    l'..Hl„nc,.M,    .l.m  ?o,r,    pr»,UB.« 
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(A)  Tci  r.rcc»  baptifciw  &  confirment  en  nu'nu- tem.  :  in.ii<  avant  nue  de  n.ri-, 
«le  cette  Çcrenu,n,e  nous  allons  .Uer.re  I..  „,.„„.,.  .ion.  on  n  K  (1  !,,  c  ^."!" 
..  VendreJ.  .Vunt .  Iclon  H„ ...,.  ou  plutôt  le  Jeu.l. .  (.nv.n.t  f,.i,rf  6c  \\\  ,r  cl\,n  \f 
..qnrp<.ur  !..  eon.e.rat.on  du  (  luèmc.  l'ivéquc  .  o»  l'Arclwvân.e  n  au  u^  .'t 
..qn.l,uge  a  nropov  pour  toute  Tannée.  Ce  Chr'êmc  a  à  |h..  p.es  I      ntW  u^^^^^^^^^^^ 

in.  tiques.   lePontihcd  nomme  le  vu,  ,  le  (.,/.mMs  ,r,„u,n,s  ,  le  haunuM  IV-.Lj* 

rtic  la  laniKlk  ^  ks  f,/u  W/,4  ,   quipourroient  Uenètrela  fleur  de  mule ul.-  Mn  ,m,  ni 
LOinme  que  trois  ou  quatre  drogues  en'  tout,  [.e  /',./,/,./  fl,  „ X,  ;     ,„;  ^''^  ,  I! 

autres      qu,  puit-etre  n entrent  plus  (i  Icrupulculeme./auHu.rdluu  d     s  |      ".^  1  W^^^^  S 
du   (   ncmc.  Quoi  quil  en  lo.t  .  le  l'.ètrJ.  aiant  a  les  e.iés  deux   H  ae  îs       I 

clunt  avee  des  l.unpes  .  porte  cette    compolition  dans'une   hoete  .l'alkit.e       .  u  rur  ,t 
cLu.s  un   pent  v.i  c  qui  porte  ce   nomn  p'ree  quautr.lo.s    .1  eto.t  (</)    I"  Iku    '  'Z 
jJu.u.;ourdluu  .1  (o.t  .le  verre  ou  de   eryllai.  A.'rive  a    I..  porte   du  ,S,  ,ch     r        .1  T  ' 

i.m  lu    Alors  un  n,.u.e  dit  ,.,,,,«„/„,;,.„,.,    de  nos  prUrn    »h    Sa^n^ur     1  nluite  le 

Cr^n.^'T''  7^'^-    '","';'''  '"^""^  '^""^   "'■•'''■'^  '    «Cpres  ..voir  Lô   ver  le 

C  hiune  .  le  conlacre  &    le  lunit   par  un   rr.ple   (r-ne   de'ero.x  .  qui    eft   «iuv,    d  ..ur 

K  (  lu  en  e  en  puallele  avee  lluule  &:  les  ond.ons  Ju  Judailinc.  mais  quelle  adl.re  au  1 
(I)  ,H  la  Afo.rao.t  ,u  o.»,.  ,  eommc  les  l'atres  de  l'Aneien  Tell  ment.  Quoi  qu'il 
en  (oit      les  expiefl.ons  qu'..n  emploie  dans  eette  prière  iont  très-ener^MOues  * 

Les  Apôtres  eonhrmo.ent  les  nouve.uix  Fuieles  par   ia    leule    nnpolilion  des    main, 

q m  eto.t  (iuv.e  ..ors  de  r.nfluenee  vUMc   Hc    u.unediate  du    St.  l,l,M,t.   I  ors   iuë  ù-s 

ttkts  de  eette  luHueiue  eelle.ent  de  (e   ma.uteIKr    extérieurement  .  l'Kdill-  leur   lùh. 

lin...  d  autres  lignes  extérieurs  .  pour  renrelenter  aux  hdeles  ee  que  la  graec  cl    ,S    „ 

put  devo.t  opérer  en  eux  ;  &:  cell-là  ('online  du  Chun.e.    Aprc's    la  lermero  p  ,ë  " 

t  „J^  ,  dit  le  l.et.e  ,  en  h.,  appliquant  le  (  luùne  en  cro.x  fur  le  Irom  ,  lur  les 
ye  X  .ux  narines  .  a  la  U.uJ.c  .  .u,x  oreilles  ,  a  la  poitrine  .  .uix  ma,,.:  5^^  aux 
jKd s     Nous  inarqueron.   en   peu  de   mots  les  d.rterenees   de  la  (■onHr,n..t,on  des  (i,e* 

;■(/')    Sept  jours  aprc,  le  Baptè,ne  ,  on  porte  renta,.t   .\   l'Iv.-l.le  pour  y  fuie  P.M„. 
-cliemilc  de  le..t.mt  ,  mais  le  deeralle  avec  une  éponge  neuve  ,  ou  un  liui^c  propre, 


'  »  !  It  P.  nuhsrJ  Jéfuite  duiu  r4  Rtl.iion  .It  llllt  Jt  Uin,. 
Irmi.   pjî».  I,,. 

(*)  Hêhmi  r.tai,  ic.  riMp.  I. 

î!;!  V  ""  r,",  '""';  '  '.  "''"'""•  ^"'  "■''■'"  "i"  'V 

i-i)  y.M   ((4im  „i„  lu,.,  i.,: i„„,,„  ,      ; 

»«"«.   l*ttnii   ,inm  ^UlMiltr.  \c. 

'»)   It     rr4.l,.li.>ii    I411.1C    ,lu    Pontil.fjl    porte    t,/^, 
r.<>;.    ^.i«.    c'cH   une   ta„tc.      A,....  ,...'.,     (.■.•nitit  il  .l^f.uu . 

u'unÛ"""  "   '"'"      ''  '■""'  '  f"'"   '•"■''■'    "■'''""  '"' 

s.a.  \"''  ^'",  '''"  f'^'-  ''"•  ""  '■•  "^■i"':»'',,,  .,Mr 

*««»  4  Jonii^c  d.'  tcitc    ptiéie    Cil.   I.    ubi  lup.   Reiiui- 

Tumt  m. 


(jvioni  ui  fn  pjnjnt,  mit  R/.«;  4  nul  irj-liut  «t  tu- 
ilrc.it  i|ui  i.'uiciiit  liuididii  ,lci  Ap'itrcv  II  rrj.lmi  ,  <■//! 
rf«ff/l»  ..«./m»  ^„,,  g(c.  ^  »,  .;;,',! /jHi  «/  «.  i«^fi;„ 
^4f  fttX  ,  ^C.  411  Ik-u  i]ir.|  (jlloit  it4,luite,  <V'?  il  „ut 
m.i:m  ,jut,  S.C  (j,  uni  ,,hx  jm  tit  ti  rr/mrrti  Ujhi 
It  Iléfliint  f4r  lux,  lu  fdr  ItHri  /uitrrturi  i,$  Jtfj.,,. 
QinM,|iir  ictic  piicie  (uppi)l'c  lul'ji'.c  .lu  Clircmc  .lc<  Ici 
lems  ApolKill.juc*  ,  un  i.tut  voir  uimmcHt  II  hri  i^hue 
i-  leiitiuicm  Jjin  Ici  Olifirv^iitni  l'ut  le  PiniilUAl  Uni, 
pii:     -ox.  \    luiv. 

(  .,•  )     Ihliirt  ul>l  l'up.    iji  l)h',rv. 

(  l>  )    ïiMtnijin  ,  Vuugci ,  «i»  Ji'f- 
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I M      C  r.  R  F.  M  O  N  M  S  .   M  or.  U  R  S  HT  C  O  U  T  U  M  l.  S 

•>  At  le  rrnvuic  cii  lui  4ilult4tu  n-i  |i4uiU«  »  tt  vtUÀ  hàfttf*  ,  éiUifé  dt  h  imm*tft  tt- 
"h/li  ,  m»0t  dm  ■\4tttiiM»t  dt  t  0M'ifm4/iéii',  l4»Jifit  (f  hxt   4»   00m    d»    t^rt   ,    du 

•  fi/i  &  d»  S4IHI  *//'</  •'  l>  K"Mt  ai  U  hru  Jv  jurlfr  tin  S^crtiimni  Je  Itmiu. 
riilie  !  nui»  «.eue  m^tictr  i  vcc  Ii4itvc  ti  au  loit^  Jum  U  ptrm«i«  |*4riie  ,  tt  i-nliiii* 
Amw  le  (Jupiiri'  II.  ili'  tcllC'ii,  t|ti  il  r(l  iiuitilr  .1.     u|i>ti'r    ui   tr  <)u«  iiuwt  aivutit  JiC 

La   Pénitence. 

Q  r  I  u  CunlirTion  li»ic  en  «('.ipe  ilic«  le*  (irec«  ,  cVft  «Icquiii  Ion  ne  pem  .limtei. 
t/n  rtotril.mt  nmvlcnu-  loue  k.iiu«Hip  icuo  pi.ttit|«K'  ,  fl^  I4  ir^'^anlr  (  <  )  ..  inniim*  titi 
»^^\e^  p.ihil»  .ippiin  ili-  rallie  ilDiKiit.  (  »ll  ,»IimI  ,  (m  tc  pivi»«  ijue  toulç  U  potic* 
«  EccU-luUu)iic.  S1.111»  ce  te«,our\  le  l'icine  nauioit  puli|uc  plu»  J^utuiKc  iiir  k»  coii« 

•  fcitiuc»  ,  te  ne  pourroïc  que  r.iremeiw  riTniucr  le»  uuii.-.  lUn»  un  imu  ,  où  le»  bt4\ 

•  de»  liiliiUle»  lervitoiciit  J  .ililc  «.untte  riiuli^^iutioii  »le»  Miiulht^  Je  L  Kili-.ion.  ••  il 
V4  plu»  loin.  Il  Ole  l'uppeller  nm  n$flniin»H  /.  L'J»/r//f«r ,  m»  édmirétU  m«um  d,Hlli' 
mtr  U  dtvoinH  ,  ,/*«/  «M  r,/r//,i  i'ti/\i^t  *ffh  <jn$m  r«  r«/  (ênlidiri  Itt  jktti.  t'Iulicuft 
Se^e»  iluimct»  Jan»  Je»  exic»  laïunqiie»  ,  (ou»  prétexte  de  mtdiuiitnt  tc  dt  tê»itm- 
flfUiitt  Jivitta.  Il  y  4  même  Je»  4IHI»  4  >'.illeiiil>ler  pul'lnjiu ment  J4ii»  tie»  l'-^^hlc».  Kn 
vérité  t'cll  porter  I4  tcvciité  i  l'exvé»nuc  Je  tctr4iuliv.r  le  bon  ,  (ou»  prétexte  J  arrêter 
le  nul  qui  »y  j^lille. 

1.4  (ontellioii  Joit  le  faire  quatre  li»ii  l'4nnce  ^  un  Prêtre  t)rJoiiné  léj^timement ,  fc 
•UiiUi.1  rt.vcquc  4it  Jonne  le  pouvoir  de  tonkfler  (  *  ).  Celui  qui  veut  le  ti-nkller  va 
trouv^-r  le  l'itirc  »  &:  telui-ei  ,  apiè»  l'aviiit  interroue,  le  toiiJuit  J4n»  un  enJroK 
écarte  Je  1  l.^^lile.  (1  )  le  peiiitent  y  tll  4lli»  ,  ft:  4  14  tète  Jtcouverte.  l.e  (  ontelUiir 
dcel.iic  Jabot  J  411  pénitent  ,  que  (  d)  i  A/'^t^t  du  .saj^ntHr  .//  /,i  pn/itii  ftnr  rutvir  /i 
C:»nhfiiH  :  frtna.  g4rd(  ,  4)outc-t  il ,  ^nt  U  htHIt  en  (futl^nt  .mire  muiif  itt  lenttm- 
/rr/;.'  dtrttilir  y»i  fùhis.  Jt  fuit  htmmt  &  fuhtHr  tn^mt  ions.  iVnJant  que  le 
Ttiutcnc   (c   conferte  ,  le  Coiitêlleur  conriimc  Je  I  exlunter  4110   iien  culic.   I 'imp.>- 

I4  conlellion.  C  'ell  Je  leiuier  un  eeitani  iiunibie  ilo  jours, 
(1  )  /i'/.4«/  y  .ijoute  U^  pclerin.i^H-»  ,ac  I  unpolicion  Je  quel- 
que».    Le»  peine»  que  U;  CoiJélIeor  unpolé  (ont   be4Un.iii» 

u»  iiouee»  ou'elle»  n'ctoieiu  4Utre(oi». 

(/)  Apre»  I4  Conlecration  le  l'rctrc  pron.  lue  rablblution  en  ce»  terme»  Ih  xtr- 
lu  du  l'OHioir  rjui  tu  A[>,ins  oni  roû  dt  Jf/ui-l  hn/i  ,  c-i.  dt  utu,  ^hiIs  ,mi  rt 
Ml!  4NV  IvtijHa  ,  C-  tjue  mon  Ivcifut  m 4  4iiordf  p>f/iMt,MtMt  ,  u  a#/if/  4l>/!)ui  41» 
Htm  du  Ptn  ,  du  fih  o-  du  .st.  t/fnt  ,  cr  fe  1  »#;  d,Jjrt  .int  x„irt  »<ri,^„  „i 
éivcc  ta  fn/ia.  hiWuite  il  lit  une  piieic  lur  I4  tctc  Ju  IVnucnf  ,  qui  I.k.U'  qii'  U|uo  ir- 
cont  au  Conlellcur.  Voila  te  que  rapporte  (  hnlIofhU  .tu^dni  -.  m.  t»  il  \\\  Intaui 
J4illeurs,que  elie/les  (irecs ,  laloime  Je  l'Ablolution  ell  Je-'iecuone.  i.a  voui  telle  que 
nous  r.ivon»  tuer  Je  CornalU  U  UruyH  ( ,<^).  Ntirt  Sa^^tur  Jt/ui-chri/f  ^,o»s  a <«!//< 
f.ndonn(r  U,.mi,nt  Nut  Us  f,J,ts  .jhc  lous  vonz.  dt  ioufi/.r  (u  f.,  prtjlmr  .i  hu„  /on 
indique  (trviUHT  ,  Cf  lnui  khx  tfuc  vous  fouv^z.  avoir  euilit.  l'es  CoiilcH 
le  lervenc  pa»  toujours  Je  tant  Je  paroles  ;  i^-  Imivcnt  il»  (c  c»)ntentent  » 
j»eu  Je  mors  :    vos  ptilni    vuhs  foUHl  p.trdonnij. 

Le  P.  Morin  (h)  croit  qu'aurretois  le»  Prêtre»  Grecs  Jonnoient  deux  abColutiou»  .mx 
lenitcns  j  I4  premieic  imnuJutemcnt  apic»  qu'ils  s'etoient  conlellVs  ,  I4  (eioiule  .mic» 
fluil»  avoicnc  acluv.  la  peintena-  ,  &:  que  la  première  etoit  Jes  pidus  ,  ISc  l.i  ki on- 
cle  lies   pcuK-   ■.anouiques.  M.u.  i|    .i)out--  que    cette    (êeonJe  ablolution    u'eit   plu»  air- 


licion  Je  Ij 


le  la   Pcnitetue  (i 
&:  Je  taire  de»  .luinones 
que»  4Utre»    lémbLible»  pr4tiq 
flu»  Jouce»  c|u'elles  n'ttoient  4Utre(oi». 


eurs  nr 
Jtre   en 


j|Uiranu.  Jobli;;,,tio:i  J.uis  i'I.'.lile  t.iccquc   ,  mais  CeulcuKnt    Je   bionfé.iiue      l'ell-i- 

dire  quaprci  avoir   Kconiph. la  penitciu:.-  qui  lui    ell  imm.k-.    ,   le  penit.nt  a  \uielque. 

tois  la  .evocion  JalLi- tiouver  le  C:onleIleur  pour  lui  JenunJer   une  IcconJc   ablolu- 
tion ou  bcneJidiiiii, 

LciPictrc»  .Ôitou»   ceux  qui  ibnt  dan»  les  Ordre»  (ont  oblu-es  de  Ce  c onldll-r  une  tou 


(  .  j    %s,éH, .  d,al  li  ViiUct  de  MiM  i,  /fxV  Gr«.    propre  riRniti,  t,v,„  .  il  n.  f^uf  .ntcn.)  c  .«  le  C  ouf.Tcur. 

(L.  ri,..»  .t    à    I    I   .  ''  '-'*'  •/»  l' tiiiff  H't'iKf  eu  vni 

ihCh',fl.-,hAnj,!..^ti-»^,irc.  '^     tW,.;*..    A"«.    J.   lia...  („,"„^   ,.       „ 

;  t^'?  •*' -■  ^^  '  "'  fi''  «•       I  (X  i»i...  (r.  y.it.,.  j.,„«.  I.  u,.;^,  '  "■ 


'M 


K  le  (  ou/tlFcur, 


Rrrrcrr.usrs  on  canes  sciiiui  ATiQ?;r<;    ,.^ 

U  MI..H,  èi  I^IKupIc  uml.M,  lifliuv,  4V4inUtommflitcmini.l.ii'rjrhll4r*i.i.'.l.  1'.. 
ay.  M4M  «1  mm»  en  ci.mihm  Aruulim  (  ^  j  m,  |c,  p,c,r.»  ,  m  lo  I  vcouf,  ih:  f.  .un. 

.Uftiiuo  «f  t.riv»,  .lo  Jui^hoiii  .W  i«ur>  Ur.lif,,.!!,  «v  uu.tcllbwiw  do  oiKUiiic»  rvJic» 
«Jain  IcU|«kU  iN  i.HnlHiw  alU*  liiqui-mmcni.  U  »érM4hU'  laulc  ilc  iif\.»..i;  ul  .lit 
tc«Aurciir  .  uuc  le»  anucm  1  aium»  (iifpcnacnt  ptuir  ihij.mh,  .!.•  IV^tiu»-  .Ir  Un 
Vtûw%  kt  CUfn.nii  (om  luihl,,  .|.iru  I4  luti..i..ii..ti  ,&  U * .«.JuiK m u.  .iuiUku  l4i..n 
411  uii»  .le.  I  iu|.u%.  Atiili  .1.  pua  ,l«rv  privtwlv  luit  MmtU.u,  &;  „nS„V.  ,L.  |^;„„ 
fiilit>  II.  I.Hcni  i.iiiiiiii  «U%  M>uc%  .|iii  i..Hir'.»Kiu  Iv^oir  quii*  Ivumi»  (u(»cm  4c 
iiucf.lit.  ,  il«  lu^'li^n»  .U-  If  i.ml.ll.r.  A)..tit.«n  mic  lc«  Utcii  icvoiiuiuiuUi.tixprcr- 
Iviiiiiii  h  Cmlrlli.»»  411»  m.il4Ui»  «.  .nu  iii(iinu-«  ,  comiiu'  lut  icnuac  cHii4ie  «J  ,«, 
4\ll4irc  ,  (|ui  UH»l.»lc  Ijim*  &  4pfMilc  14  nmluvnic. 

V.ilti  cv  .jm-  11.M1.  iUvH.iM4ppren.icr  4U  Icthur  a«i  tiiM  «K  I4  (  .mIdUon  Oc»  Grecu 
m.m  mI  l4i«  ru  tr.urc  {i)  un  V..i.Mf,uir  Muliuiiix  A;  ..birc  ,  Upiuiviuc  .le  I4  Cotw 
Iclli.Hi  .11  4l.l..li.nu-nt  vuKiile  èc  imj<uliirc  de  I4  part  ttu  t  uiiMUur  ,  U  Ue  b  p4R 
duptnitem.  ..  I.,  |».ip,..  ,  qui  l.ntt  lurtuv  «le  (  o..t.llaiu  ,  lu- k4v«;iit  pj,  Iculciium 
«la  lornu-  »lo  lal.lolucu.n.  Si  un  pcnitciit  »\i.iiilc  a'avi.ir  v.ilc  ,  iK  .Umandnic  .l'a- 
..  luirJ  II  iMk  4  un  lu.inino  .lu  p.ii>  ,  ..n  4  un  li.im  .Si  le  pn.itfi.i  uiuiiul  .luc  ici» 
..4  un  Ir4tu  [  Il  n'y  4  p..inr  .U  p.:di.'  .  .lu  k-  l'anj,  .  prurvn  .me  luuu  p4r1.u-u.iM  le 
..butin.  ..  FtlU»  Umt  U»  (u.to*  .W  litvu.ranii-  fl^  lU  I4  nwkrc  do  (,rco.  le  priiui-* 
.ju.  4  prcnncro  pr.vhiic  m  eux  k;  p^irtc  .uilli  ,1  ,l.Hu,>r  de  I4  V4liditc  di  I4  fui'tcllion 
tii'.  I  .itiiM  ,  ii  même  4  I4  rv)^4rilcr  iKinitu'  un  p<ilu. 

U  uhn  d.-  If  l.Mimetrio  jux  .icvoiis  ,lo  I.1  Rclinuin  ,  &  m<!mc  (iinpkmcm  4ux  loin 
dv  1 1  j-;lik-  ,  f.ut  l'impcnuvmc  ,  ^  I4  .UIuIk  1(1.111. c  :  I  une  Ac  l,iurrc  4tiircr.t  rtxtom- 
inunii.tti.ni.  thrifhfhh  ABftl»$  f  1  )  dunnc  en  pai  do  mott  I4  formule  de  tetto  Ex- 
coiniminii.ition  ,  qui  lép4ri-  rKxommunic  du  t.irp»  .le  riii'.lill-  ,  U  frtvt  4t  ltiin,m 
éifi  U  Nn  ,  It  tih  C-  It  SUHt  t. /uni  ,  U  reiLnn/,/  Jt  tttttt  <•;///«««/««  ,n<»  /a 
iivn  if)n  dis  huit  ferr,  Uu  ivH.ilf  Ut  Nuit  ,  &  ain  la  Sjimh  ,  It  niivêêt  i  (tlll 
ttu  DiMt  cr  du  ir^iirt  Jitd^s  ,  cr  aiflM  U  ($itd4m>it  à  rtjlit  ,,frti  fU  mon  dur  ammt 
0Ht  fhrrt  iH  ,tmme  du  fit  ,  /V  ut  /t  rt^titt.  l.c*  Circc^  comptent  «l'ctutigc»  .lioks  de 
n s  «•xc.MnmiinivM  nuM.iV4nt  .lue  .l'en  p.irl.r  .  il  làut  indiquer  ,  14  lormule  d'Lxeoni. 
iimiiii.iti..n  «iiii  K-  ru.uve  d.uis  HH.ti,t.  (  J)  l.lle  dl  u-nipiic  di%  plus  terrible*  itulé- 
diaitins  i  U  i\  .Ile  ne  prive-  p.is  .liieelcnKiit  rexiiiininuiuc  ilc  l.i  jiniifliineo  des  ilU4titf 
Meniens  ,  elle  lui  envoi,-  .m  moins  iK-.uuoup  plus  .le  m.uix  qu'il  n'en  t.iiit  pour  non- 
ver  crtte  louilV.uuc  iniiipport.ible  i  jpri-N  quoi  elle  le  piivi-  eiuoic  «le  Li  Icpuiruic  apri» 
l.\  mi»rt.  Il  ell  n.iturel  iju'  .ies  iile>s  li  itluiLitites  eontnbueiu  be.uuoup  4  tonlervct 
d.iiis  l'elpMt  .lev  Ciiees  qiielqui  idej  .le  leurs  dev.urs  ,  a  i|uoi  il  t.uit  a)iMitci  te  .^u'.xi 
i.uonte  lie  tes  eorps  d'exionuniinies  morts  (ans  |Hinfeiite  ,  .]u»  ne  peuvent  le  dilloudro 
l'i'qu'à  te  ijuc  ri'.xtomnuinu.»tion  loit  levée,  l.e  Diable  ,  4  lequc  dilent  les  Citei.s  , 
entre  il.ms  iv»  exe.»iniminus  ,  les  .mime  te  les  Lut  .xpv  loinme  il  lui  pl.nr.  On  .ipp-ll 
le  tes  torps  .uiili  .uiimes  troiKthtjHti  ,  mot  eomp.>le  «le  Hi)urt.io\\  />o/»i.«  .  qui,  dit- 
<Mi  ,  lit^'infi- ,  i>turL  ,  &:  de  Uiui  qui  veut  .lire  une  /,(//,.  llulloiic  de  tes  Reven.un 
lenteinie  .lut.uit  .le  t.iuil»eries  ôi  de  tours  d'adielle  ,  que  celle  de  no»  Ipedies  Ce'  de 
nos  Intins.  {>iioi  qu'il  en  loit  ,  terte  idée  rend  le  peuple  li  .loi  ilc  6c  li  obeillaiir, 
qui!  lutlit  que  les  /•»/>.</  le  nicn.uent  d  I  xtommuiiit.itioii  ,  pour  tuer  île  lui  tout 
te  qui  leur  pliit.  IVnn  .lutie  .ote  l.i  pauvreté  de  tos  malUeureiix  l'.i/).ii  eil  li  «',ian- 
•le'  ,  .pi'iU  lonr  obli;',es  daiv.  leur  indi^eiue  .te  vendre  ôc  h  peine  &:  l'abloliition, 
A'  ilinvcntor  louvent  bien  des  f'.ible«  p.iur  ie  conlcrver  un  relpett  ,  qui  ,  tomme 
on  vient  .le  l'inlinucr  ,  ne  laille  pas  de  conlërvcr  un  leil-  de  Cliullumlmc  dam 
(a  Clieie. 

i'oiir  ôter  au  Piable  K-  pouvoir  d'-ij'.ir  l;n  Ie<  t«)rps  des  ext.>mmunies ,  Rie.iut  die 
••  .juDn  les  demeiiibie  ,  &:  qu'on  les  toupe  en  plulleurs  morteaux  que  Ion  l'ait  bouillir 
•■  dans  du  vin  -.  I  es  lire*.s  s'imai'inenr  .uilli  qu'en  brûlant  le  e.r.ir  du  moit ,  iK  enipc- 
.lieiir  le  Diable  d*a;'ii  lin  lui.  Ces  nit'ine.  (iiees  allinent  ,  .ju'il  us  a  que  les  (irecsdu 
Kit  (liée,  dont  le  Diable  raniiuj  les  tadavres  :  pourquoi  .ette  dilhncbon  •  Cell  que 
Us  Papas  Se  taix  ijuils  einploi.-nt  n'oléroient  envoier  L»  Diable  dans  les  t.ulavres  .Ici 
lurts ,  ic  ne  tio;iveioi;nt  pas  d.s  dupes  tlu'z  les  L.itins.     On  peut  Ine  .laiu  lc>  t'enta 
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n<      CEREMONirS,  MdtJRS    r.T   COUTUMrS 

«W  Iffittftn  40  h\4»i  MiiltiHt^  tt'unctk  t«^  ltHti|i«m%  «ic^  (tiirt*.  Au  icft*  l«P.  Ri' 
cImiiI  |miW  tim  4U  kwK  «k  en  t  r*in0t4f»tt.  ïïibmJi  il  crui  (|u«  t'tiêttin  dtt  *mtt  dt 
4l»tttfm,t  iféf*lfh,  iftii  rtxtiHiiiil  fê0t  étmÊ»dif  dm  futiêti ,  éfim  et  f if  lit  flilét  du 
ftltêti  d»  I'»rg4i*it».  M4)J  ,  4f»0lfl'il,  h  l'»t<(4ttêti  mifl f4i  ftmr  itmM  f»i  in  U  inttfH 
f*t  ,  0^  Ut  4m*i  dt  i»»w  tint  lêfuitl  dm  tmrf4iêirt  mi  rummtml  l4H»4ii  4m)i  iX'*/  fcf 
HBMtt  t*mMminmi.  Il  rjionir  rnliiHi'  pliilHitrt  Iii0>nrc«  Ac  k<:\  |  nmttUi^mtt  ,  i|(mI  tiuM 
4»  U  mcilkurr  t»i  tlu  nwxtalr.  Il  (>«hii  4p|«tiiul  tiuort-  ••  <\»e  |tUi|iitii%  alltilHicm  ï  U 
••  NMié  (In SiUluct  ittiilo  At%  itimt,  A;  i  tj  vrttu  «k*  1 1  .tu  Uiutc  ,  U  raifuti  |Hitiii|iit>t 
*  tlCllll  Fl<lM  ^iii  lott  inott  tiaiti  l.i  m.itui-  &-  b  (ui  ilt  II  ^'.lilt,'  Koin^iiic  rw  tlrviciK 
••  t'f»mt*l4ifmt  »,  t!r  Pcrc  r4p|Hirti  ituorc  une  partiiuLiuii'  qu'il  la*  Ijuc  p.n  «Htldut, 
l'Vrt  t|uc  |HHir  cvortriltr  ce*  I  r»mnUiimn  ,  tct  /'y,*/  t'alU'inNcut  k  Samciii ,  tfttmmi  ^m  mm 
4»irt  umr  ih  mt  inmvirtitml  f4t  4m  iimêt4H  U  ftft  tfmi  /if$  dt  rtir4ttt  4m  tUm»m. 

(4\  vkttflêfhU  Am^tlmt  parle  atiili  tie  tri  tnort«  cHiomimuuin ,  qui  au  Khu  tlo  l'an 
dcvictuifiM  (i)  t}mtf4miii^mti,  (  Vrt-Àtlitr,  que  leur  vemre,  qtun<l  tm  1^'  ii.ippc ,  rc< 
fonne  lomiiir  un  ttmhiHir  t  «Hicre  eeU  iC«  mori«  limt  tlun ,  comrtu-  uhi%  li«  tt»mt»l4 

Îmn ,  6c  le  iienneni  «UIuhic  contre  un  nuit  Ijim  jiituii  iinitirn.  'Imii  (e<  eiiiuinn\iiiMei 
rviciiiicnt  iuiir«i  il«  ni»  le*  iheveus  ■!.  nu Hu-,  H  let  onglc\  bluiui.  C!ei  ci>ip«  lé  tliU 
(ulvcni ,  i«>mme  lei  autre*,  par  l'cxtiii  Hm.  ,  qui  eontilte  ilani  la  Irâurr  tir  quelque» 
^irre«  promnuee*  par  \t  Piètre  revtHu  tle  f»  »  Otnerneiu  punnHcauv  en  pu K tue  tIe  eiU» 
dui  ont  iliinné  lieu,  Ion  dircilement  dut  iiulire^Umeni  ,  a  II  xc»nnminK.i(i«in  «lu  mort, 
iiU  iont  en  état  «le  (itmparoitre.  Amèi  cet  prure* ,  ({iii  lui  ttoniient  I  .iltloluimn  ,  ille 
tlilVout ,  ti  il  ne  relie  ilu  iorp%  qtu-  de»  ceiulre*.  M/4tJmJ  rapporte  Je»  cxeiiiplci  J«  te» 
dinoiutuuH  qui  ont  (iiivi  raHolucion.  Il  ne  fè  ttonnepa<i  ptnir  avoir  vu  ,  mau  p*Hir  avoir 
flppri>  tiv  quctqiic'i  p<iloime\  tli^iKi  de  toi.  .Supp«ile  que  terre  ilillolucmti  loir  vr.tie,  en 
Viuii  la  eaule  naturelle.  Iiir  étranger  pénétre  le»  eorp^  iIuum  par  lc>  K\\  terreUre^ , 
qui  ont  occupé  le»  p«ire< ,  le»  fibrci,  le»  nerh  de  ce»  lorp».  Il  fond  te»  Ici»,  tC  reliilic 
par  Ion  humidiré  lei  nert»  Se  le»  lilne»  s  le  lorp»  lé  rclînit  1  ic  c'cft-là  le  nuritcle  que  U 
nature  opère  pendant  U  prière  de  l'aNolutitin.  Ceft  jinli  que  railoniuut  l'Auteur  de  U 
première  I  ditttui  «le  let  Otivra^te  :  in.iis  p«nir  i]uc  cette  tlilloluiion  U-  t.illr  comme  il  le 
«lit ,  il  t.uultDK  avtiit  iaille  le  tulavre  a  l'air  lon^  tcms  .iv.nit  cette  .ibloUitioi)  t  lat  il  n'cU 
pa»concevaNe  que  cet  air ,  quciquiuimutc  qu'il  lut ,  put  toiulrc  dan»  le  peu  ilc  lem»  c]uc 
«lire  l'aNtilution  ,tou»  le»  <éU  6i  le  nitre  qui  ont  pénètre  ce  lorpi  murt ,  Bc  l'tmt  aintî 
durci,  le»  Prêtre»  Cirectulént  incontcOahlcment  de  iiiiclque  llrjt.i^('nie  qui  ttompcceu 
qui  .idillent  à  cette  céremtuuc  v  ou  pliitnt  I4  plupart  ue>  lullmie»  qu'un  a  lacmitcv» ,  n 
liHit  i|ue  tic  pures  lable». 

Aux  SiipeiUition»  ciue  nou»  decrivon»,eft  due  la  coutume  de  déterrer  le»  mort»  un  an 
•prc»  leur  iépiilture.  I. a  Uelle  couleur  &:  la  Kmnr  odeur  Iont  cl>e«  le»  (lieo  liip<ilhtieuK 
une  preuve  non  équivoque  île  la  (ainteté  de  Ictus  morts.  IN  poitent  luénje  l.i  picventiou 
;ii(i|u'a  4  loiie  i|ue  la  p<iloMne,  qui  a  proiuuue  ri.xuitnnunui.ition  ,  doit  .uilli  picmmccr 
J'aHolution,  lut-elle  devenue  Nlaliiuueiaiie  ou  l'aieiine.  (  Vil  .iinti  qvie ,  (1)  lelon  Al- 
latiu»,  un  Patriarche  eut  reiout»  à  un  Kcmy.at ,  pour  difliuidre  un  mort  exituntminie 
par  ce  dernier ,  lorlqil'il  ctuit  encore  l  luetien.  Mai»  un  n'ij;iutre  pav  auiouul  Imi  que  l'in- 
corruptibilite  n'ell  pas  une  marque  de  iaintete. 

Le  I)ial>!e  n'en  vent  pas  (euUiiunt  Mi\  inoits  :  il  arrive  aulli ,  que  chez  le»  lircci 
comme  ailleurs ,  il  entre  tlaiis  le  corps  îles  vivaiis.  On  l'exoriilé  p«iur  le  ili.ilUr.  (hn/h» 
fhU  Ak/^i/ut  ileent,  comme  cemuin  oiulairc  ,  {U ,  l'cxorufine  d'un  Denumiaque,  On 
eiichaiiu  le  podede  a  un  poteau  -,  aptes  «[ihm  «les  Prêtre»  revêtus  des  Oinemens  lacres  lui 
lurent  peiulant  lix  heures  une  partie  des  qiiatie  ^ivan^lles.  (  omiiu  un  palla^e  df  (r  )  St. 
M.itltieu  du  lormelleiiunt ,  que  l'tm  ne  iliille  les  I)iahles  que  par  les  jeune»  ic  par  les 

Eriérc»  ,  les  Prêtres  l  xonilts  avt>ient  eu  la  piéeautitui  de  jeûner  environ  vm^t-quatre 
aires.  le  lendemain  les  Prêtres  jeûnèrent  tonunc  auparavant  ,  &  continui  leiit  de  lue  • 
a  peine  cette  leâure  tiit-clle  achevée  le  troilieine  jour.  (  .  peiulant  le  polKde  in.uulilli>a 
I")ieu  6c  les  honuues ,  en  jiiiant,  litirlant  Hk  rorilaiit  lalunuhe  :  mats  toures  ces  coiitor- 
lions  n'empëeherent  pas  les  l'tétres  tic  continuer  la  leèlure  ,  lans  daii-ner  lepondreun  léiil 
mot  aux  impiétés  de  Satan.    Il  laut  rcmaïqucr  que  le»  Putrek  liluicnt  tour-à-tour  làns 
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f  «  •  I)«  SuiH  Cm.  ut)i  rii|i.  p«r    l«  ttfrctiption  ,   t«   Tfimp»mii<jii4    lUisii  i^u'yn  «er^l 

(/'       AtUliui  il!  Ipilliil.    4t  ^mtrtimlsm  Crét.  ifi»*iin.  |  |t^(iili^  ,|4m|  U  leri'. 
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Rr.LICIF.USFS  DES   CHECS   SCMI  SM  A  Tiq,U  El.    i}^ 

inrrrnipfhtn  I  èc  iiU  (>'  Uiiiiit  4vci,  {é)  nm  •!    ;  !        «wtmlthm 

i'4»Mr«  r^^i'iHiM  4i>iti.fi'M  U  k<lurr,   i  iHlt|ii  it% .  my  K^mmUm* 

«Ml  iluiilM  un  4iMrf  l'uéirp,  hwn  iimnt»  pi.  ,t^  ,|^  t^  ^^,    i^l 

luiii  Im  411  Hultlt!  le»  |ti>ri.ilîm«  tic  Nu  i  ,  .  i  i.,;.;.  ,  ■■'- Uiltirr  irltrv4 
«W  le  tlriimtcnrr.    Q^miu'il  en  li>ii»  IMpiM  mjlm ré|HNk(M  m  I  t  tir^  infun»! 

nui»  k  V%èttv  rr|dK)ii4  p4i  U  ii'ntiirr,  k.  (mi  mii  mUrv  ii  4l>l«itii  .i,  .;.      .,  ,  ,«,  ,|  («u,i| 
♦mHii.    Kn  (i»ri4ni  il  (mu  ik   Kmi  MU' ,  nMkiÙUM  fc  poir^  4M«u.t  ,i„  ,|  (,n'j,rt  miHittU- 
k  Hi(i|tr*  U'  ImiI"  :  ['..iir  rmirt,  '  * 

Av4miJtii.  .1.  I  Mil  t  Allkirémc-Otidimily:  jiUiiunuiiu  ^ijin  Umiucmem  ,.m.l,.iM.|». 
fctvcr  i)tHU|«u'«  »liH» tciHci ,  «|uv  W«  (irci » »mi  rcinjr(|ti«e»  ^M\^  k»  /  r0»,»/4f»t,.  lu . ri>K m 
q«ic  II  «trtiimumu4iUH»  propirtumnc  liiii  4rt.»m  4Uirtmf  «le  n'Uii  *]>>         >  ,,»i  à 

Il  tli^iiue  tlf  iiliii  t|ui  CMMinniunu-  i  te  iVrt  U  ,  li'l»»ii  U%  tiron,  U  .  .  .|,(|i., 

rciUf*.  i  4  p4JtU'  4t»«^^,|,-i;  iU)  »orm  .U'  »iîui  t|iM  4  ih.iiu|m  4(pittqiic  ptvic|*((-,  rnuuii 
A  rcyii  i^uiUjiic  iii4k>liili(iii  ,  relie  4WulHm'  nt  eimérc  4pte»  U  imni.  (  tlm  (lûi  ,i  'tè 
ti4ppt'  a  Aiuilk^mr  ilevieni  Mimv  t  loiliii^i»  le  retirent  tiHit  î  hit.  Celui i|iii  til  ex.i.m. 
munie  pir  U%  I  oix  Divine»  pjtoit  Imit  bloiH:  i  m4i>  ntiu  «un  t||  çjwumiiuuue  |v.»r  un  l*i«* 
lit  p4rou  (lAK  nuir. 

L'Extr£mc  -  Onâion, 

ViN.iM»  \  Vra^ht/^hiê ,  rVft-i-tlire,  A,,/.,  dr  ffitrt ,  mi  plutôt  A*///  ««  #ry/r/.  C'tft 
«mil  ipie  lc>  (.rci,  4ppell.  nt  Uiir  AwrrW  Oiitlioii  Selon  H)  7»»rntfêri  ,  lc>  Moiik» 
•U-  SlttiefAMit,  4V4ic>  Ab  liinouiaquc»  mmiuv  luii»  !.•»  lu. Urull  11111.%  (.rc^N, 


4U(..iit  t>.ir 


iittc  tiiriuption  iimtcrec, »jwi  m  ép4r|;ne  m  le  S4iiau4iri'  m  le»  Mimllrc» ,  que  pu  I4 
milete  &  I4  protoiule  ij^iuH4iui'  »lu  piuple  A:  tle  li»   IV^kur»  t    ce.  Muuu»,  ilit-il, 


..  imiieiit  I4  <iuk",  6i  iiKiiio  II  MuU..vie  p»>ur  veiulre  »itte  liuilc.     lU  voue  il  iii»  ui 

•  in.iil.Mi»  eiiteiuli.  K-.  eoiil,  |liaii%  ,  U  ilouiutit  l'Ktitrênu'  Oiaion ,  mimt  m\x  pe-rJitniKi 
..  qui  le  portent  patbitcnwiit  Inen.  lU  oipient  l'epiiie  «lu  .lo»  »lii  piiutent  pour  eliume 
..  ptehe  qu'il  ileclire  ,  bien  nu  u»lu  «ju'iK  ne  pcrtKut  lu  leur  huile  ,  m  leur  peine.  I .» 
..  moiiulre  oiiviion  ell  .l'un  ém  1  vellequi  le  Lit  pour  le  ptehe  île  I4  ilnir  ell  l.i  plu» 
..  ehcre.  Ceux  qui  .ipplu|ueiit  eette  oin.litin  le  plu»  te;.'.ulieteineiit  ,  li  Ictvent  dluiiie  I4. 
M  liée,  te  pioiiouikiit  i  iliuuie  loi»  ees  p.irole»  ilii  Ple.uime  li).  h  fiUt  4  ili krifi  ^  & 
»  NtHs  avêMt  tii  dtinrii.,  \\\\  peu  plu»  lu»  il  4).nite  ,  .  que  les  (iiei»  timlcTcnt  plu» 
»  (ouveiit  rKxtrènic  Diitlion  .lux  perloiuu»  en  l'iiite  qu'aux  nuil.i.le».  A  eeux-»i  lU  ne 
"  graiirciit  que  le  Iront ,  le»  Muies,  le  menton  fl^  leMnuu».ivee  île  l'Iuule  louunuiic,  qui 
••  ir4p4»eu  kiiie.  r.nliiite  il»l>.»ibouil!e!it  4vei  I4  nuine  liqueur  toute,  le»  iliunlue»  ilc 
"  I4  mulon  ,  en  retit4nf  »lc»  oi.iilon»,  &:  tr.uent  4V.e  I4  même  huile  île  gramie»  tioix 

•  lur  le»  iniirjilL»  &:  liir  le»  porte» ,  t4ntli»  qu'on  ih.inte  le  l'ÙMume  -xi  .•. 

l'4r  te  réeit  il  p4toit  t.  que  I  onclion  le  Lut  .uix  peniteits  ^  .lux  peJuiir»  eoup.iMci 
de  quelque  peilie  mortel.  1.  qu'elle  le  lait  aulli  aux  nulatle»,  aux  prilouue»  laiii;uiiran- 
te»,&:  aux  moutaiis.  l'eut  -  être  iclle-ii  n-  telleiultle  4  l'autie  oiithon  que  p.u  U 
matière.  I.l. vèque  ,  ou  l'Are hevèque  ,  allille  île  llpt  l'iètre»  .ulinuullie  cette  l.xt.ème 
OiieluMi,  qui  loinnu'iur  pir  un- prière,  tell  la  ré;^!e  ;  m  ils  (Inivent  il  y  en  4  nioiii»  iL' 
lept  ,  &:  queiqtuloiH  aulli  il  n'y  eu  a  qu'un  .  quoiqu'il  iki.  y  en  avoir  au  moins  tioi».  l> 
t\\\\  pas  iioii  plus  niie  u  ,',le  iiulilpeural'le  ,  que  iJAèque  allille  A  letfe  Ixtiéme  Onaioii. 
l'aune  o,it.h.>ii  s'appelle  aulli  ihe/.  lesCiieis  ipumurvu.  Il»  tuent  l'on^'ine  île  eet  JpomHroH 
de  la  paralmle  ilu  Samaritain  i  &:  |»our  reiuhc  la  lonloiinite  plu.  paitaire,  il»  mêlent  .lu 
vin  A\'.lpemnro»  ,  {,  )  pane  que  le  Sunaiitain  emploia  ik  rhuil.&:  liu  vina  la  eompotinon, 
tlonr  il  I.'  leisit  poui  la  e,uerili>n  ilu  \'oiai;eiu  Ulelle  pu  les  hrii:  i" 

Av.Mtque.le  m.irquev  lesililieieims  qui  le  tiouveiit  entre  le»  d..  le»  l.4tin»  ilaiil 

la  maiiiete  iraihniiullrei  I  lAtrème  Ouchon ,  nous  iléeiiious  quelqu.  ,  u('a;^c»  qui  .ipp.u- 
tiemieiit  partieiilieremeiit  aux  iliux  onUioii»  tj.»  tirée».  l'Arehevêque ,  ou  tu  la  plaec 
l'I.veque  ,  lonlaere  le  M  .leieili  'aiiit  riuiileile  l'oiulion  p,nir  toute  l'.uiiiee.  (  ./ )  I,c  Jeuili 
Ju;ii  le  l'.ituaiehe,  ou  l'I  vêqut-  a.lmiiiillie  l'oiiUion  eu  publie  4  tous  Ifs  liilele».  (  'elk 
JOeeonomc  qui  fait  l'onaiou  .ui  l'ielat ,  &:  le  l'reLit  l'a.inuuiUic  ciUiute  à  tou»  le»  hde. 


«      U  l'iuplinrr  ihiil  t»t   ff-mrt  f.ifft  ,  .lui  m.t  i  ;  H      T.-<'  »/■»'(.  V.nj'tt,  fc*.  I.iiic  lit 

.i  i,i»uiiic.ii ,  1/  tf.ti  i.,f*ttlt  dt  14  ^,mln  W«  .W»i  ....I  ,  .  i  s.  Il    l'I.iB  X     " 
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les.  Cet  iiCij^c  au  relie  cil  ù.it  ancien  dans  IL^lilc  Circioiic  ,  6c  ii  mms  c»  croions  leur» 
Doreurs,  il  remonte  ju/quaii  tcnis  de  Saint  Jean  Danultenc.  Les  r.rccs  viMit  plus  loin 
encore.  Ils  oij^ncnt  les  morts  avec  les  mtines  iticnionics  que  les  vivans.  Sept  Piètres 
lont  cette  ondion.  Chacun  d'eux  prend  ui\  panier  imbibé  d'huile  &:  l'allume,  comme 
pour  purifier  nar  cette  elpccr  de  (acritice  l'ame  du  dctiint ,  &  la  délivrer  des  peines  qu'elle 
a  méritées.  Il  faut  regarder  cet  uCige  (iipcrltitieux  comme  un  relie  des  lulhations  du 
Paginilmc.  On  attribue  même  aux  Cirées ,  de  croire  que  l'ondion  des  morts  a  lauvc 
des  ^.0%  de  la  damnation  éternelle  ;  &  c'ell  de  cette  nianicrc  qu'ils  racontent  que  Tra- 
jaii  Se  un  certain  Tiieonliilc  Iconoclaftc  ont  été  fauves. 

Ce  que  l'ondion  Se  rLxtrémc  Ondion  des  (irccs  ont  encore  de  particulier  cft,  que 
le  Prêtre ,  après  avoir  plongé  dans  les  (aintes  huiles  le  coton  dont  il  lé  Icrt ,  qui  clt  atta- 
che au  bout  d'un  bâton  ,  oint  le  pénitent  ou  le  mal.ide  en  foime  de  cioix  lur  le  Iront, 
fur  le  menton,  llir  chaque  )ouc ,  lur  le  delUis  Se  dans  les  paumes  des  mams.  Apiés  cela 
il  prononce  lUie  courte  prière.    Les  lépt  Prêtres ,  s'il  y  en  a  Icpt  prel'ens  à  la  cérémonie , 
oignent  tous  le  malade  lun  après  l'autre  :  le  plus  dillingué  des  lept  met  l'Evangile  liir 
la  tèce  de  celui  qui  reçoit  l'ondion,  pendant  que  les  autres  ont  le,  mains  polées'lwr  lui 
De  ces  ulàges  pallons  aux  dirtcrenccs  que  l'on  a  remarquées  entre  l'ondion  des  Latiiv 
&  celle  des  Grecs.    Nous  ne  dilims  rien  des  différeiiees  dans  les  prières ,  ni  des  v.une 
objedions  que  l'on  fait  fur  le  nom  de  Sacrement  donné  a  l'Extrême  Oiidion  par  les  La- 
tins,  Se  lur  celui  de  no^ére  que  les  Grecs  lui  attribuent ,  de  même  qu'.uix  autres  Sacremens 
de  l'Egiile  d'Occident.  Les  P:otcllinson.  tait  quelque  cas  de  cette  dirtercnce,  qui  à  la  rigueur 
necoiidllcroittout.niplusquedansunc  faulleapplicuion  des  noms.  Voici  donc  en  quoi  les 
<irces&:  les  Latins  dirféreiit  véritablement.   Chez  les  L.itins ,  une  feule  perlimne  fufht  pour 
adminillicr  l'Extrême  Oiidi.)!!  i  chez,  les  Grecs  l'Oiidion  clV  irréguliére  ,  li  elle  n'ell  taite 
au  moins  par  trois  Miniilres  de  l'Eglife.    Le  Clérémonial   Latiii   veut  qu'il  .ippartienne 
au  leul  Evêquc  de  coiifacrer  l'huile  ;  chez  les  Cîrccs ,  les  Prêtres  la  conlacrent  aulVi.  Ourrc 
la  dirterencc  (.()  dans  l'ondion  des  parties  du  corps  du  malade  ,  les  Grecs  ont  coutume  d'om- 
drc  anlh  toute  la  maifon  ,  en  fiilant  en  même  tcms  beaucoup  de  figues  de  croix ,  ce  qui 
ne  le  taie  pas  dans  l'Eglife  Latine.    Les  G.ecs  adnunirtrcnt  ce  Sacrement  aux  pe'rlbnnes 
fiines  i  les  L.itins  ne  le  donnent  que  dans  les  grandes  maladies  où  il  y  a  danger  de  mort , 
&  no  le  donnent  jamais  deux  fois  dans  la  même  mal.idie  quelque    longue 'qu'elle  fuie! 
Eiirtn  la  prière  que  l'I-glife  Latine  a  ordonnée  pour  ch.ique  oiidion  d'une  partie  du  corps 
cil  ilirt^rcnrc  de  celle  qu'emplou-nt  les  (irccs.  ' 

L'Extrême  Ondion  nous  conduit  natuiellement  aux  Cérémonies  funèbres.    Latranfl- 
tion  eft  dans  l'ordre  ;  &  quoique  le  ridele  malade  lapelle  plus  d'une  fois  de  la  première, 
vrai  que  l'I-xtrêmc  Ondion  a  pour  but  de  guérir  les  infirmités  de  lamé 
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_.  ele  ,  plus  cap.ibles  de  l'affliger  dans  ks  fuites  ineert.unes'de  ,.,  .m.u.u..^  ,  iji.c  i 
rranquihcc  de  la  faute,  où  l'elprit  ie  donne  (i  rarement  le loilir  de  porter  des  reiMr 
l'avenir.  L'Extrên;.c  Ondion  a  aiiflî  pour  but  de  coiiliiler  le  Chrî'tien  dans  les  (i 
ces  du  corps  ,  &  de  tourner  les  clnérances  vers  rèteriiitè.  Nous  pourrions  en  dire  da- 
vantage :  mais  il  ne  s'agit  pas  ici  de  dépouiller  les  prières  des  1ùhIjoIo^;cs  Se  des  Rituels.  Rc» 
venons  donc  aux  C'crèmonies  qui  accompagnent  l'agonie  du  mourant ,  Se  les  premiers 
momens  qui  luivent  la  mort ,  où  commencent  aiiili  les  vraies  Cérémonies  tUnebres  de 
tous  les  Peuples. 

{h)  Ricaut  p.irlc  de  quelques  pratiques  afléz  remarquables  des  Grecs  dans  leurs 
maladies.  Par  cxempl-.-,  il  dit,  ..  que  le  Prêtre  bande  la  tète  du  malade  avec  le  voile  d 
..  Caiicc  ,  Se  lui  donne  a  boire  un  trait  d'eau  bénite,  où  l'on  a  tait  intùl 
-  odoriférantes.  Cette  eau  doit  être  conlacréc  par  l'.ittouchement  du  CruciHx,  ou  d'un 
~  image  de  la  Sainte  Vierge.  On  la  prèlénte  au  malade ,  comme  une  médecine  propr 
..  .1  pierir  les  maladies  de  l'ame  ,  aufli  bien  que  les  intirmitès  du  corps.  Quand  le  ma- 
..  lade  empire,  on  a  recours  àj'Excreme  Ondion  ,  que  l'on  .tccomp.rgne  des  pricrcs  con- 
..  venabies  ,  &:  de  quelques  Irions  du  Nouveau  Teftament,  où  il  cil  parle  de  la  rcfurrec- 
"  tion  des  morts-.  Les  Grecs  ont  aulfi  l'ulagc  pieux  de  taire  des  vinix  à  Dieu  Se  aux 
Saints  pour  meouvrcr  la  faute.  Ces  vctiix  lé  paient  comme  dans  lEglife  Latine,  par 
l'ofriande  d'un  a'il  ,  d'un  bras  ou  d'une  jambe  d'or  ou  d'argent.  C'ell  ce  même  ulagc 
qui  a  ère  pr.îtiquc  par  les  plus  anciens  .^aicns ,  cntr'autres  k's  PhiliRins ,  qui,  après  avoir 
cce  guéris  de  la  l'uladic  dont  ils  turent  tiapcs  à  l'occalion  de  l'Arche  du  iei^jucur,  donc 
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(  t'    Ir»  I«'iin  oi'ii  cm  I«i  ycut ,  Ici  Prcille? ,  lei  ntii> 
iCi  ,  U  bgyctit ,  tel  iiuius  ,  lc>  jjiej»  (fc  1:>  icii.i. 


(h  I  h»t  dt  fijift  GrtijMt ,  Cb»p.   M. 


RrircirusES  nrs  grecs  scHIs^rATro^^. 

M-  -■  l-'lo.u  d'autre'  an.ulcnunc  aux  dc^v  t    a^     cU      'I  *Tr  '''  ""'"""  '^^''i^'""'' 
tiuiu  dautru. ,  &  cette  ..ifivete  dVlprit    oui  d        1^  /     J         ^""''"''  '■■''•""^'"  •^<?'  ^c- 

colcro  œ,  reprelentations  ,  no  le  t.uc  que  p.,ur  Llul  J  .va  r  d^T  t  '  ^«'"^  '!"» 
CKor  .1  1.1  .c.uiino.ir.uiec  ceux  qui  l'oiît  reçu.  ^"  tentait,   &  ex. 

On  lu  i\.im  quelques  Relations  de  Millionnaires     n,„.  1^.   r-  ^ 

MM.  inanent  le ',our'de  la  1  ète  de  quelq,  •  " /,  "^X  ni.?'?'  '"""'"'  l^""^'  «'''^•'" 
que  ceux  qu.  ineurent  en  tout  nutri  jour  de7r  c n  I'  T' '  i^"^^'""  ^  &'  '^"""ic» 
nn,ul.ere  aux  Grecs.  C'ell  .uni,  que  fuivanc  le  rZ  d^n  , r'Sfl'f"'"""  "^'^  ''^' 
••  i.au-s  ont  remarqué,  que  les  plus  l'rands  t  ivo.is  l!-  NI  iV  '  '^^ '^"'""•"r'-- ,  ••  plu- 
..  v.e  durant  la  célébrité' de  que  qu\, ne     c  (et  K -r.       ^"""-V'"'if  '»'«  P-"ti=«  «le-  cette 

,;,:^  I-:;-  ^  ^- ^ï-^.  ^'  '«  '  -f-  «'-  ;!r-  zrs^^  "-- 
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':V<ukiiue.  <.i  les  Hdelcsont  tau.  V  a  ^  ^  „;  ^^'l^,^  ^  '' V  vouloir  cherche 
nies  par  I  exemple  même  des  plus  «nandls  in  n,  .  t'?^:'^'""  '  ''*  Y  ""^  été  a 
...c  un  honlKur  pour  eux  de  mo  riHe     ul  i'lv  ,"^  1"''"'^         T  î.'^^^^^'^  -"- 

pourkfquels  ils'avo.ent  plus  ,ic  dévot/ôn    '^"' '  ^^'''^  ^'••'^•^••"'' '•»  l""^"  ^"B.enheureux, 

pr  un  qui:,cIon  que  I  '  predS  o  ^  to^  1.  é!  f  1'^^  '^^  n^  '"'^•'^'"  '  '"'^  ^""^ 
l-t  uuerellant  pou!  les  felnn.cs  &  pn  les'nu  s  o.n  <  '^'"  /^ 'i  '""  t""^  -""^'^  '  ^ 
client  de  li  prés  (ont  encore  en  vi-       n  '  '^''y"""  '"^'^^  F''<'n"csquitou. 

à  lam.,  I,,  fc.nme  Tl  c^^,  v  SiT.  n  ',  '^"'T""^!"'  ','"^:'-^"^- '  '^-  Prcnt  au  parent ,  r.mù 
.elle  at'tachee  T  rin  aie  ;      Jll  J  cl    m  ,'       1  ""  ""  ""r^  ^'^  "'^"^'^  ^"  ^■'^-  •  '•'  P-ecë 

Ainii  que  Inui.ce       r^ v  .     o^     v  ùjr. '^.'.IT"  ^"'"'^^'  '^*""  "'M'»^-  ^"^  ^11  au-delVous. 

>l  i:mtlvavon-  que  le  m.racl^ic  n^lhc  i  n  V'7''""  •''' P'^^''^  '^^  ^''^•""^•-  ('^r-uiant 
M..nquei.on  d^ppl.q.crl..  •  ^  a  '  t  Ih^t  ri^ir^r  ^ïll  ^LS^;;^^  '^  ''"''^f 
i  .Ole,  &:  uhdcr  etoit  (ans  doute  im  île  ces  Heretuin^    rr  -'  ^ 'l"""''»'""^- ''» 

de  cette  nature  avec  r.gueur.    11  t   n    ^  ^  o   le  ^r  j^  '  '  V  ^ 
.MOcelu.qm,ppl.qnoitVpioeedem.;nr:e';e;;:^^^^^ 


m.iiiquuir.    M  us  cette  adhelion  nauroit 
du  miracle ,  même  chez  les 
deux  fois  à\\  moins,  que  pe 


pas  (liHi  encore  ,  pour  conlhiter  toute" h  \érir^ 
->^  Plus  jp,or.ms.  Il  f.n,t  donc  croire  qu'il  elt  arnvé  une  m 
■^^^  '-1''^'-.  ou  1.  chute  de  la  piele  l'Image "  rcnTont  ^ 


y-^\V';^  Il    n'en  tlmt 'p.,:  dava  t     cpc    r  ce  t  ri  -  1        c  H''-'^^'  '"''g'^  ^  rencontré 

certaines  (upe:ll.nons.  'musV  Sf  £    '.^^'^f  /  ''^^    '^T';^^    '^^''^^    '-^   vérité    d« 

vrai  qu'elle  L  regarde  que  de  ^ll     b      1     'n;  tu;Z:  ''^''''T  ''""""  '' ^'^ 
pas  mieux  la  pl.ucr.  ""     nio.tuaiies  j  cependant  on  ne  pouvoïc 

^<tt^^:sT^:tI:s:':rr  'v"-"''"v'"  '""■•'"''"■  -""-  '^  "- 

■■  c.   Il-irappant  la   noitriue     l     nfV        I  •'"'''''  '^'>  ^•"'•'^^^ 

--uque  dé' notre:  dluVf,:,;    n;m    H^  u;"'^^  "'^^  '"   ^'"^''^^  "•     ^o  rra,.: 

rn  C.aico..:ne  &c  en  Languie  doc     .i^r   J,v      1      f"  '"''','  ^"'^  q»'-H'JOurd'hui ,  pas  n,éine 


,-,     A        ,• ^'^""  '"f<-Tieur,  lies  Kilahes  6,-  des  ci  iti^' 

t.luillianilme  nous  apnr,  ne    i  iusik  ,  ,n( M  .,         w  \r.'-'^i;-^ 

plus  volontiers  a   la      ce,     oie         .^  "i     r  ""  *  f   ''  "'^''^  "^•"  f""  """^  P'-'^"io"- 
1^  perte  d'un   nere     d'un  ,.:!:i".„'^^;™  ^'^'  '^^''^"^'1'  '""^i^"'    -'^''^  ^1^  'c   coller  d. 


neiv     .r,,n  ■  1.  ■  '^'■"-."'">  l'nlquil    s  ai'jt  uc   le    conioicr  iia 

pi.li.,  a  un   cpuux  ou  dune  teininf       \         >         1  «-«.'"n.n.i   uc 

j  "uiic  lunmt.     1.^  toipi  du  more  aiant  cce  accom- 
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mmlc  ,  coiniiK  on  l'.i  »lit,  &  coutltc  par  toirc ,  pour  lui  taire  toute  la  ciiémonie  «lu 
licuil ,  loriiiuc  rUoiirc  cil  vcmuic  île  rcullvclir ,  le  Clrutirtx  inarclK-  à  la  tàc  »lu  C'.onvoi 
tunclne.  »  Les  Vtùtict  &:  les  Diaires  qui  l'aceonipaj^uent ,  eu  récitant  les  prières  or- 
•  lioniu'es  par  i'F.glile ,  tout  brûler  île  l'eiuens ,  &:  ilemandeiit  à  Dieu  i^u'il  lui  plaile  rc- 
..  cevoir  l'anie  liu  mort  ilaus  le  li^)our  îles  Bienheureux.  La  femnic  (iiit  les  trilles  reftes 
.<  lie  (on  cher,  baignée  île  pleurs,  &i  ilans  une  (i  j^ramle  iléColacion,  qu'à  en  jUj^er  par 
»  l'es  larmes  &  par  la  violence  de  (l-^eris,  ou  croiroit  qu'elle  a  rélolu  île  toréer  (on  ame 
..  à  courir  après  celle  du  iléfunt.  C'epcmlant  il  le  rencontre  quelquetois  îles  tenimes , 
..  dont  1  humeur  ne  s'accommode  pas  de  ce:,  pallions  emportées  mais  le  deuil  n'eu  ell 
«  pas  moins  luj^ubrc  pour  cela  -.  Ou  a  des  pleureuCes  ilc  protédion  ,  i\u\  phurcni  a  (;j- 
gi's  pour  la  veuve,  &  qui  à  force  d'exercer  l'art  de  pleurer,  ont  acquis  l'adrcllc  de  con- 
trclairc  les  celles  èc  les  niouvcmens  de  la  plus  vive  douleur, 

»  Le  (érvicc  mortuaire  étant  achevé ,  on  va  bailer  le  Crucifix  j  cnfuitc  on  bai(e  le 
..  mort  à  la  bouche  &:  au  Iront.  Enfin  chacun  niante  vui  morceau  de  pain ,  &C  boit  un 
..  verre  de  vin  dans  ri'.j;li(é ,  en  (buhaitant  du  repos  à  l'Ame  du  mort ,  &:  de  la  conlo- 
..  l.ition  "i  la  tàmillc  atHi[;ee  ".  J'oubliois,  qu'au  rapport  de  quelques  Voi.igaus  (a),  la 
veuve ,  le  mari  qui  a  perdu  fa  léminc  ,  l'entant  qui  a  perdu  (i)n  père  ou  (a  mère ,  en  un 
mot  toute  perConne  qui  eft  en  grand  deuil ,  ne  man^e  rien  d'aprété  chez.  ("oi.  On  lui 
apporte  à  man'j;er  de  chez  les  amis  pendant  les  premiers  huit  jours.  ..  Au  bout  de  ces 
i.  huit  )ours ,  iJn  rend  .lUX  aflliiiés  une  vilite  de  charité ,  pour  les  conibler  de  leur  perte , 
.,  6c  pour  les  accompai^ner  à  i'l-.i;li(é,  où  il  lé  lait  des  prières  pour  le  repos  de  l'amc 
..  du  mort.  Les  hommes  manuient  &:  boivent  encore  dans  l'I-glile,  tandis  que  les  lemmes 
.,  renouvellent  leurs  lament.uions  &  leurs  hurlemens.  Mais  celles  qui  ont  le  moicn  d'.ichetcr 
..  les  larmes  d'.iutrui ,  ne  lé  tout  point  cette  féconde  violence  ;  elles  envoient  des  pleureulcs 
..  pleurer  liir  le  tombeau  de  leurs  époux  trois  jours  après  l'enterrement.  On  tait  .-.lors  des 
..  prières  pour  le  mort.  Au  bout  de  neuf  jours  on  dit  des  Mellés ,  &  l'on  prie  encore 
»  pour  lui:  on  en  fait  autant  .lu  bout  de  quarante  jours,  de  (ix  mois  6c  de  ranuée.  A 
..  la  fin  de  la  cérémonie,  on  donne  aux  amis  du  ble,  du  ris  bouilli,  du  vin  8C  des  fruits 
..  (ces.  Cette  pratique,  connue  par  le  nom  de  rà  a-rri^voi ,  rade  parmi  les  Cirées  pour  être 
■,.  d'une  trés-'nande  antiquité.  Ils  la  renouvellent  avec  plus  de  dévotion  6c  delolemnitéquc 
..  jamais  ,  le^Veiulredi  qui  précède  le  C.uême  de  l'Aveiir ,  le  Vendredi  Saint  &  le  Ven- 
..  diedi  d'avant  la  Pentecôte,  jours  que  l'Eglilé  Grecque  oblérve  pour  la  Commemora- 
..  tion  des  morts, tant  de  ceux  qui  ont  fini  leur  vie  par  une  mort  naturelle,  que  de  ceux 
.'  qui  ont  eu  une  fin  violente  ••.  .  .  ,         .       - 

je  ne  (cai  li  ronrncfort  a  vu  plus  ex.iftement  que  Kictut;  ou  fi  les  Cérémonies  fu- 
nèbres diflérent ,  lorfqu'on  les  fait  pour  une  fénune  -,  ou ,  ce  qui  ell  plus  vrailémblable  , 
fi  elles  ditVercnt  d'un  lieu  à  l'.uitre.  Quoi  qu'il  en  Ibit ,  voici  un  détail  plus  curieux  &: 
lus  étendu  que  le  précèdent.    (  t  )    Tourficjurt   y  décrit  le<  tiinérailles  d  une  téminc  de 

[ilo.  ••  A  peine  eut-elle  expiré,  dit-il,  que  nous  eiuendimes  des  cris  extraoïdiii.iires  : 
..  ou  nous  aflura,  que  (uivant  l'ancieiine  coutume  de  Circce,  les  pleureulés  tailbicnt  leur 
..  devoir  auprès  de  la  défunte.  Pour  vérifier  ce  que  dit  Hor.iit,  (  c  )  ces  pleureulés  luit- 
..  loient ,  &:  le  trappoient  la  poitrine  jufqu'à  s'enfoncer  les  cotes  ,  taudis  que  quclqucs- 
..  unes  de  leur  troupe  chantoient  {^)des  Llev^ies  à  la  louanj^e  de  la  morte,  l'endant  cette 
..  efpece  de  chanv.ui  elles  apoltrophoicnt  de  teins  en  tems  la  D.uno  qui  venoit  de  mmi- 
,.  rir  ...    Cette  apolhophe  cil  trop  plaifante ,  pour  ne  la  pas  mettre  ici.    ..  Te  luil.i  bien- 

hctircuff^  ilii'oienc-elles  à  la  pauvre  detiinte  : /«  pins  w.iinictj.int  te  m.irkr  ,ivec  un  Itl , 

6c  ce  tel'ecoit  un  ancien  ami,  que  la  Chronique  fcandaleule  avoit  mis  fur  le  compte 
,.  de  la  morte.  Nous  te  rccumm.uidons  nos  l'.tnns  ,  diloit  l'une;  ngs  inifc  ■  m.uns  J  mon 
„  Combtn-  lui,  diloit  l'autre,  &:  mille  pauvretés  lemblibles  •. ,  ou  Ion  ne  pouvoir  recoii- 
jioitrc  qu'une  naïveté  ridicule  &:  beaucoup  dextravav!;ance.  •■  Apres  cela  on  revenoit  eiicoie 
.„  aux  pl-uis.  Ces  pleurs  tiireiu  des  torrens  de  larmes,  .iccompa;4iies  de  (anglots  qui  lémbloieut 
«  partir  du  fond  du  ictur.  On  le  deiluioit  la  poitrine  ;  on  s'aiiachoit  les  cheveux;  o;i 
»  voiiloit  mourir  avec  la  morte. 

>.  l.e  Convoi  commença  p.ir  deux  jeunes  paifaiis,  qui  portoient  chacun  une  Croix 
•  de  bois,  fuivi»  par  un  Papas  revêtu  d'une  diape  blanche,  elcoité  de  quelques  Papjç 

lU 
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*  en  croies  lie  ilitre, entes  couleurs,  ,„.il  pci^^nes  &  mal  cl.aulles.    On  norto.t  cnfuitc  I» 

-  -rrr^lÇ  l;.Dan,e  a  ilccouvert ,  parc  à  la  Grecque  île  (Is  l.ab.ts  ilc  Klùccs      I  c  mûî 

"  nér."uC  !,    T^'      '''T  n  '''"'  r^'"'"'»r-  ''^"  ^ ""'i'"^'^-«'on  ,  qu.  tâchoienc  par  S 

-  ncs  unions  île  I  e.npcche.  iTexpuer.  On  il.loic  pourtant  tout  ba  ,  que  la  défunte  n'c- 
..  to.t  morte  que  de  ci.apu,..  R.cn  nell  il  pla.lant  ijue  la  Conud.e  qu'on^  ,ou  c  ce  oco- 
f.ons,  pourvu  cependant  qu'on  n'en  (i.it  pas  le  Micros.  Quand  on  l'ell ,  on"  tmuîê 
comme  force  de  louten.r  un  caradcre  mêle  de  puérilité,  de  balVclll.  J  i  N  TZ 
<iepn(ement.  S.  Ion  prenoit  les  clu.Ccs  tout  à  ùz  a  la  lettre,  il  f.uuir^u  chm,  n^-  t 
niar.s  en  Cnece  ont  une  étrange  provilion  de  douleur,  pour  pleurer  (i  |,.u.t  Se  (i  nubli 
quement  eurs  temmcs.  Ce  b.en  y  elt-.l  plus  rare  qu'a.lleurs //;/,«  ^,W  A  L  /.i  ': 
tlmc  f.mlt  pcn/cr  dtn  trouva  inn  .lulire,  ( ,,  )  dit  Rabelais.  ..  Une  des  Hlles  de  liX' 
..  funte,  conc.nuc  Tournefurt ,  aile/,  taraude  Se  aile/,  bienfaite,  Ibs  (ivurs  &  quelqui'.    nV 

-  rentes  marcho.ent  a  leur  to.ir ,  cchevelees  &  appu.ées  (in-  les  bras  de  leurs  an  ne.  Ou  md 
"  la  vo.x  leur  manquent ,  ou  qtùlles  ne  (^avoient  nlus  que  d.re ,  elles  t.roient  ^.^y\Z 
..  ince  lestreHes  de  leurs  cheveux,  tantôt  d'un  c,\te ,  tantùt  de  l'autre  :  mais  la  n.»; 
.  ne  ^auro.t  e  dement.r  lon-^-tcms ,  &  l'on  dillingue  bien  dans  ces  occ..lio,>s  celles  qui 
..  y.  lent  de  bonne  .o, ,  d.tvec  celles  qu.  (e  contrdont.     S'd  y  ,  „n  bel  hab.t      ns^ 

"  u    n  ;      •""■""  ''  ^""'■■'''      •"  •""'?  ^  '^'^  r-"c-"ces  font  bien  a.les  de  ic  montre 

."  ^è  n  r*?'"  ^y'r  """'  '"'"  '  '"^'"^'^'  '^'  '""  '''  ""'^  =  ""'^  "'•»  n'empêche  p.  s  de 
..  gcnm.  Quand  .1  y  a  un  mort  dans  un  quartier,  amis,  ennemis,  parons    voilins    u  nuU 

-  K  fnloit  au  monis  (emblaut  d'en  répandre  ...  De  là  on  doit  conclure,  qu'un  .ku 

«  raoriinaire  &  1.  biuiant  nell  qu'un  elKt  de  la  mode  du  pais,  de  l'i.nit.ition  de  ux 
qui  (ont  vcnt.iblement  .•tHii;es ,  &  du  teniperaminent  que  le  chm.t  donne 

-  Le  jour  de  l'enterrement   on  ne  dit  point  de  Mclle  des  Morts.    I.c   lendemain   on 

-  commence  d  en  ta.re  dncquarantc  .=»  chaque  l'.uoille  ,  a  (ept  (ois  p.ir  Melfe.  Loriqu'on  tut 
..  arrivealf.i^lHe,  continue  notre  Voi,ij;eur,  les  P.ipas  dirent  tout  haut  l'OrHce  des  Morts 
..  tandis  qu  un  petit  Clerc  rceitoit  les  l'fe.uimes  de  David  .u.  pieddelabiere.  L'OtHce  ctanc 
..  (jn. ,  on  dillribuoit  a  des  pauvres  a  la  porte  de  TK^life  douze  pains  &  .u.tant  de  bouteilles 
•'  ^'^;Î''":  ^'>  ''^'""-^  ^<'X  C^cua,  ou  (ois  de  Venili'  ;i  chaque  l'apas,  nn  ccu  &  demi 
~  a  1  hveque  qui  avoif  accoinpai;nc  le  corps.  (  /.  )  I.e  (i-and  Vicur..' ,  le  Trek>rier  l'Ar- 
..  iHV'Ite,  (   cv  (ont  tous   !>.„  qm   occupent  les  n,emi,res  Dignités  du  C:ier.'e' ap.ès 

-  1  hveque,  )  revurent  le  double  de  ce  qu'on  avoif  donne  a  ce  l'relat.  Après  cette  dif 
..  tribution ,  un  des  Papas  mit  fur  lellomic  de  la  morte  un  morceau  de  pot  calK-  (i.r 
..  lequel  on  .ivoit  trr.ivc  avec  la  pointe  d'un  coure.ui  une  Càoix  ,  &  les  cu-.cicres  !udi 
"  ''-"fl  f'.'  '  ^"^  \  ï^"!"'^^-  ':'\'i^  ^'\  -i^l'^-'-^  •»  1'  morte.  Les  païens,  liutout  le  mal 
..  11,  a  b.ulerent  a  a  bouche  -,  ,  elt  un  devoir  indifpenlable ,  &:  même  lut-on  mort  d-  U 
..  Poltc.  Les  imis  lembralL'rent;  les  vuilins  la  (aluer.-nt  :  mais  on  ne  ,etra  point  d'f  ui 
V  benit-.  Apies  I enterrement  on  conduKic  le  nuri  lulqu'a  (a  mailou.  Aii  dep.rr  dn 
-convoi  les  pleureules  recommencèrent  leur  cxjrucv,  &:  (lir  I-  (oir  Ls  pneus  en 
••  voicivnt  dcquoi  (ouper  .m  mari,  &:  allcrent   le  coiifoler  en  faitant  la  dcb.uiche  avec' 

-Neuf  jours  après  on  envola  le  Colyv.,  Ix  rr...;liie  ...  On  traduit  ce  mot  de  Ccly-x 
r-ir  Ne  ,  ou  froment  cuir.  Ce  terme  pourroit  bien  êtte  corrompu  de  KiAH'Sîv  oui  d  ui's 
quelques  Auteurs  (irecs  li.^niHe  .les  confitures  .V  d.-s  friauliies  ,'  Inlhru.  Ov  c^:  L  onic 
.V  aecomp.ipie  le  f,V,r.f  des  tiu.era.lles,  n'eit  antu-  choie  que  des  trnndifes.  A,  nitons 
ijue  cette  elpece  de  repas  funèbres  (e  rapporte  au(li  aux  IpuU  fcr.il:>  Se  ,,„x  /'./;vv/;'m 
lies  Anciens.  Cependant  des  Auteurs  Lccklialliqucs  ont  donné  u"no  ovi^me  bien  ditîéren- 
tc  au  cW^x..,  R,c.xut  amd  qu'on  vient  de  le  voir,  en  a  parle  tort  fueuncV-menr.  I our. 
«r/^r/,  ou  plus  exaa  ,  ou  mieux  inilru.t,  ou  temou.  d'un  uCi-^e  pratique  différemment 
Je  décrit  lie  a  maniete  (uivante  ..  LesCrecs  app  •lient  CoiyvA  un  .;rand  ballin  de  fro! 
..  ment  bouilli  en  gr.un  i;arn.  dam.mdes  pelées,  de  railins'  (écs ,  de  ...renades,  de  (éla- 
..  ne  ^  iH.rde  de  bafilic  ,  ou  de  quelques  ..utres  pl,nt,-s  odo-iier.uù..-.  le  milieu  du 
"  badin  seleve  en  pain  de  lucre  ,  (iirnroiue  d'un  bouq.et  de  H-nirs  art.tici.-lles  que  Ion 
..  tait  venir  ,te  \,„,ie;  .V  Ion  ran;.^>en  croix  de  NLilte  (i.r  les  bords  du  ballin,  quelques 
»  morceaux  de  fucrc  ou  de  confitures  (eches.    Voila  ce  que  les  Grecs  appellent  rôtfrando 
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i4ft      CERr.MONir.  S,  M(KUR!Î    F  T  C  O  U  T  TJ  M  E  S 

••  tlu  Colyva,  it  il^lic  parmi  lUX,  pour  (  «  )  f.iirc  Ibiivcnir  les  lulclfs  Jt-  l.i  RcliirrcAioa 
••  des  morts ,  (inv.int  ces  p.ir»)Us  iK-  Jcliis  -  C'Iirill  (  b  )  en  St.  Jcaii  ;  Si  le  f^r.tin  de  froment 
-  Me  menri  upres  titt'y  i'i*  jdté  en  terre  ,  il  demeure  /'eult  m>iis  (jnuHd  il  r//  mort ,  il prt- 
m  duJt  heameup  de  fruit.  <•  On  ne  pcnit  nier  t]iic  l.i  pictc  n'.iit  aulc  ï  établir  tes  (ortei 
lie  eércmonies  :  nuis  il  tant  convenir  aulli ,  que  par  une  tatalité  onhnaire  aux  inllitutiont 
les  plus  picuf'es ,  ceile-ti ,  tomme  tant  il'autres ,  a  ilcj'énérc  en  liiperllition.  On  ne 
tloic  pas  oublier  iti ,  tjue  t.tte,  cérémonie  lUi  Lolyva  îles  Cirées,  dcerite  par  Tournefort 
comme  un  ula^^c  partuulier  aux  funérailles ,  aux  neuvaincs,  aux  quarantaines  &:  aux  an* 
iHverl'aires  établis  tlic?.  eux  pour  les  morts ,  le  pratique  auili  dans  les  jurandes  létes  ilo 
Lur    L^lilc.     "  0\\  ajoute    les  confitures  &  les  autres  fruits ,  continue  le  même  V4>ia. 

•  geur ,  pour  rendre  le  froment  bouilli  moins  delaj^reable.  le  lolloicur  porte  Uir  lit 
»•  tète  le  ballin  du  Colyv.i ,  précédé  d'une  pcrionne  qui   tient  deux  gros  Hainbeaux  de 

•  bois  doré,  garnis  par  étages  de  rubans  tort  larges  bordés  d Une  dentelle  de  lil  de  de» 
»  mi  pied  de  hauteur.  Ce  Fofloieui-  cft  fuivi  île  trois  perlonnes  :  l'une  porte  deux  gran- 
».  des    bouteilles  de    vin,    l'autre   deux    paniers   de   fruits,    la  troiliemc    un    tapis   d« 

•  Turquie,  que  l'on  étend  liir  le  tombeau  du  mort,  pour  y  lirrvit  la  collation    &:   le 

•  Colyvit, 

••  Le  Papas  dit  l'Office  des  Morts,  pendant  que  l'on  porto  cette  oflfiande  à  l'E'.'.lilL*. 
••  1!  prend  enliiite  la  bonne  part   du  régal:  on  donne  à  boire  aux  lionnètcs  gens,&:  les 

•  relies  lont  dillribues  aux  pauvres.     Quand  lortVande  part  du  logis,  les  pkuivules  rc 
••  commencent ,  tout  comme  au  jour  do  l'enterrement  :  les  parens,  les  amis,  les  voifii,^ 
t.  lont  les  mêmes  grimaces,    l'our  tant  do  larmes ,  on  ne  donne  à  chaque  pleuieule  que 
••  cinq  pains,  q.iatre  pots  do  vin,  la  moitié  d'un  fromage,  n\\  quartier  do  mouton,  &i 

•  quinze  lois  en  argent.  Les  parons  lont  condamnés  par  la  coutume  des  lieux  .\  pleu- 
m  rer  tort  louvent  fur  le  tombeau.  Pour  mieux  témoigner  leur  douleur  ,  ils  ne  chaii- 
••  gent  pas  d'habit  dans  ce  tems-là  \  les  maris  ne  le  font  pas  ralèr  s  les  veuves  le  laillenc 

•  manger  aux  poux.  Il  y  a  des  Ifles  où  l'on  pleure  continuellement  dans  les  mailbnsj 
••  les  maris  &  les  veuves  n'entrent  pas  dans  l'iglife  ,&:  ne  fréquentent  pas  les  Sacremens 
•.tandis  qu'ils  lont  en  deuil.  Qtielquctois  les  hvéques  &c  les  l'ap.is  lont  obligés  de 
••  les  y  contraindre  liir  la  menace  do  l'Excommunication ,  que  les  Grecs  appréiiondenc 
m  plus  que  le  fou  ••, 

Voici  une  .lutro  Cérémonie  fiincbre ,  que  le  mcme  Tourmfurt  a  vue  à  Mycon(.  Quil- 
Cjues  ihtterences  alPoz  rcinarqual'les  empêcheront  le  1. odeur  do  la  regarder  lomme  une 
répétition  de  la  précédente.  ••  Dès  qu'inio  peribnnc  a  rendu  l'aine  (<  )  on  lomic  :  les 
f  parens ,  les  .unis,  les  pleuteules  tout  leurs  complaintes  autour  du  corps ,  que  l'on  port» 
m  a  l'Eglile  pou  de  tems  apiès.  Le  plus  fouvent  mémo  on  n  accend  pas  qu  il  loit  tioul  :  on 
».  s'en  dobarraflo  (ans  fniiemeni  s'intormer  s'il  ell  véritablement  mort  ,  ou  li  on  l'a  ci'ù 
»  mort,  quoi  qu'il  tut  en  vie.  l.c  convoi  s'airêto  au  milieu  île  la  premieie  place-  :  on  y 
-  pleure  tort  amèrement ,  du  moins  en  apparence.  Les  Papas  dilont  1  Oflice  dos  Morts  au» 
M  tour  du  corps  ;  apiès  quoi  on  le  porte  à  l'Eglile,  ou  il  ell  inluimo  dés  que  l'on  a  récité 
M  quelques  Orailons  atcompagnees  de  pleurs ,  de  geinillemen'  ,  de  (àiigiots. 

-  Le  lendemain  on  lonnc  encore  les  cloches  :  on  lert  \.\\\  Cvlyv.i  dans  la  ni.iilbn  , 
•>  fur  wn  tapis  étendu  par  terre  :  les  parens  &  les  amis  le  rangent  a  l'ontour  :  on  pleure 
•<  pendant  deux  heures,  tandis  que  l'on  dit  la  Molle  des  Morts  à  l'Eglile.  Le  foir  on  y 
«»  porto  un  autre  Ca/yv.i  avec  une  bouteille  de  vin  ;  les  parens  &c  les  entans  du  mort ,  qui 
..  (ont  maries  ,  en  envount  autant.  Les  plats  (ont  dillribues  aux  Papas  qui  reeitenr  l'Ot- 
•-  lice.    Chacun  mange  &  iioit  comme  il  l'ontend  ,  à  condition  que  l'on  pleurera  do  teniï 

•  on  tems  par  bicnleanco. 

..  Le  trt'iliéinc  jour    au    matin   on  envoie  d'autres  Coings  ;   Se  comme  l'on  ne  dit 

•  qu'une  Mello  par  jour  dans  cluuiue  Eglil'o,  les  Papas  prennent  leurs  pl.its,  &  si  u  vont 
m  celeb:;T  dans  leurs  {  ha;  -llus.  Les  autres  Jours,  julqu'au  neusieme  ,  on  die  (eulemeiic 
••  des  Molles  :  le  neuvième  on  (ait  la  même  cérémonie  que  le  troiheinc.  Le  quarantié- 
w  me  jour  après  le  décès,  a  la  fin  du  troilieine  mois,  du  lixiemo  ,  du  neuvième,  &:  an 
M  bout  de  l'an,  on  répète  la  méine  iholo  ijuc  le  tioilieme  |i>ur  ,  bien  entendu  que  l'on 
A  ne  manque  pas  d'y  pleurer.  'Ions  les  ans  les  héritiers  ti)nt  porter  le  iol-.v.i  à  1  1  ;,'lilo  le 
••  jour  du  deccj  de  leur  pero  &:  de  leur  mère  ;  &:  pour  cette  tois  la  cérémonie  le  tait  Ijns 

•  liinencation.    Tous  les  Dimanches  Ac  la  promitre  anncc  du  décès,  ic  quelquetoi>mc« 
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RrtiGiEUsr.s  nns  crhcs  scmismatiques.  ,4^ 

•  me  dcU  (rcorulc  ,  on  donne  à  un  pauvre  un  pr,ui.l  ^^Ûtcui ,  ilu  vin,  de  la  viande  &: 

..  ihi  po.don  :  le  join  Ac  N.x-I  on  t.nt  !..  n.nne  tli.nuc.    Les  Papas  en  dillrilnient  autanc 

..  Hiiil  leur  plaît  ,  &  lont  In-nnc  cluie  du  lelle,    car  toute!,  ces  ulliandes  vont  de  Tfc, 

,.  nhle  elu-7  eux.    Auili  ees  Mmillrcs  htcléliaUique»  ont  plus  de  l>ieii ,  «nuls  nen  (cau- 

,.  roKiit  eoulojnnwri  &  ilaillniis  independanuMcnt  du  eaîui.1  .le  ri.^iilè  ,  on  les  aeiable 

^  .le  prelens.     Les  htritiers ,  pendant  la  prenuere  .umée,  donnent  dm-  &:'inatin  auxnau- 

..  vres  la  portion  de  viande ,  de  pain ,  de  vm  6c  de  Iruk  ,  que  le  mort  auroit  mmiucc 

I'  s  il  eut  veiii",  ^      * 

On  peut  eiu..ie  plaeer  iei  ec  que  dit  Corneille  le  Bruyn  (./}  du  deuil  des  Giccoues  de 

Ji.iw.i,  qui  à  eertains  jours  alloienc  en  ti.uipe  liors  .le  la  Ville  vers  les  tombeaux  .le  leurs 

paivns ,  p.uir  les  pleurer.    \li\  jour  aiaiit  appeiyu  j;rand  n..nil>ie  .le  ees  l'IeuieulLsqui  me 

nouiit  ce  elieniin,  il  les  (uivic -,  8.'   aptes  avoir  reiiurque    l'endroïc  ou  elles  le   reiuloicnc 

rourtano  leur  .ieuil  aee.n.tunié ,  il  le  plaça  de  façon  a  p.,uvoii  lis  examiner  à  (i.n   lifi. 

«  t!iesall.)ienc  premièrement ,  dit-il ,  (émettre  (ùr  les  (epuklires&:  y  i.Ieurer ,  oùaprcssetic 

..  tenues  enviDii  une  deini-lieuie,  quelques-unes  (e  levoimt  ,  &  laiCicnt  un  loiul  en  (b 

,.  tenant  toutes  par  la  main  ,  omme  li  elles  eull'ent  voulu  danler  un  branle.    liiCuitc  deux 

*  cleiiti  .Iles  .luiuoieiit  les  .luttes  ,  Hc  (e  inett..ient  .lu  milieu  du  loiul ,  où  elles  fàilbicnt 

..  tant  de  bruir  en  criant,  en  tail.mt  des  eont..tli..ns  &  en  Irapaiit  .les  mains,  .tu  on  aie 

..  dit  nucUcs  ctoieiit  liors  du  (eus.    Après  cela  elles  reournoient  eneoie  tout.s  safllojf 

..  pour  pleurer,  julqu'a  ce  .,uVnHn  elles  s'en  alU.ieiit  les  unes  apics  Us  ..unes  .'i  leurs  nui- 

,-  Ons ,  pen.lant  qu  il  ni  reveiioit  d'autres.     Les  habits  <iuelk  s  av..ieiit  etoient .  eux  qn'eU 

..   es  p.,it..inir  dordiuaiie,  eVIbàdiie,  blaïus  .,u  d'.iutie  culcur  :  mais  quand  elles  Ce 

..  k voient  pour  k-  mettre  en  rond,  elles  le  eouvroieut  d'un  voile  n.nr  ••.    Mais  n.uis  ne 

hnirions  pas ,  )i  nous  voulions  rapporter  toutes  les  eeiemonies  pariieulieres  .le  elia.uie  lieu 

qui  .l.rtet  eut  parmi  les  Grecs ,  coimne  parmi  nous.     Il  lutHc  d'avoir  parlé  de  telles  oui 

kii;t  les  plus  |;enetales.  ^ 

Ce  (er.>ir  lei  le  lieu  de  parler  de  la  eroiancc  des  Gïccs  fur  le  PuriMtoire  :  mais  pour 
re  pas  lepeter  ce  qu'on  en  a  deja  dit,  nous  renvoi.)ns  le  Ledeiir  à  'la  premit-re  Partie 
ou  Ion  en  a  traitte.  Tim-tn-flrt  parle  allez  )ulle,  quand  il  dit  que  les  Giees  ne  (eavent 
j^iteies  a  .iiiui  sert  tenir  lur  eetre  m.itiere.  Il  elt  vrai  .luVii  i;eiieral  ils  renvoient  la  deei. 
luMi  .lu  l.ihir  &:  .le  la  rept.>b.iti..n  à  la  hn  du  monde.  C:epen.lant  ils  ne  lyaur.)ient  dé- 
temuiier  le  lieu  ou  (ont  détenues  les  amcs  des  morts  julqu'a  la  reliirieai.)n.  Dans  eetts 
ineertitude,  ils  ne  laillenr  pas  .le  prier  p.iur  elles ,  eCpérauc  .jue  la  mileia..rde  de  Dieu 
leta  Heeluepar  kurs  ptieivs.  Cette  pieté  mérite  dette  louée.  Heureux  les  Chrétiens 
qui  (ans  s'anetff  .uix  ditHeultés  qu'on  leur  preknte  .laus  un  ^'.raiid  timbre  .le  points  con! 
ti.nerles,  tei.)ient  tr.inquillement  leur  eliemin  vers   le    fatut  av.'e  une   (éinblable  pieté» 

*  Les  G>ees  (ont  aulli  embarradés  à  placer  l'Lnfer  que  le  l'uii^atoue  :  ib  lout  trci-nuu. 

•  vais  Geo;.^raphes ,  dit  rournifort  ••. 
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Le  Sacrement  (U  /'Ordre. 


A.-, 


KuT-s  voui  p.uvenusalO.d.nation,  d.wtr  il  a  été  deja  parlé ,  mais  fans  être  nurés.lan* 
un  eeicnt  détail  ne. ellaue.  Sel..,,  k  P.  (i.,a,  ,  dans  l'b, .,1,1e  Cue.-.iue  il  tant  avo.rsin.'C 
ans  pou,  le  ,S..udiaeonar,  vn,r,t-cinq  p.,ur  le  Diae.Mut  ,  &  trente  p.>ur  la  Piécrilé  M  us 
etcc  .i-tkienee  p.nir  l'.,;-e  n'ell  pas  la  (eule  .^ui  (é  trouve  entre   les  L.ittns  &:  les  Grecs. 

).;horcl  le  preini.T  Oi.iie.itie  ceux  .  i  eontérent  à  eeuxqui  le.lelbncnt  à  l'L^lilé,  ell  celui  de 
Ledeur  .l.,nt  1  Othee  efl  de  lire  TLcriture  Sainte  au  peuple  les  j.utrs  .k's  .n.mdes  Létes  ; 
;.■■;,;  ;;'?''<■  ^'•V"""?"  ^'''■"'^'■^■S  Pi'i^    S.nt.liaeres  ,  &   ehantenr  l'Lpttre  à   la  Melle. 

nluite_  iK  (.Mit  birs  D,.utes  .V  chantent  rLvan..,ik.     Le  .lernier  Or.lie  ell  la  Piétrili. 

lyV  \T''  T  ô""^  '..  •'^','"'''"  ^  l<^'i'"li^''^.  (/O  I  es  l'.^.,s  ,  dit-on,  ne  lont  pr... 
IMcuKnr  que  .les  1  , êtres  Séculiers,  qu'on  appelle  Cof,muK<  Jotus  ,  èc  ils  ne  peuvent  Par- 
xenit  citi..  être  /'>oU>/;.,p.,s  ,  ee  que  lo.n^nfort  traduit  par  C«r,.-. 7/-, /■.-,, '.',■<•.'.  ■•  Toutes 
-  ces  .liriercnres^  perlonues ,  ,  ,  )  ,Vll  Ku.u,t  qu,  parle  ,  k-nt  ptcm.ereinent  initiées  &  bé- 
"  !"^''  •'•"  '  .y^^'l"'",,' ,'1,'"  '^"'■^''^n'i^-  l'iinpolition  des  main-,,  &  enluito  fait  piefcntà  (d) 
•  LM/^'//.y/.dune  B.bk,eV.u.  (.)   Pl.ltes   d'un  Ple.u.tier,  bemllani  c..  Uvicî  &  le* 


'■  b      i.hU.if'Dtl ,    \\  M ',    ,  1  1-.:       il 


(»)  Le  C'iiji.i.c. 


i.     ^ 


'i  Mï 
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•  m.irqiuiic   ilii    %tK'  ilc  l.i  Croix.    Aptes  ccl.i  k's  nmivcuix  Onliii.ins  Ir  l»nt  fjirr  U 

•  Couronne  liir  l.i  cctc.  Nous  allons  donner  le  lUtail  ilc  ces  ('crcmonics ,  iltcail  peut- 
êcrc  inutile  aux  geiM  ti'une  érudition  conlommce  ,  mais  niicir.iirc  dans  un  Ouvra^',c 
dcfliné  .\  les  ndlinblcr.  Mais  auparavai\t  il  ell  hon  d'obfcrver ,  qu'outre  les  Minillic  s  dont 
nous  purlerons ,  il  y  en  a  encore  d'autres  niouidres  dans  l'K^lil'e  (irccque  ,  Se  qui  n'ont 
point  d'Ordres.  Les  premiers  l'ont  les  SktnophyUkis ,  ou  Sacrillains  :  leur  cliar^^e  eil 
tl'avoir  (oin  des  val'cs  (acres ,  &:  do  tous  les  meuMes  de  rii.j;li(c.  Les  llconds  ("ont  le» 
CtUnarchi  ou  Antiphonaires  i  ce  l'ont  ordinairement  de  )euncs  gens ,  qui  t'ont  (yavoir  .uix 
Chantres  quels  (ont  les  Cantiques  &  les  Plèaumcs  qu'd  taut  chanter ,  bc  (ur  quel  ton. 
Les  troilicMK's  font  les  Tyreroi  ou  Portiers ,  qui  ont  loin  d'ouvrir  &c  de  ternier  les  portes 
de  riLj^lil'e.  Les  derniers  font  les  Condilaphti  ,  qui  entretiennent  le  luminaire.  Apre» 
cette  courte  dii^relllon  ,  îcvcnoiis  aux  Césémonics  de  l'Ordin.ition. 

(a)  Le  Lcilèur  (c  préfcntc  .\  l'fJrdinant  en  hahic  de  Clerc  ,  Sc  tite  nue.  Cet  habit 
de  Clerc  eft  un  habit  noir,  modelle,  convenable  à  l'état  que  l'on  veut  embr.iU'er.  S'il 
cil  Moine ,  il  le  préientc  en  habit  de  Moine  \  6c  cet  h.d'it ,  le  Pontifical  l'appelle  (  b  ) 
Mandyum ,  ou  ManJy.tf.  L'Ordiiiant  (l^nc  trois  fois  le  nouve.ui  Ledeui  i  &c  on  lui  rafc 
I.i  tête  en  croix  au  nom  du  Père  ,  Sec.  Tnluitc  on  lui  (ait  donner  la  tonlurc  C'iéricale, 
te  après  cela  on  le  préfente  une  léconde  lois  à  l'Ordinant  ,  qui  lui  doiuie  le  l'hcHolinm. 
C"e  rhenolium  revient  \  la  Planète  ,  ou  \  la  ChafuhU,  Il  le  donne  .\  ceux  qui  ne  (ont 
ras  Religieux.  l'Ordinant  tait  encore  trois  (ois  le  (ii;ne  île  la  croix  liir  la  tète  de  ce 
<;andidat\  lui  impofe  les  mains,  &:  prie  pour  lui.  la  prière  finie,  il  lui  met  (<)  l.i 
Sainte  Ecriture  entre  les  mains,  &:  le  nouveau  Ledcur  y  litquclt^ucs  verlers.  C"et  Ordre 
de  Ledeur  ne  peut  être  que  très-ancien  ;  &  la  néceditè  (cule  le  (uppole  tel.  Au  relie 
il  n'y  a  point  ue  dirtercnce  entre  lOrdin.ition  du  ledcin  &  du  Chantre.  Aulli  n'y  en 
a-t-il  pouit  dans  leurs  tondions  -,  car  [d)  pour  me  1er  vu-  des  termes  de  l'Lvèque  de 
Vabres ,  l'un  ch.tnte  la  p.troles  que  l'autre  lit. 

Le  Lcdeur  ,  ou  le  Chantre  pour  recevoir  le  Soudiaconat ,  fc  prèfente  à  l'Ordin.inc 
couvert  du  l'hcHolium  ,  &:  s'il  cit  Religieux  ,  du  M-indyum.  On  le  dépouille  de  l'un  ou  de 
r.uitrc  pour  le  revêtir  du  Sinh.irium ,  qui  ell  une  clpece  d.-  Daim  itique  ;  a  quoi  Ion 
ajoute  la  ceinture.  On  apporte  un  balfin  à  laver  &r  un  lini^e  blanc.  L'Ordinant  t'ait  trois 
fois  le  (î;.;ne  de  la  croix  fur  la  tête  du  Candid.it ,  lui  impolè  les  mains,  fie  prie  pour  lui. 
Après  la  prière,  I  Ordinant  prend  le  linge,  le  lui  met  (iir  l'ep.uile  u'auche  ,  &  lui  ilonn: 
le  ballîii.  Le  nouve.m  Souiliacre  baife  la  m.iin  de  l'Ordinant,  ic  lui  vcrle  de  l'eau  Ha- 
ies mains,  tnfuite  il  reçoit  la  beiièdidion  ,?»:  recite  trois  lois  le  IriJAgiuni  ,  Siw  Ainli  le 
Minillére  du  Soudiacie  conlillc  principalement  à  prelenter  a  laver  à  l'OlHtiant,  &.•  a  lui 
donner  la  ferviette  pour  scHuier.  On  tait  remonter  l'origine  du  Soudiaconar  ,ui  teins  de 
Saine  Cyprien  ,  &:  celle  de  fc  laver  les  mains  avant  la  lekbr.ition  de.  Saints  Mylleres , 
à  celui  de  Saint  Denis  l'Aièop-igirc  ,  &  de  Saint  (  lenienc.  Le  dernier  parle  de  ce  pieux 
uù'^c  comme  d'un  fymbole  de  la  pureté  »le  l'aine  dans  les  (.  onjUtuiions  ,  &  l'autre  clans 
fa  /litrarchii  :  mais  ces  deux  Ouvr.iges  lont  rejettes  par  la  plus  grande  partie  des  (  riti- 
qucs.  On  ne  doit  pas  oublier  ici  la  liibtile  découverte  du  prétendu  Saint  Denis  ,  qui 
trouve  ilans  ie  lavement  des  mains  l'image  des  (<)  ilermeies  penlee»  de  l'.ime ,  lell-a- 
dirc,  de  celles  qui  la  déterminent.  La  preuve  de  cette  ingenieule  letlexion  ell,  que  les 
mains  font  les  extrémités  du  corps,  comme  les  penlëes  cjui  déi-enninenc  lont  les  cxtrc- 
mités  de  l'amc.    Il  faut  avouer  que  l'allégorie  ell  bien  peu  tondèe. 

Au  Diicr-  ,  c'ell-a-dire  ,  à  celui  qui  va  palier  du  Siuidiaconat  au  Diaconat ,  on  ôte 
la  térviette  de  dellus  l'épaule  ,  &:  la  ceinture  d'autour  du  corps.  I!  tiecluc  le  genou  de- 
vant la  l.iince  Table  :  l'Ordinant  lui  impole  les  mains  ;  &.  la  ceicmunie  ell  finditiee  par 
les  prières  conven.ibles  à  l'Ordre  de  Diacre.  Après  cela  l'Ordinant  domu-  l'hv.nt.ul  à 
ce  lUMacau  Diacre,  iV  le  baile.  Les  .uitres  Diacres  bailent  .uilli  leur  nouve.iu  Coniie- 
ic  ,   qui  prend  aulli-co:  |.u!Te(lion  de  ion  Miiullcre. 

Pour  le  Diacoiu: ,  on  :>'•  peut  lui  dilputer  Ion  antiquité,  puifqu'il  ell  parlé  des  Dia- 
cres tk.  de  leur  première  mllitution  dans  les  .4c/t:<  dis  /Ipvirci.  Je  dis  leur  première  in- 
lUtution  ,  puilque  leur  Minillére  n'y  paroit  pas  abliilumeiu  le  même  qu'il  .-  été  dans  \x 
fuite.  Opeiidanr  on  trouve  ij'ie  p.u  de  tems  apièi  les  Apôtres  iK  lonr  appelles  Minilhts 
du  ticijHis ,  ce  qu'on  doit  e.\pliqucr  du  leivice  que  les  Diacres  leur  jciuleiu  a  l'Aurel  : 


(  a      Vonii''.  Cttc.  H.iKirri  pi^.   (».  A:  feq. 
(  b     la   Ni-:e  Ju  l'omiical  du    >N"Jm,  Hâb'it  court , 
le   Sf.vit*%u  Ut  M#i«?  ,    },\AtitHiitm    M  'i^jiiciiin. 

(  4  ^   Le  Lr.ri  Af»J»:iij,ii.    V«i.  ll-tii'ii  UJlcivi'.iju.  in 


uLi  fuf , 


RrLiGiEusr.s  nr5  cRnc<5  schismatiques  ,.c 

l>i.  a  il.t  Plus  h.u.t ,  que-  l.i  Kthirc  de  rEvangile  cil  ih.  MiniUcrc  Au  Di.crc     N.,.,,  r,- 

donne  ac  I.,  I.itiir^.o  .l-s  Ciras.    Oi.  y  au..,  vu  aulli  l'ui;,....  Jc  rcvnuall  ^ 

Doux  niKii-,  iDhiluilait.  ou  doivent  loiulunc-,  (ùivant  le  Ponti>ù-.l    'mr,..- 

cncc  es  .n.uns  Ucs  l^ccus.  I.  l.u,co,up..s  «c  ccUu  qu.  1.  iJln]:^^^^.:'^'! 
tour  de  I  Autel ,  en  l'iant.uit  l'Hymne  des  M.utvrs      Cette  me.,,..  ,  .  <l        •  '* 

.ce  aux  Ç)rdn.atu>ns  n.ceedentes!  Ce  Prêtre  :i:^^;,é  ic  Z  "It^r^'lw  li  l'  t"' 
tro.s  .o.  le  i.gne  de  fa  cro.x  ,  on  rc.jte  les  pr.eres  eonvenal.lt  à  e  te  oi  n  non  L* 
on  lui  nnpole  les  mau.s.     D.u.s  une  des  prie  es.  lOrdinuit  non,..,,.  I     «^  •'  ^ 

nous  de  la  hètn.c,  le  .aer.riee  la  rruiLu,n\lcn';:::;;  ,":'';  il ^''^'a:"; 
les  pneres,  .1  r.ieve  le  nouveau  1>.  erre  ,  Se  lu.  met  lur  lep.uiled' ...te  I  .d'elle'  To/,  I 
MUI  ell  derrieiv.    Cet  Or.„u  ,  doiit  on  .i  p,„le  plus  luut     elt  .,.„•  ,1 .    ..,  '^'^  y^re 

-;...u.  Il  lu.  Jonno  r/7..,.,.U«,..  eue  Lu  Jl^Z^y^X  ^  e  m'/"  '  '  '•'* 
lylo.i  les  uns,  cil  k-  Smpl.s,  (elon  d'.lutres ,  U  chM  ou  I  t%L  V  ■  t"''"'  .r* 
ta.t  .m  chant  du  Chœu.!     la.li.itc  un   D...  ,o  p.cnn.tee'.e    Puot        .  ''''    ^ 

....  A.  ,....  ^  ,.  ,..cria,;el.e.  s'.l  .ul.lb  a  l^erelnL^  ^  A^u^h^ï?  •;r.;^' 
h.uun  lelon  (on  y.m.r  |c  lu.ki.t  .mlli ,  lu.lent  la  m.m.  du  l' itri .rdiT o  ,  I' .  n  r  * 
:  la.nt  Autel.  &:  le  Ivulnit  ln.-nuM„.  \  l i         .•''•'•"'  ''''.^  '  'V"  '•'  P'-'^'^'  '"r 


le  la.nt  Amel ,  ^:  le  Vm(.^  Iu.-n,e..,e  \  h  j.n.e.     I.eri'r^trJs'ic^lMli^ùt'^ë; 'm.s  les  u, 
très ,  lei  Dueies   les  imitent  en  (e    uil  inr  de  nu"me     Ti.ut  co  n,,^  i .  t)       .     . 
rej.,..rJe  rLuelur.nie.  .lont  nous  avons  iHiil'ml,.;-;;;  p.ul  ''"'  ''  ^  "*"'"''''  •"""" 

a  de,,  raiurque    que  les  IVnes  o,.t  1..  pernullion  de  (e  marier  une  K-is  ,   m  ri, 


Oi 


que  Us  eeo.Kles  lu.ees  leur  lont  J  fendu..  Ona d.t  .u,ll.  que  le  P.e  d  e^  ^^ic^^"' 
cV  epouler  une  v.er-'e  ,  (ans  quo.  .1  ne  (vauroit  entrer  dans'  les  Ordres.  C  .,  1.  S  * 
d  un  1' .pas  do.t  être  la.,e  .  h  U.  .V  [..11.  .,  ,|,  ,;,„,  , ,;  ,,  .  ,„^.  ^  'J^^J^l^^ 
jue  ^a  U.W  hlle,  clic  ne  do.t  p..s  pacend.e  de  devei.lr  .,^;,  ,,^^^ 

.n  rou .''T"""''  P^'"'-"'-^ ',,''""'."'"  ''^"^^'"'-  (^^  *'^'  1"'  """^  empruntons  eetr.  re- 

"  i  r^'  n  "'  '^'"."V"  ''""  f"  '  .•1"^'  ^>'^  •^■'"'"^•'  ^'^'^  •'•^•■^'•^■^  ^"^•^-  doivent  et  ; 
•  In  les     &:  quon  ne  (e  donne  p,,s  le  .neme  (oin  pou;    .ho.li,  eelles  des  .Seeuliers     M  it 

.•    .  1  on  Lut  ..tte.,t.on  a  ee  que  ees  P.cc.es  C.eel  n.  pa.vent  le  m.u.er  qu'  ,  îo.s     .  r 

-  .  e  t.ouver.  p.,s  q,. ....  I  ..p..s  ...t  ,n.u,v,u(e  .a.lon  de  il-  pourvoir  dune  LZZn 

«  en  elle  leule  autant  de  bo.n.es  q,,..  ucs .  que  toutes  eclljs  qu'un  .See.il.er  pourrJ-.tT,  ou 
..    e     es  unes  après  le,   u.tres.    Aud    eel,.  icr  .eullit-.l  ..lllv.  (ouvent  .  p  ,.l  u.c  s.  'y 
.  quelque  jeune  l.eaute  dans  le  o.iartier  d'un  l'.ccre  qu.  lonj;e  à  le  m.u.e.^  el  uu      Jm 

..  r  "'S^C'^  ->"<.u ,ee .    .non  ,r  D.cu ,  .,u  moins  à  (es  M.n.Ures ,  &:  que  les  plus  .,"     ! 

-  M.s  eiant  urnes  ..vee  des  perlo.u.es  qu.  (ont  oW.t^ees  d'éc.e  plu.  (a.nrcs  ^ue  les    ù^^  e 

-  on  .H-  punie  pas  d.,v  des  ..tit.es  (em.TKs  que  l'on  veut  louer  ,  ee  q.n  Jll  (1  o,  u  c 
.  d  ns  \,  Un.ehe  des  Çr  vs ,  qu.uul  ,1s  veulent  .ajolerune  femn^ ,  q,,' dlc  p.rlVeei  te      é 

-  se  en  vertu  I.  plus  klle  /■.,/.../..,,,  pour  due  qu  .1  ne  le  pa.t  r.éi,  couver  de  pi  ^  ■! 
..  ;rP  ;•'■'■';  '^  --»-,    Ami.  les  l...p.ui,es  ont-elles,  ouVe  leur  Ue.u.ce  n..t..  cR      u,; 

.al  M    ,  vS.  1,1    .mp  hcte  de  leu.  eonverl.itu.n  ont  des  .uti.uts  (i  pu.lllu.s,  qu'on  ne  (vui. 
.  u-.t  (e  clelendrc  de  le,  a..ner.    CVIt  .uilli  pour  ec!,.  qu'on  permet  aux  ,elnes  P.rp  s^dc 

-  ;V""er  pour  quelque  tems  le  ierv.eequ'.K  (ont  d.:ns  l'I^lSe  .  ..rin  d'.dlér  taire  lî  J^ 
Au  i:;ï-.;  ''r'  '"•'"•'^^•^''  •T'-MWOMis  ,cpre.men:  leurs  tond-ons  ord.n.ii.es  - 

1    le.,d  i  r         '"'"'  'rh'  ^^'  ^••>m'l!c/'<.///.r.,,e'eil-à.d..e,Colonîbc.  hll^ 

Ivc  r  1      r'':-''r'f  ''■•'•;  r^-^-t-'^'  l-»  l''àr.le.     K,e..ut  nou:  app.end.que 

Ils   que    et.a.Khe  I..  C  olond.e  .u,  In-nnet  .lu   P.ètre,  qu,  ron>be  d,,ns  quelque  pèel  e! 


'i^: 


?  Il»  ; 


\kÊ 


m 


im 


(*}  C«iii«i;'c  le  PiuyB.  Tv-'Ui.  I-  C'ti.    If. 

♦O  o 


';i;'=>i 


i.:isî  ■'!•'; 


f'I 


#' 


€4*.  crarMoNir^.  M(TfnR<;  rr   rouTnMrs 

ralfoni  à  I  l-véque  tkli/,iK'.  le*  l'rètn-»  U-  rcmcKCiil  ftun-  k\  m.llll^  tic  •Icii»  (.1) 
Prclat*.  On  lui  tint  bire  le  tour  Je  l'Autel,  dic.  lomnK-  on  Va  i.ipfH>r(f  ilc^  puictlni. 
te*  Ordination*.  Afiè">  cc%  tcrcmonic*  ptvliinin.iirri,  1»'  i  h.irtiifhiiUs  ou  l'Aiihivill*" 
«ionuc  au  l'ocruivlic,  (i  cVft  lui  ijui  (ai  10  I  l'.vcquc,  \e  {b)  CvMi.umm.  (0  tui'oii  appcll»? 
kl  le  CeniMium  lil  un  pi  tu  Kcicuil  tlatK*,  U)tnuiicH,  iii.  ilc  l'clctliouilo  rr.vc<\iii.  (^n 
s'en  (crvoit  autrefois ,  fie  pfut-ètro  Vciv  lcrt*un  encore.  I.'ctat  pnlcnt  ilt»  (îrei*  a  iiu 
troiluK  le  ilétorilrc  &  la  ncjîlij^eiice  ilai»  toute*  ce*  éledion*.  Aiiiti  on  (e  coiirenn-  tlo 
i.ippotter  la  plupart  île  cci  icrcinoiue*  félon  le  l'ontihcal ,  c'ert-.whre ,  non  comme  elle» 
(c  tout  tou)our*  aujourd'hui ,  nui*  eontme  elle*  ilevroicnt  (e  faire.  Le  l'atriardie  preii'l 
de  la  m.iin  j^aiulie  ce  i  ûfHuium,  Se  polir  (a  droite  liir  la  tite  du  JcJ/^hv  p«>iir  Im  h 
livre  dpi  Evangiles,  &  le  polo  (<)  ouvert  iiir  la  tétc  du  Ji//<^tit  :  tous  le*  Kvîtjuei  al- 
fiftan*  t.iiivhcnt  m  nicme  tcm*  l'I.van^ilf  i  avant  cela  l'Ordinaut  af\itun  lij'nederioix  , 
&  le*  Allillan*  ont  touelie  au  ligne  de(  roix  la  tète  du  dtli^ni,  l.e*  prière*  conveiial>le» 
\  l'cietbon  (iiivcnt  ce*  verémonKs.  Ni>u*  ne  di>iu)ons  point  le  <lit.iil  île  ce*  prière*,  qui 
tcgarJent  U  conicciation  de  l'f.vèque ,  la  kiiediclion  de  Ion  Minillèie,  U.^, 

Aprè<  cei  prierci,  l'Orilinant  èiteVl-van^vle  de  dellii*  ta  tête  de  l'Kvèque  élu  ,  ic  l'aime 
reini*  liir  l'Autel,  lui  donne  le  r.ttliiim  .  iyinl>ole ,  li  non*  en  croion*  Sainr  lliilore,  Jr 
la  hiebi*  égarée  &:  letiouvee  par  le  l'.ilUur ,  qui  la  porte  lur  le*  tpaiile*  au  heu  lil  il'oii 
elle  *'etoit  ei  happée.  Cette  cèièmonie  ell  accompagnée  du  chant,  luivie  île  ce*  faintï 
bailcrî ,  ou  li  l'on  veut  de  ce*  hailér*  de  l'aix  dont  on  vient  do  pariet  à  rOidiiiation  du 
Prérre ,  &  teriniMco  par  quelque*  bénèdichon*.  Entre  ce*  bcncdidion* ,  il  titut  remar- 
quer fur-tout  celte  de  la  ch.urt  (Mprèmc  ,  ou  pour  mieux  dire,  tlu  Conful  /itprimt  ,  qui 
cil,  leli.n  fi/)  ri.vèquc  de  Vahre* ,  la  Sainte  rtinire ,  &:  l'AlUmbleeceliUe  de*  Ange» 
le  de*  Bienheuieux  :  henedicVion  paiticulicic  aux  Ivéque*  ,  &:  qu'il  ne  luit  pa*  coiitou- 
drc ,  dit  ce  (gavant  l'iclat ,  .ivec  le*  autre*  ilont  on  .1  parle  dan*  le*  autre*  Onlinatioii'î. 
Au  relie  on  ne  Icra  ici  aucune  mention  de  quelque*  récit*  tC  leçon*  de  divers  pallj;vs 
de  l'Lcriture,  /k  de  quelques  verl'ots  des  Pleaunus ,  ni  de  l'encens  dont  le  Diure  p.it- 
fume  le  l'.itriarclw  ,  les  Piel.its  allillaiis,  le  relie  de  la  Hiérarchie  &  l'Autel,  ni  de  la 
îcdurc  de  11  vangilc  par  un  Diacre,  nt  de  cette  .uitre  heii'iiitlion  que  ce  Piacic  de- 
mande à  rOnlinant  pour  le  firain.xUHr  d<  lEnn^iU ,  qiu  ell  le  Diacre  liii-mèmr.  Ov\. 
palTe  enhn  tout  ce  que  le  l'ontihcal  prelcrit  enliiite  ,  pour  >'acquitter  dii'iicm  nt  de  cet 
t.sfrtiit  /fiiriiMit,  où  les  évolutions ,  les  répétitions  ôt' les  leiémonirs  lont  uitli  licquentes, 
aulli  varices  que  ihe/.  le*  I.itin*,  flc  où  l'on  ne  doute  pas,  que  la  comhui.ulon  des  rnou- 
vcn.ens  extciieuts  du  corps  avec  cnix  de  l'anic  ne  demande  autant  d'attention*  ilirtctcn* 
tes ,  J^:  ne  teiule  ii  les  reiiouveller. 

t)  i.uul  nous  .uouteiions  que  l.i  l'enèdic^ion  de  l'ilvèque  va  devant  celle  du  "lêtre,  ic 
aiiiii  lie  luite ,  lelon  la  dignité  lie  celui  qui  la  donne,  lions  n'.ippren(iiii>ns  ù  n  de  nou- 
v  MU  ,111  lecteur.  Non*  dirons  lèuiemeiu ,  que  ihe/.  les  (nets,  le  l'relat  l^lfKi.inr  ili>iui5 
(i  henediclion  lolemnelle  .t  la  porte  du  Saiidluairc  après  la  C  ommuiiion  générale.  C  liei! 
le*  Latin*  .nu  contraire,  l'Kvcque  la  donne  .'i  l'Autel  ,  &r  avaiir  la  ("omnuinion.  Ç)\\  rc- 
inai.|iiera  encore,  que  les  Cirées  ne  le  mettent  point  à  genoux  pour  leievuir  la  l'cne- 
dklion,  ou  que  du  moins  ils  s'y  mettent  lort  raiement  ;  iV  que  l'I  veqiie  dice  ohl'erve  , 
en  la  donnant ,  de  lormer  avec  le*  doigts  les  lettre*  du  nom  ue  Jelus-C  hrill  de  cette  fa- 
çon I.  C.  X.  C.  Poutre  qui  ell  des  mylleres  que  l'on  trouve  dans  cette  main  étendue  &: 
ouveitc  qui  donne  la  hèiiéditlion  ,  on  les  ahandoiine  à  ci.nx  qui  ont  iheiihe  de.  tvpes 
81  des  allégories  julques  dans  i.i  h.uhe  d'A.uon  ,  &  qui  peut-être  li>iit  deteiininci  pai  leur 
^ènic  i  en  trouver  julque»  dans  le*  choies ,  qui  en  lont  le  moins  litlceptibie*. 


Des  Moines  Grecs. 

QvoiQi'E  nous  aïons  dé)  i  parle  de*  Moines  Crées  en  vénéra!  ,  il  nous  n  II?  tant  d'.iu» 
très  choies  fur  leur  Iu],t  ,  que  nous  .u'oiis  ciu  devoir  en  taiie  un  .iiricle  leparé.  Un  Au- 
teur ancien  nomme  le.  Momes  les  Philolophes  du  Clirillianilme,  &  llulore  appelle  leur 
dilcijiline  la  Plulolimhie  Mumllique.  Aunclois  les  Momes  Cirées ,  i.u  te  n'ell  que  de 
ci'ii\la  qu'il  s'.igit  dans  cet  ai  tu  le,  ilonnoienr  .uix  lieux  de  leur  reciaiteiin  noinqueiiis 
Plulolophes  donnuient  aux  Lcoks  de  l'hilolophie ,  Se  que   l'on  peut  tiaiiiine  par  ccux- 


? 


(»)  ri'io   Tcnlificii  fr,.„4r,i,  I.  mnt   Crtc  illt  «»>:ii  l  i. 
(i;    Vni.   lur   .c    li..r    tl.,l,rl  in   l'niinli..   |\i(r     19. 
(»)    C'cll  l'uui  «j->pie;.i;c  iu  U-ji^nt  .;uil  A.n  ctic  Iwm 


If  \M\f,  Je  IF.vajit'ilc-  Vdi.  un  litiu  pllfi'ir  Je  S  Cl.iyt'ulli.-.ni 
lut  i,r  liiT'.  (a.;.  -•>•  ilii  IV-ioy.  O''.». 
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iirt.ir:rr.u^n<;  nr<;  crtc^î  scin<;\iATrQTjr.<;    m* 

îifui  de 'S,ui.r '''■*'  ^''* ''  '' '""'■^^''    " y  '  •*•""  « ""'"  1"^''ï"'  ^'""«"""«  -«v-J 

(oinmeMvon^d'aivrHrar  (^)lo,(.V*,.r/,  .lontletuwn  dam  iurj-e  nrdi.uire  comprend 
tout  ic  q...  N  ipp.le  ,v.,«r,  a.nli  que  m-iM  l'appinum,  de  (,  )  */'.,«,  ^  d-  /AT/l 
(  eux  d  entre  \,s  Ocum.  qtii  d.lcnt  la  McH-e  ff-n.  ,',  au.  Wrl,  "'  V  /m  r^£  m 

lJotm,H.Hl,i,ls:  ne  .clchrent  qu'aux  grande*  Fêtes.  Kur  c«  idc,  ,|  y  ,  toinour»  1,' 
l'apas  c.icrctcnus  pour  Icrv.r  les  l.^.|ilés  &  le,  Couve.,,.  Celui  qui  «ouvcTue  le  Co  vc, 
s  appelle  .inlum.indnu  ,  terme  mn  traduit  ,\  peu  près  littcralciiicnr ,  d..ir  (i-niKer  Cl.cf 
dr-  i^ensiai-cs  dans  une  (./)  cacfie  ou  dans  une  lavcnr.  Mni,,,  l.ttcalcnunt  ,|  i,;,,ifia 
lKt>çcrou  pilleur  L7/..,'*;^.v,.  .ni  cond.,acm- ne  diUïre  que  peu  do  \' .iulumJS 
ou  ,, unie  nu.  ddlne  point  du  tout  ,  A:  ces  deux  ternus  (e  t.ouvcnr  fynoni.nes  \  ce  ul 
AM^     iC  de  .Supérieur  de  (  ouvent.     I.-hxarque  cft  (upciieur  i  I  ./r<  W,/r./,  ,.  c,   , 


l).j;mte  a  quelque  r.ipport  .\  celle  de  û'r/rrr.i/»  &  ITxarqiie  cil  au  deirus  .le  TAI-hé 

On  a  remarque  que  le  SupeiKur  ,  ou  lArcl.imandr.tc  .  fc  trouve  qualifié  de  rln  d» 
t  »HVO.f  ,  l'en-  Ja  .Moma  .  &:e.  Les  (impies  Moines  Cnt  aiilli  ..ppcllcs  i'eres  dan,  cnicU 
.li.es  Auteurs  tc-.uu.cns  ,  .omme  S  une  Cyrille  d'Alexandrie.     Mais  cette  qual.Hc  i.oa 


■,i   .1,,     ,.  •        ,.  "  ".' ^^...•.iiiv.     t>i.ii>  iiiiv:  luiaiini.itiort 

çll^plu.  aiiu.nnc  quon  ne  pcnfe ,  pmiquc  le,  (irecs  l'ont  d.uva.t  donnée  à  leur»  l'h.l J 

.•//.;'*//,,v;.  ou  Supérieur  eft  clun;.é  tous  les  d-iix  an,  p.ir  élalioi, ,  .„,  raPPoit  dû 
>k  licier.  &:  quand  .1  (o,t  de  chaîne  .  ,1  mcU  dépouille  que  Je  <on  autoiite.  O  arpc  a 
..lor.  PuKV.umene  ou  l.x-Supcuur  :  Cill  a.n(i  oue  le  rapp.irte  Tournefort ,  qui  aflute^ 
qu.  ce  Supeneur  elt  force  d  nier  du  pouvoir  <!e  (a  cl,arj;e  avû  k-aucoup  de  cirlonlp. clu^n 
luitout  par  rapport  aux  pénitences  que  incritent  les  tantes  de  (es  Moines.  La  (Ivci.te  ' 
da-il  les  dilpuleioit  .1  prendre  le  Tuilian,  au  lieu  du  honnet  de  Monte  S.uno.  c,r\ 
mille    U  lU»)n  en  pule  de  menu-  (,  )  &:  ce  qu'il  en  dit  inciice  d'être  rapporte  ici. 

V  l  et  ly,o,oio.  ou  Supeneur  ,   dit-il,  cil  en  grande  vénération  entre  les  Moine». 
..prinup dément  <lans  L-s  i;iands  MonalUres  qui  (ont  les  mieux  ir.;!és ,  car  rour  les  ri"* 
-tits    ,.;x  ,1  y  a  quelqu  s  autre,  vieux  Nloines ,  les  Supérieurs  ny  ont  pas  tant  il'.iucorilé. 
..vV  1  s  ont  (ouvent  bi.n  .le  la  peine  a  le  liire  obéir,  (urtout  quand  ils  veulent  impol'er 
«quelques  penitenu-s ,  qui  ne  conl.lK-nt  pourtant  qu  a  laire  quelques  t^énuflexions  cxté- 
..rieurcs  ,    N:    .i    oNervvr  quelques  ) -unes  ,   noianc  pas  leur  impolér '.le  plus  rudes  tu  i- 
..nés    de  p  •ur  de  les  relnit  -  ,  &:  de  les  oMiger  :.  abandonner  !..  vie  Mo.ullique  avJc  U 
"  7"''-'V"  ^  '"^•t'':'!"^.,    On  n'en  a  que  trop  d'exemples  .  &:  il  „'y  ,  p,,(que  pas  un  .  n. 
*  .hoir  .l..ns  tout  I  hinpiie  Ottomm  ,  ou  l'on  ne  trouve  piulieurs  Moine, Grecs     Syriens 
..  A:nui.iens  cV    luties  P.eties  &:  Momcs,  qui  .mt  quitte  le  (ioe  pour  prendre  l'e  Tuilun' 
"  ^  ^•.M'"'  y  •V'I^'  P'"^  laelieux  cil  que  .]u.md  ces  Apoll.its  (ont  maries,  &:  qu'iK  ontdci 
«entans  (  hieticn,,  les  enlans  .ui-dellous  <le  quinze  ans  linit  oMi^^c  de  Cuivre  li  Rcli- 
«  pon  que  leur  ncre  cml-ralle  :  mais  s'il,  (iint  plus  .'r.-.és ,  il  lair  cil  permis  de  demeurer 
..sils  vadenr     dans    an   Relu'ion,  &:  de  vivre  avec  leurs  mères  &:  leurs  (irurs  dans  û 
..puitcllioii  du  (    uilbaïulme.     Amn  la  crainte  qu'ont  les  .Supérieurs  de  l'hylile  d'Oiient 
«ile  k-  voir  .ikmdonncs  de  leurs  treres,  pour  avoir  voulu  leur  être  trop  lévercs,  a  telL«- 
..  ment  t.:ic  dcclieoirla  .iiuiplme,  t]ue  toutes  les  pénitences  i]u'on  ordonne  ,  tant  dm.  les 
..  Cloîtres  .[lie  dans  les  I  'liles ,  (ont  .m  lorr  le.;eres  ou  Idnes ,  .i  moins  .iiie  l'on  ne  trouve 
-qu  .pi  un  qui  (oir  tout  à  lait  docile  ,  iV  qui  veuille  s'allujettir  de  km  ccrur  i  ce  oua 
••  Il  liiluplin.'  a  de  pli's  rude  ■■.  ' 

A  ce  riMt  l'Auteur  que  nous  avons  cicé  joint  celui  d'une  avannire,  qui  arrividansl» 
.Syiie  en  i«7o.  &:  qui  (crt  encore  à  taire  counoitre  le  .',énie  de  ces  Moines  Grecs.  ..    Il 

-  y  a,  dir-il,  auprès  de  ITimas  w\  tort  kau  Couvent' de  Religicules  &:  .le  Moines  •  je 
..  nomiiK  K-s  lil!,.s  |.,s  premières,  parce  que  le  lieu  leur  .ipparticnt.    Il  ell  fondé  i  l'hon- 

-  iienr  il."  la  Sainte  Vieire,  Lnis  le  nom  de  AV/n'./).;w  de  S.iid.n,ii.t ,  &  (icue  lur  une 
..  montaj'j.e  .r.i  |,.,ut  d:-  l.iquelle  elt  le  Cloître  îles  Reli^ieulés ,  .V  au  pied  celui  des 
..  MoiiK's.  ils  (ont  ,  tant  les  uns  que  les  autres  ,  vérus  de  iu>ir  ,  hi  (i.ivent  \x 
..  iivjeile  Samt  Antoiii,-.  Comme  ces  Pilles  vivent  d-  h  libéralité  &  des  cluiitcs  deî 
.  l'onncs  .mu  ^    un  jemie  hiere  qui  commenvoir  a  s'ennuier  de  la  (olitudc  .le  ce  lieu     fe 

V  nut  en  tecc  d  aller  traverler  lo.ice  la  Syrie ,  Cous  prêt.  \ie  de  faire  a  l'ordinaire  une  qu'cce 
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(i  )  l'im   Je  r.iiirre  uf,!  /«f. 

(rf:    -MlWrj.  t.i.iira  ,  siiùiUs  II:  ni  yu    »M!tfJi«  4.1» 
lieux    w    \'   :■::  :tu\  Içj  l.ci.'tn 
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14!     Cr.RF.MONîf^,  M^UR*;  PT  rOflTi^MI*; 

•  ptHir  ic^P.uivict  i(v  in  t  ^^'  «fiitU'^'t  ^H  ^ixiulc  tU'U'iit«  en  (i'ttit  |<.tt  K-  l'.ttiuiilif  tfAtu 

•  cikvIk',  »I  it\^  CKtiif  IVuiuKu-  «II-  (4  {iitiitiKliort,     Kt.in  «l'inmi  il  iw  (^  iv«tit  fM«  t{iii-  l# 
••  C  tuivukt  «If  .\,i/i-*j<4  ilcvoil  ili'iiuiirvi  >1  iii>  !».■>  Imtiii'»  »Ui  l'.itii.iu li.it  •lAtuit'vln  ,  iLuii 


"F' 


lck)uclU'i  il  rit  lii«iv ,  ilc  iiiimc  t)ii(  la  VtlU-  tU  Daina^,  il  ii<titiiui.i  l,i  t|iii(i.  )iilqtr.iu< 
Ptè\  ilc  JvtulaUiM  ,  4VCC  lie  taiilfi^  Utirt»  Je  l'ANHirv  »lc  .t^/*/- 


^^Ili'HMH  tftl'll    JVilK  iUltrrv. 

^jitc<>  >  &'  tl  4Voi(  iK|4  .tnulVi  tiru'  itimmc  iuiiluU'r4l)lc  p.tr  t.i|<|iiiit  4  Kcit  tUiopai.* 
U,  k|iii  itVl\  p,i«  kU>  pUi%  iiilif^.  Il  lo  t<ui|Hiiai(  tliKU  kU'  I  oiitMuui  li>it  ilicimu  lulqu'l^ 
«.liipoly  iii  ^yiu',  »Hi  loi»  JctUin  iu'it  lU  Miiib.injiKi  ,  *'(l  tuaivuu  nikl»|iii  vailload  , 
»•  ti  uc  IMllcr  cil  l'.iuopi^ ,  ini  lournvr  «Ui  wtK.-tU  CoifllaïuiiiDpl  .  Mju]uiU|it'il  Ui(  Vvliti 
••  il  t'i^^it  Aj(il*iiM  .  >)tii  cil  tiii<-'  i^t.iiulc  moiuJi^iK-  4iittHii  «U-  l.u)itilSc  il  y  4  iULtruici  tttf 

•  v'in.ij»ci  "c  kio  It4inc4ii)k  kli'  (  hiituni,  il  >'y  uiuk'iitr.i  kl.ii»%  L  iiw'iiu"  iciid  kkux  QiH,'« 
wU'i'.ii  khk  ri(ii4rvl)C  lU'  Jk^utLiUai ,  kkiiitiii.  k'kit  l.i  kkuiriiiii  '  «le  te  l'ulit  «tVii  ciivi'i.i 
m\i  iiuu  )k.%  .m..    (  cu\-ct  4t.kiit  4nùi  iv.  iiiiik.',  !>ii  •U'in.iiiilcti'he  lumi  t|tii  il  vciitnt  ic- 

•  ciuiUit  K'\  4uinimk's  cit  ic  lieu.  Il  tcpt>iiilit  que  vVtkiicninir  .u/J  «w/.«.  I.v>0.i«(k'tir« 
M  de  Jtrul.tk'm  t«  l'iifiicitc  kKiiic  klc  lui ,  6t  U'iniuitt  vu  Attvt ,  ioiimw  un  liuttuuc  k^iii  s'.tp« 
».  piiipiikiic  leur  bien  ùiw  ou  4Vttir  ivimiinon.  IK  lViiviiictk.ut  ciiluirc  4  Iwui  l'attiaulio, 
••  kiui  .tpùi  eu  4Vk)ir  ikiit  4  rAtilicir.-  il.  .\.ii,/-»^i,i ,  Itu  k>:.i  l'Iialnt  klc  Calot' r ,  i,ki;uini: 
•■  iiuli^jtk-  qu'il  çutïi  Je  U  viu  Kcli^ik.'u(c  Jjttt  il  tailuic  ptutellioit  ,  ic  tU'  llialnt  qiul 

•  pkit  coït. 

"  I.CH  \\vùt%  &:  Ii<  autrv.*»  Rdi^ieut,  cominuf  (.1)  Ctrmi/U  It  Hmfiê,  le  ilnniK-nt  fi 

•  nuiiu'  liceiKC,  &.'  k]iiittkiic  I  l\.il>it  quaiul  ii^  li-  ju^\'n(  4  puiptiii  A:  qukiiqu'iU  .tiriic  fait 

•  AU  inclus  ilux  .111»  klo  NitVuiac  avant  Kui  ptiiti^llinu  ,  iK  iif  lulIVnt  pa^  klo  ttutii  Km. 
M  vi'iu  Ju  (.'.liutio  piHii  aller  Jcnuuicr  tluz  eux  ^  «ui  iiiOnu-  iK  quitteuc  nuit  It  lait  l'Iiahu 
-Se  Kl  u^k  t  nuis  par-là  lU  (e  tout  liut  iiupiiK-r,  N:  UirUiuiU  lotit  Iktitis  ilu  i  Uiitc, 
••  on  lc>  lej'.aïkle  avec  c)iiii4tii>n.  .S'il  km  aiiive  povntant  île  ictoinncr,  &'  «le  «loiuicr  kli» 
••  niaïqucs  lUiii  viiitaMo  icpcntn,  on  ks  ternit  .ipiô  quelques  iHiiiieiues  qu  ou  Unit  iin- 

•  pi>le.  Au  leftc  lc\  Pietctt  A:  les  auttc»  atuieiis  Moines  iiavaillrnt  tous  poui  k- linu» 
».  vent  pétulant  tkUit  le  tenu  qu'ils  y  k>nt ,  l'un  aiant  le  lotii  îles  Iruit* ,  l'auiiv-  vdui  kle» 

•  Kiains,  un  autie  celui  «les  iioupcaux  ,  6c  alnliilu  lelK  île  icqiiiappait'eiit  .m  C  ouv^-iit, 

•  Ils  le  leivcnt  pmir  tes  ciup!k)is  île  l'aiile  îles  Novues ,  qui  peiulmt  leur  NiWKi.it  lérveiit 
•.  louveiic  à  la  e.uupagne  ,  loiiune  pour  les  .lemiiiuuKi  ii  U  nu  Jitation  &:  a  la  rai.uii» 
••  IpiiituelL  ,  4  quoi  pourtant  ils  n'ont  pas  l>eauniiip  iliiivliiiaiioii ,  &:  i  quoi  ils  ne  s'ai- 
••  taillent  guércs,  non  plus  qu'i  l'etiulo  j  ce  qui  i-ft  i.uilL*  que  tous  ces  C'aloiois  lont  ex. 

•  tu'nuincnt  polli.rs  ac  i;.',nor.uis.  A  peine  eu  tiou'.cia-t'on  un  ,  inènu  ilaii.  les  ("loine^ 
"les  plus  conliileialiks ,  qui  iiuciiiU"  un  pot  le  ie\(C  (iicc  ,  ilaiis  l.vjuel  pourtant   limt 

•  ciiites  toutes  leurs  pni-ics  ic  tout  le  lelle  île  kiir  IciViie. 

••  A  lanil'itiou  &  a  rorj,',uul  piès,  qui  lotit  les  lieLiuts  oiilinaiies  il'.s  Moines ,  j.sCa. 
•>  loicrs  luctu-nt  une  vie  l'oit  cxeinplaiic  &:  liut  aulltre.  Ou  ii'cnteiul  point  ilii  vux  par. 
••  1er  lie  icformi-  île  leur  premier  Inllivut.     Ils  n'ont  point  »  liaiH',c  leur  aui  tenue  niinicrc 

•  lie  vivre.     Leur  h.ilùc  lil  .luin  toujours  le  nu  tue,  l.ins  y  avoir  li^ii  .umitc,  tu  iKuoré 

•  qui  les  ililliiii;ue  îles  .luties;  &:  nutiobllant   les  ile-ats  qu'on  a  laits  Je*  leuis  t-ircs,  (i 

•  I  cloi^nement  Jcstcms,  runilorinitc  Je  leuis  ("oulUtutions  eU  twii|ouis  JiMueuiec  ilaii* 
<•  un  nicmc  état,  fans  chaiiy.cment  &:  ('.iiu  icUelieniont.  IN  tour  tiois  vmiv ,  qui  l'ont 
..  Je  retutneer  .m  inon«Ii' ,  Je  ne  man^^-r  j  ifnais  Je  vian-c ,  N'  J.-  ne  li«  point  inaiiei  ;  &: 

•  ils  les  oblervent  aulli  l't.-itroiumenr  ,  lui-toiit  Jius  les  j'iaaJs  MoiialUas,  qui  il'or- 
»  Jinaire  lont  les  mieux  re/Jcs.  Tels  lont  ceux  Je  Mj/ik  S.i///û  ,  Je  ,\,vm*^Hi ,  J  •  Monte 
H  Siiu  y  S.S.tbj^  S.  Mi/h/  Ji  Jiiii/li/tM  ,  Se  quelques  autres.     .*.hn  Jo  mieux  ^V'iJ''' 

•  leurs  vmix  ,  ils  ne  mandent  jamais  Je  \uiule,  &:  iK  ne  vivent  que  Je  li'.'.um'"',  'l'Iin- 

•  l>es ,  &  Je  kl"  que  la  tei  re  Se  les  .ulnes  pii>Juilent  ,  &.  qu'ils  lultlvent  aulli  ,iv.-e  liunJ.in» 
..les  t.MiC'.  qu'ils  ont  auprès  Jejeurs  Cloîtres.    Ils  portent  leur  .il'IhuetK.'  li  loin,  que  Jaiiï 

•  les  teins  Je  jeune,  lorlqu'^ls  l'ont  ol>lij;cs  Je  prononeer  les  mots  Je  lait  ,  Je  Knirrc  Se 
H  Je  lioma/,e ,  ils  no  le  font  qu'eu  ajoutant  citte  paivntliele  ,  /.i.f/e  rt  p,,/  d^  faiNt  juitic. 
m  II  y  en  a  quelques-un.  qui  ne  vivent  que  Je  ce  qui  uoit  a  l.i  camp  i;.'.!!.- ,  ^  oa  les.ip- 
••P''"s:  .likiiii.   Ils  qiiitt.  nt  Ir  (  loine  pour  vivre  Jans  les  inoiit.i;.;nes  :  mai.  aux  ^^LUiiU-i 

•  Fèt^'s  ils  letiHirneiit  .«  leur  Couvent,  .iliii  J'alUllcr  au  Si; vue  publK, 

..Sur  tous  ce*  RelK'.ieux  il  y  a  Jes  Provinciaux  ou  Villieiiis,  qui   'ont  lort  Jirtèrenî 

•  J.«ceux  qui  tour  cette  iMULlion  paimi  les  Moines  Je  l'I  ni^pe      Ci;  ieu\-ii   ne    voue 

•  vilitcr  Ici  ^luualUui  <X-i  Icui*  l'ioviiicci ,  que  j'uai  cuUuJi»;  ksplauues  Je^  Moiuc  , 


Rrr.rr.rr.usns  des  orf.cs  schism ATiQurv 


«•Itti  liMW  iiiniuM  luiuU-'ii.im  .1/  i„,ï. 


»fn»rr  .jiul.jttf,  4|hi,  t|tM  n.Hirf..urit  y\  Ctte  ii\tlXt%  i  m  I 


itumi- ,  i|tii  (HMtr  ut  nur  Je  Ijr^çviii  .jiu  le  I 


"  .  iK  vilrtcrit  l(*«  Ckiitrct  itiii  |i 


•4> 


Aiiili 


n'y 


Mnmïw  fmjjc  il^tn 


I 


|iii  liiiu  tU  leur  «lé|vn< 


iMMvro  (\ili.wf»  uiN  kjii  ir4vaill«i  i  lU  twtt 


unilllr  .|tiil.|iir  iliufc,  loii  h<Hir  li  C  oniimMUitft 


imiHHif*  tticn  At  b  |Hinf  i^ 


..  tiiU'ii  |MrM-  «|MC  k*  l»4iri.tri?H'  Init  nivoto  1 


iiM 


lit 


lulIVl'Ill  IC^ 


•  »ç  .[iiiU  .me  Je  mnlkiii.     M.,,»  .um..|.lLiit  unHVM.eu.t\ 


en  }ti^'**t'r4l ,  ♦.)«  |Hnit  rnn  «m  p.trti 
^'''* |"«ir  lu  tU'Jtiritvr •!« 


Vifit 


i«l»li'u<  I 


l'.ii.  r ,  il  II.-  |.ntH  jM»  il'y  4Vi»ir  l'tuuic  en  Ti 


'•■*  cttic  Ici  Momri  (  ;ra  >  lùnc 


*V  iiuMir  «IiTn  m.. un,  ut\l,.  ruliit  PI 
«le  i«tiir>vi  Ihftiii'  liHit  L>  niiii  jii  p. 


•M»  Clllf»! 


(ttIC 


ur«nMt.  dc<  CiHivciis  bien 


toiijpvi  llurhi  ftHit  k-  pinl  jii  Patn.inJK  ,  »(  tic  I 


prciurc,  tiiinnie  on  pjilc  viil^fainnu 


k'  niinfc 


lilllv  « 


lit 


Il  fa  ril.ue  ,  ptiiuij»j| 


.«.WMt  mU  ùm  4..lf,  .le,  .oiiU-il,  6i  .!<.  L  lHur(,..le  .,uvk,uc  .ulic  Kijrfrljiiî 
•.»«»'•'*•  •.<■  M'"  •'•"  •»'i>Mii'    |'«"ii  .ulivicr  kl».«ii.,ul 


Tv!lf.U   li.le; 


l'iiit.ili 


ut 


>|iM  leur 


.HK  f  ,rm(,iu  i,  ifrttti,  iHm%  .kniiu-  .!.•»  Mnirif»  Cirées,    N 

•i'"f"n>pn  le   lil  lie  l'a  n,,rr.it 


flvont  rap,,..ric  »U-  luite  ic  .)u'il  en  lU  ,  |hhii  ne  t> 

v..,..„w  |neU„.  .cMUcnonsen  .ipproun.  „i    «luek,uewut,j;'Vu,;;i,;Vr."'k^'; 
iiiH  .k'.  ikciiK  ».i|mI»U-s  .le  lu.ii»  uilhiiir.    .1,.  ;,.« «....  ..i '.  '  ^ 


iL 


•  l'fiulei  .111 


'Oouvs, 


Ut  iert,uiK'i 


•Hll 

Ion, 


etiirci 


1  Di.ltv  .k    S„„t  Hifllf  jt,„„  \f  ,^,^,1  ,.,„  ,;,i, 


p.mitularite'. ,  »|ue  te  Voi.i^'ciir 


re^ii  ri'ini  IfU.reu,  k*  Piètre»  R, 


gti- 


oiikii,  .le  p«nl  de  tluiiuiu ,  eemie  ...it.H.r  .h.  iom,.   IK  .,„.  un  ho,,.   ,  .le  I  n.f .    ., S 
lame  eouve.t  .le  ,u..r .   &■ ., .  ,ul,e  k.  ore.Ik  >!   V.i.K,    e  |. ',«,;!? 

eiu  lit   ,ve.   phi,  .Ir  cl.ote.  (     )    ;|,,,l,|f  .lea'akncr.  .Il  ,u„r .  .,.,  .fu,,  |!„„'|.,„:,.  1  V  l 

.rî .;  itinT''''i *'?:;•''"•''''■  A  'r  ' 'i"'"^"  ""  •"«  ""^'  -""-^-  ^'^  -u -.k.  ...  .k, 

r    h  n  '    ''''^""\7''»r''t.  ''^  •«""  .«o.rs&4.kuxo,.-.llcv  (M  llncpiéea 

ap     --•!»  ...i...l.ec  ....  .l,J...,s  .lu  h.„...c  .  ^  k...r  ,k..uI  (l.r  le  J..,/    A  t.mtTcU 

I  y  .   .u.ll.  t.o,.  Unxcs  .ll.alnt,.    le»  (.mnje,  Moii^s     .Vlk.u-.iire  .    le,  (   .In.e.s  .1 .  nh,: 
us  ^.|^u     ......  .,u  ,..e  .i,nple  run..,ue  .Vun  .1.  .p  ^,.,,1....  :  le,  VrW.s  vJ^yt  [ 

«.  la    K  .le  ces  .l.,.,,ers  ell,  (clou  les  (.tecs,  une  vie  pu.e  .V  avd.v.ue     On  ,.,  „t  il 

et  '.T  r  "^  ''""'""'■•  il^  ^'""  '"•""""•'"  r'-  '-"  'V-  les  aurr:;  it;..  ieux. 
rilK  '"^  """''"'  n..t...vlk„KMt  aux  A(..t..iu.s  ou  omtemplatits ,  elpe  .  .le  Qui^- 
.U  .ju.  „.,,,  ,.,„,e.,s  .k-  e  ,a.a...l,er  ks  plus  pet.tes  so,nn,..dites  lie  I,.  v.e  (c 
«c.o,e,u  p,uf.etre  u.,  pl.uf.,  .le  ,ulu(..fe.  .  ^  cuUm-  su.,m.o.t  ,1,1e.  .ians  ks  (o  .rtl',.,' 
ç.s  pou,  i.u,u,ur  &  I,  ^.k,.,.e  .r  |),.u  .  s'.K  le  po,.v...ent.  To.,rne...rt  .i.t  que  les  ".lu- 
«  tes  ,  la  .erra.re  .V  U  .n.l.r,-  le..,  I.,.,t  lo,.ve„t  tou.nc.  \,  ee.velle  ,  .V  nue  iV  ts|.  nlrt 
ce  .es  AKe...,ucs  .k,.,ne.u  .l.u.s  .les  rOve.ies  p.touHes  .  fl,  hon  ek^tco.!.  v^ 
p.  t  .k-  pa..te..se  &  .k   nu..t.h.,.t.on.  (VU  ainll  .,,.e  la  ve„tal.!e  Reh.k.n     Ik  (iru..  \' L 

lue  k   l.lH-,t„,,^.,e.    Aut.eto.s  .1  y  .,vo«  .ks  re^.k.ne„s   .le   ll-^-Lk.  ,   p.„.r  rm-uir  iS 
Moines   cl.u,s    kurs  (  .n.vens   .  &    los  enipcJ.e,    .k    (c    ,uèle,    tirt!..  es\tnnm  ■       U 

h    lé  k  'lis  r    ,        "'T"  '  r  '^."'  ""  '•'""^"^  'n-"^''  «'«^  *'^vot.o„  .  o,.  pa,  l'a.kcl  k-,,v.c 

;  s       sr      '"  T"?     '"v'^"  """i,.es.lu   (icJc,  nousa  re.uU.  q 'c!q„eù..s  .laulli 

o        .1      M      '"      "r'""'  ;^''"  r""'  \'"^  >^"1"'"^  Nej.,K,arenrs    .les   Mo...,o,  .le 

Ona^,'^     •">"".-...,,.,  ont  .o..t,.H.e  au    ,ei;ulK.,.c„r  .le    I.,   .|,k,p|,„c  d,^'  M.,,,,., 

M'^  M  pUiiurt  k.„t  ol,l,..e,  .!,  (......c.   leur   vr-  à  la  (ueur  Je  leur  to.ns  ,  «,-  Jo  ^-.pplu 

4-'^'  aux  ouvrages  les  plus  s.is  .  .ouunc  le  l..l>ouraijc ,  la  culture  Je  la  ^tM.c.  ^s-'iè: 


m''. 


il. 


*  1    <i>,i;ji,,,  ,,„p  r,>M  tra.lui,  p.v   ,<-jpul.,;„,    ,1)  ,||„ 
•  niiLlu»  loiij',11»  ^  Ijin  iiiaïuhii,  .|ue  l'on  (.,i,iuni'   i-,,,' 

I'.     .•.11.    Si,ftthH„.,t4!,.      L,     (,K,lllc,     «Kl     U    (,„!>. Mlll!\a 

lii.!   loiipue    i„l,i    ,,ni    i    J;»    iiuinlici.     Voi     CUIl'.uiitl 

y*w4  y//. 


(jf  fftff  nuli^if  If  r,   B,in»iu)i  m'  fU  ndiiu  de  JLtUiiêf, 

À         ht  tôt    CT    tl^tlui    ItjlnlUI. 

I  f  \Uin.\u\»tr  nut  le  oui  etj  tfnt'fnn*  fmtr  .I  it 
r.iii-iKhi'in,  flk  une  (Jtvif  i..iiirc  le.  M. m,.  ..,)  .,.,,,,  ^ 
lAiitfui    PtorilUiii,  ijui  f.ii(eut  .ji(   l'Jii'iitc   Muii'.ui   I. 

lll*UV.iti(    Il4tt4v»l. 

*rp 


■;  .'5 


*n 


ffl 


P 


m 


tjo    CFREMONirS,  MdirRS    rTfOUTUMFS 

fCitiUni  il  <\\  Khi  Ae  u»\M%\Mt  ,  t|iH'  k'>  ^tuifiit  Mi»itu-«  ir4V4ill.n*tM  i  fi*^n«t  Iftir 
vit,  fcnirt  kur«  ir4«4u« niJiHK^U  imirtNiVtf  lin  itMN  k*l.itHKtr  i.y  &  l^^tuiitiuK.  iliw  lutii 
ffHtr  (iU  i](»4>  rrrntNMi'r  411  Ù'ptwmc  iWiif  »  k  t\è%  Il  tr*  H  Itthtrv  «toivctit  rfy;"^'  ^ 
liJV4il  iUm  (n.um  ,  lu»»  itMiiim'  uik  i»»tv»#  i|iiVt(^;K'  Untt  pmvrvii'  ,  nui»  n>»nm«»  tMt« 
4c*  pftiuipil"  iiWnfaiMMii  »U>  Icvn  «ji.  (jl  la  plii'ptn  ,  ruv|<«i  lu    Pu-irc»    !  ., 

te  le»  ifif'*ii*m4^im  ,  liuK  Je»  .ittiljm  «m  ilt»  Iv^ct»  ,  imii  Kmt  un  411  «U  1  .  i- 

nti'«  (Ut  iriHiptr^im  ,  jMc»  qtitM  il«  BcuvriK  rcttHiriirr  »%  l'inivfm.  On  en  it»Hive,ttti 
%iKicr  ,  «)iii  lont  tic» ih^pajim  h:  tijtiiro  ihivi^^c»  AniXi  niét h.mi(fiH'v  I  iiHtt  1*»  Voit* 
gmr»  ntHi»  repivlctiirm  «  »  M"iru'»  utittnu*  tiv»  v;vt»»  lit»»  nkfir»  A£  Ijm  ctt«u.tii>m  , 
t|»ii  If  pif{«ni  p«uir  p.  u  «!»•  ih«t(c  .»ii  |>lti«  m.tuv,iilc«  ihih^'.uc>  ,  U  %^m  »•.«•»  liniCi»  Ivun 
Mliiim  ituri|iK'rii  iiitt)iHir»  tv.iiuinip  tic  iit.uivjilc  loi.  Ttnit  tJi  nVllt)iic  tuH»  liHiveitt 
la  liiilt  it«;  U  k't vkuJv  U  A<  \a  nulérc  ,  f\\\\  l'utivvnc  ciuore  Ui*  l'uiliViic  fc  Je  l'igno- 


ijmi'v.*. 


C'ctin  qiii  veulent  A?  fjire  CjUiky*  »'4ilrcllcttt  ^  un  Hi(n>t»mi^»t  pi«ir  fn  leccvoir 
riiiliic  ,  ii  cette  tvteiiutiiic  ,  tlit  T'iniiiKlori  ,  cimiis-  otiviriMi  tiitc  iitHiniiu-  ilcv'ii«> 
Av4iu  14  ik-i4tWnic  iUt  Urci»  ,  le  .SuiHrriair  i  «.intiiutii  iclm  t|tii  vnuloïc  le  (4tii*  NtoU 
ne  (  fc  |HHir  ét^t«utvcr  lit  ViH4lw4i  ,  if  ftihligaiii  .1  rvller  trou  411»  itaitt  K-  Muii.iUeif. 
Apii»  »itie  vpu'uvv-  on  i  ^  )  on  priuetloit  4  t.i  imiitirc  1  pnui  le\  (vnymf,  4  if.  4H>  jc 
fomjtlti  ,  Ac  p*Mir  le»  Hllc»  .\  i-,  t  el  1  ù'  pr.nujm  4iiili  pir  or  Itc  fc  »lm*m»  île  l'I-m» 
jK'u'iii'    Juihui.  n.    IViiu  I4  liMto  Us  ft»>i»  ^m  hirciit  (luiK'.i»   en  tU  nuii%  ;   il    lU  vi  1 

Îuc  lÎHU  rh.il»if  tlo  t.4U|u«  ,  le  Piiftul.iiit  pt4timii«ii  peiulmt  qtieliiiic  teni»  K»  tUviui. 
e  U  vie  nuiii.iUii^ti  •.  .Si  4pi^i  IVpreiivc  il  perkviuut  il  nis  (i»i)ilclUin,  le  Siipiriciit  le 
meiutit  4  ri  'lile  ,  \'  Un  .uluiloit  ve»  p.uolv»  ;  »  Nous  voui  iti  pu  ciikc  »!c  l'Ange  ili 
••  S.i.Vi'Hir  j  »lev4Mt  t]iii  il  ne  f!uii  p4»  nuntii.  NMUic  \\\\  pour  i-vitir  le  Jutiiiu'iic  1! - 
••  «jiivUiue  Liiue  que  voii»  voiiK  /,  vtHi»  letiter  U.iii»  teite  niaitoi»  î  No  léroii-ce  pj»  qiiet- 
•  ijtie  vluc;iiti  (loiiKibi|iio  ,  qitiK|i!e  ilrpic  4m»nireim  ,  «nkUpn*  4rt.iiie  triinin'lle  ,4111 
•>  vou»  4meii.'itiic  p.mui  iiiui»  >  l.o  l'i>lhil.im  tcpoiuloit  \  |.  n  •  quitte  le  nioiul.-  que  pour 
«  V4equcr  x  mon  Itlut  ,  S.s:,  Aloi»  le  Siipiniciir  lui  iloinum  Ihiliit  i  tc  4piè>  I  ^  prierez 
»•  couVi'H4l)U\  lui  coupoïc  une  trdlc  tl.'  ilifvnis  ,  qu'il  itf.ulioit  4Vev  iiii  iiiuri.iii  «l« 
"tire  loiitrc  I4  mur4ille  tout  piô  de  l'Autel.  ••  î'cttc  iviemonie  fe  piatique  cneore  Je 
I4  incline  nuiiicre  ,  lélou  ,)  un  Auteur  (iree  moJeiik't  m.ii'»  l,i  itikipluK-  ert  extié- 
ni'-'in  Mir  rctiilice.  l>ii  ny'"  •"ovein  iU>  Rcli^'jiux  »li  «lin  ou  «Uni/c  4n>  :  e>'  (ont  ,  «lie 
Toiiiklott  ,  »L".  hK  Je  l'.ipo  .t  qui  «m  iiioiun.' i  liii  &  iiietiie  .  &■  que  l'on  emploi» 
en  iiiciiie  tein%  aux  ortiie»  le*  plu»  vil»  ,  ce  qui  leur  tient  lieu  tic  noVki.it.  Au  r^lia 
t)ou»  ne  repeinm  p«iint  ce  qui  a  tté  Jic  Je  leur»  Jvùisc»  ii  Je  leur»  (^ii^mei,  ni  Jelcuï 
l.iyon  Je  le  nourrir  ,  q'ii  eli  ta*,  •nu'tipine  \  non»  no  p.irlom  pi»  luni  plu»  Ji  leur  ex- 
tifiiK  nulnropii-rc  ,  qui  ,  k\o\\  L-t  Vou;.'eut»  ,  leur  ilKoinmtine  4Ve>,  k»  .uitre-.  I  ctlc 
liillu|tii's  Ju  C  Ifp.'c  (lia, 

Cour  ne  pa»  Jillr.iin.'  le,  N!.>inc<  Je  leur  Olfue  iC  Je  lair<  autre»  lUv.uion»  ,  il  V  » 
d4H»  chique  Couvent  quelque»  Frère»  Iiy»  qui  preimcnt  l'Iukit  inon.uMl  ,  &c  s'ohh 
jicnt  J.?  vivre  (clou  !i  rcy,Ie  Je  I4  Conunun.iute.  (>n  le»  iminmc  les  lonveiîr,.  ••  i  z 
••(ont  ,  ilit  Kieuit  ,  lies  peili>iiiK's  Ji-iouti-s  «lu  nionJe  ,  ou  »oup.il>les  «le  linéique 
t.  pé\lie  nio>tl  ,  qui  einUrall  iit  l'Inllitut  JulUre  Je  St.  lialUe  ,  |Hiur  mieux  v.uquer  \ 
wlcur  l.ilut.  On  le  repole  liir  lux  ,  eontinuet'ii  ,  «le  toute»  Ks  .irt'iires  «lonulluiues  : 
«  il»  ont  le  loin  Ju  kt  u!.  le  loin  «le  1 1  eultuie  Je  \x  Vi;.'ne  cil  .iiilli  Je  leur  ileiu  lul.iiin-  \ 
'•  le»  Rcli'.;i  ux  pous' uic  l'oite  «e  «]n'ils  ont  «l.msleuts  puipies  i  ives.  -  l  eel  nous  1  ippellc 
iinu(.i^;;e  .U\'./.  p.utieulur  .1,,  Moines  Jiineert.un  t  «niveiu  tiAre.iJie.  louir.eoit  (./) 
mm»  .ipprenJ  ,  «)ii'ils  out  un?  eave  pourvue  «lu  meilleur  vm  ,  auquel  on  ne  touchiî 
pa*  ,  I.M1»  1.1  peiinidion  «lu  Suptiieur  ,  qui  |.i!ou\  J'une  11  Klle  alnniJaiiie  ,  I4  kiiit 
ton»   le»  411»  .iprî's  le»   venJ.ui'.'es, 

C  «irneilie  L-  Briivn  nous  .i|pi  lul  iMuiire((  )  .ni  liip't  Je»  l'rere»  1  4V»  ,  qu'il»  p-ilfii: 
prekp.ie  toute  1.»  inuinve  dui  tli.iinps  ,  &;  ne  retournent  point  .m  MonalUve  av.\nt  le 
l«)ir.  ..  Lorlqu'il»  y  (ont  arrive»  il  tant  «]ue  ini!i',ie  la  latiivie  «pie  leur  4  i.uile'  leur  m- 
••  vail  il»  .illillont  à  iine  lomu?  piicre  ,  &:  iprifs  tallent  lie  tu.  ou  p  Je  l'enulKxi'Xis  qu'i's 
-appIleiK  Ma.iH;.ii  ,  i  "ell-u  Jiiv  ,  inJ.iiiacion»  jal'qu'à  t  rre  ;  eiiluite  .Lqeoi  li.  !-• 
•  cunteateuc  J'uii  (oiijvr  lou  Icj^cr  ,  &  vont  11-  repolcr  Je  leur  lallituJe  lut  un  ht ,  q.i 


fi      fmii'.   (jt*  .   Ml  l.,|i  to    il  1.11,1,41 
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•  IVA  f»  plMi  fm4Ut  .jiMine  i^t»!*-  U.*  Kh,  ,  nt  jiuikIiim  •jiti'  lo  Mmii^i  ^4»i« 
^l^mt  ,  l.f  Mir  t|iti  i«»mtmht*  «  |*4roHrr  Ui  r^ffo'tU   4  kitr  imviiI  4ti«Hiiiitr>*.  - 

'•^*»  ^''  "  '»•"  l^t^ttWM  ,  Mintnu'  ou   14  vu   ,  qit'iU  itunKtM   «W   tuté  té 

•'■►'<"'  •  '  '  r-'»'  «.UHjiiHr» ,  |«>ui  y  niiM-ilUi  kl  komttUiiiiHu  K  Ui  4iiim»« 

n...  Kl.  ».ii  .in  .(«H-  co  C^ufnnirOtHti  iin«)  in*  rn  cluru*  i  qu'^pfét  »'éirc  4tiMiifié«  ik 
kiirt«Hmiufli..»i  ,  il»  %',»%  ritiHiri»rm  411  i  rniveiM  ,  ii  I*  mtrcin   '  •  .  w  ikikt  p«tr« 

iKiiIii'ivt  DM  ihMi)  i>nik-r  ,  iiuitt  miitlkti  tic  à  ('^4mttH'r  Uvii  «uu  :  .  j^_  ^^  péckte 
»!«»'»!.  i»nf  M*itmih  ,  .Jiii  lU'n  J4ifv  wf^tMum  *  Dieu. 

.Vlim  l«Hirii«tuit  (4)i>ttit««  iv%  pnnioii«  hmi  égitct  tl4tM  let  MnwiHém  Cr»c«.  L« 
><iprtt<^ir  itVft  |44«  mictiv  n<M»rri  t|iti'  U*  ilcrnur  ^tk  |j  nuit'on  1  il  en  vA  d«  nUm« 
i^  eiKrt  »c  «ttii  K^irtW  l«t  wnns  h-imn»  »lc  I4  vi<»,  Aimitur»  encofc  pal  Npfon  miv 
ir4};ci  ik'i  ^liMriri  411  Rriahx.c  ,  ic  >|ik-  mm»  luittnit  «Aj  Wtwicr.  Avain  IC  •tPfè«  M 

lie».  AvjfH  ij«ii'  iK-  lurtir  tin  Kt  vdiMre ,  on  |<r«.'Uiiir  un  tiiorinu  ds  ^m  Uaitt  un 
r'it  ,  ti  l'iH»  mci  iino  c«xi|m  tlo  vin  ilcvani  \'Néf»méiu  ,  ()tii  tU  ain»  4U  dfrtli»  tic  tel 
Xl.iiHi  ;i  uiw  pciitc  c.ibk  Pirtiiiiliére  ,  hi  «|»M  É.ui  une  eljHJic  «k-  itmfccrMwm  tUr  c« 
fin  hc  «le  1  ■  VM  fAx  niiclt|«Kii  piicr<M,  Affè»  mU  on  lait  W  ciutt  du  Rfféâo<r«  avec 
1. 1  f|lr.iii.k'<  i  ih.uim  uimpt  niu  l.tij  pt-u  du  moruMii  ik  ix*  p.im  ,  |£  boti  une  ^'ouj. 
f-.'  à?  Vin.  I..1  iii.uutnii-  hiitt  pu  i]ikI»jik»  pnvro»  ,  jpù»  IdtiuvIU',  th4kuii  ictuuriM  à 
|4  t'iiluk . 

PiHir  n-  t|iM  t\\  >k•^  K(ii;'ifiiU'%  ,  il  \\'\\  luit  l.i.n  ,  itit  Tournctort  ,  qu'elle»  ne  vU 
vcnr  ivsi    Mit  int  ir.iiilUrifi'  que  le»  Moin  •».  .  1, 1  pUipifi  K.,it  de»  M4dcl4inc>  nuii^iv», 

•  ()iti  )«ir  le  rvtoor  »or»t  vint  de  nien,ij);er  di«  Httu<,  «juVlk»  om  kui  ncglinée»  dan»  leur 
-  )  "Il  ir  .  nie»  U-  rctirenc  enfin  dm»  un  Nl.niilKre  ,  p«nif  y  mener  une  vie  un  peu 
•.ini»m>  (i-andjlfiife  ,  Imi»  le»  y-ux  d'une  (#  )  .Supéi leur v.  ••  Riuiu  du  uifli  qu^'  I4  vi« 
•le  ee»  Reli  •ieufi'i  neU  fi  iiv'id<'  ,  ru  ti  .uilK'te  que  ii-lk-  d#»  ^.ll.•|"l^.  lucre  c  »  IU> 
li/i'iilc»  ,  le»  iiiu'»  lonr  de»  hlk»  d'v.uue»  pieuk'»  hi.  il* votes  .  qui  (e  vouanc  à  U  piu- 
vnre  \'  .»  I4  ihiftré,  »Vii»  rm  lU  duii  un  (  (uivem  pour  lie  detirlui  du  monde.  Let 
outre»  (oui  il -,  veuve-.  ,  qui  reconnu  il'int  letir»  ptwiies  ,  K  pair-écre  4uiri  quo  k  nwni- 
de  eorrir-ence  de  k»  oi'ldier ,  (iui^^ciu  .^  (»•  retirer  jvct  honneur, ir.i vaillent  i  k-  con. 
Vi-rrir  ,  lont  péni'cncc  ,  \'  «'.u'uMitiinHut  eiiHii  »  l,t  devotutn  \  i.ir  en  toute»  ihol'es  il  y 
.1  rou(ou'»  I  •  m'  içti  qu» Ile  hibitude  ,  qui  1  ml  4y;re.il<le  &.  .inmljnt  ce  qui  pjtoidoit 
jupinv.uu  iniomiuole  &:  dirtieile.  <.\\  iHHirroit  tiouver  telle  de  vote  ijui  ne  lep.ifle  p.if 
nom»  .ty're ibîein  nt  »o  pceiK»  Ac  iciu  de»  nurrei  ,  4  \'k>'X  de  liuxante  .\n\  ,  qu'une  eo« 
«juitte  eori(i»mme"  le  nonilne  de  le»  j-abnicrit»  à  r.\v'  de  vin».t-iinq.  Me  même  tel 
M  ill.ird  elltoiuhe  du  pi  iilir  de  nu*tlitc-r  liir  k»  iliuls  (piritii.  Ile>  ,  eonune  un  |.nina 
Itominc  ••(•  leHii  Je  fe  r.tj'peller  Ki  toiiqui^ti^  .umnireultv.  Voili  l'irilt  ordin.iire  de  «.i-» 
dtviirhUb  tjr.liv»  ,  te  de  telle,  qm  ne  (liivent  que  trop  knivent  une  p.illion  ni.ilheu- 
ieu(-.  {i{)  ('-•»  lt'li;,'ieu(e»  (iiiveni  l.i  réy'le  8^  I4  difiiplme  de»  Mtune» ,  s'oitupent  «l.in» 
I- (iHivect  .»  pliili  ur»  lorte»  il'oiivru'e»  qu  elk".  revetul.iit  aux  Iuhav  &:  l'on  iimi» 
.il'ireqii"  eeitx-^i  ont  de  ('r.uul»  é -.inN  pour  elles.  I '.\l»bé  du  (  »iuvtnf  .  uquci  lelui 
•le  t\  l<'lii;|ru(-s  eU  kvinu»  ,  leur  envole  p*>ur  l'rètre  bc  pour  tontelUtif  un  de  le» 
plu»  vieux  Rcli'.'icux  ,  r'on'  l.t  répiit.ition   ell  le  mieux  et  iMie 

Piffoiis  .ui\  Moine»  du  Motit  (  )  ^if'os  ,  que  lc\  (ireis  appellent  1.»  ('.liiite  Mon- 
r.ii'ne  ,  \:  q  t  ,  pou-  iu'm»  |  TVir  d  •  T  xpicllinri  de  lii/*/i  ,  elk  .uix  Tiret»  te  qii« 
KoMie  tit  .lUK  (  .l'koliqtn".  Timrfiif'i'ir  dit  hnifqu<ment  que  le-,  (tniveiu  du  Mime 
AlIio»  ,  qi.Iqiis  rtytdier»  qu'il»  piioiHViit  ,  fourttilleiit  le*  fouilvtie»  Ici  plu.  tlin;,e- 
•^"•^de»  ,  h«n  I0MI  délave-  d  s  luiinm'-s  .ipollolique»  tapiMes  de  icciblir  la  l')ikipiiii«s 
KJelnlhi]  •'.  (>f|  pre-rvi  .t>i|li  que  i  rs  M. .mes  (e  (t)iic  toit  loiroinpus  depuis  ein  iron 
rmiiee  t^\'\  \\\\\  Rii.trr  kin  r  nd  plu»  de  )iilHce  que  le  Voii;;eui  que  nous  vcnoni 
d.'  i  iccr  ,  piiili]u'.iprès  avoir  dir  ,  qu'il  n'y  a  pas  de  lieu  l'ur  la  terre  qu'.ui  puiffe  com« 
pirer  avec  tetr^  monr.icnr  ,  ou  l'on  eonferve  .ivee  kun  la  pureté  de  la  loi  ,  cSc 
l'iiticnne  at-lK-tité  de  la  vi.-  Momllique  ,  il  u-uire  que  ••(f')i\:\  H^li-utitx  Ùmm  poec 
••la  plupart  «I  s  .mies  fitures  {t  pi  ules  ,  attaelie  •»   i  la  .lévotion  ^'    à  la   nK»itiheatiO!i  » 

•  qu'ils  scntrcticiment  touiours  d.-s  thollb  ttiuL-s  ,  avet  uivc  »tneiation  liii^ulicrc.   De 
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nous  pouvons  non 
«lont  nioulcnicnt  ^cm  ilc  bien  ,  in.iis  .lufli  qu'ils  font  en  quelque  in.uiieie  touihéiilc 
•  IVIptit  lie  Dieu  ,  &:  que  l'olKiHaïKe  qu'ils  lui  rendent  &:  leur  «levotion  les  tomluinnc 
«  [scut-ctre  plus  (iirenient  au  Cliel ,  que  l.i  Ci^elle  ,ks  plus  prolonds  Pluloloplies  ,  ni  l.i 
«  (ciencc  îles  Tliéologiens  les  plus  eel.iires.  «  Malhcureuùincnc  pour  eux  ils  lonc  "Pi- 
niàtremcnt  .utachcs  au  Schiline  qui  les  (cpare  de  l'I'glilc  ,  hors  île  laquelle  il  n'y  a  pouit 
<le  (.iliit. 

I  es  Chrétiens  Grecs  vont  en  pèlerinage  à 'ce  Mont  Atlios  ,  &:  y  vilitent  les  EiîliCes 
Ce  les  Retiques.  Telles  (i)iit  quelques  clieveux  de  la  Sainte  Vierge  ,  (a  ceinture  , 
une  petite  portion  du  Sang  de  Notre  Seigneur  ,  des  Kunbeaux  de  (es  langes  ,  1« 
pied  &:  le  (oiilier  de  Sainte  Paradéve.  Les  dévotions  '&:  les  charités  qui  cir  pinvien- 
ncnt  ,  les  prélèns  que  ces  Moines  rei^oivent  ,  &:  les  quêtes  de  leurs  l'andoque; 
ou  Quêteurs  leur  font  de  très-lieaux  revenus.  Kicaut  nous  fournit  ce  petit  dé- 
tail ,  &:  nous  allure  que  ces  (Quêteurs  ,  qui  paillnt  pour  fort  entendus  dans  le  nw- 
ticr ,  rapportent  ordin.urenicnt  des  rieheflcs  conlider.diles  des  pais  (ouniis  à  la  Religion 
Cirecque.  Pour  mieux  cncoiuager  leur  induflrie  ,  celui  qui  a  le  plus  apporte  eft  iVi/r. 
ilinairc  eiù  Prieur  l'année  (uiy.«ite.  écoutons  encore  cet  Anglois  (lu  le  car.iclére  des 
Moines  qui  reçoivent  ,  8C  liir  celui  des  dévots  qui  donnent.  Le  car.idere  des  -ire- 
miers  ne  laifFe  pas  de  diaiinuer  un  peu  le  grand  mérite  ,  qu'il  atttibuc  a  ces  (évéreï 
Religieux. 

"Ces  C.iloiers  fe  plaignent  continuellement  de  leur  p.uivrctc  &  de  la  miférc  de  leur 

•  condition  ;  ce  qui  iurprend  ceux  qui  voient  leurs  tréfors.  A  moins  que  nous  nedilions 
»  qu'ils  (ont  conime  ces  riches  ,  qui  ineurent  de  faim  .lu  milieu  de  l'or  &:   de    l'argent. 

•  Si  l'on  conlidére  la  magnuieence  &:  les  richcllcs  de  leurs  Autels  &:  de  leurs  LgliCes, 
•<on  aura  de  la  peine  à  (e  Pcrdnder  qu'ils  (oient  aufli  pauvres  qu'ils  affedent  de   le  pa- 

•  roitre.  ■•  Ces  hiens  (ont  dévoués  aux  Couvens  ,  &:  au  Service  ,  duont  les  Moines.  11 
ne  leur  rel^e  donc  que  le  produit  de  leurs  champs  :  mais  ce  produit  n'eft  pas  alilolument 
néprilahle.  Avec  cela  un  Moine  qui  tait  proféllioii  de  vivre  en  retraite  ,  &c  avec  plu» 
tl'.iudérité  que  le  reftc  du  genre  humain  ,  peut-il  ("e  plaindre  d'être  milérahle  ?  Enluirc 
Kic.uit  parle  de  leurs  riches  ornemens  ,  entre  lelquels  il  yen  a  de  couverts  de  perles  &: 
de  pierres  precieules  ;  d'un  nombre  infini  de  vailleaux  (acres  d'or  &c  d'argent  -,  de  leur» 
croix  d'or  garnies  de  pierres  précieulés  ;  de  leurs  Rituels  &;  autres  Livres  d'Lglilc  cou- 
verts d'or.  Toutes  ces  richefles  ..  foiirnidént  à  ces  Caloiers  du  Mont  Athos  'le  inoieu 
m  d'aller  en  Proceflion  avec  toute  la  magnificence  podible  les  grandes  (êtes  de  l'année. 
»>  Et  même  la  ProcelUon  qu'ils  font  tous  les  jihus  pendant  le  Service  ,  ell  accompagnée 

•  de  tant  de  pompe  &  de  tant  d'éclat  ,  que  tr.ipp.uit  le  peuple  d'une  vénération  &:  d'une 

•  dévotion  extraordinaires  ,  perConne  ne  (é  retire  (ans  donner  des  marques  de  ("on  zelc 
».  par  (es  préicns.  Sans  cela  ,  on  ne  croiroit  pas  .ivoir  l'a  part  de  l.i  hénedidion.  ..  Voi!.\ 
pour  ce  qui  regarde  le  caradere  de  ces  Religieux  ;  tV  voici  les  (iiites  de  celui  dune  partie  des 
jjerlbnnes  qui  leur  portent  des  prelens.  -  Les  Grecs  ,  dit  le  même  Rieaut  ,  kn.t  pour 
»  l'ordinaire  .ivarcs  ou  p.iuvre>.  Lt  cepend.mt  ,  (bit  v.uiitc  dans  les  uns  ,  dévotion  danji 
H  les  autres  ,  ils  s'efliment  obligés  de  donner  r.iunume  pour  la  (aintc  Montagne.  Il  s'en 
«trouve  même  ,  qui  aiant  pille  le  peuple  ,  &  \êcu  de  rapine  &:  de  violence  ,  croient 
«  appailer  la  colère  de  Dieu  ,  &:  obtenir   la  lenullion  de  leuis   péthés  ,   en  Cacrihant   À 

•  cette  Montagne  une  partie  de  leur  butin.  ■>  11  ne  faut  pas  aller  chercher  eu 
Levant  cette  forte  de  dévotion  :  nous  la  trouvons  en  Europe  ,  &:  dans  toutes  les  Com- 
munions. Elle  .1  cela  de  commode  ,  qu'on  entre  en  coinpollnon  ,ivec  Dieu  à  qui  tous 
les  biens  appartiennent  ,  f^  que  pour  l'amour  de  lui  ,  on  en  cède  une  partie  aux  pau- 
vres qu'il  appelle  'es  membres  ;  apa-.  quoi  l'on  jouit  du  relie  en  toute  liuetè  de  con- 
Ici'-nce  :  (iir  quoi  nous  renvuions  le  Lcdeur  à  la  S.uyie  de  Delpre.uix  ,  dans  l'endroit 
où  il  parle  d'Alydor. 

..  (' ./  )  Le  nombre  des  Caloiers  de  la  Montagne  peut  aller  à  iix  mille  ,  en  y  com- 
u  prenant  les  Piètres  ,  les  Diacres  ,  bc  les  Ireres  lay,.  De  ces  li\  nulle  ,  il  y  i  n  a  ordi- 
M  naircment  deux  mille  hors  du  Couvent,  que  l'on  envoie  à  la  quête.  "  Rieaut  dit  enliii- 
te  ,  que  les  Couvens  de  cette  montagne  font  au  nombre  de  vingt  ;  qui  l'exception 
de  trois  que  la  pauvreté  aflV.uichit  des  taxes  ,  les  autres  pai  nt  au  Grand  .Sei.'nrur  un 
tribut  de  mille  écus  par  mois  :  mais  q\rils  font  taxés  inégalement  ,  les  uns  .î  plus  Se 
les  aucics  à  moins  ,  Iclou  Icuis  luuKiii  ;  ijuc  jciui  Couvèm  loue  cxcmts  de  la  jurifilic- 

tion 
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RruGiruscs  des  grecs  schismatiqties  ,,, 

(  .  )  en-.  .  ic  l'autre  ;.  .v,^." ï^^  ou  Lit  l,^;:'7';îl'"  '  ''î""  'l'"  '^  "'^^  ^ 
«luc.  Il  ell  vrai  que  Mr.  de  !..  H,,y^     i  u,    (i ,  V.,.  '    '  V'      ^'^^'T^'-t-Un  <le  Tliedduni- 

i)ue  les  Mouieldu    ^^o.n.^"ZJZZ^^^'^i:^;:^T^^^^ 

tel,i  ii'ell  point  eontr.iire  au  reeit  .le  U.  ini     '""•'•'*■'"-  .'''-'  <  ""Hmtinoplc.     Mai? 

c^ino^e,^  le  IMtriarehc  .  P^;;  ;r.l  d.f  Inr^.,;.;!:;;..  '^^l^^^^'IlX  J-,'^:^"^  "* 
..  (es  Prélats,  connnuç-t-d  ,  „c  II-  pK-lent  de  quoi  qt  c  ce  loir  auc  "V  ,'''7"1""* 
.&:  d..  donner  les  Ordres.  Chaque  Ordin.uion  leur  vuic  un    L'.nï  .   '''  '""'•"'" 

-nient  ell  entre  les  mains  des  'supérieurs  ou  de    Pria  r        S  nus  ''  *^""'^"^.'^^"- 

..c:ouve,is  ,  il  yen  a  neuf  où  le  P.itrurchc  n'  n.  m  W  1  ^  '^'T  ""  '""^^ 
.J-veque  pour  y\ontcTcr  le,  Ordres     prl^i-tk^^^^^^^  H™""   '*^'   ""''"'   '"^ 

-(iuinlilHiln.    iLis  les  autres  aZ:n.Ti  ^•r;:i'^.e''l":tn::rciint  '^    "'^^"^ 


Icinenc  de  ronUrer  les  Oalro -uix  "î'r^^er  m  usMuli' r'"""""  "^  ^  '''r  '  """  '^"- 
..  ae  donner  l  s  Prieures  à  qui  lui  a  t  k  H  de  ','"'''  t^T"'"  ''^  '^l'r''"'"  '  «^ 
...V  celui  de  .W.,.r.,.u./,  i;..' l„  u  .c...       '        '"  .1  "''"''    ^cs  Couvcns  du    Mont-Atllos, 


..^:  celui  de  M.,.r...Mo/.,  lu  e  o  um^  ,  1?'^  ^V  V'"''"^  ''"  ^I''"t-Atl.os. 
..me  tous  les  ans  un  yf.,  ,  pou    i  c     ™^^^^  "  "-m- 

..  l-^Ns  tous  les  mois  ,  fans  cl  pa-  nre  c'      l"  '       "^"'  ^   "V'^''''"    ''"  ''"""^^   ""^ 

..lui  Kiic  à  P.iques.  L'À.a  re  ^W  /  lï  V  5''^'"'  '  '''  ^'«^vreaux  ,  &:c.  qu'on 
-  ques.  Tous  ces  C:ouvens  y  on  tune  M  (o'n^„V  .'"!'  ^''  '''"\  ^'"  T'"^^  l^-^^'^i- 
..ncnt  leur  Synode  ,  &  oi   Ce  retient  les    ntèrs         V      """'  V-'''ë'  'n'^'"*^  *'^  f'^'"* 

..revenus  ,  pour  entretenir  les  kUinnus  l 'l  es  &  s  pcr  nn  s  oui  ^1""""  '^'  '" 
..pour  tour.ur  .uix  frais  des  chandelles  il-  ïl  u  de  J  l  ^  ^  demeurent,  &: 
..ùiNilbncedeccuxquil.rent  la  I  t^Vr.ie  Ll     '    r-nf  '''TP^'^,  '  ,''""'"^'  -uHn  à  l.i 

..^1.  marche.  .,s  ont  Lis  1  A,a  du!  ^ï  ds  ile^;!;;;^"     r,/  ^;^t^r  ^vI^Z 

(^.mnniiuute.  CxHes  des  Kel..^ieux(;  ec     d      ;  -   r'  "","  '"^r''^''"  ^'^  ''' 

..ero.x^klvacluit  Le  leurs       )J,^  '  TT'Î   '^'   ''^^"^"    ''^^    ''' 

..M-qu'à  teni  après  avoir  r.J:^::::^^;.^^:^:'::^:^,^^^^^^ 

..  ques-uns  de  ces  Moines  répètent  cette  (orte  de  deVotion  juf^^a    roU  îens  ^k     .  ni  ^ 
lin  autre  endroit  /.;„.,«,  dit  ,  que  civique  C'aloier  ell  oWi^e  dj  faire  c<i1^Z,   M 
trois  cens  lois  en  vnv^^t-quatre  heures,  .H  moins  qu'il  ne  io.t'^ulade      uou  /i     '     i  v   ^ 
ou  le  Prêtre  qui  lu.  a  donne  l'hahit.  cil  oh\v^.  de  les  laire  p2  u     1  utc„ 's  1 7' 

ces  Moines  croient  1.  généralement  i.norans^  (^1   ^«v/  .,     J^^/         t   I      /^^.S^"' 

.:u.,.   luu  ,o,u  Usji.  .n,lU  Ctonn  ^ni  font' ^.r  U  L^   ^tj    i^t^tXi^i: 


••  les  l'ucres  (;>ut  d'une  plus  h.uite  cl.,n"e.  Ils  (gavent  tous    lire  .V  écrire      denuis  U 
..Prêtre  lulqu'au  inomdiv  H  acre  •    miis  il    s'en    rrnuv,.    r,  ■  ■  >'     ^    ■  ^ 

..  lis  la  k-achent  .  h.en  par  routine  ,  qu'ils  la  Inonr  d'un  hout  à  iGurr  •  Jms  ^  'né  -  & 
..l.mshe(irer  ,, niques -la  même  ,  q„',|  fuit  avoir  l'oreille  bien  bonne  ï  maî  u^c  ,^ 
...n.illauce  du  („ec  ,   pour  dilUn..ler  les  difterens  Ions  des    p.no  c     qutis^  ^a"  " 

"  it"^"!;  h.  ";■■  T\  '^•■'"'■■'r'^'^^-'^  ^•••rr^cndre  les  hynmes'de  Sain!  )J  P  „u  - 
•■  iK  ,  de  chercher  les  leyons  Je  ch.rque  jour  ,  les  O.Hces  ,   &:c.  S.  Ion  en  trouve  par. 


(."■    Vnic  (îtiicc  Tiir  le   milieu  <îr  l.i  Mnr.raTr      Voie/ 
•  "    U    .k-U,lini,.;,  .|.,„,  K,..,«,  „l„|u,,.  11   n\[\yi<.  |vr,nK 
«u.     (c.mçs   .!c  le  ,un,vt,    aux    m.irJu's  ,|„i  li   ,;;„,,,,,, 
J-in.  crr,e    y.llc-      C  .11  .  U    r,,.c    les   Calo.ct   vcuj.n,  1,-, 

it)    (  liaipic  luiuilc  cil  lIc   (:-->.    ëius. 
l<   I   r»  Cre.-  .lu.icii  iltiAMM,  i.iimtcutcj,    Le  Vm,- 
Tv/f.e  m. 


pcAl  Crée  p,  ^n.  eipll.iue  «infi  le  mn-  ui,«,gi4  .  uvt  tJt- 
rjiitn  ^t„  rcnjijl,  ,„' J„  .nùmmu:^,  ou  Jt,'  t,:,rii„t, 
tiii.friifonJcs. 

(J)  Vui.  /ii.'«j  Cli.i|i.  M.  &  +0  .les  n  ,',rt.'itiij-:i  C" 
[in^uLvii,, ,  \c.  rjjiis  le  Voi.i^;c  >ir  M.  a,-  u  lUyc  ,  «.i 
J;i  iJlli  i^uil  y   <ii  ■   loïc   jicu  4ui  r^Jciicu'.  Uic. 
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IJ4  CEREMONIES,  MŒURS  ET  COUTUMES 
..  nii  eux  tic  plus  cil.iiics  ,  leur  Iciciuc  ne  conlillc  qu'eu  la  lc£\urc  ilcs  Pcres  iC  lia 
•<  Conciles  lie  leur  I  j;lilc  ,  &  tics  Auteurs  l'.eelelialliques  iKi  picniler  lieciv:  après 
♦.  Conibntin  le  Cir.uiil.  Ils  meprilent  l.i  Plulolopliic  &  les  Matlitmatiiiues  tonimc  des 
••  (cicnccs  purcnuut  luimaines  ,&  inutiles  à  ceux  qui  mènent  une  vielpirituellc  &:mor. 
••  tifièe  ,  "  à  qui  par  conlequent  la  ledure  ilc  toute  autre  matière  ,  que  celle  qui  con- 
duit dirctitcment  a  la  rèi;èncration  &c  \  la  piètc  ,  doit  <tre  ablolunient  interJite.  Re- 
marquons ici  ,  à  l'occalion  ilc  ce  j;out  allez  j;èuèral  parmi  les  Religieux  ,que  ceux  qui 
font  un  lion  ulapc  de  la  Philoloplue  &c  des  Mathématiques  ,  (i,avent  allez  que  ces  l'cien- 
ces  enCcigncnt  vuie  Corte  de  inoitiHcation  de  (oi-mèmc  ,  qui  vaut  quciquetois  les  (om- 
bres contemplati<Mis  îles  Moines.  l'eut-on  it'.norer  aulli  que  les  (ciences  éclairent  l'anie 
Se  tortiKent  plus  (iirement  la  railiin  ,  que  des  aullèrites  violentes ,  qui  ne  dèran^',ent  que 
trop  Ibuvent  l'u'conomie  d'un  corps  li  étroitement  uni  à  notre  amc  î 

"('liaquc  Couvent  à  ("a  (.«J  Bibliotlieque  dans  une  haute  tour.  I.c  Hihiiothècairequi  en 

•  a  le  (oMJ  ell  aulli  Intendant  ilu  Couvent  ,  &:  tient  compte  de  la  reccpte  &c  de  la  dè- 
t.  pcnle.  Ch.ique  CoHvcnt  a  des  cloches  ;  les  unes  petites  ,  &:  pour  tous  ks  jtuirs  ;  les  au- 
••  très  plus  grandes  ,  Se  Je  quatre  ou  cinq  cens  pelant  ,  pour  les  jours  extraordinaires. 
..  On  les  lonne  aux  Fêtes  pour  (c  réjouir  ,  &:  pour  lairc  hcaueoup  de  hruit.  Os  doi  he* 
..font  fixes  comme  celles  d  Angleterre.  •■  Il  elt  difficile  île  ilire  en  quel  tems  le  Monc 
Athos  commenta  d'être  habité  par  des  Religieux  ;  on  rourroit  peut-ècre  laiic  remon- 
ter l'origine  îles  Couvens  de  cette  Montagne  au  tems  de  Conltantin  le  Cîiand. 

On  montre  par  curiolite  fur  cette  Montagne  un  collier  de  ter  duquel  pend  une  croix 
de  Icpt  ou  huit  livres.  Ce  collier  avoit  appartenu  .H  un  Saint  Athanale  du  neuvième  lie- 
cle  ,  lequel  procura  la  fondation  de  Sainte  I.aurc  ,  un  des  principaux  Couvens  du  Mont 
Athos.  0\\  le  fert  de  ce  collier  ,  quand  on  reçoit  un  nouveau  CaKuer  dans  l'Ordre, 
On  montre  .lulli  la  cellule  de  St.  Athinale  ,  &c  une  pierre  de  marbre  blanc  lia-  l.i- 
qucllc  il  avoit  accoutume  île  prier  Dieu.  t~ette  pierre  à  un  creux  de  qu.itrc  ou  cinq 
pouces  i  6c  les  Caloïers  aflurent  que  les  genoux  de  ce  Saint  ont  creufè  ce  nuibre. 

Il  taiulroit  terminer  ce  qui  concerne  la  Hiérarchie  &:  les  Religieux  ,  par  la 
Dégradation  des  r.véques  £v'.  des  Prêtres  ,  les  Cenlures  l'Aclelialliques  ,  &:c.  Mais  ou 
allure  que  tous  ces  ulages  de  l'ancienne  Difcipline  Ion:  li  négliges  aujourd'hui  ,  &c 
même  li  dangereux  à  obferver  ,  que  qui  voudroit  en  renouvcUer  la  Icveritc  ,  teroic 
plutôt  des  Mufuhn.uis  que  des  Pénitens. 

Le  Sacrement   de  Mariage. 

Le  Mariage  en  Grèce  .n  les  cérémonies  particulières,  &  des  préliminaires  aufl'i  lemar. 
quables  que  dans  tout  autre  pais.  Nous  en  donnerons  le  détail  dans  un  moment.  Ln  at- 
tendant,  voions  d'abord  ce  que  i:orneUU  le  Urujn  nous  apprend  en  géncial  {h)  du  Ma- 
riage des  Grecs. 

..  Comme  les  Grecs  le  marient ,  dit-il ,  fort  jeunes ,  &:  dans  l'âge  qu'on  \\a  encore  ii;uc. 

•  res  de  lagelFe  ,  les  marques  d'amour  que  les  jeunes  homnu  s  donnent  à  leurs  maineil's 
M  font  fort  fin.;ulicres  &:  d'un  grand  emportement.  Ils  le  tout  des  ineifmns  aux  bias  avec 
■  des  couteaux  autour  de  la  mai  Ion  de  leuis  Maitrelles ,  ou  loilqu'ils  le  divertillent  .ritreux 
«en  compagniL',  Si  ils  leur  témoignent  ainli  par  l'ertiilion  deleurlàng,  la  violence  de 
«leur  paillon.  Ces  extravagances  dont  les  Turcs  ne  (but  pas  exemts ,  fe  font  f'ir-roiic 
••  dans  la  débauche.  J'en  ai  vu  quelques-uns ,  dont  les  bras  croient  tellemenc  decluquc- 
«tes,  qu'à  peine  y  .ivoit-il  w\\  endroit  où  il  ne  païut  quelque  cicitrice. 

..  Le  Mari.ige  des  Grecs  (e  tait  de  la  manière  que  nous  allons  dire.  On  mène  IT poiifc 
..  dans  une  chambre  à  part ,  après  qu'on  l'a  bien  parce ,  afin  que  les  parens  Se  les  ami; 
>■  l'aillenc  voir.  Apics  qu'elle  a  ete  trois  ou  qu.rtre  heures  dans  cet  ctat,  les  ciMiipaunes 
•<  Se  les  bonnes  amies  vienni-nt  pour  lui  tenir  compagnie  ,  Se  elles  lé  placent  auprès  d'elle 
..  les  unes  à  la  main  droite,  iic  les  autres  à  la  gauche.  Alors  on  va  quérir  le  l\w.,i  oâ 
M  Prêtre  Grec  \  Se  l'on  met  il.uis  la  chaïubie  un  liège  ou  une  petite  table  pour  férvir 
••d'Autel,  Se  liar  cette  table  une  plaïuhe  (Xi  tableau,  où   cil  repiefeiue   quelque  Saint. 


(a  Ce  f,uc  rapporte  R/.ixf.lci  Itibliotlié^uc»  (îu  Mont- 
A'.lioi ,  n'en  diiiiiK-  ['ik  une  liante  ijce  .  mm  ce  Voi,ij;ciir 
/toit- il  bien  inlVruii  J;  ce  ijvi'tlles  conticimeiit  i  II  cil  \:.n 
0|iie  le  j'ius  pîiid  noiti'.ve  dfi  livrer  iiui  tompolViit  «i 
BiLliutliétjuct ,  ciiiiiiiic  ea  Uviti   JUiluci,  de  P^icrck,  & 


J-  Iltiit^'ts:  m.ui  le?  S>lviiii%  r..iit  fctriij.lA  <]ii  11  y  a  Jci 
M.iiMil'.iits  i-iinciii ,  Se  l'cll  ainli  iju'eii  ju^^cuii  fca  si.  ii 
Mauiuls  Je  Sii..;nelay  ,    ij.ii    lit  .iuc!.iiie>    icir.j-.n*,    ^^j^ 

{,!/;   Van  1;»  \'.u^,i ,  loMt  I    Ci.ai>,    i;. 


:  i  !  i  <  il 


nnrciEusns  df.s  grecs  schismatiques.  ,,. 

..Tout..uprcs  il  y  ailcux  anncux  ,  deux  Pcct.  s  u.uroi.ncsfaiu-sdc  l,u,u- ,  &dcMx  cioruc» 
.   .lumc.    On  (.ut  vcmr  cnlu.tc  l'Lpoux  J.m>  .    clu.nUo,  &:  on  hud..n'nH.  I,.u,  S 
.,  O.,  -rr"^  '">  ,^^.•.>.ul  plat  u.  l'..p,.s    c,u.  le  ,..a  devant  cn.x  .  &  qn.  dcundc  à  ceux  « 
..  .'Il.lc  nt  .1  ..  u  ,vnu,.uc  .  s  .sont  c,ucU,ue  piclcnt  à  Knre  aux  pe.li.nnes  que  l'un  va  marier. 
.,  I.a-dd  us  le  (  .unperc  ou  l>aran, ,  qu.  eil  comnve  le  l'aran'yn^nho  ,  ma  le  pre.u.er  ihà 
..pielenc  dans  le  pat  ,   &  aprcs  Im  tous  ceux  qtn  font  pries  L  Noces  lont  aulli  Jrî 
..prc(cm,  chacun  (elon  (on  pouvoir,  ou  (elon  qu'il  e(l  l.l.cral.     Quelques-uns  donnent 
..lin  IJucatilor    ks  autres  un  ecu  ,  &:  les  moins  accommodes  une  pièce  do  vinirt -huit  (ois 
..  Il  y  en  a  qui  doimcnt  quelque  clu>(e  pour  le  ménai^e  ;  conunc  un  mouchoir  brode     des 
..  Chanel. lu%s,  quelque  pièce  de  batterie  ,  ou  tels  autres  petits  meubles.     Qu  nul  to'it  la 
..monde  a  (ait  (on  pielent ,  le  l'arain  vient  qui  amalll'  tout  l'ari-ent  qui  cft  dans  le  nj.t 
..  e  hc  dans  un  mouchoir,  &:  le  met  dansle^^iron  de  l'I  puu(e.    Il  affcmbl-  aïKli  lesniè., 
..b'es,  &  les  lurt  .1  io:e.     Alors  l'tpoux  &:  l'Lpoule  viennent  devant  le  Prêtre     oui 
..  avant  que  de  lire  le  (ormulaue ,  tait  tumer,  tant  (ur  eux  que  Cur  luus  les  adilbns    de 
.,  1  encens  ou  quelques  .uitres  partums.     Cependant  tous  les  adillans  marmotcnt  quelques 
.  prières,  &:   ont  pludcurs  lignes  de  Croix,  comme  s'ils  prioient  pour  ceux  qui  entrent 
..dans  I  état  du  Maria^-e  ,  .iprcsquoi  le  i:,p,s  leur  lit  le  (ormulaire  &:  les  marie,  prcnanc 
..premièrement  1  anneau  de  deflus  l'Autel ,  &:  après  l'avoir  bcni  &  lait  plulieurs  liUcs  de 
..  «■- >oix,  .1  le  met  au  petit  doigt  de  la  main  droite  de  l'Ilpoux ,  &  cnfuitc  au  petit  doiLt 
..lie  1  l.poulc    ce  quil  reitcrc  jufqua  trois  lois,  tant  a  l'uu  qu'à  l'autre.    Il  fait  la  mcnic 
«choie  des  deux  petucs  couronnes,  qu  il  leur  met  lur  la  tétc.     Cela  lait ,  ils  s'entrcdon- 
..n-nr  l.i  main,  Couleur  prdente  un  verre  de  vin  ,  dont  ils  boivent  chacun  une  "oii-éc 
..8c  le  Param  au(li.     Quand  le  verre  cil  vuide ,  le  j:,p^s  le  jette  ou  le  calTci  &  puis  il 
..  leur  etcnJ  une  elpecc  de  voile  ou  morceau  d'étorte  de  ("oie  (iir  la  tctc    &  les  ("ut  dm- 
..  (or  ou  lairc  quelques  mouvemcns  lèmblables.     Après  que  toutes    ces  'cèrcmon'ies  (bnt 
..  hnics ,  l.:s  hommes  (e  retirent ,  &:  les  (cmmes  aulli ,  &  ils  s'en  vont  chacun  ;\  part  Ce 
..  réjouir  &  taiie  les  Noces.    La  compagnie  cil  d'ordinaire  ("ort  grande.     Les  mets     qui 
..  loi.t  tort  abondans,  (e  (crvent  dans  de  petits  plats;  &:  l'on  en  change  Couvent  pend.mc 
..  le  repas.    Quand  la  compagnie  ell  li  grande ,  ils  n'ont  point  de  table ,  &  comme  ils 
«  s  .ifl.'i  -nt  tous  i  terre  a  la  manière  des  Turcs ,  on  met  aulli  les  pl.its  à  terre ,  &:  tous  les 
..  C  ou'Mcs  ont ,  pour  selUiier  les  mains ,  une  (erviette  qui  cil  li  longue ,  qu'elle  sctcnd  à 
«la  ronde  lur  les  genoux  de  toute  la  compagnie". 

Voi!.i  1  uky  générale ,  que  cet  Auteur  nous  donne  des  cérémonies  qui  accompa'^ncnc 
le  Mariage  d<-s  Grecs.  Pallons  au  détail  -,  &c  avant  que  de  le  décrire  du  cote  des  prati- 
ques civiles  &:  mondaines,  parlons  de  celles  qui  l'attachent   à  la  Religion. 

L'Office  du  Mariage  a  (,/)  une  prière  nour  la  mariée  qui  va  être  voilée  ou  coiffée. 
Ceux  qui  veulent  le  lier  par  les  liens  du  Mari.ige,  li  indillolubles  dans  le  Chriftianirme 
&  où  Ion  le  trouve  ("ouvent  hé  avec  des  Démons  que  le  plus  hardi  Exorcillc  n'oferoic 
(e  vanter  de  pouvoir  chader  v  ceux-là,  dis-je  ,  ("e  prcfentent  au  Prêtre  apiès  la  Mede. 
Le  Mari  tutur  prend  la  droite,  la  ("emme  la  gauche.  Il  y  a  fur  la  (ainte  Table  ,  &:  .i 
droite  deux  an-ieaux,  l'un  près  de  l'autre  ;  l'un  d'argent,  tourne  vers  le  coté  droit';  l'au- 
tre li'or ,  tourné  vers  le  gauche.  Le  Piètre  qui  doit  accorder  ces  deux  perlonnes  tait  des 
lignes  de  Croix  fur  elles,  leur  met  entre  les  mains  des  cierges  allumes ,  les  enecnfc  en 
croix,  les  conduit  au  Temple.  Les  prières  fuivcnt  entre  le  c:hœur  Sc  le  Diacre,  pour 
le  bonheur,  la  paix  i^  la  tcvondite  de  ces  futurs  maries.  Apres  ces  prières,  le  Prcrre 
donne  raniieau  d'i)r  au  i.^.il.md  ,  cS:  celui  d'argent  à  ù  mamelle ,  en  difant  ju'lqu'.à  trois 
ioisijunu  (ou  j'engage)  //•;  /,7  cr  une  tclle\  /irvitcur  6"  fav^nte  de  Dhu,  au  ,:om 
du  Pcre ,  ÔCc.  Aiant  prononcé  cette  lormule,  Il  fait  le  ligne  de  la  Croix  fur  leur  tête 
avec  les  anneaux  ,  avant  que  de  les  leur  mettre  aux  doigts \lc  la  main  droite.  Un  Par^. 
nymphe  ,  ou  les  Paranymph-s,  car  il  y  en  a  ordinairement  plufieurs  ;  &:  ce  font  prefque 
toiiiours  les  Parrains  &c  les  Marraines  des  mariés,  comme  on  le  verra  dans  ce  que  nous 
extrairons  ci-apres  de  loiirtnfort  ,■  le  Paranymphe  donc  (ait  enfuite  l'échange  de  cvs  deux 
anneaux  ;  U  le  Pi  erre  récite  une  alfez  longue  prière  ,  dans  laciucUc  la  vertu  &  la  dignitâ 
de  l'anneau  nuptial  font  comparées  typiquement  .uix  anneaux  de  Jofcph ,  de  Danicf,  da 
1  hamar ,  6;je. 

I  ors  [!>)  cjue  l'on  couronne  les  m.iriés ,  le  même  Prêtre  accompagne  la  cérémonie d.a 
pliilicurs  benediclions ,  &:  de  plulieurs  prières  pathétiques.     Les  Epoux  encrent  dans  l'E» 
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ffC     CEREMONIES,    MdURS   ET  COUTUMES 

j»lil"o  avfi  leurs  cicp^cs  .illiiiné<(,  &c  le  l'rccio  iii.inlie  tlcv.uit  avec  l'ciuiiilinr ,  cii  cli.uw 
Miic  le  l'Ic.uiim-  ii8.  i|iii  pioma  aux  riiltics  <lii  JudaiCmc  uiunaiia};c  Ik-ihvux  tV  fcminl. 
A  chaque  Verlet  ilu  {'(eaume ,  l'Alleinlilee  tépDiul  par  le  d/orij  ,  &:c.  Le  Diat  re  lepremi 
les  prières  à  la  fin  liu  l'Ieaume  ,  &:  le  C'Iucur  npoml  comme  a  ronlinaire.  Si  après  tant 
de  vaux  8c  tant  de  prières ,  où  1  on  (a)  tait  le  détail  des  henedidlioiis  acconlees  à  Akali  un  , 
À  Ilaac.à  tous  les  PatriarcUes,  à  Zacliarie  &:  .\  Klir.abeth ,  Père  Se  M.'ie  du  l'iecuileur 
Je  Notre  Sei^^neur ,  &:c.  Si.  dis-|e  ,  après  toutes  ces  kuedidioiis ,  un  mariaj^c  cil  mal- 
lieureux  ,  que  peut-on  répondre  >.  Smon  que  l'iiuinanite  ^.ite  Touvragr  île  la  Relit^ion. 

Après  ces  prières ,  le  l'iècie  couronne  rt.poux  en  pronoiiçinr  ces  paroles  :  //«  tif  //r- 
vit(ur  de  Dieu  tjt  coiironni  pont  le  m.trîer  ,» ,  &:c.  Inliiitc  il  louroniie  ll-.poulè  en  rèci- 
Canc  la  même  formule ,  que  liuvent  une  tiipielienediclion  ,  de.  le(,MMs  ,  &:  quel<]ues  priè- 
res. Pour  dernière  cérémonie  le  Piètre  tait  boire  ces  Kpoun  dans  un  ^',ok'let  plein  de- 
vin,  qu'il  a  kni  auparavant  i  ciiliiite  iX^:  quoi  il  leur  ike  les  coumnnes.  ThiveHoi  A.\m 
fcs  Vonj^cs  dit,  i|ue  le  Piètre,  qui  hoit  le  dernier,  rompt  le  verre,  cw  diûnt ,  puij/e 
ainji  II.  poux  rompre  l.t  virginité  de  fou  Ipoiife.  Une  dernière  prière  du  Piètre,  acconi- 
pai^née  de  (a  liènedi£\ion  &  de  quelques  luil'crs  que  le  doiiMcnt  les  Epoux ,  termine  la 
cérémonie. 

Avant  que  de  pafler  à  d'autres  cérémonies  moins  liées  à  la  Relii;ion  ,  mais  en  récom- 
pcnlè  tou)oiirs  joieulés  &  amuCantes ,  quelquct(>is  même  Intrlelqui, ,  il  t!  it  due  un  mot 
de  certains  u(ai;es ,  qui  che?.  les  (irecs  ont  acquis  torce  de  Loi  ,  &;  (ont  devenus  enfin  d^-s 
points  ellentiels  de  Relii;ion.  (/;)  Ifn  l'rètre  qui  (è  remarie  après  la  mort  delà  première 
tcmme,  le  trouve  lècularilé  par  ("on  fécond  mariau;e  ,  &:  ell  rcniite  Laïque,  IFutëculier 
-ui  palle  aux  quatrièmes  noces ,  cit  exclus  de  la  communion  de  ri:;^litè.  Il  n'y  a  poiiic 
e  milieu  pour  celui  qui  a  tait  trois  tois  la  cérémonie i  il  \\\  plus  que  le  choix  du  Clèli- 
bat ,  ou  du  C^loitrc.  La  railon  qu'on  donne  de  cette  léveritè  ,  ell ,  ilit-on  ,  (<  )  que  qu.itrc 
mari.ii^es  tout  une  veiicabie  polyj^unie.  Les  Grecs  ne  cioi.'iit  (\is  que  trois  m  ui.i;',escon- 
Iccutits  en  (oient  une,  parce  que  par  un  ratinemeiit  de  liikilite  à  peu  près  iniuteîli'.;ilile , 
ils  dilent  que  la  polygamie  conlilleendeux  copul.'tives ,  &  que  trois  mari.i;^es  ne  tonnent 
qu'une  plur.ilite  &:  une  unité.  Une  meilleure  railon  eft  celle  qu'ailéi^ue  />'/,!/«/,  que  certo- 
pratique  des  Grecs  modernes  ell  toiuléc  (iir  la  (evérite  de  l'ancienne  L!.',li(è  ,  qui  ceiidu 
roit ,  peut-être  .xscc  trop  de  rii;ueur  pour  l'humanité ,  mais  toujours  avec  /.ele  pour  l.i 
pureté  de  la  RéliL;ion,  ce  qui  Hattoit  la  cluir  &:  les  (éns,  (Quelques  Percs  de  ces  pre- 
miers (ieeles  n'ont  voulu  avoir  égard  ni  .lu  tempérament ,  ni  au  climat ,  ni  à  d'.uitres 
circoullances  -,  &:  il  (è  trouve  encore  aujourd'hui  plulieurs  perlijnnes  pieu(és  du  même 
goiit. 

((/)  Toiirnefort  fait  la  defcription  d'un  Mariage  qu'il  vit  à  Mycone.  Parmi  les  céré- 
monies q  'on  peut  appeller  leligieulés,  il  y  en  .l'qut  di.fetent  eu  quelques  circoiiltances 
de  ce  que  nous  avons  rapporté.  A  cette  defcription  nous  jomdroiv,  celle  de  Si.ond ,  &: 
toutes  deux  donneront  une  idée  afléx  complette  de  ce  qu'il  s'ell  jjliiLè  de  protaiie  dans  le* 
Cérémonies  nuptiales  des  tirées. 
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.-  Nous  accompai!;names ,  dit  Tournefort ,  les  parties  à  l'Iù-lifc  avec  leur  parr.iin  &:  leur 
"  marraine.  11  leur  elt  même  permis  i\\-n  choiiir  trois  ou'qiiatrr  -,  &  cela  fe  praruiu» 
"princip.ilemcnt  lorsoucla  mariée  elM'ainée  delà  mailoii  ••  ,  ^:  que  par  cette  qualité  elle 
c(t  la  plus  avanta;.',ee  de  la  famille.  Si  un  père  a  dix  mille  ceus ,  il  en  donne  <.mq  mille  i 
(i  fille  ainee  ,  &:  le  relie  du  bien  ell  paita;.',c  entre  les  autres  entans.  ..Je  nai  pu  appreii- 
-■  drc,  .i)oiite-t  il ,  par  quelle  railon  l'on  en  ule  ainli...  Après  cette  petite  dij;reilii.n  ,  M. 
Tournetort  continue  aiiili  ,  ..  Lorlinie  le  Papas  eut  re^i  la  compai^nie  à  la  porte  de  Vf,- 
"  i;lilc  ,  il  exigea  le  conléntement  des  parties ,  &:  mit  (iir  la  tece  .i  chacun  une  couronne 
...de  branche  de  vigne  ,  garnie  de  rubans  &  de  dentelles.  11  prit  enfiiite  deux  anneaux  , 
«qui  etoient  fur  l'Autel,  &c  les  mit  .i  leurs  doigts  ;  f^avou  l'anneau  d'or  .lu  doigt  liu  gar- 
"  çon,  r.mne.iu  d'argent  au  doigt  de  la  fille,  en  difanr  un  te/.  Sec.  (comme  on  l'a  dqa 
"rapporte»  il  changea  plusUle  trente  lois  les  anneaux  des  doi-ts  des  uns  .lux  autres. 
"  Mettai  ,  -lui  de  l'Lpoufe  .ui  doigt  de  l'i.poux  ,  il  diloit  ;  u//,'  /,//,•  ,  &.-e.  liifin  ■'[ 
m  changea  -icore  plulieurs  (ois  ces  aiine.uix ,  &  lailla  l'anne.ui  d'or  i  l'Lpoux  Se  la  ba-.'ue 
.-  d'argent  à  l'Kpoulé.  Les  Parrains  SC  les  XLuraiiies  rirent  .iprè.le  Papas  le  même  cliaii- 
"gement  d'anneaux.  Celui  Se  celle  qui  croient  en  tontlioii  ce  lour-i.» ,  relevoieur  f.s 
•  couronnes  à  trois  ou  quatre  pouces  .ui-delFus  de  la  tète  de  l'I-puix  Se  île  l'I.poule.    lis 

-  ÛïCllt 


<»)  Voi.  .1-ui  Pii^e»  po'ar  1«  nouveaux    Matict  J»ni 
(  Il  )    Li'v'.  A^itlHi  ,  uU  fiij..  Cap    4f, 
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Rr.LIGIEUSES  DES    GRECS    SCHI  SM  ATI  QU  ES   ,,y 

-  firent  tom  cn(cmNc  tro.s  tourv  en  ro.ul    ,K-,ula.,t  lc(qucls  le*  adilla.,,,  parcn,    amlsZ 
V  vo.lms  la.r  ilonnount  toit  nicivilcnui.t  ilcs  coups  de  poinn  6c  uucloucscoiim  )    n.    . 

-  hnvant  ,c  nc.c,.u,ucllc  rul.cnk-  coutume  du  ^L.     Ipri^ ^X£Tuïr\^ 
..  I\.pas  coiipa  Je  pet.ts  morceaux  de  pam.  qu'il  mit  d.un  une  cxueli;  avec  du  vi ,  '   Il 
-en  nun«ea  le  premier,  en  do.u.a  une  cuillerée  au  marié.   &c  une  uinv  à  I     mlnJ 
.  I.e  l'arrain.    la  Marraine  ic  les  Allilbiu  en  goûtèrent  aiilli^    m  .  £  e.Vlcs  Cu 
u  ruile,.     On   ne   dit   point  de    Meilc  ,     parct-    qu,    cette   ccrémomeT  fi^  £î  ï." 

Voici  comment  Sp,„^  (.,)  rapporte  ciuelque.  préliminaires  des  Noces  des  Grecs  d'A  • 
tl.cnes.  ..  Les  hlles  ne  ortent  point  de  la  ma.lon  avant  le  ,our  de  leurs  Noces  l  À 
..  aut  que  leurs  galans  tadent  I  amour  par  Procureur.  &  par  un  tiers  qu.  ait  accèVumrè 
..délies  tel  qued  un  parent,  au  rapport  duquel  .1  faut  lé  fier.  On'nc  voit  donc '^^f™ 
..  accordée  que  le  jour  qu  on  va  lepoufer.  Ce  jour-là  on  promène  long-tems  1  mat.  r. 
..  iC  quoiquon  ne  lui  tallc  pas  fane  beaucoup  de  chemin,  .,„  le  lui  tut  t  lir  -  (1  rt  I  w 
..  ment  aç  d'un  air  fort  grave.    La  marche  eîl  de  deux  heures  d'hô  log  p^   P  'S 

..  uqua  la  ma.lon  du  .nan  ,  .u,  (on  des  hautbois,  des  tambours  de  kUiu  J  &  d' u^c  « 
..  iMllrumens  qu.  la  précèdent.     Pendant  cette  cérémon.e ,  &  la  promenade,  elt  no  tcn 

*'  Z.fl'^  '•".■;""';•■  ^''  ''■'«^■"T  *^  '^^  f ^-^'^^  •  ^"'  '"  cmbarafl4  les  gène  k  td  Se 
-  q    .1  tant  qu  el  es  (e  t.ennent  droites  tomme  un  jonc.     La  tête  ne  léroit  na  br  Ir  ^.Tl .' 

..  te  difpenler  .1  appeller  ce  lotir-  à  une  tardeule  .  qu'une  coifa.fe  dans  nos  La  ticr  7 

On  trouve  pour  lupplcment  (i)  daas  ^;V../ ,  ..'que  les  parens  de  lamarE  |     ",  duî- 
.  (ent  dans  la  chambre  de  loi»  Epoux.  Là  elle  s'allied  parn'u  les  ai.tres  t.n.mc's    le  v   '^ 
..couvertdun  vo.le,  comme  aupa.  avant.     LF.poux  entre ,  lève  dune  ma.n  t;emb  "n^c 
..le  voile  de  la  m..nee,  &  la  ba.le...     (>  tremblement  téroit-il  une  fuite  de    1  ^r  cm^! 
,ue,  ou  let^et  de  la  timidité  d'un  galand  novice  déconcerte»  Non  :  ni  l'un ,  n    '^.0 
La  erainte  d.i  Grec  cl    de  trouver  lous  le  voile  la  figure  d'un  «,,..,.    Quo.q.i  ù,      c 
elle  et  la  temme  ,  .1  eft  le  mari.     C  el    peut-être  i  des  ulà-^es  li  ^1.   uilon  nabies      .'.i 
f.  ut  attribuer  .  .u.  moins  en  partie  ,  l'indul.ence  qua  l'I-  ^;l,(e  Cirecque  pour  le  divorce    O  ! 
a  lure  m,  elle  .  acco.de  l.ns  beaucoup  de  d.Hiculte  :  que  mo.cnnaiu  de-  l'arge.it  \c  P  liriVr- 
dK-  carte  un  maria-^e.  &  permet  au  mari  qu'il  a  del.e  ,  de  le  lier  à  une  autre  fe.nn"  e 
Ne  pourro,t-on  nas  d.re  de  cette  tac.I.té  que  l'Lgl.le  accorde  aux  Grecs  ,  qu'elle  (  nplec 
à  la  polyg.un.e  cfes  Turcs  Kelle-c.  n'ell  pas  permKe  aux  pren,iers,  parc-  l'c-lee  l^ûn^ 
traire  aux  Loix  du  (  hrilbaniln.e.     Il  ell  étonnant  que  vivant  nam'^i  les  M.  Ivi.  et  n 
dont  la  Rel.g.on  ell   .  déclarée  pm.r  la  pluralité  des  femmes ,  les  cirecs  aient  pC  le  garrir 
d  une  contagion  qui  les  touche  de  (.prés.     Pour  nous  qui  vivons  éloignés  cle  JLnZ 
reux  mal,  outre  les  Loix  du  Chr.lb.uj.ime  ,  qui  „ous  font  communes  avec  les  Grec 
iioijs  .wons  alVez  conlulte  les  lunueres  de  la  railon ,  pour  voir  que  la  polygamie  tend  i 
nuili.plicr  les  malheurs  des  hommes  &;  les  defordres  dans  les  familles 

A  te.us  CCS  uiages  ,1  t.u.dmit  joindre  ceux  dont  lin.wt  parle  encore  ,  <le  bercer  en. 
fl.nblc  les  mar.es  Sc  de  les  lier  l'un  à  l'autre  avec  une  j'.rretlere.  Dans  les  c'u  ro"cs 
de  la  t.rece.  ou  les  deux  cxes  ont  p  us  de  eomme.ce  enfen.ble ,  .1  fe  tait  des  partieH^ 
rl.ul.r,  des^amourettes  &c  des  infidehces .  que  les  mères  vengerelfes  de  l'honneuf  de  1  art 
hlles  punirtent,  d,t-on,  p.tr  un  nouement  d'aiguillette.  (O  Pour  (e  retrouver  toi- „émc 
.1  aut  avoir  recours  ..  celle  qu.  a  ta.:  le  .nal  ,  &  s'en  taire  d.''«o,ur  .i  torce  d'.r,^cnr 
1- in.rtons  cet  ut.cle  d^i  Mariage  par  ce  que  Con,ai/,  U  Bruy»  nous  apprend  (./)  des  te.nme; 
Grecques.  ..  Llles  ont,  d.c.l  un  orgue.l  incro.able  :  ma^is  elles  .i-  font  \L  f.  be  1  isi 
..be.ucoup  près  que  quelques  Voiage.irs  nous  les  ont  reprefentées.  Les  pU.s  belles  que 
.)aie  vues,  ja  ete  d.u,s  1  Kle  de  Scio.    A  cet  orgueil  elles  joignent  une p-rrelFe ,  qu.  ne  c 

-  n.<  .es ,  do.t  s  e.itendre  pour  le  moins  autant  des  tlMnines  Grecques. 

"Les  Turcs,  continue  le  même  Auteur,  au  moins  ceux  de  Smyrnc ,  ne  permertcnc 
.  pas  aux  hancs  de  vivre  dans  la  deb.u.che  avec  les  temmes  Grecques.  Ma  s  a"uno 
..  ge  :  tait  tout  d.ms  ce  pa.s-Ià,  ceux  qui  n'ont  pas  le  don  de  colu.nence  ,.onc  1 
.  aher  couver  le  Cady ,  de  qu.  .Is  obtiennent  .\,.  lettres  de  permilf.on ,   pour  le  que  les 

■  ?;.f''n  "';:"'":"-  ^'^''"'^  ^'-^  ^'"^J"'^  ^"^t  -us  :  autrement  on  c;urt  r .  q  e  l  V    ê 
-uncte  par  le  ,0H.B.u„y ,  qui  ell  co.nme  le  Baillif.  &:  d'être  mis  en  pnfon ,^d'où    ou 


it)  y*t.  »...  ubi  r„p.  ^ 

(I)  Km  muilii,  m,  virnm  t^ft ,  nta/rnin  ,  Jit  a«ni  Pc. 

Tume  lu. 
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tronc  un  miri  à  (lui   ce  milheur  eft  .iiiivi. 
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ift     CERTMONir*;,  M<KURS   HT  COUTUMES 

••  ne  fort  jH)int  ,  «]iunil  «m  p.illo  p<nii  ctrc  un  p«u  à  l'on  aid-  ,  qn'il  lùn  i onte  ilciix  ou 
».  troi*  cens  ctus  i  &:  (i  l'on  ne  les  pau-  bien  piontpccment ,  ih  voiii  nuttinc  I.i  Dcmoi. 
«Celle  avec  qui  l'on  a  été  (iirprii  (iir  un  inc,  &  ou  lui  attache  autour  ilellc  les  cntraillei 
«lie  quelque  cluiopic.  Datis  cet  équipage  o\\  l.i  pu^niene  par  la  Ville  ,  en  criant  ilc 
..  tenu  en  tems ,  qu'on  la  traittc  ainfi  pour  avoir  été  liiiprilc  avec  telle  ou  telle  perlininp. 
N  J'en  ai  pourtant  connu  quelques-uns  qui  vouloient  le  lailler  furprenilre  expix-s  avec  une 
»  Grecque,  afin  il'avoir  le  plailir  tic  voir  taire  cette  promenade  :  maii  le  Stu  n,Hhj  qui 
M  (çavoit  bien  qu'il  n  y  avoit  rien  à  paj^'icr  ,  &:  inic  ces  Irancs  étoient  prêts  ^  seinharquct 
..  pour  retourner  en  Lurope  ,  ne  voulut  pas  (é  «lonncr  la  peine  tlo  les  aller  prendre. 

"Quand  les  Turcs  ont  aufli  quelque  («nippon  qu'une  Circc*iue  s'abandoniu'  à  la  dé. 
••  bauchc  ,  ili  la  tirent  de  cirez  elle ,  &  la  font  viliu-r  par  une  Saj;e-reinine.  .Si  l'on  trouve 
■  qu'elle  (bit  vierge ,   elle  cil  relâchée  i  autrement  elle  court  rilque  d'être  févérenient 

•  punie  :  mais  li  elle  peut  (c  racheter  par  le  moien  de  Tarèrent ,   ce  qui  ell  proprement 

•  le  but  du  Sou-ll.hliy ,  elle  ne  muiquc  pas  d'être  reconnue  ptnir  homiéti-  (ilic  ". 

A  ce  letit  qui  nous  donne  une  ulee  du  génie  des  drecqucs,  &:  de  la  diHicuité  que  Ici 
tnoins  liu!;.'s  d'entr'elles  trouvent  à  s'écarter  des  régies  du  devoir ,  ajoutons  ce  que  dit  le 
même  Auteur  (,r)  qu'il  y  a  pludcurs  peribnnes  qui  croient  ,  que  les  fiK  atué-.  des  (Jrcci 
Ibnt  obliges  de  devenir  JaniiTairesi  ce  qui  cil  taux,  continue-t-il ,  ik:  n'a  junais  été  ob- 
Tervé  que  lorlque  les  Turcs  prirent  (onllintinople.  Il  ell  (iiilenunt  vrai  que  dans  les 
lieux  éloignés ,  k  s  Turcs ,  dit-on ,  enlèvent  les  cnt'ans  des  Grecs  des  l'i^c  de  t'epc  ans , 
pour  les  taire  tcrvir  dans  le  Sérail. 


C  H  A  P  I  T  R  E      V   I 
Divers  Ulagcs  fuperfit'uux   des  Grccj. 

Ot's  finirons  cette  féconde  Partie  par  certains  ufage.  (upcrllitieux  que  les  Grecs 
X.  >  oblerveiit  ,  ou  par  unetbiblelle  d'eCprit  aHlv.  ordinaire  if.ins  une  comlirion  l\itlc 
&  inidiabie  ,  ou  par  l'ignorance  dans  laquelle   ' 


N 


le  lis  vivent  gcneraleinent.  On  a  ilcja  remar- 
que quilques-iinos  de  ces  (iipcrflitions  :  en  voici  quelques  autres  cjui  n'ont  pii  encore 
Ciouvcr  place  ilans  n-itrc  récit.  Ricaut  (  b  )  dit  .ijuc  les  Circcs  .ittrilnient  une  eipcce  de  Ciin- 
tetc  à  qucli|ucs  r-mnincs  donc  ils  croient  les  eaux  miraculeulés  ,  lin  tout  quand  elle» 
lont  clédiées  a  un  S.iiiir.  Nous  en  avons  dcja  dit  quelque  choie.  I!  le  peut  toit  bien,  que 
te  (bit  -  I.Î  un   relie  du  Pa'.',ani(ine. 

Ils  ne  croirnt  pa?  devoir  m.uiger  du  fang  ni  des  diofcs  étt  uflées  :  mais  l'Angloi* 
ajoute  ijuavec  tout  ce  (crupule  ,  ils  n'ex.uiiinent  pas  de  tort  près  ce  qu'on  leur  lérr.  Si 
cet  ulagc  cil  exaclement  véritable  ,  ils  tiennent  en  cela  du  JuJaidne. 

On.  parle  reniement  eii  paHant  de  leur  opinion  llir  le    Nil  ,  qu  ils  appellent  le  Ki>i  des 


fleuves,    lis    s'inia'^inent 


que 


débordement    de  ce    tlchvc  ell   une  benedicUon 


que 


Dieu  a  particulièrement  accordée  à  l'Fgypte ,  p.irce  qu'elle  tut  l'.-.zile  du  Sauveur  &:  de 
la  (ainte  \'ierge  contre  les  pcrtecutions  d'Hérode. 

Leur  Médecine  ,(î  généralement  exercée  par  des  ignorans  ,  ell  aufli  tort  expofce  aux 
fuperllitions,  Kn  voici  une  des  plus  rcmarc]uables  que  nous  tirons  de  Tournetbrr.  (t) 
I.orkiue  la  tète  d'un  malade  le  brouille  ,  &  que  le  tranfport  commence  ,on  le  nair>  de 
polkde  ;  ce  n'ell  plus  l'atlaire  du  Médecin.  On  le  reimc  .\  ri'.xon ille.  \Ui  Paras  s'ap- 
proche pour  récirer  pluli.-urs  Orai(bns,&:  pour  verlêr  l'iau-benite.  11  la  rénnul  a  grands 
flots  dans  k-  lit  du  malade  &:  dans  la  chambre.  Les  Kxorcidnes  liiivent  ;  les  Pap.i',  con- 
jnrent  gravement  des  démons  imaginaires  ,  ou  ceux  qui  ne  reconnoillènt  pour  vciitables 
ennemis  que  les  remèdes  d'un  habile  Médecin.  On  peut  voir  dans  Juur/iefori  un  exem- 
ple des  (Iiitcs  de  ces  Exorcilmes. 

On  dit  que  les  Grecs  aiment  be.uicoup  .'i  vilirrr  les  I',gli(es  &:  les  Ch apelles ,  (iir  tout 
celles  qui  font  dans  des  lieux  elcarpes  &:  ilitficiles  ,  où  l'on  n'atrivr  i]!,  après  beaucoup 
de  tatiguc.  (  'ell  dans  cette  peine  que  conlille  une  grande  partie  de  la  dévotion  ilu  peu- 
ple. Arrivés  à  la  (Inpclle  ,  iU  v  tnnr  grand  nombre  île  lignes  ilc  croix  ,  de  géniiflc\ions 
&  de  protondes  iiicinutions.  Oa  le  lecoium.iiKie  .\.\i  l'.iimc   Vi.ige   ou  au  i>jjiit  ,    que 


(  »  )  nu. 

(  b  )   tt*i  ,  kc,  Cliip.   XX. 


1 


f  (  )    TêUrr  rf  ri  ul  i    lu: 


ilY. 


RFLiGirnsr.s  nns  grecs  scmsNf ATiouns 


«itr?  Im.ijîc  rrpicfcnfo  :  m  lis  ii  lo  S.iiiit  iicLuiit.-  ks  vmix   du  tl 
«L*  tjciK-ulcs  .i|'.illu.pli>s.    Ici  ,  tomme  .iiHcimn  .  le»  tnl 


If*» 

l'VDC  ,  il  kW  cxpolï'    à 

jlr  (  h..pdlcs  ...,t  Mi'^l.ro  nuMitc  ,  &  dovK M.u  nr  le»  ciKts  de  I.,  (iipc.ll.tum  (n.lc  ,  quaiwl 
lu??.'.!,''!".'"'   ""'■'""''  '''■  '•""'■   "'■  '^""^'"'  r-'^vauabUmcnt  .,  icjuicr  IcsiU-loidrci 
Ajm.to,.»  ui  .  „  doux  mors  I.»  piciiCc  tunul-  .le  irrr.u-  ( .,)  d'Am...yos  ,  qui  dt  rcLur, 
dco  çomm.  tiM  Ouulc  de-  lA.Jnrd.  MIc  a  .d.  de  co.nmnu  avec  la  plùplnt  .ks  Ora- 
tlv..k-  l.i.itinmv  C.icvc     iiMc  k-s  picd.aions  (ont  dtu-s  anx  (/,)  tourlvi  es  dos  Patres  du 
pus  (etc.    /.n.  .,a.  cl    près  d'une  Çhapdle  dcd.ce  i  S,.n  Cieor.e,  Ce  .cmpl.t  dvl.  « 
K  MMdc  ddle-mcmc  plulieuis  lois   le  Jinir  ,  &:  (oiivcnt  même  Lm  rclpat'-  de  demi- 
luiire  i  ce  iiuiell  rcj;..ide   conrne   nii  miracle  du  i  Saint  deori-e.  (,)  (Vil  ce  mêmo 
\iuu  (u.o-i.c  ,  qui  a  Scyros  faute  (iir  les  ^^cns  qui  naccompl.llciit  pas  leurs  virux.  Son 
Im.vv  ,  d.t-on  ,    es  attrape  ,  quelque  nart  qi.'.K  (oient  ,  s'attache  i  leurs  épaules  ,  leur 
donne  des  coups  (ur  la  tetc  &    (ur  le  cfos .  ,u(;,u'.,  ce  qu'ils  Ce  loient    acquittés.  6i^   1, 
vo.t  e.1  I  air  tailant  (a  ronde  ,  &  courant  i\c  coté  &  d'autre  :  elle  repole  lur  les  énaule, 
dun  Morne  aveugle  ,  qu.  la  porte  lans  (^avoir  ou  .1    va.   (eux  qui'vunnent  conVultet 
ll'mc  d  A  nor.^os     avant  que  d'entreprend.e  quelques  artaires  d'nnportarue  .  ne  man- 
quent pas  dctie  m.dl,e,ucux  ,  (i  lo>(qu'.ls  arrivent  .  l'eau  eft  plus  lullc  qu'a  Vordmane 
Cl    peut  lire  dans  louriiefo.r  un  plus  ^rand  .letail  de  cette  li.perihnon.  le  P.  /intutd 
(/(  rapporte  au/l!  que  les  Imlulaires  vont  conlulter  tous   les    ans  a    l.uu.cs  l'I/me   d'A. 
nio.i'.os  ,  ciui  ,  (eloi,  quelle  cil  pleine   ou  vui.le  ,  leur  apprend   li    l'année    lera  tertila 

Nous  rappoiTons  non  coimie  une  fupe.llition  ,  mais  cc^minc  un  uGi-e  qui  peut-ftta 
inm.te  pas  alUv.  I  Inumlite  de  Jef.is-Clinll  ,  ce  qui  (i-  pratique  dans  l'IiK-  .l'Andios.  (,) 
A  la  I  UKdlion  de  la  Kre-lVi.  ,  l'Mveque  du  R.t  I  atui  qui  poite  le  Corps  de  Jdus- 
(  l.nll  tmiie  aux  pieds  les  (  l.retieus  prollernes  dans  les  rues,  de  quelque  Rit  qu'ilt 
foient.  la  menu-  choie  le  pr.itique  à  Naxo. -,  &:  le  (/)  Milhi.niuireqiii  ranr«'rtc  ce  (ut 
;>)ouu  .  que  ceux  qui   ont   des  malades   les  expoCent  (lir    le  chemin  du    îaint   Sacie. 


1-1  (upeirtition  c|u  on  a  rapportée  (  ^  )  au  Cuiet  des  morts  ,  n.n.s  rHit-e  de  parler  da 
telle  ik  l  hio  ,  qui  enell  ceirauunient  une  imitation.  On  croit  (/y)  en  qu-lques  en- 
flions ik-  cette  nie  ,  qu  un  mort  qui  ne  Ce  corrompt  point  en  iiuaraiirc  jours  .  e(lc..n. 
veiii  en  llprit  Jollcr.^  Cet  l'.Cnrit  e(l  toit  incommode  ,  i»,  va  (iarpcr  .lux  Po.r.s  des 
i','"^  .qiiil  .ippdle  même  par  leur  nom.  Si  Ton  s'..Mle  de  lui  lepoiulre  ,  on  ne  nnir- 
qne  p.is  de  mourir  .ui  hout  de  deux  ou  trois  joi  -s.  Hans  plulinu*  Provinces  du  Nord 
ou  peiik-  aiilli  que  les  Llprits  follets  ou  les  Lutins  viennent  mêler  les  crins  des  che. 
vaux  de  mameie  qu'on  .i  hieii  lie  l.i  peine  à  les  delMiUiiller  :  mais  la  Médecine  nous  m- 
prend  que  c'ed  l'ertet  d^une  inaladie  particulière  à  ces  aiuin.uix  ,  pendant  l.uiuelL  il 
leur   fort  du  fang   qui  mde  aiiifi  leurs  crins.  l       ^    " 

Cet  article  nous  lappelle  une  autre  (iiperlHtion  fort  connue  dans  la  laifaee  &r  ouel- 
qucs  aurus  pais  vo.lins  •  c'ell  celle  îles  r.,mj>ires ,  ou  de  certains  morts  qm  viennent 
la  mut  fuecer  le  fang  .!.■  leurs  ennemis,  de  manière  qu'ils  en  meurent  pende  rems  mré^ 
ioriquune  pcrfonne  ell  foup^onnee  .l'avoir  ete  ainli  fuecec  ,  on  va  folemnelie.uent  de*, 
terrer  celui  qiu.n  croit  avoir  .'re  Ion  ennemi  ,  ^-  on  ne  manque  pas  ,  dit-.Mi  .le  le 
trouver  rempli  de  fan-  ,  de  manière  qu'il  lui  fort  du  nés  ,  de  la  houehe  ,  «c  des  oreil- 
Je,  i  .V  pour  .uieter  de  lembl.dMes  entreprifes  ,  on  lui  coupe  la  tête 

Si  la  fuperfl.cion  ne  fe  tr.n.vc  pas  dans  rula;^e  qu'on  v.i  décrire  ,  on  y  trouve  <lii 
.noms  m.  ridicule  qu.  oblige  de  le  remarquer.  A  Naaria  ,  près  de  Samos  les  lubi- 
l.u.s.qui  ont  tous  napn.  ne  donnent  leurs  Hlles  en  marier  qu'à  des  i,'.uçons  qui 
ploiv^ent  .lu  moms  a  huit  brafles  de  profondeur.  -  11  faut ,  dit  Thivenot  ,  qu'ils  en  L 
..  pou.nt  un  temoipiav^e.  Quand  un  r.,p,s  ,  ou  quel.iu'autre  des  plus  riches  de  l'Mc 
-veut  marier  fa  hlle,  il  prend  un  ,our  auquel  il  la  pr..mct  au  meilleur  namir  :  aiHi- 
..toc  les  ga,ç.,ns  fe  dépouillent  nuds  ,  la  Hlle  prelenre  ,  &:  (e  jettent  cians  "^leau.  Celui 
-  .1111  deiiuurc  le  plus  lo.u',-cems  dellous  cp.nile  la  hlle.  « 


Ict'i.VvV"'    ^'"""^''"   ''•"■•'  '■*  «'^'■^'il'i""  Hc  cette  nie. 
h     0,x  ,.,„t   lire  \Um  U  Rtl.iti,>n  de  S.,wt-lron    rar 
If  r    li.*,4f.<  lou   le  le.. et  c!c  tetie  iiiii-ortuic. 
(>  '   Du»   In.tn.faii  ubi  lin.  l.iuc  X 

[j]  niUi.  «...  ubi  fin.. 


(»)    Teutntfjri    ubi    (up.    lettre  Mll.V'eitnit  ,   p;:o. 
r*itic. 

(/)    Miiliini  Ji,  Ltvjni ,  Tome  pieni. 

Ig      Viù.   li  ,1,-vain  touJiant  le»  bnn.UfHii. 

(il,    Xliiliiltl   pieu.   l'an.  CUj;.    éj. 
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tco    CFRr.MONirj;,  MŒtrRs  r.T  couTUMrs 

M,ii\  que  iliioii^-iuui'»  cil-  riin.inin.iti«in  «lo  ictCîraiilr  l.i  Terre  S.iinci.  .t^ui  ililVut  tU' la 
flu-ilUiire  lui  itti  moiulo  ,  iiu'.mx  ciivintm  ilo  Jcrul.iliin  lc"%  »)iU'4iix  iic  ih.mtem  ptmit 
pciul.iiit  l.t  léni.iiiio  <li'  1.1  l'allioii  >  lUi'iU  rclhiic  .iloii  prcfqiic  ltui|i)tir%  iinnioliik-\  ic 
f onlU-rncs  t  qu'il  (iii»l>lc  mcinc  qu  il%  loiciu  coiicliit  il'uiic  ilJH'ic  »lc  lompallinij  »  (4) 
Ui\  Aii^loii  cnir'.mcrc\  Ht  titte  rem.iiqiic,  i£  qiiilliDiin.i  (un  j^iiuU'  liir  te  iiurvci lieux 
l'Iieiumuiu'.  Si  le  réut  eil  verit.ilile,  du  t)leruu  tepoiulre,  que  le  Grec  ctoic  ilc\  pKil 
crétIulK ,  ou  qu'il  Ce  iiuuju.i  ilu  Voi.i^eur  é(r.iii^cr. 

Nmis  plaeetuus  ici  le  Feu  S.uiit  clos  (îiecs,  cette  ceréinoiiie  hcjucoup  plui  ruperftitieu» 
fe  ic  extravagante  que  tUvute,  cet  ulaee  In/arre  &'  Inulelque,  qui  tait  A  julle  titre  le 
l'ujet  (lu  kanilale  des  MaiiDiiiétaiis ,  &  ilii  mépris  qu'iK  téiiuu^iieiu  aux  CluétieiiN  Oiien- 
taux.  CVtte  ccieiiiDiue  n'ell  qu'une  Kniilvrie  lies  Prêtres  (iiec%  &  Armciuriis ,  qui  pour  el- 
Cioquer  tic  l'argent  aux  trop  crctiules  pèlerins ,  tt)nt  accioirc  au  peuple  ,  que  le  Satuc\li  Saine 
le  Éeu  ilelleiiil  ilu  Ciel  »lans  le  Saint  SepuUlue.  les  Turcs  coiinoillent  la  trauile  :  mail 
iU  la  (iuirtient  parce  qu'elle  leur  ilunnc  »lii  prutit  i  ic  île  leur  lote  les  l'atriarclus  ililenc 

3u'ils  ne  pourroieiic  paier  les  taxes  &:  les  tiilnits ,  (i  on  leur  otDit  le  inoien  ,  linéique  nu 
igne  qu'il  liiit  tie  la  Kiligion.      Voici  la  ilelcriptioii  que  {ù)  Tlievcnot  noui  à  iloimce 
(le  cette  cérémonie. 

•>  Sur  les  huit  heures  du  matin  les  Grée?  éteignirent  tourei  leuri  l.unpes,  ic  celles  dil 
.Saint  Sepulchiei  puis  courant  comme  îles  inlèn(ès,i!s  crioient ,  hurU>ient ,  lans  aucut» 
„  reCpcd  pour  le  lieu  où  iU  etoient.  Toutes  Us  t«>is  qu'ils  padiuent  devant  le  Saint  Se- 
rt pulclue,  ils  crioient  (i  )  t/iy/'ou.  C 'etoit  un  plailir  de  les  voir  alors  (é  )etter  les  uni 
m  liir  \cs  autres ,  ic  donner  des  coups  de  pied  au  cul ,  &  des  coups  de  cordej  llir  Ici 
»  cp.uilcs.  Ils  lé  mcttoient  plulieurs  enlèmbic  i  poitoient  des  hommes  l'ur  les  hrasi&: 
„  contiriuant  de  courir  .uitour  du  Saint  Sepulchre ,  les  laillbient  tomUr ,  enliutc  de  quoi 
,.  il  (e  tailoit  des  rilees  horribles,  ("eux  qui  étoient  tombes  couroient  a  leur  tour  après 
M  les  .ïuties  pour  lé  venger,  tn  un  mot,  ils  avoient  l'air  de  véritables  lois.  I")c  temi 
•.  en  tcms  ils  levoicnt  les  yeux  au  (jel,  &  tenant  les  maiiu  luutcs  moiitroient  leurs  oou- 
b  gies,  coMmf  pour  Jtm.iuJcr  ait  Cnl  le  Feu  Saint.     Cette  extrav.igance  aiaiit  iluié  )ul- 

•  qu'à  trois  heures  du  loir,  ileux  Archevêques  &:  deux  Fvêi|ues  (Jrecs  vêtus  &  coitlc» 
,,  patriarchalcincnt  (  en  l'ablénce  du  l'atrianhe  )  loitneiit  du  C  lurur  avec  le  ('lerge,  &C 
m  commencèrent  leur  ProcelVion  autour  du  Saint  Sepulchre.  Les  Arméniens  s'y  rendi- 
m  rent  .ivec  leur  Clergé  \  l'tvêque  Cotte  ilc  même ,  tous  léparés  les  uns  des  autres , 
„  mais  le  ILiivant  immédiatement.    Après  trois  tours  de  proceflion  autour  du  Sépnlihte, 

•  un  Prêtre  Cirec  (brtit  (J)  de  la  Chapelle  de  l'Ange,  S,:  avertit  celui  qui  teiioit  la  pLi- 
»  ce  du  P.itriarchc,  (  de  Jeiulàlem  )  que  le  Feu  Saint  étoit  delcendu  du  (ici.  Alors  il 
„  entra  dans  le  Saint  Sepulchre,  tenant  dans  chaque  main  l'.n  gros  paquet  «le  bouj.'ies. 
»  Il  tut  l'uivi  du  Prélat  qui  repieléittoit  le  P.itriauhe  Aiménien  ,  &  de  l'iwêque  des  Cot'- 
m  tes.  Un  peu  après  l'Archevêque  (liée  li>itit  dans  une  poiUire  M\\-r.  pl.ul'ante,  marclunt 
m  tête  baillée  ,  &c  les  mains  garnies  de  bougies  allumées.  Aulli  tôt  cpi'il  parut ,  on  le  jet- 
M  ta  les  uns  lur  les  autres;  chacun  le  lit  pl.icc  à  coups  de  pieds  &c  .1  coups  de  poings, 
«  pour  s'approcher  du  Prélat  ,  Si  allumer  l'a  bougie  .lux  (ijimes  .parce  que  \-  leu  qui  vient 
m  immédiatement  du  lien  ell  elhme  beaucoup  plus  laint.  Ci.  pendant  les  .anilKiires  trap- 
«  poient  à  droite  ic  à  gauche  pour  taiic  place  à  l'Archevêqiie ,  qui  de  liui  coïc  t.iilbit 
.  de  Ion  mieux  pour  le  délivrer  de  ce  peuple.  F.iitin  il  gagna  un  Anrel  de  pieno,  qui 
„  cil  devant  la  porte  du  Clutur,  visa-vis  de  l'entrée  du  Saint  Sepulchre.  Aulli  tùr  le 
m  peuple  l'y  vint  entourer  (junir  avoir  de  ce  Feu  l'acre)  :  mais  ceux  qui  venoient  d'al- 
..  luiner  leurs  bougies  à  ce  teu ,  en  t.'uhaiit  de  lé  lauver ,  etoient  bien -tôt  accables  pat 
M  d'autres  ••  ,  (  qui  leur  enlevoieiit  pieulement  .>  a  gr.uuls  coups  de  poing  le  teu  qui  Icuc 
avoit  coûte  tant  de  peine,  i.es  plus  retenus  ivnvcrioient  ic  touloient  .\u\  pieds  leurs  voi- 
fjus,  pour  s'approcher  du  Prélat).  ■■  l.'Archcvêque  Grec  rottii  enfin;  lA'niénien  l'e  làu- 
>.  va  vers  rFglile  des  Arméniens,  le  (Àitte  vers  celle  des  ('ottis.  Ccpeiulant  les  Tures 
..  qui  girdoient  la  porte  du  Saint  Sepulchre,  n'y  Liilloient  encrer  que  ceux  qui  paioient, 
..  pour  pouvoir  allumer  leurs  bougies  aux  lampes  île  ce  l.iint  lieu ,  (  parce  que  ces  lam« 
M  pos  tout  les  premières  .illumees  du  teu  l'acre.  )  Alors  on  vit  en  un  inllant  plus  de  deux 
H  mille  paquets  de  chandelles  tl.unb<Maiues  dans  ri.glil'e.  Tous  ic-.  gens  criant  comme 
«des  polledes  recommencèrent  leurs  tolies.  Un  luuiime  aiant  un  tambour  lui  le  do^  ^ 
nie  mita  coerir  de  toute   l'.i   torcc  autour  du    Saint   Sepulihre;  un  autre   courant   de 

•  même  tiapoit  dell'us  avec  deux  bâtons  ;   &:  quand  il    etoit  las  ui.  troilieiue  prenoit   la 

-place, 

I»)  rt'o'iniù»  Im*!  Vi.ii»g!j  in  I-vantr.  I       (f)    Ain  fitic  Ji  mu. 

ik       r.i'j;»    «.<    t«i.i»(,    Clup.t.   4).     Vo.cx    i.l    U  I      (<ii  Cluficlle  imii  ell  t  l'eiitiiç  it  Saint  SéjuUliic. 
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i«  corn  „/'     .V  >iva  un  R.l.n.au  «lu  ««-fii  t'ouvre T  Su!!T'     .     •''"     '  '^'"« 
«c  .1  K„  uu  «nir  exemple  I  ,mjH.|<„rc  l'uiiurllulc  ûc   r  .hlu,      '  J  '    t.i' '.* 

►«oic,  )o  lui  .lcm..*uUi  Vil  (..«voit   cil  «loi  II  Joni.rtnii     II  .^  " 

«  vu  avec  horreur  la  .i.ÇH..u\.a..e  1  é.lliuc     (^'ï  ;„/v  ,7  l"  S'e"  V    ' 

»  t.c  Vciulrrili4iifoironcoinm«furiprtp4..r|,n.!ci!i.)(rw.„rr      £ 


«  font  le»  ,.,nuip4iix  Opérjteuri.  (lar  .luoiiiiie  ce»  deux  ÏÏu  ..     l  .  •"'"«•^«1 

-  filltH  .!<•  leur  Cierge,  tout   c  Samedi  S^./it  un.-  t„L.  l».       ,r        •'"'•♦f^"''»  doiu  ,  af- 

..  credu!.te&l.nnm,lhtiaircdcvor,.M,ai»aflVMmcjrtlue.uèr„,     7'"*  ^T''-''^" .  "U  U 

-voir    hrûkrk    l'ou  Piétendt.  .clHle.     J^^e  twf  ■  ^   f  /;''''!''''T 

«  précédé  de  c,u.u..Jde  ^>^'^n..J:  \^:,;;';^  ^^^.^^^^ 

.  Apre,  ce»  kinruerc,  marchcc  .iev.x  lui.t  rcw.l.érci  de  Wuh      r   .  „^    '^^lc(...llu,u.. 

-  Ivèquev,  .le,  Ardu.vù,ue.  cm  c  u^nl     mfcouo^^^^^^  'i^"  i'"  '>"'".  «<« 

..  Ce  dan,  le  mémo  cmlre.  Lr.Kn  k-  Syrien' &:  le  cCcn'h^w'  T^.  tf  mar. 
..  tlie,.  font  avee  le  l>jtr...rthe  tire,  i/o ue  ,e^    rV^      *  S*"^."" ''"y'  d<  •^•»  l'.tn.i, . 

-  .némn,      o»,me  le  I>..cna.c;J'îy;.!;i;'S,:.\  /'i    j:;,;  ''^:tuT'^^\ 

-  «i'ff,&:  le  /w.i-v.*  ou  lùton  pjftoral  i  I4  m  un  ra.u  1.  a  l  i  7'>'^'"f  '•« 
.  do  la  droite.  De,  i:.iaere,  k■.^•nce„(c,  t  p"  i  'm/'  .  'l^i",::""  '•'  •^''-f'^^'-'» 
..  relie  du  (lergc  &:  le  pe^n^le  elunte  ch.uui';  en  .nWalc  T)  //.K;''"'!"""  ''' 
..  Iicmc  tour  le  l'atnarche  (Vee  entre  dan,  le  Saint  Scm  /î.,  ^  •  ^''y'","'  A<i  trui. 
«  avec  le  Patnauhe  Arménien. c,ui  I W?e  V  "  tï  \&^^^^^^  Z?'  ^■'  '""'';."• 
.  ire,  témoins.  Cependant  de,  ).  nilfaire,  paie,  ^^^XZ.tiZÙÙ^  •'/""""  ''•"" 
..  Pjpueu(cd.lhr.ee  lie  la  porte,  pendant  ,,u|.  le  .ui;;;  IK  e  ^  ^H:;;;  il"  "T  "'' 
..  ..(Te.  haut,  pou,  empc.lu-rouon  nentonde  kh'n.r  oue  Kmt  I^  JeK  On     '«  -^l   '^ 

.  tendu  n>jra, le. p<H„  tirer  d un  ea.llou  le  .eu  qu^uVh.e.it  com^en  ^  !„  ,ù  ('m" 
..  dou  II,  allument  une  triple  hou^ie  .ou  plùuk  troi,  bougie,  eordelL,'^ X  hiè  <  * 
-nulieu,  &  (e  (epar.uit  en  haut  en  trof,  hr.melu-,   e'.le,    -nt  ï,^  ,„U  ''''"•''* 

..  cation  de  la  Tri.uce.  Ils  chantent  i  chaque  br.,',  •'  ,,  I  '",,;/";  ^'T'^'^"' 
«  C-W/.  la  première  .0.,  \  vo.x  UaHl. .  la  Ceà.n.U^  plu,  lu  &  la  uo  Lm^'TîH  '^' 
-qu.K  peuvent,  ce  qui  ell  un  li.-nal  du  putendu  .Lacle    L  u^m  e  u      ^    ''"  V"* 

-  cft  lépece  p.jr  ce,  Nation,  avec"  de,  aLu  &  de,  au.it  Jr "^  ,  Z  t'"  ' 
«  t.ut  en  fin,  langage.     Ap.és  quoi  .1,  aihunent  tou,  le,  cier J^  t  utc,V?lu.:''''7 

-  Saint  S.pulehre  dont  .1,  ouvrent  toute,  le,  porte,  tenant  cl^aeun /l  m  u  ,c  T  ^'" 
«  triple  l,ougie,  .'  ,.l,  prétendent  avoir  été  alll.méc  du  teu  celc  ê  de  îe  d     .  r       '  "'I* 

:  ^  p^ei;  r;Xerr,Si;;r;it'u:r  t:^é^  " — 

Hu  nouveau.     Uucun  vo.oïc  cette  Hauune  de  Jn;ïï.;  du  at-ic^=t^'r.r';: 
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i<f»    CTREMONirV  Mr»UR«   FT    COUTUMES 

<l\iMr(,  1^  4llnin4ii«  i«Hi»  U"  Umuiutu»  kummk     t>ii     •  'l<i*  l>i«i  itrité  cûMrff  \t% 

«îtlânltt»  »W«  ihr «!»•'»•«  t'itMUt  Wui  li?tMf4  »«  mirjtl'    >  ' ■  v«ilW  iW  |'it|»Krt ,  i^tl'iU 

éwicm AlTi-mH*» l'.l.  ^   i-i  '  tlr,m4h«|«ut 

in  illitUlir^  ic%Hii  «  i  "*    ..,,,,         lAi  iU  rit  ^^-lArr 

4tOMrtr«'«  AunuHtur  ti«  #4««if#«/«  pcmur,  i>ri  vn»ii|iM!l«  l'eu  trkittfM  ccl(%'  iW  ikf* 
ttnàn  tWfHHi  irii-int-U  ,  i  (U-i-^ltro  au  (omim-rurindittUitliHiiicnu-  t\e%\e ,  4pr««4votr 
éitiv  mi  M'ià  (U-  Irfl  ifn%  iMit)tuni(  un*  «tf|itiit  ^.  Kohix*.  Il  Uk  lit  liais  pour  liiiiriu 
tuu<r  (U  <r  itiitiJi  ,  «)u<  S  l.xxnc  ii'iti  an  m-ii  tlic ,  &-  iinVitiic  lui  K  fMuhr  un  ne 
Ifoiiv  •!>)    Ir  {^l|*v  Miiuiti  l'.t,i»i>l,  tliHtt  rjuiiMitt  p«iilK'  g.ttiriiir  k  mirjkli'. 

1  fi  ■  ..uin.inic  li  {i<u  g(4vc  4C  li  pcit  (  l«u'iH*nnr  4  dtMmé  lira  à  une  rup^rilUton 
bkn  i<iuvtn.il»U'  î  Ion  otigtiw.  lÎAn*  n'ft^'  itwnw  l'^lilic  Ju  Siuw  .N*p«iUhro  »lv<  Iwimnvc^ 
|(  doi  irmiiifi  iicMiuiic  auprès  ticux  «Ks  pu\k-iilt-  miIo  ,  t|utl«  uvirijuriK  tU-  p.iii  (ti  pan 
Hune  rrom  imc  avec  de»  IhmiCics  4lUMiirr<i  m\  Icu  Lui»-.  1  «to  loilc  t1«i»  fctvtf  4  rn- 
iivctir  l'ct  di-vvift ,  qui  I4  gariirnc  p<Hir  te  «Icruur  iili^c,  tontine  lau'  K<,lu|ii<>.  Vuilà 
ce  i]tir  ikHi»  4pt)f vuil  /4ifM;  iUnt  \h  Vnuges  où  r<m  I»  4utlt  »  tjur  «t'atitret  titvoti 
•  »')nt  iiicftirrr  il<'  I4  idiIc  l'ur  le  Naint  StpuUhre  U.  Iiir  I4  (■«)  firrrr  «/r  Inn,éii0ii,  iC 
M  tin'iN  l.i  ciiuprni  lU*  I4  longueur  iiv  vo  .N^iKKuirc» ,  j(m  que  vct  morieauv  Unir  U'tvent 
m  un  )i>ui  Je  lii.iirr.  •• 

Ou  peut  .uilli  re^4r(let  comme  un  ufat^e  (upetftitieiix  ,  celui  mie  le*  PélerimoHi-tvfiK  il« 
fe  iliirc  marquei  4U  br4«  1  ce  qui  oi\  cominc  un  itriihcat  Je  Inir  pelk'tin.i(;c  i  )érur4lein. 
t  eue  m,uqtic  le  lut  p.u  Iv  niouu  île  leri.iiiu  mouler  «le  Ihui  que  l'on  remplit  «le  p«hi» 
tire  «le  ch.iilMiii,  bc,  qu'ciiluitc  l'on  .tppliqiu-  («iitcmcitt  (tir  le  t«r,i<.  Ou  pu^ue  t'eiuirciit 
de  remptoinic  avec  une  ciniic  «m  (ont  do»  .u)f,\iillei,  4pri»  qu»M  l'un  cnvil«>ppe  Iclua». 
Il  »'y  t.itt  une  ctotite  ,  qui  tombe  deux  uu  ttt.M»  )tKir»  4piét  :  maiikt  m4U)u«t  bicuci  qui 
rcfli'iit  ne  »Vrt4cvi«  ).inui>. 

Pli»  de  Bethléem  ,  «m  voit  une  pierre  qui  ell  rcAéc  |tl.uu  lu- ,  dit.on ,  du  l.iit  «le  I4 
S4inte  Vierge.  Le»  livec»  .id'urem  que  lette  purre  4  I4  vertu  de  (.me  venu  «In  l.ui  .lut 
lémmct.  Lei  Turc*  c'ux«même»  U  le»  Arabe»  ont  c«te  croi.uue  li  lort  impiiniée  dant 
l'elprit  ,  qu'il»  (ont  pren«lre  4  Unir»  (emnu»  \\\\  p«ii  «le  p«»uilrc  di-  cette  piètre  «lettempév' 
daiu  de  leau,  p>Hti  leur  leiulie  le  lait.  On  dit  c|\a  l.i  ili«»lt'  arrive  :  in.u»  t^iic  cela  Ki 
ciHivertiiVc  un  i  luil\i.itulme  ,  «m  ne  le  dit  p.i».  le»  Mont»  il<  Siii.ii  bc  dlloril<,  U. 
frunticrei  de  I.1  Tetie  S.unte  ,  U  Terre  .Siintr  illeintine  ,  en  un  mot  ton»  «>'»  p.n»  t)ut 
l'écendent  depuit  I4  mer  roii}',r  )u(i]u'à  Jijrul'alem  ,  (ont  comme  4ut.inc  de  ftunie»  qui 
cntifliennent  depui»  lonr-trm»  le»  (.ible»  des  (lu•^^,  l'Iu»  le»  luniieie»  de  l.i  »eiiU'  »'/ 
(ont  Tcp4ndiic» ,  plu»  aulli  le»  illulion»  de  l.i  (.utile  dcvotion  »v  (c»nt  (éfKir,  In  v«)ui 
ciiieli|uc».um'»  encore.  le»  tiici»  monticut  (in  le  Mont  Horeb  IViulii>it  où  le  l'iuphit  : 
Jcicmie  CAili  i  le»  Table»  de  l.i  L«>i ,  &.'  une  pierre  liu  Liquelle ,  «li(ent>iU  ,  on  voit  «|f< 
C4r4clérct  Hébreux  f,ravé»  par  le  Prophète  lui-même.  (  ette  opinion  proeur«*  a  li  pierre 
un  culte  (iipeillitieiDt  ,  »iui  conlillc  en  de»  iiulirutiuns  d  de»  (ii^'e»  ûe  trois  réitru»  plu* 
(ieur»  (ois  «le  (iiite  avec  be.uuoup  de  preiipitati«<n ,  i^  pur  conirquent  avec  (ort  peu  «l'ut» 
tcntion.    Audi  le  culte  n'en  nurite  aucune. 

l  ,•  Vuljvure  (irec  attiilnie  .uix  e.uix  du  Jourdain  ,  a  \  nrcli^ue  toute»  le»  (oi\f  linej 
de  la  Terre  Sainte  ,  la  vertu  de  j-iuérir  plulieur»  («)rte»de  nuladi<  -.  Seli>i\  K'  même  Vul- 
p,aire  ,  cette  plante  que  non»  tonniullon»  («uis  le  ii«^n»  de  A«/,  dt  Jrruho,  a  l.i  vertu  de 
j;araiitii  de  la  (oudre  ,  îS»:  de  (acilitcr  le»  aceoiuliemen»,  Un  Voi.ij^eur  all'uie  que  ectte 
deriuere  ptijtrictc-  cft  k\<\<:  \  la  Sainte  Vierge  ,  (!•)  Hohi  <tii<  /tUnu  ,/f  U  /ij^hk. 

Nmi»  p.illons  lej'.ereinent  liir  pinlieurs  traditiwi»  (uperilirieulir» ,  que  le»  Turcs,  A:  lei 
autres  M.ilH)nietan»  ont  coininunnyice»  aux  <irec»  &:  aux  (  hretien»  Orient.iiix  i  (iir  I4 
loree  des  Talilnian»  1  lur  le»  myllcie»  de  plulieur»  livics  liipeiftitieux  ,  in:.  On  pourrnit 
leproilu-r  de  leinblable»  cxtravaj'.anie»  à  notre  Oeiidetir.  lu  voiti  une  qu'tin  ne  doit 
f»a»  oublier.  Le»  Orient4UX  ,  le»  1  urc»  ic  le»  (îrec»  rititit  «le»  ptéliivn  s  de  certains  trel- 
(ailkincni  involontaire»,  que  l'on  lent  queli]iiet«»is  auy  p.uipierc»  ,  &  en  d'.iuties  pirtir» 
du  corps.  On  a  iluv  tes  P.  iiples  un  toiniulaiie  de  jMines ,  ou  1  ou  en  tiouv\- pour  lIu- 
que   partie  att.iqucL-  du  treHulieinenr. 

Chitll»i>hl(  .-tu^ilns  ,  (,)  r.ippoite  ttdii  rail(>ns ,  poui  |ii(bri.-r  le  teins  de  la  eélcUr.uion 
de  la  Paquc  Iclun  l'ulaj^e  de»  Giei.».     Non»  ikhi»  airétonf  Iculcinent  4  I4  tioilunic,  qiu 


(«1  Tici   ilu  Mort  C«/»«i>»,  ivini   qu»  d'tnivfr    tu 
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CÉRÉMONIES 

M(EURS   ET    COUTUMES 

RELIGIEUSES 

DES     GRECS 

SCHISMATIQUES 

TROISIEME    PARTIE. 

.Qjti  renferme  les  diverfes  branches  des   Grecs   Schifmatiqties 
rij)andhés  m  Àpe ,  en  ^fnc^ue  &  en  Mofconjis. 

il  i  E  Caradcre  du  Sclùfiiie  &  de  l'Hcrcfie  étant  de  n'.ivoir 
aucun  principe  fixe,  &:  de  rcnoncci  au  contr.iirc  a  tous 
les  principes  les  plus  railonn.ibles  ic  les  plus  folidcs  de  U 
véritable  Religion ,  il  nVll  pas  étonnant  que  partout  oii 
l'un  ou  l'autre  (c  rencontrent ,  il  s'y  trouve  aulii  de  l.i 
divilion  &  des  partis,  C'cft  te  que  l'on  remarque  dan» 
tous  les  Schilmes,  &£.  dans  toutes  les  Hérclics  qui  ont 
troublé  rr.gliic  depuis  (a  naillancc;  &  c'clb  ce  qui  ell  ar- 
rive aux  Grecs  depuis  qu'ils  ont  voulu  taire  une  lejile  par- 
ticulière ,  léparée  de  l'ivjjile  nnivcrl'cile  ,  &:  indcpemlantc 
du  Clict  établi  par  Je(us-t"brilt  pour  la  gouverner.  De- 
puis ce  tcnis-là  on  a  vu  n.iurc  parmi  eux  autant  île  Sec- 
tes, qu'il  s'eft  trouvé  d'hommes  capables  de  fiirmcr  un  Parti,  ("li.uune  a  voulu  à  ion 
tour  le>.iHicr  le  joug  &  (i.-  rendre  indépendante  du  ( Jiet"  de  l'Iv.'Jili'  drecque,  liont  elle 
a  encore  eu  loui  dj  le  dillinguer  par  de  nouvelles  cnours.  (es  dilk'i  entes  .Sectes  le 
erouvvUt  aujouid'liui  répandue-,  dans  l'Alie^  l'Afrique  Se  la  Moflovie  ;  U  dans  le  dellcia 

où 
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CEUnM.  MŒURS  ET  COUT.  DES  GRECS  SCHISMATIO    »,. 
oa  nom  fommcs  de  faire  connoîtrc  dans  cette  troKiimc  Partie  leur  Crnuiice  ^i 
Cctcmomci  Rcligicufcj,  n„us  ne  croions  pouvoir  mieux  ri-mnli,  V:«-  '"""■'"''=  ^  'cur» 

rar  M.  J,«,*«,dont  nous  avons  déja^donné  le  commcnccnuM^cWl        '"^/"",«"^« 
k.us  nou.  contcnterom.  comme  nius  l'avons  d^TSKiilC  ;?;?''■"■  ^ 
jyu^s.  «:  nou,  accompagnero.  le  couc  de  piûlicur/ jiLtÎ;^^^;,::^^^;.^:^ 


CHAPITRE    PREMIER. 
Des  Mclchitcs. 

'  f      f'  MeichitM  ne  différent  prcfm.'cn  rien  des  Grec?    tint  no„r  f,  .,', 
•  JL- /  ■'-•''  ccrenionies.    Le  nom  r^)  L  Vf<.l,i.;J         u     ',?,     ^^   "  ''  ^'^«^•^"«  que  pour 
.^trcqu'.ls  lln.olcn  IcTfSi  stmn    n    r  T  '^"''''"^\"-.  '^'^'r  fut  donné  ,\|.,c 
-  'Conule  de  O^AcA^ncT^^^TT^;;^::""'  '^"'  t"''"'";^  nux  décifionsllu 

.  de  |hmpcrcur.  leurs  cn;Kmis    r  p^    é  ^  ^^^,S,";g''^  Z^''t  ""'''  '''  "''^""= 
..  qu'ils  étuicnt  de  I.i  Rcliirion  de  ITmn,'  .„r     m  .'      '  "'''"'^   ni.irquer    par-là 

.  Mckhites  les  Syriens.  cGreTo ,  SCn,  '^"'";'rP^""";,"T^'Hlanr  .uuou'rd'luû 

•'  (j.ibncl   Sionite    cur  donne  iiKlirtr-r,.»,.^     .   i  •'{^nuon,    l.  cit  ce  qui  fait  que 

••  8r,.,ul,c„ncmi.  de  l^'IlILlZàino    „  il',,-  ■  ■"'  '"""V  î''  "  1" ''<  «"«  S 

•■  c,m  „.  fo,,,  roi,,,  l„i  ,'i-      .,rcr,.',r     'ï     ■  ""'"'""  ■"">  I"  l™W"n.<  .les  Om, 
■■  ne  a,fiî,c  fli,,,  ,,„ll  ,1c  cdl'  Z,  vfa'    1  i  <  vï:''  T"'""  '™',''""'  '■=  ■""»■'■""«■■ .  >H= 


ait  un 'icu  particulier  nommé  P.,r<r,rnï,".""'''r'""''V""'  'l"  "■'  """"^  ^^'"'^  cux.qu'ih 
ritaMc  .  il.  L  nic/p    ^^  cdf  U  ^  ^ûè  d.  'pu"^:  ^"T  T"""  ^^^  ""  ^"  '•'^'^'  ^  ^- 
••  explique  en  Parla.u  des  C   v.    ri-  ^  r      ""'''^^^^^        '"•'"'^•'•''"  1"'-'  "'^"^  l'.'vons 

-  m.u,t2du  Pfcru  1    L  Ro,;      ftï,l    ! '^•"^^'"-"^  des  MçIchitcs  touchant  la  Pri- 
.-  point  finmus  aux  dcaHo!^'!' ^.^      'iJlZS  t^m^Sr"  T  "1^  ^^  '''f 

"  tra.iu-ten  Aiak-  rtucholo-'o  ou  Rituel  des  C  rc-s    V  I,  .^h  ?  y      ^  '''  "'"  ""^''"^ 

*qu'd  faudroit  prelerer  les  Venions  aLcs   de.   M  I    ut      ^tour'      ?"''  ^"'"''"^^  ' 
••  cxad.  dans  leurs -^^là;.,,'  '^i  ^^  ^'"■^•"^;?^   ^'"  ^•^^•"^^.  ^^i^'»  loin  d'ècrc 

::ït!efiétrEv^i 

•  Nicee,  dequo.  ^^^ïf^^^^uJ^l-l^::^^^  ^^^^ 

«:"lî^^l:^t;s•:l,î/^^L*,  ;r  ;-';;;  ^f',  ^-u,.u  us,.c^  ,„  Ce,  :i  «,.fi.  «ux  ,u;  (.„. 

~  ^-..M,<',T„„K-II.a  (ul.ClK'.^a  .IcCeul    lu ',  "    h'       1     ""  7""""";, ',  W"""""'  '■■•■^"'  ''""•■"'""  ^.r- 


m 


vm 


'■  Ha 


'n  fi'r 


,jm 


'lamt  ni. 


*Tc 


i^a 


i  iiiiil'Hj 


!    I    ..'•t, 


i 


.M 


I  € 


Hij 


iSi      CEREMONIES;  MCBURS   ET   COUTUMES 

•  dent  par  ces  mêmes  Canons  leiif  opinion  touchant  l'unité  de  nature  en  Notre  Sei« 
M  gncur.    Les  uns  6c  les  autres  font  parler  le  Concile  de  Niccc  ï  leur  manière.    Les 

•  Jacubites  accufcnt  les  Mclchites  d'avoir  corrompu  ces  Canons.  Les  Maroni- 
«  tes,  qui  itoicnt  dans  les  commcnccmcns  de  la  Scùc  des  Jacobires,  leur  font  aufti 
••  le  même  reproche.  Jean-Baptiftc  Léopard  Maronite  ,  Archevêque  d'Efdron  ,  (4  )  dans 
«  le  Livre  qu  il  a  intitulé .  L4  ytntltnre  dts  Sâcrtmtns ,  accule  les  Mclchites  d'avoir  ajou* 
«  té  au  Canon  y|.  du  Concile  de  Nicéc,  qr.clques  paroles  qui  favorifoicnt  lait  opinion 
«  touchant  la  répudiation  des  femmes-,  &  il  leur  reproche  d'avoir  pris  tics  Mahométan* 

•  cet  ufage ,  qu'ils  ont  cnfuite  inicré  dans  le  Canon.  Mais  ce  reproche  crt  fans  aucun 
I»  fondement ,  puifqu'il  eft  certain  que  les  Grecs  &  les  autres  Levantins  peuvent  répu- 

•  dicr  leurs  femmes,  &  en  époufcr  d'autres ,  principalement  dans  le  cas  d'adultéré.    Les 

•  Mclchites  n'ont  inicrc  dan>  ce  prétendu  Canon  au  Concile  de  Nicce  ,  que  ce  qui  étoic 

•  conforme  à  la  pratique  de  l'Eglifc  Grecque  ". 

Les  Mclchites  ohéiifent  à  un  Patriarche  paiticulier  qui  réfidc  aujourd'hui  à  Damas, 
êc  prend  le  titre  de  Patriarche  d'Antioche,  comme  celui  des  Maronites.  Depuis  queU 
que  tems,  dit  le  P.  It  Bran^  la  difficulté  de  trouver  des  Diacres  &  d'autres  Minittrcs^ 
qui  fç  ichent  lire  le  Grec ,  eft  caufe  qu'ils  célèbrent  leur  Mofle  en  Arabe.  Quand  oa 
peut  officier  en  Grec  ,  on  chante  l'Epitre  &  l'Evangile  en  Arabe. 

Nous  remarqucions  ici,  qu'on  appelle  chrétiens  dt  U  ceint urt  une  partie  des  Chrc* 
tiens  .Sihilinatiques  du  Levant,  fur-tout  ceux  de  la  Syrie, les  Neftoriens,  les  Jacobitcs» 
&:c.  parce  qu'ils  portent  généralement  une  ceinture  de  cuir  afllz  large.  L'origine  de 
cette  coutume  vient  d'un  Calife  du  neuvième  fiécle,  qui  oliligea  les  Chrétiens  de  fcs 
Etats  de  fe  diftingucr  de  cette  façon  des  Mahométans  (/;).  Vraifcmblablemcnt  cette 
odieufc  dilUnilion  s'ctant  oubliée,  hc  la  ceinture  étant  devenue  un  ornement ,  elle  pro. 
duifit  une  autre  coutume  que  je  vais  décrire.  Lorfquc  l'Evéqne  cxcoinmunioit  un  Cnre- 
eicn ,  en  le  féparant  p.ir  l'Anathèmc,  il  lui  coupoit  la  ceinture,  &  lui  donnoit  quelques 
coups  liir  les  épaules.  En  vertu  de  cet  ufage ,  le  mot  de  Aonnar ,  corrompu  du  Grec ,  li« 
gniiîc  également  chez  ces  Schifmatiqucs  une  Ceinture  &  la  Dijaptine. 


CHAPITRE       II- 

Des  Géorgiens  ou  Ibcricns ,  &  de  ceux  de  Lt  Cokhidc 

ou  Mini;rclic. 

QTTEtQUEs-tNS  ont  prétendu  qu'on  a  donné  le  nom  de  Géorgiens  aux  Ibériens,» 
caulé  de  la  dévotion  qu'ils  ont  pour  Saint  George.  Cependant  il  ert  bi>n  de  le- 
maïquer  que  Pornponius  Mêla ,  qui  vivoit  long-tcms  auparav.uic ,  parle  des  Géorgiens , 
Ccorgi ,  en  deux  endroits  de  (on  Livre,  &:  les  compte  painii  1rs  l'euplci  qui  habitent  au- 
tour du  Caucafc  J<r  aux  environs  de  la  Mer  Cafpienne. 

••  Dans  l'Hiftoire  (  r  )  que  Gal.tnus  a  fait  imprimer  à  Rome  touchant  la  conciliation 

•  de  l'Eglilc  Arménienne  avec  la  Romaine,  il  y  a  quelques  adcs  curieux  qui  rcivudcne 
■  l'Etat  des  Ibériens  &  des  autres  Peuple^  voifins.  Le  P.ipe  Urbain  VIII.  envoui  .'i  ces 
m  Peuples -là  des  Millionnaires,  dont  le  Perc  Avitabolis  l.lcrc  Régulier  ètoit  le  Chef  i 
••  &  ce  Religieux  écrivit  de  ce  pais -là  une  Lcnrc  .nu  Pape,  où  il  lui  marque  alUz  exac» 
M  tcment  les  crrairs  des  Ibériens,  qui  font  les  mêmes  qu'on  attribue  aux  Grecs,  Tça- 
•.  voir ,  qu'ils  rcconnoiflcnt  à  la  vérité  un  Purgatoire ,  mais  non  pas  à  la  manière  ilej 
•>  L.itii  ,  parce  (d)  qu'ils  croient  que  les  âmes  font  feulement  dans  un  lieu  obfctir  Se 
»  rempli  de  triltelle,  (ans  y  être  tourmentées  par  le  feu  ;  qu'ils  nient  le  Jugement  parti- 
•■  culicr  des  âmes,  étant  dans  cette  perliiafion,  que  qu.uid  quelqu'un  meurt,  (on  ams 

•  cil  portée  par  (im  Ange  Gardien  en  la  pré(énce  de  Jedis-Chrift  ;  &  (i  c'cll  l'Ame  d'un 
••  Julte  qui  toit  (ans  péché ,  elle  cil  nicontinent  envolée  dans  un  lieu  ilc  lumière  &:  tic 
-  joie,  (i  c'ell  l'ame  d'un  impie,  elle  elt  mife  d.uis  \w  lieu  obkur.  Si  cette  prtliinnc 
•»  eft  morte  taiiàiit  pénitence ,  clic  ell  cnvoiéc  pour  un  teins  dans  un  lieu  d  oblLuiué 
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(•)   A!jr.ili.  Fi.:lifll.   K,r.  i,  C^n,  Ar.Cms.  Kic. 

(ij     Voi.    Jd.rif.'.'j   llihiiothcij.  Orient. 

Wj   Cicm.  C*Uii.    I»  C.Mil.    Armin.  t  19   Rum.     iJ.i. 
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RFLICIEUSES  nr^    CKV.CS   SCHISMATIQ.UES.i«{t 

«  &  (Miorrciir ,  aWi  elle  cil  cnfiiitc  coiiJiiitc  ilaiu  k  lieu  ilc  ji.ic,  Se  tous  attendent  Ia 
..  )uur  de  1.1  KeluiiotVion  j',ciiei.ile,  a'.iut,mt  qu  ,ls  nient  abruliimcnt  que  les  âmes  voioae 
..  D.eu  avant  ce  tcms-  I.,.  les  ll^rietis  tic  i,!us ,  Ici,,»  le  tnèmc  Auteur,  cro.cnt  quo 
..  les  Jnhlcks  (ont  )u.;cs  CM  un  Jugement  particulier  feulement,  &c  non  dans  le  Juge, 
.,  mont  paierai.  !s  (c  ionJent  (ur  ces  paroles  de  IT-vanj-ilc,  ( .,  )  (;,/«;  n,i  tll  Infyi- 
.,  la:  d,j.n„^c  (i)\\s  ne  croient  pas  de  plus,  que  les  peines  des  damnés  (oient  i-tcr- 
..  m  Iles  :  mais  ils  di(ent ,  que  fi  un  Cluctien  meurt  en  péché  mortel  &  (ans  avoir  fait 
..  pcii::ence,„n  peut  le  tirer  des  Knlcrs  .ivant  le  Jugement  univcrfcl,  en  priant  Dieu 
..  pour  lui.  Je  Cl 01  néanmoins,  que  cette  cré.wcc  qui  approche  de  celle  d'Oriiréae 
..  &  qui  (emble  avoir  été  (iiivic  par  quelques  nouveaux  Grecs,  n'cll  point  la  vcrîtabi  * 
u  créance  lU  s  Iberici.s,  qui  (uivent  ex.iiKmcnt  la  I-oi  de  l'EgliCc  Grecque  i  mais  que  ce 
..  qui  aura  iloiinc  occaiion  à  leur  .irtnlnier  cela,  cft  parce  qu'ils  n'ont  qu'un  lieu,  où  il, 
..  mettent  après  la  mort  les  aines  des  damnés  &  de  ceux  qui  (ont  ccn(cs  être  dans  le  Pur- 

-  -atoire.  Or  comme  ils  prient  indirtéremment  pour  toutes  les  amcs  qui  font  renfermée» 

-  dans  ce  lieu  qu'ils  nomment  Lnler,  que  Dieu  les  délivre  des  peines  de  l'Liifcr  &; 
"  îl".'!  '^"'  y^'^'ll^  traiisterer  de  cette  pri(i,ii  obfcurc  .lu  lieu  de  lumière  &  de  joie,  qui' ell 
..  le  Iar.ulis,  il  a  ecé  l.icilo  dintérer  de-la,  qu'ils  ne  croient  pas  que  l'Enfer  (oit  pour 
..  tmijours  1  ce  cjui  doit  s'entendre  avec  reltriaion ,  &:  à  l'e^jard  tle  certaines  amcs  feule- 
«  ment ,  qui  tout  leur  l'uig.uoire  en  ce  Iieu-!a. 

»  Les  Ibéiiens  ont  auflî  les  mêmes  (cnciinens  de  la  ConfelTion  que  les  Grecs  &:  en 
»  p.irlent  A<c  \x  même  manière.  Ils  travaillent  les  jours  de  Icces  les  plus  folcmncls 
..  même  le  jour  de  la  N.itivité  de  Notre  Seigneur  :  mais  cela  n'cft  pas  éloigné  des  ufa^'cs 
«  des  prcnuers  fiéclcs.  Leur  manière  de  baptifer  ell  telle,  rrcmiérement  le  Prêtre  "lit 
..  un  grand  nombre  d'Orailons  fur  l'cnfint;  &:  quand  il  vient  aux  paroles  où  nous  fai- 
..  (ons  çonlilter  la  (orme  du  Baptême,  il  ne  s'anêce  point,  mais  il  les  lit  de  fuite  fans 
..  lupciler  en  ce  teins -là  l'entant  :  puis  (Itoc  que  la  leaurc  cft  achevée,  l'on  dépouille 
..  I  entant,  &:  il  ell  enhii  baptilc  par  le  Parrain,  &  non  par  le  Prêtre  j  ce  qui  fe  fait  fans 
..  prononcer  d'.uitres  paroles ,  i]ue  celles  qui  ont  été  pro-ioncées  quelque  tems  aupara- 
«  vuir.  Ils  ne  (■■  mettent  pas  en  peine  de  recevoir  le  Baptême.  Ils  rcbaptifcnt  ceux  qui 
«  '•'Wiirnenc  a  la  Foi  .iprès  avoir  apoftatie.  Le  Prêtre  feul  cft  parmi  eux  le  veritabb 
..  M<'i;!l'e  du  Baptême:  (<  )  ilc  (brte  que  tautc  de  Prêtres,  un  entant  mourra  fans  être 
..  biptiici  &  il  y  a  quA^ues-uii',  île  leurs  Dodeurs,  qui  croient  qu'alors  le  Baptême  de 
..  la  m--;c  h'ilî:  pour  fuiyer  l'entanr.  Ils  donnent  aux  entiiiis  avec  le  Baptême  l,i  Con- 
..  h macion  &:  1  tiich.irillie.  Ils  Ce  contelleiit  pour  la  première  fois,  quand  ils  fe  nu- 
..  rient}  .e  qu'ils  tout  aulli  quand  ils  fe  croient  à  l'extiemité  :  mais  ils  t'ont  leur  C:onfei- 
..  Iioii  en  quatre  mots.  Si  un  Prêtre  tombé  dans  quelque  impureté  s'en  confetfe  ,  le  Con- 
..  teneur  ne  lui  permet  pas  de  dire  la  MelT- :  .uilli  les  Prêtres  evircnt  ils  de  (c  confetfcr 
..  de  ces  péchés.  (<^)  Us  donnent  la  Communion  aux  entans  en  mour.mti  6c  les  .ukil- 
..  tes  ne  la  ii(,nivent  que  rarement.  Il  y  en  a  même  plulieuis  qui  meurent  tans  la  rece- 
voir.   Le  PriDic  contiaint  les  Lccleliaftiqucs ,  même  les  Lvêques  ,  tl'.iller  à  la  guerre  j 


■      ■-    ",■ '. ,   ,        — v^.v.....i.vji.vi ,  iiiviij^  in   j..»i,vjULs  ,  u.iuer  a  la  guerre  j 

&  .m  retour  de -la  ils  célèbrent  la  Melle  ,  tans  aucune  difpcnte  de  leur  ine'nilarite. 
Ils  (ont  dar.s  ce  tèntimcnt ,  qu'en  un  jour  on  ne  doit  dire  qu'une  Melle  ^tiir  un 
Auiel,  non  r.Ius  que  d.iiis  Ji.ique  F.glilc.      Us  conficient  dans  des  C'alices  de  bois    &: 


..  ii)ils  poKviu  rj.ucliarillie  aux  mal.ules  avec  une  grande  irrévérence,  (ans  .lucune  lu. 
..  mieo  &  lans  convoi.  \w  de  certains  loiirs  de  l'êtes ,  les  Prêtres  alViIlcnt'cnfcmble  à 
.■  la  M. -Ile  de  l'Lvêque,  qui  l.iir  donne  riaich.irillie  dans  leurs  mains,  &:  ils  l.i  portent 
-.  eux-mêmes  .\  l.t  bouche.  Les  Leclelialliques  ne  rccicent  pas  tous  les  jours  le  Bièviai- 
..  le  :  mais  un  cm  ileux  (éulement  le  reciteiu  ,  &;  les  .uities  écoutent.  Celui  ciui  recita 
..  l'Cllliec  i(l  d'ordinaire  Prêtre,  &  ceux  qui  y  .idilleiK  n'écoutent  pas  le  plus  tbuvcnt. 
..  La  p!up.ir-  des  Ibériens  fçaveiit  à  grand  peine  les  principes  de  la  Religion.  S'ils  u'onc 
"  point  d'enfans  de  L'urs  temim-s ,  ils  tes  répudient  .wc^:  \x  perinillion  des  Prêtres ,  iC 
:  en  epouk-iir  ir.uirres  ;  ce  qu'ils  tout  .uilli  en  cas  d'adultère  &:  de  querelle.  Us  préten- 
..  dent  qu'il  ne  (e  tait  plus  de  miratles  dans  rLglile  Romaine,  Se  (/)  que  le  Pape  na 
..  peut  donner  des  ilifpcnfes ,  que  dans  les  clu.fes  qui  font  de  droit  polltiti  5c  encore  clU 
.<  il  necellaire  qu'elles  ne  fuient  pas  de  ijrande  conicquence. 
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««8      CERr^MONIES,    M(ffURS    FT    COUTTIMEJ 

••  ( a)  Le  Porc  Avitabolis  ditiit  dans  U  mcinc  Icttic  au  Pipt"  Urlwi»  VUI.  l'état  po« 

•  liciqvtc  des  Ibciicns  ,  &  il  rcinanjiic  entre  autres  choies  ,  l.i  y;ranile  .uitoritéilcs  l'imci» 

•  &c  des  Nobles»  cjr  les  Prinecs ,  (,ins  (c  (iuicier  de  tout  te  iiuon  .inpelle  iik-rtés  ni  ui»-. 
«munités  Ecciélultiiiues ,  lé  Icrvent  des  Prêtres  comme  de  valets.  Ils  méprili"  c  le*  Fvc- 
«qucs  ,  ic  les  châtient.  De  plui  ils  n'obciATent  point  au  Patriarche  ,  tiui  (..end  U 
-qualité  de  Catholique  ou  Tlniverlll  i  &  partant  te  n'eft  point  le   Patriarche  qui  tient 

•  le  premier  ranc  pjur  le  fpirituel  ,  mais  le  Prince  qui  eft  le  maître  ablolu  tant  dans  le 

•  temporel  que  dans  le  (piritucl.  Les  Nobles  t'ont  .uifli  la  même  chollr  ilaiis  les    tcrios  de 

•  Iciir  dépendance  à  l'égard  des  tvéi|ues  &  des  l'rêtrei.  Le  Prince  .i  Ion  lliHIa^e  dang 
••  l'cleûion  du  Patriarclie  avec  les  Lvcques  -,  6c  tous  elilènt  celui  qu'il  fbuhaitc.  La  voloii- 

•  té  du  Prince  &:  de  ch.ique  Seigneur  eu  particulier  dans  fcs  terres  leur  (crt  de  loi  ,  6<: 

•  ils  n'ont  point  de  Juges  pour  cxaniin(;r  la  lullicc  des  caul'es  :  ils  n'ont  point  audi  d'oi- 
•»  donnantes  p.mitulieres  fur  leCquelles  ils  i'e  puilVent  régler  ,  n'admettant  pas  nicme  les 
••  témoins.  Les  Prmccs  di'pofent  à  leur  volonté  des  biens  de  lein  s  .Sujets  ,  aulli  bien  que 

-  de  leurs  pcrtonncs.  Enfin  le  Patriarche  de  Conltantinoplc  envoie  louvcnt  en  te  pais-U 

•  des  Caloïers  ,  pour  les  entretenir  dans  l'inimitié  contre  le  Pape. 

«Cette  Icare  a  été  écrite  en  i«5i.  m  Pape   tirbain  VIIL  par  le  P.  Avitabolis  ,  qui 
-étoit  alors   .\  Gori  dans  la  Géorgie  ou  Ibéric  i  &  l'on  a  inféré  dans  le  même  livre   de 

-  Galaiurv  1rs  lettres  du  Prince  des  Géorgiens  l  Urbain  VIIL  qui  (i)nt  d.uis  les  archivea 

-  do  1,1  Congrégation  de  rrop.i^^.ind.t  Fielc.  Ce  Prince  rcmaroue  entre  autres  choies  dans; 
••(il  lettre  ,  que  la  Foi  a  été  tonicrvée  pure  dans  les  Etats  depuis  C:oiill.intin  le  Granil 

•  lufqu'à  fon  tcms ,  &  il  accorde  une  Chapelle  .lux  Millionnaires  de  Rome  ,  afin  de  prier 

•  Dieu  pour  lui.  C!ette  lettre  ell  d.ittee  de  raniiéc  1619.  Le  Pane  Urbain  récrivit  à  ra 

•  Prince,  &:  joignit  une  lettre  pour  le  Métropolitain  nommé  Z.iclurie. 

••(!e  que  le  Prince  des  Géorgiens  écrit  au  P.ipc  Urbain  touch.uit  la  Foi  qu'il  préteiul 

•  être  dan^s  (es  Etats  depuis  l'Empereur  Conftantin  ,  (e  trouve  contormc  à  (  /'  )  i'Hilloi- 
»'  rc  de  Sourate.  (  c  )  Ballainon  met  audi  au  nombre  *les  Li;lires  principales  ic   qui  lont 

-  maîtrefles  ,  ("ans  rcconnoitre  aucun   Chef  d'où   elles  dcpeiulcnt   ,   celles  d'Iberie  ou 

•  Géorgie.  11  remarque  que  cela  le  fît  au  tenu  de  Pierre  Patriarche  d'Aïuioche  ,  par 
..un  Statut  Synodal  -,    te  qu'alors  cette    Eglil'e  etoit  dépendante  de  celle   d'Aiitioilie. 

•  Ce  fiit  pour  cette  r.jf'ou  ,  que  le  Métropolitain   de  Géorgie  prit   la   c]ualite   de   Pa- 

•  tiiarche. 

-Galaïuis  joint  aux  Ibciicns  ctux  de  la  Colchidc  ou  Mingréiic  ,  àc  dit  ,  que  coin-. 

•  me  ils  (ont  voilins  ,  ils  ont  la  même  créance  :  avec  cette  tliftcrencc  néanmoins  ,  que 
m  les  Mingréliens  demeurant  dans  les  mont.igiv.-s  &   dans  les  bois  ,   (ont  plus  médians 

-  que  les  Géorgiens,  lis  'ont  li  ignorans  dans  l.i  Religion  ,  qu'ils  ne  (çavent  pas  niciiic 
«les  paroles  iiétefTaiies  pour  le  Baptême  ,  laïuel  ils  .ulniimftrent  .Ma  manière  des  Geor- 

-  giens  ;  &c  pour  le_  rendre  plus  (blcmnel  ,  ils  baptilent  quelquefois  avec  du    vin  làiii 

•  eau.  Maisc'cft  allez  parler  des  Géorgiens.  L'cxpolition  qu'on  a  faite  de  leur  Foi  ,  con. 

-  firme  la  créance  des  Grecs.  Il  ne  (croit  pas  diflicilc  de  jutliher  qu'elle  ell  fort  ai'u  leii- 
-ne,  &  de  montrer  même  cjuc  la  m.iniiie  dont  ils  adininilhrnt  le  Baptême  ,  le  M  ria- 

•  ge  &   les  autres  Sacremens  elt  légitime  ,  quoi    qu'elle  (iiit  dirtercnte  de  l'ui^ge  de  l'È 

•  glife  Romaine.  Ce  que  nous  appelions  aujourdliui  matière  &;  tonne  de  S.icrement  par- 

•  mi  nous  ,^nc  doit  pas  régler  les  .iiitres  N.itions  Chrétiennes  qui   ignorent  ces  noms.  Il 

•  eft  conftant  que  les  Orientaux   ne    rcconnoident  point  d'autre  turinc    de    tes    Sacic- 

•  meiis,  que  les  prières  quils  tour  en  les  adnunillraiit. 

-  J'ai  lu  depuis  peu  une  [cl)  Rel.ition  cuite  à  la  main  ..attribuée  au  P.  Zampi  Reli- 

•  gieux  Théatin,  où  il  elt  traite .ijlcz  au  long  de  l'ignorance  &:  des  eneurs  de  ces  Peuples ,  & 
"  lur  tout  des  Mingréliens  ,  dont  la  plupart  des  Prêtres  ,  fi  nous  nous  en  rapportons  i 
••  cet   Auteur  ,   ne  peuveni;  être    an'uies  qu'ils  aient  reçu  vent  ihlemenr  la  l'iêciile,  p.ir- 

-  ce  qu'il  arrive  Ibuvenr ,  que  ceux  qui  ks  ordonnent  n'ont  point  àe  baptilcs.  Les  Lvê- 

•  ques  ,  qui  font  pour  l'ordinaire  plus  ignorans  que  le;  Prêires  ,  n'examinent  pas  leur 
«capacité  ,  mais  feulement  s'ils  ont  deqiioi  paier  1  Ordination  ;   ce  qui  (é  monte   à  la 

•  v.ileur  d'un   chev.d.  Les  Prêtres  peuvent  non   feulement   (é  marier  ,   fMon  l'ufige  de 

•  ItglHe  Grecque  ,   avant  que  d'êtic  cidonné's,  mais  ils  peuvent  aulli  palier  aux  leçon» 

•  dci  nùuci ,  en  prenant  d«  leur  Lvcquc  une  dilpcnlc  ,  qui   leur  toute   une  pillole.  Le 

Patriarche 
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REnr.irij^ts  df.^  crec;  schiuiatiques.  ,., 

•T.itriairJif  n«»nlonnc  point  aiirli  d'I.vûmc     m  M  n,.  Ini  .,  .  .      - 

«.cinq  cens  ccm.  Aurti-L  .,«e   quel  ,Z  dl  îu  al>       1  ^  .m'^^-'^T. '''    ''""'"^- ''"? 

..fm.r  Bh,t,Kac-  Médecin  qu,    de  l>m«     >.     uH      lù-l    .    '  '  ""    w"' '  f^''"'  '"' 

-.MK-s  de  Ict.rs  Im.jîcs  >  car  ces  Peuples  (ont  .l.nl  cette  c  ôu„,c    nùc    e.       Z'^"7 

-  .n«tent  en  colcrc  comro  a.x.  CVll  pourqu..,  le  l'retre  u.  J      ,V  ^uc  fe      '     ?  7  " 

.,;!ndr,t  fcr^x.t'dr[s,;5:S'^,£'^fL^S.r'"^  -^ -•^'  - 

-front  ,  se  qu'on  diftctr  (im  B.pteme  ,ulo.      ce  otï  ',    \   j,,         '  ""',..''""5  *?  '* 
.  ..n..  Alors  un  le  h.pt.lo  en  1.  pN.nge.u  t  .L    "    ,  " d,      l!  '  L:"'';:"  '  '-'  '^'  *'''"* 

..  par  toutes  le-  part.Js  dn  corps^Enlîn  on  lu.  dol  ne       n     ^er  ^u  ,    n/2";".  FT''!"» 
..V  du  v,n..  boMc  .  cequi  paroîc  être  l'ancienne  mnn.cre  ^l  '.,     T  iC    Z' 

-n.lhoit  en  meuYCtcnu  le  B.ptéme,  laConrimutioncV  rtuclnrr  >■     f  "    '  l^'    i 
-que  le  Haptnnc  confirte  prn!:>pale;,e„t  dans    ^o,£,^ï  ^i,  Vf^f'"  nS 

-  par  le  l'atna..i.e     ce  qu.  nelt  nas  clo-^ne  de  la  doch..K-  des  Or.a  t u1x      o,     anDr! 
•  le.it  i.fie  oudion  la  pertctbon  du  Bapttine.  v^Mcncaiix  ,  qui  appcl- 

••  Le  IVre  Zaïnpi  ,  qui  n'ctoic  pas  moins  lempii  des  nreiu.'és  .i,.  I,  Tl,;.  .i^.'     i      t 
-uns,  que  les  autres  M.ffion.uirc-s  dont  on  a  parle  cilSf    le  '  H,!    -      ^         .1" 
..par  rapport  à   cette  ..ê.ne  Théologie.   I,  leur';ie.na;;ia  en  AÙÏÏ   '  Ûir'liT;:^^^^^ 
.ad.„uullu„cnt  quelque  Sacrenu-nt.  .K  avoient  t.nc  ver.taWe  «nte  «io    I^\û  ,S,  ' 
..  I.r  n,r  cela  (.,)  .1  doute  ,  s  ,!s  confac.ent  veritaWe.nent  le  pain  &  |c  v        p  r ?        , .  ; 
.ne  (v-aventce  que  c^ell  que  cette  intention.  Il  leur  dcua-ula  de  pus     à,' H  ,1.^ 
.  loicnt  con(.iK-r    a  for..u-  de  la  conlecrat.on.    Et   a.ant  tait  cette  m.ellio,    T  ni  lie  ts 
-dctrcux  ,  .1  n'y  en    eut  qu'un  qu,  le  CtisHt  ,  &.-  nin  lui  iccit,  en     rt'  P'  ""^"f^ 

.  ^tteco..<ccrat.on,  Mais  .1  elt  a.le  Je  ,u,er .  que  l^Sl  idi^n^  Z:^i     ^  SÏL  f 

"  f:T  ;.f  r'î  în'r  -'"î  'S*^-'"!'--"^  ^'■•'  >'--■  .  M--  'clon  1e  lenf.n  t  1;  ceux  i^ 
..la  INaL.on.  te  qui  mente  le  r'us  d'ctrc  remuuué     &•  turon  .,•.■,   i„  i        ■     .''^"■^."'^ 

.Cl  U  reponle  iun  IVne  K:,,:.el.cn  .  à  qu!  T.n^^ï;:;    T    ^.^.S^^^^J^-^; 
..  conlecrat.on  du  pan,  &  clu  vu.     .c  pa.n  &   ce  v.n  ctoiont  ver,  ablc.,  a  t      ,;  K     'u 
..  Corps  S,  au  Sang  de  Jdus-riu.ll  ;  A  quoi  il  répondit  e.i  fouriant  ,  qïïn/r^I  Xo 
.  eo,„p,end.e  ye  Jdus.Çi,r.ll  pue  quitter  le  ciel  pouvvenu-   lut   la  te-Te  \  nu  1  r 
.-c  rc  renterme  dans  un  i.  petit  murc.au  de  pain.  M  ,s  celi  ne  s'.rrorU  .!        ^        ^ 
..rem.^gna.eque  le  1>.    zîmpi  a  .e.ulu  aHlilirs  de  la  c^^^l'^ÏÏ^tEoi^ha  t 
-  1 1-udunl^ie.  t,  comme  ces  lortes  de  qudl.ons  le  to.u  hors  de  propos  0^1  es  Sk  " 
..nairesrmx  Peuples  du  I.ev.int  .  qu.  .,e  Io.k  point  mllrmts   de  .L  .lilputW    ,r  ce  S 
écrément   ,  aull.  ne  do.t-on  pas  setonnerde  leurs  réponù-s      lî  ,11  c  ,J.\  »-c  ia- 

..pas  coupurs  a^vc  nos  pr..Jp..  Ce  l^T.^s  M.,,,rel.j;; 'n^^ill^lt^  /^^^'^^lî 
-que  (es  (eus  ,  &  fit  a  peu  près  la  mè.r.e  léponlc  que  les  Capl.arna.tes  rirent  VnW 
..  .Seigneur  .  .^..oJo  f>ou/J  hu  .du  .Lu.  .,nnm     ,.n.  ^  I..  '  P.  Zarn^i  c      \       . 

.  qudhons  une  autr-  qu.  eto.t  .u.ir.  mut.  e  que  les  momieivs.    Il  denuiuia    à  ce  mêi  " 
I  --     f.  au  casque  le  Prêtre  oubl.àt  les  pa.oles  Je   la  co.ifecration  ,  la  McHl-  "do  c 


apas 
..valide.   A  quoi  il  lepoiulit  ,  IVuuquoi  non  ,   le  P.cue.i  la  vcite  ,  n.-|,c.oit  •   m.i. 

quil   retonnuit  er'e  dans  une  pro. 


naire  t'allV  i.es  lurtes  d 


lie  0 


r      .  -.  il'""'""'  V''.^    '''""P'^"'   >  M""    '"""'lu.t  er'e  cims  une  nro 

fonde  .,no..mce,  &  qu.  hen  lom  de  Icavo.r  les  quelho.is  qu.    (c  t.a.ten    X;     ,Cd 


'1       ,  

prnicipes  de  la  Reli_i:;!u!i  Cliietienne. 
..  Mais  ce  qui  (caudaHC    le  plus^  le  Père  Zampi  ,  fut  de  voir  le  peu  de  rcfpea  aue  les 
.  Pap.s  .1  ■  Min^a-lie  o  x  pour  le  Sacremc.it  de  l'Lucl.ar.ftic  ,  qu'.fs  ne  co.iCk  p .    ^ 
..  notre  .na..e,e  dan.  i      v  u  •    prec.a.v  ,  mais  dans  un   petit   (lie   de  cmr  ou   .1     t  ïe 
..quils  ont  tou.ours  ..uac.  A  leur  ce.nru.e  .  le  povcanc  par  tout  avec  eux  po  ,r   'e.   fc 
.  vir  dans  loccalioi,  ,  Kn^u'il  taut  donner  !.  Vut.quc  aix  malades.  Ih  i.e    o.i     i-S 


X4  citilirtnaepir  i.itmclin*.   fer  nj  j,  jn  uaUJ*  U  C.'»v- 
jtir  M umi  Hil   timrllf    .1'    Hniuri. 
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tjo    CERCMONir.^,  MaruR*;  r.T  COUTTTMF.S 

•  aucune  ditHculté  Ae  le  tlonner  a  p»»rtcr  à  '.'.'.'«ttrcs  pertonncî,  luit  luttninc  mi  femme  j  ôc 

•  comme  le  pain  conl".arc  cil  tiiir  ,  iU  le  rompent  in  petits  morccuix  pour  le  taire  ticni- 
••  per ,  le  menant  fort  peu  en  pi-inc  tics  petite»  parties  ilc  ce  pain  confatré  <|ut  tombent  i 
«terre,  ou  qui  demeurent  att.ieliéei  k  leurs  mains.  J'avoue  que  ces  Peuples  n'ont  pas  alVei 
•»  de  refpeft  pour  ect  aiigufte  Sacrement  :  nuii  aulii  n'cll-il  pas  julle  de  les  imunettre  à 
«tout  le  culte  extérieur  qu'on  lui  rend  dans  l'I.^ldé  Occidentale  ,  piiilqu'ils  n'ont  pas  le» 
•»  mémc$  faifons  de  le  faire ,  n'aiant  point  parmi  eux  de  Hcrengarieni  ,  ni  de  Protcll m» 
••  qui  \e%  puilTcnt  obliger  \  donner  ces  marques  extérieures  de  leur  créance.  Nous  ne  pou« 

•  von?  exiger  d'eux  que  c  •  qui  s'eft  pratique  dans  les  premiers  ficcle»  de  l'F.^'jile  ,  6c  il 
w  n'eft  pas  p.irticulicr  aux  Mingrcliens  de  rcntermer  u.ins  un  lac  de  cuir  le   Saciemenr 

•  qui  doit  fcrvir  de  Viatique.  Cela  s'ol>rerve  aulli  dans  jjuelques  Fglilcs  Grecques  ,  qui 

•  le  confervent  da  cette  manière  dant  leurs  Ljjliiés  attache  à  la  muraille.  " 


„  li'ués  i  ils  entircnt  leur  plus  grande  ^•.loiie.  I.'.iiradiii.it  ,  If  nieurric  ,  'e  nunCongc  i  c'il 
„  ce  qu'ils  appellent  de  belles  attions.  l.e  concubiiugc  ,  l'adultère  ,  la  bigamie  ,  l'inceU 
„ÔC  k'inblables  vices  font  des  vertus  ni  Mini;relie.  On  s'y  enlevé  lei  tenimcs  les  uns  .m 


SUPPLEMENT 

^  ce  qui  4  ///  dit  Je  la  Religion  des  Géorgiens  &  Mingrclicnj. 

Par  ce  qiie  nous  venons  de  rapporter  de  M.  Simon  ,  il  paroît  qu'il  avoir  vît  l.i  Rcla» 
lion  du  P.  ilampi  Religieux  Tlieatin  ,  dont  il  parle,  Û  dont  il  (irmble  faire  aller  peu 
do  cas.  C'cpeiulant  comme  ce  Pen  avoir  été  vingt-trois  ans  Piélet  des  Tlieatins  Million* 
nairesen  Mingielic  ,il  cil  à  crcin  qu'il  n'en  devoit  ignorer  ni  le  culte  ni  la  créance.  C'cll 
ce  qui  tious  engage  à  la  domur  i.. i  ,  telle  qu'elle  fe  trouve  inlèrée(./)  dans  les  Voi.igc» 
d'^  Ch.irJin.  Mais  auparavant  ni  i'.  croions  qu'il  cil  à  propos  de  faire  connoitre  plus  par» 
t  ulieiemcnt  au  Ledeur  les  Peuples  dont  il  y  cft  parle.  Ce  que  nous  en  dirons  fera  tiré 
ciu  Vo'igour  que  nous  venons  de  citer ,  fi:  lerviia  à  donner  une  idée  générale  des  mœuri 
te  du  car.idire  de  ces  N.'rions. 

K(h)  Il  n'y  a  point  J'  m.ilignitc  \  quoi  l'elprit  des  Mingielicns  ne  fe  porte,  ils  font 
»  tous  ék'vés  au  l.ircin.  fi.  i'étudient  ,  ils  en  lont  leur  emploi  ,  Kur  plallir  fi,:  leur  hon- 
„  iieur.  lis  content  avec  une   latisFacli.  .    extiênu-    les  vois  qu'ils   ont   laits.    Ils   en  font 

.11 
Llle 
\\X 
..autres.  On  y  prend  fans  fcrupule  en  mariage  ,  fa  tante  ,  fi  nièce  ,  la  lirur  de  i\  Itin- 
„  me.  Qui  veut  avoir  deux  femmes  à  la  fois  Ks  c|iou(é  -,  beaucoup  ilc  gens  en  épou- 
„  fcnt  trois.  Chacun  entretient  autant  de  concubines  qu'il  veut  ;  les  lemnies  &:  les  nu- 
„  ris  Ibnt  réciproquement  fort  commodes  là-dciVus.  Il  y  :»  entr'cux  trcs-pcu  de  jaloulie. 
„  Quand  un  homme  prend  (a  femme  fui  le  fait  .ivec  liiii  galand  ,  il  a  droit  de  le  con. 
«  tramdrc  à  paicr  un  cochon  ,  &  d'ordinaire  il  ne  prend  pas  d'autre  vengc.uicc.  Le  co- 
„  chon  le  mange  cntr'eux  trois.  Ce  qui  cil  furprcnant  ,  c'ell  que  vette  méchante  Nation 
•  Ibuticnt  que  c'eft  bien  fait  d'avoir  plulieurs  femmes  ,  &:  plulieurs  concubines  ,  parce 
M  qu'on  engendre  ,  dilcnt-ils  ,  be.iucoup  d'enfaus  ,  qu'on  '-iid  argent  ci>mptant  ,  ou 
..  ou'on  échange  pour  des  bardes  ,  ou  pour  des  vivres.  Cela  n'eft  rien  toutetiiis  au  prix 
«d'un  fencinKiit  tout  à-fait  luluiiiuin  qu'ils  ont  ,  que  c'ell  une  charité  de  tuer  les  eii- 
.,  fans  nouveaux  nés  ,  quand  on  n'a  pas  le  moien  ou  la  commodia-  île  les  nourrir  ,  tc 
»  ceux  qui  font  malades  ,  i]uand  on  ne  (^.uiroit  les  guérir.  Leur  raiibnncment  e(l  ,  que 
•.l'on  louftrait  par-l.r  ces  innocentes  créatures  à  une  milere  qui  les  fcroit  beaucoup  l.ui- 
..  guir  ,  &  qui  les  engloutiroit  enfin.  Voilà  comme  railbnnc  ce  Peuple  barbare ,  qui  n'a 
..  ni  pudeur  ni  luinwniré.  " 

C'// ov^/«  parlant  eniuite  de  l'habillement  de  ces  Peuples  en  fait  une  peinture  qui  donne  une 
tcrriblcidée  de  leur  milévc  &  de  leur  malpropreté.  -  Les  Mingrcliens ,  .ijoute-t'il  ,  lont  de 
.,  très- grands  ivrognes.  Ils  (lirpaflent  en  cela  les  Allemans&:  tout  le  Nord.  Us  ne  mêlent 
..  limais  leur  vin  :  hommes  Se  femmes,  tous  le  boivent  pur.  I.orlqu'ils  lont  écli.uiftés, 
..  ils  trouvent  le,  coupes  de  chopine  trop  petites  :  iK  boivent  dans  les  plats  ^  avec  la 
..cruche.  Dans  les  fellins  de  ces  Peuples  ,  c'eft  une  coutume  pr.mquée  de  tout  le  mon. 
..  dedefe  lever  de  table  ,  &  d'aller  a  lès  beliiins  autant  de  lois  qu'on  en  cil  preflè.  On  s'y 
n  remet  fans  jamais  laver  les  mains.   Us  cxtucnc  à  boii«  autant  qu'iii  pcuvcuc  lis    von» 
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^«,    Toin.   I.    KJi;.  iii  4.  ir  i;)(     pig.  ft. 


I    (J.)   JiW.  ^■i^.  il     k   (jir. 
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Rr.iic.ir.u^ii  DES  CREcs  schi<;m ATiours  „» 

..Arc,  :  ,n.us  lecluc.,t.on  .,uo„  kur  ck.nn.  ct.u.c  K„t  .neelu.uc  X  n   u  m  n^  d^  nu 
..  V    s  exemple,  .  .Is  ck-v.ennent  t.ew«,a,..nH  &  cèwiccux.   liront  une    rt  ,  uc  ië 
«  to  ç,.  y.l.k'  a  ...cr  ce  c,i,  ,1s  ont  d.c  fie  u'  ni.-.ls  onr  fait  ,  .\   avancer  Se  a  Vo  te.  r     -I 

..  t.;ju,e.  f  .   e  plunjîcnt  d'autant  plus  avant  .Uns  ces  Caletes  .  quVIics  (ont  corn  nunfs  .V 

..  niilk'nienttk-sionncres  en  Geop'ie    I  es  (i<-i..  ,l'K,rl,(»            M  "•"■>      "t  lomnuincs  *: 

..  tiennnr  .!,■.  ^„v    l.  l.  V        ,' i      '•'"'/"■"    ''.■■^'''f  «  '■""""'■■  ^s  autres ,  s  cnivicnt  ac 

I     ,■        ■  ^^  ^''  ''^'''""^  •'"'"  ''^  '^'"^  ^*"  concubines.  Pe.lonnc  n'en   eik 

•■  c^u  '   '"'n-  ''"'   '  '"""'";>■  ^■"  ^'^  ^'^■'"^•'■•''^  '  ^  '"'^•'»^-  ••"^''•i'^'^*-  Le  Prêtât  de 

..Capucn,    n,a  al hux-  avoir  ou.  dire  au  C.,//W/V,/  ,  que  celu.  ci.n   au»  grandes   Fête 
...onnu.  Pâques  &  Noël  .  „.  sVnivre  pas  eufercnu;,:  .  ne  p„lv  pon=c  pu    (  luet    n  * 
...V  do>tau'excomn.unu.  Les  (KMi^.ens  k,nt  outre  cela  extmnanent  uluncrs     I       é 
..  prêtent  gueres  que  (ur  .a:,es  ■.  &  k-  .nouulre  n.terct  cit  .le  deux  po       c        lar      o  . 

Vojlà  ce  que  C/W,/;  nous  apprond  en  j'éncral  du  tn-nic  &  du  carad^rc  des  Min-rr.. 
':  Rc|;;';  de :S' ï^^f  ""^  -  '^  '^^'^'-"  ^"  ^'^-^  -""»"  «  ^  -.n.  ce  qu..  d.rdc 

£ri  quel   tcnis  les   CoLliccns  rcaucm  Li  Foi  ./.•  Jcfus-Chrill     çy 
qm  ftmnt  hs  premiers  qm  U  fl.inrcrcnc  du/s  laoV^iJ 

..  Comme  les  Colci.e.Mis  (ont  en  gé.icral  plul.eurs  Peuples  prelque  u.utormes   dans  1« 
.■  .nnres  Cere.uo.ues  ,    l^.ivou      les  Mn.u  ,\,s    c,n,//il  .  les    J/.^,.  ,   l,s  s,.,.es     Z 

•  iLncrtn  k  l.cdem  du  nom  pa.t.cul.er  de  ces  Peuples  ,  miinetont  Prelque  qu'une  N^.on 
**  ÎV;:r  rV'-r"""-.?""  !•■  ^'"•'""  Arorre's.nn't  André  prc^cl.aV.  t?„  ™x  AKasi 

1,        l'i       y      '"""  '"'•;'"  '•  ''•"■"■'■'  ^■"*'"  ^■''"  '"  AK-as,  qui  tont.ine  parce  de 

M.V     ;    ',  ^  '  M'"  r.;;rtodav.mtage  à  le  coire  ainli,  cft  u.K  a.'c.enne  l^vl-  à  troi^ 

..  Nels  ku.e  du.s  un  N.llaj^e  décentre  Prov.n.c,  appellee  Picnou ,  e.,  Ihonncur  de  ce 

..  Sa.nt .  laquelle  e(l  N  ctropole  de  toute  la  Cokh.de    c-ù  chaque  O  /W/r  .■ .  ou  Pa m  " 

::  îc::;'  i^r  ?  ^p  '■'  "^  ■"^'^  r-  '^•-  '-"H"" .  ^  y  ta,t  la  rnncc  Hu.ic"c;:^i;  z. 

..  rcK-nr  A,,/./.-  //.r/.  rf,  /'/«;./„  •.  n^ais  la  devot.on  qu'ont  ces  ^eup!es  Pour  S    André 
"  qiuls  t.en,v,.nt  qu.  l'a  ta.t  Lùtn  ,  a  puvahi ,  .V    .Is  lu    ont  donne  ion  Jou  ' 
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»  Oit  t.imme    tuif   ilcv.itit  ifttf  i^/^Uu-  il  y  4  iiiic  mUimnf  lU-  iiuil'if,  ilt  biju^llï*  p»r 
>  un  iiigcinciit  lie  l>uii ,  (mtit  un  totrciic  il'cm  luniillaiitc ,  U)rl»|uc  vv  ,S,imt  Aputic  y  tut 


pluticiir^  pcrf 


Il  A  u  convctiion  aes  iiH-riciH  oC  uc<  iicorgicni,  nom  iiioih  ti.iiu  pirmiH/ 
n  loo  ou'iK  !(.•  lonvortiront  i  l.i  !  oi  (  linticiinc  par  la  miilu.ition  tU"  Sauit 
t  P.ipc  ,  lotliuril  tut  rclij;uc  «I.U1N  l'Illc  de  C  licrluiiifc  p.ir  l'f  mpt-rnir  TtJim.  Je 
l'iipiiuon  ilii  R.  P.  llmm.'s  dt  Jt/i$  ,  C'.ir«w ,  mieux  toiulci-.     il  dit  (  j  )  que  U 


>  mu  i  mort ,  »lu»]uci  tarro 

•  ce  Saint  ;  il'iiù  vient  que  ilcpuis  le  mir.ulc,  Ici  l'euplci  eurent  une  ur .unie  vénération 
.  nom  II  S.iiiit ,  &  quen  p.ill'.uit  «levant  cette  cnloinno ,  ih  »  at'enoiiillent  6i  la  lviili.ii«. 
t  Ce  que  |in  liis ,  |o  le  l»,ai  il  un  «le  iio>  Pere%,  le  P.  t'Iuilhitli-  (  .(//i7/<  ,  qui  lut  ave»; 
■  un  (  aduilieoi  à  t'icciota  ,  &  qui  vit  la  vénération,  quiuquc  Kirtuir ,  que  cet  Peuplei 
.  avoient   pour   cette  colontne ,  pour  ce  Saint ,  6i    U  Croix  qu'il    porte  liir  l.i  poi« 

>  tiinc. 

"  Quant  ï  h  convctfion  Aes  IK-riciH  6c  tlc«  Georgîeni ,  nou«  IiI'oih  tlaiu  Birmiin 

>  fous  l'an  lo 
.  Cilément 

•  trouve  I 

>  coiiverlion  ilcs  Il'eneiis  lut  I ouvrage  il'unc  liUMiu*  clclave,ile  laquelle  le  Mattytolo- 

>  ge  tait  niencion  le  n.  Dcieinlire  U)u\  le  nom  tic  (  /jrriuMut ,a\l\  leticre  iiloticux  il'A- 
p-*"itre  lie»  Il>eiicni  ou  (ieoiniem,  qui   I  appellent  s.itttu  NiHVHf,      Suiphttt  paiie  lie 

I  cette  Sainte  au  Livre  VIII.  (.  lup.   \j^.    llioinai  tie  Jelu  quî  nou\  venom  île  citer,  ilit 

•  qu'elle  vécut  toujours  lâititement  dans  letat  d'eu  lave,  leuiunt ,  puant,  &:  s  exerçant 
.en  la  piété,  ic  qui  lui  attuoit  l'admiration  de  ces  Hariu'cs.a  qui  elle  irpoiuloit , 
.  loilqu'iK  lui  demandoicnt  pourouoi  elle  le  inoititioit  tant ,  quV//ï  J'i  ftaijuit  Uihi  u 
I  ^(((fire  de  vie  ,  O-  tfi»  elle  .lUoroii  /on  Dieit  Jefus-l  hri/f  irunfie, 

"  la  nouveauté  de  ce  nom  attira  leur  admiration  i  &:  ils  commencèrent  à  avoir  de  U 

>  vénération  pour  cette  tcmine ,  qu'iKiie  conlideioient  point  auparavant.     Il  arriv.i  qu'un 

<  jour,  lelon  la  coutume  du  pais ,  que  quand  il  y  a  quelque  entant  mil.ule,  !es  merev  le 

>  p»)rtent   clic/  leurs  voiliiis ,   nour  leur  chenlui  du   remeile  i  il  aniva,  «lis  )e ,  quuii» 

>  mcrc  aiant  envain  porté  le  lien  dans  pluiieiiis  mailons ,  elle  alla  clie/.  cette  ciclavc, 
'  avec  peu  irelperaïue  cepciul.uit  qu elle  put  le  pierir ,  parce  qu Un  ne  laili>it  aucun  ca» 

<  d'elle.     L'eldave  lui  répondit  «]u'ellc  ne  l(,avoit   point  «le  remède  i  mais  que  le   Dieu 

<  qu'elle  .ulomit  etoit  allez.  puiiVaiit  ,  p«iur  rendre  aux  malades  leur  première  l.uue:  (lir 
-  quoi  prenant  l'entant  entre  les  bias,  elle  le  couvrit  de  lo'»  cilice,  tic  la  piiere  *<:  le  lui 
.  rendit  après  entièrement  guen.  Quelqur  tcms  apics,  la  Reine  qui  «lepuis  loni;  temx 
.  loutlroit  de  cruelles  douleurs ,  aiant  oui  p. nier  de  cette  lure  miraïuleule ,  ^:  étant  plei- 
.  ne  lie  loi  lut  tmuver  leklave,  ôc  recouvia  l.i  laïue  par  Ion  moien.  Cette  j;ueiili.)n 
I  miraculeufe  l'aiant  portée  a  lé  taire  (  luecienne ,  elle  exliutta  Ion  niaii  à  faire  la  niéine 
i  choie.  Il  le  lui  pronut  :  niais  ne  l'elUeUiant  point,  il  ariiva  un  jour  qu  il  etoit  a  U 
I  clulll-,  qu'il  lut  liirpris  dune  li  horrible  tempère ,  &:  duncti  jurande  obliurite,  quil  ne 
.  pouvoit  voir  <  .*ax  même  qui  éroieiit  avec  lui.   U  en  tut  étonne-,  &C  lé  louvenaiu  de  U 

proinellt  laite  à  l.i  teimue  de  le  taire  l.hretien  ,  laiu  1  avoir  exécuté  ,  il  promit  à  Die.i 
.  dans  ce  moincnt-l.\  qu'il  le  teioïc  laiis  délai ,  s  il  le  delivroit  du  péril  où  il  etoit.  Aulli- 
i  tôt  lobkurite  le  dillipa  ,  6^'  1  air  devint  Icraiii.  Ktaiit  revenu  ver*  la  temine,il  luira- 
.  conte  ce  qui  iétoit  palle,  tait  appeller  lllélave,  qui  apiès  avoir  tout  oui  4:  l^ulavo- 
I  lontè  du  Roi,  l'exhorte  à  deteller  lés  Moles,  à  le  taire  hapnlér ,  à  adoier  le  véritable 
.  Dieu,  Jerus-Chrill  inieitie  ,  &.'  à  lui  élever  un  Temple.  Ce  Pniiee  exécuta  roue 
I  exademenr.  Il  ab|ura  le»  Idoles  i  il  exhorta  tous  lés  lu|ets  .\  en  taire  de  incmc ,  &;  il 
,  te  mie  \\  conllruire  un  Temple  m.r^'.iurique  lui  pluli^'urs  tolomnes.  Mais  comme  ou 
,  en  eut  eleve  deux,  à:  qu'on  en  vouloir  élever  une  troilieme,  il  ne  tut  |,.mais  poilil>ic 
,  de  la  dreller,  te  tous  ceux  qui  y  ti.ivailloieiit  ,  &'  ceux  qui  y  étoiciit  picleiis  ,  k  reti- 
,  rerciittout  \  l'air  étonnes  &;  contus.  L  tlclavw'  letla  léule  la  nuit  d.ins  ri^',lile,&  ob- 
.  tint  de  Dieu  par  lés  nriercs,  c]uc  la  colomne  (é  drctleroit  Hi  placeroit  d'elle-même  .lu 
.  lieu  où  elle  etoit  deltiiiee.  Les  Ouvuers  étant  tous  revenu',  le  m.itin  ,  ils  turent  ex- 
.  trémcmenc  liirpris  ilc  voir  la  colomne  en  place.  Cela  lervic  .m  Peuple  à  le  contirmci 
.  dav.mcige  dans  la  Foi  C  l\tcfieniie.  I.c  Roi  qui  s'appclloit  E.uuiii  ,  envoia  des  Ain 
.  lulLideurs  .\  1  Lmpeieur  (onllantin,  pour  lui  donner  paît  de  la  converlion.  Ce  Ptmcr 
.  en  tut  ravi  de  joie,  Se  lui  donna  des  Prêtres  &:  des  Nliniftres  pour  inllruiic  le  Peuple 
.  dans  les  Myllercs  de  la  Foi  j  &  le  Prince  ec.uit  allé  lui-même  au  bout  de  quelque  tem': 
,  a  (  onllantinople ,  l'Fmpeicur  le  reyut  lort  lionorablcment  ,  le  lit  C'omte  du  premier 
.  Ordre,  Duc  des  contins  de  l.i  Palelline ,  &  Cieiiéral  de  deux  Corps  de  lés  Armces, 
I  qu'où  appcUoic  les  Troupci  des  Âmencus  &:  dci  Suti-ifie/o.    Mau   par  inuu^'ue  de 

KuUiw 

f  s }  Di  la  Cuni'fn»  dt  imiii  l»,  S*iisiii.   li».    IV    CI  «p-  t   fol.  if«. 


t.|làuJ 


i  avoir  il 


Rnicirnscs  nr.5  canes  sciiisMATronr. 


•  tfUi 


KuUu    &    de   Jc..ri,fm.»   deux  |Wi  de  IFmn.,-  ^  *  i^^ULS.      t<| 

Impériale  de    ,ouao.    lummu-,  lut    UU«c  p1        '    '^      .'    .•"  '' »^"*"'  1"""c  Armt. 
••  Le  (  ardiiial  K^rtitiin ,  TinH  l'an  1 1 1    veut  mw  U.  r  »  i 
c..ullc,Ke  Ko.  Baeune  dont  ,uh.,  avu  .p        /i  m   Iu  Î      a^'i  ^ 
f«""K  ic  \i  ,ol,c  l.l..iKlie  ImtHi.ale.  »-'npcrcur  d  Alio,  «et  U  Coti. 


•  ^io  leur  to. .  „,,.^  quau.u  et è  ,  Uhu.ts  de     e  on  ...  V''''  *"'"'•""  *'•""  ''  PT^t* 

■tr...ulK..  (;.ve,.  .K  ctoun,  tondre    toue  H    Z  ?'""'•  *"'  *«"«"'»^  i  J^-s  l'a, 

•  ."'<n  conllans  dans  le  Ch.dl.aM.hn^  ^1  "     „   '  >'-'"\'  '.^''u.ranee.     IK  (.,„t  cependant 


.".m  conllans  dins  le  Clndlu     .^    ^'^^  a  t  .:\""""""^"     "^  ""•'  ^^ 

.."'K'  IMnllante  Armée  les  uNif^er  a  el.n,/e   de     e  l^.  i,,     «t'.f  .k";'^',  ' '^'^'  ^""'"' ^^'^'^ 
..le  eotirai-e  l.u.s  j.i  conduite    le  leiu  Koi  6«rr.*.    .        'J,  ^""''''«"^''t  -«vce  tant 

...lueluM.  C|,rer.cn.c,navee  le  (ecoi.rs  1  lS,V  .rinr"".''-*'  """"^  ''^'"  <-T"""« 
"-i.ian  Armen.en  eu.  v.vo.t  eu  ,  ï,    d  t  oT        I     .ni" '<       ^":'i:'"'7'"'  ''vîaonv. 
.  1  cpcc  a  la  ,nan. .  qu'c  de  le  la.re  Mal.  m     a        C  el    T  '  ''  "'"^  ''''  """" '^  T'"'"^ 

.  Livre  de  Ib  Nav.g.^r.  l'art.  (  I,  'J''"'^""^""^'   <-'»  ^•"«*'^'.'  «ju.  le  .apporte  an.A ,  .ai 

.^^nZ!^:it^V:^^::::TZ^^^^  '-^  '^  premier  ...i  donn. 

avee  laquelle  elle  (uurtVit  le  Martyre.     Cetu-  î',     errtl  ?      '  ""'  '"'"■'  ^'''  ''  ^^'"'l'"-* 
IVrIe  .  à  a.,, lus  .  pour  tra.ter  Te  Pa.x  àL  .  '   ±:    "'!  ^rV^'-  P^^  '•^"  »i'^  ^•'» 


Vres ,  ou.  pour  le  la.re  ent  er  de  plus  e     ni.  s     ,  ,    I  "^"*'  •"'"""  ^'^-'''^'n'P  ".'« 

cconnofira.;ce.  lu.  rirei.t  nr^l  '„    l"^^     •     i' V..^':  "^'^''f^ '"'^1"^.^        I'"   n,ar.iueî  leur 


'  „ .      ■    ',r  '  -     .  --   -•■••';■  "^  l'iio  V,.  puis  uaiis  leurs  inrciîtï 

,  reconnoilFance  ,  lu.  hrent  prelL-nt  de  quelques  Paiemens  d'or  A  '  .       r 

,  m.t  un  ,our  de  la  lu.  avee  notre  l'cr  e  /,'  lu,l    J       ,1  i       ""<"'"  '"  ''"^""* 

,i.lKrté  Apo.lol.que.  .1  en  ,ut  li  .rritc .  ^u/^X:    H .  n  ^^T'fô,?"^  '  "  'T  "'  ^"^  ""• 


,  taire 


Du  Cacholicos,  Clicf  ,/^^  Ecclclîaftiqucs. 

•■  '■"'■ ^  i ...;:  n":;;;;;'!; ,  ,.t'  r.  ;;;:'T,7,.t'.::;':!'V'';''""  •',■■  ;!",' 

•'  un  Jlctc,  ou  \  o.K-  iionuiié  6'/ii/.W/,.     <\..  P.,..,i  ^'fori-'A  cV  de  toute   hJd.llc 

..  'i'uveran,  I>.,t. .arel.e     ..^     ..^^J  ,     ph.V    .,  '  ^''>  '; ^"""-<'^'"  ^ ^-  ^ :..tl.ol.eo.  pour  leur 

..  nos  l'eres  lous  le  titre  de  S  m,r  (    •  ,  , .       1     .  ».    '  ''-''^•"■"^•"^'•'«  .   .'.»nna  l'I^i^liic  à 

-p.ns.Ii,  en  turent      |V,  a       ul.;.?^^^  .?''''""  M.>..k.  Grecs  qui  le  t,ouverent^•nce 

..;He;ia.,.utnar;ic;ië;;;es:;J;s.!trs^^^ 

•accorde  cette     cille  aux  Fr  1.1.  «        ■    „,;  ""V*^  •*" '-*"'"''^'"' .  «l^' te  qiulsavounc 

-^   „U  ,K.  ,„  „„,,„„„„„,  I,  ,„_„„  .,,,„^  ,>„.  M..,^  ,,,J„^^^,,,  I   .mv  ,.  su.  ,„ , 

Jtmt  m. 

♦  A  X 


'*!  ;' 


i'V 

m 

1   *nÊ 

w 

,^; 

'Im 

] 

II 

n  :•( 


CERTMONirS.  KîdyiJRS   FT    COUTtîMIS 


174  ,    ^ 

••Ce  OtholUo*  ««•!<*  Ta  jiirililiaion »U(W  tW/V/r ,  i^jmle  p»H  Jfi  lmiHtt«n»  ,  «H*«<7*. 

•  ru/Ziti'  ,  ilf»  ./^f*/ .  Af  *•   '  Suitmtt.  Son  l  ^litl-  Miftomilii  une  cU  k  l'uiii  ii ,  T'iuIm" 

•  Ici  Al'cù»    (i>«»  If  •«♦•m  »U'  Sjint  Ainlrc  ,  mi  ilo  Siimc  Ktitif  i  lunu  tii  ^vorufirlr  »i» 

«lU'irii».  ...  I    I      • 

H  Son  rc^fin)  contifte  pnivi  ip.«lcmctw  en  fJin,  en  vin  ,  U  en  plitlK-iw»  loricMlt' Ocnrcf» , 
t.  que  «h.ujno  »imillc  ilc  Ki  VallAiix  qui  (otu  en  gr4ml  nombre  eJl  •>*i!n'ée  »lc  lui  lUmner. 
w5on  «H,i»p4ii»>n  ,oiiim»ikI1o  I^  .le  vilicer  l.tn  Puuilè.  Mil»  .e  ncO  (nnnf  fxnir  iitUniif» 
.  &:  r»nir  ,i(lilkr  l«  amo  qi'i  l-iit  tonimilo  »  ù-Oonn  ,  \^m  lyAVon  lointiuiii  Ce}'.miver 
..  nfiii  l'c«  tv^HC»  &  »i»  l'ap.M.  mi  fHHit  iximiiur  clc  lUielk-  n».»m»!te  Je  fut  le  Seru»il)i^ 
,.  viiu  tes  liiin*  roitupent  fori  pni  i  ma»  lif»  vilitei  «ju  it  ».nf  riHiimin  «comi" ;',fic»lcplu. 
wdv  «ieu^  «cm  peflonnc%,  toute»  li>rt  avi.Ki  »le  bien  comme  lui,  (ont  pinir  Jucer  le  fin^; 
«il-  cet  miler.iblct  ,  en  iiun^cuit  leur  Kfail  ,  bi  l^ur  ot.inr  .Ici  in.iin»  |iil«l»»'i  un  toi.  Il 
.'IW.  oblervcr,  que  ce  ra»%  cil  également  r,uivte  hc  (upeibe  ui  »leiiiur  Jiite. 

..  la  l'jintcte  de  ic  C  4tholico«  tiue  ce*  Peuple»  cltimcnc  li  tort  ,  coniille  «lin»  (on  ,i(Ti. 

•  ttiiiir  i  rOraiCoii,  non  (culemenr  le  jour,  nui»  .lulli  hcuicoup  plus  l.i  nuit  ,  er int  obli}-* 

•  «l'être  pHfiniecontniiieilcinent  «l.in»  lii,',lil'e  ,  H  «l'y  vuqticr  ^  I4  ptiere.  Il»  «oiKulcieiit  .uilll 
••(oiial'dtiieiucaum.iiiger  ^  m  boire,  lubuv-iiir  point  «U-  vin  peii.luii  le  t  .irènie,  AuHi 
■  qiuiul  un  Bctc  «K  vient  C:4tb«ilico» ,  il  commence  une  vie  nouv.  Ile  ,  p.ill'uit  U»  |t»ur»  Ae 
.  K»  nuit»  iliu»  rfc>;li(e,  »'al>rten.int  «le  vin  U  «le  Ij  plupart  Ue»  nui»  «inhiuirt»  le»  («nin 

•  iU'  (cùnc  ,  te  p.irtiiulicrenunt  I.1  .Siiu.unc  (.tinte. 

.  Il»  (ont  II  i^;noi.in»,  qui  ponc  peuvent-iN  lue  leut   Hicvuirc  &:  leur  Mi(Tel  1  ce  qui 

•  le»  rcn»t  opiiuatie»  te  clltéte^  de  Uui»  l  ercinonic». 

..  Je  n'jun.i»  ) imai»  tut ,  li  le  vouloi»  m'éteiultc  lut  I.1  -Simonie  «lu  Citholicci,     Il  ne 

•  con(4crc  pouw  «rivviVjue  ,  qu'il  nen  tire  cinq  cent  icu».  llnecontc(le«iuept»ur  unebi'nne 
«lonimc  il'.UiVnti  «le  nuuuu  que  le  Vilir  du  Prince,  qui  ne  lui  avoit  .ionne  une  hii»que 
•'Ciiiiui.uite  tiii^  pour  »eti\  inriklle,  voul.mt  le  l.iire  une  nufre  (oi»  «ju'il  itnit  m.il.ulc  ,  k 
•<  C".itliolic«>»  lui  reliilii  I4  runlirlliiiii ,  lui  iliCuu ,  «yi'il  «levait  .uip.ir.iv.i.it  (oiiner  .1  le  (.itil* 
►•(".uie  pour  I4  t.ontiflioM  pi(!ialente.     Il   ne  «eiebic  j.iliuh  ,    quil  ne  luit  alUui;  d'avoii 

•  icut  vtus,  0c  plus,  qti.ind  tell  i  dei  KineraïUe». 

Des  Ev^.]uc$  (le  Miiigrclic. 

..  I..I  Minprclic  Teule  .1  fix  Evi\]ue»  i  celui  de»  D.inirtUii.ns ,  qui  cnnlinent  avec  le»  AI-- 
,.  c.is  ,  celui  do»  Mtijiiintni  \  cchu  de»  iuJkUkhi  ,  «]ui  liibiteiit  le  lonjr  de  'a  M  r  nci  . 
«celui  des  Si.iiin^iihclifns  1  6£  celui  des  .Vi  #//;</,  •//(/// ,  qui  limt  vi  rs  le  Roi  uime  d  Inim 
„SC  le  Mont  (.  .uùale.  Ces  Evèqucs  mettent  ciitiiirvinent  4  put  tout  loin  île»  amc».  Ils  ne 
»  vilitent  point  les  1  /lili»  de  leui»  Dmcete»  i  \'  ils  en  l.iifl'cnr  les  (  uies  «l.ui,  iiiu  ti  ;.;r,uid- 
w  i^noiaïKc,  «]u'iK  tombent  d'erreur»  en  erreur».  II»  ne  le  (i>Hi  u  m  p«>iiit  (il  on  b.iptilele. 
Mcnt.ui»,  ni  li  un  Iu>iiuik- epoule  .leux  femmes,  ni  «c  que  tkvuiir  levîi  (mit  ,  t-  qui  t' 1. 
..que  le»  mcie»  dcu.uu'^w»  cnve:»  leurspiopie»  enlaii»,  les  eitteneiit  tout  vivaiis  de  . «lu'el'-^ 
..en  (but  accouchée»,  ou  leur  ôrent  la  vie  d'une  .uitie  manieie,  (aiu  ciaiiitc  d'en  ctrcpu- 
..  nies ,  liiit  par  le  Prince  «]ui  ne  sVii  met  point  en  peine  ,  li>it  p.n  la  li>!Iuit.itiondes  Mouk-. 
t,ou  iK>s  Pères  Cl»  «>iit  liiuvenc  .ivertis  l'an»  ^^raïul  lunes,  l.e  loin  de  «es  Ivèque.  ell  d^.•'.- 
..  ;  uiinelkment  en  I"i'te»,  »'enivrant  plu»  ou  nuiins  ,  félon  qu'ils  oi\t  ircxtellens  vins  &  m 
•.abondance,  avec  une  j',rande«]uaiitite  de  vivus.  Ils  \ont  babilles  in.ii'.iuhquement  ;  iV 
..pour  (iibvenir  à  ce  luxe,  il»  tirent  |u(ini'.ui  lans',  de  leurs  nioveiain»,  Se  puis  ib  veulent 
..  .lux  Turcs  ces  p.uivies  milÏTables  ,  qui  (imt  ainli  renvciis  dans  le  Scininaire  «lu  Di.d'le. 
..Tel  ell  l'ula;.-:?  «lu  pus.     Il»  »'abllienneiit  t<>rt  exadlenient  ,  comme  tour  les  (iicis,  de 

manger  de  la  chair  ,  apri-s  quoi  il»  n'ont  plus  nul»  (uupules  de  ctinrcieiue,  s'iin.ij;inai;t 

,ilu»  l'bliitcs  ï  iitu  ,  èc  «]iif 


que  pourvu  qu'ils  titislalVeiic  a  cctre  obligation  ,  il»  ne  ioiit  plu»  oblii^cs  1 
p.u-ia  ils  accompli  II",  lit  tmis  les  autre»  pieccptes,  eoniiiie  ai.lli  en  allant  c 


juelquefois 
iiuir  ou  le  matin  adoier  Dieu  «lans  leur  li^lilc  ('.itbedr.ile.  C'(s  pri!,its  ont  iiii  r,ian>l 
..loin  de  leur»  l.glile»  I  pilcopales.  Ils  le»  tiennent  ti)rt  propre»,  Se  le»  ornent  «le  I-n;uii  . 
i.  à  la  (iiecquc  revêtues  d'oi  ,  de  ptrie»  &  d'.uitre»  choie»  precicule»,  avec  quoi  ils  croient 
i- appailer  la  tolère  «le  Pieu,  ils  ncli.-contenent  point  quand  ils  ont  péclié  ;  nuis  ils  pcnlcnt 
..  qu'en  ortr.mt  île  lor  ou  qnelijucs  pierres  pteiieulis  aux  Im.iecs,  leuis  pcilics  (ont  ert.in  . 
..  Ils  pcnleiit  .n\(r\  «ju'avec  cela  ,  il»  ne  l^auroieiit  manquer  <(e  palier  pour  Saints  dan  Icf 
..prit  des  (cculiers  ,  de  même  qu'en  i^aulant  un  rigoureux  t'.ircine,  Ictiucl  conlide  •.h  z. 
..  eux  4  s'.iMlonir  dr  nvuii;cr  du  poillon  !<  de  boire  du  vin,  qui  cil  ic  que  (ont  la  |''u;\ir  , 
•  Je  4  ne  m4n!'':r  qu'une  loi»  le  jour  fur  le  tard  ,  «  c  que  le.  lêculicri  Iv'ht  Je  ni^iuc. 


:k  un  Kil.    Il 


'  U  AUX  maiiH     O..  If»  .l,rti„,v.c  eu        ,  u,,  1,  ,X  h«'l'c  V  V  i^^^^^  7      '  •"'  *"î 

•  le  Fiucu.»  .1,  voir.,,  le  J.4.U,  ic  da...rvV  inre,  .  0,(cn  ?    P    .1.^..     M     '^  '"  '  ^  ''"^ 
U  le  uvcu  au.,  l  valu-  *  eux  ...unie  pi  T   '...r  UnA       olf^!^^  '*  '"f' 

Dts  Moines  ,  c^  r/c/  Nonnes. 

..Pour  les  Moine, ,  .1  „y  n,  .  que  <\c  lOuIre  de  S.i,,,  B,„|, ,  |,,iu,el> .  comme  dit  ( ,) 
••.S.uiit  J.iome,  «ment  anireU..,  i\c  mm  (ortc,    \,,  i„„  v.ntieii.u.  .t  1   ,..k. 
*.ju.U  vn.o.c..t  cneo,n.n..„.ommc„o.ReI.,.cux.   1.;:;;;^;^  Z^^^^ 

"In  .Vr ';*"'•  *■■'»"'  ^"-;"r'r"'^'T"^''^-'  ''  lc^ demies  a7w..,a;;  kt^.^^^;^^^^ 

snoiu.    par  l,n,  nava.l    ;.,en,  av.dç,  de,  h.cm  d..-   h  terre.  &  n^,  attaJ.e,  i  .eux    l>» 
d     l",u  r        i    r  •'"^■'  "'7, 'V'^  ''^-  '^"'"•'  .  i-'  «1^-  '."•■c  de  lu,„,Vs  .ruvn  •,  a  !  e„v     l'u 
"/r/  ,  l.>it  peu  dirteieiitc  Ac  U  troili.nie  eiJHîie,  '         ''  ''"•««"•'- 

.;  Le,  Morne,  que  Ion  voit  auiourdliu.  a^  M.n-relie.   lin.t  de  la  troiiieme  cfheee     l!< 
•viennent  du  Mont  Arlu.s ,  i,  fou,  prétexte  daituder  .le,  ;u,nu,ne    p     r    erXlnn 
.■ ,  arr.îtent .  u,,  k  pa..  lous  la prot.a.on  du  Prinee  ,  qui  leur  .Une  .lueL.  me        Ï    *M 
;•  c.  Pjrt.n.l.cre,.    l^uelque.-nn,  fc  ra.rent  dan,  la'.n.u(o„  .luu  N   .  .T     orl,   '  , •  t 

Ahlc  ,   Sf  a  qu.  on  donne  eneore  telu.  .le  (Jtrr.in/m.im., ,  t'tft-.V.d.re    /v,r  J,  l. 

'U-  JVup  e  en  .a.t  une  grande  ert-m-  .  *,   les  Pr.n/es  de  Min^d.e    vn         n  t^l     vil; 

'•&:dAmlu(Iada.r.  n.te.ulant  tort  hen  la  l'al.r.que  ,  ^   u  uu  ete  Hulicu.,     .    a     -ru 

•;  e.n.     I    a  p.re.n.rn  route  il.urope.     Il  a  ^u  1 1  .  ,aj.ue,  la  France'   lA,;  e  c  rc     I    P.  -* 
k-f^ne  &.' I   rahe  ,  ou  nos  l'eres  lont  fou,ours  lo;-,..   Il  lyait  plul.eu.s  I  an.uc  ourr    l',  (  i 
penne  ^-  la  M„,;,,vl.e,n,e,  (paveur .  la  (irccquc  .  la  Vu.que  .  l'Arabe",  la  Ku  lie  ue 
Iranvo.e    1  Iral.enne  Oc  IMpacviole.      Il  a  la.t  protellion  de   la  loi  C  thùl.  1      e       '  I  " 

-m.un,  .lu  l'ape  Urkun  \lll.  Il  elt.me  Ivaneoup  nos  IVre.  '-'">""q"^  ^"«te  le« 

..(-es   Mou.cs  ne  nune.ent  )ainai,.le  thair.    Ils  (ont  vttus  d'une  ét..»re  de  liinenoirW 

.  IK  portent  1  a  Ivuhe  «c  L.  d.eveux  lon;^.     IK  ,,.M...nr  Sc  puent  r,ès.  x    U^n       i   m 

•■  Melle,  auee  (ju  .Is  praendenr  de  ^^ran.les  aumônes  nour  la  dire 

-n;'!  .::'^î':l^r^  1'::"..':."':M'^':':L'*--'   •-  ^^--.  ^^^  -te  .nan,ere. 


•mettenr  (in-  la  rêr    ,  lorlquiu  lont  entans ,  une  eak>tte  noire 
•  Ils  ieiu  ihlent  iK   sal>lleini  de  iliair     pire 
1 .1.1 ...      ■         ■■         •     .  1  { ■">■ 


Ils  leur 

ircillc. 

'l'ervent  invio* 

,.      »      .  ,      f "  '>^   "oiitient  cnluite  1 

Ceux  qui  les  donnent  a  élever   à  des  Moines  Grée,  ,  y 


(ont  entans ,  une  eaiotte  noire  uni  leur  couvre  les  .ircilh.. 

1,1  ,,„ ,        ,         .     ,  '"■-  P"'^'^' q'i'ds  lont  H.-resi  choie  qu  ils  oNerver 

l;d.lemenr  ,  (ans  (.,,,vo.r  .lu  tout  .e  que  cA  .jue  dèt.e  H-re.     Ils  ils   dounent  éniu.te  i 


"ilaurres  Ikie-.  pour  ks  clevei 
•  leudideni  k  nii.ux, 

••  Il  y  a  pluti,n,rs  lortcs  .Jc  Nonnes ,  ou  Reli^-ieuCev.     I  es  une,  (ont  des  hlies  oui  aime 
.  attnn    I  a;-e  nu hl  • .  .u-  (e  (ouu.nt  point  du  nvlnai-,c.     I  .s  autres  lont  des  S  rv  .ntès    iù  i 
•■..p-cs  la  mort  de  ieu.s   Mucres  ,  ,e'  (ont  H.res  avec  leurs  M  .elle        V.,         ,  .c 
■^^  -.mncs^  qu.  après  .no.r  trop  .oure  .lu  ,„on<lc.  labando.ment  quand    !I         Vn  "  t 
viai-e.    l) autres  (ont  de.  te.nme,  repud.e.s .   comme  ,i:   r...,.  ^Punceir    dV.n     g  J  I. 


(«,  F;.,?.  «J  ;,',.*. 
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tjt        CEREMONIES,  MŒURS    ET    COUTUMES 

•beauté,  que  le  Roi  d'imiictc  répudia  (xnu  tpou(<:r  la  HWcdc T.iimtr^i-Cafi.  D'autres  etifiii 
"  le  fout  Nonnes  par  pauvreté  i  fi£  celles-ci  vont  demander  l'aunionc  dans  les  Ei^liCes ,  qu'on 
"  leur  donne  plus  libéralement  en  conlidération  de  leur  lubit.  Elles  (ont  vêtues  de  noir , 
"  la  tête  couverte  tl'un  voile  de  la  même  couleur  ,  ic  elles  ne  n\aneent  jamais  de  viande, 
"Elles  ne  gardent  jamais  laclûture,  mais  vont  paitoui  où  elles  veulent.  Elles  ne  (iuitpa'i 
"  non  plus  engagées  pour  toujoutsdaus  ccccc  vie  raonalh'juc  :  elles  peuvent  la  quitter  quand 

•  il  leur  plait. 

Des  Papas,  ou  Prêtres  Mingrclicns,  ^ 

■•Dieu  fcul  (çait  le  déplorable  état  de  ces  malheureux  Papas,  pour  l'Incertitude  où  ils 

-  doivent  être  fur  lair  Sacerdoce.  Car  ils  font  ordonnés  par  des  Bjrcs ,  ou  Evêqucs ,  qui 
••  peut-être  ne  font  pas  baptifés ,  ou  qui  font  baptilés ,  mais  qui  ne  (ont  pas  confacrés  ;  ne 
••  ces  Prêtres  eux-mêmes  ne  font  pas  quelquefois  baptilés  ,  ce  qui  rend  la  validité  de  leur 
"  Sacerdoce  fort  douteule.  Le  nom  de  l'af^s  eft  générique.  Le  Prêtre  qui  n'.i  point  d'E- 
•'  glife  s'appelle  Ktfctjfi  i  le  Chapelain ,  OchdcUi  ,•  le  Curé  ,  Kantla/échi  .-  mais  en  général 
"tous  s'appellent  Papas, 

..Ces  Prêtres  font  en  très-grand  nombre,  étant  tous  de  pauvres  gens  qui  ne  fubfiftent  que 
"  des  droits  de  leur  Prêtrife.  Il  ne  faut  pas  être  fort  fçavant  pour  être  promu  à  l'Ordre  j  il' 
••  fuffit  do  fçavoir  lire ,  ou  d'apprendre  par  cœur  quelque  MelTc  qu'on  dit  toujours  le  relier 
'  de  fa  vie.  Les  Evêqucs  n'examinent  point  les  fujets  qui  fc  préfentent  pour  être  reçus  aux 
"  Ordres ,  étant  fouvent  plus  ignorans  qu'eux  i  &  comme  chaque  Ordination  leur  vaut  du» 
••moins  le  prix  d'un  bon  cheval ,  quelqu'ignount  qu'on  l'oit,  on  elt  ordonné  fans  peine. 

•>  Ces  Prêtres  ne  font  point  obligés  à  garder  la  cn.ifteté  i  au  contraire ,  Iclon  l'ulage  dcr 
"  Grecs ,  avant  que  de  recevoir  l'Ordination ,  ils  époufent  une  fille  vierge.  Mais  ce  qui  leur 
»•  cft  particulier ,  eft  qu'après  la  mort  de  la  première  ,  ils  peuvent  en  prendre  une  féconde, 
"  puis  une  troifiérae  ,  purs  une  quatrième.  Cependant  comme  cela  cft  contre  les  Canons 
"  &c  les  Statuts  de  Saint  Bafilc ,  il  fiut  avoir  difpenfc  de  l'Evêque  ,  qui  l'accorde  toujours , 
••  en  lui  paiant  le  double  de  ce  qu'il  faut  pour  toute  autre  forte  de  difpcnfo. 

Ces  miférables  Prêtres  font  très-peu  confidérés  des  Séculiers  s  car  ils  font  obligés  de 
••  cultiver  non  feulement  leurs  propres  terres  comme  des  Pailans ,  mais  aufli  celles  de  leiirf 
••  Maîtres  ou  Seigneurs,  dont  ils  portent  audi  les  iiardes  fur  leurs  épaules  dans  les  voiagcs, 
•'  en  étant  de  plus  maltraités  en  toutes  occalions  comme  de  malheureux  elclaves.  La  caule 
••  du  peu  de  refpeft  que  l'on  a  pour  eux  eft  leur  ignorance ,  leur  gourmandife ,  &  l'ivrogne- 
••  rie  a  laquelle  ils  s'abandonncm  à  la  table  des  Séculiers  ,  où  ils  vont  chercher  à  manger. 
••  Us  font  fi  pauvres ,  qu'ils  ne  font  couverts  que  d'une  chcmilcttc  de  grodb  toile ,  &  d'un 
«•  petit  habit  court  de  groflc  laine  ,  au-travcrs  duquel  on  leur  voit  la  chair.  Us  (ont  aufli 
••  mal  chaudes  que  vêtus  ;  Se  ils  ne  font  différcns  d'avec  les  Séculiers ,  qu'en  ce  qu'ils  ont 
••  la  barbe  &  les  cheveux  coupés  en  forme  de  guirlande.  Un  Prêtre  n'eft  relpedté  en  Min- 
"  grclic ,  que  quand  il  dit  la  MelTe  ,  après  laquelle  les  Afliftans  lui  demandent  tous  la  Sjh- 

-  éleba ,  c'cft-à-dirc ,  la  bénédiftion.  Quand  on  cft  à  table ,  on  doiuie  à  boire  au  Prêtre  le 
••  premier  -,  &  pcrfonne  ne  boit  qu'il  ne  lui  ait  dit  :  Sandoba  PAiorii  ,•  c'ell-à-dirc ,  Béni/~ 
"fez-nous ,  Monjieur.  Il  répond ,  Chinda  Gomtrt  ,•  c'eft-à-dirc ,  Dieu  ve»s  bénijft.  Les  Mia- 
"  grelicns  font  encore  grand  cas  des  Prêtres  quand  ils  font  malades  i  car  alors  ils  croient 
••  tout  ce  que  les  Prêtres  leur  dilent.  Us  les  font  venir ,  &:  les  prient  de  voir  dans  leur 
••  Livre  s'ils  doivent  mourir ,  ou  non ,  de  la  maladie  qui  les  tient  alités ,  br.  quelle  en  cft 
"la  caufc.  Ces  Papas  fcuilletcnt  &  rcfeuillctent  leur  Livre,  &:  à  la  fin  ils  leur  débitent 
"  la  première  faufl'ctè  qui  leur  vient  à  l'cfprit  :  ils  leur  difent  qu'ils  font  malades ,  p.ircc 
••  qu'une  telle  Image  eft  ea  colère  contr'eux  ;  &  que  pour  expier  leurs  pêches  Se  fc  rendre 
"  l'Image  propice  ,  il  faut  tuer  un  veau  ,  ou  un  bœuf,  ou  offiir  à  l'Image  une  talTc  ou  une 
**  pièce  de  Drap  de  foie ,  faute  de  quoi  ils  mourront.  Les  malades  promettent  avec  icr- 
"  ment  de  le  faire. 

Quelc^ues  Remarques  fur  le  même  fujet, 

~Les  Prctics  &  les  Bcres  portent,  comme  j'.il  dit,  le  même  habit  que  les  Séculieri, 
••  &:  ne  fe  foucient  guéres  de  l'iiabit  prcfcric  anciennement  aux  Eccléliaftiques.    C'ètoit  une 

*  longue  robe  qui  dcfcendoit  jufqu'aux  talons ,  &  qu'on  appclloit  un  habit  a  U  Camcalk 

-  parce  que  l'Empereur  Arr  jnin ,  appelle  CaruçalU ,  eu  apporta  U  mode  chez  le  Peuple 

•  Romain. 


\  \' 


RniGIEUSES  DES  GRECS  SCH I  S  M  A  TIQUES.    ,^^ 

«Romam.  Notre  Clcrgc  scn  Irrt  encore  aujoiird'luii  pouric- Ja*r*«,  de  (i.n  Iltat.  lidt 
..  (./)  &  54r*/»/*/  (oui  1  an  1 1 , .  dilcnt  que  dans  le  conimencetncnt  cet  habit  n'étoit  roint  noir . 
..  mais  rouge ,  tel  qu  on  le  porte  An|ourd'luii  à  la  Cour  du  Pape  i  ^  que  le  ClcrKC  comnuno 
..a  le  porter  .comme  //...,;/./ l'obferve  (ous  l'an  ,9).  o[  on  donna  cet  habit  auCIcy^a 
..pour  le  parer ,  a  caulc  de  la  bonne  vie  qu'd  n.cnoit.  Les  Prêtres  Mingrcliens  qui  n'a 
..cherchent  r|';"C  tant  d ornement  fc  contentent  dun  habit  à  la  (cculiérc.  .mirant  en 
..cci  le,  Eccleiuhques  Hébreux  ddquclsA/^^^^  dit  {h)  qu'.U  ne  j^moient  leurs  hah.ts 
..lacrcs,  que  lorfquils  entroicnt  dans  le  labcrnaclc  ou  dam  le  Tcmnle.  C'cft  limcmo 
«chofc  des  Prêtres  M.ngrdicns ,  qui  hors  des  tondions  faccrdotalcs  paroifllnt  toûtdéclu. 

..  k-s  Mm.ft,  es  de  1  ancienne  Lo.,  fu.vant  le  (,  )  commandement  de  Dieu.  Muis  pourquoi  Dicit 
-ht-d  cette  defenfc  la  coutume  de  (c  ra(br  étant  f,  ancienne  dan,  l'Eulilej  Saint  lf,dou 
..  dans  le  hvre  qu  d  a  ta.t  des  Vivws  offica ,  dit  que  celui  qur  quicte  le  monde  pour  le-  co.,.* 
"  ^f'"}  P',="^  .'*°«  '^  "'"  ''»  t^«  en  rond  ,  &  plus  il  monte  dans  la  dignité  de  Prélat 
..plus  die  doit  faire  la  couronne  grande,  comme  nous  le  voions  dans  les  Evcoucs  t^. 
..pnnc.p.^ement  dans  le  Pape ,  cela  étant  une  marque  du  Sacerdoce  &  du  Kouumcda 
..Dieu  Nous  lifons  encore  dans  les  Révélations  d'tzéchici  (a)  qu'il  cil  bienlè.mt  de  (o 
-ralcrlabarbr  y  étant  commande  au  Nazaréen  de  Ce  raCer  après  le  tems  de  fa  Coulée 
..cration.  La  barbe  rafe  ctoit  anciennement  une  marque  de  Nobleffc  :  tous  les  Empereurs 
..  Romains  (e  fadoicnt  rafer  1  &  Dion  reprend  Adrien  d'avoir  le  premier  porte  fa  b  irlv  L'I'- 
..crirure  veut  mène  (.)  qu'on  (L-  rafc  la  tête  &c  la  barbe  au  tems  de  l'-ifRiaion.' Job  pleii- 
..  tant  («  pertes  fe  rafa  &  adora  Dieu  prollerné  contre  terre.  Les  Mingrohens  narellL-. 
-ment  (e  raient  tout  le  v.fage,  &  même  les  lourcili. ,  quand  ils  pleurent  leurs  morts 

..Nous  dirons  qu-  Dieu  détend  à  tes  Mmiftrci  Hébreux  de  tb  ratbr,  non  pas  qu'il  v  aie 
-  du  md  \\c  taire- ,  mais  afin  qu'ils  ne  fufl'cnt  pas  femblablcs  aux  Egyptiens  L  aux  autre* 
..  Iclolacrrs  leurs  voidMs,  qui  votant  que  leurs  Dieux  aimoient  la  figure  ronde  ,  comme  l.i 
..plus  par.aire  s<-n  ra.lo.cnt  une  lur  la  tête  1  &  même  ils  bâtiflbient  tous  leurs  Temples  e.» 
..rond.  Us  (c  tailoiont  .wlli  rater  L  barbe  en  rond  .particulièrement  les  Prêtres  dlii« 
..  &  de  Set  .pis ,  qui  te  raloient  de  cette  manière  non  feulement  la  barbe .  mais  tout  1© 
♦.  coi'ps. 

.<BjJf  prouve  (f)  qu'il  eft  bon  de  porter  la  couronne  que  portent  nos  Eccléfi.ilt.qucs . 
..&  d.c  quelle  "•^p.clertc  la  couronne  d'épines  qu'on  mit  fur  la  tête  du  Sauveur  dur.inr  (» 
..  1  ail.on  ,  &  ou  dic  ell  la  marque  du  Chrétien ,  aufli  bien  que  le  lii^ne  de  la  Croix.  Nicé- 
.. ne  Evcque  de  lieves  naquit  avec  cette  couronne.  Dieu  commande  au  Prècre  (e) 
..denetepouit  rater.  De  même  les  Prêtres  Mingreliéns  laitlent  croître  leur  barbe  tini 
..  jamais  en  i)tcr  un  poil.  Dieu  défend  (/.)  de  fc  couper  les  cheveux.  Ceft  ce  que  les  Miii. 
..grdicns  temblabics  en  tout  aux  Prêtres  de  l'Ancienne  Loi ,  obfcrvent  exaftcment  .. 

Il  y  a  dans  tout  cet  Article  plufieurs  taux  raitfjnnemens ,  que  nous  ne  nous  fommc* 
point  .unulcs  a  relever.  Le  Leit.-ur  les  fentira  comme  nous.  Du  relti.-  nous  avons  lillz 
fait  voir  en  deciivan:  les  Cérémonies  Rdigieuibs  des  Catholiques,  ce  qu'on  doic  penfuï 
lur  ccctc  matière.    Revenons  à  la  Relation  du  P.  Z;mipi. 

I 

I^es  Eglifes  de  Mingrelic.  .: 


"  Apres  avoir  p.irlc  des  Temples  fpirituds  qui  font  les  Eccléti.^aiques ,  Templitm  Dei 
"  i]Hod  (fiij  VOS  ,  il  nous  refte  maintenant  à  parler  des  matériels  qui  tônt  de  quatre  for- 

-  tes.  Les  premiers  font  de  petites  Eglifes  ou  Chapdles ,  que  les  Mingrdiens  ont  pref- 
..quc  tous  chez,  eux  ,  d.inslcrquclles  ils  vont  fiiirc  un  peu  de  prières.  Us  les  appellent  Sa 
m  Gio-vnrt ,  ou  le  Calvaiic.    Les  autres  Ant  cdles  que  les  Princes  ont  dans  leurs  Palais 

-  &  qui  ont  le  même  nom  de  Sj  Ghvari.    Les  troiliemes  font  les  Paroilles  j  &   les  quai 

-  triemcs  font  les  Cathédrales.  La  plus  belle  Eglife  de  toutes  cit  celle  des  Mtquarlnf. 
"  Les  Eglilcs  lont  toutes  hâcies  vers  l'Orient ,  comme  ètoit  le  Temple  de  Salomon,  llç 
«  y  ont  leur  SmcLi  SanUorum^  avec  un  Autel  rond  où  ils  Jlfcnt  la  MclVe.    Elles  Ibnt 


U  I   Di  nthnt  Ami.  liv.  VIII.  Clup.   7. 

(h)    Anualts  Jh   Nmvi»H  Ttjl.  Chip.   (. 

(O    li:i!.  f  l.;!),.  XIX.    V.    17. 

(./)    r:!i.np.  VI 

(«)  UtniJ.  Caj..  XI.V.  //.  Cap.  VII.  k  ^\.  Ï.Vih.  Cap.  V. 


[f)  l!v.  V.  Ch.'p.  1». 

f.»)    N«   (trrtimfsM    tfsiim  turià  /ut.    LctU.   C(i.ijrk 

(  i)    Lr.it.  Chap.  YI.  v.  j. 
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«7«     CnRrMONIES,    MmURS    ET    COUTUMES 

•  ornccj  lie  graiulcs  IiiugC'.  tic  cuivre  doic  »)it  .ugcntc ,  jvirmc*  de  pi.  tlos ,  ou  d'autrr« 
••  pierres  Tiuquclqucs ,  l.i  plujurc  faullei.    l'umi  ces  Iiiui^'/s  un   voit  celle  ilc  la  Vierge 

•  \  la  Grecque,  celle  du  l'orc  éternel  de  incmc  ,  le  C'iuciHx  ,  celles  de  pliil'cuis  Saiiitï 

•  l'crcs  Grecs  6c  autres ,  lelqnellcs  toutes  'U  couvrent  de  rideaux  ilc  (oie.  lliurc  t»)utci 
••  ces  Images,  celle  de  Saint  George  cft  'ol^jet  de  leur  plus  j;randt  <ltvotioii  :  il  y  a  ton, 

•  jours  «levant  un  traïui  nombre  de  bougies  allumées.  Ou  pourroit  encore  ajouter  un  - 
••  ilnquicmc  Ibrte  de  Temples  .uix  autres  cy-dcrtlis  rapportés  i  f^avoir  leur  Matant,  on 
w  (  ave ,  où  Icurj  Papas  vont  quelquefois  célébrer  ,  pour  être  plus  cntliinmcs  de  l'amour 
¥  divin. 

••  Les  Eglifcj  de  la  féconde  forte  font  bâties  la  plupart  de  pierres ,  &  les  autres  dr 

•  bois ,  mais  taillées  de  fculpturc  au  dedans,  avec  ocs  Goupoies  couvertes  de  lames  di- 

•  cuivre,  ou  dais  minces  de  bois  de  chêne  peint.  Les  ("iiapclles  ont  leur  Sanci.i  S.iHi. 
mttritm  f  &  leurs  Autels  pour  y  dire  laMclVc  à  la  Cîrccquc,  avec  leurs  rideaux  de  (oic, 

•  quelques-uns  biodés  d'or.    On  y  voit  les  pt)Ui.tits  du  Piiiice,  de  la  Princelfe  èc  de; 

•  Saints ,  comme  d.ms  les  autres.    Le  Prince  y  vient  fouvent ,  6c  quand  il  y  vient ,  on  y 

•  dit  la  MeflTe.    On  y  fait  .lulfi  la  prière  pendant  le  C^arcmc. 

"  Les  Eglilcs  de  la  troiliemc  forte  font  faites  partie  de  pierre  ,  partie  de  bois.    Ils  ont 
•»  foin  de  les  bâtir  dans  un  lieu  élevé,   pour  con(crver  les  peintures  contre  l'humidité. 

•  Elles  (ont  cnviumnées  de  plulîcurs  gros  &  grands  arbres ,  dans  des  enclos  de  murailles 

•  de  pierre  ou  de  pieux.  Les  racines  de  ces  arbres  (ont  confacrces  aux  Images  ; 
••  ce  qui  t.iit  qu'on  ne  les  t.iille  jamais ,  pcrfonnc  n'ofant  y  toucher ,  de  peur  d'attirer 
••contre  lui  la  colère  de  ces  Images.   On  enterre  les  morts  dans  l'ciucinrc  oe  ccsmuraiU 

•  les  ,  mais  j.miais  dans  l'Lgiilè.  On  voit  devant  la  porte  un  petit  porche  ,  où  les  fcm- 
«  mes  (c  tiennent  quand  elles  vont  à  l'Ej^lifc ,  ce  qui  n'arrive  que  le  ji)ur  de  Pâques.     II 

•  n'y  a  que  la  (cule  Priiiccllc  qui  ait  droit  d'entrer  dans  ri'gli(ci  ccquieit  Iclon  les  Ritj 

•  Grecs.  Ce  petit  Porche  (èrt  aufli  de  (cpulturc  pour  quelques  Nobles.  Les  portes  de  ces 
«  EgUlcs  font  toujours  tèrmccs  à  dcfi  6C  le  Prftre  qui  demeure  proche,  ne  les  ouvre 

•  jam.iis  qu'au  tems  de  la  Mcdc  6c  de  quelque  enterrement.  Il  y  a  une  petite  Clumbrc 
«  auilcifus ,  où  ils  mettent  la  cloche  tjuand  il  y  en  a  :  mais  la  plupart  des  Eghfes  n'onc 
„  point  de  cloches  ,  6c  ils  ne  (è  fervent  que  d'une  tablette  de  bois  d'un  picd'en  quarre , 
K  6c  tort  mince  ,  liir  laquelle  ils  fr.ippcnt  pour  appcllcr  le  peuple  à  r£gli(c.  ils  clTrent  au\ 
«  Images  qui  (ont  pendues  d.uis  leurs  Eglifcs ,  des  bois  Je  ("erfs ,  des  «naciioires  ilc  S.ui- 
M  gliers ,  des  plumes  de  Faifan,  des  arcs  6c  des  carquois ,  .i/in  qu'elles  leur  (oient  favora- 
.  blés  à  la  chafle.  Il  y  a  au  milieu  de  l'Eglifé  deux  guiiLmdcs  /àites  tic  cordons  de  (ino 
..  rouge  ou  blanche  ,  avec  des  houpcs  pcnd.intcs ,  qui  (èrvcnt  pour  Ja  Cérémonie  du  Ma- 
«  riagc,  comme  nous  le  verrons  ci-après  ;  6c  tout  proche,  contre  le  mur,  pend  la  botcc 
»  où  eft  le  Mtrone ,  ou  la  faintc  Huile.  On  y  voit  aufli  une  méchante  Bannière  déchirée, 
•>  dont  ils  Ce  (crvcnt  dans  leurs  Procédions ,  &r  un  fort  long  Cor  de  cuivre  ,  plus  long  qui- 

•  nos  Trompettes,  dont  ils  fonnrnt  avant  les  PrtKcllions ,  pour  .illémblcr  le  Peuple  dans 

•  l'Lglife.  Il  a  un  (on  aiTcz  aigu  à  la  manière  Judaïque  (,j)  mais  qui  n'eft  point  agréa- 
„  blc.  On  voit  de  plus  d.ins  ces  Eglifes  de  gros  livres  rongés  de  la  poudiérc  &C  des  (ouris. 
»  Ce  font  des  Pfoauticrs.  J'ai  honte  de  parler  du  peu  de  (bin  que  les  P.ipas  ont  lie  leurs 
..  fiiiites  Im.igcs.  Latignc ,  les  vers ,  '  -  'ats ,  tout  confpireà  les  rendre  pitoiables.  Ils  ont  (bin 

•  toutefois  de qi:clqucs-uncs ,  qu'ils .   .lent ,  comme  nous  avons  dit,  de  bciux  draps  de 

•  foie  &  de  pelles.   Le  pave  de  leur  Eglile  n'eft  quclquefiiis  pas  plus  propre  qu'une  Lcu- 

•  ne.  Les  Courtines  de  leur  Sanila  S.tn(lorum  (ont  toutes  déchirées  &  tachées  de  vin, 
».  parce  qu'ils  s'en' (èrvcnt  quelquefois  de  Purificatoire.  Leurs  Paremens ,  qui  (ont  d'une 
«ctoftc  groifiérc  &  m.d  tr.waillee ,  (ont  pendus  lùr  une  corde  dj-is  un  coin  ;  &  dans  un 
...  autre  il  y  a  une  burette  pour  y  mettre  du  vin.  L'Autel  cft  au  milieu  de  l'Eglifc ,  fait 
..en  rond  ,  (butcnu  d'un  pied  de  pierre,  (iir  lequel  il  y adesPiniHcitoires  (aies  &:  puans, 
..  une  t-iifc  de  bois  qui  fut  mal  au  cucur ,  laquelle  feit  de  P.iténe  ,  &:  quelques  vieilles  gue- 
"uilles  .m  lieu  de  napes.  Au  nnlieu  d-  l'Autel  il  y  a  une  petite  Image,  devant  laquelle 
«  ils  célèbrent  :  mais  jamais  ils  ne  le  font,  qu'ils  n'aient  à  la  main  leur  cnccnfbir ,  le» 
«  quel  n'eft  que  de  fer.  Je  pallc  le  reftc  (bus  (ilcnce,  pour  ne  p-as  ennuier  IcLcftcur, 
..qui  croira,  s'illui  pl.ut,  qu'il  y  en  a  beaucoup  plus  que  je  n'en  ai  cuit.  Ufaut  obfcrvw, 

•  que  tout  cela  doit  s'entendre  des  Eglifes  Paroi(fiales  des  Papas. 

'.'  l'-"'  f-:'l''^'^  ^1^"'  Evéques  (i)nt  fiites  de  pierre  tendre ,  blanche  comme  le  marbre  ,  mais 
..  dillercmment  taillées.     Elles  ont  des  Porches  .ui  devant,  de  la  mcmc  matière,  oincs 

•  de  peintures  &:  de  pluûcuri  Infcriptions  Géorgiennes.    Elles  loue  ioïc  propres  &c  foiX 

(  »  .    Ai/v.ir.  Cliap ,   X. 
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Rr.Lrcir.usr.*;  Dr--.  r.Rix.s  scHi.sMATiQnr.s    ,*, 

•  nettes  .lu  dedans.    On  y  voit  en  pcmture  la  vie  de  Notre  Sei-^ncur  Jdus-d.nft    a,  . 

•  Imai-cs  de  leurs  Sa  nrs  f.icci     Itins  Picu.t,.,.  r.,..  i  ,'•■'"""  iÇlus-lJiiiH  ,  ^  l^., 

-  peur^iuc  I.,  pou<Iinr  L  I      R.Ue      lerde    a     .k^    s     ?  7'"'  *"   '^"""r  '''V'"''  ^' 
4>,n.,  iir     1  l„.    I.  ^1     '     1  ^•ïiiiitmcs ,  des  fermoirs,  Se  diverfcs  Kiiure» 

«  1arf,uit.   Lcui,  I.na-.s  ont  des  cadres  prelquc  île  la  urandeur  d'un  Imm.»/  i  - 
..  (ont  d argent .  &:  les  autres  .le  cuivre.      I  y  J„  ..  phdLt        ."s  n  ^         .         ^''  T' 
..  ordinaires ,   reprclentant  l'image  de  la  \Zr..    T  JilTs.T^^^^^^ 
.  ^;rande  vénération.     Ils  ont  au  milieu  .le  l'tel.le  im  I .  t le  de  eu  v  •    T'^"  "1"  l     ""'  "' 
..de  bougies.    Ils  ont  aulli  plulieurs  poflo  Torlu^     ij^ Z  J  ^I^J^Z^T^ 
«p-.MMe  .  ava-  .le  l.,rj;cs  C.'ourcmes  il  un  Claliee  d'.nvenc.    Pli  t  i  D.n   .,'    î     .    ' 

:SLr^s^i-c^;;ef^^^^^^^^ 

..Plus^de  cette   belle  areh.teaure .  m  de  p.cttes'':  on^a^^;  '^^^l^Z  Z^Zl^^ 

es  Villes,  quoique  d'ai,lei:!s  elles  foient  toi^C^es  ^Ï^^m  ^^r'  itr^j';;;* 
luitc  de  la  coutume  itranj;c  quont  ces  Peuples ,  de  bâtir  laplup.rrdes  fXÏ  s.Pr  i?i 
des  montagnes,  dans  des  lieux  reculés  Se  frelqu'uinecenibl?!  'i)  /      v  !      d  t  .     ^:; 
les   alue  dans  cet  elo.gnemcnt  de  trois  ou  quatie  lieues  :  mais  <,n  n'y  v ,  m.     k  Vim, 
&  1  on  peut  arturer .  que  la  ,;k,part  ne  s'ouirent  pas  une  fois  en  d"x^n  '^  O    le    /'     ' 
&  eniuite  on  les  abandonne  à  1  air,  à  les  in,ures'&:  .uix  oifè.mx.   Je  n'     jinu     dû  d é* 

Des  Cloclics,  (^Htls  appellent  Zanzaluchi^  ^e  la  Tablette  facicc  , 
(lutls  nomment  Oraj  ciT  de  la  Tiompcttc  ^ppdlée  Oa. 

..Les   Cloches  font  rares  &  petites  en  MIngrclie .  à  ciuic  de  la  cherté  du  métail.  Il 

«  ô.  d,ins  U  (  h..pdles  .h,  Innée.    On  ne    c  lert  pas  de  Cloches  feules  dans  l'Orient, 
"f '"  "-""'".f'  (  ^^  qaon  .ippel  .>it  le  monde  \  l'Ej^life  avec  un  luftrument  qui  s'appelle 

-  Eo,s  ou  TMan    nom  qui  lu.  crt  toujours  relie  ,  comme  ou  le  voit  par  les  fomts  Ca! 

..  Le  nois/acn  ell  une  pl.uuhc  mince    Iar;;e d'une  p.iumc&  longue  de  cinq  ou  environ. 
«  dont  on  fe  (ert  pour  allcmblcr  les  luieles  à  l'Eglife^  quand  ds  n'ont poi.KdeOod^e"* 

-  mais  ceux  qui  en  ..nt  battent  premièrement  ce  Bois  (acre  ,  &  enfuite  (Jnuent  la  Cloche: 

"  il  i^-'"^''" ,""  J^'"-  '  !"V";?^\'  P''»'q""'  il^  "^  '"^>"""icut  pas  la  Cloche  la  première 
•■  Il  inc  répondit    que  c  etoit  l'ulagc  des  premiers  Chrétiens.  &  ouc  le  fon  &  ce  Bois 

.  fi.  l^uc  I>KM  i  &  parce  que  ce  Um  ell  toible.  on  ic  fcrt  de  la  Cloche ,  l.iquello  avmic 
..  que  le  Bois  l.icre  a  precc.lé.    Un  autre  me  dit .  que  ce  Bois  facrc  iien irio.t  la  chme  de 

:  ïem^na"!:'';'^'^'  1^'""  "^  /'^'^'i?  ^T  '''^^'^'''  ^"  cntcndatiî'"ot.;:  ^^ 

pcni  encc     &:  dema.ulo.ent  pardon  a  Dieu  de  ce  péché  ;  de  mcmc  que  le  (on  de  laClo- 

.ch    les  fulo.t  (ouvenr  de  la  m.Ce.icorde  de  Dieu  envers  l'homme  dan.  fon  Incarna- 

-  tu.n    &  de  la  ncnivei'e  qu'en  .ipporta  l'Ange  .\  la  Vierge  Marie. 

-Un  ne  (onne  de  la  7  rompette  .ippellée  Ou  que  pour  les  Proceinons ,  &:  pour  Ict  Af- 
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i%9     Cr,  RTMONir  ^,  MŒURS    FT    COU  TU  M  T.  S 

•  (i-ml'lccs  6c  lc%  iidircs  de  l.i  l'imill'c ,  (.1)  À  l'iinit.uinn  «les  Jiiit*.    IK  en  (t'iinent  qiul« 
«  ciiidois  tbrtcmnu ,  ijuaiiti  on  i  dcrol>c  quelque  cliolc  de  l'ianJ  prix  3  rtj'JiCe,  afin, 

•  dikiit-ils,  que  le  (iiii cpouvcntc  le  voleur,  (i)  comme  ti  l'ctoit  U  vojx  Ue  Pieu,  H 

•  qu'il  ait  un  rcmor»  de  conrcicnce ,  peniant  que  l'Image  le  chicicri. 
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Des  Images. 

"Ci 5  Peuplej  ont  une  tr^s-granJe  vciicracion  pour  les  Images ,  qu'ils  appellent  O// ; 
••  4:  qiutonquc  ne  le?  a  gucres  pratiques  croiroit  d'abord  ,  en  voiant  avec  quelle  ardeur 
••  ils  les  adotent ,  qu'il  n'y  a  point  de  dévotion  Chrétienne  au  monde  qui  (oit  ii  enflam- 
••mée.    Mais  il  cil  certain  que  leur  dcvotiou  à  cet  ci;atd  tient  bien  plus  du  Judaifmc  Hc 

•  <l(i  Pa-'anilmc ,  que  du  Chrilhanirmc,  Car  ils  n'ailorcnt  point  les  Images  tomme  drv 
.-  reprcCcntation.   de   Jcdis  -Chrift ,  de  la  Vierge  &:  des  iaints  qui  (ont  dans  le  Ciel , 

•  comme  la  vraie  l'.glife  de  Chrill  Auteur  de  toute  vérité  nous  apprend  a  le  taire  :  mais 
••  ils  rendent  lionnrur  à  la  figure  matérielle  de  l'Imai^c,  &:  cela  ou  parce  qu'elle  cil  belle, 
~  ou  parce  qu'elle  cil  bien  parce ,  ou  parce  qu'elle  ell  d  un  rii  he  métail ,  ou  parce  iiu'cUe  eft 
»  célèbre  pour  être  la  plus  cruelle  6c  celle  qui  tue  le  plus  les  hommes.  Celles-ci ,  ils  les 
«adorent  par  crainte.  C'eft  delà  que  la  plupart  des  Images  l'ont  faites  d'argent,  quclqucs- 

•  unes  étant  île  vermeil  doré  &  couvertes  de  pierreries ,  parmi  leliiuelles  il  y  en  a  pour- 
..  tant  beaucoup  de  tauflcs,  aiuli qu'il  s'en  voit  d.ins  les  Eglilcs  les  plus  renommées,  com- 

•  me  celle  de  Saint  George.  Le  culte  qu'ils  rendent  à  celles  qui  ("ont  dans  le*  Eglilcs 
••  princip.iles,  comme  dans  celles  des  Evcques  de  dans  celle  du  Prince,  eft  incroialile. 
••  lin  p  iiraiit  par  la  rue  qui  conduit  ;uik  Images ,  ils  le  mettent  de  fort  loin  a  les  adorer 
..  par  des  proftcrn.itions ,  pat  des  lignes  de  Croix ,  Sc  enfin  en  failant  trois  fois  le  tour  de 
«.l'EgliCe. 

"  D'autres  étant  arrivés  à  l'entrée  de  la  porte  de  l'Eglifc  ,  baifent  la  terre  en  sinclinant 

•  trois  ou  quatre  fois,  font  plulicurs  lignes  de  Croix,  puis  fenrolkrn.n  •  de  nouveau  pro- 
..  fondement  en  terre,  fe  battent  la  poitrine  ,  &:  enfuice  font  leur  requccc  .1  l'Image.  I.a 
•.  p.emiérc  &:  la  principale  de  ces  requêtes  ell  qu'elle  ait  \  tuer  leurs  ennemis ,  &c  ceux 
kqui  les  ont  volés  j  &  pour  dernière  marque  de  vénération,  le  Icrment  qui  le  lait  dclUis 
..  en  Jugement  ell  décifif.  On  n'en  appelle  point  i  èc  la  crainte  qu'ils  ont  des  Images  eft 
..  li  granile  ,  qu'il  y  a  bien  des  gens  qui  ne  veulent  jamais  lurer  ilelllis ,  même  ilans^'les  cas 
••  les  plus  certains.  A  la  vérité  les  cas  font  rares  j  car  gcneralemenr  parlant ,  ils  timt  allez 
..  louvcnt  de  l.iux  fermens  :  m.us  ceux-ci  prennent  garde  de  ne  jurer  que  fur  les  Images 
..qui  onr  la  répuration  de  n'circ  pas  cruelles,  &:  qu'ils  croient  être  les  mieux  intentionnées 
..  pour  eux.  7  ont  ce  relpcâ-!.~i  ne  vient  point  de  l'amour  qu'ils  aient  pour  Dieu  &:  pour 
..  Os  Images  dans  l'attente  des  biens  fpiriiuels  &c  i!c  ceux  de  la  vie  Hirure  ;  car  ils  ne  croient 
..  p<iinrd'.uitre  vie  que  celle-ci  :  cela  vient  de!  a  peur  qu'ils  ont  d'ètie  tués,  de  tomber  malades 
..  d'crrcvolcs,  &:d'ctie  ruinés  p.rr  les  Seigneurs  ,ou  vendus  aux  Tiircf.  Cell  dclàquequ.uul 
>  ils  font  volés,  ils  vont  à  llm.ige  à  l.iquellc  ils  ont  le  plus  de  dévotion,  .;vec  uneoffiandc 
'..  de  deux  petits  pains  &c  d'une  petite  bouteille  de  vin»  &  étant  devant  l'Image,  le  Panas 
•>  tourne  l'offrande  .autour  de  la  tête  de  celui  qui  la  fait.  Enfiiirc  parlant  à  llnuge,  com- 
•.  me  s'il  parloir  à  (im  c.imar.ule  ou  à  fon  égal,  car  telle  cil  leur  manière  de  prier,  il  lui 
..  liit  :  Tu  /i. lis  que  j.ti  tie  lole  ,  c-  que  ]c  ut  puis  Avoir  U  Larron  en  mes  m.ùns.  Je  le 
uprie  doKC  fAr  ce  fré/lr.t  que  je  t:  f.us  ,  de  le  tuer  dr  de  Lviéantir ,  (en  difain  ces  pa- 
..  rôles,  il  Prend  un  b.uoii,  le  plante  enterre  devant  l'Image  ,  &:  le  frappe  avec  un  mail- 
..  let  ou  telle  .lutrc  choie ,  jnfqu  à  ce  qu'il  loir  entièrement  enfoncé  )  o"  de  lui  f.iire  evm- 
-mc  J':ii  fiit  à  ce  bâton.  Aiant  fini  cette  belle  prière,  il  fort  de  i'Fglile  avec  le  Papas, 
i.  d  ils  vont  boire  &  manger  enli-mble  le  prefent  fait  à  l'Im.ige.  Ils  prient  toujours  pour 
"  la  moit  de  leurs  ennemis  ^  6i  que  tout  ce  qui  leur  appartient  périllV ,  maifons,  terres 
■  &:  bétail.  Lorlqu'ils  font  mabdcs ,  ils  appellent  il'abord  le  Papas  auquel  ils  croient  comme 
••  .i  un  Ange,  pour  en  f^avoir  la  caulé.  Ce  Pap^s ,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé, 
~  après  .nvoir  bien  tourne  l?s  t'euillcts  de  fon  Livre,  tiirge  un  menlonge ,  comme,  que  telle 
••  Ima^c  cil  en  colère  ;  fur  quoi  on  l'envoie  aufli-tôt  pour  lui  fan c"d^    Oraifon:.,  on  lui 

•■  porte 


tHt'/ir:im 

Air. Il  /«.ai.»;.'! 

T.  » 


nHtnih  MUtem  efl  tirrrfv,J»s   f^pul,,,.  /tmi-Ux  \       II)   Lnum  but.i 
lUt'gtr,    (T   hou    loitti,/  HliiLdmi   •  fUii  aiiirt-i  \  f"    '""    i»  ip'o  m 


rt«'X"«    '«{■" 


Nuiu'jf.     tlu^.    XVI.  1 /«//<;«('(-»■//.    i.:r  h.  Cjj».    XXXllI.   ».    ; 


mm 


Krr.rcirusr.s  nrs  crtcs  scnrsMATiQurs.  ,y, 

«  Pi.itc  un  }.rcloi.t,  a^  on  lu,  en  promcc  l.io»  d'autre,    li  le  malade  giicru.   Mai»  ou  mi 

ri'i.^Kc'i'ï;;  ;la;'p;;;"'""''"  «"""  '^  ^""  •  '"•'"  *»"''^  "^^  '^«^  '^«  m-h^  m- 

"  ilr  l!."îiT'  '"'  '''l'"."*;-  '''',!  "■'""'  -'rP'  ^'««Hlf  n«  le  rl"s  de  ,»rcr  crainte  de  mort ,  li.nt 

..  /./ .  6C  celle  do  Saint  pl.,f  ,  dan,  le  v,  lavçe  de  /'W.,..  IK  dilonl  q«c  cette  In,aRe-li 
..çto.ta«comn.encenienr  d,m,unc  tgl.lc  prock- d'.in  Marau.où  il  y  avo.t  l.c.ma,up 
.. de  Bren.u»lles  ou.  I  etutnd.llo.ent .  de  qu...  étant  »atii;uce ,  elle  ,entiut  (ur  le  haut  d2 
..montaiçnc.  Ils  Ta  ciou-nt  I.  terr.We  .  que  tous  ceux  oui  en  approchent  lo-t  francs  do 
..mort  (ur  le  cliainp»  ce  qu.  fait  que  quand  les  Mingrcliens  y  vont  faire  leurs  Oru(i,„s 
..  lis  le,  lont  de  Incn  lom  en  lu.  jottant  leur,  nrcfe.i, ,  &  if,  s'a,finent  auir.-tot.  (/,: 
..l'apasy  va  célébrer  la  Mdlc  deux  ou  trois  to.s  Vannée  ,  ce  quittait  avec  içrande  tVa.eur 
..&  quand  ,1  va  rccue.IlM  le,  au,no:K-s  pour  cette  Ima^e  .  .1  roconmiande  tore  de  ne  pi» 
..  jurer  drlFus    (oit  jullcni.nt .  loit  injulbmcnt .  de  peur  d'exciter  (on  courroux 

-Lntrc  les  I.n.y,es  redoiuee,  de  Saint  Cjrorgc,  il  y  a  celle  de  J'JW//.  aupied  du  Mont 

..  Caucaie  ,  &  le  taincux  S.  G .-or^îc  des  ///Îr/V/,/ ,  toit  rt'vcré  des  Miiu-reiiens ,  L  (  Koriî.ens 

•MesAlK-as,  &:  de  tous  les  pais  circonvoilins.   Il  y  en  aencorcpludcursautre,  :  mais  celle* 

..dont  nous  avons  parle  (ont  dnn  le  plus  j^rand  crédit.    Chacun  vante  &  exalte  à  l'envie 

..  Ilma^^e  de  la  l\,ro,ne      Ils  dile.u     par  exemple .  qu'elle  a  du  ccuraj^e  8^  de  la  valeur 

..maic.ale     I.cs  Mingrcliens  v.jnt  en  Proccllion  avec  leurs  Images  amalFer  des  aumône.  » 

..&  quand  ,1  s  en   ait  de  conliJerablcs  en  un  heu  ,  chaque  Papas  y  porte  (on  I ma. -e  pour 

»' lui  (an  c  donner  1  aumône.  •      'i  ni»'" 

"  F/n  Cjentiihomme  ,  appelle  Ii4m.iz^.i ,  étant  un  jour  tombé  malade  dans  un  tcms  oi\ 

..  Il  etoit  détendu  de  mander  de  la  viande ,  .inics  plulicurs  exhortations  que  (on  Médecin 

"  T  fît.'^''\'"'>"l5".  convaincu  de  l.i  nécellite  &  de  la  raiton  qu'il  y  avoir   à  le  fiire 

..  s  y  relolut  a  la  hn.     Mais   comme  il  en  mangeoit  un  jour .     il  vi-it  un  l'apas  qui  lui 

»  apportoit  de   a  part  du  (  atholuos  (un  Image  pour  le  guérir.     Il  lit  aufli-tot  couviir  lo 

"  i;'-"  *"'«*'«  '•'  >"•'"'!'• .  ^'S  P^'^f  q"c  l'Image  ne  l.i  vit.  Il  rie  entrer  le  l'apas .  rit  le  (i-no 

..de  la  Croix,  dit  plu  leurs  belles  paroles  a  l'Imaije,  &:  puis  la  renvoia  avec  des  coin- 

».plimens  pour  le  Catholicos.  &c  lecommenva  a  manger  (a  viande.    Cette  dévotion  pour 

M  les  Images  vient  des  Gtccs,  au(h  bien  que  cette  feverc  inteididlionde  chair  enceitiiiK 

..  teins.    Lt  pour  la  mieux  recommander,  ils  peignent  la  Cenc  d.uis  leurs  Tableaux  coin- 

..  me  taitc  avec  du  poiilon  ,  &  non  pas  ^\c,-  l'Agneau  Pahhal ,  parce  quil  y  en  .i  beui- 

..  coup  parmi  eux  cpi  veulent  que  Jeflis-Chrill  n'ait  jamais  mangé  de  chair.  (Cette imi 

"  f\'•''T^  "a'^'>!rr"''|'^  l'extravagance  d'un  Peintre  Mollandois ,  qui  reptelent.i  bonnemeuc 

,.  Jelus-Chrilt  tai(.mt  la  Cène  .ivec  des  harangs.  )  Un  l'iétic  Mingrelien  diloit  en  difcou- 

..rant  :  Cfucun  (ç.ut  tjH\m  tcms  Je  /^Karcba,  itH-a-dirt  dt  i AunoruUtion  ,  »n  n,  m-m^e. 

*>  que  du  foijjon.  ur  l\mnee  de  l.t  dernière  Cent  de  JeJ'us-ChnJl ,  il  arriva  que  l' Anm,:- 

mtialion  tcmhoit  luHement  .tu   X.tmrJi  Wiiti/      i-i  r,i,iin,.,  ,v«»^J   c.™- .•'......     ,r-      .  '. 


'iialion  tomhou  jujiewent  .ui  Samtdi  Saint,  l.t  comme  Notre  Seigrteur  s'ét.tnt  alTis  i  U 
-.  t., lie  Je  mit  à  les  exhorter,  illefitjilong'tems  ,  que  minuit  vint  .iv.mt  nuils  /e  m'krt 
«  a  manger  ,  /ur  quoi  aiant  confulté  s'ils  ne  pourraient  point  alors  mander  de  la  %i,,id[' 
..  auiieu  de  ce  poifon  froid  qui  ctoit  fervi  dcv.int  eux  ,  à-  .ii.int  l'ié  .irrite  qu'ils  le  pou- 
"  voient ,  il  arriva  fur  le  champ  quutt  gr.xHd foilfon  jiit  tr,ins formé  en  un  .t^nciu  iLuel 
..  ///  mangèrent.  Ce  Papas  tenoit  au  contraire  îles  autres ,  que  Jelus-Clirift  avoit'maivi 
.-  de  la  vi.uule.  (  Le  P.  Zaïnpi  auroit  luen  pii  remarquer  encore  l'ignor.uicc  groHierequt 
.'  règne  dans  ce  récit.)  Du  refte  les  Mingreliens  n'honorent  point  ntis  Inuges,  &:  n'en 
.-  tonc  point  lie  cas.  \h\  Mingrelien  nous  diloit  un  jour  :  l'ourquoi  vos  lm"i^es  ne  (ont- 
-elles  pas  plus  fortes  que  tes  nôtres  n'uifque  vos  cpées  o-  vos  et  of es  font  plus  fortes  que 

''S"  (i(vr oient  itre  .lujji  plus  vigoureufes.     Plailaiite 


..  n/A  j  des  autres  Nations ,  vos  Imagi 
-  boufonncric  j 


Bcs  Reliques  des  Saints. 


..  Ce,  Peuple,  ont  be.iucoup  de  Reliques,  qui  leur  font  venues  premièrement  du  tems 
..  que  la  hoi  Chrétienne  fleurilloir  chez  eux ,  &;  que  leurs  Prince,  s'allioient  avec  les  Em- 

-  pereurs  de  Conltantinoplc ,  qui  leur  tailolent  don  de  beaucoup  de  Relique.  ;  (ècondemenc 
••  pu-  plnheurs  Prélats  dudir  lieu,  qui  leur  en  donnoicnt    aufli  pour  les  entretenir  dins- 

-  eur  dévotion  j  troifîeinenu-n: ,  quand   les  Turcs   prirent  Conft.intinople ,  il  y  aie  plu. 
••  li'.'urs  S  unes  Prélats  qui  pour  le  (oulhaiic  à  la   tirannie  Mahomecane,  s'enliu. ent  en 

-  JMingiclie,  &  le  dilpericicuc  lUns  les  p.ijs  voilins.     Ou  raconte  qu'alors  il  vint  dans 
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i«t      CF.  RTMONir  S,  MnJftlRS   T.  T  COUTUMES 

I  ta  Cokhiilc  un  Aulicvcquc,  <)iii  rmp«)ttuit  jvet  lui  un  morceau  tic  Ij  vr.iio  Croix  de 

>  Va  graiulcur  il  titio  pjuinr  ,  (  c'rll  un  pni  plut  de  huit  poucrn  Fr.infuis  )  ic  udc  chenu. 
I  Je  quo»  ilit  étii'  lie  U  iiuitc  Vicrjrc.  No\  Pin»  l'imt  vur.  I.i  tniU"  en  f(^  »lc  lOi;. 
I  leur  tirant  liir  le  laune  ,  pailcniie  ilc  flaira  yi  Si  U  InoJccs  a  l'aijijuiiio.  l,lle  a  huit 
.  paumci  Koinaim-1  tic  lt>ng  ,  quatre  tle  lar^c,  .ivec  tlcunatalici  «.tmrici,  lt>iiffiic\  d'une 
I  paume,  le  cul  en  étant  étrtiit.  Je  l'ai  vue  aulli  dam  l'if.ldè  de  Ctfit  vu  elle  t(k  gar. 
•  dé*,  it  où  l'ai  vu  encore  une  main  ctnivertc  de  chair  léilie  liant  un  Rclit{uaire  dur 
,  eniiclii  tie  jniaux ,  qu'on  dit  ctrc  la  main  tic  Sainte  Mériiit\  6C  une  autre  iiuin  de 
.  Saint  i*finit,  ic  plulicurt  autrci  ttfl'cmcnt  ciuluirci  ilans  de  r«»r  ou  tlaiu  de  larjçent. 
I  La  cliemilc  tlont  l'ai  parlé ,  e(l  dam  une  calTctte  d'ébcne  ornée  d'ouvragttà  rit-un  d'ar. 

>  sent ,  dam  ljt]uellc  d  y  a  «le  plm  un  pctic  cadre  contenant  t}uclquet  noiU  de  I4  barlte 
I  du  Sauveur,  &:  df\  corilcs  t'ont  il  fut  riMictté.  la  calltttc  tU  (ciilcc  tlu  (ceau  tln 
I  l'iiiuc.  Quand  on  nous  mtintra  co  Rclit]urs,  on  k'%  Jctti  liir  un  t.ipi< ,  tiù  noui  kt 
.  prinus  &   toiuli.Unet  avci   autant  dt'  relpcit  &  île  dévotion,  tiue  lu  Mingrclicn»  k» 

>  manient  avec  peu  de  layon ,  clhmatu  plut  le  peu  ti'or  ou  tl'ar^cnt  qu'il  y  a  avix 
I  Chàirci ,  que  lei  Rcliquei  mémei ,  à  caufe  de  la  quantité  qu'iU  m  ont.  (}uant  à 
.  leur?  Livrci  de  Lituri^io,  i!i  en  ont  plulicurt  en  grand  vidumc  &  gro»  caraAéici,  en 
.  l.an;',ne  Cîforj^icnne  i  6C  k'i  Evcqurt  renouvellent  les  icun  ,  on  les  réiriv.mt  1  liât  un  une 
I  h)is  en  leur  vie.  Claude  Ka/.i  Reli}:;ieux  Jacobin,  dans  la  I  éj^ciulo  qu'il  a  laite  de 
<  l'AlFomption  de  la  Vierge,  dit  que  le  grand  Dainallénr  &  S.niii  Germain  Archevé- 
'  que  de  Conllantinoplc  rapportent ,  que  uu  tcms  de  l'tmnereur  Maximin,  l'Impératrice 
.  I  ukluTic  Hc  taire  une  Kglil'cà  l'hoiuicur  tIe  la  Vierge  tl.uis  une  rue  dite  Hulitmei  ou 
i  l'Empereur   ai  int  ct)nvoque  Jiivenal  Archcvciiue  tic  Jéiulalcm ,  &  les  autres   Evéques 

>  de  la  l'.ikilinc  t]ui  écoicnt  .\  (\)n(l.intinoplc  ï  l'otcalion  du  Concile  de  Chaiccdoine , 
1  il  leur  tint  ce  langage  :  Nmj  avo4s  .ifpru  tfut  U  Corfs  de  l.t  Saiini  Fitrgc  4  iii  tnitr 

.  ri  AH  ch.imp  dt  (Jtthfinnnf.  Neut  venions  ,ivoir  et  Cêrps  jMrt  i  la  »érd{  dt  noirt  Vil' 
I  /.•  iiji'i.ilf ,  6'  four  11/  (fil  ijHil  ftit  transfiré  ni  avec  lente  h  /'viemnilé  pofible.  A 
'  quoi  Juvcnai  rtjiondit  :  l'iùriinre  Sainie  perte  qnt  et  Ctrpi  ./  ///  enleva  d^Hj  U^^ltirc  ,■ 
&  »n  ne  voit  il.i  a  f'on  tombeau  ijue  fis  h.ibiis  y  fj-  les  lineeuls  dont  l'on  Carps  f^ri  fut 
tiii'tyeli.  V.c  Prélat  cnvoia  a  (lonllantinople  ces  i'aciécs  Reliques,  leliiucllcs  on  dt)iu 
na  à  TK^^lilc  dont  nous  venons  déparier,  où  elles  Turent  miles  en  partie. 
"  Ils  dileiit  qno  ilms  ri-giiCc  tics  Bédititicns  il  y  a  uilli  un  morceau  tic  la  vraie  Croix, 
dos  poils  ilf  II  barbe  tic  Jcliis-Chrill ,  des  cordes  dont  il  tiit  lié  ic  k)iKtté,  &:  des  lan. 
ges  dont  la  Vierge  l'envloppa  étant  enfant.  la  manière  indécente  avec  laquelle  Ici 
Mingrelicns  traitent  ces  Reliques,  c(\  une  choie  qui  tait  horreur,  n'ai.mt  pour  ellei 
ni  révérence  ni  crainte.  Ils  ne  craignent  que  leurs  Im.ii^cs  qui  ont  dci  otncmci» ,  Icl- 
quels  pourtant  ils  voleroient ,  s'ils  pouvoient  le  ùirc. 

I^cs  Habits  Sacerdotaux  des  Papas. 

•  Saist  Jérôme  dit  (.»)  que l'Eglife  a  prercrit  deux  foitcs  d  habits  pour  fcs  Miniftre«;le« 
uns  dont  ils  fc  iervcnr  ordinairement ,  &:  les  autres  loriiiu'ik  exercent  les  t'oiiClions  de 
leur  Minirtére.  Les  Révérends  .'crcs  Mingrelicns  ne  le  ieivciit  point  des  premiers,  d- 
l.int  habillés  prefyuc  comme  les  (éculicrsi  ni  des  féconds,  n'étant  guéies  mis  lorfqu'ili 
célèbrent  que  comme  ils  (ont  ordinairement-,  ce  ijui  vient  de  leur  grande  milcrc  6c 
p.uivreté,  tiui  ne  leur  permet  pas  d'avoir  d'autre  habit  tl'Aiitel  qu'une  nieeliaiite  gue- 
nille déchirée  (iir  les  épaules.  leurs  Prélats  ont  plus  de  paremcns;  comme  la  cliemife 
qu'ils  appellent  .i>ujrii ,  laquelle  n'ell  pas  tic  ttiilc,  mais  tic  taftotas  ;  l'Ktole  qu'ils 
'  nomment  o/jre ,  mais  qu'ils  ne  p.ilTent  pas  en  croix  fur  l'clhinuc  avec  le  cor<lon  1  tleux 
Manipules,  tiii  p'iV.ot  deux  bouts  tic  manche  qu'ils  appellent  S.i/h/,ivi -,  la  (  halubleditc 
PiitoMi  ,&c  le  Pluvial  tju'ijs  ntmimeiit /?,i/w,/</;/.  C  es  Paremcns  font  .1  la  Cirectjue,  tiiics 
de  foie  Hc  brodés  d'or  che-£  les  Evéques,  les  Abbés  &:  les  Moines.  Mais  pour  les  Pa- 
pas ,  ou  Picc;es,  leur  extiême  p.uivrctè  les  réduit  pour  tout  Parement  ou  H  ibit  Sacer- 
dotal,  à  (c  (etvir  de  quelque  guenille  déchirée  en  guilé  de  Pluvial.  Il  y  en  a  plufieurs 
qui  diieiu  la  MclH-  avec  une  (impie  chemife  de  toile,  qu'ils  mettent  (iir  leurs  habits. 
Ils  ne  célèbrent  jamais  luids  pieds ,  (èlon  le  précepte  tic  l'Apôtic  (  b  )  qu'ils  obfcrvenc 
inviolabkmcnt ,  aune  leurs  LhufoU  ou  fandales  ordinaires ,  uu  t|uckiucs  vieux  Ibulicrs 
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••  il  1.1  lui  v.»  ilirc 


r.  I..  P-iccnoa,  |1>„.|P.,„.   Im^m /,  r I'  rJ  n  ■'''''^''^^      ^  "'•"'  '^'  ^'^'''> 
;.  "c  (Unr  «;H,vc»t.,»c  .il  Um   rïe  &  «m.u  J  r  T"  "'  ''^  '"''''*  *""  •<**""» 


•'   II.IIH 


If  l'.l. 


filiro  vitoniriit  (iiiM  l.i  i\„,lt 


pan. ,  p,«,r  fcrvir  .rMuAu  ,  a,  pour  .h,  v..,    i    ,V         ''"^"""'"  '«""  «•»  «^n.lrc  un 
1.1  vavc.    I>.,.,r  Ame!  ,!  „•  -.H  .  '  '"  '"  '"•'"T'<^  P-»,  P"*''!"'!  cft 


f'i  m.un,  |„.n,  rcrvonr.    gu.wul  ,c  vfcMt  ..  Îl3u     .1  r.  '    "^"''1'' 
Livre  Krit  in  (îcoruicn    nui  cl\  m„.  ,.f«         .»/•"'  >  "  "^'^  •"'■  '•«  p'Hhc 


parce  ijtie 

l4  NicfTo  avec  ce  Livre  tel  .i..'  I  eft    .1 ,  ,r  .1    "r"""'"    r.„,s  per.he  tonte„ance,  .lit 
-"l".  y..'.l  clierche .  ^uJe  .l!;'. I  .I^.;  ll^l^  l".  'iT!;;^  !^1  »-ll-.Cr„danc  .nul  du  Vo- 

iilUiirjil  ne(e(intcio 
ilemcnt  Hes  Prérrosi 


fcs  dcï  Princes/  ^'"^  '  '''  "'^■'"^'  1"'^»  '"  ""»vc  4ulli  d.ui.  les  ligl.. 


i5r  U  Mciïc. 


..  trc,  (i,nt  r.uMcn.rs  I.,.,  II.  Il  ,!|(o*^    ,.     1    .    '    ,  ,       •"'•";':  •  ^"'^  '"•"''""  ''^■'  ''^•■^* 

..  une  pente  caicluire,  un  petit  pain  cu.t  ù.i.s      l,     f      '  ''  "  ""  P°^  ""  ''•»"« 

..  t.n.u'c  des  C;ar..dc-,es  CJu.  uMe.'     i    .,,    1  .  "  1"  '""T"  •'"  '"''"^"  '^■"»  «■^•r  ^<^"- 

-  tlnnnit  ces  choli-,.         ''"•^'''""^'  «^  ""^  l'"":'A'-     l-'  paionnc  qu.  tait  dire  la  Mella 

.  car  les  M.ni;rol.ens  „'.■  v.„r  p....,t  V '1-    '     .  .      ^V  P'^'"  *'V^'"  ^^'"'^  '»^'  "^'^nde, 

..  le  r>.ér,c  eni;e  dans  IKèl  l'^  .  J  ifL'lZ  '  ""  '''^'"'"  ^''^'""^'^-  <^^'-'  '•«i^ 
cela  lans  d.lcontinnc.-  (e^  P  .^.  w^u.  v^  Su.m^  VC  '^"  ''  i'  '''^f^""':  ''''  '"'  '  ^''"' 
ae  (es  m.lcal.les  (^.„e.ne>  s  ,1.  J         '  (  ?       ■""/  'i'"''  """'•      "  '"''   ^^■^•« 

■a.(ons  .,u..nd  on  nous  d.nù.    O  d  u  i.  i    I     Slf  S  "n  '"  '''•"''"  '  """"'^  """' 
palle.    Il  nu-n.,re  c.ifiiit.-  TAurd    ..Il         '""'^  •  ^''.,^'"  •»  ""^' .  .uitrenient  il  se 
PC  .net  Un  lote  d!    itv  ^^'k:  '^ '^^:;[:r^''l''^  ^'''^M'-  r>- .'-vit  de  na 


(je  (es  ni.(eial>les  Oirieiiieiîs. 

laifoiis 

pa 

pe,  met  d-i  c.té  de  n-vm-llë  ion 'nVrirT";;- ''""'"'"  r"""  '""'"  P'""-  '^•''vir  de  na- 

Cilice  en  iiuaiit.te.    Il  prend  I.-  .s,,,,  I.  i  'a.t ,  il  vciie  du  vm  ilaiis    c 

tcau  avec  llqu.!  .11    couP  \   •cX;^-    '  T"""  ^''"^''f '^'  ''''''•'  ^'^'^«''  ""  P''^'^  ^-"• 

le  pet.c  plat.    Il  prend       iicc  !..       '•','"•'^'1''^  &:  e.>  met  .lutant  qu'.l  fàur  dan, 

celles,  *&:  la  m^  <ur  l^;  pi  'i.ï'î,!"?"'^':/^-"'-  T!'  ^'^  »--  ^i^'  deux  demi. 

le  met  à  part.     "  ' 

vre  le  vin.   Il  li 

<kTiiérc,&  dit  le  J'.uir.  anr;..    I,.",.,..i    ;.  .:.  pV V 1'  ""■'^  V"",,""   ''  «^  'Ulublc  pi 
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■•4    cr.Rr.MONir.^.  NffPtiRs  r.T  roiftuMr.s 

•.  b  P4tcnc  ti  le  iiifi  lu»  (•  hH*",  |hih  il  ptriul  i«ie  P.ucnc  «W  b  iium  i;4Uilic ,  te  là 
..  |H>rtc  au  liom  ,  Ac  tû;  b  »l'<'i«k'  I»"  l  jIuc  tjii'il  jjtjHiie  iomrc  IVIUhiu»  ,  6e  vi  ^iiili  ^ 
.  iVn  km»  ver»  le  IVupIc  au  iiuIku  »lc  I  lnliU-,  UiUi»  U  Ptoicllioi»  4  IVirtiH»  ,  iC  ihitu 
..  um  M»  llyrnM«'»|ii<'  l'on  irtvIU- {  j  )  C  A  «*^/y«(*.  le  pc»ipl«  ,  «imixl  il  y  »'»  ■».  *Uj 
..  qu'il  viiit  ,n»j>i'Kl»»r  U'  Pit^tvc.lc  |crtc  ]k  tcrtc  4vci  »lc  prolotulii  miliii4imnMk  \\^mu\ 
..  il  pjlli-,  il  iiiViKjuc  le  nom  tli-  Pieu,  vil  l4»C4n«  panturc  b  plu^  v'.r.iiuli'  iI.vdiikii  ,cii. 
,.  mibnt  II»  I  IpiiC»,  le»  liiivjiit  a»:  .iiM>rMp4HM4iic  4vct  Je»  iKumii»  4lUimti »  4  I4  num. 
..  Cciic  Pu>tcfliun  t4«c,  le  l'iicre  lamitue  4  lAuccli  y  rciiirt  prcmicrcmetw  lc('4lwc, 

*  U  4ptt»  I4  Patène  »  prenJ  le  VDile  ijuil  4  (ur  l.i  tiw  ,  6c  W  tient  ^  b  main ,  devant 
..  VoiUtt,  (  iC  ioiif  le»  llpéie»  )  &  tau  nuelque»  priéte».  l'.nliuic  i  vmx  haute,  ei» 
I.  l'urine  Je  chant ,  il  ilit  U»  Pimle»  ilc  b  (  onleciation  ,  ptemirrenunt  iur  le  pain ,  apré» 
..  (iir  le  vin  i  pteiul  lltoile ,  b  p»Hte  aux  »iti4tre  loin»  île  b  Ibtiiw  U  ilu  C;4ln.c  ciMu- 
.,  me  ui  loiine  «le  croix  ,  ii  en  tait  ipulque»  i\p\c>  Un  \'ol-Un.  Aptèi  c«b  il  preiul  ilc 
..  la  ni.iui  ilioitc  le  pain  lunlluté  ,  ijnil  cleve  hir  b  tête,  en  'hlaut  muUjuc»  Of.iil..uN , 
<.  lelcjuclle»  étant  hnic»,  il  bit  iroi»  ligne»  ilc  Croix  avec  ce  pain,  le  nut  lUn»  (1  Ihhu 
H  vhe  6e  le  miche.  Il  boit  le  vin,  tenant  le  t  Milice  (eue  «le  le»  ilcnx  niain»i  &.'  »'ii  ri  lie 
..  de»  miette»  du  pain  fur  b  Patène,  il  le»  ptend  avec  bmun  6e  le»  met  dan»  (a  bouclu  » 
..  6i  ainli  eu  mandant  le  pain,  6e  tenant  le  t'alue  ibn»  le»  main»,  il  fe  tourne  ver»  le 
..  Peuple,  6e  lui  dit  .v,//u/ ,  cell-i-dirc,  inmHtmmt.  Il  remet  enliiite  ihaiiue  iholc  \ 
„  fa  plate  i  éteint  la  bougie  li  elle  n'elt  pa»  finie ,  car  elle  ne  dure  pa»  leulement  b  moi- 

•  lie  de  b  Mcrte ,  li;  cUsIubiHc ,  remet  lé»  Ornement  dan»  Ion  iic  de  peau,  6e  retour- 
w  ne  chez  lui. 

..  Cette  manière  de  dire  b  MclTe  cft  véritablement  de  tic»-faint«  Kit»,  inftitué»  par 
i.  Saint  Iblil'.',  par  Saint  CiiciV>ire  de  Na/ian7,e  &:  par  d'.iuttc»  Saints ,  &:  approuvée  du 
M  P.ipe  :  mai»  elle  ell  dite  p*r  d  mnorai.»  Nf  inj^relien»  ("an»  d:v«»tion  6l  fan»  révérence  . 
..  j;ens  ijne  Dieu  lyait  »'il»  limt  baptilè»  ou  vraiment  ordonne» ,  à  caiiCe  de  la  graiulo 
«.  i/norance  4:  de  la  grande  ne^'lij'ence  de»  I.\éque»,  qui  n'ont  aucun  foin  de  leur»  P.i- 
•■  roidcs.  IK  célcbum  b  Merte  quand  on  leur  donne  «]uel«iuc  ilu>lè  ,  &  li  on  ne  leur 
..  donne  ricM  ,  i!»  ne  la  dilent  point.  l"Hir.»nt  le  tcm»  du  ^'raïul  (  aumc  il»  ne  iclebienc 
!•  jamais  que  deux  )our»  «le  la  feinainc  ,  le  Samedi  6e  le  himaïuhe  ,  parce  que  ce  (ont 
m  Ic«  jour»  que  le  Catholico»,  les  ILvéque»  6e  le»  Moine»  jeûnent ,  ne  tailant  qu'un  leul 
»  repa»  le  jour  apiè»  Vêpre».  Or  »'il»  diloient  la  Mclfe  ce»  cinq  jour»-l4  «lu'il»  h'unenr, 
..  ils  lomproiciit  le  jeune  qu'il»  ellimeiit  conliller  4  ne  man>;cr  qu'une  toi»  le  jour,  au 
)>  (ou,  (ans  qu'il  (oit  permis  «le  porter  rien  4  Li   bouche  aupai.ivant.     Oblèivc/,  que  (1 


un  Piètre  qui  va  dire   la  M 


le  porter 
elle  dan» 


ui 


ic  l'i'Jilc  ,  Il  tiouve  fermée,  il   dit  b  Mille  .\ 


M  la  porte,  y  attachant  (a  bougie.  Quand  pluhcuis  Prêtre»  veulent  dire  b  Melle  dans 
»  une  1  ^li(e ,  il»  ne  dilent  pa»  clucun  la  lieiine  4  part ,  leb  n'étant  pat  en  ulage  parmi 
..  eux  i  ils  en  dilent  une  (A)  tous  eiilèmble  ,  ce  qu'ils  l'ont  tan»  rclpcil ,  entremèlanc 
».  r(.')rtiee  de  toutes  liirtc»  de  dilcours  dillerens.  " 

<  lijrdiu  rapporte  (c)  à  cette  occalion  un  trait  qui  ntèiite  d'avoir  pbcc  ici.  U  marri» 
va  un  jour,  dit-il,  de  voir  une  Mclfe  plaifamment  interrompue.  J'alloi»  avec  un  Théa- 
tin  au  Chite.iu  de  notre  rctr.iite.  Nmis  palLimes  «levant  une  Kj!;li(e.  Ou  y  di(bit  la 
Medl.  Le  Piètre  qui  b  celèbroit  entendit  que  luuis  «lemandions  le  chemin  à  de»  ^ci\$ 
qui  ètoieiit  (in  la  porte  :  Aiiatdtt,,  nous  iria-t»il  de  l'Auiel  i  /<'  tn'tn  vais  tous  le  mon- 
tnr.  \h\  moment  apièi  il  vint  à  la  porte,  en  lecit.nit  (a  Melle  entre  le»  dent»  i  ic 
aprc»  .ivoir  demaiule  «l'oii  nous  venions,  ^  ou  nou^  vouUonk  aller,  U  iiou^  montra  la 
chemin  6i  A'ii  retourna  à  i'Autcl. 


i'  ♦ 


j  Du  Baptciiic. 

•  Dc-i  qu'un  enflmt  e(l  rtc ,  le  Papas  ou  Prêtre  lui  fait  un  fi.^ne  de  Cioix  fur  le  front  i 
»  &:  huit  jours  aptes  il  l'oint  avec  l'Huile  faintc  ,qu'ili  appellent  Mironc.  Le  Uapcème  ne 
,.  le  bit  i|uc  lou^',-tems  après,  c]uanil  l'eulant  a  deux  ans  ou  enviroiu  ce  qui  le  fait  de 
..  cette  manière,  le  Papas  va  dans  la  Siurana ,  ou  f!,ive  qui  (ert  «l'I'.jjlile  j  s'adied  iiir  un 
..  lune,  fail'int  afleoir  fur  un  autre  vis-a-vi»  le  Parain  avec  l'enlant.  A  cote  du  Pierre 
»  d  y  a  un  pbt ,  avec  de  Ihujlc  de  noix , 6c  un  b.iquet ,  ou  cuve ,  ou  autre  valc  de  bois , 

»  pour 

(«)   Teiit  ftre  fjut-il  lice  rlfrul/ifitt.  I  Ri*/«i/l>/.f»#    Cnuifui 

(i;    Vwi.   lui    (Cl    uU^c    M.    Huma  luim    !.   Je    U  J      ,(,    iwui.  I-  \i{,.  Ht, 


!'i 


Krttr.iFw^rs  nrs  r.tirr,  snruMATionr^  ,■•, 

•.  rutir  Irivir  tir  roni^  4  iVriUiir     II  tltiniit.l  >  i .  .  ...  v       •    •    i     f 

..  f  .ç  .na  -  !..  un  ......ri  J  ^ïï  l\';i rin' ^  2  '";;  rK""^«" 

••  avec  a..  v,n  .  &  ù\  en  .n.,„a,  &r  C     I    !..  ;^"'  '^"'•  '"  ''"""'^  *'  ''""■-"« 

..  uWCun  lubits  S.,lcraot..ux  ,  ac  om.     si  '  ''"'  •"^l!"""'""'  ''^  "-T- 

..  iTcv  a.,ns  ....  iM.uiMot  i;  k-,.„.  I    0  ...        nu,  V.    "'•"", y,""''l^''"  ^''"«?  Circmu..,(.  «a- 

.'  ...H  „\mt  nu  I .  m.  I  n  k       n.'.î  •  '"".'  '  ''""  '"■'"  'l"^'  '1'""'»  'I"iVi^-^. 

"l'Mi    i.i>  ,.  nioim  iii  iitiniicr  ..u  imiin'.  un  et.iliitn    ilv  •. .  t,.,,,  .       .  i       ',■    / 

:  ^X  •.":„«■;:,;.;,•„,?:; ;:';t;  ;:;;;,:;:';v.^'r;":,,;'i.:!,r;;,;  "ri  :?•■"'-  f-  ,fr  • 

••  ^,-"  m.  l'.p.  p.n„  |,,p,„a-.,..  CMt..„r  .i>.r  „ul..ac  l'an  u  Zv     t   ",'  '.".n   ' 

:  reçu  h>i;u>  '•'"  '•  '"'""  '^  '''"^  •'•'"^  '•'  '--  ''^'  ^-  '^•-  -  '  ' .  :•  r;;;;.: 

'5S'  .'•.»-'P^i'"U-,  pau.  .i„',,,„„  ..ppollc  .„.  t.l  ['..pas  pour  \c  luptif  T    .Im      S 


i,i] 


■*•.  fi 


(0)  Sur  fft  rv,.'...      c-».,,/  i;,.,,„  (>  /^.,CI,»r.  ,,.  ■     ,  n   n.|!,,, 

Tfw  y//.  »  .'  i  i  i  » 


A  44 


%U     CrRfMONIES,  M(BURI  ET  COIÎTMMES 


o  IMWW  d'inlitiH  i|ki'»U  u'iKuncfcm ,  tiM*  |«fvt«iic  Je  kw  ilomwt  wi  MMikt  du  iW  W« 

„  ilffM  qui  liirvifiit.  i  lunuiium  tl«*  Jkiilf,  tomitM  (mhm  vndmi  il4Mt  U  perftNMWiKt 
•.  BwiM'xin .  qui  lut  4ffelk;  tili  Àt  dt^hitr  {4)  a  »4uIi?  Jk  k«\\«  ^«m!  liKilfrii  Rjvh*!  U 
..  mcri-  *n  k  nw:it4ni  4U  momie  Aiiiri  t*<  MinjjulKW  jpiwtlfnmt  tmr»  inliin  nifm , 
^  nU  .Ml»tc  f  i0jnM  ,  f)iuiul  il»  luijUtu  te  )uu»>Ui  i;»*i«««/^  .  »Vft.4-»iiir  f.4fj-\t»» , 
qtuiul  lU  viennent  au  intiiulr  ^  U  lin  Un  («nir»  rtt%n/t/4,^  tn-h'àtn  hxrUft^Kê 


quo  icrt  \c  t»m»  «le  l<»ir  ii.inr.»uc,  Ac   iinti  ile<  iiKiM.     Il  y  en  4  foft  |»l  qui  aient 

le  nom  Hv  qtivU|«v  S4in« ,  |».»ic  ,  iliiei«-il»,  ijuil  nert  |H)ir«  fH?rnu<  tW  ikMltwi  à  un 

nom  «lun  Vint',  'ii   i><iit  ijnil  n^  I     '    ' 


luHfnno 


qiiv 

OullILIIIC 


,1.     I,. 


Miife  ,  «!••  Il  mAiinu- 
1^    iiuin  il  AU'X4iiUu 


H  «lue  l-iilbit  im  loMal  qui  it4Vtiii  |H>inc  >l>    iirui  ,    &:  qui   |'<<m. 

•  Ce  Prince,  cnmme  iiono  le  liluni  «Uni  I4  vie  que  lunu  .i  ItilUi-  l'Iuiiiqiu',  lui  iIh  m 
w  iiHirroux  ;  "»  ^rh  lêt  t»  .4h»4i»dri ,  0»  thjujfi  dt  inm.  Aiiili  le»  Mnij^relicm  ni" 
M  pretuiK  |Hiim  »le  n»>m  »lv'»  Samitl  hreiieni,  tVft  lomm»-  »'iU  UiUhciw  ;  N»>»  iwimn»  ii«* 
M  lime  p4*  »U'i  .uliDiM  lie  tluetuiMtk  (Hun  ne  ii<ni«  jhmmc  4liifer  lU-  «pnulu-, ,  nom 
».  nVn  pnrtciimi  point  le»  nomv  Siint  Augnllu»  «lit  [i)  que  le  lunn  «K  <  luctim 
t.  irt  lin  ru»n»  Je  pureté  âf  àc  l'ainieie  •.  m4i'i  it%  l'euplu  lont  cMti'nwnieni  tl«Mnnfi  ii« 
N  n->  «lai»  pi.iiii\.\ii»n».  Il  t4ut  nhlifrver  emori*,  qii4  «inclquc  âge  qu  lU  Iokik  pjrve. 
M  iui>,  on  ne  liille  p4»  tie  le»  .ipj>elli'r  t«Hi)«)ur»  ,t/i  ou  r«/.</i/  dt  ttt ,  (don  l'ului^c  «U 
H  rt.iriiure,  ^«rr  itHlmm  AHMtnim,  Qtunc  an  rclte,  I4  Ibrmc  du  l)j(;tème  en  Icui 
«<  langue  eli  telle. 

"  A-iitlh..,.   Ij^htkti  Jdtdliltt    M4mif4l4   4mi».   D4t.it.4l4  4mii$,   D4t»lu4  /.miitdé 

•■  Il  n'y  4  que  Um  peu  tic  Pit'tre»,  qui  (v^hent  f«  FornuiUirc  «lu  BaptOinc.  Quel- 
••  qiu\  Hi're»  le  l^avcnr.  If  qu  il  "  .1  «le  plui  extr4Ut«lin4ire ,  vi\  qu'il  4mvtf  lort  lou- 
ai vent  que  «le»  ncin  K  l«»nt  ui'.iptilcr. 

H  On  ne  fait  |H»int  10  il'Artulc  «lu  tHitc^me ,  parce  qjic  le>  Min^»r«-lien\  n'en  ont  |.im.in 
m  «nii  parler  i  «nitiv  que,  (cl«>n  U•^  Kir»  tiret»,  le  n'cll  pa»  le  l'ritre  qui  en  oiut ,  nuu 
••  le  l'airain,  comme  nou»  l'avoni  obiervc  «.utlcll'u». 

De  /Tuch-iriftic. 


Ul 


..  In  conlacrent  comme  il»  peuvent  ilan»  le  Satrement  «le  l'iluclurilhe,  fan»  »'olili)i;er 
•'  toinini'  le»  (îicts  4  «oiiliurci  iou|out»  en  p.uu  Icvc.  lU  lont  un  petit  p.iiti  loml  «I  uu 
••  peu  plu\  (lune  oiue  pel.int ,  «oinpolc  tic  tanne,  il'eau  ,  «,1c  kl  àC  Uc  vin,  lui  let|ut4 
••  il)  appuient  I4  nuuiue  qiu  ell  ui  tlellou'  , 


K  C 

K   N 

K 

Jtftts    Xmj    xiiicit. 


•■  le  pam  ainfi  nurqirc  s.ippclle  M/'i/i/ueri  avant  I.1  (ioiifleratitin ,  &  aprè'»  la  Coii- 
»  (ccration  Su^treL.i  s^zcr.iiidi.  IK  appellent  A'./i///  le  Viatiiiue  qu'ils  «ioiuiciit  aux 
•'  nulailes  ;  ic  le»  l'rttrcs  le  tonlli vent  «lans  une  petite  bourll-  «le  toile  ou  «I  autic  ctot. 
»<  le,  «lu'ils  portent  touiours  attailice  a  i.i  miiturc,  «onime  luxis  le  iliioiis  plus  bas. 

u  Arutdim  Uit  (O  tju'il  cil  viailembUblc  qu'au  tenu  dci  Apiatrci  un  tunlakiott  taïf 


(«)  Cn.  Ctf.  XXXV    V.  II.  I  J.1111   Cap.  :». 

l  II  I  Ut^iummi  f^iMii  c>  l'iiifilAiii  ntmi»  '1.    l»'      ,11   Vi  «.*«("/  lib,  UU 


■Si' 


t/it4    /.IHIHjê 


REi-rnirtHEs  df^  creci  ^cmismatiques.  .«t 

•  r0tW)fcni  AVK  HUM  liMM  m  mami     La ^  '      jTL.  >^^   ••»»■••■•«  ^^^m» 


:  irr,:  î':f  ;rr  ^^;;•!,«;"•  •'r,"Tr  :!,.%:t7^i -^^^^ 


.  mena.  Uu  ..^  ^  .W  IV..  .|...ac  .,u.  ,o„..  a.  .  .^'^ X rS  tr'  r"',  l.i.ïcV 

..  avoir  4...I.  co,>.,u.r  lo  ,,.,,„  &-  l.  v,„,vvc  lc>  Parole,  (ofa.te,,  le  Pun  i  le"  h'I  £c 
..  ...c  h  ,c  lu.  n.lU   a.r  rmc  nla.l.ntcr.c  ;  ,tij,i  mu,fé  p/k,^tL/i  d.,.  UpT':      1- 

..  aai  I.  la  Me(k  Jcrou    u.nnc,  c.  c^^  que  le  l'rJtrc  eut  ..ul.l.e  le>  ra.ole,  Ac  la  loX 

..  no-^r^-O'^''-  A  Unara  a»  ponu  ac  r.,«c..e.on ,  ,U  „V  (vavc...  .c  q'^./cVa  om! 
«  megemqu.  .clel>r.r«  par  v.muurw  ^  p.,ur  IV.m.lu.ucMt  >  &  ur  cnlcq,  uu  lelU  a  Ica. 
.  voir,  h  la  ConJecratiu..   qu.U  lo.,t  cil    vali.lc  ou  .u,„  :  /o  mVu  rema,  aux  i)uV- 

..PiHirce  qui  cft  au  N.uli  ou  Viatlq».?  pour  le.malaac.,  UvMiuprelienWont  com.nj 
..Us  Crées  «•»  le  eo„  auaru  u.ic  I...,  (euluucnt  l'.uuKv ,   k  ,oi.r  .lu  Jcu.li  S.u.»     e,» 
..  mémoire  ae  la  Lcne  .le  N..cie  Se.guci.r.    Mm.  ..u  l.e..  que  U.  (itus  le  ...nlcrveiit  !l.u„ 
«u»(  ilumc  a..r  oua,u^;eac,  ou  a.uu  ouelquc  v.il.    .Ucei.t ,  ^cs  Puttc>  CoWUmu  le 
..mettent  .l.uu  nne  Lourlc  ae  toile  ou  iK-  pc.ui ,  qui  aouliiuue  ell  enllc  «c  (aie     U 
..p.nt.u.tr..u,ours  .itt...luc  u  la  ceinture  par-tout  oi  .l>  vont,  &  qucV  ^l"'l'^-   m'ùU 
..l.iHent  ,  même  la  ou  ih  le  vomportent  ave.  le  m..in,  ae  rcvcrnuc  &:  a.-  uïnca     nî 
.plus  ni  m..im  que  li  c  eto.t  une  pie.e  .le  Jia.r.     U  u.mme  ils  l.mt  (ouvent  mes  '  .l« 
..  le  i.u.lent  ......  ..  tuie  avec  cette  bourle  a  la  .cmture  ,  bas  y  ..von  nul  cv.iia.    (>u'a,ul 

..  iK  le  .icsli..|..IUnt  &:  le  cudunt  .  iK  !..  mettent  (ous  leur  chevet  avec  leurs l...l..ts  oii 
.  a.ns  un  ...itiv  cn.lu.it  Qu.in.l  ,1  lepulei.te  ci.ul.iuc  m.il.ulequi  acm.uulc-  le  Vi.iti.  uc. 
-Ils  le  ui  po.tent  ,  ou  hien  mU  ne  le  (oucient  lus  .l'en  piculu  l.i  pane.  iK  rcnv..ient 
..  par  celui-la  même  qui  ell  vcim  k-,  avcMt.r ,  fou  homme- ,  ..u  lemnu- ,  ou  entant,  le 
..  parce  mie  ce  A;./.-;//  ou  \  lati.iuc  ciu'.l  cnvi.u- ,  dl  qucl.,ueto.s  un  peu  tu.p  .lur ,  Iclou 
..  qu  il  .11  vuux  tait .  p.u.r  k  taae  avale,  au  mal.iae,  on  le  prc.a  avcx  le.  ma.n-,  pou.  le 
..  calIn  &:  u.lunr  en  petits  m...ecai.x  ,  fur  un  plat  ou  llir  une  pic.e,  lans  (e  matre  eu 
..peme  des  m.ettes  ciu.  en  tombent,  Ce  ae  celles  qu.  ^  attachent  a.ix  mams .  &  le  nut- 
..  tant  .lai.s  un  pa.  de  v.n ,  on  le  aonne  a  hone  .m  n.ala.le,  en  puant  llm.iee  de  ne  le 
..  pas  tuer,  (jju.mj  ces  y,cu^  l.oiv.  nt  a...li  ce  Viatique  pulvenle,  ||  en  .elle  oi.linai.ement 
..  la  plus  t;.uule  partie  ..ttad.ee  a  leur  K.rhe ,  cii.'.ls  portent  tort  lon^-ue  &  tort  epa.lVe  : 
..  mais  cela  ne  leur  ta.t  pomt  .1.  peine  i  ,1s  seiKneni  avec  la  mai»,  ou  avec  la  manche 
•  de  leur  cliemile,  ou  avec  c]uelqu  .lut.e  choie. 


(«/    .Ci""']'"'  :iilirii  /*.ri/i,„  ;«/,  t,nj,4i.   I.c»,i,   », 


i8R     C  E  R  E  Kf  O  N  I  r  S ,   M  m  U  R  '-.    E  T  C  OTI  T  U  M  T.  S 

•  Peu  lie  ^ciis  prcnnnic  ce  Vi.iui]iic ,  p.irtc  qu'un  le  tiw^^iit  iL-  iii.uiv.iis  .l'ijçurc  iliiis    la. 

•  mailbii  ilu  mal.ulc.  Cdlj'oiinnioi  .uilicii  ik  It- lui  ilonncr  ï  piL-iulic,  on  le  jatc  dan» 
..  le  vin  en  une  bouteille  ou  caicluirc  qu on  met  il.uis  un  coin  ,  Ce  1  on  olilcive  le  qu'il 
•■  dcvioiit;  fur  quoi  on  juge  du  iiui.cs  de  l.i  in.il.ulie.  C!.ir  ii  le  N.ni/i  v.\  au  tond  le  Iv 
-  rakoallr  ,  l'clt  mauvais  li^nc ,  &:  que  le  m.ilaile  n\ouna  ;  s'il  ii.ige  au-diiliis,  l'.il  li^nc 
«du  tontraiic.  C!c  N.izi/i  cil  lait  île  tanne,  de  vii\  ic  de  tel.  Il  n'y  a  po.nt  d'eau 
«comnic  M  pain  hucliaiilUquc,  parce  que,  dilcnt-ih  ,  s'il  y  en  avoit ,  il  ne  dui  ci  oit  pas 
•>  toute  l'année,     Oi  içavoir  ti  ce  compote  ell  in.itieie  propre  à  contacter ,  &c  s'il  ell  vrai 

•  pain  ,  c  cil  de  quoi  )c  me  rapporterai  au  jui;emcnt  des  Sçavans.  A  la  tin  tic  l'année  , 
«  les  Prêtres  qui  ont  du  N.uHi  de  rcftc  ,  le  port'-nt  liir  l'Autel,  *«:  le  laillent-là  où  les 
«  touris  le  manj;ent.  Ainti  te  coutume  ce  Saint  Viatique  ;  &  teil^  cil  '  i  rcvcreiice  en  la- 
«  quelle  ils  l'ont  Sc  avec  laquelle  ils  s'en  fervent  :  d'où  il  clltacilcdc  luijct  quelle  ell  Icuc 

•  foi  fie  crounce  fur  le  fujet  du  .S..nt  Sacrement. 


De  la  Pc'iitciicc. 


ri  'i 


m 


,\,\r. 


\\  I 


i    (- 


-  Cf"!  Peuples  ont  le  .lacrcment  de  la  Pénitence,  qu'ils  app.llcnr  (7,t»u'uf>,i.  Ils  appellent 
-les  pccliés  /:  1)^^1.1 ,  la  Contrition  /.odii* ,  l'Attrition  Sinauiiti.  Ils  C^av^nt  tout  cela: 
»  cepeii  lant  ils  ne  te  coiitcdcnt  point ,  non  plus  les  Séculiers  que  les  l.vcléli.illiques ,  non 
m  pas  même  à  l'article  1  •  la  mort  ;  Se  li  quelqu'un  cntr'autres  le  rél'out  à  Ii.'  contellcr ,  il 
«  tant  que  fja/ji::/  la  bonis  pour  paici  le  CÀinlelVeur.  Il  arriva  un  jour  qu'un  Seigneur 
• -.lomnre  l'.i/.u.n/inf>i.i  sécant  cont'clle  auClatnolicos ,  il  lui  donna  cinquante  ccus  :  mais 
«comme  il  voulut  te  contctler  une  .uitre  tiiis,  le  Catholicos  ne  voulut  point  recevoir  ù 
„  ContclTion  ,  diCant  qu  il  lui  avoit  trop  peu  donné  I,'  première  fois.     On  conte  d  vin  au- 

•  trcCÎ  ntillionïme ,  que  s'étant  con.elic  i  un  Evêque  ,  il  lui  fit  préfent  d'un  cheval  &: 
«de  plufieurs  autres  clu'les.  Cet  Evcque  retournant  chez  lui  avec  ce  piélent  ,  lencon- 
■  tra  le  til.  de  ce  Ci -nciniomm? ,  &z  le  remercia  de  ce  que  Ion  perc  lui  ivoit  tant  donne. 

•  Conntnnt ,  lui  dit  ce  (ils,  mun  foe  a  fiit  de  Ji  gr/tiids  fi'ihiS ,  &  il  ne  do>.,/e  [ms  plus 
m  de  ehofe  .;  fon  Coiififfjtr  ?  J  e  i  fuis  lunteiis  :  m.t'is  je  rcp.irer.ii  l.t  fuite  ,  &  l{  "<■<>"■' 
„ promets  de  vous  einoier  bien  d'.iiitres  chofes.  C'ctl  qu'il  croïoit  que  ceux  qui  font  de 
.,'pliis  L;rand,  péchés,  ((inc  autli  oli!ii.',és  de  taire  dis  préicns  phr.  contidcrabies  .ui  (  ontcl- 
..  leur.  Il  y  a  donc  très-peu  de  j;ens  en  ce  p.iis  qui  fc  conkllent ,  &:  j'.uircs  pielque  dit 
.,  perfonne.  Si  quelqu'un  le  tait  .  ce  qu'il  tait  ctl  plutôt  un  facrilcgc  ij.i'une  véritable  (  on- 
..  telhon  ;  cir  il  ne  te  coiitefTe  que  de  ce  qu'il  lui  plaît ,  &  cache  la  plus  grande  partie  de 
»  t'es  péchés.  Delà  vient  que  quand  ils  finit  quelque  méchante  .iclion,  qu'ils  trouvent 
..  '.•u\-;iKMn.s  erre  iin  ;;rand  péché  ,  ils  la  eu  tient ,  mais  i's  1  expient  ,  lelun  ce  qu  on  tient 
f>  communément  chez  eux  ,  que  quand  on  tait  un  grand  péché  ,  il  tant  faire  ime  bonne 
t.  cn.vre  pour  l'expier.  Leur  bonne  tcuvre  cil  de  conlàcrcr  une  Image,  ou  de  laiie  de> 
..  prêtons  a  des  Imiges,  comme  des  draps  de  (ok  ^  ou  de  l'argent,  .avec  quoi  ils  croient 
..  que  leurs  péchés  l'ont  efficés  tans  autre  ConlelVion.  Cette  erreur  cil  oii;.'in,:ire  ilrstirec».. 
..  Les  Lvéqucs  pratiquent  la  même  chofe  ,  ô:  tout  le  Clergé  d.ms  tout  l'Orient  i  ce  qui 
•<  vient  de  ce  que  les  anciens  Ciuons  tiilpciulant  des  Ordr.s  pour  toiijours  les  (-lercs  qui 
•>  vivent  en  adultère,  ils  ne  le  conletVent  point ,  «le  peur  de  té  découvrir  leurs  pet  liés  h  ; 
«uns  an/  .aunes,  ou  de  le  rendre  tiilpci}'-,  &:  entiiite  d'être  privés  i!;.'  leuis  Beiittice^.  Ils 
•'  nuroient  raifiMi  de  cr.iindrc  la  liiite  de  la  ('onfellion,  ti  ces  Canons  parloien:  du  lu. 
•■  biinal  intérieur  de  l.i  rénit'uve  :  mais  ils  ne  parlent  que  de  i'exréiiciir, 

..A  préfent  ces  Révérends  Lcclclialliqucs,  .m  lieu  de  ft  conlelfer ,  voni  ("e  laver  dans 
••la  rivière  avant  que  de  célébrer  la  Meikc  ,  &;  prétendent  t'atisfairc  avec  cela  au  précepte 
•I  de  la  Conti  nion.  Pareillement  quand  ils  doivent  taire  le  Sarnlice  dit  S.v.eivs  ,  on 
..  alTiftei.t  plulieurs  Papas  ,  ils  vont  tous  le  laver  auparavant  .ni  fleuve  ,  ^'  durant  une  ic- 
..  mainc  ils  s'.ibtl:ienn?nt  de  voir  leurs  femmes  ;  avec  quoi  ils  s'imaginent  &:  te  tl.'  tc:ir 
•.qu'ils  ont  autant  fait  que  s'ils  s'étoient  contcfl'é';.  Tlne  autr-.-  railtm  t]u'ils  ont  de  ne  (c 
•i  pas  conf'cder,  efi  que  tant  les  J  \rques  que  les  Prêtres  ne  gai  dent  point  le  tce.ui  de  la 
»  Contenion  ,  mais  qu  ils  p.irlent  de\aiu  un  chaci:'!  de  ce  dont  on  i'ell  contetle  ,  s'en  cn- 
~  tretenant  même  fouvenr  en  prélence  du  Pénitent. 

"Les  Mingrelicns  ("c  perfuadeiit  d'ailleurs ,  que  pourvu  que  l'on  ait  ton  ConTcfleur ,  ea 
X  Monz?-iitiry  ,  comme  ils  l'appellent,  il  n'importe  pas  de  le  contetTcr  du  tout  ;  c'cllpcnir- 
..  q.ioi  ils  ont  ton-,  chacun  le  leur.  Ils  vont  donc  a  quelque  honmie  d'Lglife  ,  Lvcqur, 
«.  Bere  on  Prêtre,  il  n'importe,  ijui  (iiit  reiioiniué  pour  (a  venu  ,  pour  Ion  (ça'.iiii  ,  te 
m  pour  écie  bon  Clucuen.     lib  lui  porten:  un  prcicnt ,  cliacuu  l'.lou  ICi  inoi-Ui  ,   £\-  li; 

m  piicnc 


RÇLiçiEusns  nns  cirecs  sci-irsNf atfques  ru 

i>  prient  de  vouoir  ctrc  leur  ConfidiMir      (^l,,„,  \  \..       i  i        .•  •>    int 

..  Charge  J'àrc  Ic.r  C  ommL^"^        K  n^  c  "^nt    '  ùna S'  Ï.^";!''"'  '  ""  "r»'"'* 
..bcnt  m.  'ules,  ,K  cnw.Knr  bien  oiicrir  rr  fW  fT        '      t    '  *^.    ''  """'*'  'l" ''*  ''""" 

..  In.r  tain  Je  IV.m  bcnuc     ivec  hL '  1,   .     r.  l'^  'i-rvucqu  il  leur  rende ,  eil  de 

..  çllcurs  ont  de  dro.t,  lor(.,ue  1cm  l'cn.tent  meurt,  le  dernier  ^cvÏÏÔn     1   •<?<""' 
..  «es   h,,l„cv     &   tour  ce  qull  avo.t  li.r  lu.  quand  il'l  cil  venu  vo!?  "'  ''  '^''^  '^"^  ^ 

"  Ils  tout  hieii  davantaj^c  ces  pauvrei  eens,  aveuelcs  par  la  cimidii-A  ;„<•   ■  ut     i    . 
"  .K.ipra.,s  tvcques.     IK  ^cnt .  ^uand  ils  (but  e.,  lance   Touve   S    le  O  ri    1    '  ^^  ''"'* 

.•L  i,norans  la  .^'ij^.^^,  T^^.7;.:Z  ^^^^^^^^^7^ 

:  K:;;:.r=;nf  .r  r  ^'^  ;,>  7::;;:l:f  ' -xrtl;'^ = t^  -r  ce:!;.r  d'îï: 

..Je  Je.uCaleni  en  donni  une  m  1'  LV'  n.  1   •  T  '"  "'^"^""""-'"t-     l-^"  l'utriarcl.c 

..  Ade  cl  Al,,oluc.,nT;:';i\.anûV.?'    :":'''::::  :r;^^P;  ./^-"^  ^-'M"-""  a  cet 


..  fie  en  qiuu  ,1  conl.le,   nai.u.t  pcriunnc  qui  le  leur  cnrcijr„c.     1|    driver.  n„M'„    t    ' 
..c|uun  lu.ni.ne  près  de  mourir  tbrmera  un  ide  de  repcntmce  de  LZZ    *1"'''S"^'""' 

•■  l._  ■..■  le  tuo  p,,,,,, ,  &  q„  clic  ne  foi.  fj  ci,  .ukr  ■  .  ^  ^  '""'''  ''""'- 

nu-  de  niauvailè  vie  oui  ronihi  n,.!.,!..  V-  „      '^  ^'^  ^  '^'^  Ccorgie     une  ieni- 

tdhc.ons  de  ne  plus  (ourtVu  dlumuaesquc  Ion  m;ri     L^  p'^rf l^d^^^ALÏ      ^'"' 
'vo.s   connou  ,rop  four  U   cr.irc.    li  rcl  flra  a//.nn.,u    i^Mk  J  roZtf^^^^ 
mrcc  .j,u    oous  av,:,  ,va  tant  de  ^.hns.    Maisu  nue  u   voTdJnJrff 
ven  cnnaau..  ^„,  deux  ou   .rois  au  plus  avec  ...  1^4/?^   /j/      il^'''  ^'"" 

&C  al  heure  même  fit  venir  un  Capucin,  ;,  qui  elle  cont.  ce  oui  v™  l'  '"'""'' 
lu.  ht  enhute  (a  Confc(ru.n.  On  tr'.uve  dansSe  niènre  au  r o.t  ,^  uc-  Tp.4  1^"^!  "" 
iiciit  aux  Pen.tens  qui  le  contellenc  dav.nr  pris  le  bien  d'uitm  dnl.  i  j  °"* 
^  non  .le  le  rendre  aux  propriétaire,  de  L.  ^^^^c  ^Z']:t.^J:i^ 


m  ' 


De  /'Extrcmc  -  Onction. 

n.!m;"'"  li'"'"]"  '^Î'^^'™'"""'  T'c.  l^-  S-HTcment  de  rF,xtr(:mc-Ondion  tut  enuAL'o 
..  paim,  c     Peuple     Je  me  hus  crcuvc  che..  pluiieurs  dVncrVux  à  riieure  de  air  ,  or 

■  Zr  V^^  "'"""  '^'l  ^:T'  ••   "^-''^  ''^  "^-  '^-   --l-nilb-oien    point  ."      c    .' 
.  mcnr    J  ai  aufli  mterrcge   à-dcllus  ph.lians  de  leurs  Clercs ,  tant  Moines  que  PrC  r é!" 
.  mais  lU  mont  tous  répondu  ,  que  lond.on  de  lUmle  Cunre  ne  .s\u  ni  ll^^ ou    J   , 
.eBapeme    duquel  ,1s  (ont  conllfter  toute  lelllnce  dans  lonaiondcc    c    Hm^ 
.  Catholaos  tait  .comme  nous  l'avons  oblèrvc-  ci-dellus.    II  y  ,  pourrant  oueloues  I    , 

:  livê^rroniTl"™  r'I^""  "-^  '"?-  '^^J"^'  '^'■'-  ->  Pcu'dlume  d?  nS^   .rX: 
;  Huilef.  '"'''^^"^    "'^'^  ^'''•'  "■'■■^'^  r-'^  lExtrc'ne-Ondion  m  les   iaincc. 

DHbns  je.  un  mot  du  deuil  de  ces  Peuples.   Ccft ,  (lion  clurdu>  (/>)  un  detiil  de  d. 
ouvres.    Lorfqu-une  femme  perd  (bn  m'au  ou  un  proche  parent ,  elle  décloue  ' -a  it 
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CHREMONirS,    MCttURS    ET    COUTUMES 

Iqn'à  1.1  cciiuiuc ,  clic  s'arrache  les  cheveux  ,  clic  s'enlève 


bits,  clic  fc  ilcpoiiillf  luic  jn  .  .  11         • 

avec  ks  ongles  I.1  peau  <lu  corps  &:  du  vila^c ,  ello  le  bat  k-  kin  ,  elle  tue  ,  Intrlc,  grin- 
les  dents ,  eiunic ,  tait  la  hiiiculc  U   la  pollidec  dans  im  excès  cpoiiy   •-  '-' •      '  " 


ce 


inc.i 


bk 


-es 


hommes  tcnioipnent  Unir  doiileuv  d'une  manière  aulli  lingulieie.    Us  déchirent  leurs  lu- 
hts,  le  iont  ralcr  la  tète  &  le  viCapc,  &:  (e  battent  la  poimiie. 

Le  IXuil  dure  quarante  )ours ,  étant  Jurieux  les  dix  premiers ,  con-.me  on  vient  de  le 
dite,  &  diminuant  cnliiite  lucceilivcmcnt.  Durant  ces  dix  prenùers  jours ,  les  pavons  du 
moit  6c  j^vanil  non\brc  d'hommes  &  de  tcmmes  de  toutes  conditions  viennent  le  pleurer. 
Cela  (c  tait  en  cette  manière.  Ces  pcrConnes  Ce  rangent  en  ordre  autour  du  cadavre,  &: 
déchirées ,  comme  on  l'a  dit, elles  (e  b.ittent  des  deux  mains  la  poitrine,  en  criant ,  r.*//;, 
l'aifj.  Les  cris  &:  les  coups  (ont  meCurés ,  ic  rendent  un  ll)n  ertVoiable.  Tout  cela  loi- 
me  une  atiieiilc  invge  de  dcleipoir ,  qu'on  ne  peut  re^.udcr  làns  tiémir.  11  arrive  tout 
d'un  coup  qu'on  n'entend  rien,  l.e  deuil  s'arrête ,  &:  le  tient  d.uis  un  protond  (ilciuo  ; 
&:  puis  tout  d'un  coup  il  jette  un  grand  cri ,  &  le  rejette  dans  lès  premiers  emporte, 
mens.  le  dernier  jour,  qui  ell  le  quarantième,  on  enterre  le  mort,  roiirntfort  {.1) 
dit  que  le  Catholicos  met  (iir  la  poitrine  du  détiint  une  lettre,  par  Liquelle  il  piic  Siint 
Pierre  do  lui  ouvrir  la  porte  du  Ciel.  CxAi.  le  tait  même  avant  que  de  le  mettre  dans  le 
l'uaire.  Cxt  Auteur  ajoute,  que  les  Mahomètans  en  tout  aut.rnt  pour  M.ilu>mfr.  Quoi- 
qu'il en  (oit,  le  jour  de  l'enterrement  on  tait  un  tètlin  .1  tous  les  proches,  à  tous  les  amis, 
à  tous  tes  voifms,  &:  à  tous  ceux  qui  l(>nt  venus  pleurer.  Les  femmes  man;,',cnt  à  part , 
hors  du  lieu  où  font  les  hommes.  l.Lvéque  dit  la  Me(lè,&  cnfuite  prend  de  droit  tout 
ce  qui  (èrvoit  à  la  perlonnc  du  mort  1  (on  cheval,  dm  habit ,  ("es  armes  ,(iin  ari'.entcrte , 
.s'il  en  a  ,  &c  les  autres  choies  de  cette  (ortc.  Les  deuils  ruinent  les  mailiins  en  Miiigrc- 
lie  :  cependant  on  elV  obligé  de  les  faire  (blemnclicment.  l.'1-.vcque  dit  une  Mclle  des 
Morts  par  coutume  pour  le  grand  profit  qui  lui  en  revient.  On  vient  de  même  pleurer 
le  mort  p.ir  coutume,  afin  de  vivre  quarante  jours  aux  dépens  de  ce  qu'il  a  laide. 
lorCqu'un  Evèque  meurt,  c'ert  le  Prince  qui  lui  tait  dire  I.1  Meflc  des  Morts  le  qu.iran- 
tieme  jour  du  deuil,  &  qui  prend  tous  (es  biens,  hors  Tes  imneubles. 

Le  P.  .Inhangi:  Lamherti  dit  (h)  qu'en  quelques  endroits  de  la  Mingrelie ,  par  une 
charité  barbare,  on  ôte  le  chevet  de  dedbus  la  tête  du  mourant,  &:  même  tout  ce 
ui  peut  la  (butenir,  afin  que  cet  .igoniCant  (bit  promptcment  étotitlé.  ("et  u(a;/c  elt 
igné  d'im  Peuple,  chez  qui  les  gens  de  qualité  (<  )  tiennent  li  ("oit  à  honneur  d'être 
i-iourreaux ,  qu'ils  regardent  comme  la  plus  belle  illullration  de  leur  famille  d'en  pouvoir 
compter  un  grand  nombre  parmi  leurs  Ancêtres.  Le  motif"  de  cette  gloire  ell  la  f!uil"- 
l"c  conlequencc  d'un  principe  très -véritable  ,  </«'/'/  n'y  <t  rien  de  fi  he>m  <juc  cl\x(cutcr 
Id  Ju/iict.  Au  refte  le  feftin  pour  les  Morts  &:  les  quaranre  jours  de  ilcuil  ("e  comp- 
tent parmi  les  uliiges  des  anciens  Scythes;  &:  c'ell  d'eux  encore,  ou  de  leurs  voiliiis, 
que  les  Mingreliens  ont  hérirè  cette  coutume  barbare  d'avancer  la  moit  d'un  malade 
îlè('e("péré.  Le  (cul  moicn  de  juflifier  cet  uCage  ,  (èroit  de  leur  (uppo(ér  une  eipéce  de 
pitié ,  qui  les  porte  à  abréger  les  (bufirances  d'un  mourant. 


a 


De  /'Ordre,  ù*  du  Célibat  des  Prctrcs. 


I.  Les  Evéques  Mingreliens  ont  confervé  la  mémoire  du  Sacrement  de  1  Ordre  ,  .\  caulc 
«•du  gain  qu'ils  en  tirent  j  cir  un  (!atholicos  ne  con("acre  point  d'Evèque  à  moins  de  cinq 
•>  cens  étus  ,  Se  un  Lvèque  n'ordonne  point  un  Prêtre ,  que  pour  le  prix  d'un  bon  ehe- 
-  val.    Mais  je  n'ai  jamais  pu  (Ravoir  cîe  quelle  manière  ces  gens  (ont  promus   .lux  Oi. 


1res. 


.1 . . 


"  La  Loi  du  Célibat  a  toujours  été  en  grande  clHmc  chez  les  Cirées  &  chez  les  autres 
.  Orientaux  ;  &:  afin  qu'il  ne  ("e  commit  rien  de  déshonnêce  entre  les  Leeleliaftiqucs ,  ils 
i  ont  permis  a  leurs  Prêtres  de  (è  marier  une  fois  en  leur  vie  .wt:*:  une  tille  vierge  ,  av.uif 
.  que  de  prendre  les  Ordres  ("acres ,  laquelle  étant  morte  ,    ils  (croient  obligés  lie  vivre 

■  en  veuvage.    Mais  ce  Révérend  C  lergé  de  Mingreli';  failant  toujours  mine  de  (iiivre  les 
.  Rits  Grecs ,  a  trouvé  moien  d'éluder  la  force  de  cette  Loi  autlere  ;  caria  même  fille  qu'un 

■  homme  (pi  veut  (é  taire  Prêtre  epoulc  avant  (on  Ordination ,  il  l'époulc  de  nouveau  apici 
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nrLiGiEusrfî  nr.s  grecs  sciiismatiqtjes  ,9t 

-rOra.n.,cion  ivcc  diCpn.lc  de  rtvcquc,  prôtaulint  que  rOra.n.uu,.,  r.,t.ù,t  le  Mariae., 
..Or  .  cotte  k-imnc  .n.vnt    .U  prcccndnu  qu'.n.u.t  pu  Ce  marier  par  ailpcnlc  après  lc>  , 
..  Oulmat.on  ,  ,K  pa.vcnt  le  ta.r.  cncca- ,  &  (ur  ccli  .K  palll„r  à' .le  Iceo.ules  n'o.cs  T 
..  jni.s  A  de  tro.  .cines  &:  a  de  quatrièmes ,  &  tant  qiùls  Wulent ,  les  I.vc'qucs  ne  Icu  re. 
..  ulant  ,ama.s  la  d.lpenle     n.a.s  la  leur  vendant  hcn  cUer.    ôr  .1  taut\,h(ervcr     q  c 
..  a  d.(pe.,(e  peur  de  leco.ules  ncces  coûte  à  un  l'rirrc  le  double  de  ce  que  la  premilre 
..  u.  a  coûte,  celle  pour  de  tro.l.e.ncs  lui  coûte  le  triple ,  ôd  ainli  de  (inîc  ,   avec  m^n 
.    hvequequi  ne  (on.^e  qua  tirer  .le  Parr.cnt ,  leur  donne  la  diCpenCe  lans  d.rticultc     HC 
..lan>  sinK,rmer  h  la  temme  cil  vierge   ou   non.  (i  elle  eft  veuve  ou  te.n.ne  repudiccn 
»  Mais  SI.    arnvoit  qu'un  l'ietre  prit  une  (cconde  (einmc  fans  dilpcnCe  de  llvcouc      H 
..croit  .le  Jareu  régulier,  an  lu,  raleroit  la  barbe  &:  la  couronne,  &  il  (eroit  dcv  a.lc'd. 
"'•'  '^^î""^.-    /:,•'[''  ^"'"^  "l^'^^^^'l.  q"'"^  'K-  croient  pas  que  ce  Sacrement  i.npnm-  d* 
..  caraclcre  indélébile ,  bi.n  loin  do  la  ,  ils  réordonnent  les  Prêtres  .IcKrades     comme  «i 
..lamais  ils  navo.ent  reçu  les  Ordres,    lis  aj-jHent  a  cet  éjrard  de  même  qua'lei-ard  du 
..  H.pteme,  que  plulieurs  le  t..nt  redonner  p.u  des  U.res ,  comme  li  le  premier  qu'ils  ont 
..reçu  netojt  pas  aile/  bon.    Il  .xxnv.x  qu'un  )our  un  l'rêtre  appercevant  un  )cune  rarcoi» 
.qui  lui  enlevoit  un  cochon,  lui  tira  un  coup  de  iroiule  qui  le  tua.    Il  tut  aulll-'tu- de 
..claie  inc-ui.er ,  raie,  privé  de  (bn  K-^lik-  &  de  (bn  Btnehce  :  mais  au  bout  .le.iuclon* 
..tcms  les  anus  &  les  prelens  qu  il  Hr  l'aiant  mis  .luis  les  bonnes  traces  du  C.uliolicos. 
..  on  lui  ren.lit  Ion  Dcnericei  iur  quoi  on  l'ordonna  de  nouveau,  ànumc  li  jamais  il  n'ai 
"  voit  ctc  Prêtre. 
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Du  Mariage. 

..If.  -Sacrement  de  Mari.uro  qu'ils  appellent  f/^r/jA/W ,  peut  (e  nommer  en  ce  païs  un 
..t  ortut  lie  vente,  parce  que  les  pareils  de  la  Icmme  (ont  marche  avec  celui  qui  la  rc^ 
..elle-.  11.,.,  delà  lui  donner  a  un  certain  prix,  lequel   ell  t..u)ours  bien  plus  ..r.'iul  lunir 
..une  (,11e  vi-T-e  que  pour  une  veuve.      le  marche  étant   conclu ,  l'homme   le   met   rir 
..tous  moi.'n,  .»  amall .r  ce  dont  on  ell  convenu.    Il  prend  les  entans  de  (esVaHuix  ou 
..  I  cn.!i,ciers     Iciqiicis  (ont  non  leuleinent  les  ('-uers ,  mais  comme  Ces  elcl.ives      II  Ici 
..  mené  vendre  aux  Turcs ,  arin  d'avoir  île  quoi  paier  la  lemine  ,  laquelle  demeure  cc- 
..penil.'iir  r.M,jo„rs    avec  (es  pare,is   comme  aup.navant ,  mais  où  (on  futur  I- poux  a  la 
..  lilKite  .le  1  aller  voir  de  tenis  en  teins  ;  li'où  il  arrive  quelquefois  qu'elle  clU'ivUe  ivant 
"  ''■"  iTV"'\'.";'^-   Q"-'"''  }'•  '""i  -^  ^«'".'Hl-  ce  qu'il  a  promis ,  le  pcre  de  l'I-poule  prépare 
«un  feltm  lolemnel  qui  dure  |ii(qu'au  leiulemain  ,  où  fout  lonvies  lés  paie,',  &  (es  unis 
..&  ceux  qui  ont  traite  le  mari  l^e.     l.'l-.poux  accomp.ii^né   aulli  de  Ces  païens  &:  àc  (ev 
..anus,  y  vienr  apporter  ce  qu'il  a  piomis  de  d.Minti   pour  avoir  la  MaîtielCe ,  qu'il  dcli- 
..vre  a  (on  peie  .n,  à  (es  païens  les  plus  proches,  av.iiit  que  de  Ce  mettre  .i  table     Ils  lui 
,.  montrent  en  même  tenu  le  troulCe.iu  qu'ils  ont  prépare  pour  l'hpoulée,  lequel  d'oitji- 
..  nairc  équivaut  au  prix  que  li-poiix  d.>nne  pour  avoir  l'a  Cemmc.   Ce  novlieui  con(ill- 
..  en  meubles  &:  ulb-nciles  de  mailbn  ,  en  bet.iil  ,  en  habits ,  &;  en  quelques  eCdaves  pour 
..  la  (crv,r,  mais  q,i,  aj^partiennent  au  mari  aulli  bien  que  le  relie  ,  a  la  telervf  des  liib'tï 
..cV  ;,oi.,ux  pour  l'Kp.vilc-,-.    Après  le  lbuper,qui  ne  linit  qu'au  imir,  l'LpouCe  accompi 
..;.Miee  .le  les  plus  proches  pareils,  des  convies  Se  des  ainis ,  ell  menée  chez   li.n  Ip.'ux 
...ivecles  lions  que  l.)n  père  &:  les  par  us  lui  ont  Caits ,  &  a  lini  mari  Celon  les  Cacultev 
..  I.s  font  tous  ce  cliemii,  en  chantant  &:  eti   (omiant  des  Inibiiinens.    C'epeiii'.an:  deux 
..lie  ceux  q-i,  ont  tiv.iie  lemanat;e  prennent  les  ilevans ,  allant  a  toute   bride  .m  l.vris  de 
..  I  l.poux  annoncer  la  venue  de  l'bpoulé.    On  leur  y  préCente  aulli-ror  un  Hacondevin 
..du  pa,n  &:  delà  v,ande;  &  eux  ,  Caiis  mettre  pieii  .'i  terre,  prennen:  le  Hacon  ,   cV  en 
..car.uoi.uit  dans  les  cours  &:  autour  du  Uv.^is  ,  ils  rep.nulent  le  vin,  en  tailant  des  virux 
..  pi,in  w\y  b.vme  p.ux  entre  les  Kpoux.    lis  mettent  enliiice  pied  i  terre  ,    man>'cnr  un 
■■  peu ,  pins  s  en  retournent  au  devant  de  Il-innile.    Quand  elle  ell  arrivée  au  lo-'i"^  de  Ion 
..  Aciori'e,  on  la  mené  duis  la  Sale  ou  toute  la  Camille  a  coutume  de  li-  ralCeiubler  ,  &: 
..  tu,  elle  ell  alors  allemblée.     Les  amis  entrent  les  prenuTs ,  puis  les  païens ,  cnCuite  l' AcJ 
.■co\xkx  qui  en  entrant  tair  le    C,h,r  accoutume,  qui  ell  de  mettre  un  ..;enou    en   tcrr.- 
..  1  ile  s'..N  .aice  enluire  au  in,i,eu  de  la  Saie  ,  ou  ell  un  tapis  étendu  ,  &:  ilill'us  une  cnuhci 
"ile  vm,  &:  un  ch.iu.lion  de  cette  pare  cuite  (.i)  qui  Cert  de  pain.     Klic  renvcric  la  cru- 

'■I  :    Ils  lj.i;::cn!  (,Vj,   J.   Ici    rii-...   l\,jU.\\iti  en  la    acùilriU^r.  .!.iim  O'.^rWm  Tom,  I.  j^i;   ,7. 
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»j>i     CEREMONIES,   MŒURS   ET  COUTUMES 

»  chc  ()c  vin  11*1111  coup  lie  pwd  ,  se  prend  ï  pleine^  mains  de  cette  nâtc  ,  qu'elle  jectr  à  grot 
».  morcciux  par  toute  la  Salle.  C'cttecucinonic  taitc,  on  p.iIIc  oans  une  autre  chambre 
».  où  le  fdlin  cil  appictc.  Ccft-là  la  Noce  i  chacun  s'y  alhed  (elon  Ion  rang.  On  boit, 
••on  mange,  on  cliancc,  &  on  pafl'e  aint'i  tout  le  jour  6c  toute  la  nuit  fuivantc,  julcju'à 
..  i  vju'on  (bit  li  ivre  qu'on  ne  puill'c  plus  dcmnircr  allis.  La  Noce  dure  ainlt  onlinairc- 
••  ment  trois  ou  ciuatre  jours,  (ans  que  les  nouveaux  mariés  couchent  encore  cnlinible , 
»  parce  que  U  ccieinonic  du  mari.tge  n'ell  pas  taite.  Elle  le  tait  toujours  en  Iccret ,  &c 
M  (ans  en  dire  jamais  le  jour,  de  peur,  dilcnt-ils,  que  les  Ma^-ira  ou  Sorciers  ne  jettal- 
-  icixt  quelques  fortilcges  fur  les  Epoux.  Du  rcilc  la  cérémonie  s'en  taie  en  tout  tems , 
M  Ibit  de  jour ,  foie  tic  nuit ,  dans  la  cave  ou  à  l'Egliic  \  non  pas  dedans ,  mais  à  la  porte 
«  (culement. 

"•  Le  Prêtre  cft  là  avec  les  mariés ,  ic  le  Compère  on  Parrain ,  qu'ils  appellent  Mc^or- 
ft^hi»i.  Le  Prêtre  tient  en  main  une  bougie  alUiméc  ,  fit  le  meta  lire.  U  y  a  tout  proche 
»•  (ur  une  table  deux  couronnes  laites  de  fleurs  naturelles  ou  de  (bic ,  avec  des  lioupes 
M  pendantes  de  divcrlcs  couleurs  -,  une  longue  tavaiole  ou  toilette ,  avec  une  aiguille  U  du 
•»  tîl  pour  coudre  enlémble  les  mariés  i  te  une  coupe  de  vin  ,  avec  des  morceaux  de  pain. 

-  Le  Parrain  met  la  tavaiole  (ur  la  tête  des  Epoux  ,  &:  les  coût  tous  deux  enlcinble  par 

•  leurs  habits.  Le  Prêtre  cependant  continue  toujours  (a  ledurc  (.uis  s'arrêter.  Lct'tmipérc 
I.  prend  cndiite  les  deux  couronnes ,  les  met  tiir  la  têcc  des  Epoux  ,  &  de  tems  en  tems , 

•  lelon  que  le  Prêtre  lit  certaines  Orailbns ,  il  les  change  &:  rechange ,  nicttant  (ur  la  tête 
i.  de  l'Epoufc  la  couronne  qui  écoit  (ur  la  téce  de  l'Epoux  ,  Si  (ur  l'Epoux  celle  qui  étoïc 
1.  ("ur  la  tête  de  l'Epouléi  ù.  cela  par  tiois  ou  quatre  lois.  Le  Prêtre  aiant  fini  la  Icdurc  , 
«  le  Parrain  prend  le  pain  &:  la  coupe  j  rompt  le  p.un  en  morcc.uix  ,  dont  il  met  le  premier 
w  dans  la  bouche  de  l'Epoux  ,  &:  le  lecond  dans  celle  de  l'Epoule,  &:  aiiili  l'un  après  l'au- 
»  trc  (ul'qu'à  llx  t'ois  -,  il  prend  enluite  le  ("eptieme  morceau  pour  lui  &:  le  mange.     Il  leur 

•  donne  de  même  à  boire  la  coupe  l'un  après  l'autre  ,  à  chacun  trois  tbis ,  &:  boit  le  relie} 

•  après  quoi  ils  s'en  vont  en  paix. 

-  La  tavaiole ,  ou  toilette  fous  laquelle  les  Mariés  font  debout ,  eft  pour  marquer  la  pu. 
..  dicité  &  l'humilité  i  ce  qui  vient  des  cérémonies  des  Juits ,  comme  nous  le  voions  en 
..  Rcbecca  (.»)  La  couture  des  Epoux  par  leurs  h.ibits  (c  tailbit  anciennement  avec  deux 
H  fils  tors  enfcmblc ,  delqucls  l'un  croit  blanc  6c  l'autre  rouge  i  &c  c'ctoit  pour  (ignilicc 
t.  1  union  conjugale ,  qu'on  ne  doit  jamais  rompre  par  la  répudiation  ou  la  (éparation , 
.>  comme  le  rcmau^uc  (h)  J,if(]ues  Bantts  Mais  ces  Peuples  Mingrelicns  en  tout  la  cou- 
■M  turc  d'un  (Impie  fil ,  avec  quoi  ils  repréléntent  tort  jufte  le  peu  de  durée  de  leur  union 
..  conjugale ,  (c  (éparant  8c  (c  répudiant  tort  légèrement.  On  voit  toit  Couvent  cntr'eux 
«•  un  mari  avoir  deux  tcmmcs ,  &c  quciquetois  unetroiliemc  ,  la  première  Icrvant  de  fem- 
,.  me  de  chambre  à  celle  qu'il  prend  cnliiitc  »  ce  qui  cfl;  une  ancienne  erreur  des  Juifs. 
.,  Le  pain  &c  le  vin  dans  le  mariage  e(l  une  cérémonie  tort  ancienne  parmi  les  Chrétiens, 
,,  parce  que  les  nouveaux  mariés  recevoient  la  Communion  immédiatement  après  la  Ikne- 
„  ditîlion  nuptiale.  Mais  ces  Peuples  qui  ont  perverti  l'ufagc  6c  le  téns  de  tous  les  véri- 
„  tables  Rits  des  Chrétiens  ,  ont  encore  corrompu  le  (cns  de  celui-ci  ,  en  lui  donnant 
„  toute  une  autre  interprétation  ;  Se  cela  parce  qu'ils  font  la  cérémonie  du  Mariage  à 
„  toute  heure  du  jour ,  aulli  bien  après  dmer  que  devant ,  auquel  tems  ils  ne  peuvent  plus 
..  recevoir  la  Communion,  l  /n  Prêtre  me  dit  un  jour ,  que  ce  pam  6c  ce  vin  que  les  mariés 
.,  buvoient  &:  mangeoicnt  ciilémble,  fignifioient  qu'ils  dévoient  être  également  maîtres  du 
»  boire  Se  du  manger  ;  que  la  toilette  dont  ils  (é  couvroient  la  tête  ,  marquoit  le  lit  nup- 
,.  tial  j  &:  que  le  Parrain  mangeant  6c  buvant  ce  qui  relloit ,  contradoit  parenté  avec  les 
..  Epoux  par  cette  aclion ,  6c  que  c'ctoit  à  lui  à  ajullcr  6c  compolér  tous  les  dirtlrends 
»  i]ui  lurvcnoicnt  entre  les  nouveaux  mariés.  AulTi  ils  ont  une  li  gr.inde  confiance  en  ce 
..  Parrain,  que  leur  mailon  lui  eft  ouverte  6e  libre  comme  la  (îcnne  propre  ,  6c  que  quand 
«  le  mari  le  trouvcroit  icul  ent'ermé  avec  fa  femme ,  il  n'en  auroit  aucun  ibupçon  ;  tant 
».  cft  grande  la  privante  avec  laquelle  ils  vivent  enfcmblc. 

;.  Quant  i.  la  toi  conjugale ,  ils  ne  la  gardent  qu'autant  qu'il  leur  plait ,  comme  nous 
I.  l'avons  oblervé ,  6e  particulièrement  les  Grands;  conmie  on  l'a  vu  dans  la  porlonnedu 
1.  Roi  d'Imirettc,  qui  répudia  r./w./r  ("a  première  femme,  l.iqucUe  ("c  maria  peu  de  tems 
•  après  avec  un  autre  Seigneur,  pour  prendre  la  fille  de  jAimerai-Can  Pmicc  de  CaKetj 

..  6C 
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..a^  cl.,nv  colle  .le  /W/,.*  l'rincc  ac  Minivcl>c.  .,u,  rcpiulu  (i,  prcnucrc  femme  m,i  cccir 
..  dt.  p.ns  des  Akas  de    ..  tam.llc  de  /...,//;.,  .^u.  cit  la  (ouvcra.ne  .  aprcsT.  av    r  " 
..couper  le  nés  g,  le.  ore.  lev    ur  .luelm.es  f.u.x  foupv.ns .  &  pnc  à  Je.  une  "lie    J      , 
..  O.U le  enorc  v.v.u.t ,  de  la  Ma.lon  des  L,k.r^,c,u     Icnicvant' par  force  dent  e  ll^h 
..  J  en  potirrois  encore  donner  bien  d'autres  exemples.     I.t  le  n  s  cil      oue     ni,  tude  t 
..  repuJ-er  ia  k„„„e  cil  en  u.age  particnl.cMenunt  V-rnu  le  nu'.m  ll'.p  !      1  y        .  c^U 
..  ont  deux  ou  tro.s  femmes  dans  une  même  ma,(.,n.     D'autre,  les  ont  Sans  des  Ikux  S' 
..  crens ,  ahn  que  quelque  part  qu'ils  aillent  ils  (è  trouvent  avec  leurs  femmes    Anrcs  tout 
.■  1.1  plupart  du  nu.nde  en  pneral  le  contente  d'une    lenunc  époufee,   f,  ce  n^Sdan     c 
..cas  de  lUrd.te,  ou  que  la  Jenuuc  tùt  une  querelleult  éternelle.  Car  alors  .       K  .t    ,uc 
..Picu  n..  pas    .ut  ce  Man.,j;e  ,  &c  qu'il   ne  veut  m.int  qu'il  dure  ,  p.irce  oue  D.cu  ?  c 
..  outcs  choies  hen  ,  qu'ami,  pu.lque  la  Icnune  ell  de  UKclunte  humeur  ,    n  que  le  "^ 
..tait  point  denfms,  qui  u.nt  des  choies  méchantes,  t'eft  un  ligne  que  Dieu  n'.  poiic 
..ta.c  ce   Maruge  >  &:  par  conlequcnt  qu'il  taut  le  rompre  .«.  cpoulè  un  •  âuttc   Inml 


ne  /'Orticc  Divin.  ; 

,"  '•'■■''  Offices  Divins  &  toute  la  Liturj^ie  font  en  Laiieuc  Gcorcicnne  mrl^nn^  <, 
..hctcrale.  fort  d.Herente  de  la  Lanj^ue  vu^ure  quils  parL  oS'w,.  ""Crcf, 
..  ..a-res  en  (ont  au.h  d.ftercns.  Car  il  y  en  a  de  deux  lortes  ,  les  uns  app  tenu  t  Vu 
..Lanj-ue  vul^^ane  dom  iK  le  lervenc  en  tout  ce  qu.  rejçarde  les  arta.res  ffiti  e  &  lit 
,.  autres  avec  lelquels  ,1s  écrivent  la  .Sainte  tcnttne  les  Offices  Divins,  &:  t  ,  'cf  «  . 
.,  .mp..rt.ent  a  la  Religion  ■.  ce  qu,  laïc  qu'il  n'y  a  que  pet.  de  gens  qui  l'entende.,  &:^U 
.,  vac bcnt  lue.  Ils  ne  1  entendent  pas  màne  e.ure  les  l'rètres.  (  .•  ne  Ibnc  pas  k'.leme,  î 
..  les  Prêtres  qu.  ne  kavent  .n  lue  n.  e.Ke.uhe  l'Lcr.cure  Samte  :  ce  (i,nt  audi  les      ■  ! 

"  n."nn,      V  f^'ï  '■'^■7'   ""  ''•^^•i^''"V'  P'^'M'^I'^-^  ,   P.>rcc  q.,e  faute  d'entend  c 

.JLu.tme,  .Istomk-.rt  dans  de.  erreurs  groir.cres.  non  ieulenK..,t 'd.u,s  les  choies  de  U 
..  Un  , mais  encore  d.jns  celles  qu.  regardent  les  nucu. s .  étant  t.es-certain ,  félon  S  i.î 
..  H.la.re ,  que  toutes  les  lereu.s  font  venues  de  llur.ture  m..l  entendue.  I  y\  ,rt  peu 
^.  dcM.ngrel.ens  qu.  Ivachent  l.r.  &:  ecr.re.  Les  fenunes  en  Ivavct  be.uj.n  d  van 
.  t..g..  U  y  en  a  même  quelques-unes  qu.  le  mêlent  de  faire  les  Docleurs  ,  &:  Jc  n  „ler 
.  de  ce  qu.  les  palle  ;  ce  qu.  leur  t.ut  dire  nulle  choies  mal  i  propos.  On  peut  to  t  ,1 
.tement  Uur.,ppl,quer  ce  que  d.lo.t  autrefois  .S.unt  Ual.Ie  au  C.hef  de  cuilL- de  I  }•  * 
.  pereur  V..lens  :  ( .,  )  ^r^u..^.„sdc  fur,  .ia  r.^^ouu  .  c«  non  p„s  de  nnur^Und^ 
.  a  .outcs  lor,a  de  f..,fcs.  Les  Prêtres  cha.uont  rare.nc.u  lOifice ,  ou  pour  m'eux  dîc 
•  lis  ne  le  chantent  pre  que  jamais  :  mais  feulement  les  Evèques ,  &c  les  Beres  ou  Moines 
.  le  font  quelquefois  le  nuu.n  ou  le  loir ,  fi.r-tout  dans  le  Clarè.ne.  Alors  ils  ont  en  ! 
.  tume  de  faire  deux  C hcfurs ,  entre  lelquels  ,1  y  a  un  l.cdeur  qui  p.ononce  a  luute  voix 
.  ce qu.lt.iut  chanter.  Ils  changent  de  ron  detemsen  tems ,  .î  l.lnun.é.e  Grecque  IlVu.c 
•ohlerver  qu  ils  J.ancent  unli ,  loit  qu'ils  ib.ent  beaucoup,  lo.t  qu'ils  foient  peu  ou  mi 
.  .In  y  en  auro.t  quun  feu  ,  ce  qui  vient  de  ce  qu'ils  n'ont  point  de  connoiffance  de  U 
.  Mulique,  naianr  quun  chant  delagreable  Se  mal  accordant, 

.•le  chant  elt  fort  ancien  nanni  les  Chrétiens ,  quoique  de  tout  tems  il  y  ait  eu  diver. 
.  I  leiecques  qu.  I  avo.ent  en  l.orreur.  Mo.le  avec  tout  le  Peuple  d'IlK.el ,  ho.nmcs  &: 
.  femmes,  chanta  la  v.do.re  qu  .1  remporta  au  palfige  de  la  Mer  Kou^-e  (/.)  où  les  fVvr- 

■  dans  1  l.ghic  dans  tout  1  Orient  :  .nais  ri.gl.le  de  Laodicee  ordonna  qu  il  n'y  .u.ro.t  quo- 

.  es  <-  luxtres ,  qu.  chantero.ent  les  Pieaumes  dans  l'I-.gl.lc.     Ce^  Peuples  de  Min.'relL 

iluut  I  "rr   '"''«   ?  ^^''^'-r'^r,  ont  changé  l'ulage  du  chant  ,'&  e.r  abull-nt  eri* 

.hantant  les  Ily.nnes  &c  1.  Mellc  d.m.  leurs  nuUons  particulières ,  &  dans  leurs  taves. 

'  contre  la  defenfe  (rf)  de  Dieu.  <-*sts, 


im, 


t*    lir.inA  Uiicjnttt. 
i.l>)    In.'J    XV.   ».    10. 
(' i  tpit.  «;. 


y  .Uns,  i,d  m  .'.•..,  ,,„„„  ,i^„u  Utminui.,,,  (mai  ntmi» 
imim  ilii.    Vc^m,  Cip.   Xll. 
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Z)«  Signe  tle  U  Croix,  (jr  de  Lt 


m,vticre  de  Prier, 


..  Comme  Ici  Minprclietu  n'ont  point  do  c.\r.iftcrc  qui  (oit  propre  &  particulier  \  leur 
••  Langue,  ils  (c  Icrvcnt  du  c.u.iderr  (ieor^',ien  ,  pour  eirire  t.int  ri.erituit  S  unte  ,  ijur 
..  \c\  jutres  tholirs  appartenantes  à  la  Religion;  ce  oui  tui  iju'iU  l^avent  prcli]ue  tous  le 
,.  Cicor^ien.  l\%  font  le  Sipne  de  la  (!roix  comme  k\  Ciiecs,  [Htrtant  la  nuiii  du  loté 
..  droit  ^  l'cpaulc  puihc.  Kn  dilànt  cc<  mot\ ,  y.uk/if.i  Mami  z.if.i ,  t'ert-i-dirc ,  /tm 
m  tum  du  l'crt  .  iK  mettent  la  main  .\  la  tête  \  puis  dilant  tl.izi  ztd.t,  cVIl-i-dirc  ,  du 
•'  Fils ,  il»  U  dcUrndeiit  .\  iVllomaci  enfin  dilaiit  d.t  y.t$hlmind.i  zjt.i ,  t'ell-à-diie ,  J» 
»  .Uint  //prit  ,  ils  la  mettent  premiciemeiit  à  I épaule  droite,  &  après  à  la  gauilie.  Ils 
••  te  lèiven'  de  ces  tcrmes-ii  pour  exprimer  la  Sainte  Trinité  :  M.im.i  l'cre  ,  yai.i  liK , 
-  Xitli(iuind.t  Saint  T.lprit  t  S.mitha  trti  Comcrii  ^  trois  IVrliMuies  en  wn  liul   Dieu.     Ils 

•  font  cette  Prolellion  de  luniclie ,  mais  ils  n'en  entendent  point  le  leiis.  Ils  tiintdonc  , 
••  comnK  j.' lai  dit,  le  ,Sij;ne  dclaCioix  àlaCuecijuc  ,  poitaiu  la  main  pieiniérement  à  la 
fdioite,  &  enliiite  à  la  j;auelie ,  nour  conHrmer  par-là  leur  lleielie,  que  le  Saint  Tlpiit 
••  clt  moiiulrc,  &■  t]ii'ain(i  il  tant  le  mettre  à  la  j',auche  ,  .diuCaiit  ainli  du  Myllérc  de  U 
I.  Sainte  Trinité  dcmontié  en  Ilàu-  C  hap.  40.  ,(>«/  .ippendit  irihin  dr^itis  mukin  icvïjt, 

•■  On  peut  dire  que  tous  ceux  qui  croient  &:  confeiTenc  la  Sainte  lu-lile  Romaine ,  t()nt 
••  le  Si;',ne  de  la  Croix  en  portnu  la  main  de  l'epauIc  j'.auclïe  à  la  droite,  pour  montrer 
••qu'ils  lont  pâlies  de  la  malt  iidion  à  la  knedidion  -,   au  lieu  tjne  ceux  qui  Ce  (ont  re- 

•  tires  de  l'b^lile  Romaine ,  (nu  pallc  de  la  henédiaion  à  la  maledidion.  11  y  en  a  peu, 
•■  &  peut-être  pas  un,  qui  (yadie  i]ue  le  Si^ne  de  la  (!roix  qu'ils  tout,  loit  le  (i;4ne  du 

•  (liiétien.  Ils  «.voient  que  ce  Si^ne  ell  de  niani^er  du  CakIioii.  Ft  veritaWement ,  li 
«•  c'étoit-là  le  (ij',ne  du  (  luéticn  ,  les  Mmyreliens  mériteroicnt  à  julte  titre  le  nom  de 
••  Clircticns ,  n'y  aiant  p^iiiit  de  Nation  au  monde  qui  niante  tant  de  chair  de  pourceau 

•  ouc  celle-là.  Il  ctt  quelquefois  arrivé  à  nos  Révérends  Pères  d'expliquer  le  Myfteie 
..  de  la  Ticv-Sainre Trinité  à  quelques-uns,  qui  CemMoient  ypunclre  pLiilir.  Il  y  inavoit 
•.  entr'eux  qui  le  tompv noient  ,  tomme  il  paroilVoit ,  tant  .'.ux  appLuuItli'emens  qu'ils  doii- 
..  noient  à  leurs  demonllrations ,  qu'à  diverles  qucihoiis  qu'ils  leur  t.uloient  dans  le  dil- 
•>  cours.  Mais  tout  .\  coup  ces  étvanj;es  Mingreliens  le  mettoirnt  à  demander  à  cesl'cies, 
..  s'ils  éroietir  C  lireticns  \  s  il  y  avoit  des  Cliiétiens  d.uis  leur  p.us ,  &:  li  l'on  y  niaiv.-eoit 
..  bien  du  ("otluni  ;  comme  aulli  s'il  y  .avoir  ilti  vin  ,  6^  li  nous  en  Inivions ,  ellimant  iju.- 
».  redenie  du  (  lu llliantlinc  eotililtoit  à  boue  du  vin  ,  par  oppolititm  aux  Maliomér.iiis 
I.  qui  n'en  boivent  point.^  ils  lont  toujours  le  Si;/ne  de  la  Croix  avant  que  de  maiii'.er , 
..  U  s'il  y  a  un  Piètre  à  table,  ils  ne  boiuMit  point  (ans  lui  demander  la  benédidimi 
..  .lupavavant ,  en  lui  dilant ,  S.i,idoh.i  P.iioit.t ,  c'ert.'i-dirc,  Bénih\z-iious ,  Mmifiair  :  a 
».  quoi  il  repond,  Uiii.i.i  (ion.en  ,  «.'ell-.\-dirc  ,  Dieu  vous  hcfuj/c'.  lis  ont  aulli  demande 
..  louvcnt  la  bénédiction  à  nos  l'eres ,  non  feulement  à  table  ,  mais  en  les  rcneontruiteii 
».  chemin;  &:  l'eft  la  coutume  de  ces  Peuples,  quand  ils  rencontrent  quelque  Dére  ou 
••  Pré.at ,  d'arrêter  Ton  cheval  pour  lui  demander  la  béncdidion. 

••  Ils  font  encore  le  Sii;;ne  de  la  Croix  quand  ils  vont  le  battre,  quand  ils  entendent 
..  fbnn''  la  Cloche  ou  \:  Uiiis  lacié  pour  dire  la  Melle,  cV  ijuand  ils  etennient.  C'ell 
».  alors  la  courume  que  tous  ceux  qui  lont  préCens  leur  dilént ,  Siului.i ,  c'clt-à-dire  ,  /./ 
*>  i^rjcc  de  Dieu  ,  ou  Die»  ions  .rf'Jla  &:  eux  lé  mettant  la  main  .ui  front ,  &:  pliuit  I. 
..  ;^cnoux  comme  pour  le  prollerncr  ,  répondent,  A  f.ifeemi  ro~^el>.t ,  qui  veut  due.  Je 
..  vous  rens  mille  ^^rjces.  ()uand  ils  vont  en  voia;.;e  ,  &:  qu'ils  pallcnt  devant  queîiiu: 
.•  l-.iîlife,  ils  dilént  à  chaque  fois,  Dideh-i  Gtmcrt ,  c'elt-à-dirc ,  Dieu  fait  loué.  &:  conn- 
»'  nucnt  leur  chemin, 

..  Voici  leur  manière  extérieure  de  prier  Dieu.  Premiéremenr  quand  ils  l'c  lavent  la 
*.  face  le  matin  ,  ils  invoquent  ^  Knu'nt  le  nom  de  Pieu  ,  en  dif/jit ,  Dulei.i  Comert ,  lV 
..  autres  Temblables  prières.  Aprèv  être  habillés ,  ils  (brteiit  de  la  Ch  inibiv  ,  &  en  ie  tour- 
..  nant  vers  lOrient ,  ils  font  deux  ou  trois  Signes  ilc  Croix  ,  repérant  les  mêmes  chole^, 
..  endiite  ils  fimt  une  inclination  de  tète,  ap.'ès  quoi  leur  prière  ell  finie.  Les  Chreti.îis 
..  piioirnt  ainli  .uiciennement  tournes  vers  l'Orient  1  6c  S.iint  bilile  dit  que  les  A|h'.:!l-. 
..  l'avoient  amli  enlei^.V'c  .uix  (:hreriens.  Il  laut  oblerver  que  les  Miiv^reliens  priciittoi:- 
.,  )ours  debout  -,  ce  qui  n'etoit  point  en  u(a;.;e  dans  toute  l'ivvile  .uui.'nne  :  mais  tantn: 
..  les  (  hictiens  prioient  debout,  t.intôt  à  gciuiux  ,  loinme  le  remarque  r,.iroiit:is  ,  le.:, 
"  r.iii  sS.  Ils  p:ien:  aulli  l.i  tetc  couverte,  ainli  que  les  C.entils  i]iii  ,  .m  lapjHnt  vie//.  • 
i.  l.iïtjue ,  aJ.oioiei.c  kuii   Dieux   étant   couverts.      S.uut  Paul  cnleiL-nc  dan^  l'I.Miu-  .1  :k 
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Des  Sacrifices, 

:!r4i;;;^.rtrdSl^■;•!;f;:sf 

..  V.ÇS  le  rangent  ..     entour  .    a.ant  une  lun,..  allunue  .^la  nun    :   'd    \^„  ' ^ii^^: 

I.  c  !  '"'  ''"  '''  *-^'-"'''"^-     Q''."hI  ^llcs  font  Hnies,  celui  oui  offre 

..  c  Sachee ,  Sc    es  parcns  avec  lui ,  jettent   un  peu  dcncons  Cur  du  ieu  ou i     l     r   "  c 

.    un  AlôVto.         À  Ira"  ''"  '''  ''r  ''"'  '"  *^"''  l'''rt'-'"^l^-.  ^  lan-  rn  donne  i 

.       rl^..nr     .  e     V   ?  ^  ^  ■>|T'';^l'^'nt  at.tour  deux  ,  tournent  leurs  houu.es  au- 

01  r  ui  I.  ir  te  te  ,  ,v  les  letf.it  enlmte  dans  le  t-u  ou  cil  leneens.    Apres  cel  i  ils  prcn- 

iiplm  "   o'V    "■,    '-/  -- ^\'nis  (an.     Une  bonne  n.,rt.c  de  L  v,am  e  1^^- 

us  p,,  .Is  6,  1.1  ,H...u  :  ,  ,|m  ,.,„  p.,„„„.„t  .  1^  f^,^,„;.        .,  ,^  . 

..  il..ur  croit  a  cuire.    (  lucun  des  Allilt.:ns  peut  inan.^er  de  cette  cliair  t  1 1  au"        u 

..  .n.ns  (ans  emporter  nen  de  ce  c,uon  a  lerv'  devant  Un.    Il  n'    a  ,      leTèta- 1      ui 

..    )an    Ks  1  eonds  S.urifuesou  l'on  immole  lenlement  du  menu  bet.iil  &:  des  Cochons 
..  le  mimlkrc  du    'recre  ncll  p.is  nccellaue  ,  non  plus  cjue  les  boupes  &c  IVn  e  ,s.    O    lèî 
..  ait  pour  la  prolpev.tc  de  (..  famille  6c  de   (es  parens.     (  -ependant  on  ne  U  (V;  pa    c  V 
..  .nv.ccr  pu-lcjue  ton,ours  le  Pane     cpi.  dit  la  MelVe  .  ^'  ell  du  tellin  en  ^(iZ.!n^^ 

.  .Vu.  hces  des  Morts.     IN  tuent  (ur  leurs  tombeaux  qui  l'ont   t..,ts  de  bois   de  Noie 
:t.^"\â:.'^T^  aespi.eons,  ^-  répandent  deilws  lluiile  &:  le  vu.  mcVl  s    .! 
nu        e  r        '"'  ''^î  ''^  -V'-'<t  m,  tçM.s  les  jo..rs  à  table  de  vin  feulement, 
net  m^èc  1    ni      M"'- valent  bo.re .  (o.t  chez  e.ix  .  (oit  che^  leurs  amis,  ilspren- 

..  j.pandcnc    -,  , vu  de  vin,  on  a  terre ,  on  dans  m,  antre  tade,  &  roff,cnt  à  D.eu       à 
.'Il  .Pikm  ment  dcdrc  de  bonv  ,  (ans  vouloir  en  t;onter. 

.,1,  slc,,^;"'"'^^''^'"'""  l""'  •"'-"  ^  ''"^'"'l^^  ''^^  J'"»^'  "^  l^»*  deux  premiers  (l,ne 
..des  .Saches  p.ic.hques ,  &:  le  tro.hcme  ell  une  L.b.uion.     Ils  font  un  aut.e  Sicrihefl 

.    n  r       r      f    "■'^^"'^' r'";  'Hi.m>.ns,  du  n.e.Ilcur  vm  .  cin'.ls  offrent  à  SaintG  or^e, 
n  1.  mctta.it  a  parr.     Ils  lonv.ent  &  boivent  au  te.ns  o.donne  cim  cil  à  la  S.  Pierre 

<V>  d  clt  aiuve ,  le  U.et  de  la  ma.lun  p.cnd  de  ce  v.n  dans  un  petit  va(c .  le  porte  à 

"•:- .1,,. ce. s,c,„Kc. ,„c!,„c !,.„.,:  l"^;;,/;  i^  I  '■  T'uuC'nu ""*''"■  " 
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%9t        Cr.REMONir,";,   McttliaS    I  T    COIlTIlMr.'î 

«li'ulirc  i\'///*ri  qui  c\\  lUJii-c  ik  .S.iii«  <le»>rgc  ,  y  t'ait  Ion  Oraitin»  »  cnliiuc  il  rçvicnr 
••  clic/.  Im  avec  ic  vali',  encre  ilain  l.i  nvc  jvci  ta  t.imilU'  ,  Ar  iK  pricnc  hhis  iiilcmblc 
«•autour  tlii  tonnc.ui  tonl.vité ,  .ii.uit  nii%  iUiI'im  .uipar.iv.Hif  un  |Min  tjtt  .iv>.i  ilu  lionugo 
i6i  i\c%  cilHHiU-1  ou  iici  nuirciux.  IN  tiunt  cnlinti'  un  vciu  ,  ou  un  chevreau  ,  ini  un 
«  coclion  ,  ilont  K-  porc  île  t.tmille  vctic  le  tan^  autour  ilu  tonneau  i  6c  apiet  avoir  encore 
w  rrie  ,  •!<  vont  Iviuc  Si  inaii}r,cr. 

..  loi  Minjçreliem  tout  iliviu  n\txe^f»ifH.imin  ,  ou  SacrirtiC%  île  pitarre*  iHi|;raiuU  valli 
«de  vin  .\  «livcn  .Sainti ,  tlont  tU  tw  lu»ivent  iJu'.hi  tem%  preUrit.  L'un  de  ce*  .Sacrih> 
I.  eei  qu'on  appelle  S4mi<4itj(ur4  ,  cil  en  riionneur  de  Saint  Mulul  Arthaiigc,  Un  autre 
1.  eft  en  l'Iionneur  de  .Saint  Quiricc.  Un  autre  cil  appelle  .v.i«ç#r»*;/ ,  ^;  (e  tait  en  l'Iion 
..  ncur  de  Diai.  Hans  ii-  premier  Sactitiic  de  cc%  trou-ii  il\  tuent  un  petit  toi  lion  &  un 
».  c«H].    V*M\s  le  teiond  ili  otiient  un  petit  eoilion  &:  un  pain,  &:  invitent  di>  rn.ui^'.crs 

•  i  l'un  èc  à  r.iutie  ;  mai*  ptrl«mnc  n'itV  mvitc  .ui  tioilicmcv  mix  de  la  mailon  y  alliltent , 
..  &:  y  mangent  IbuU  ce  qu'il*  ont  l'acrilie ,  qui  ell  toujout*  quelque  pièce  de  menu  bc- 

••  tail. 

••  F.nfm  iU  ont  nar-dcffui  tout  cela  encore  beaucoup  d'autrci  Sacriticc*  durant  l'année, 
«.que  |o  palVe  fous  nlcme  pour  n  être  pas  trop  lon^; ,  &:  pane  qu'ils  (ont  tous  (cinblabics  en 

•  ("cremonies  \'  en  Oiailons,  leuis  Oiailons  ne  (c  taiiant  qu'en  buvant  &  en  mangeant. 
»  Quand  le  jour  d'un  de  ce*  Sacrifice*  eft  venu  ,  il*  dilc-nt  qu'un  grand  |our  d\  venu.  Mai» 
H  ce  )inir-l.'i  n'ell  pas  grand  à  l'honiKur  &  à  la  gloire  <lc  l>icu,  puilqu'il*  ne  l'emploient 
1.  pas  à  aller  à  l'I.glile,  à  enteiiilie  la  Mille  ,  a  prier,  à  taire  de  bmines  truvres  :  m.iis 
t.  parce  qu'il*  le  pallliu  a  boiii-  Ck  à  manger  ,  eu  Piiuit  Dieu  qu'il  Us  beniire  ,  U  qu'il 

•  extcrnune  leurs  ennemis.  t>ue  s'ils  vont  a  la  Melle  ,  ils  tout  d'aboid  un  peu  de  rcvé- 
■■  rcncc  à  l'Image,  avec  un  demi  ligne  de  Croix,  la  priant  comme  il*  tout  à  l'ordin.iiroi 
••  après  quoi  il^  caquatent ,  rient ,  clunteiic  &:  boutonnent  comme  s'il*  ctuicnt  daiis  la 

•  rue. 

Des  Fctcs. 

..  1rs  Fête*  de  ce*  Peuple*  font  de  ditlercntc*  tlaflei.  Il*  iiblervent  celles  de  la  prc- 
Il  niiére  en  s'abitcnant  de  tmit  travail  ,  comme  de  cuire  du  pain  i  &:  en  allant  a  la  Mel- 
I.  (c.  (  A-llcs-là  (ont  le  jour  de  Noél  ,  qu'ils  appellent  chri/lt ,   le  premier  lour  de   l'An  , 

•  qu'ils  appellent  h'.ilcndt:  i  l'Annoiui.ition  (]u  ils  luimment  k.irch.i ,  le  nim.uuliedes  R.i- 
.  meaux  qu'ils  appellent  /^.i/aùj  ;  P-ique*  ,  ou  Tauj^et  i  6c  le  Diinancho  liiivant  auqiiel 
.  ils  donnent  le  même  nom. 

•■  Aux  Fètc*  de  la  Cecoiule  ilafl'e  ,  ils  trav.iillcnt  lulqu.»  l'heure  de  la  Melle,  que  plu- 
.  ficurs  vont  à  l'I-glile  pour  y  taire  la  nrocellion.    Dans  cette  ilalTe  (ont  les  1  êtes  qu'ils 

•  appellent  /^/.ir/iun/i/.i  ,  qui  cil  ri.pipli.inic  ,  auquel  jour  ils  vont  en  l'rocellioii  à  la  ii- 
.  viérc  ,  en  mémoire  du  Baptême  Je  jeliis-Chrilt  .lu  Jourtl.iin  a  pareil  jour  i  l'irtobi 
'  Mcrfi/ki ,  niots  qui  lignitient  nr.ii/un  pour  Us  y:ux  ,  qui  cil  la  St.  Pierre  ;  St.irtjin.t ,  ou 

•  lAU'omption  de  la  Vierge  i  U/^i  l'inhieam  ,  le  jour  des  Cendres  i  6C  Puv.ir/Ja  ma^U- 

•  ^« ,  rr.xaltation  delà  Croix. 

M  l.cs  lêtes  de  la  tiollieme  clalTe  ,  dcfquclies  ils  ne  font  pa*  gr.md  ci*  ,  61  où  ils  tri- 
.  vaillent  tout  le  long  du  jour  ,  font  1  .iri/ijucl.i ,    la    IVeolation  de  Sr.    Jcan-BaprilK  ; 

•  Pcrit  /.oLiIa  ,  laTranstigination  ;  (innnoba  ,  le  jour  du  mirai  le  du  Haut  de  Sr.  Ci^or- 
.  ge  i  CipLis  ('ob.t ,  qui  cU  la  lête  &  la  Foire  Ac Sipori.ts^  lieu  de  notre  habitation.  Oi\- 

•  trc  ces  lête*  ,  il  y  a  piiilieurs  louis  d.uis  l'.uince  que  ces  Peuples  lupcrlbtieux  ohlcr- 
.  vent  avec  loin  ,  chacun  lelon  la  dévotion  partuuliere  ,  étant  ireux-mêmes  allez  portes 
I  A  s'abllenir  du  travail.  Un  de  ces  jours  ell  le  premier  l.uiuli  ilc  l'année  ,  6c   celui  de 

•  ch.ique  mois  qu'ils  appellent  Lundis  nouve.rux. 

"  Mais  le  jour  que  l'on  oWerve  le  plus  (lilemiK-lIement  en  Mingrelie  ,  ell  !<•  premier 
jour  de  l'An  ,  parce  qu'ils  crou'iit  que  de  ce  jour-là  ilipcnd  le  bonheur  des  .luties  du- 
rant tout  le  cours  de  l'année,  les  Miiiillres  ne  les  Couitil.uis  qui  ont  quelque  Ch.irgc 
aupics  du  Prince  ,  vont  à  la  Cour  la  veille  ,  pairent  l.i  nuit  aux  environs  du  Palais  ; 
6i  le  lendemain  m.itin  s'érant  tous  alU-mblés  ,  le  (irand-  Mairie  de  la  Mailim  porre  I.i 
Couriinne  du  Prince  ,  couverte  de  pierreiies  ,  le  Maître  de  la  Cïarde-robe  poire  d.ins 
un  ballin  les  plus  beaux  |i)i.iu\  ,  i'I.ch.inloii  la  plus  belle  coupe  ,  le  Chet   de  C.uiliiir 

i  la  plus  grande  marmite  ;  le  (îr.ind  Lcui-r  iiiênclc  plus  beau  cheval  ,  le  C.hel  des  P.ilKuis 
le  plus  l>e.iu  bd'ut  ,&  ainli  eh.Kun  ,  (éloii  (on  l'Xrice  ,  porte  ou  conduit  ce  qu'il  a  de  plus 

I  conlidc;ablc  eu  la  Charité.  Ils  voiitrous  en  lornicdc  Proceiliun  auPalais  du  Pii.ue  i  iV 

"  iL'riieic 
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dcrru  te  vont  i.mi»  Ict  Pitirct  te  le»  l,vc\|uc,  revitiu  de  leurt  luhtt  I 


QUE  S. 


»»r 


•latic  le»  Inujte»  iltiu  leuis  niaiiit  ,  fie  il 


an 


H'iariiif  du  |»iiiuc  «hi  cU  la  l'niiicll 


'ontilic4tix  ,  ptif 


laiicinr  4  luutc  vou  A>f*#  r/r #/##..  IJ,  (é  rcmU 


&  pliHieiitt  Vei^^ueur*  Si  Dainetf 


:ni 


..(enièiit  vc,«,  ,  4.a,i,  ...u.  ui,  cic;.;^"!;,,;^;;  'XuZ'ls'le'rln?.^  l'^'HCUimipcucu. 
«viur  pa.llr  la  Procellion  ,^  diai^.,.1.!;;.rT;e'\Xa  ^^^^m  ^i  'Z'u  In" 
-ccllioiii  mclure  qu'il  pa.K  .levant  lui  .   la  (  o.ironne  .  kVji  ,..u,       U  M     „  c      u 

.B.tu».4.e.  ciu.aiK  fciiie.tuni  que  q p.c  ne  touchera  pi.  bm  IliiA  c       e  •,; 

..(e.4  pa.  Iieurcuic  cette  annce-la.   lU  duimut  I-  A,ru  ,/,,/L  .  at  u I  mt  V.  ' 

-pure,  du  lalai.  une  lirancUo  do  1 . erre  .  te  dan,  t' Ics'c,uî,r:    T^^,     '  ^    '"• 

..louple  ,  a  Imiitatumilu  P.  nue     ».„t  partout  de,  INoi,  (lion,  lniil.M|.|.  /  Ji      ,    " 
-rarit  ou  niina.it  quelque  Ju.le  Je  le  lu'il  a  de  plu.  heau  .  *:  a  ta  11.;-;     '7.' 
..branihcde  l.ic.e.  C  Vto.t   autreto,,  une  dii.le  imanie  paimi  le,  t  K  Ici'!^^7^ 
••  ■>.n(.  le,  nu „  .K-  l.raiulu,  .Cirbro     „.,„»,.•  le  len  anuf     ,  ■  '      """" 

..aun  Cltrctien,  de  parer  Icui,  mailon,  le  ,our  de,  C.lcnde,  ,  .,vV.  de»  1  r„ul,c,    I  •  lÏ, 
..UT  .  de  lierre  &:  d'aune,  a.bics.  (.,i>,o.k.  III.    le  dcKndi.  a  Kou.c     ^ï    I      IZ 
-  Ca„o„  .,,„  veut  que  ton,  .eux  qu.  oNervciit   le,  l  alcnde,  de   J  mvicr  .  TiH  m  t,o 
..  an.  d-  pcnitou  e.  I.e  (ixicnie  (  onule  gênerai  renouvelle  cette  po,,.      mu  I  en  1  a 
..  que  Dieu  a  iWlead»  de  couronner  le,  pi.rte,  de,   I  idcle,  .  &:  qP,    c  n  a         nu     \1 

..Dieu  punit   lcVLirm..nr  rv.nr  l\. ..'.       ....     .    - ,'  '.      '  *■"  "^   '""""   ""    q^O 


•■du  (  liiill.anilnu-  .  h-,  .rai,  n'-ivoieiit   p.»,  I.i.irc  de   i  •  '  '^•'""m 

ijui  a\ 
..  ye  ( .  )  le  niciiie  Tertulfien  .  on  u.tioilu.lit  que  ce  qui  ic  taidutlupâlU  ":;;;::,„;;;;";;.: 

ir   L'\   l     iicrt.'nv    I     rlt.iiiii/*....    .1..    I '      Il      11     .  I  *•* 


..duduill.ui.line.le,  gcn,  n'.ivoieiit   p.u  l.i.llc  de   couronner  ainl,  lâir,  po'rrc,""M'.i.' 
..p'r.e  quil  y  on  avoit  qu.  avoient  bien  de  la  peine  i  ,Vn  cmpêd.er  T'    .C.  l'oh    . 


.Le  our  de  ILpiplun.equiU  appellent  /..^ni^nA/.,..!,!.  mat.   t  à  nuin-er  unctuMi 
..le  de  bon  ,n.,r.n     &  a  bone  copieulenunt    ci,    nr.ant  Dieu  de  le,  ben  r*  C  '  îu 
..nureinent  ainli  qu'il,  conimenieut  toute,  leur,  Icte,.  Apre,  cela  i ,  v,     \  .      I 

..cheval  à  l'L,li,e.    Le   Pierre  vàu  de  les  lui ,s  Sa^a;;::.   t      ,     ' V 1    1  ïï^ 

..celliou  a  la  nvK;re  la  plus  prochaine  ,  en  cet  ordre.   Premièrement  m.,  L  m     I 
...ne  portant  la  Ironipette  dont  nous  .,von,  pa.le  .  liont  .1  10111^5    .i.rte,   [Z{ 
..  mv.  il  un  autre  qui  po.te  une  li.u.niue  .  laquelle  eu  quelques  Lgl.le,     l    o  .      d.ll   ' 

..plat  dlunle  de  noix  .  &:  une  court;,-  ou  caleballl-  ,  lin"  laquelle  K.nt  ..trai  hc-i-'s  u..lo 
..  j;.e,  en  U.rme  de  Croix  .  Se   apics  lui  un  autre  avec  du'  .eu  fe   de  le-,,     \      !^ 
..  equipajîe  il,  courent  a  la  rivière  au  (V.  v.e  qu'ils  paivent   a,  fan,  ordre      ;";■,«, 
..  A^j/.  rA//..;.  Il,  vo„t  tou,our,  1.  vue  ,  qu'il,  C.it  louvent  obi i.>c, d'attendre  l«w   '•'    ! 

t-n^r  V'"'  '""  "[.^''-""'"^^  M-Ul"  ■  veillaid  .  ne  .vaiuoit  niarcl        " '^    ; 
..  tea  enr      i.e  p.u.vre   Piètre  eranr   auivé  tour  uo:tc  &  ordinaueinent  tout  en'  iZ 
..  U  le  laluent  avec  des  huées  ,  en   le  nhHquant  de  lui  d'être   deineuie  derrière  ' 

..  laille  palier  la  P,  oc  .lion.    I  a-de.Ius  .1,  Ic'niettcnt  à  la.re  des  uIwmÏ^  Li     S 
..,ctonner     11-  in.-t  a  I  ure  quelques  m.eres  lur  l'eau.   Apiès  avoir  lu  ,  il  b  ule  l'ënu 
..  ve.(.  d.  Iluule  d.u.,  Iv.ui     aliemc  les  cinq  knigi.s  qui  lont  attachée,  a  I.   .   Ici      ■.' 
.laquelle  II  lait  flotter    ur  I  i-.u,  .oinnie  u.k  nacelle.  Il  met  cnluite  une  Cn  .xd;     lï  ,' 
..i^  avec  quelque  p.upiiiin,  il  .,lpe.-e  1rs  aililbun .  q„uou,vnt  virement  le  lavjr  le  n 
..g  I  aprcs  quoi  cliaaui  s  ci  retourne  .  empo.ranc    une   bouteille    de  cette  eau   clièi 

A^iV^";;,."".';  •'"'  'l"'l''  -Tr^-'l^'-'t  .V.»rAi.,  ,  pour  le  mal  des  yeux  ,  le  ,our  de  Sainte 
••  Agnes  qu.  cil  le  ti.  ik-  Janvier ,  dan,  une  l,-,l.le  dire  .M„,r  û«  l.,ro,..  Ceux  ou  v 
.•vont  poiTent  c  lau.n  leu.s  p.den,  ,  les  uns  un  peu  de  ure  .  daurres  de  lacorr  VJ. 
.  t  es  in  hl  ,  qj.ils  .uatenr  a  la  nuin  du  Prêtre  qu.  le  leur  tourne  Im  la  tcte  -.i;  te 
..lis    oU.ciit  a  1  linaj^e  ,  ahn  quelle  lesprclave  du  mal  des  ycuv.  ^ 

"  IK  lont  une  l-çtc  le  I.uiul,  de    la  Septuai-elinie  qu'ils   ..ppdk-nt    C.,po,,,ù.,       ,nnu,-l 
-);';"^'  y--;>t  un  bon  J,..pon  pour  la  prolpc.e  de  rour.  I.f 'tanulle  ,  (4,a  1  n'ilirZ 
..de  routes  leurs  K-res     i,n.  „c-  lonlillent  qu  a  bien  boue  &  bien  mam;er.  Le  I 

..  la  Sexa:.e.,nu.  il,  s  ablbeanont  de  chair .  ne  m.mgeant  que  du  fronui^.  eV  de,  a  i  '  ^  ' 
..quau  jour  de  la  Qu.nquavjeliau- inclulivenu-nt.  llsdilent'  qud.ùmt  ^ej  unep^     c^; 


IcjCill.  J,  l  .f.   m,.'.   (  jp.    ,,  ' 
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19»   crarN! oNiEs,  MnxuR<;  et  coutumfs 

«  MorM.  LeLiimii  CtiivjnnU  ionimcmrni  IcCar^me  ,èt  ilt  léirm  cr  )iHir-li. 

-  lu  font  \i  Vée  »lc»  Qurinic  Martyr»  ,  t)ui  arrive  k  lo.  M.»r».  Ft  lomm?  c>ft  m 
M  Cai^in-  ,  pcrul.iit(  l(\]ut'l  lU  ne  iiungctK  ni  ihiir  ni  poilloit  ,  lU  iiiin^'/ut  ilu  poiirtiu 
M  ce  )i)iir.'A  ,  p.irte  que  tVlk  imc  Vite  tolcmncllr  tes  Ikro  ont  tinuiime  tic  •  lunicr 
••lijiitto  Kj?lt(v"i  plulKiir»  Hymne»  a  Ij  lutuiigc  iIo  Sjiiiti  Mjttyn  ,  6t  pcntijiit  qu  ilt 
H ch.iitrent  ,  lU  mcctcnc  au  milieu  de  I  V^Ui'c  un  (eau  ttUin  dvau  dan*  U'nuc I  il  y  a  une 
NCriiu  <]iurrce  ,  l'ur  laquelle  ili  mricent  ilix  ihantlellc»  alluincoi  tir  iliaque  luic  ,  qui 

•  litnt  quarante  en  tnui.  \.,\  pticrc  laite  le  plu»  anucn  Ikre  va  au  (eau  ,  y  tait  une  pto» 
»  Kiiulc  révêrenc*  ,  apiè»  qum  il  prciul  une  lniu^',u'  &  l'cteint  «lant  l'cM  »  lei  auirei  en 
••  Ibni  il ■  in^ino  lulqu'ik  ce  que  coutei  lei  iluititellci  Uiunt  cteinin, 

«  lU  Iblomnilcnt  le  |our  Je  l' Annonciation  fc  le  Pinuiulic  lic*  Hameaux  tomme  ce« 
M  lui  Ac\  Quarante  Maityri  ,  en  mangeant  «lu  puidun  t»\  )iii(r\  là.  Outre  cela  ,  le  DU 
■  mançl. '  il  ■>  Rini-Mix  lo  Prérro  U'uit  ^!<•^  l'i  nulles  ilf  l«i)^  ,  iI'dIivc  ,  ou  quelque» 
n  flr'ur'i  ,  6c  le»  iliUilnie  au  IVuplo  :  uiim  cela  nVU  p.n  ^'.cncial  ,  qu  Iquos-un»  le  l.iilant, 
nie  tlauiret  non.  (  Vl\  la  coutume  du  naii  de  tàer  daiit  le  lieu  oii  une  Inu^e  doic 
^.p.iflT.T  ,çn  »'iblt'nint  du  travail.  Le»  hanitani  revéttu  «le  Imn  meilleur*  lubit»  vont  au 
M  devant  d-  finale  ,  ti  lui  preli^ntenr  ,  qui  une  corde  ,  qm  un  pni  de  eue  ou  «le  hl 
..que  le  Prc'tre  tau  tourner  autour  de  l'Imite  ,  ic  puu  autnur  «le  la  i^ie  de  ce  ui  qui  lait 
»lc  prcl'v'nt  i  fc  là  où  riina^v'  P»'' '  I»  "«uit  ,  on  \al>llient  d' tout  travail  dan»  cette  mai- 
Mlbn  ,  Ac  dam  tout  le  Village  ou  Bnug.  Il  y  en  a  pluliair»  qui  le  Contant  la  conlcien. 

•  ce  cl».Uj»é.'  de  quoKiu.'  vol  ,  tiuit  un  p;c(cnt  \  limage  en  implorant  (a  miCèiicorde  , 
-  ^Atx  qu'cll.'  leur  pardonn-  ,  te  iiu'elle  n-  (l-  courrouce  p«)int  contre  leur  ».inullo.  IV.iu. 
i.trv\  qu  ont  vole  qu-'Ui'i'.'  il» -vil  ,  q  lelqu"  vaclio  ou  autre  tliole  (emblal'lc  ,  appté- 
I.  h  II  luit  la  puninon  ,  ne  veulent  poiiu  «lu."  l'Imigo  vicnn.;  lo^er  tluz  eux  ,  ic  pout 
i.c?lail»  l'accord.'iK  av-c  c  ' 

»  t^'nt  ,  qu  iU  ne  l'apnoi-t:         ^  _ ^ _ 

w  leun,  S  ir  «juoi  e*\  l'ié.res  ou  aune»  qui  portent  limace  ,  lelijuci»  t«>nt  ^;en»  fouihci 
-Se  adroits  ,  remarquant  la  ir linte  dan»  laquelle  eil  le  voleur  ,  ne  l'en  i|uittent  pas  à 
I.  lion  ma.  clic  i  car  tail'int  leinlil mt  «lue  l'Iniai'e  veut  quelque  cliol'e  de  bien  plut  conli- 
••dei.ilile  ,  pare."  i]u«?  h  pcilié  ilk  j',r,iiid,iK  Ce  tout  doniur  .\  peu  pics  ie«]uils  Veule 


•c  eux  qui  la  portent  Se  l'ont  en  leur  cliart»e  moieniunt  un  pie- 
iKt.-ront  jH>int  dans  leur»  mailbiH  ,  mais  «]u  lU  iront  la  lo^'.er  aiN 


ir. 

Aiiili  triompliMit-iU  de  ces  milïrrabl's  ,  ne  ililaiit  pas  un  mot'  de' vrai.  La  létc  de  11- 
•I  m  1^0  de  St.  (i -orv'.e  Ce  tiit  vers  la  Mi-Caiême. 

•I  Le  Sam  "di  S  dut  le  l'r^tre  vi  pu  les  mailiinspo.ii  le»  bénir  ,  ce  «lu'il  fait  enaCpcrgeanc 
M  le»  Sale»  6e  le»  Clumbre»  d'Eau-benite  i  lut  quoi  on  lui  donne  pout  lùn  droit  du  Ito. 
••  majçe  6e  de»  «rut». 

M  te  jour  de  l'àque»,  le  Papa»  avee  d'aïKrc»  Prêtre»  «le  la  ParoilTe  pafTe  toute  la  nuit  dam 
»  rt;^li('\  Miniit  écant  venu  ,  il  eomm  nce  à  (onner  les  C  Un  lie»  6c  à  battre  le  Bois  (a- 
»  cre ,  6e  lie  teins  en  tcm»  ils  («mn  -nt  tou».  C^  i  uid  le  point  du  jour  approche  ,  il»  Coii- 
«  neiit  de  la  trompette  noininé?  o.i  \  6e  te  jour-I.\ ,  tant  le»  iiomme»  «]ue  les  teinme»  le 
..  lèvent  6e  »'arill  'nt  le  mi  tix  «qu'ils  peuvent  ,  te  le  mettent  en  cliemin  av.iiir  le  lour  p«>ur 
w  .liler  ]l  rtj;lilc  ,  prenant  av  \  eux  de^  a-uC»  mn^e»  ou  il  autre  couleur.  M.iis  quDiqnr 
»  ce  loit  avant  le  ).iur  ,  loi  honiin  »  ont  de|a  pour  la  p'ùpart  tait  leur»  di-votion»  oïdi- 
«  naire»  ,  qui  conlill-'iit  à  mûrier  6e  À  boue  copruk-ment  ,  m.uv.'eant  quelque»  poule», 
..  6e  buvant  à  ê.re  ilemi-ivre».  En  cet  é:.it  il»  (b  rendent  à  I  L;',lile  avec  tout  le  relie  au 
•.  lever  de  l'Auror.'.  Le  PriVre  donii-  à  chacun  une  bougie  t^iire  «le  toile  cirée  Ceulemcnr, 
..plus  ou  moins  grolle  lelon  la  qualité  ;  mus  à  la  (  our  ,  l'cll  le  l'iiiiee  lui-même  qui 
..  dilhibue  les  bou^.;ie<  de  la  imin  à  tous  ceuxqui  !l)nr  venu»  à  l'Iv^lile  ,  Se  .uix  Lvêiiiie» 
.1  mêm.'».  Aires  cela  ,  les  temin-»  («pare'»  d  •»  hommes  Ce  mettent  en  haie  hor»  de  ri> 
..  i;liCe  Cou»  b  Porche  ,  leurs  bougies  allumées  :  enliiite  le  Prêtre  ou  le  plu»  ancu  n  B.-rc 
„  monte  au  Clocher  ,  Se  aiinoiue  au  Peuple  par  trois  lois  en  criant  do  toute  (a  t'orce  ,  la 
M  KclurreJion  de  Jcliis  Clhrill  par  ces  paroles  ;  Ifmindt  lfmi..d(  Oi.uo  dis  tmjciin  Ctift 
m  Ttahi  y.elifh  ori.t  ^.ilto  nu.iU^^  Chn/h  Di^.t  f^hii/h.iroJcs  \  Se  le  Peuple  lui  icpond  , 
«MvJi  M,H.trihels.  Kn  même  t-ms  chaciin  jette  queli]ues  pierres  contre  la  muraille. 
..  Aprc^  cette  Cérémoni  -,  ils  ti»nt  trois  lois  la  Pioceirion  autour  de  ri';;liCe  dans  l'ordie  Ci- 
»  vaut.  La  trompette  qui  lonne  de  tems  en  teins  ,  va  devant  ,•  la  Bannière  la  (iiit  -,  apiè» 
«vient  le  Piccrc  ,  puis  le  Peuple  ,  les  pnmip.uix  le»  premiers.  Le»  t'cmnies  ne  viennent 
..  point  à  la  Piocetlion  :  mais  elles  demeurent  en  haie  au  milieu  du  Porche  devant  l'E- 
-  e.lile.  L''  Piên  •  cluiuc  avec  tout  le  l'cupic  l'Hymne  Cuivant  qu'ils  (gavent  tou>  ,  pai« 
f  ce  qu'il  cil  court. 
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Lil'lc  ,  apptc» 
eux  ,  6c  pour 
niuiic  un  pic- 
t  1.1  lo^'.or  ail* 
;  ^ens  tomber 
L]uittrnt  p.is  i 
ICI)  pliii  idiili- 
t]u  Ils  Vi'iiic'iir. 
..I  Icte  de  ri- 
en .i'pcr|:;e,iuc 
i  dioit  itii  ltu< 

ce  lj  nuit  ti.ini 
se  le  Bois  (.1- 
odu- ,  ilj  (bii. 
les  toinmej  le 
iir  II'  )our  pour 
M.us  qiioiqtir 
;vocious  oiili- 
clijiics  poulcv, 
it  le  relU-  au 
iici.'  (l'ulcinonr, 
lin-mèmc  qui 
:  aux  l.vcijui'< 
c  lion  lie  ri> 
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ite  (.1  t'orce  ,  l.i 
âm.ij/n  Cille 
c  lui  icponil  , 
r  1.1  mur.iiile. 
ans  l'oiilifii;!- 
:  l.i  (iiir  laptè^ 
•s  ne  vionniMic 
c  devant  l'E- 
ue tuuk  ,  pai' 
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j4  r,'#«wt<i  Stti$t,4 

liri/fi  M4/itxnf/'4 

**•(.'//#//  l$fH4ltllt 

Xllk  Séikt  Jum» 


divt»  éf0t  létim/é 


-.mcl»l.cc  .ailuninn.  .   iuili.......  .  ,..,«  «.  (c  .Ununt  Ac.   .Uv»^uZl     U 

-  M.in'.t4r«  hnic,  lU  »i„„  U»- nouveau  .,ou  loi,  la  Pr.uciruiM  a.uou,  ilelMa*    .ommi 
•  ..j;..^  I  ...v  o,„  a.. .  .  Innr  an.  l 'autre,  pncrcs.    IU  suu  l.ncm  eu.u.te .  puu   or   *.;  TZ 

..  s'IUi-  »o,«  un  .our  ilcvant  la  porte,  fc  ,v.,  vont  au  non,  .li-  D.cu  L  ,|o.„unt  i  '  b ,  C 
..  ni  s  Kte,  lies  uns  aux  a.i.res.  A  la(our,.V(»  la  ...u.ume  île  porte,  au  P  ncc  a  U 
..  hn  le  la  M.,),  un  apeau  ,ot.  .I.uu  un  ba.lin ,  Uquel  le  „,c.  en  ficJe^v  c   o  ma  ,.  t 

:  ^ '(  onulillIrSt"""  '^  '■""^'  '"""^•"  '  ^"^^""  ""  "—  ^  ^'^^^^ 
"  le  len.lema.n  île  Piques  qui  eft  le  luiuli  ,  ils  K.nt  la  F^te  ^uir  le.  Mort,  en  cette 
..  "...niero.  I.i  matin  .le  lor,  bonne  heure  .  ceux  i  qu.  il  lU  ,no„  Viulant  Tann"  .^ui^^^^^^ 
"o.;  :;:  f;:r V.  V"  V'";i-l-.e  l-rtant  av^.  élu  un  a^-neau',  m.u/.i  T  u  3 
..  M'K  ie  oinl  uirre  .uun.al  ahn  île  le  fane  bcnir  &  île  le  facr  Her.  le  Prêtre  «an 
...Uout  fur  la  lepulture  le  be.ut  en  . Liant  quel.jues  Oraili,ns .  U  .u.ir,-tùc  ./prés  il  S 
"  d  !'    •  î  '"  ."n-"'^'  ''•  '•'"«  '".'■  ';'  '^P"'"'"-  '•"  '1^"""  .  r""r  le  repos  ilc  Ion  an'e.     Cet 

..    lu  lie   aquelle  nos  Pocs  I  l.eanns  ont  leur  K^-lile  .  &  cela  a  torce de  leur  taire  conno.tr. 
"  ï   .r  /      r--""!"'- /•">"  '"'o  eeremonie  Judaïque,  6:  mm  pa.CluctU'nnc.     La^neau 
"  P     r    è  ■  ;..?.'  '"  .^'''"'"■. ''.r'^"  *"  ^V  ''r'^  •"'  ^''^"' •  *^  '*"  ^'"  '^rportc  le  relie  cher  1  J 
..tous.\   I  l,;-i,le       lailant    porter   avec    eux    lui    une   iliarette   de  quoi  laire   le   tellni  i 
..•s  .voir    leur    table    a  lnan^.er  .    une  ihaudiere  pleine  de  leur  p.uJ,    un   panier    pl'n 
..de  pan,   Lut  ..vec  des  mi.s  &:   du    hoina^c.  îles  mil,   durs  lic  iloWcntes  ÙXZ 
...V    des  tunm^c^     un  autre  panier  ou  ell   la    viande  ,   fc  deux  j;ros   ri.,ions  de  vin 
..plu  ou  moins.    Ils  mettent  tout  eela  lur  la  lepulture  ;  lo  Prêtre  y  donne  la  benedid.on 
.  «ç  on    Hi  donne  pour  la  part  des  cru.s  .  du  b.  „u,-e  Se  du  pain.     (Vil  aulli  la  co  i. 
..  nu  do  ,11  donne,  par  lamille  quelques  aulnes  de  toile,  ou  une  ou  deux  themiles.    (cuic 
..put.i.iherement  a  qui  il  vi\  mort  quelque  narent  cette  annee-li,  lont  plu,  libéraux  que 
..es  autres.  &:  ...nr  nrelent  .ui  Putu  de  telfes  choies.     Ils  vont  t;u,,  enl'iiite  clan'  in  fe 
..  q       11  i  ev.,„r  I  l,;l,  c  ,  ou  ils  le  d.vilent  en  deux  bandes  .   ducune  le  mettam  i  Ll 

'■  '.  ''•""',;•"."•„  "^  '^'  r^-'nuent  les  uns  .uix  a.itres  a  mander  &  a  boire.  &  s'en  envouiK 
.. .  ..ne  table  a  I  aune  ,  5.  vers  la  iin  du  repas  une  troupe  le  lève  ,  û.  va  en  chantant  lalù^ï 
..  autre  qui  lui  repond  en  lui  cnvoia-it  a  boue  &r  a  manj;er.  l/.uitre  table  le  levé  en- 
..  lu.te  ,  iç   va  laluer  l.i  première  où  Ion  lait  les  même,  civilités.     .Sur  le  Ion  .  les  femme» 

-  d  un  même  quartier  danlent  Ik  c  hanrent  enlemble  i  leur  mode  julq.  a  la  nuit  ciu'ilî 
••s en  VMit  tous  chez  eux  au  nom  de  Dieu.  ' 

-.  lejourcle  l'Aleenlion  qu'ils  appellent  .Imr^Jrh ,  ils  font  tiiez  eux  leurs  dévotion» 
..  accoutumées ,  en  tuant  des  porcs  ^  des  poules  ,  &  en  la.li.nt  bonne  dure,  (hum! 
..  allume  I,,  l>.n,p.-  &■  met  un  p.un  d'em vus  dans  le  leu  .  priant  Dieu  de  leur  la.re"vôir 

-  un  autre  ,our  lembl.ible ,  .V  Je  multiplie,-  «.•  benir  les  abeille. .  aHn  quelles  tailent  bc'  u! 
..  coun  lU-  ure  ac  de  miel,     le  jour  de  la  Pentecêite  ils  lont  aulli  la  lète  de  tous  les  Saints 

•  •  nu  I  s   t  f  l'hli-nr    4    li.iir    ni  ■fti,..'..   .1..   r.. - I      .  ...  ..  ••■iii', 


,,  .        ,.  ,         -  ■  -•-  h».  V.-..1  .v.  ,,.,,, ,  Il  »  Il  in  iiMii  extraoriunaircmcnc 

..  ce  jour-  a ,  puce  que  le  lendemain  eo.nmenee  le  laine  de  Saint  Pierre 

-  A  I.i  Kre  de  le  Saint,  laquelle  il,  nomment  lUtroù.i.  ils  tout  dès  minuit  leur.  dêvo. 
..  t.ons  orduuues ,  en  manj^eant  des  cochons  de  lait  ou  des  poules  ;  &  lorlini  ils  cnten. 
..  dent  la  1  rompette  Se  la  (  loi  he  .  ils  vont  X  rt^rlilè.  I.e  Prêtrcî^dit  la   MeUl-,  Ils  portcm  J^ 

.0|nir-lad.msdespan..Tsdupa,n,  ilesp..resiicdesm>.i;tteslurlalcpulturedesMort.  cnt 
..  ^.Itê.-ele  rend  aprc  la  Mell-,  &:  do,.ne  la  bcncd.cbonaux  vi.uules  a^  .uix  perloimcs 
..qui  lui  doiment  ihaeun  I  .,unu\ne  ,  aptes  quoi  plulieurs  vont  chez  eux  boire  aTminver' 
...V  les  autres  le  tout  dan.  rt.l.f,  ou  proeh  •  des  lêpultures.  Ils  lont  avant  que  et  fc 
..retKer  un  ik-ini  .,.-,ne  de  Croix  devant  ri-;:l,le.  Il  faut  remarquer  qu  ils  „?  n,etcenc 
..  ponit  l-ur.  biyu  s  a  la  chaîne  le  Punanche,  m  ne  les  font  travailler  à  .lutie  cl.ric 
"  I.c  jour  de  1  Allom;tiondc  la  13.  H.  Vier-c  lequel  ilsappclJeiK  A/.r.j//,;4  ,  .1»  en  com- 
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(|«r  À  l>icu  lie  miitiiflirr  Iciir*  p«Mtl<«i  ^ 


(..ne 


iHticimnt  Irt  i< 
.»inp«  i(  k%  f  1 


•1 


■tic 
t.  »c*  pricrcv»» 

«•m  ptrrum  ltot«  U-uiUf«  il«  ti'  ^rjm  l'u  I  m  Ictl  tic  |«4iil ,  •tVi'i  tilif  iH'fiic  I"  muIi  ,|« 
•<  lr4Mirr  t^  un  p^u  •(«  tirr ,  liuni  lU  Umn  nt  tirt*  fipvic  tir  i4ni«4ii  i|utU  loi»  l'^un  |ui 
M  l<  Ptéirc  44m  I  l^lilr  ,  IK  iiti  lU  |H>ii(iii     iiin      a  .m  un  tluinp  vntrmcmK  ,  où  lU  U 

•  pUnicni  liu  h«4ii  niilu'iii  ttouiic  »|tu' («Il  I' •  *  •  ■  Imiii|>mI  itiim<'rrr,«l« 
•.jçrite  èi  J'âUfro  ««l^  ilf(4llir»'i,  |U  h»iu  en  l>  jinan  ^  ^  >  ...un.t  Oi4ilttii> ,  rf« 
«coniituiuUnt  II!  ih.tinp  a  Dieu  â£  Jl  l'IrnuKr,  ti  rnhtt  lU  Iihm  un  Um^  tcf>A%  tUm  l« 
«(lump  mùmt  t  ii"  !•*»«  «"k*'*  >l*  i>c  iruwni  p4i  «ju'jutuiM  Jcvociun  iuii  iMilc  t>u  clK< 

«  Ht  OUI  une  Fi'tc  4ppfll*e  rhéki,  qu'ili  tiUhrrm  fnl1»<«nri#ur  \\t  Swm  I  lie  Proflu-» 

•  lc,qu'iU  iiiviH^iK-iii  qu4ml  ili  tmc  U-lmii  de  pluu-,  te  p«>«ir  4*tiir  une  txuuic  um-Is-  « 
*•<£  fHHir  t'iibienir  plut  liirrtnrnt ,  il«  iiicnt  de*  tkwvn'i  en  l'htiiiiKtir  ilu  Saint.  (  'clU« 
••  imir  W  qu'on  imtnute  «Un»  1 1  utile  Ae  Sifitm  i'jroiirv  »lc  iu>»  IVrc»  un-  vlwvre,  i|ii« 
•■  le  l'tuue  tic  Miit^rclie  4  loiuUk'  ib  p«rpv(iucv  rxnir  vrtie  Iccr,  4vei  tiu  p.uii  a;  tlu  \in 
..  4  lirtil-uite,    l)iui/e  l'rttto  le  rcihWnt  tlaiu  Vl.^^ltle  ,  fl»  y  tlil.  ii»   \\   Mtll-  iiiuml 

•  4ptè>t)utiiih  iiiui^ent  aiillt  i-nlcmblc  U  ilicvrc  Af  le  ulU  ,  jult)ii'4  ic  t|uil>  li>r  i 
«  ivrct  pril(]uc  um%.    Cette  \ixt  «rrive  te  fe.  Juillet. 

»  Le  14.  Sv'ptenilMc  il  y  aiiiu*  jncie  l'été  i  Sifêrin  ,  avec  une  Fixic  jpp»'ll«e  «;/•/,?/',)• 
m  ij  ,  qui  iliire  ilcruit  le  l  uiuii  inUiu'au  l)im4iiilie,  Ht  portent  te  |'tur-l4  tl.ui»  ll'/,lil« 
t.  klu  lieti  rini.i^^c  lie  S41111  (icoti^e  éi  «elle  tlet  A^i/J/itm,  imh  4Vet  iU'\  ii)iiutnii>  «  lut 
•'  I4  (éce.  ( Omme  il  le  ttouve  4  cette  K^te  un  pM\A  (KiKuut»  de  l'iuple  à  «Mule  tic  U 
••Fuite,  6c  lv4UCtHip  li'Etrjn^en  qui  Itmt  pour  Ij  plup4rt  tle«  M4uli.uuU  A'^menicm, 
••  (îoor^i.-nt  U  Juili ,  il  \'y  Lut  un  i;r.uul  ii4fic  tle  toute»  ioriet  ite  tl  iiric» ,  il.'  iiipe»  èC 
••  ti'etoltr»,  que  l'on  (r(H]ue  loiitre  tU»  ticiitec»  du  p.iiM  ce  qui  produit  iHMUttNip  de  pre» 
••  Icn»  de  I4  put  (le  ceux  qiu  viciuicnt  Inilriiient  poiii  le>  prier.  M.iu  t<'\  prcleti»  ne  ituil 
••  p4«  de  conUqueiKC  ,  ne  conlilljnt  urdiiuiremeiit  (]uVii  tt>rde  ,  en  cire  îc  en  Hi.  Q'*'*'' 
Mquetuit  on  leur  lionnc  aullî  île  I  4r|^',rnr.  Il  n'y  4  preUiue  pcrionne  dm»  tout  le  p.iu 
«qui  ne  vienne  \  cette  Ictc  1  &  il  y  4  de»  4nnée»  lù  le»  tnij^'.c»  remportent  plu»  de  diK 
»  ilurettc»  (Ii4rgce»  de  piclen».  le»  I'tctre»li<nt  4lor»  lneiiot.iupe»4diir  Li  M  -il'  :  nuii 
••comme,  mtrtdrtmrum,  it  ne  »'en  peut  ilire  i|u'une  p.ir  |our  d.in»tiiir  l^lile,  iKleiroii- 
••  veut  queiquetoi»  plu»  d'une  dou/4ine  ï  iclcluet  l.i  Mellc  ,  qu'il»  dilent  ton»  enlenilile, 

•  quoique  kl  un»  viennent  4ptc»  le»  4Utre»  ,  quelqucloi»  loilqtie  i.i  MctlceU  4  moitié  dite. 

••  le  II,  d'0<î\ol're  ,  il»  iclebrcnt  I4  Icie  uu  Mir.icle  que  Saint  (i-oriçe  lit  «Lui»  leur 
••  p.ii»  ,  en  laveur  d'un  l'.iien  cciin^'er  qui  ctoit  venu  de  pitude  cent  lut, es  loui.  In  voui 
,.  Vi  Idloite.  Du  teiuN  i|ue  il  giiic  Circioue  etoit  mue  4vec  I4  Latine,  &;  t]uc  te  ^'lo« 
M  lieux  M,irtyr  Liiluit  lH'4Ucoup  de  innacle»,  ce  l'aKn  il  c]ui  on  le»  raioncoit ,  n'en  pou» 
«Voit  rien  uoire,  Lt  comme  le»  (  liirtieii»  rcNlioiioient  ik  n'ccrc  point  ul'Uine  ,  m.o> 
«4  croire  ce  qu'on  lui  en  aliiiroit ,  il  leur  du  ;  ft  itvirji  la  mitétUi  tjnr  letu  mt  féiit/i' 
m  tit  àt  xtlt(  sjtHl  ,  //  uvam  dtmitiH  il  mt  /,///  *ff»ri(r  ifnt,  miti  un  itl  dt  m  s  ktitf]  , 
I,  qu'il  leur  m.irqtLi.  .Sur  quoi  le  .S,itiit  fit  que  Lt  mut  ùuv.inrr  ce  hituMe  trouv4  porté 
«lie  plu»  de  cent  lieiic»  loin  d.iii»  icf  (luln'it.la  .  qiu  eU  celui  >  ù  'il  1  tglilc  qu'on  lui  4 
.,  (tinlacree  au  Villajie  île»  Ij/mitm  ,  U  où  ce  l'aien  ,  4  la  'i.iiul  "  v  «nlolation  des  <  li  e- 
..  liens ,  nijUt  le  Hiptcnie.  <>ntua  leUruI,  Jî  on  le  parta  '  >  i'  î'sUj  qui  croit  accmiru 
«en  toule  voir  cette  avantuie  miiaciileul'.  le»  Minj:relien»,  pour  conl'eiver  I4  mtnuMic 
••  de  ce  mir.ule  lait  au  teiti»  que  la  Foi  lliiiiidoit  iliex  eux  ,  ol>lij;ent  ton»  kiansun  peu 
»  avant  la  tète  un  de  ceux  qui  alpiient  a  la  l'réirile  ,  de  deiobcr  un  hrut  le  plu»  bwx 
..  tjiiil  peut  trouvei  ,  pour  &  .lu  num  de  .S, mit  (ieoi;;,e  qui,  a  le  qu'il»  tiennent,  enlevé 
.ii'ii  lurul  tous  les  ans  a  paieii  jnur ,  &:  le  polc  .m  incine  lieu  m  meniDuc  ^\r  cet  ,111- 
iicuu  1  11  '.le.  Ce  qui  tait  que  quiiue  jours  auparavant  il  t.uit  bien  ^arJ  r  le»  l'ceufs, 
»•  p  irf  cnw  foun  ic  nom  de  .Saint  (ieor^e  chacun  en  dcrube  où  il  peut ,  6c  toii)our»  dei 
,ilus  hç.'iX  ,  -H  dil.mt  :  .»/  S.ii/it  (itur^r  tiirvlx  tifn  n»  litnf' ,  nvMt  ( .  timioii  huit 
»<t>ktvhtr  .inf/i,  .Sur  qui>i  ih.uun  peiilc- pniiviMi  voler  inipuncnu  lit.  H  y  a|>luli  ips  d  ecï 
>.  fc  .j'iclques-uns  de  no»  l'cre» ,  qui  ont  pus  loin  «le  devouvrir  vie  quel!.*  ui.inic  f|i.'(ai- 
•»  loïc  ce  taux  miiadcdubcrul ,  uu  plucut  cette  tourbciie,  veillant  pout  cela  toute  la  nuit , 
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.  Sum  (c  ù„  ,1.  „■,  i,m,-< .  s,  ,,,„  .V(l  avV.  ,c  4 3  ?,îô  T.  1,    1         '    '  '"  'l'"  '° 

■  .•"»oi.  t.ih4,™, ..,,1 I.  «•««ViKirLr/  ;,  »';''"'ï''''"'i'''''-''' 


••  arme». 


i*  tout» 

m.Mn  iircv,on.  ..vcciamémiJv:;.;;!;,.;:;;^;™^ 

..  cou,  lo  m«„.lc  ùu  r.u',J  I  a.r  aU.claL u  n^  I,  |  t^  t  .  rnoT"^^"     ^^t^''l 

..  I..  prcm,crc  .  la  (....„  |    «^    '  c'r  .lie  n  '■  t^clVùZrS  \T"'  ''"'".'     ^'  ^T'  H 
.  rr//^     l'mtrr  »i  Pi.n  ..   it      "'7"'';\  »«'»V'i.iit  par  ik»  C  oufi  r» ,  lune  au  R..i  A  fmi. 

.  kn. .  c.ncr.u,c  .Une  «uc, u  .le  leur,  .n.la.l.c.  .•.!,  en  ,Z^^^^^^  'X     n"'  'l 

«  on  .Ircr  jk.  augure.  Par  cxanple  .  ,i  ^l^^':'^^t'^(^pr'7;i'(!T 
..  u.cnc  &  (rappc  tkn  lomc».  ili  .|lk„e  .,„•.!  y  aura  UcmuL.  Je  v m  vH»  .-r  A  •  À 
.  I.,MK-  ilc  (cit.lue  &  d'aln.n.li.Ke.     S',  cil  r.n.x     icb  m  .\    .  l        .  V'«e,  ccft 

..Quant  à  la  Fête  lio  Ni^I ,  il,  did-nt ,  comme  no«, ,  une  Kf,  ffe  ce  unir  li  i  min.nr 
..  Ma.wcll  plutôt  un  kll.n  .,u\u,c  Mcll'e.  ...r  comme  lu  on,  t^u^mV    nnucTkS 
..  I  A  vent .  tant  le.  Se.ulu-rs  .,..0  le.  1.  c  Iclialhque, .  fi,  que  ce  ,eu,  c  ^he    ir?K,  e  r  è5 

.^commencer  leurwlevot.on.  ,  le  m. tu,  dem-vrcs  .u.U  (on, ,  .U  v^^nU   'h^hlc    câ 
..pottant  avec  eux  ck.  ,un.er.  pk.ns  de  pan,  ku,  aux  «uf,  a,   n.  ùoZ^c    Tluih 
.,  .U  ronuMc-. ,  des  no.x  .  des  no.fectes .  Se  d'autre,  v.vrc, ,  q.r.Is  <tepol  "nt^dV.Ù^,,         I 
..  epultiiie    &i  vont  entendre  la  MefTe.     Lo.lou'elie  cil  rin  e    &:  que  le  P.£r,c    1    de  I  ^ 
..  hille  ,  il  s'en  va  .  I  t.nceuio  r  &  le  Livre  »    a  inaii,     nri  •■     I .  V      i  r 

i.r  I  .  (\ir..  V.  Im.  1.1  ■  iJ  main     priei    de   (cpiilrurc  en  (enn  tiire . 

.,&:  met  deux    j'.ranu  d encens   dans  (on  en.enloir  ^   après  qu.Vil  donne  deux  nuns  m 

Pietie      Quel.iues.uns  ,H,nent  de  pins  d.  s  pi^coiu  /u  iciuUurc.  dont  ù   rcSc^ 

«le  lan^  lur  I.»  lolle  a  1  intention  dci  Mort».  1  «•«<."» 
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CEREMONIES,  MŒURS    ET  COUTUMES 


Des  Saints- Lieux  ^«//s  ont  à  Jciiifalcm. 

«  CuTTF.  N.uicn  a  (.\  Clupdlc  à  îcriifakm  ,  où  l'o"  <^iit  l'Ofîcccn  Itur  L.inç'vj»' ,  m.iis 
i  1.1  in.iniciv  Giccquc.    CcucCli.ipcllcrcntcnnclç  '  -cl  tiit  pLuiccv  l.i  Tmix 

(le- Jcliis-ClUrift.     Les  Cordclicrs  en  avoicnt  r  .av,         .    .icHioii  :  ni.ùs  li.- Siilt.iii 

l'Ljîyptc  \x  leur  ôta  pour  \i  iloimci  à  ces  Peiip  .  x..ipcni~  des  Icrviics  qu'ils  lui 

avoiem  reiulus  dans  piiili-uu  ti"*-''^""-  '■^  Y  •'^''■'''-  -  ois  qu.uancc-fcpt  lampes  allumeos 
dans  cette  Cliapcile  :  mais  ces  ^cns  lonc  à  piéCent  fi  pauvres,  qu  il  n'y  en  .plus  .ui- 
joutdluii.  Ils  no  ibuf^ieiit  pas  que  des  Citholiqucs  y  diCent  la  Mellc  mais  (eulemmt 
qu'ils  y  t'afTent  leurs  prières.  Ils  oiic  un  autre  lieu  en  ^ardc  lonjointement  avec  les 
Circcs,  appelle  comnuinéi.ieiit  U  In/on  dit  Sauviur ,  Ico'icl  ell  iou'.  un  portique  vers 
l'Orient,  .ivec  une  Citerne  taillée  dans  le  roc  vit' qui  ncll  pas  liK'n  piotonde.  Ce  liai 
touche  à  la  prwieipalc  murail';  de  rt^^life.     '  "  '     " 


ifle/  obleur , 


Il  cft  de  toi  me  ouane^- ,  aile/  omeur , 
tant  tacc  .ui  Mont  Calv.ure,    Us  prétendent  que  Jcliis-Cluill  attendit  en  cet  endr 


tai. 
oir , 
aïaiit  la  Croix  (ur  (es  épaules,  que  le  trou  où  l'on  devoir  la  planter  tût  tait.  Ces  deux 
Nations  de  Grecs  fie  de  islingicliens,  à  caule  de  leur  commune  p.aivrcté,  n'entrericn- 
nent  qu'une  lampe  en  cet  endroit.  Il  y  a  ur.CoinmiC'ùre de Tcne-. Sainte,  dépu'-  par 
le  P.irriarclic  de  Jérulalcm  pour  amall'jr  les  .uimôncs  pour  les  Saints-liaix  liildits,  tant 
dans  Voif/i  ou  Mmgrclie,  v]ue  dan,  le  Roiaumc  à'hui^^ne  qui  cft  la  Géorgie  ,  U  il.ms 
■     ■-     ■-  '•  •    ■'  rs  un  Bcie,  cft  àpré'cj'.t  leSicur  A';- 

rO.drc  de   Saint  B  .lilc  dont  nou?  ivoiis  parlé  ,  at.inc 


le  pais  de  Guricl.    Ce  Commiilairc  e.ii  eft  toujour 


coUs  ^lufhorc ,  Moine  Grec  de  l'O.drc  de  Saint  B  .lilc  dont  non?  .( 
le  titre  de  liuvjrilhumu  .  t'eft-'i- lire ,  Père  de  la  Croix.  Il  peu: ,  co 
de  Jérufalem ,  donner  à  chacun  la  Su,.Ui,l>j ,  c'ell-à-dne ,  la  Uenediî^l 


C:' 


comme  le  Patriarche 
Uon  ou  Indulgence 
,  plenirre  ;  ce  qu  il  tait  moïcnnaiu  cinquante  écus  par  perlonnc.  Ces  Peuples  s'im.igineiif , 
,  que  par  le  moien  de  ces  luduL^nccs  ils  font  allions  de  tous  péchés ,  tant  commis  qu'à 
.commettre  durant  leur  vie.  Cdt  pourquoi  tous  cc.ix  qui  ont  le  min?n  prennent  ce 
i  SanJob.t  écrit  en  Géorgien  -,  avec  quoi  ce  Député  amallc  beaucoup  d'arjjenc ,  qu'il  en- 
I  voie  cnluitc  aux  autres  lierc»  .~i  Jeiulalem. 


■4H 


Des  Commandcmcns  de  /'Eglifc, 

1.  Il  cft  fort  inutile  de  traiter  ce  fujct  »  car  ces  Peuples  vivent  félon  rinftinft  n.iture? , 

•  &:  félon  les  Commandemens  de  leur  Prince.  S'il  mange  de  la  viande  les  jours  de  jeune, 
..  ils  en  mangent  de  mc^ine ,  difant  que  ce  n'cft  pas  un  péché  ,  puiique  le  Prince  le  tair. 
»  S'il  répudie  fa  femme  ,  ou  s'il  en  prend  deux  à  la  fois ,  chacun  le  tait  .uifli.  Pour  c: 
«.  qi  i  eft  d'aller  .i  la  Molle  les  jours  de  Fête  ,  on  a  vu  comment  ils  n'oblcrveiit  .UKunei 
»  Fèces,  &:  i]ue  leulcment  le  Dimanche  ils  s'abftiennent  uu  peu  du  travail.  Ainli  ils  ne 
«.  vont  gucrcs  à  la  Mdfc  ce  jour-là  ;  U  ceux  qui  y  vont  entrent  dans  1  Eglil? ,  tiint  un 
..  demi  figne  de  Croix  ,  invoqu.mt  le  nom  de  Dieu  &:  de  la  B.  H.  Vierge  ,  &:  puis  lortent 
t.  de  l'Fejifc,  le  tenant  dehors  à  difcoi;rir,  &  lailVent  due  la  MelVe  au  Piêcre.  Cela  k 
..  palTe  communément  ainli,  excepté  le  jour  de  l'Annonciation,  celui  du  Dimanche  des 

•  Ramc.uix  U  celui  de  Pâques,  que  les  hommes  Ce  tinmcnt  dans  l'Fi'Jilé,  parce  que  les 
..  femmes  \'om  dehors.  Ils  ne  laitlcnt  pas  de  même  de  pari  .t  &:  de  rire  ,  comme  s'ils  eioicnc 
..  dans  un  Marché.  Us  ont  un  peu  plus  de  reipect  à  la  Mellc  des  Beres ,  &c  à  celles  où 
"  le  Prince  aififte  •■•  ,  . 

Ici  tinit  la  Relation  du  Père  Z.tmpi.  Nous  n'y  ajouterons  qu'un  trait ,  qui  a  quelque 
rapport  aux  épreuves  qu'on  .rdnv-'ttoit  autrefois  dans  le  Chriftiar.il'me  ,  &  dont  nous  avoin 
parié  (  i)  ailleurs,  chjidtn  le  rapporte  dans  fcs  Voiages  {h)  au  fuj.'t  d'un  Vieeroi  de  Cahr, 
nommé  yJnhyle.  Il  avoit  été  tiancé  dans  la  jcuncfle  à  une  fille  des  premières  tamille; 
de  Géorgie ;'&  la  Demoifelle  s'attendoit  tort  d'être  (x  femme,  cran:  une  chofe  inoiiir 
en  ce  p.iis-là  de  rompre  un  Contrat  de  mariage.  Cependant  i!  l'abandonna  pour  épouier 
Si(^.in-D*r<f.in  fîlle  de  T.iimor.is-C.m  ,  qui  d'abord  .ivoit  été  mariée  au  Roi  d'Imirettc. 
Lorfque  la  Demoifelle  Cieorgienne  eut  avis  de  ce  mariage,  elle  envoi.i  demander  à  Ar- 
(hyU  làtistàclion  du  meurtn  qu'il  commatott  fur  fon  htitimur  i  c'eft  ainli  qu'on  appelle  eu 


\  ■  \' 


(4)     V'..    1rs   Ct'imiriiti     Rf/;fi«<(/f;    d»i  C*lhtU^iiti.\ 
Tom.  II.  du  cet  Ouvuge.  | 


',  i  )  Tom    I.  r»?!-   ''i- 


lES 


iiiccc  l.i  (  loix 
ni.iis  II.'  Suit. m 
rviccs  qu'ils  lui 
nipci  allumcos 
en  .  j'Ius  .ui- 
i\.iis  (aïkminc 
nKiit  .ivcc  les 

I  purtiquc  vers 
)ivik'.  Ce  lieu 
.■7.  oblciir ,  Lii- 

II  cet  cndioir , 
[lit.  Ces  (Jeux 
c ,  n'i'iitivricn- 
te,  dinnif:  par 
IX  l'uldits,  t.int 
orj^ic ,  &:  il.iiis 
nt  le  Sieur  A';- 
s  parlé  ,  aianc 
ic  le  Parriart  lie 
ou  luiKilgcni-C 
es  s'imagiiiciK , 
t  commis  qu'à 
n  prcnnriit  ce 
ijcnc ,  qu'il  cil- 


iftiiift  nature?, 
jours  clcj'.-ùiie, 

Prince  le  fair. 
ufli.  Pour  c: 
brvciit  aucunes 
I.  Aiiili  ils  ne 
>^lir.' ,  font  un 
&C  puis  iortciit 
lê'.ie.  ("cla  le 
Dimanche  (.ks 
,  parce  que  les 
ine  s'ils  eioicnc 

&c  à  celles  uù 

qui  a  quelque 
me  nous  avoiK 
.•eroi  lie  ('.dtt, 
micres  famille; 
e  choie  inouïe 
a  pour  époulcr 
loi  ti  Imirettc. 
.-manik-r  à  Ar- 
u'on  appelle  eu 


RFMGir.usr.s  nrs  crfcs  scHisMATiour-;  lot 

<.eoi-.e  l'art.onr  qu'on  f.it  à  une  Accordée ,  de  !..  laiHir  pour  (o  marier  à'une  autre  Hl, 
prétendit  en  t.rer  ra.(o„  par  la  julk.cc  :  nuis  cette  vo.en'u.ant  pi,  reiiir.r  à  eau  rdr  |- 
roritc  &  du  rani;  <  e  (a  Partie    elle  vint  i  1.  r,*r,.   ,  "■"•"'""^  P"  '^ii"'r  ^  c->u  e  ilclau- 

con,bat  à  Ion  Infidèle,    il    e  .d    !    ^  ,,.  H    d"e  ou'.î^  .         T  '^'""'"yV P^»^'^"^"   '« 
cil  •         ,1      ,.  '»•'"»*  j  «.  un  nt  uin  quil  ne  vou  oit  point   c  battre  Loiirr« 

îeè^lalSn, ni        '"''""'    ^"^"^'r  '*'  '^  *^^"^)    sétoit  lame  d'avoir  reçue 
intns  contre  Mz,.    Lllc  1  appdla  en  liuci ,  &  iiaunt  pu  l'v   tttirer     rll,.  i.m    I-wV 
cmlnilcade  où  elle  le  n.c  l!.  luicc,  le  pou.hi.v.t,  ^  LIL  f"  s'^  J  vtgt  hômm''  iîi: 
nvoit  un  hère  :  .1  nr.t  (a  querelle  contre  .V..,.    Le  Prince  &  toute  la  (  ourZTc  mi  le 
.  rturts  pour  les  ajullcr  :  mais  cela  ne  s'étanr  r»  fau e  ,  on  leur  pe, mit  de  vu  1er  leur     t 

c  r  un.  qu.rce  entre  des  Gentilshommes ,  ni  l'ajuHer,  on  leur  permet  de  (c  battre  en 
champ  clo.v.    Le.  Parti -s  (e  conUllent  &  communient;  ^  ninli  préparés  à  I    mort  iU 
entrent  dans  la  lice.     On  appelle  cela,  Mr .„  'inhu.aUc  Du.  ,•  &  les  (icor^icns   o 
K-nnent .  que  cette  manière  d.-  icnuttre  dircdement  .\  Dieu  la  punition  d'im  c   me    e  l 
ticU'ome&   t.c,-equ,tablc    quand  la  ,r(l,ce  humaine  ne  peut  connoitre  <  "1" ,(e 
conrable,  ou  .,  1  Acuil.ueur  k-  char;.;e  lauHav.enr.     s,.,  L   (a  l>aitie  ét.mt  arr  S  m 

a  \.x  "i.ni  .  &.  la  Demoi  elle  étant  morte  peu  de  tcms  après  de  honte  &  de  douleur    l'au. 
tonte  dul'nnce  obl.ijea  Ion  tre.c  de  s'accommoder  avec  Anh^k  U  avec  .'i/.         ' 


CHAPITRE    III. 
De  la   Créance  &  des  Courûmes  des  Ncftoriciis. 

IL   y  a  pk.fun.rs  Sodés  de  Chrétiens  dans  le  Levant .  (  c'ell  touiouts  M    Simon  «n^ 
nous  copions,  )   qui  portent  le  nom  (.,)   de  Chaldeens  ou  SyneiT :    n.u  T^s  pt' 
-con  iderabes  de  ces  Chakleens  (ont  ceux  qu.  nous  appelions  NelLriens     q"    hon„S 

CVrre  XW^  Nelhmus  comme   eur  P.itnarche .  &:  qifi  l'invoquent  dan    Lrs  pr  ère 
..     ctte  N. non     aulli  bien  que  les  autres  Orientales,  .  recherche  plulieurs  lois     c  (b 
..a-unir  a  1  h^lilc  Romaine  :  ce  qui  arriva  (ous  le  Pontihc.u  de  Jules'^II  .  ^  n^^^^^^ 

\k    :;;'"l'  ''p'"-'"'',  f'"''    "';»^"-"'^l^'^  '•'  confirmation  de  l'eledion  q    S  veni^n 
"de  fane  d  un  P.uviarche,  &c  ûs  le  prièrent  en   même  tems  de  les  .nppuiJr   commune 
..  (..mille  qui  coi,  erv.it  depuis  loiv-tans  k  Patnarclur.     Ce  que  l'.S  do  t  remarque 
..parce  que  ks  Orientaux  n'ont  dordiiu.re  .ecours  au  Pape,  que  pour  quelq  iTTeSc 
..  particulier,     (^eil  aull.  ce  qui  fait ,  que  ces  fortes  de  reuliiors  ne .lureru  iu  lonê  cm  u 

..La  réunion  des  n,emes  C:haldeens  Nellor.ens  avec  l'K.life  Romaine  louïïeP;St  rie  c 
"  cK  1  aul  \  .  ell  encore  plus  coniidcrable  que  la  preniiere.  Comme  les  Aftcs  de  cette 
..  reniuon  ont  ete  imprime,  a  Rome ,  nous  rapporterons  ici  tout  ce  qui  peut  (lîvir  à  fa  e 
..  connoitre  la  créance  de  ces  Peuples ,  en  y  a,outant  quelques  reriexLs^ 

'•(a)  Stroza ,  qui  a  fut  imprimer  ces  a.^es ,  ariirme  que  la  Scde  des  Ncftoricns  eft  (î 
..  .grande  ,  que  leur  Patriarche  comnvmde  .à  dus  de  trois  cens  mille  fmnlles    dont  h  pk 
"  p.ut  le  (ont  lounus  u.  Pape  p.r  le  moi.n  1-s  PP.  Jeluites.    Le  Pape  C//^;.;  V  iHc' 

'  t'";V"  ni'  1  "  M  "â''  ^^""'   "  ^""'■''■""  '"^  'l''-'''^'^"  '^^-  Métropolitain.     Julqu  u  "tém 
■  t  ■{"'"■  "  •  'r  ^ ;'^r""^  " "'^'""^"^  ^^•^"""""  T'^"  l'^^narche  ,  qui  prenoit    a  q  ul^é 
.do  P.uriarJK-de  Jiaby  ono  :  m.us  étant  arnve  Je  la  divilion  en  r'eux ,  pircc  qS    c 
.  ruront  lourt  ir  que  le  Patn  uchat  demeurât  toujours  clans  une  même  f  nf ille'  comme  H 
.  s  y  etoit  conierve  dopuis  plus  de  cent  ans ,  a.nli  qu'il  paroic  dos  ~  ,■  )  Lettres  qu'ils  e^n 
-virent  a /«A/  IIL  pour  .ippuïer  leur  nouvelle  cledion  ,  le  P.uriarclut  fut  aulli  divile  j 


Tic  ,  cnluuc  c,  CI,..M«  ,   Je  U  dans  "a  Tn.nTie      le"  f,      V    tJw  ConOantmOflc  au  commencement  <fa 
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ao4     C  E  R  r.  M  O  N  I  F  <;,   M  (ff  U  R  S    E  T  C  OU  T  U  M  F.  S 

"  car  ce  Pape  leur  donna  pour  l'atriartlic  Simon  Julatlia ,  Moine  de  l'Or.lrc  de  Saint 
H  Pai ôme ,  qui  Hc  (a  rciiilciicc  à  Cartmit  en  Mcibpotainic  ,  où  il  onionna  en  cette  ^ua- 
«  lire  pluficurs  tvi\jucj  6c  Ardicvcques.     A|itcs  la  mort  de  Simon  Julacha ,  Alid)c(ii , 


Hebed)  ■fil ,  pour  prononcer  à  la  manière  dos  Cluldi 
-place.  Abraluin  l-Ahellcnlis,  qui  a  lait  imprimer  un  petit  Traite  Syriaque  d'Abdj.-iii, 
«  lui  donne  la  qualité  de  Métropolitain  de  Solu,  tUiis  la  Préface  qu'il  a  mile  à  la  tcce 
u  de  cet  Ouvraj;e.  Il  rematqueque  cet  Hebedjelii  a  compoli;  plulicurs  Livres  "n  tavur 
..de»  Nellorieu'ii  mais  quêtant  venu  à  Rome  Cous  Ju/a  tll.  il  rie  abjuration  du  N  ilo- 
••  rianilinc.  C'ell  de  lui  dont  il  elt  parle  dans  b  vie  de  /'«  IV.  Cous  lequel  il  ht  un  (e- 
..  cond  voiage  i  Rome,  pour  obtenir  la  conlirmation  de  (on  Parriarchar  i  ic  il  allilta  au 
M  Concile  de  Trente.  t^)mme  il  etoit  liabile  homme ,  auHi  eut-il  l'adrerte  d'attirer  j  l'E- 
•«  glilc  Romaine  un  grand  nombre  de  Nellorions.  Mais  ceux  qui  lui  iucccdcrcnt  nj  pù- 
•■  rcnt  pas  les  conCerver ,   n'aiant  ni  (on  adr;  Ile  ,  ni  (a  capacité. 

■•  ALitlulla ,  ciui  etoit  audi  Moine  de  St.  Pacômc  ,  (iicceda  à  Hibcdi-'lu  i  &:  ai.uit 
..  vécu  tort  peu  Je  tems  ,  il  eut  pour  (ucccireur  Dcnha  Simon  ,  qui  etoit  auparavant 
••  Archevêque  de  Gelu  :  mais  celui-ci  tut  contraint  d'abandonner  Carémit  ,  &  de  Ce 
..  retirer  en  la  Province  de  Zcinallv.\  h  à  1  extrémité  de  la  IVilé  ,  aunt  été  obliv;e  do 
«  céder  à  la  ^uilCance  du  l'.itri.irclic  de  B.ibylone.  Son  Succollour  qui  (e  nonimoit  .uidi 
..  Simon  ,  lélida  au  mémi.  lini  j  ce  qui  iliminua  beaucoup  l'.iiirorire  de  ce  (l-Lond  Pa- 
..  triarchc.  Voilà  l'et.it  des  artaircs  des  Nclloriens  depuis  Jules  III.  )i(qu'à  Paul  V,  (oiis  I  • 
••  Pontilicat  duquel  lUie  Patriarche  de  Babylonc  rie  une  réunion  Colemnellc  avec  l'EgliCc 
«<  Romaine. 

•■(./)  Cet  Elic  .l'ùnt  reçu  dc<  préfcns  du  Pape  PaulV.  Se  en  mêm'  tcms  une  For- 
(•  mule  de  Foi  ,  lui  cnvoia  quelques  perlbnnes  de  (a  part  ,  pour  rem.-rcier  Sa  Sainteté , 
t.  &  pour  (e  Coumcttre  entieremenc  à  elle  ,  rcconnoill'iiit  rE.;lilc  Romaine  comme  la 
..  mucrelle  de  toutes  les  autres.  C'eft  la  Protedion  de  Foi  qu'il  fait  dans  la  (  ^  )  lettre  qu'il 
..  adreir.-  au  Pape ,  où  il  an.ithématiCc  même  ceux  qui  ne  croii-nt  pas  que  l'Iv/Jife  Ro- 
..  maine  ell  la  Mère  des  Lglifes.  Puis  il  .ijoute  ,  que  (on  Eglilé  de  B.ibylone  V(l  dilTe- 
••  '.ente  des  .lurres  EgliCes  des  Hérétiques  ,  qui  ont  multiplie  les  Patviarchats  ,  (ans  en 
..  avoir  .uicun  titre  ,  &:  (ans  la  particip.itiou  de  IT,u;lirc  Romaine  :  ju  liouq.ie  le  P.itriar- 

•  chat  de  B.ibylone  a  été  établi  par  l'autorité  du  Siège  d?  Rome  ,  ainCi  qu'il  (e  trouve 
..  dans  leurs  Annales  ,  où  il  elt  écrit  ciue  les  PP.  de  l'Lglil'e  Orientale  étoient  ordonnes 
«.  à  Rome ,  où  ils  envoioient  enlùite  îles  per("onnes  de  leur  part  ,  pour  obtenir  la  con- 
•.  rirmation  de  leur  éledion.  M.iis  comme  il  arrivoit  (biivent  ,  que  ceux  qu'on  cnvoioir 
..  ccoient  tués  en  chemin  ,  il  tiit  enliii  arrèce  par  le  Pape  en  l'on  Conicil  ,  qu'il  '  :ur  or> 
..  donneroit  un  Patriarche  ,  &  qu'il  leur  donneioit  lapermillion  de  l'élire  .i  l'avenir.  Voi. 
••  là  ,  Celon  le  Patriarche  Llie  en  la  même  lettre  ,  l'origine  du  Sié^.e  Pitriarch il  de 
.'  B.ibylone,  que  nous  n  avons  point  ujiirpé  ,  dit-il ,  aiuut  reçu  cette    dignité  de   t'j:^///e 

•  Romaine. 

•'  Il  elt  aile  de  )Uger ,  que  toute  cette  hiftoire  touchmt  l'origine  du  Parriarchit  des 
«  N.-lloriens  ,  a  éce  dre(ree  exprès  par  le  Patiiarche  Elic  ,  qiii\ivoit  beCoin  de  Rome. 
•>  O  1  doit  p'Kter  le  inèin:  iig.-inent  des  lettres  que  Ic^  N.'lloriens  ;\(ljmb!es  .\  Moliil 
"  pour  l'eljdion  d'un  nouv-au  P.itriarche  écrivirent  au  Pap.-  J.ihs  III.  où  ils  lui  don- 
..  néreiu  la  qualité  de  Chef  de  tous  les  Evèques  ,  de  la  même  manière  que  Sr.  Pierre 
..  l'eoit  de  tous  les  autres  DiCciples.  Ce  n'clî  pas  là  le  langage  ordinaire  des  Orientaux 
..  à  l'cgard  de  rEvé.]uc  de  Rome  ,  qu'ils  r.-coniioillent  ,  à  la  vérité  ,  poir  le  premier 
..des  Pattiarches  :  m.iis  cette  Primatie  ,  lélon  eux  ,  n'elt  que  d'honneur  ,  &:  non  de  ju- 
•>  rildiâion  fur  les  autres. 

"  Ce  même  Patriarche  Elie  joignit  à  (a  lettre  la  ProfeiFion  de  Foi  de  (on  EgliCe  ,  où 
"  il  eft  martiué  entr'autres  articles  ,  que  le  St.  Efprit  procède  du  Père  ;  que  le  Fils  a  pris 

•  un  corps  de  la  Ste.  Vierge;  qu'il  dl  parfait  tant  en  l'-ime  qu'en  l'entendement  ,  &c  en 
..tout  ce  qui  appartient  a  rhonime  ;  que  le  Verbe  érant  delcendu  en  une  Vierge  ,  s'i-ll 
..  uni  avec  l'homme  ,  &c  qii'il  eil  devenu  une  même  <  hole  .ivcc  cet  homme  ,  de  la  mè- 
«.  rne  m.inierc  que  le  teu  &c  le  ter  (ont  unis  enfeinble  ;  que  cette  unité  cil  ("ans  mélange 
..  ni  coiituCion  ,  &c  que  c'clt  pour  cela  que  les  propriétés  de  chaque  Nature  ne  peuvent 
..  erre  dtcniites  aprcs  l'union  ,-  qu'ils  troi.nt  que  Je(ùs-C  luiil  qui  dt  engendre  de  toute 
^  étcrnirc  du  Père  quant  .\  la  Divinité ,  cil  ne  d'une  Vierge  dans    les  derniers  tems  ,  &: 

•  s'eft  uni  avec  la  Nature  de  (on  Humanité.  Pour  ce  qui  cil  du  reproche  qu'on  leur  (ait , 

•  qu'il» 


(  «)    Siroia  ,    in     Trthr. 
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RELIGIEUSES  DES  CRHCS   SCHISM  A  TIQUES. 

Iv  n'appellent  point  la  Vienri-  M.r..  .1..  lY, :.  »«.       i      .  7~ 


TP 


point  la  Vierge  Merc  de  Dieu 


nuis  Merc  de  Jcrus-Chrill  ,  il 


lOf 


pond  qu'ils  parlent  de  cette  manière  .  pour  condàmnVr  les  Apollinarill 

dent  ouc  la  Divimtc  cil  (ans  l'Humanitc  .  i-  nonr  r .,„  1,  ,Ui  .':.:" 

i]ue  C.lirift  n'étoit  que  11  Ii 


ic- 


•ei  ,  qui  prctcn. 


utc     &  pour  conloii  lu  TliémKtiiu ,  qui  a(l 


"Comme  Elie  P.itriarche  de  Hal)y!one  ,  autrement  des  Neftoriens    n^  nnr    ,.     ■    i  • 
..mcmc  a  Rome.  .1  dcpèclu  vers  l  Pa..:   quelques  perConue     |  ^nl  u  Cl,     '  "'  de; 
..  plus  prudentes  ,  pour  (aire  la  réunion  des  lieu:    i;,;l  !.  s.  Il,  compi.(['rcnt  i^  f-n  I  ^ 
..explication  des  articles  de  leur  Religion  ,  où  ils  cMu-le  e.     au  3        i^ntc  d      ""* 
..ciller  leur  créance   avec  celle  de  Rome.  I 'Al-bc  Adam     luicoit  unï   rv 

..  lettre  au  Pape  ,  ou  ,1  traite  de   cette   lonciliation  de  créance    &c  il  v  (ait  voir    n,.  i 
..  deux  Egides  ne  di(lérent  que  de  cérémonies  :   „..is  que  pour  Je  qu    rUa  de  d    ' 

..ne  de  la  Fo.  ,  toutes  leurs  dilputes  avec  PEgli.L-  Romune  ne  (bu   queTi'om         él 
..ihii    ces  points  de  crc-ance  .   dans    Idqucls  il  patend  ncdillerer  q  ic  denom"d''vec 
..  Rome    a  cinq  chefs  >  fv-ivou    en  ce  que  les  Ncihuiens  n'appellent  point  la  Vin  ^e  Me. 
..  re  de  Dieu  .  mais  Mcre   de  Chrill ,  en    ce  qu'ils  ne  mettent  en   Jelus-Chr  l  ou\ii  J 
..puiirmce  a.  une  volont    ■.  en  ce  qu'ils  ne  reconnodrent  enjellis4  l„  Il  qu'unep  In  a 
..       çequilsddeiu  fimplcment.que  le  .St.  ECprit  pioiéde  du   Père  >   &  cX         ce 
..  cjuils  croient  que  la  lumière  qu'on  (ait  le  jour  du  Samedi  Saint  au  (épulchre   dé  No! 
..tre-Scgncur.el   une   unucre  veritaldement  miraculeuCe.   Le  Patriarclie  Elie  i  euwul 
..  après  avoir  pris  I  avis  des^plus  éclaires ,  qu'en  tous  ces  points-1.^  ils  ne  s'en  tende  t  1      r' 
..  les  uns  les  autres.    En  e(ïl-t  .   l'Abbe   Adan,  t.ld.e  de  Ce  ,u(l,(ier    dans   un  K-t'^dil^ 
..  cours  .  dont  nous  ne  rapporterons  ici  qu'un  fommaire,  &  même  nous  ne  paricronrpoinc 
..des  deux  derniers    .mic  les   qm   (ont    commmis  à  tous  les  Oricnt.uix  :  il  n'y  .   Z-    è 
..  trois  premiers  qui  regardent  particulièrement  les  Ndlorirns  ;  &  je  trouve  que  cet  Abbé 
..Nelbrien  montre  avec  évidence,  i^ue  le  Nedorianilinc  d'.ujourd'hui  c(l  uneHe.eliede 
..  nom  .  &  quon  ne  les  .x  condamnas  .  que  parce  qu'on  ne  les  entendoit  point 

..Premièrement  cet   Abbe  t.iit    voir  .  quil    ell  (acile    de  concilier  l'fclife  Romaine 
-qu.  appelle  la  Vierge  Mère  de  Dieu ,  avec  la  Ndtor.enne  qui  l'appelle  kV  Mère  d"    ë- 

..ou.  eft  Dieu  &  homme  tout  enianble  ;  c,  .'il  ne  (aut  pas  crosne  pour  cela ,  que  celoiei 
..ifeux  fils  .  mais  un  (eul  &  vé-, table  ,i.  -.  de  (brte  qu'il  n'y  a  'en  Jeliis- Chrift  qS 
..(eule  h  lation  &  qnV.ne  (eule  p -...une  vidble  .  que  les  Neftoriens  appellent  22 
..  luihn  il  conclut  ,  qu  ils  ne  r.uvir  point  qu'on  ne  piulfe  appcllcr  la  Vierge  \ferc  dô 
..  Dieu  ,  parce  que  Jelus-Chnll  e(l  véi.r  >b!cment  Dieu  ,  &  que  cette  dodrine  c(l  co  ' 
,.  K;rme  .uix  paroles  de  St.  Jean  en  Ibu  Evangile  ,  de  Su  Paul  .  &:  de  St.  Grégoire  de 
..  ^•••^'■">'-^^  <^-'lt  pourquoi  ,  cht^i  .  (elon  ces  principes  ,  TEglife  Romaine  recoimoit  ve- 
..  •^Wemen  que  la  \  ie:ge  cil  Mère  de  Dieu  .  &  les  Orientaux  dilent  audi  avec  rai- 
..Ion  ,  quelle  ell  Mère  de  Cl.rill  ;  &:  ,ls  ne  ditlerent  pas  pour  cela  de  (enti- 
»  ment.  '       ' 

"  En  Cecond  lieu  il  cxunin.-  la  difie.ence  qui  paroit  être  entre  l'E^Iid.  Romaine  &.'li 
..  Nelh.rienne  ,  touchant  ks  .\atuics  ^:  les  Perlonnes  de  JeCus-Cluilh'll  cil  conlhr.t  ouc 
..  les  I  itins  veconuoH  eut  en  Jelus-Chrill  deux  N.itures  &:  une   Ccule  Perlonne  •   au  lieu 

"  '^'!-|  r"'  ^'^''"''''  \'"^"^  n".'"'  y  ^  ^•"  '."■  ^'^-"^  IV-rlo.uies  .  &  une  p,r/of:,  ou  porlonue 
..vilible  ;  &  outre  cela  ,  qu  ,J  n  y  a  aulli  en  lui  qu'une  puiilance  ou  vertu.  Il  touche  ces 
..deux  (.utimens  qui  p.iroideut  d'abo.d  (i  éloignés  l'un  de  l'autre,  par  l'explication  qu'il 
..donne  de  ce  inyiW.c  Les  Orientaux  ou  Nelloriens  ,  conrormemcnt  aux  Jeux  N.uures 
..  qui  (ont  en  Jelus-Chrill  ,  dillingucnt  en  leur  entendement  deux  Perlbnues  •  m  us  ils 
..ne  voient  de  leurs  yeux  qu'un  (eul  Jeilis  Ch.Ul  ,  .j,.!  n'a  que  h  p.,r,oP.,  ou  app.ue.ue 
,  dune  (eule  hlunon  Et  c'cllaulh  en  ce  (eus  ,  que  les  mêmes  £lU>riens  ne  recon- 
..noillent  qu  une  puillauce  ou  vertu  en  Jellis-Chriil  ,  p.,rce  qu'ils  ne  le  re'ard -nt  o'\' 
..  conunc  une  ^.,r/o/>.,  ou  perlonne  villble  ;  &:  ain(i  ,  .\  railbn  de  cette  union  im- t Vif  6c 
..  véritable  qui  ne  tait  qu'un  compole  d.-s  deux  natuies  divine  &  humaine  , ils  ne  dillin- 
..giient  point  une  double  vertu' ou  puiilance  ,  tailant  t.>mber  ces  termes  ùir  lunte  d.- 
..  tilLition.  Au  JK-u  que  dans  l'Eglile  R.Muauie  ,  on  dillur.'ue  ces  punlances  ou  ve;rus  en 
..divine  &:  humaine,  pane  qu'on  les  conlldere  par  rappoit   aux  Natures  -,   &c  l'on  cou- 

(.1,  F/.//?    El.  P*/,.  .1.^  l'aal.   V. 
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tos     CEREMONIFS,  KfŒURS  ET  COUTUXtES 

..  dut  facilement  ilc  li  ,  que  cette  iJiverfitc  de  llntimcm  Wd\  iiu'.\pp.iri-nte  ,  puis  miVn 
~irtc:t  les  NclloriciiN  avouent  .jvei  le<  Latins  qu'il  y  a  tleux  Natures  en  Jclus-Chnll, 
'•Se  que  chaque  Nature  a  (a  puilVance  Se  l'a  vertu.  IV  plus  ,  Ksdvux  l'^lilcs  rcconii.n - 
•<  (ent ,  qu'il  ne  (è  lait  aucun  niélanj^c  ni  contlilion  de  ces  ilcux  Natures  ,  chacune  n.  - 
M  tenant  les  attributs  qui  lui  (ont  propres,  tnrin  il  ajoute  ce»  paroles  pour  un  plus  graïul 
w  ccbirciirement  île  Ion  opinion  :  i  cmmc  Us  Vl\  de  i'tglil'e  Rtmaine  raaiintipchl  une 
„  pcr/'onnt  à  lau/i  a'unc  Jilutitn  ;  aujfs  tMX  UritnlaHX  rutunoijJcHt  unt  vtrtH  ou  puif.tme 
u  .i  (.tuftU'uHt  fili.ilion. 

"  En  troi{iimc  lieu  ,  il  concilie  le  fcntimcnt  des  Ncftoriens  ,  qui  ne  m'-ttent  en 
..  JeCus-Chrilt  qu'une  volonté  Si.  une  opération  avec  celui  d^s  L.jtins,  qui  reconnoiHliit 
..  en  lui  lieux  volontés  Se  deux  opérations.  Il  s'appuie  pour  cela  fur  le  inénie  prin- 
..cipo  d'une  fili.ition  ,  laquelle  ne  tail'ant  qu'un  Jerus-thnll ,  les  Noltoriens  dilcnt  p.ir 
..  rapport  \  cela  ,  qu'il  n  y  a  qu'une  voli>iue  Se  quunc  opération  en  lui  ,  parce  qu'il  dl 
..  vérit.dilement  un  ,  &:  non  pas  deux.  Ce  qui  toutetius  ne  les  empêche  pas  de  recon- 
i.  noitre  deux  volontés  Se  deux  opérations  nar  rapport  aux  deux  Natures  ,  c<immo  font 
..  les  L.itins  :  mais  ils  ne  s'expliouent  pas  a  leur  manière  ,  parce  c^ue  ces  deux  N  iturcs 
.,  ne  (ailant  qu'un  cumpofé  qui  eît  Jelus-Cluilt ,  ils  diCent  aulli  i^i  il  a  une  volonté  Sc 
I,  une  opération  ;  ce  qui  n'exclut  point  les  deux  volontés  &  ope;.uions  que  !■,<  Latins 
..  attribuent  à  JeCus-Chrift  ,  parce  que  les  Nelloriens  .ivouenr  qu'il  ell  liommo  partair. 
>.  Mais  comme  ces  deux  N.uurcs  (ont  unies  cnl'emlile  ,  Se  qu'une  volonté  n'ell  jamais 
>.  l'cparé.'  de  l'.iutie  ,  ils  ne  font  qu'une  même  i hofe  enleinble.  C'eit  en  ce  (ens  qu'ils  a!- 
..  firment  cette  unité  de  volonté  ;  Se  c'ell  au(li  de  la  manière  dont  Jdiis-C  luill  p.-- 
t.  le  ,  quand  il  dit  i  Je  ne  fuis  point  venu  pour  faire  nu  volonté  ,  mais  la  volome  île 
..celui  qui  m'a  envoie.  Puis  il  conclut  parées  paroles  :  ïjl  ■  et  qu'il  j  a  en  Jijus- 
..  Chrijl  dais  forta  de  lolot.tcs  (jui  fekht  to/jiraires  ?  l'ùii.t  du  tout  :  ni,t:silycHt  j:v:s 
u  aucune  rcfu^nance  ,  p.ir  /./  volonté  de  j'on  huni-untê  ,  ce  f]ue  veut  l.t  volo„tt  de  f'.i  Di- 
uvinité  ,  àùquelle  elle  eft  founule  volont.iiremehi  ,  Cf  non  p.tr  contrainte.  C\Jl  pounjiiit 
..  //  dit  .1  l'on  Perc  :  .i^:  nu  vjlonic  ne  /oit  //.i<  f.iite  ,  rn.iis   /.i  vôtre. 

..  Voilà  de  qu'.'llc  manière  les  Ndloriens  jullifiérent  devant  le  Pape  P.iul  V.  la  crc.in- 
«  ce  de  leurs  Li'Jiles  -,  Se  cette  julHlication  ou  conciliation  n'eft  point  l'ouvrage  d'un  feul 
.'  homme  ,  mais  des  plus  habiles  de  la  Nation  que  la  Patriarche  Llie  conliika.  Il  ell  vr.u 
..  qu'il  y  a  de  la  fl.itteric  dans  les  articles  qui  regardent  la  Ibuveraine  puidancc  du  Pape, 
..  &:  que  les  Chrétiens  du  Levant  ne  font  pas  li  (oumis  à  la  Cour  de  Rome  ,  que  k^ 
>•  Ncrtoricns  témoiirncnt  l'être  dans  ces  Ades  :  cela  etoit  pardonnable  à  des  milerables  qui 


..  rechcrchoient   lanui  de  cette  Cour  -,  parce  qu'il  n'y  avoit  pas  moien  d'en  approcher  au- 
nent  ,  qu'en  rto 
les  Kglilcsau  monde.  A  l'égard" de  toutes  les  autres  proj^olir ions  qui  font  (Inguliéres  .lux 


.■  trement 


lu'en  donn.mt  au  Pape  cet:e  fouviraine  puillance  Se  jurildidVion  (lir  toutes 

..  ...  ..., du  monde.  A  l'égard  de  toutes  les  .uitresprorofirions  qui  font  fmguliéres  .lux 

..  Ndloriens  ,  on  trouvera  qu'en  eHlt  le  Ndtorianiiine  d'aujourd'luii  n'dl  qu'une  Hcié- 
..  (ie  im.iginaire  ,  arque  toute  cette  diverlité  de  ieiuiniens  ne  confille  qu'en  des  equivo- 
..  ques  ,  d'autant  que  les  Ndtoiiens  prennent  le  nom  de  Perlonne  d'une  autre  t,;con  qre 
..ne  font  les  Latins.  Cependant  ,  comme  les  Conciles  ont  condamné  l'IIérélie  de  Ntf- 
M  wcrius  ,  il  étoit,  cefemble  ,  necellaire  qu'on  fit  voir  à  Romcqu- le  Nelhirianilrne  étoit 
..  une  vérit.ible  Héièlie ,  puilqu'dle  avoit  été  condamnée  p.ir  l'Lglile  d.ins  un  Concile 
.>  général.  C'ell  le  parti  que  Stroz..i  a  pris  dans  le  recueil  qu  il  a  tait  de  ces  Actes  ;  car 
..Il  y  a  ramarté  tout  ce  qui  a  été  dit  par  les  Pères  Se  par  lus  Coniiles  contre  l'opinion 
..  de  Ndlorius.  Néanmoins ,  pour  ne  pas  s'oppofer  enticremmt  au  Patriarche  des  NMlo- 
..  riens ,  qui  témoignoit  que  toute  la  dilference  qui  etoit  entre  l'F.glile  Romaine  Se  \x 
..  ficnnc  pour  ce  qui  regardoit  la  cieance  ,  ne  confilloit  qu'en  des  équivoques  ,  il  avoue 
..  franchement  ,  qu  il  dl  aflez  probable  que  l'erreur  des  Ndloriens  d'aujourdhui  dl  plù- 
..  tôt  dans  l'entendement  que  dans  la  volonté  ,  l'eft-à-dire  ,  qu'ils  ne  font  pas  Hcréri- 
..  cjucs  ,  n'étant  point  dans  l'obllin.uion  ;  mais  qu'ils  ignorent  la  véritable  Théologie ,  &; 
..  qu'ainfi  ils  (ont  d.ms  IVrreur  ;  i  omme  (î  c'étoit  une  erreur  de  ne  fçivou  pas  les  ter- 
••  mes  qui  font  en  ulage  depuis  quelques  liécles  parmi  les  lluuk>giens  d'Occident. 

•'  ]e  ne  croi  pas  qu'il  foit  iiecelfuie  de  produire  ici  tout  ce  que  Stiez.i  rapporte  pour 
..la  condamnation  des  propofirions  des  Ndloriens ,  p.uce  qu'd  ne  dit  rien  qui  ne  I: 
..  trouve  dans  les  AlIcs  lies  Concik  s.  Je  remarquerai  feulement  que  quelques-uns  poi'r- 
..  roient  inférer  de   ces  mêmes  Acles,  que   le  Ndlorianilmc  n'eu    (.;)  qu'une  Hen fie  de 


l  M 


{»}    Il  y  «  lieu  delecrriirc  aiu(i  Je  cetre  HA ^fie  &  Je 

pl'ificiirs  autres ,  cm  l'on  ne  nouvc  u  je  lies  lf.^v)iiucliK's  pei  ■ 
{ictiitllfs  ,  Se  une  e'|'.;.c  .L  liireur  île  Jcvelopi-tr  Jej  ulv^  . 
t]jc  le  [cd  Je    puKCe  ie    nuire  eljiiit    ne    (.cnnci  pat  Je 


(lîn^irrr.ce  «lui  a  f..':;  invenier  J.-î  ciprcfTioiis .  ■!«<  cou 

p.ir.iil'ims  Î.L  J^'S  ti'.',iir:s  ..i(ii  J  (fibres  ,  ijuc  le»  u'jjcu  au 
ouel»  u:i  i    vi.iulu  lei  jllortir. 
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RKLICinUSES    Drs    GRFCS  SCHISMATIQUr.S.    ict 

..m.m  ,  ic  qi.c  fi  Ncllorius  &:  Sr.  Cyrille  (c  liiirent  entendus  ,  ils  .lurcum  rù  concilie? 
.  ei.rs  ..pmic.ns  ,  &:  ..iiroient  inincMic  par-li  un  «rand  fcandalc  dans  rh«liVc.  Mais  l«, 
„  (,iecs  ,mt  toujours  ttc  de  grands  dilputeurs  :  aiilVi  voions-tious  que  la  nirîpart  des  prc- 
..,n.crcs  HcTcl.cs  (ont  nccs  parnu  eux.  Le  plus  louvent  leins  d.Iputes  n'cto.cnt  qi/d. 
.,  Mctaphydquc  ic  de  p.ncs  équivoques  ,  d'..ù  ils  tiroicnt  cnluite  des  coïKcciuencoi  i 
-leur  „,an.cre  ,  ven.mt  enhn  .uix  injures  -,  &:  ptv-l.\  les  choies  devenoicnt  irreconcili.i- 
.Mes  :  au  heu  que  I.  les  parties  cnlKnt  explique  modeltcment  leur  pcnfce ,  il  n'y  eut  pas 

-ctrc  arrive  dans  larta.re  de  Nellorius  &:  de  St.  Tyrille.   Il  |,hu-  (anLle  .lue  Ncllorius  i 

..toujours  reconnu  en  Jerus-(  lu ilV  deux  N.ituies ,  qui  ne  tailo.  nt  qu'un  compofé  ctanc 

..unies  enieml.e.C.  cil  ce  qu  .1  appelio.t  un.-  petlonne  ,  .mtre.hent  eu  Ciicc  Li,**,». 

,.dou  les  Chadccns  ont  nris  \an  p.,r/op.,.  Or  il  cil  certain  .  que  le  terme   7r%a,^o, 

..l.gnific  dans  les  anciens    Vtes  (,re,s  ce  que  nous  appelions  peilonne  ac  hypollalc    l  ,r' 

..pour  ce  qui  regarde  les  deux  pcrlomus  que  Neilonus  mettoit  en  Jellis-(  hr.ll     co  n'"é. 

..toit  que  pour  cxpliouer  qu'd  y  avoir  en  lu.  ver.taNcment  deux  Natures ,  &  n.nir  mar- 

..quer  par-la  quelles  demcuio.ent  toutes  deux  entières  fans  auciui  ni^lan-e  ,  ni   conlii- 

..lion    In  ettet     outre  ces  deux  perlonnes  mét.iphyr.ques   qui   n'etoient 'pas  di«ini;uécï 

..  de  1.1  nature  ,  .1  .ulmettoit  une  autre  scr.tal^le  pcrloune  vilif.Ie  ,  .le  la  n^unérc qu'elle  c(l 

..dchnie  par  les  anciens  IVres.  On  trouvera  mO.ne  ,  que  le  lentiment  de   Nclloiius     li 

..  nous  en  éloignons  les  c.inlequei.ces  que  St  Cyrille  en  tiroit  ,  cil  moins  cmharairc    de 

..difhcultcs  ,  parce  qu.l  cil  plus  l.inple  ,    &:  qu'il  regarde  toujours  JeCus-Chvill  en    lui- 

.  mcme  &:  comme  Fils  ,  au  heu  que  l'autre  opinion  ne  le  conlidcre  le  plus  louvent  one 

-.  p.ir  p.irt.es ,  c  ell-a-dirc     rantor  comme   Dieu   ,  &  tant.\t    comme  homme.   Aiilli  ne 

,.  cond.imna-t  on  point  dans  les  coinmeneemcns  l'opinion  de  1  héodore  de   Monlucllc 

..  Maître  de  Nellorius  ,  &:  Ion   ne   s'en    aviCi  ,  que  quand   les  Nelloricns  voulu.ent  ib 

..prévaloir  de  (on  .uitonte.  Il  cil  cependant  certain  ,  que  ce  Théodore  ,  de  qui  Ndlo- 

..  nus  avoit  pris  le  lentiment  ,  reconnoilloit  en  JeCus-Chrill  deux    Natures  &  une   l'er- 

"  '*'"'m"  '.;'!"''  '^'''''  r-i'-^"t  ^''■'  <^s  paroles  rapportées  dans  les  Ades  du  V.  Concile  Uni- 

"^v     >.r  n"""'!'"''-'  ^''^■•'K'-:'"'  Mère  de  Dieu  ,  ce  n'a  cte  que   pour   réfuter  l'Hc 

-  relie  d  Apollinaire     &:   en  ce  (cns  kulement  ,  que  la  Vierge  n'a   p.t,  pi',  engendrer   h 

..Divinité    quoique  d  ailleurs  celui   qu'elle  a  engemhc-    tiit   véritablement  Dieu...  Ainli 

railonne  1  Auteur  que  nous  venons  de  copier  :  mais  il    devoit  ajouter  que  le  Nelh.ri  i- 

nilmc  ,  mal-ré  toutes  les  (ukilités  qu'il  vient  de  rapporter  ,  éto.t  une  Herclie  trés-reelIc 

&  trcs-jullement  condamnée  comme  telle  dans  le   Concile  de  Calcédoine  -,  qiioioti'oiî 

puille  avancer  en  mcme  teins  que  les  Nclloriens  du  tems  du  Pape  Paul  V.  park>ient  de 

medlcure  toi  ,  &:  avoient  un  meilleur  delllin  de  Ce  réunir  avec  rKglile  Litine 

Quoiqu'il  en  foit,  félon  le  rapport  du  P.  le  A>«//  ,  ( .,  )  le  Pape  hwoc,-»t  XI.'  procur.i 
la  converhon  iliin  grand  nombre  de  Nclloriens  du  DiarbeK  ,  par  les  Millionnaires  ApoC- 
lohques  qu'il  leur  cnvoi.i.  CVs  progrés  l'engagèrent  .'i  leur  donner  un  nouveau  Patriarche 
&  depuis  ce  tems-la  iK  (e  dillinguent  par  le  nom  de  Clhaldéens  ,  évitant  celui  de  Nello- 
iiens,  qu'ils  ont  en  horreur.  Il  cite  des  témoigiuges  ,  qui  montrent  ,  qu'il  n'y  a  plus 
ile  vrais  Ndloriens  m  en  Pcriei  ni  en  Arménie  ;  en  (orte  ,  continue-t'il  ,  qu'on  croit  qu'il 
n'y  en  a  plus  gueres  qu'aux  environs  de  Moullol  ,  ou  MoCul  ,  ville  .ni  lelide  le  Patriir- 
cl.  ■  .NcllonenP.ir  ces  mêmes  témoignages  on  apprend  qu'il  ne  relloit  qu'environ  trois 
mille  lamilles  Nclloriennes  en  ces  pais-l.\. 

..  PalFons  maintenant  aux  .uitres  articles  de  la  créance  des  Nclloriens.  Comme  Ii 
«  Secle  des  Nclloriens  ,  ,o,ji;,iuf  M.  Simon  ,  a  été  détachée  de  l'Fglilb  (Jrecque  aulli 
..  a-t'elle  les  inémes  opmums  ,  i  la  réierve  de  ce  qui  lui  ell  fingulièr  ,  Se  qui  a  'été  la 
..  caule  de  la  Icparation.  Il  le  peiu  'aire  néanmoins  ,  que  les  Nclloriens  (c  l'oient  plus 
..  rcLiches  dans  certains  points  de  ivloralc  &  de  Dirciplmc  ,  que  les  (irecs  i  &  c'ell  lans 
.'doute  en  ce  lens  qu'on  doit  entendre  ce  que  (î.)  Hierewnod  lapporte  touchant  la  Con- 
..  teliion  ,  doiu  il  me  que  l'uùge  (oit  parmi  eux.  Il  ell  vrai  qu'ils  la  négligent  beaucoup; 
•■  .Se  l'Archevêque  Jolepli  ,  Nellorien  ,  qui  s'ell  reconcile  depuis  i]uelques  années  avec  11- 
"  ghle  Romaine  ,  a  eu  bien  de  l.i  peine  .'i  la  rétablir  dans  Diarbeqiier ,  parce  que  les  Ned 
..  toriens ,  quoiqu'ils  hillent  la  plupart  latinilés  ,  ne  vouK>ieiu  point  s'y  Ibumcttre  ,  ainli 
'•  que  j'a<  appris  d'un  autre  Archevêque  Chaldécn  graïul  ami  de  ce  Jolèph  ,  qui  a  'beau- 
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il'  l'.ct;w.  Ur,  I  wf  r-  R'/'.f  CIi.ip.  lo,  Il  jioii-f  .m'iU 
o'.>iit  ('iiini  U  C"'i1!;mu!k)Ii  ,  ni  rin\.i;.;c  .|.i  (lu.irtx  Un 
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U';.1!>1  «le  h  ('oi.(i'inu[li)n ,  BrtmzjcJ  t  yù  ou  voulu 
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nuT'.od  m  Baj".i.'.iic. 
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xoS      CEREM  ONIES,  MdURS    ET    COUTUMES 

•  coup  fourtcrc  pour  maintenir  Ici  intériîis  ilc  Rome.  Il  taut  donc  cxplinucr  tout  le« 
•..uitrc»  point*  qui  regardent  h  Religion  dci  Nilloricnï ,  par  rapp«)rt  aux  Icmimcnj  do 
H  rUglifc  Cjrecquc  ,  qui  cil  l'origine  de  tout  le  Cluillianilmc  dans  le  Levant. 

■  On  ne  peut  nier  ,  que  les  Ncftoricns  ne  conCacrent  en  pain  levé.  lU  mettent  de 
H  plus  dam  leur  pain  du  (t-l  k  de  riuiiic  i  ainfi  qu'on  peut  voir  dans  les  remarques  liir  Ici 
»  Ouvrages  de  Gabriel  de  Pluladclphic ,  où  e(l  rapportée  la  manière  de  taire  ce  pain  6c 
»  de  le  préparer  ,  pour  le  rendre  propre  ï  être  conCacré.  Ils  ont  pour  cela  un  grand  nom» 
M  brc  de  prières  qu'ils  récitent,  llsobicrvcnt  pourtant  inoini  de  cciémonicsque  IcsCirecs, 
M  qui  en  ont  ajouté  une  iiiHnité  de  nouvelles  aux  anciennes.  "  A  l'égard  de  la  croiance  des 
Ncftoricns  fur  rEuclurillic  ,  le  I'.  le  Sruu  inoiitie  qu'elle  a  toujours  été  conforme  à  tel. 
le  de  I  F.glifc  Catholique. 

On  croit  avec  raifon  ,  que  les  tradu£lions  des  Dogmes  de  Niftorius'cn  Syriaque  ,  en 
Perfan  Se  autres  Langues  de  l'Orient  ,  que  les  fauteurs  du  NcUorianifmc  curent  foin  de 
publier  dès  U  nailfancc  ,  contribuèrent  beaucoup  à  cette  valle  étendue  qu'on  iloniic  à  la 
Seùc  de  Ncftorius.  Oi\  trouve  que  dès  le  commencement  du  lixièmc  licclc  elle  avoit 
rartc  de  la  Syrie  6c  de  la  Mèfopotamic  en  Perle  ,  &:  s'y  ètoit  coiifidèr.iblcment  multi- 
pliée. On  prétend  que  vers  le  milieu  du  même  liéde  elle  s'ctoit  déjà  établie  aux  Indes, 
6c  qu'environ  cent  ans  après  les  Nertoriens  de  Syrie  portèrent  le  Cbriftianifmc  à  la  Chi- 
ne. L'établifllmcnt  du  Chrillianiline  dans  certe  grande  Monarihic  fe  prouve  par  des 
ReLitions  que  l'Abbé  Reiuudot  (.»)  a  publiées  ,  6c  par  l'infcription  trouvée  à  la  C'hi- 
ne  en  I6J3-  Ce  Monument  cil  remarquable.  Il  nous  apprend  que  le  (MirilVuinilmc  tiic 
prêché  en  éjfi.  )l  la  Chine  -,  6c  l'on  prouve  invinciblement  par  les  cai.it\éies  de  cesmo- 
numcns  6C  par  quelques  autres  indices,  qu'il, y  tiit  prêché  par  dcsl'iêti.s  venus  de  Syrie. 
Cependant  les  raifons  qu'on  allègue  pour  prouver  qu'ils  étoient  N.ftoricns  ne  font 
pas  ,  ce  femblc  ,  des  plus  conv.iinquantcs  i  au  moins  on  peut  dire  que  le  Ni  ftorlanifmc 
des  Milfionnaires  Syriens  ne  peut  le  prouver  par  la  iloftiine  contenue  tians  1  Inluiption, 
puifquc  le  Père  Kinhtr  l'a  trouvée  tort  (h)  Oitliodoxe.  On  l^ait  d'ailleurs  que  dans  U 
plus  grande  vigueur  du  Nellorianiline  ,  il  y  avoir  un  grand  nombre  d  Orthodoxes  en  Sy- 
rie. Mais  qu'importe  ,  après  tout ,  que  des  Ncftoricns  ou  des  Orthodoxes  aient  été  les 
Api^tres  de  la  Chine  ,  puiltjue  leurs  difpuccs  ne  confiftoicnt  qu'à  (c  chicaner  par  des  cx- 
prelfions  fubtilesqui  ne  leur  pcrmcctoicnt  pas  de  s'entendre  les  uns  les  .uitres»  Je  vieii<  aux 
iifages  qui  font  ime  partie  eftcntielle  de  cet  Ouvrage.  Mais  le  Lecteur  ("e  fouviendri  que 
notre  méthode  a  toujours  été  de  taire  précéder  le  dogme  aux  cérémonies. 

Avant  le  fixiéme  fiéclc  ,  le  P.itriarche  des  Ncftoricns  poitoit  déjà  le  titre  de  Catholi- 
que ,  qu'il  a  toujours  confervé  dans  la  fuite.  Son  Clergé  ,  comme  celui  des  Greis  de 
Conftantinople  ,  eft  compolc  de  Piètres  mariés  &;  de  Prèrres  Religieux.  (  <  )  En  Syrie  SC 
en  Mèfopotamic  ceux-ci  Ibnt  habillés  de  noir  ,  avec  un  capuchon  qui  couvre  le  haut  de 
la  tête  comme  une  calotc  ,  &:  pend  derrière  les  épaules  comme  un  voile.  Par  dcftiis  ca 
cr.puchon  ils  portent  un  turban  ,  dont  le  bonnet  &:  la  toile  font  d'un  bleu  foncé.  Le  Pa- 
triarche 6c  les  Evêqucs  ne  (om  proprement  dilliriguès  des  Prêtres  que  par  le  b.iton  Paf- 
roral  ,  6c  par  la  Croix  qu'ils  portent  à  la  main  6c  qu'ils  donnent  à  baiicr.  Ce  bâton  Paf- 
toral  eft  terminé  indiftèremment  en  potence  ou  en  crolTe.  Les  Prêtres  mariés  font  aufli 
vêtus  de  noir  ,  ou  du  moins  d'une  couleur  tort  brune  ;  mais  au  lieu  de  capuchon  ,  ils 
portent  un  bonnet  rond ,  avec  un  gros  bouton  au  haut  du  bonnet. 

Outre  les  Religieux  Prêtres  ,  il  y  a  dans  la  Mèfopotamic  des  Couvcns  de  Religieux 
qui  ne  le  font  pas  ,  6c  qui  le  dilent  de  l'Ordre  de  St.  Antoine.  L'habillement  de  ces 
Religieux  Ncftoricns  eft  une  (()utaniic  ouverte  ,  noire ,  ferrée  d'une  ceinture  de  cuir ,  h 
robe  par  defllis  ,  dont  les  mamhes  l'ont  allez  larges,  6C  au  lieu  de  capuchon  ils  portent 
un  turban  bleu.  A  minuit  ,  le  matin  6c  le  ilair  ils  difent  l'Office  ;  le  rcftc  du  jour  ils 
i'occupent  a  l'.igriculcure.  {  J  )  Les  Eglifcs  de  ces  Schifmatiqucs  font  diviiccs  par  une  b.i- 
liiftrauc  qui  féparc  le  lieu  où  font  les  hommes,  de  celui  où  (è  tiennent  les  tcmmcs.  Le 
Baptiftairc  eft  placé  du  cote  du  Midi  ;  pour  prier  &;  pour  adorer  ,  on  fe  tourne  vers 

l'Orient. 
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(«)  Voi.  l^-JcfTiii  Ici  Dilfertitiani  it  \k\ihl  RtritutUt, 
fui  deux  anciciin»  Relation',  dci  IiiJci  Je  ilc  la  Cliiae 
pjj;.  iiS.  3c  Ijiv.  On  y  rtouve  dci  {liofcs  cuiidilrt 
lui  r^tal.lillaneut  du  ChTifijaniCme  à  I»  Chine.  Vnic?  aulli 
le  1'.    le  hrun ,  Liturgies,    luine    III.     Il  »  copié  lAbW 

h       Viii.   Ki.chir  dan»  fa  Chint  ilh/lrti.    Au  relc  M. 
4le  la  Creu    pi  étend  ijuc    ictie    iufciiptiun  cU   une   |<jécc 


fuppofée.  Voi.  Hifl.  du  Chtijlimitmt  it,  UJti.  D'autre» 
l'aroicnt  ctii  avant  lui  font  ils  mien»  fondé»  à  la  itoirc 
l'uppitlce,  i^nc  nous  a  la  croire  autentniutr  ?  O»  doit  ton- 
fultet  le  P  du  Haldr,  oui  parle  a  f >nd  de  let  aïKieii  Mj. 
iinnient  .  d:)iis  I.)  ^lan.te  Hiltdirc  de   la  Cliiii*. 

^il    le   I'.  It  liru»   louic   III.   p.   j4j, 

i,Ut  Lt  1'.  It  Urun  ubi  liip .  p.  )  )  4. 
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Riiicinnr.s  dfî  oarcs  sciiisMATioitr.n    ... 

r..":::;7:,.:r7r;;  K-b'™  "-  -• -'•  '^^''-r  :,.:''i.x 

U.  wjmôllucunwle  Syrie  k  .Iv  ;.!  (i,p,^4«u.  «n,  •,.„,,*    ,  (  .l,rulr,rr   U 

Il  Une  w.mr,cr  au  rang  .le,  Mf^,.',  R  hj;...,,  .lo,  (  lu«,,,„  Sy.cm  c      ,,      .  '. 
jcs  5.C.  .c  lu.,„c.„  .lcvi,„c,.r  ....  .„kK  .ul  le  ^wi  ll^^r  .(.""N^r^llX 

il  depui»  1.1  (' i  )  RcU.i.m  il  un  Milfionruirc  .  mii  i.Vft  nj.'.U.  ,.1,..    «,..  , 

deux  ho,„„..  p,.r,cnc.lu,..lrv.„c  ^  l^L."  a:"r..t.1  •  t"-",  i'  C  LT,  .""l  ^^ 
i     .t,mc.     v7''  ""''"■  :'•'."';■•  !-.'^'".''"  '"»^-  'c  n.ar.  .lor.nc  .m     u  ^^p'a 

«.  au  rct.n  r  de  \.   (.piltiir.  ....  tun.v.  „„  rc|M.  t.n.t  ,mc'C  a   la  m.,,  on  du  dd  mt     T.u.i 
ceux  q...  .y  rendrnt  (.,„r  lo  |,u„  vcu.  ,  c'n  (o«c  .  uV„.  .afr.-,n    ;,.;,,    ";;,,-"i 
ion   .n,.î...u«cpc.(oMnfs  &  p|.„.  I.o  |,„a.n,au,  ..„  v!  prur  Cu.  I.     ollf  K     .r^^^ï 
«r.,.l.c.nc  ,m>,dc  ,„nnc.  Alors  on  prcp.rc  un  .u.crc  r.pis  .  o.",  couc  W  mo  1  '       .Ju^ô 

«1...  von.UMir.uuo  d.  I  A„tu,,utc-  ,  lo,r  Ccrtv  ,  l...t  ploLm. ,  lv.,vc(.t  m.c  le  rcp.s  p.    1 
ont  toujours  .luonip.ignc  les  urcmonios  Hiiubrcs.  *  '      i^^  upas  puhlu. 

A  I).,m..«  le  ta.iuus  (  hrctien-ic.  planu.t  k-v  morr,  en  cri.int  &:  en  .l.ant.nt    r/u 
yj*/  (  ^  )  v.t  .uu-  .roupe  de  .es  pleureules  .,uc  de..x  luunnu-s  ed,..u,K-nt  a  c      es  chan 
I    les     pei,J.u,t.,ue!k-sl,urK,.c„tdel.Uo,.e.    eu    k-  ,r..p..nt    la    po.tr.nc    De     c„ uT. 
t.  nsclk.  ..urcm.e„t     k  ..u-^eoient  en  rond  .  «.  kuCu.c  J...,uer  I  urs  doJs  comme 
\     Jf      '""  *'?  ^•"^':'"^'".'^  .  .'•"^•^  ^l"""^"^  ^  ^lu.uo.el.t .  t,u,.l..  qu'd',.  r       lu, 
lo    nr  &:  enou-nt.  I.a  ccremon.e  le  rornu,...  p.u    des  ov.iues    re.  ip.^H,, ^  .  ap  î      o  oi 

T'IZ      ""'''"  'r^'"^  t=  »'""  .""  ^""^«  ^^""""•'  r">  'Imier  m  hu.!-.    |  nkute  deux 
«ç  en  f  ..p.,nt  des  mams.  Apic^  ve  hnut  cllrs  s'..lleum  pour  pleurer  encore    Toutes    le, 

•o  MU  pour         '  'T"'"n  '*;!"""'  f^""'  '^'^  .anpl..eer.  lorkiuc  ec.  tenun.-s  le 

Jartiut   iuis.uit  plukcuri  lemarqucumportamcs. 


(  s     Vtufi  ,    I  i».   ttl. 
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CEREMONIES.    MdURS    ET  COUTUME! 


1    M  A  P  I  T  R  i:     I  V. 
Dfj  Indiciii ,  «M   Chr^ciciii  «/#  S.  TlioniM, 

Q"^  pntt  fcmprcn.lfe  f.nii  un  mlm#  OwfkTf  W«  ln<«»»w  ou  OiréiWw  «It  ^.Tl^w 
-  io*i»  »«iun  m^tn*  l»4iiuiil«  ,  .L'H  b  Ji.r.ia.C».ori  Vmiwl  (i.r.juo  .l.ml  ltul<|,  l.c« 
tont  i  lUn  ,  ï  (.«Hlum,  \  A.ttf.»nul4  ,  •<  Jj»»  I*»  ■«"«'^•'  1"»'»  »"*•  »* 


w  II  IMM 

..(  t..!! 


'V 


.  H.v  M4..  iclui  qui  4  le  lu»  CMV4.1lr  i  l4  létmkin d«  cei  l h.f ijri» .le  .S..IluH,UMVei! 

•  rtiililc  Rimiin»  .  4CU  AI«iii».W  Muio^  de  lOtare  .W  St.  A«v^«iftm  .  M"«  »"'  '"« 
..  Aul.cv4ni..c  .Ir  c;u.. .  &r  pr.i  U  q»Ml..«  .Ir  I'.im*t  defOf.fW.  1  ummc  I.m.  4  »...,.,.,- 
..|c  (.„.  MÎlUnrf  l.ir  )f.  Ktuiu.ifo  .  Si  lur  U  rcUium  de  itu»  «jui  low  4*M»mptj?ii«  vii 
,.  if  p4i«  ,  èc  de  .iikUivi.»  Jiliiiic»  .Hii  «w  fi«  d.m.  le»  m<mr»  uidron*  «m-  lui  ,  mi  Iri4 

•  voir  IVf4t  k  l4  Kclii'K.n  de  *c»  Peuples  4U  uni»  de  ve«c  t^im-viU-  M-Iji. n  «lui  4ifivA 
»rn  I19«.  IMuliftir»  4voicm  dc(4  lemt  4V4m  Mviich»  de  rnmir  le.  l  Iwiiun*  de  .Sr. 
«  Tlioin...  4vei  ri  tfiiCe  Roiiuitie.  { i  )  l).i>  Jc4n  d'Albvwjuerqiu-,  de  l  Oidrf  de  i  *  )  St,  fr*». 

•  101»,  hif  le  pr.mur  Auhevéqiie  de  I.04  »  ic  ce  lut  Km»  Kn  en  lf4«.  uiioii  eubitt 

•  im  ColUiîC  Ik  ('iiiKr4iu.r  ,  tHMii  iiirtruirc  If»  enlm»  dan»  U«  vèiemonu»  do»  liUm,  - 
/  Frère  l,.i,Nt  ,  Cimietu-r ,  ev.f  K.mde  ce  t  olUiW  .  Hf  l'inr  da.ut  ai.iîM.u.f  de»  Mile» 
k  l4  iiuniére  de»  turtwécn» ,  fk  élever  djn»  Ion  t  ollé|;e  de»  erd^m  liulien,  l..ivmi  le» 
IXiume.  6i  le  Rie  de»  I  4iin»  ,  dan»  Ij  vue  de  le»  ..tdomier  ave.  Icleim  P.icre»  .U-»  In- 
dieiM  U  de  le»  ramenei  p.ir  le  nu>ien  ik I4  réunion.  Mu»  U» Indien» relufcrem de  reion- 
noitrc've»  nouveaux  l'iéiicH .  Se  de  le»  jdiiKttie  pjrnucu».  )  ••  le»  Je(tiife» ,  numoiehc 
..  plu»  h.ihle»  ,  »'4WCtsi"fnt  iMen-tôique  |.»  j.nmc»  (  luUUen»  udlruu»  4  ii  iiuimu-de» 

•  latin»  ,  «oient  imuiU.  ,  k  »iuc  ccto.t  en  vjiii  4u\m  jxiiloit  i...>vunr  lo  l  liieiKi.» 

•  de  ec  pah-ti  «an»  I4  eonnoiffuKe  de  la  I  4ni;uc  CI»iKl4U|uo  ou  Synailiie.  Il»  luLli. 
..  rciu  done  un  t  olUt'c  ï  une  lune  ile  C  4n;,ntu.r  en  if«7.  ""   '•'  fnlcik'i'ereiit  'J   l  J|'- 

•  K"*"  t  liaidaunie  aux  enlan»  ,  a»iii  qu'écam  devenu»  j'.i •">'•♦  .  "»  IulUnt  tcv»»  dm»  le  M 
«nilU-re  iomme  de  vcritabU.  (  lialdeen».  t'cU  ne  fersit  enii.re  que  Imt  |ku    paue  .ju  .1 
..  ne  Tuffiloit  pa»  dt'cic  inihuit  dan»  la  langue  de  la  Kelitîioii  *  il  falloir  d.-  j.lu>  lonv,  - 

•  nit  «le  lemimen»  avec  le»  Prilat»  ,  pour  aVi»ir  la  l.l.-tte  do  pti^licr  dan»  leur»  Ij'lilei 

•  au  liiu  .l'i'.iant  éié  enlei^'.né»  par  lo  Jthiite»  ,  leur  aoanne  k  leur  manière  de  parler 

•  «oient  bien  dirteriiife»  de  le  .jui  etoit  loimiumenient  re^u  dan»  le  pal».  (  ell  poui. 
..quoi  il  fut  in>|H.(lil»U'  aux  Jeluiie»  de  lent  fane  quitter  rnr ici enrnt  lent»  m  •'''^■■>  i"iitit. 
..  ine»,&:  de  le^  dirouriur  de  la  loumilltoii  qu  ilsieiuloieiit  .ai  Pattianlie  de  B  »ln  lotu' , 
..  qui  nVtoit  point  dan»  la  (  omimmion  du  Pape  ,  non  plu»  que  le»  tvêque»  qui  ecoiciit 
..  lou»  (a  Juiililidion.  •     1     . 

..  Le  remède  donc  qu'on  tiiuiva  i  cela  ,  lut  de  le  leiMr  d  un  .-rtain  I  \eque  nomme 
..  Mar  Jol'pli  ,  qui  avoir  été  envoie  par  le  P.itnatclie  de  ÏUb)]om-  ,  afin  que  par  Ion 
..  moien  on  en  vint  lanknunr  .1  l'our.  Cet  F\i.iuc  ordonna  eu  tHet  qu\>n  celcivàt  la 
..  M.lle  a  l'ula/y  de  Koim  a\.i  les  oMirmen»  àl.i  I  aime,  &'qti'.m  le  letvit  mtine  du  viti 
.•  &:  tle»  horticsdo  l  atms,  (  epeiulam  il  peililloit  roii)'>ut»  dans  le  N.  Ihuiaiiiline,  A:  il  iilli  ui 
..  Jbit  le»  Portupi>qui  lelervoient  i  duc  ,.V.</«/i  Utni  MrtJe  i  l>r.il,ic  1101»  y.u  \t  ,,  Js 
../!■.*.( '•  qui  oNi'-ea  l'A  iJie\iqiie&:  le  Vue  Roi  dele  fainamrei  p.iui  l'envoi'i  4  Rom.-, 
iii  l'ouuj;al,il  menajvalil'uiile.alïaire,  .qu'il  olumt  de»  kttie»  |.our 
l.vcilie  lie  la  S  'i'   '  innuluit  on  avoit  lUli  mi»  un   autre 


•<  Maistr.iMt  arri\e  i  n 
«  retoumet  en  Ion 


i.i   l  cpeiiil  uit  on  avoit   lUli 


vc.]iie 


en  la  p!„ie  ,  nomme  Mai  Aln.iliam  ,  lequel  poui  le  m.unt<  nu  ilaii»  Ion  Isàlie  ,  alla 
dcpiu.  a  Rome  pour  le  ibunicctre  au  l'ap^'  ,  i>u  apict  amuï  bit  abjuration  île   U»  ci. 


'  «)   Kl/)  ntitnt.  étt  p"f  >  /.('»»    M»».  •»  I*  "■^•'■1 

éiiVhriii'ii  Ut  s    linm    ii,(<iiiii.    1  BnilfJ'»  en  i*r» 

<t,   l\\   le  (nminfckem  ut  .Il  U    ii  le  >^^  <  hr^iicn 
iVi'iert  leiili  ui  lioih.tij'?   illf/   iljJ.ii'?  i  ^'^ ''  ''«   <•■' 
m*,  i\u  U  ic'gjt  «4  iiwiti  .la  Kwi  >1«  luiiugtl  lui  .Mo  k, 


I  II.  |.t<'fm<ttni  il'Aiilitt  Poii'icih  w"  b4(ii'<  if«  Kk»  ,11.. 
.1»,  v;4'iii  ajritem  &  l.Timmt  J*  iii»!'  ^lo.lini{<,  »ii 
I  Vit  rt  •  .iiiiinm»  h  it.-  loMiiiiliq».    (  e  t<lmn  ,  i  .c  nViU 

I  Jiifi.i  t  t'41*  ,  •«atl  été  U  t.((>lll  i*  liai!  koit. 


''       t 


llllllîll 


t.       » 


Rri.iciEusi:s  nr^  crecs  scHf"iMATinuts.in 

M  TtHl(M« 

••■ttlln 


•  |HHIf   l4tlf    VtHI    t)M'll    nom    »*Hr    ■  '  f    ,»«•    |j   C  OU, 

»  iitHivrjM  luiM  nHi»  i|imI  ,tviiii  .1  >ir>4>  ,   iHit 


il    iifilitltlM    tU 

^u  Kii  KtxnaiM , 


"fc  M  i.HM  t«  .|imI  fiiit  uni  mvtf»  H»m«  ,  i|ti>nv«ri  k  Vttr.Rut  9t  «!*«%  lAfihr. 
••  vtHpM- ,  |HHit  |Mri)iiic  «|u'tl  «fi.if  vrrN4l>lmK-m  .lu  (cwimeiw  .tr  I  f  t,Uh  I  «iiw   KUm  U 

-  pri^iha  iwiiimir»  litm  ti>n  I -^îilc  .Ir  b  iiti^if  N>ù..t,,iuimf  ,  a^  il  ûc  permit  p*y  .m. un 
"  '''/'^r*  '.T  .iHnmcllul  .If  ri^rhu-  ,  ru  omnouUm  roii.t  aaiiiic  PaeiutUnT  uu» 
«yliii  J*  Hul.vt.Mu-.  ly^irtf  ,Mti  ,  laM.Kfi  lu.mc  .le  I.,  .S.-.f4  M.r  ioUyU  Km  4ii»ilé 
..  .1  fiii'i^^fKf  U»  Miiiiif%  .!.•  Ncll..mii  ,  A(  «anc  mem>^t  U-«lcftu«  ,  il  ur.'iHlii  li»»r.ri»ft>« 
"M'"!  ;'*;'"  •*^'  •'•^»l-»i'»mae  Dieu  ,  .|.if  ti  K.•ll^çu..l  .iml  ivuii  niuc  Je  If»  |V,r,  cioii 
«1.1  *iTK4Wc  KcligiiHi.  Oii  k  ùiik  en  «MÎm.'  irin«  4e  lui  ,  Ac  on  linv..u  4  Kom«  i>«  il 

-  nwHtruf. 

•  OtificxH  rciMfillir  il*  cenr  ll.rto.re  ,  .,».•  In  ponugai»  imt  f,..i  uu»    NuK..uih  .I« 
..frriiul^,  *'"'«•'"«'»  P<Hir  l4  HfhuM.n  ,  «j-u-  irt  Mirtioniuitei ,  cmme  ucih  »'«  IuImU. 

-  .Iiiu  l4  Ihcol.^^ic  Oripm4U-  ,  U'ion»  »u|»ii«èUiir  Hr»iruin.H»io  innh'ïf..in«  il  4moiii« 


«  imjkuMmr  .  fcijHiUoni  iLumv  p,ir  I4m4v..ii.>ii  Mt^  I  \é.|tiv,  NvIK.iki.»  .IctliiliuuiU 


-miim-  4  ..M  |'4cri4rilic  .!.•  H.ihylonc  ,  que  In  Vomu<^m>  l^vu.cm  i.miraim  .l'ulliUfr  m 
*S)uo<W-  .IcCiu.  I  4  liiitc  .le  mic  HilKiircl4ii  fiii»)rc  p4roitrc  .I.iv4nf..m  K»  vrok.uo» 
«quon  excrç»  ioiitrc  Ls  Nclloru'n^  ,  fu.iir  lc%  icunir  4vn  IJ-ulilc  Honui 
..  liM  iibli^yr  4  «.uilcnre  4  I4  l'iotcdimi  k\c  h»i  ilu  l'.ipo  /•„  |V.  ic  oui  4iri 


».  \H  «K- 


iiiu  ,  \  jHiiir 

,.,,,■  ^'^"*'^^»  '     licvtq.u-  .le  (m).i  ,  .|tii  vint  41U  Iii.lo,    avec  un  Bref  de  LitmtMi 

«\  Il  r.u.r  inl...mcr  u.iufo  Ntir  Aln.lum.  On  v.Mt  .Un»  cctic  h.irr4fion  un  i;r4nd 
*»tlc  .10»  thrtiuw  Nilhutcn»  »!.•  ..  p4i»  I4  rK.ur  .IcU-n.ltc  leur  l..i  ,  .unU  nntfiuUnt 
..i>iM(av.r  i.nnmc  lU  it..icm  l'jv.iir  ic^u-  .le  St,  lli,.nu>,  -  (  ( Vtto  ti  uliti 
♦millnite  vhc/  eux 


non  cil  ti 


tKnU.nite  vhc/  eux  ,  nu  iK  tfvMr.Ut  t..mnu'  ununiu'  ilo  I.»  »..ntrcilirf.  M.  lurtinn, 
t  .k'  t.il.lf  I4  v.iuk-  .k-  l"A|-.)tic  St  riionu»  .mx  liulr»  ,  \  (onihlc  .iiliH.lc  4  iroitc  ouj 
e  priten.lu  Sr.  lli.imjt  itoit  un  lhi)ni.iH  ililcipli-  Je  M.inc,.  D'un  .uitic  lôfc  le  |»  le 
/fr*i//  4  r>lK;mNc  en  peu  .le  mot»  le»  rjilon»  qui  peuvent  .l..nnc.  lieu  4.r..neiette  nnC 
lum  Jj  Sf.  lhi>tn.i»  ,  &-  tjvli-  «le  réfuter  tout  le  iiu'.m  t>pp.i(e  4  I.»  ' 
iUix  Iiule».  On  pajt  v.ur  l.i  .Kliti^  ï//>//.  ./«  (7-r,//,  J,,  /,J,,  p.„  M, 
liinr^it'  .lu  \\  le  /,>*«.    I.ime.  III.  )  (^UDiqu'il  en  loit 


p.'tre 
p.U    M,  l.i   i  rete  ,  \-    leg 
,  .  ...  .      il»  en  vuirent  lulqu  i  eit  ex 

«ec»  que  lie  mettre  jeu.  in.un»  .k  v.uit  leur»  yeux  4   l.i  MelVe  .k»   I  .itin»    .  .ir  „i.l    k- 
'•hetrc  elevoit  i  M.)(lie  p.nit  I4  t4ne  a.l<)ier4  eeux  qin  etoient  prelèii»..  (i\  ' 
•  trerent  Au  tout  /.ele»  eiiver»  leur  l'.uiui.lie  «le  IJ.ih!.' 


prei 


{t>)  II»  le  ninn- 
nn  leur  lirin.iii. 


...Ut  ,  Il  k-  IVi|»c  net.nt  p.i»  le  (h.t  .le  1 1  ..-lile  .  il»  ,e|u.nikMeiu  qu'il  er.fit  le  (  h  t  ,k- 
■  ll-lile  .k'  Rome  ,  ,)ui  eU  une  l.^lKe  pirtuuliere  ,  .lutrement  .le  11  j-lilr  .le  ,Sr    l'u-r 
••u  ,  &  lu.nile  il;.;|,lc  .le  .St.   Iliom4»  ,  JiUniguant  4vee  opuu4trete   ^e»  .Icux   IglJC., 


!  «  .   r*u«  .iiif  u  minWre  h  f..nWt«  If,  Oli»»  tltml 
I».  4>ii(iif4(H  «.'  ijiiviHK  |.i,  ,vc.    ,»'l,.  ,|,.,  ctj    fil  'ilj(!f 


ir\  iMifiriin  11.'  iJiivifiK  |.i,  ,vf.    ,f'l,.  ,|,.,  ctj    fil  iilj(!f 

ilin»    In  J,'liic.  iMi  ffi.mnoill.'.it    le   Vty;.     \\t,\\t  ;i  ni 

I»  liilliMtf  M    SU'  Itipk,    n  ,U   Mu   ihf,k,m   iv,,-   lu 

l<.,r,   ,1.-  M.   U   t.  ,.i0  k  ,i ,   |>,  1,   /),„     ,,   „„.„„,,    ,, 

«.m.,.ii.iii  It  iKii  J(  i.xilfanu,  fc    .le  i<rtf„„„,  ,,yi    J,. 

iruii.lnii  MJii.Mii»  J'.itli'iiimn 


••tiii[-i^;.i»  .»   >i«.i   w«  vi'iirT. (iii w 
iruii.lnii  (>*Jii.»iit  J'.itli'iiimn 

it'  \..i.  lli.ili.K-  ,).•  ke».|,i",mtf,,  Il  f„n,|,||.f  ,|.  M. 
t».,  k  Ul  IWIII  .ju'ull*  tU'  ,   ii4.l.  1  i|.«.  4r«  C«rv'<*". 


WtM 


«•  A.  W.I  !..  I  «,  II.  rAt,hc«*.|uf  ,<,  .|.t,„,-,.iir  nul. 
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x,i     CEREMONICS,   MŒURS   ET  COUTUMES 

.  comme  iiulcpciuLintcs  l'une  de  r.uitrc.  Us  soppolcrcnt  tic  plus  fortement  au  Sacrer. 
..  ment  de  la  ConHinution  ,  que  rArchevèquc  Mencscs  leur  vouloir  .uimm.llicr.  ••  (  llv 
rct;.ir(lciont  ce  Sucement  ,  le  liiv^c  de  h  Croix  iur  le  viliue  ,  &:  le  lourt.t  qui  marque 
l'irtiURliiHemcnt  Ipirituel  du  Confirme  ,  comme  des  marques  de  leid.iv.ige  auquel  les 
PortuiTais  vouloicnt  les  réduire  :  a)outant  qu'ils  ne  louffiiroient  lamnn  que  ces  etranj;crs 
rortalVent  la  main  fur  le  vilajre  de  leurs  temmes  &c  de  leurs  Hiles.  )  ■•  Ils.ueuloicnt  1  Ar- 
î,  chcvcque  d'envie  6c  d'ambition  ,  ajoutant  qu'il  tàelioit  ilc  reiiverler  la  Keligion  de  .St. 
..  Thomas  ,  pour  leur  taire  cmlualler  la  Romaine ,  (  .1  )  afin  que  par  cet  artihcc  il  ilemeu- 
..lit  le  maitrc  de  toutes  les  t^lilcs  de  l'Inde.  Voilà  pourquoi  ,  diloient-iis  ,  cet  Arclic- 
..  vèquc  mcdit  des  Patriarches  de  Babylonc  ;  protell  int  qu'ils  perleveroient  .lans  la  lou- 
..  million  &  lobeillance  .lues  à  leur  Patriarche  ,  &:  qu'ils  ne  quitteroient  jamais  leur  Ke- 
t.  liaion  pour  prendre  celle  île  ÎV'me.  . 

-  NonoblVint  toutes  ces  oppolitions  de  la  part  des  Neftoricns  ,  l'Archcvcquc  Mcnescî 
..continua  toujours  de  leur  taire  voir  ,  iiuc  leur  Patriarche  étoit  un  Heietique  &  un  cx- 
..  communié  ,  Sx  partant  qu'on  ne  pouvoit  prier  Diai  en  particulier  pour  |i"-  <•  ';.  *!"',*'' 
..avec  tant  de  7i^;ucur  ,  ncpan;nant  pas  même  Tarifent  d,'  la  hourlc  ,  qn  a  la  hn  il  les 
..  adoucit.  Il  ula  aulli  quelquefois  de  violence  ,  &  il  courut  louveiit  nique  cie  lavie  (..,iï 
..(bus  prétexte  qii  il  avoit  un  plein  pouvoir  du  Pape  ,  il  cxei^i-it  par  tout  la  Junlilidtion, 
..  (ans  (e  (oucicr  des  Ordinaires  des  lieux  ,  avant  même  qu'ils  culL-nt  vi>ulu  r.connoitre 
..  ù  qualité.  C'cll  ainli  que  cet  Unvoie  du  Pape  plantoit  en  ce  p.iis-'à  la  R'hj^ion  Ro- 
-  maine  ,  &:  qu'il  ii'épari;noit  rien  pour  en  venir  "a  bout.  11  dounoit  les  Oidrcs  m.dnie  les 
..  Kvcques  Diocélains  ,  &:  il  taili.it  .uip.rravant  .d^jurer  les  erreurs  des  N  lloiicns  a  ceux 
..  qu'il  oribnnoir.  Outre  la  Protelllon  de  toi  ,  ceux  qui  prenoicnt  les  Ordres  etoient 
..  obli'-és  de  jurer  obeilTance  au  P.ipc  ,  &  de  ne  point  reconnoître  d'autres  Lvequcs  , 
..  que^'ccux  qui  l'eroient  envoies  de  ("a  p.m.  •■  (A  tout  cela  il  tant  ajouter  ,  que  le  1  rcl.tt 
Millionnaire  ^Û'cdi  détaler  pompeul'ement aux  yeux  de  ces  Peuples  /./  w.i/./^ &  /■'/'"»■ 
teté  des  cérémonies  ,  félon  les  termes  du  P.  le  Ernu.  A  cet  cclat  (e  trouvèrent  h,-urcu(e. 
ment  mêlées  l'humilité  de  la  cérémonie  de  l.ivcr  les  pieds  le  Jeudi  Saint  ,  &:  jes  devouiuis 
du  Vendredi  de  la  Pallion.  Les  Peuples  Ce  frarpent  tacilement  d'un  tel  ademblagc.  On 
ne  doit  pas  oublier  non  plus  euinbicn  le  Prel.it  lit  v.iloir  tiirt  à  propos  cerramcs  céré- 
monies à  ces  Chrétiens  ,  comme  la  Hencdidion  des  Saintes  1  luiles  .  &  la  céicmunie  du- 
renfermer  le  St.  Sacrement  dans  le  Tabernacle  ,  &:c.  )  Mais  venons  maintenant  aux  cr- 
..  reurs  dont  Ménesés  accule  les  CMirétiens  de  St.  Thomas. 

..  I.  (i)  Ils  foutenoient  opinuitrement  les  léntimens  de  Ncllorius  ,  &:  outre  cela  lU 
..  ne  recevoient  .uicunes  Images  ,  n'admettant  que  la  croix  ,  l.iqucUe  ils  honoroieiit  bcau- 
..  coup.  On  voioit  pourtant  les  Images  de  quelques  Saints  dans  les  Egliles  qui  étoienc 
..voilincî  des  Portugais.  .      >    , 

II.  Ils  affirmoieut  que  les  amcs  des  Saints  ne  voient   Dieu  qu  après  le  jour  du  Ju- 


..III.  Us  ne  connoillbicnt  que  trois  Sacrcmcns  ;  f(,MVoir  le  B.iptcmc  ,  les  Onlres  &: 
..  l'Eucharillic.  En  la  forme  du  Uaptcinc  il  y  avoir  un  li  gr.uid  abus  parmi  eux,  que  l'on 
..  voioit  être  en  ufagc  &  en  une  même  Eglife  dirtercnres  formes  de  Baptême.  11  arriviut 
.-  fouvenr  à  caufe  de  cela  ,  que  le  Baptême  étoit  nul  ;  de  Ibrce  que  l'Archevêque  Me- 
..  nesès  rtbaptifa  en  fecret  la  plupart  de  ces  Peuples.  11  s'en  trouvoit  aulli  pliifieurs  ,  prin- 

-  cipalement  les  p.iuvres  qui   liabitoient  dans  les   bois  ,  ijui  n'avoient  januis   été   bapti- 
..  Tes,  parce  que  le  Baptême  coiitoit  de  l'.ugent  1  &:  iie.'.ninoins  fans  avoir    été  baptiies, 

-  ils  ne  laitlbient   pas  d'aller  à  lE-lifc  ,  &:  de  recevoir  l'Euch.uillie.  De  plus  ils  ditlcioienc 
..  aflez  Couvent  le  Baptême  plulie'urs  mois  ,  &:  même  nluficurs  années. 

..  IV.  Us  ne  fe  fervoient  point  des  Saintes  Huiles  dans  l'.idminirtr.ition  du  B.iptêmc  ;  il 
..  ce  n'ellque  trouvant  dans  leurs  Rituels ,  qu'il  etoit  tait  mention  d'ondlion  après  le  B.ip- 
.■tême  ils  oia;noieiit  les  entans  d'un  onguent  compofe  d'huile  de  noix  d'Inde  ,011  d'une 
..  cfpéce  de  fahan  ,  fans  aucune  benediclion  1  &:  ils  cftinioicnt  cette  onclion   (amte. 

.,  V.  Us  navoient  .uicunL-- coniioillaiicc  de  la  Confirmation  ,  m  de  l'Exciêmc-OnClion: 
»  iLs  en  ignoroient  même  les  noms. 


|t  :i 


*  i  1;  ! 


f  «  ,  Là  ;onJuiîe  ilc  .Mi-mcIl-i  prouv.-  i^ue  ccl,t  ^to'.i  vrai. 
Un  Jc>  inuicii'i  *]u*il  cmpluia  poii'  (iivitt;r  tes  Clir^iicns 
4c  le  tiiic  panni  cm  im  paiti  conluU-rj.ilc  ,  lit  de  publier 
une  rulcinnc'.le  aiMiinillrarion  îles  Onlics.  Par  terre  pii- 
blitatiivi,  l'Ari-livvéïnre  r.irriiiais  viiulnit  profiter  '1: 
Jeux  c:::unlU..C>>  a>ai>[a);^ult.t.  L'ane  oiuit  >]ue  les  Lcilc- 


lu(lii]ue5  In,!  ens  demeuraircnt  fi.icllemenr  ntrach^s  nii  Pi« . 
Ut  i|Ui  leur  avoit  Aot\ni  les  OtJrci  ,  l'autre  iiuc  depu;» 
dein  ans  pcrl'i.nne  n'y  avoit  été  promu  à  caule  J.s  tuiu» 
l)!js.  Oii  p;ut  voit  d.ins  rOuviajue  de  M  di  U  Crtu  , 
comment    <.cl.i    lui   léuilit. 

(h  :  llijl.  O'iiiii-   ilii  fr^ig.  À'Mixii    Mt'itj'h.  Clijp.    :,;. 


RELIGinuSES  DES   CRHCS    «^CHI  SM  A  TIOU  P  S    x,, 

..VI.  Il,  .iv.mnt  en  horreur  la  C^onti  llu,„  ..nrionlairc  .  i  I,,    rcCcrvc  de   lort  peu  aoi 
«  tCDK-iu  voiliiis  tics  Portuir.iis  :  se  Dont  .Cl,,,   ,.(>  ,1,.  l'f.     I       n.-       -1  ""VP^"  qm 

..  de  s>f,UHlK-r  lie  1  l...clur.mc  à  Km,  '  '•""  '''"'  P^^T-"-^no„ .  c,uc 

-  Vil.  Leurs  livres   ctoicnt   remplis  d'erreurs   conficlcr.iblcs     (  (ur  touc  contre  le  St 

..  ULUiesôc  ks  .uitres  hiclcli.iduiuos  qui  n  .ivoiciit  que    les  Ordres   mineurs      filoienr 
..  cune  dans  uu  vaillcu  decu.vre  .  .u,u,r  pour  cela  ,m  lieu  (ep.uc  en  forn      k  n'en  ê  o" 
..  Vud.mt  viuo  le  ^^.c.u  eui.o.c  .  ils  reuto.eut  piulieu.s    PH-.Lks  Sc  deT  C  „Es      ÏÏ 
-lo.     quou  .coït  precde  le  conlacrer  ,  .Is  tiuloicc  couler    fur  IWl  .  par  ,  n\  ou'nS^ 

n,'.'r.r  1'  ;!"'";•'"'•'  Meir.  très-peu  fouventi  &  celui  qui  l.i  (ervoit  portoit  une  for. 
-lencciUoir  a  l.i  nuin  .  &  rccitoit  prelquc  .lut.uit  de  pncres  ,  que  le   CVIel.rmc      en 

:  œ:;4"'irr:r:'rs;r  ;;;.'""'^"''"  ^  ■"'^'"  :  •'-  -"i""'--  '-■- 

-.  X    Ils  .woient  un  f,  gr.ind  refpca  pour  les  Ordres  ,  qu'il   nV  avoic  noint  de  timil 
.  le  ou  II  n'y  eut  quelqu'un  d'ordonné  !  Se  h  raKon  de  ceî,  étoït^pu^c^    1  s  œX  ; 
:i"  premTe";.;::^;  ^"'"  '"^•'I'-'^'"^'-"  --  '«  —  -^rlo.  .  fi^'q^ùls  av'olen;  p.  côS 

..  d.es  ;  car  ,1s  tailoient  des  Prêtres  à  17.  ,8.  &  io.  .nns    ,- &  quand  ils  étoicnt  l'rècres 
...s  e  mario.ent.  n,eme.xvec  des  veuves,  &  ,1s  <e  ,emarioientn!(qu';,  deux  nos  1.' 

même  Lglik. ..  Le  femmes  des  Prêtres  ..voient  quelque  rani;  par  dellus les .uitres  tmtd.ns 
..les   Egl.kvs  que  dans  les  autres  lieux   ,  Se  elle's   le'  t;ufoK^,[  remarque    p      ,'.,,;  Vox 

tu, to      t    ,e,"^^^    -^'^  "''T"  ^'-'r"'  ^'  P-""  '''-""^'^  ""'•  lo..gwc  chen,i(è'  ,  .\  quo.  .Is 
.Uouto,uit  que  quetois  pour  plus  de  décence  une  (outane  bland.  ou   noire.   leurs  cou- 
tonnes etojentemblables  à  celles  des  Mornes  .  ou  des  C-|,,.nomes  Regiilier':  ) 
"  XL  Ils.U!oient  rec.ter  tous  les  jours  a  Inute  voix  fClHce  d.v.n  en  Lan«n>e  C\uU 

:;ïït'd^r.;ur'";''"T'T'^"""  ^^'T^^  ■'^  -ccteraiHeurs  -,  ..ulli  „C  ,  1 
•  po.nt  Ui  liiev.a.res  pour  le  due  en  particulier. 

"  XII.  Ils  commettoient  limonie  en  l'adminillration  du  Baptême  &  de  rEucluriftic 

..  taxant  ce  qu'il  leur  talloïc  pour  cela.  Pour  ce  qui  ell    du  M.  riage  ,    i  s   .  pp    S   L 

..premier  P.etie  venu  ,  principalement  ceux   qui  den.euroient  :,  la   campa^-nf      (  Sou- 

ont  mcme  Ils  k-  p.,  loient  de  Prêtre  .  Sc  pratiquoient  dans  leurs  nur...Jes  1     Ce  c  nù- 

nies  (upeilhneufes  des  Idol.itres  leurs  voilins  ou  leurs  concito.ens    J        "" 

..ciûf  &  (  M'ï!'Tf^^'T  'i^^';';",;'"':»"^'"^-''^  ''^^"-  l'-'triarcl,e  de   Habylone  ,  Sch.lnuti- 

mm.t  1  p'n.  ,;  ^  ■  r  n-'^'''''""^  '■  f '^"''"'"'  '^'  ne  pouvo,ent  lourtVir  qu'on 
•nommât  k  1  ape  en  leurs  -...lik-s ,  ou  le  plus  iouvent  ,Is  n'avoient  ni  Cure  ni  Vic.i.e 
••mais  le  plus  ancien  y  pidiJoir.  • 

..P^mtl?ênf  Im;'"'"''"'  ''V"""  ^'S '^'"^■'"''"  ^  '^  ^^^'^^  .  i'^   -  ^---"^  r^^ 
£    1  s     V  Ir    ,r       T'  1"  ^'^"'y":r^-^*  ^^^''?"^-  ^l^'''  •'•'■^  "o,tl,bre  de  n'y  point  aller. 
■■&.  .1  >  avoit  mcme  des  lieux  ou  l'on  ne  d.lo.t  qu'une    Melle  pa.   .m     en   c '..uties  oi 
■'lien  diloit  pas  une  en  o.  -.  &:   10.  .ms.  '  uauucs  ou 

..  iJ^i^uoimè^uv  1  t  r ''"'""  ''"  '^'"i;'-i^, 'i-'^^'i-rs  ,    &  negligeoient  la  conduite  de 
..  leu  s  tioupcaux.  Les  Lveques  etoicnt    des   Habvlonicns  envoies   par    leur    Rici.rcl.-' 

•.Mes  kunt.s,    .omme  la  collation  des  Ordres  Sc  laamin,llr..tion  Jes  aut.rs  Sacre- 


^i*  i 


II-  !, 


•;''f. 


ji.iii 


■îc  U„J,„,ll,c  .,vec  .!c  il,u,ic  .v  ,1,  l-ci;  Hl  .o,„:.,;r 
a  t  Ndloni^,*  X;  4UX  J.ia,i:i:.s  ,1.-  Sy;,c.  S.I.m  u'.-  .  , 
«I  Auteur  pou,  1,  ,,,„  J.  J,„!-,,  ,.,„  ,^^^  ,,,,.,,  _^.,.  ,; 
Cl  .iuU,,uc  K.rrc   .lu  ,„ft.|ic.  a-ùgc  Sy.icn,  &  J'en  laiic 


une  crp(?.e  .!e  p.iMlf!!c    ii.llfuï  a»fc  lHoHie   .ie«  I,a 
icK'i,  lui.   ,iclt  ruuuc  i.ilk- IcIr-c  *;  inélà- ,ic 
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•  XVI.  Ils  nnii;.%'oii.ut  Ac  I.1  tluir  le  S.iincJi  ,  ic  ils  ctoicnt  dans  cette  erreur  l  l'i- 
•  canl  de  leurs  ).ùi''s  pcml.uit  le  C\uèinc  Se  l'Avent  ,  i]uc  s  ils  .ivoicnt  nu\iuiiié  m\  )our 
..à  )•  iincr,  i!'.  tdroicntdc  j^'uncr  les  autres  jouis  ,  ne  troi.uu  p.is  y  être  obli^;c% ,  d'autant 
..  qu'ils  avoicnt  de;  i  romru  le  jcùnc.  •• 

Aioutons  avant  que  do  continuer  cette  Relation  ,  que  leur  jcùuc  de  Carême  ttoit tort 
aufteio  ,  Se  qu'outre  cela  ils  en  avoient  d'autres  à  peu  près  à  la  nunicrc  des  Grecs  dont 
on  a  p.ulé  :  mais  les  plus  l'upeillitieux  d'entiVux  ajoiitoitnt  le  b.iiu  au  jeiui  •  ,  s'ima;;i- 
nant  que  celui-ci  étoit  impartait  ,  s'ils  inanquoifiit  de  (e  laver  tout  le  corps  dès  le  ma- 
rin. Ils  (c  Iriiijnoient  aulli  quand  il  leur  arnvoit  de  toudierquelque  pcrionne  d'une  ('aile 
ou  Tribu  intérieure.  Remarquons  encore  que  ces  (Ircciens  commeu^oieat  leur  jeiuic  la 
veille  ,  Se  le  Hiulloient  le  lou  du  )our  conlacré  au  jeune. 

Les  t'emmes  accouiliées  d'un  entant  n.alc  n  cncrtucnt  dans  ri'j:^lil'e  que  qu.arantc  jours 
après  leur  accouchement.  Il  en  talloit  qu.itrc-vin.'.t  pour  celle  qui  étoit  accouchée  d'une 
fille.  Au  bout  de  ce  terme  prel'crit  la  merc  Ce  prel'entoit  avec  (on  entant  ,  &:  1  otlroit  \ 
Dieu  {c  à  1  r.  lile.  Ils  crai^noient  &c  rcl'pii1t>ient  IT xcomnumication.  I.a  Dil'cipline  te* 
citli  .tliquc  ne  permettoit  pas  d'abl'oudrc  un  homicide  volontaire  i  Si  1  ablolution  n:  le 
doni-.oit  pas  non  plus  à  d'autres  ciimes  au(li  énormes  ,  pas  même  ,  à  ce  qu'on 
allure  à  l'artiile  de  la  mort.  On  remarquera  que  cette  dilciphne  ne  s'.iccordoit  ^uéres 
avec  ce  point  (  .1  )  d'honneur  (i  danu;ercux  ,  donr  je  parlerai  tout  à  l'heiuc.  Leurs  E^li- 
Tes  étoi.-nt  lombrcs ,  mal  pioprcs  ,  tout  à  tait  l'embl.ioles  à  des  l'.ij^odes  ,  &:  i'ans  autres 
repreli-ntations  que  des  croix  ,  dont  les  extrémités  Çc  termiiioient  en  tL-urs  de  lis. 

w  Voi'a  la  meilleure  partie  des  erreurs  Se  des  abus  que  l'Archevêque  Menescs  prétend 
.  :ivoir  trouvés  parmi  les  Chrétiens  de  St.  1  homas  ,  Se  que  le  CompiKueur  de  cette 
..  Hirtoirc  exagère  ,  pour  montrer  qu'il  a  t".il'u  travailler  cxtraordinairemcnt  pour  venir  \ 
>.  bout  de  cciPeiiples.Mais  li  cet  Archevêque  &:  les  autres  Miffionnaires  du  Levant  .ivoient  été 
«  bien  inlV.uits de  I  ancienne  Théologie ,  ils  n'auroient  pastant  multiplié  ceserreurs.  Ln  eftet, 
..  comme  ils  mefuroi-'nt  toutes  choies  par  rapport  a  la  Théologie  qui  s enléignc  danî 
..  les  Ecoles  de  l'Europe  ,  l'on  ne  doit  pastrouver  étrange  ,  qu'ils  .uent  voulu  réiormer 
t.  fur  ce  pied-!à  l:s  Nations  Orientales.  J'.ivoue  qu'il  y  a  des  abus  qu'il  étoit  bcCoin  de 
..  corriger  :  mais  il  iie  talloit  pas  les  corriger  (iir  nos  ulages.  Ce  qui  écoit  à  faire  dans 
»  ces  rencontres  ,  c'etoit  d'avoir  recours  à  leurs  anciens  livres  ,  Se  de  les  régler  contor- 
t.  mémeiit  à  ce  qui  y  étoit  contenu  ;  Se  cela  lé  pouvoit  taire  tacilement  ,  comme  l'on 
»  verra  par  la  fuite  de  ce  dilcours.  Mais  il  tant  auparavant  rapporter  le  relL'  de  cette 
..  Il.rtoire  ,  afin  que  nous  jugions  mieux  de  la  conduite  de  Menescs  ,  Se  des  pictendues 
»  erreurs  des  Nefloriens. 

»  L'Archevêque  Mcnevcs  afl'embla  un  Synode  àDiampcr  dans  le  Roiaumedc  Cochini 
u  le  xo.  de  Juin  1599.  où  le  trouvèrent  les  Députes  des  N.ltoriens  ,  artu  d'y  délibérer 
I.  conjointement  avec  l'Archevêque  de  tout  ce  qui  appartenoit  à  la  Religion.  Et  afin 
..qu'il  parut  que  les  Neftoriens  cullent  toute  la  liberté  qui  ell  necelfaire  dans  ces  (ortes 
..  Je  reiKor.t'es  ,  Se  que  d'.iilleurs  ils  donn.. lient  leur  coiilentemerit  à  tout  ce  qui 
„  y  ("eroit  détermine  ,  {i)  rAnhevéque  gagna  huit  des  plus  renommes  paimi  les  Eccle- 
w  liaftiques  ,  Se  il  les  inftruilit  pleinement  de  lim  deilein  Se  des  voies  qu'il  f.dloit  tenir 
..pour  letar.c  réulTir,  leur  expofant  dans  le  dérail  tous  les  décrets  qui  y  teroient  faits ,  &: 
„  leur  demandant  leur  avis  fur  chaque  point  en  particulier  ,  comme  s'il  n'y  ci^it  eu 
..encore  rien  d'ariê:é  ;  afin  quêtant  prelens  au  Synode  ,  ils  tilEiit  la  même  choie  ,  Sc 
t.  que  par  là  les  autres  tull-iit  obliges  à  (luvre  leur  exemple,  l'our  venir  à  bout  de  tes 
..  cletVeins  ,  il  prit  plu(i.-urs  autres  piccautions  ,  qu'il  téroit  inutile  de  rapporter.  Tout  ce 
»  qu'on  a  proiluit  ).if'qu'ici  ,  n'ill  que  pour  taire  voir  la  manière  ilont  la  Religion  Ro- 
.•maine  a  été  établie  dms  le  Levant  ,  Se  qu'on  ne  doit  pas  s'erouner  ,  que  toutes  les 
..  réunions  qu'elle  a  faites  avec  ces  Peuples  ,  (jue  nous  nommons  Sthifmatiques ,  ne  l'ub- 
«  litl  .'lit  p  is  long-tems. 

»  U  tut  donc  arrêté  dans  ce  Syno;'.e ,  que  les  Piètres  ,  Diacres,  Soudiacres ,  &:  outre 
■>  cela  tous  les  Députes  îles  Vi'Ies  qui  y  alllllereiu  ,  (oufcriioi/nt  a  la  Prolelhon  de  lui  que 
«l'Archevêque  avoir  tait'eiiliin  particulier  i  ce  qui  tut  cxe.iuc  ,  &:  tous  |.:rerent  tolem» 
M  n  llement  obeillaiiee  au  Pape  ,  qii  ils  reconnurent  c:re  le  (  hcf  l'.e  l'Eglil  • ,  jurant  autli , 
..  qiils  n'auroient  plus  île  commerce  avei  le  Patriarche  de  B.byUui'".  De  plus,  l's  .m.u 
..  thematiléient  la  perlimnc  de  Neltorius  Se  routes  lés  erreurs ,  conV-tTuir  que  C  ynllc  P.i. 
«criarchc  d'Alexandrie  etoit  faim.     Outre  cela,  on/ît  dans  ce  Synode  un  grand  nombre 

(«)  Vui.  cinptôî  tnii  !iinr  la  pcnniTi.m  i^u'ils  oui  i:  \  ''  Vui.  le  i).'-;  lil  il  i  Svnn.lc  de  Dumpct  Jial  i'/Zj!. 
tuci  uuï  ^ui  ne  »''j.;ia  ;>-u  Je  l:-i   pillj;^!:.  j  '*'<  L'rijliA/.ijim  tin  l-ii>  L:v.  III. 
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Rr.LiGiEusiis  nns  grlcs  schismatiques 

.de  Se  mits  particuliers,  pour  rétoriner  les  cireur,  que  rArcUevcquc  Menées  n,étcndo;'t 
.ét,ed.u,sladmimlli.it.onde',,.rsSaeie.nens  &  d.u.s   leurs  Livres.    Cell  pouiquo 
..  (./)  h   corriger   euis  1  ituivu    Se  leurs  autres  DHiees.     Il  ic^la  ce  qui  rc^ruiloit  le  M 
-r.aj^.    Mlepial.uC.mc.lecU-lrentc    Onrelor,m.ui,ricequ.-:ippaitau>.   .^^^^^^^^^^^ 
"  À;  d^'n  lï':.''  P  ■  '■"  "iT"""  '^  ^  1  l-trcme-Ona.on  lur  l'IIi^e  de  I  t.lile  Romand 
..  On  détendit  uixPrctrcs  de  (r  marier  a  lavemr ,  &:  ou  (it  des  réi;lemens  pour  ceux  ou.  croient 

"  ■'.,'•!  '^y'"'^''-'  •/l^'^;.''-'"^  ^'\  ^'"^^'^M" '1  ht  de  plulieurs  I.^IKcs/m.us  vouu.s  mai.,1 
"Cciaut,  s  11  a  cil  r.ulon  d  introduire  tant  de  nouveautés  parmi  les  tlirctieiis  de  Saint 
«  Thomas  ,  ce  qui  lervira  i  taire  connoitre  la  Keli^;ion  de  ces  Peuples 

...  Pour  ce  ou.  regarde  les  erreurs  que  rArcluveque  Meuevés  leur  .ittribue  .  nous  avons 
..conc.l.edans  le  (  hapitre  pieeedent  les  lentimeus  de  NelK.rius  avec  ceux  de  l'I-irlilï 
.  Romaine  :  Se  c  ell  la  m.uuere  dont  rAicl.evcque  devoit  procéder  avec  eux  .  pour  le 
•■quelque  cho  e  qui  lut  de  durée,  car  .1  tallo.t  les  entendre,  avant  que  de  les  c  i.ulainnèr 
-  ur  cda  iei.l  qu  ils  s'appelloient  NelVoriens.  Quand  on  leur  au.oïc  montre  ,  que  toutes 
..  les  d.lputes  qu  .Is  ..voient  avec  l'iv^lile  Romaine  ,  ne  conlilK.ient  qu'en  des  équivoques 
..lis  (e  leroient  rendus  beaucoup  plus  dot  lies.  '  '       ' 

..  II.  A  l'e-ard  des  Im.iges ,  les  (  haldcens  ne  les  refpeaent  pas  tant  que  les  Crées 
-p.uecqiic  cette  grande  vener.uion  pour  les  Ima^;es  na  ete  fortement  et.iblie  d  ins  Tl' 
..^jlile  C.rcvque,  que  depuis  le  II.  Concile  de  Nicee  .  qui  ell  pollerieur  a  toutes  les  SetK'i 
«  ^k's  l.  luKieens,  oui  (c  contentent  d\.idinaiie  d  avoir  une  Ooix  à  la  m  un    Cette  Croix 
..  .i\^^  laquelle  le  Piètre  benit  le  Peuple,  ell  de  métal,  toute  (impie  &  lans  aucune  H- 

-  gure.  L  Archevêque  pouvoir  laitier  les  C  luétieiis  de  Saint  Thomas  dans  cette  uk  ien 
-ne  limplicite,  parce  que  tout  ce  qui  a  été  arrêté  depuis  ce  teins-li  touchant  les  Imi 
•'gcs,  nell  que  de  Dilcipline. 

-m.  Il  ell  bien  vrai  qu'ils  n'adminiftrcnt  nas  le  Baptême  à  la  façon  des  L.itins  •  mris 
..  Il  ne  t.uit  pas  pour  ce  a  croire ,  que  la  tonne  de  leur  Haptéme  foit  nulle  -,  &:  encore  moins 
..  etoit-il  bd*>iiV  de  reb.iptiler  ceux  qui  avoienr  ete  baptileslelon  le  ritChaldéen.  Ce  oui 
•  trompe  les  Minionnaiies,  quand  ils  traitent  d'.itfaiies  de  Religion  avec  les  Cliientiux 
.  cell  quils  (ont  préoccupes  de  ce  qu  ils  o,u  appris  dans  les  Ecoles  touchant  la  mitierc 
..çV   la  forme  des  Sacremciis.     Quand   ils  ne  voient  pis  ,  par  exemple,  qu'on  b.ptifc 

-  entant  en  même  tems  qu'on  prononce  les  paroles  qui  marquent  l'adion  ,  ils  croient  que 

-  le  H  iptc-me  ell  nul  ;  fuis  prendre  ^;aidc  que  la  manière  d'.uiminillrer  les  Saeremens  nir 
*.  ini  les  Orientaux  conlille  principalement  en  de  certaines  pueies  qu'ils  recteur    £c  qu  ils 
..ne   (ont   oas  f.  >;r.uuls   Metaphyliciens  que  les  Latins.     Aulli   ignorent-ils  iin  eirnd 
..  iu)mlMe  de   dithcultcs  ,    que  nos    'I  heologiens  traitent  avec   beaucoup  de   fubtilité  • 
"  '"'V,','"',  ^"■■\"'"'-'  '1'"'  ^'.'■''^^'."«^i'^  "'^■"  t-ll  pas  pour  cela  moins  pure,  ni  moins  .inciennc' 

-  1\.  l.ondion  dont  ils  (e  Icrvent  après  le  Baptême,  cil  parmi  eux  le  Jia.  leinent  de 
-la  C  ontiiination,  qui  ell  bien  ditlerent  de  celui  des  Latins;  &:  il  n'tcoit  pas  belbmquc 
~1  A:elK-\èque  Menetês  iiitroduisi:  une  autre  ondion  qui  étoit  en  utage  dans  lijn  Leli- 
~  le,  &:  qui  n'ell  tout  au  plus  quuiie  limple  cérémonie.  11  devoir  Ravoir  que  les  Nello- 
..  riens,  (elon  l'ancien  ulage  de  1  Ki;lile  Oiientale  ,  .ulminillrent  .uix  entaus  la  Conlirmi- 
..tion&:  ri.ucharillie  avec  le  Baptême.  Il  ell  donc  à  propos  d'examiner  leurs  Rituels 
-pour  voir  s'il  ne  s'etoit  point  introduit  quelques  .ibus  dans  I  .ulnunillr.uion  de  ce  S.icre- 
-menr  :  au  lieu  que  Menevo  (êmble  ne  s'être  applique  qu'à  détruire  de  très-anciens 
V  ul.u',es ,  parce  qu'ils  netoient  point  conlormes  à  ceux  des  Latins. 

••  V.  L'Archevêque  (e  trompe,  quand  il  dit  que  les  C;hretiens  de  Sainr  Thomis 
~n'avoieiit  .luciine  connoill.mce  de  la  Contiimation  ,  ni  de  l'Lxtrême-Oiiclion  ,  dont  ils 
..  i;.^nonucnt  même  les  noms.  Il  lé  peut  taire,  qu'ils  aient  ignore  les  noms  de'  ces  Sa- 
..  ciemens  ,  principalement  celui  de  rExtrême-Ondion ,  qui  n'ell  connu  que  iLms  IL-lili; 
..  L.itmci  car  quoique  rbglile  C>rientale  ait  l'ulage  de  l'onduin  des  malades,  contorme- 
..  ment  .uix  pat  oies  de  Saint  Jacques,  elle  n'appelle  pourtant  point  cette  cérémonie  1a- 
..  treme-Ondion  ,  pour  les  railons  que  nousavons  m.nqiiees  ci-delliis  en  parlant  des  Crées, 
-&:  ces  mêmes  railinis  le  peuvent  .mlli  appliquer  a  la  Conliim.ition.  Les  Prêtres  don-' 
••lient  ce  Sauement  parmi  les  Nellorieiis ,  .uilli  bien  que  parmi  les  Crées,  en  niênij 
..tems  que  le  Baptême,  dont  il  ell,  (elon  eux  ,  mie  perfedion  qui  n'en  doit' jamais  être 

..  Iep.iree.    A  re.:ard  de  la  (\inleiru>n  auriculaire      ' '      -  '  ■  •-      • 

•'  nient  un  al^us  qui  s'etoit  introduit  ilai^  ccrte  L' 


itont  ils  avoieni  horreiii  ,  c'lII  alsure^ 
le  ,  parce  que  rufij,^e  de  la  ConfelUon 


(  J  I   Oii  en  btiiii  ij  ijHtin'. 
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ii<î     cr.RnMONir.s,  mœurs  r.T  couTUMr.s 

..  cil  A.\m  tout  le  Lcv.int ,  quoique  h  plupart  ne  croient  [>.k  y  ctrc  olV.ij;cs  tU-  ilroit  di*' 
I.  vin».  (  M.  (le  l.i  Ooze  tâclic  tic  rétiitci  cet  endroit  ,  fie  donne  à  entendre  que  M.  Si- 
mon ell  de  mauvailir  toi  :  mais  nous  ne  vowns  n.is  où  cil  cette  ni.uiv.uCe  toi.    M.  Simon 

■  dittcMcnce  de  nom  ;  .i)oiitez-y  celle  lie  tenu  i 


montre  que  toute  l.i  dil'puic  ic  tcinuue  À  une 

l'égard  de  l.i  Conlirmation.  Après  tout ,  l.i  pratique  Se  le  Init  des  deux  Sacrcinens  loue 
tou)ours  les  mêmes  lous  diftercntev  cérémonies,  &:  d'une  autre  manière,  quoiqu'cn puirt» 
dire  M.  de  la  Croic.  Les  paroles  qu'il  cite  de  l'Arclievèquc  Mt/itsis  pa^e  iio.  &:  touta 
l'a  ci>nduitc  prouvent ,  que  par  un  meclianiline  aile/,  ordinaire  à  ceux  qui  lont  tl'uue  Re- 
li-Jion  par  coutume,  î'Archcvcque  Portui^ais  ne  conuoi  (l'oit  ni  les  devoirs ,  ni  les  doj^mcJ, 
ni  les  ufages ,  qu'autant  que  ces  cholirs  étoient  contormes  aux  idées  qu'il  avoir  reçiicf 
dans  {'i   N.uion.     Pour  en  être   convaincu,  il   ac    tiiuc    que   lire  les  décrets  de  l'on 

Synode). 

..  VI.  Pour  ce  qui  eft  des  erreurs  que  rArchcvèquc  prétend  avoir  trouvées  dans  leuri 
..livres,  julqu'à  vouloir  aMir  eiuiéremciu  l'Otlicc  de  l'Avcnt ,  il  étoit  facile  de  don- 
..  ner  un  hou  Cens  à  toutes  ces  prétendues  erreurs  :  outre  que  la  rétormation  qu'il  a 
..  taite  dans  la  I.ituiyje  étoit  hors  île  propos;  car  il  n'^  a  rien  de  plus  m.il-dii!;eré  que  la 
..  MelFo  des  Ncllorieus ,  de  la  manière  qu'elle  a  été  réformée  par  Ménescs ,  &  qu'elle  le 
M  trouve  inlércc  dans  la  Bibliotliéque  des  Pères.  On  y  voit  tout  l'ordre  chan^;é  ,  pour  avoir 
«voulu  accommoder  cette  l.itureie  à  l'opinion  que  les  Théologiens  Latins  ont  de  lacon- 
..  lécr.ition  ,  qu'ils  l'ont  conlilKr  dans  ces  paroles ,  Ceci  ijl  mon  Corps  ,  Cfc.  au  lieu  que  les 
•  Ncftoricns  croient  avec  tous  les  .uitres  Orientaux  ,  que  la  conlécr.uion  n'cll:  point  achc. 


ont 
orc 


..  vee ,  qu'après  que  le  Prêtre  a  achevé  la  prieie  qu'ils  .inpellent  l'Invocation  du  Saint  t.( 
«  prit.  Cependant  Ménescs  fait  .ulorer.uix  Prêtres  Ncltoriens  l'hollie  ,  .uilli-tor  qu'ils  on 
..  proféré  ces  paroles ,  Ceci  cff  mon  Corps  ,  quoiqu'ils  ne  croient  pas  qu'elle  loit  encor 
..  confacrée.     On  peut  confulter  fur  cette  quellioii  les  Notes  fur  Gahricl  de  Philadelphie , 

•  où  l'Auteur  juftihc  en  particulier  les  Ncllorieiis ,  Se  monrrc  évidemnvnt ,  que  leurs  Li- 
..  turgies,  même  celles  qui  portent  le  nom  de  Saint  Neftorius ,  ne  contiennent  rien  que 

•  d'orthodoxe  ;  ce  qui  cil  tort  éloigné  du  fentiment  de  Menesès  ,  qui  les  traite  d'Impies 
..  &:  d'Hérétiques ,  &:  qui  n'appuie  la  corret"tion  qu'il  a  faite ,  que  fur  ces  termes  géné- 
..  taux  ,  que  ces  Liturgies  font  remplies  de  hlaiphèmes.  C'e  même  Auteur  tait  voir , 
..que  d.uisune  des  Liturgies  à  l'ut'.igc  des  Ncltoriens,  qu'il  avoit  eue  d'un  Piêtie  Bahylo- 
«  nien ,  on  avoft  etficé  le  nom  de  Ncftorius  .wct:  plufieurs  .lutrcs  chol'es ,  en  y  .ijdutanc 
..  d'autres  qui  n'etoient  point  de   la  même  main  ,  parce  que  ce  Prêtre  Nellorien  qui    f« 

•  fcrvoit  de  cette  Liturgie,  croit  réuni,  au  moins  en  apparence  ,  avec  l'Eglile  Romaine } 
..  ce  qui  l'avoit  obligé  de  réformer  dans  l'on  MilL-1  tout  ce  qui  pouvoit  chociuer  les  Théo- 
..  logiens  de  Rome.'  Les  Nelloriens  en  ont  .uilli  ufe  de  la  même  manière  dans  une  autre 
..  occalion  ,  comme  le  rapporte  (  .1  )  Stroza  j  c.ir  .uilli-tôt  qu'ils  viennent  à  Rome  ,  &:  qu'ils 
..entendent  p.irler  de  Nelloriiis  comme  d'un  impie  &:  d'un  Hérétique,  ils  déchirent  les 
..  pages  de  leurs  livres  où  il  ell  fait  mention  de  lui ,  otant  tout  ce  qu'ils  croient  être  con- 
..  traire  .i  la  Théologie  de  l'Fglife  Romaine. 

..  \'II.  Ou  ne  doit  pas  mettre  au  nombre  des  erreurs  l'ulagc  qu'ils  ont  de  confacrer  en 
..  pain  levé  ,  y  mêlant  de  l'huile  &:  du  l'el ,  puilquc  cela  ne  change  point  la  nature  du  pain. 
..  De  plus  la  cérémonie  qu'ils  obl'crvent  pour  rendre  en  quelque  t.i(,on  ce  pain  plus  laine 
«avant  la  conlécr.ition ,  ell  louable ,  8C  même  all'ez  ancienne.  Ils  dillmguent  par  là, 
..  aulli  bien  que  les  Grecs ,  le  pain  delliné  pour  être  t'ait  le  Corps  de  Jcfus-Cihrill ,  d'aveu 
"tous  les  autres  pains,  qu  ils  regardent  comme  protancs ,  avant  que  d'.ivoir  récite  dellus 
..  un  certain  nombre   de  prières  &:  de  Pfeaumes. 

-  VIII.  Il  n'ell  pas  étonnant ,  que  les  Chaldeens  ne  difent  pas  li  Ibuvcnt  la  MclFe  que 
..les  Latins,  &  que  philieurs  Prêtres  allillent  à  la  Mell'e  de  I  Lvêque  ,  Ss  prennent  la  Com- 
..  inunion  de  les  mains.  Cet  ulage  ell  ancien  dans  ILglifc  :  au  lieu  que  la  coutume  de 
•■dire  un  li  grand  nombre  de  Mell'es  dans  l'Lglile  L.itine  ell  très-nouvelle  ,  Se  attcprin- 
..  cipa  emcnt  introduite  par  les  Moin.s  Mendians ,  ainli  qu'il  a  ère  remarque  par  le  Car- 
..  dinal  Bona  -,  laquelle  coutume  s'ell  beaucoup  tortitîee  par  l'introdiidion  du  Droit  nou- 
C'ell  autli  un  niaise  trcs-ancien  ,  que  ceux  qui  fervent  &:  alhtlent  à  la  Mcfl'c  eu 


veau. 


..  rccitent  une  boniK'  parti,",  &:  cela,  parce  que  la  Liturgie  cil  une  .idion  publique  qui 
.'  regarde  le  Peuple  ,  aulli  bien  que  le  Prêtre  ,  comme  il  cil  aile  de  le  prouver  par  les  piieies 
..  de  la  Mell'c  Latine. 

IX. 


I  a)   Pi-ir    S:ro7a  Ji  J)  .{m.  Cl'»!.!.  Ail  rcOe  un  fcm  voir  ^  Liliir^m  ptr  l<  P.   le   Brun    ToBl.    lU.    Diflc".  XIJ. 
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Rr.LiGinusns  nrs  grecs  scuisMATiQurs.  t,^ 

'■  '^'  i'^:'^  .^"i  *l'"^  '"  Nclkoricn»  Se  les  autres  Orientaux  le  lont  alkiics  de  l'an. 
iKime  PiUipline  pour  ee qui  rci,Mrde  les  Ordres ,  sc  q„',S  „c  gardent  Point  l'àu;c  rcouu 
par  les  Canons  ;  mais  I,  cela  avoit  kioin  d'ctic  relo.ine,  .uifli  bia^  que  ce  qui  apiùr- 
tieiK  au  mariage  des  l>.ct.c;s .  cette  ictonuat.on  devoir  ctie  ni.lc  do   leurs  lofx  ,  plutoc 


I  ,,      '      ,,  T         ,       ,    •-: —■•'■'  nii    l'iiii.  lie    leurs   loix  ,  niutOC 

que  de  celles  de  Rome.  Tout  le  iiu.nde  Ivut  .  que  dans  l'iljrlile  O.ientair  .1 ,11  per- 
mis  aux  l'retres  de  le  marier  avant  leur  Oidiiiation.  (  'ell  ce  que  lArcl.evcque  Me- 
,  iiescs  devoit  conliditer  en  lesietoi.n  mt ,  &:  ne  pas  rompre  les  maria};os  des  Vrètres 


,•  ,  ,  ,        >   "~  y-  !•"  •"  "'i-'»-  "-^  mariages  ues  rrccres. 

,.  pour  le  conlormer  a  quelques  btatuts  ctal^lis  dans  les  .Synode*  tenus  a  CJoa  nar  les  Mil^ 
..  lionnaires  Latins.  ' 

..  X.  Menesès  ne  paroît  pas  avoir  raili.n,  i\c  mettre  au  nombre  .les  erreurs  la  coutume 

•  de  ne  point  leciter  le  Uieviaire  hors  de  il.^Mc:  parce  que  cet  ula.^c  cU  nouveau     OC 
..que  le  llicviauc  lia  pas  ee  établi  pour  ccie  récite  en  paiticulier.      ' 

..  XI.  Je  doute  qu'on  puille  appeller  limonie  la  taxe  que  le.  l'rCcre^  N  ftoiiei.s  font  Pour 
.  I  .ulmimllr.itmii  des  .Sacremens,  parce  que  cela  leur  ti.-nt  lieu  de  Btueticc  ;  ne  on  peuc 
.  leur  .mpliquer  ce  qui  a  été  dit  ci-delius  en  parlant  d.-s  Grec». 

..  Xll.  On  ne  doit  pas,  ce  me  léinbl.- ,  mettre  au  nombre  d  s  erreurs  la  loumillion 
.  que  les  Nellonens  ont  pour  leur  l'.iti-.ucl.e  ,  parce  que  les  Orient.uix  rciîardent  tous  les 
.  l  .itri.uchats,  même  celui  de  Rome  ,  comm  •  de,  Piuirmc/s  établies  par  le  Droit  politifi 
.&  Il  on  leur  reproclie  l'averlioi,  qu'ils  onc  pour  le  l'.qv,  il,  répondent  que  le  l'.me  s'at- 

•  triluie  des  droits  lur  les  ly.liies  d'O  lenc ,  que  ces  K;-l,Cesne  reconiiuiir  „t  point.  Pour 
.ce  qui  ,a  quils  n'ont  m  Cures,  m  Vuaiies,  mais  que  le  plus  ancien  i'iètre  nrclide  à 

leurs  Allmbleesi  on  ne  peut  point  lailoniial.lement  traiter  cela  d'erreur  •  .lu  contrnre 
c'elt  une  excellente   Dilcipliue  ,    &:   il  leioit  à  loahaiter  qu'elle  fût   établie  dans  toute 
.  rE:.;li(e,  aHn  de  remédier  ii  pluliei:r)i  abus  qui  font  aujourd'hui  dans  les  Renerices 

..  Xill.  laihn  la  plupart  d.'  ce  que  Mene^ts  appell-  abus  .lans  les  Nellonens  nj  l'ell 
.point  en  ctlet ,  h  ce  n'ell  d.w.  l'im-i-mation  de  que'ques  Mi(lionii.ures ,  qui  relent  la 
.  Reh-ion  lur  ce  qu'ils  ont  appris  dans  leurs  hcoles.  Dira-t'on  ,  p.ir  exemple  qCe  c'ell 
.  une  erreur  parmi  ces  reupl,'s&:  les  .uitres  Chrétiens  du  Levant ,  de  manL:er  de  la  viande 
.  !e  Sam.-di ,  iiui  eit  un  jour  de  Fête  parmi  eux  contormément  à  lancien  ula^c  de  l'iv-li- 
.  loî  Dir.i-t'on  aulli.  que  les  Nelloriens  errent  en  ce  qui  regarde  le  Mari.i^e  ,Viice  siuils 
.  s'a.iiell'nc  au  pre.nicr  Piécre  qu'ils  trouvent  pour  les  marier  >  On  doit  lirvon- ,  que  dans 

■  n./Jile  On  -ntale  le  Prêtre  ne  leit  pas  de  témoin  pour  le  Mari.ige:  mais  ileiîelUe  leul 

■  i^c  veiitable  Miuillie,  comme  des  autres  Sacremens  &:  Ceien\onies... 


Addition   à  ce  qui  rc^.trde  ces  Peuples,  &  leurs 

Ccicmoiiies. 


Les  Chrétiens  de  Saint  Thomas  lé  dilent  tousdelcendus  d'un  certain  M.irThoni.tf  ,  ou 
•jlium.ts  c;.i».i  Neiîociant  Annenien,  qui  s'etab'it  dans  le  ir.,fiy.tn„r.  C^e  M.tr  rl'lw.u 
c|>oula  deus  teiumes  ,  qui  tout  -s  deux  lui  doimcrent  des  entàiis.  Ceux  de  la  première 
liLTiterent  de.  biens  qu'il  poliédoïc  v ts  le  Midi  du  Roiauine  de  Cr.ini^anor  ;  &;  ceuxde 
\.\  leeoiule  ,  qui  etoit  une  ell  lave  Nairc  convertie  .m  C  hriltianirmc ,  tiirenc  iieritiers  de 
ler.iblilKnienr  que  leur  p.-re  av.ur  au  .N'ord.  Dans  la  liiice  ces  deléeiulans  !é  multiplte- 
K-iir  conluleraMement  ,  &  tiient  deux  branches  qui  ne  s'allient  point  cnlemble.  Lesdel- 
t  eiuians  de  la  première  femme ,  qui  tout  la  branche  des  Nobles ,  portent  le  mépris  &: 
l'averlion  pour  les  C  hrctiens  de  l'autre  branche,  julqu'.\  ne  vouloir  pas  communier  avec 
eux  ,  m  le  lervir  de  leurs  Piètres.  M.tr  ihovus ,  que  ces  Chieriens  rei',ardenc  comme  leur 
l'ère  commun,  vivoit  lelon  ropinion  i-euerale  au  dixième  lieele  :  mais  Mr.  /a  Crûzi 
croit  qu'il  vivoïc  .ivant  le  liMeme.  Dans  la  luicc  ces  Chietieiis  jouirent  de  gr.mds  pri\^- 
k;es.  Ions  les  Princes  du  pais,  tf,-  devinrent  enfin  li  puitlans  ,  cp'ils  éluient  des  Rois 
il,  leur  N.ition  &  de  leur  Relii-ion.  C  .tre  iiulependanee  dura  julqu'à  la  moit  dun  de 
leurs  Prmces ,  qui  n'.uant  point  laillé  d'enlaiis  ,  adopta  pour  ruccelléur  un  Roi  Idolâtre 
fiin  voilm. 

Mali;ie  1-s  révolutions  que  les  luJes  (,ti lentale-.  ont  lourfertes  depuis  deux  iJedes  ,  les 
(  hvciieiis  de  St.  I  how.ts  oecupeiu  eu^ore  ...uiouid'Ini  plus  de  quacoiv,  •  cens  B.viv.^s  loumis 
a  ur.  leul  Lsèqu-,  q  u  leui  ccoïc  e.ivoie  par  le  P.itii.,ulie  de  Habylone  avant  i.t  reunion 
de  ce,  Cluetieuv.  C  t  I  .  é  jue  auquel  les  Porru;j,ais  onc  do:uie  le  nom  dl  veqie  Je  /., 
S:,,r.i  ,  c'elt-a-dire,  des  Miiic.u;iKs  ,  parce  v\\\  .i,,-^.i,,i.t!,'  ,  où  il  a  toujours  rclide,  ell  li- 
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ii8  Cr.RUMONir.S,  M  (DURS  ET  COUTUMlS 
tuée  »l.ins  Ici  MoiK.i(',ii<"'> ,  )ii^;coit  l'ins  appel  vk*  toiitr»  le*  cuilcs ,  cam  pinir  le  temporel 
que  pour  te  (piritucl.  Au)oiiril  luii  cmore  ,  ilit  Mr.  U  Cr»tt ,  le»  Evéïjucv  de  tel  Lluc- 
ucws  •■  (bnr  Ju^^cs  ium  tic  touto  loi  oulifi  civiles  bc  rccltli.illii^iic»  île  leur  Dioccfc.  Iri 
t.  vertu  tle  leur>  priviléj^cs ,  oui  »f  lont  point  lomeUes,  lc<.  l'rinees  6c  lei  Jui^ei  l'au-u» 
..  n'ont  rien  i  voir  che/,  aix  li  cf  n'ell  en  in.uiere  cn'miiielle.  Outre  le  tiihit  ipi'iN  paient 
„  à  leiin  Princci ,  iN  (imt  obliges  tle  leur  tournir  un  certain  noinbic  ilc  trotip'  «  pciulant 
..  leuri  gticrrei.  Lnir  nombre  (tle  cci  C'hrctieni  )  ne  peut  nll<rr  qu'en  niij'.inentant ,  lc\ 
•.  Prctrcï  n'crant  point  cngaj'cs  a\i  célibat ,  n'y  aiant  parmi  ctix  m  Kloiiu-'i  ni  Reli^icutir'», 
t.  ic  CCS  l'hreticus  ne  s'etablill  iiit  que  tiès-raicincnr  hors  <le  leur  pais-. 

L'Auteur  ilc  cet  extrait  nous  iliMuie  aulli  le  carat\eie  île  tes  i  luitiens  ilu  Malalvn  , 
d'après  les  Rcl.itions  île  qvielques  Milliomianes.  Nous  en  rapporterons  quelques  traits 
Ces  i:hretkiis  l'ont  j!;cnér.ilen\cnt  ilocilos  &:  rclpedueux  :  lU  no  s'allcient  jamais  tievaiit 
leurs  Supérieurs,  pss  mime  ilovant  leurs  treres  aines ,  qu'on  ne  le  leur  orilonne»  *,:  l'onlic 
lie  j'alleoir  leur  et.uit  une  fois  ilonnc ,  ils  ne  (e  relèveront  pas  qu'on  ne  leur  liile  île  i  ■ 
relever.  Pans  leurs  AlVeinblecs  il  n'y  a  que  les  p'rs  anciens  &  les  plus  élevés  en  ilij'jiiiic 
qui  parlent  i  les  autres  ("e  railént  julqu'i  ce  i^uon  les  int"iroj',e.  Un  enfant  ilevani  Km 
peie,  un  ilil'ciple  devant  ("on  iii'itre,  r.  ■>■"  >i  1*  main  g.niche  dev.int  la  bouche i  ce  qui 
rft  une  marque  de  reCpeft.     1  orli|ue  ,  .nues  d'inej.vile  condition  le  reiuoiinviu  , 

l'inférieure  avance  le  bras,  &:  tend  la  t.  ,'mclinant  devant  l'.iutre,    (  esC  hittkii., 

continue-t-on ,  ("ont  curieux  Se  (upcrllinc...».    l.a  première  qu.ilité  les  rend  avides  d'.ip- 

f  rendre,  l'autre  les  rend  cieiulcs ,  Se  les  porte  a  conliilfr  les  aui-urcs  &:  les  prtl.i'.v  ■. 
,e  Mardi  Se  le  Vendredi  p.ilVent  ihc/.  eux  pour  des  jours  malheureux.  Us  le  marient  «1  • 
bonne  heure  j  Sc  l'on  veut  qie  cela  contrilnie  à  le.ir  chafteté.  Chez  eux  tout  le  monde 
laide  croître  lés  cheveux  ,  excepté  les  vieillards ,  ceux  qui  renoncent  .lu  mariage,  Si  ceux 
qui  ont  été  en  pèlerinage  \  Méliapour  .m  (épukhre  de  Saint  Thomas. 

Comme  nous  ne  nous  attachons  qu'à  ce  qui  a  quelque  rapporta  la  Rilijîion  ,  nous  n'en- 
treprenons pas  la  d.-("criptioii  de  leur  manière  de  s'habiller  i  nous  remarquerons  leule- 
mcnt ,  qu'ils  marchent  touiours  armés,  mais  qu'entrant  dans  leurs  Iii;lilcs ,  ils  lailleiit  leurs 
armes  .\  la  Hsrte ,  en  li.>rtc  que  l'-ntrée  de  ces  l  Hilés  p uoit  celle  d'un  corj's  de  ^',arde. 
Un  Ciciuil  indien  qui  trappe  im  Chrétien  eft  condamné  à  la  mort ,  &:  ne  (c  rachetie  qu'>ii 
t>rtrant  dans  l't'^lile  du  lieu  où  il  a  tiappé  vinc  main  d'or  ou  d'ar;.;ent.  Prévenus  que  nui 
n'approche  de  là  pureté  de  leur  noblolle  ,  ils  portent  leur  ridicule  vanité  lulqu'i  ne  touiliei 
jamais  les  perlonnes  d'une  Tribu  intérieure  -,  Se  même  ils  ont  l'inli'lente  précaution  de  ci  iet  d' 
loin  .1  ceux  qui  (e  trouvent  dans  leur  chemin ,  de  s'eloigiu  r  du  pallaije  \'  de  leur  ced  . 
le  pas.  Ils  ont  même  le  droit  de  tuer  ceux  t]ui  retulént  de  s'écarter.  Tels  (ont  les  pri- 
vilé"es  qu'un  ancien  (./)  Monaïque  du  p.iis  leur  accorda,  &:  qu'une  loni';uc  pie('cripti"n 
leur  coniérve  ,  [l>)  quoiqu'ils  .iieiit  perdu  les  lames  de  cuivre  (ur  leKiuelles  tes  piivile; .  . 
étoient  j^ravés  dans  le  Malabar.  Au  refle  ,  on  déli."  qu'on  piiiire  aciorder  les  deriiku 
iila'^es  avec  l'elprit  du  C^hiiibaniline  :  mais  ces  Chrétiens  de  Saint  Ihonus  alloitilknt 
bi^arement,  tomme  le  relie  du  i;enre  humain,  leurs  detauts  avec  une  aveu),;le  prévention 

1>our  les  Dotâmes  héréditaires;  &.'  ilelà  on  doit  conclurre  que  les  hommes  ont  par-to  i? 
e  même  entêtement  pour  la  Reli.'.ion  qui  leur  ell  traiilinik* ,  &:  le  même  eloi;,';iu  ment  pur 
en  pratiquer  les  devoirs,  C'ell  amli  encore  que  mal;.',re  le  talliicux  appareil  de  la  dcvotuii 
Jcs  l'oituiîais  aux  Indes,  &  le  relp  Cl  qu'on  leur  connoit  pour  les  l'ictres ,  les  h;.;lii  . 
&  le  Crucirix ,  il  (éroit  dirticilc  d  accorder  leurs  mccurs  a\ec  la  pratique  du  vcntal'le 
Cluillianiline. 

On  dit  que  ces  Chrétiens  des  Indes  avoicnt  mêlé  inCenliblcmcnt  dans  leur  Relij',ion  des 
Dogmes  Se  des  ula;^es  .ibluides  &  lupcrllitieux.  Avant  que  d'être  réunis  à  la  croiaiue 
tle  Rome  par  les  ("oins  de  Mi'/icmj  ,  plnlieurs  d'entr'eux  avoient  reçu  le  Doi'me  delaTranl- 
niii',vation  des  aines,  d'autres  celui  d  un  Dellin  aveuj;lc  &:  iiicvitabl.-.  (Quelques  -  i.'w 
avoient  reçu  des  liuiiens  Cieiuils  cette  clpéte  de  Deiline  ,  qui  établit  t]i!e  toutes  li.i:ti . 
tle  Reli;j:,ions  (ont  .lure.'.bk's  .î  I  l.rre  leprême  ;  que  ce  (iint  autant  de  ruilleaux  qui  ion- 
duiient  ^  cette  ("ource  iminen("c  de  félicite  que  l'on  cherche  en  Dieu  ;  &  qu'en  \m  dut 
il  lui  ell  ai';rc  di!e  que  chacun  l'adore  Se  travaille  .\  le  ("auver ,  ("elon  les  principes  de  la 
Kelii',ion  daiii  laquelle  il  a  cte  elevc.  S/  Dim  .ivoit  loiilii  ijitc  je  f'nlic  l.hrrtun  ,  yc  A 
(trois  des  m.t  ii.i-l/lt)iC( ,  répondit  un  Roi  Iiidirn  a  rArt.he\êque  Mencsés  qui  le  lolliii:.i.; 
à  (c  taire  C^hrctien.    Les  Indiens  (ont  pcrluades  que  toutes  ki  Religions  vicnn.u:  d.-  Diw  i , 


t»,  Or.ira  FimmAt  Inicicar  Ja    Malabar  Jans   le  Ji-  1      (t>   V^l,  11.;)   •'»•  C'-;.'.  ilo  InJii  LIt.  l. 


jlt.nf  lu.' 


fi  S!' 


Rr.MCiii'.usF.s   ors  gri.cs  schismatiques.  ii, 

Arc.  V»)kv,  \'Hi/f.  Jn  chrijUAH.  dtt  Indu  p.  }ij.  lU  litiv  V  aiilli  p.  jn,  |c*  liikom» 
de  en  Atiln'vci}iic  au  Rt)i  jcCtKlum  qu'il  vnulou  luiivcrti,  L'Artlicvt\]iii'  finit  le  »lil- 
tiuiH,  011  citant  alliv.  briilqucmc-nt  le  Km  Iiiijicii  .m  Jugiinciit  iinivirlcl.  On  liit  aulli 
t]iiils  (0  Icrvoicut  ik-  plnlieurv  livres  (iiperlhtu'iix  ilis  liuiiens  •,  tels  qiu'  relui  mii  noue  le 
tiDin  lie  l'urilm.i»  ,  «l'où  lU  tiioicnc  pliilKius  pratK|ius  liiperlhtieiiles ,  &:  ini  Ion  trouve  de» 
leercts  île  Meilceine,  fi£  tliven  nuM.nsile  iluller  les  tieinoiis  ilu  iorp<  des  pollulcsi  (,«) 
ï' .1HHI4»  dt  .S'.ihmo/t,  qui  cnf<?igiic  à  ehoilir  les  )ours  propres  à  le  marier  i  le  mctttc 
en  VDi.ij^e,  \'e.  le  H.iitdh  ,  «]iii  contient  des  expériences  tiindécs  (iir  l.k  M,ui;io  ,  &c.  lU 
jvoieiit  aulli  re(,u  des  Idolâtres  rula^!;e  dos  l'.ililmans ,  &  de  certains  hllct*  on  ils  por- 
roient  pendus  au  col  t  ic  toutes  ces  luperllitions  continuent  encore  d'être  en  ulàgc  chez 
ks  (  hretiens  qui  ne  liint  pas  réunis  a  Koinc. 

Venons  à  leurs  ulages  religieux  ht.  à  ceux  iiui  peuvent  s'y  rapporter.  (\\  a  obl'crvé 
elle/  eux  cntif  Ifs  cérémonies  de  Piques  un  repas ,  qm  a  quelque  conformité  avec  le» 
Airipes  dis  premi.-rs  (  liiétiens.  tk-  repas  ,  qui  ell  loit  me  liocrc  &  coinpolc  oïdmaire- 
nieiir  d'Iurhes,  de  fruits  ^  de  ris ,  (c  t.iit  dans  l'avaiir-untr  que  l'on  trouve  A  lentrccdc 
il  v'jile.  Les  l'rcties  y  ont  une  doulsL-  portion  :  mais  celle  de  ri'.vèqii»  v\\  triple.  A  ce» 
Ai;apes  il  faut  lonuliv  la  cérémonie  que  les  Chrétiens  de  Saint  flionus  appellent  le 
(■(//«>(''.  (Vil  comme  un  Cymbolc  de  tliaiite  HateriKlIe.  t)ii  pieiiil  dans  I  l,.',li(c  les 
mains  du  plus  ancien  des  C',<.  i/i.ott,  ou  l'retresi'cs  t'Iuttiens ,  ôi  en  cet  ttat  onieçoit 
là  lH'nedii.)ton. 

C!es  Clnetiens  nient  comme  nous  à  la  porte  de  leurs  i-,i»li(cs  d'une  eau  qui  tient  la  place 
de  notre  !•  lu  Iséiiitc.  (i)  lis  la  prennent  en  tailaMt  le  lii^nc  de  la  Caou ,  sc  iliCant  uni; 
Orailon  à  riionmur  de  Nellunus.  Llie  ne  cunlirte  qu'en  île  l'eau  commune  ,  ou  l'on  mëli.' 
de  la  terre  prile  des  endroits  où  Saint  Thomas  a  pallé.  Au  défaut  de  cette  terre  on  ).tte 
dans  l'eau  quelques  fj.ùm  d'encens.  On  a  vi\  qu'ils  ont  des  Croix  &  des  rcprcléntation» 
de  la  Croix  dans  leurs  lù^liles.  Ou  dit  aulli  que  les  Prêtres  portent  des  Crucifix  en  pro- 
l'ilion,  fc  les  font  hailér  à  ceux  qui  y  allilhnir.  (i  )  Cette  dévotion  a  pallé  lulqu'aux 
(i  utils  I  il  y  a  même  des  Cioix  dans  les  rues,  dans  les  ',!;rauds  chemins  &:  dans  les  lieux 
viarres.  On  les  place  (ur  un  piedellal  ,  dans  lequel  on  a  fait  un  trou  pour  y  tenir  iino 
liiiipe  allumée,  &  on  allure  que  les  (ienrils  contribuent  fort  linivent  à  entretenir l'Iuiilo 
de  ces  lampes.  Je  ne  (yai  s'il  faut  .idmettrc  i>.i  la  relllinblancc  dont  parle  Mr.  (  /)  df  /.t 
Crezc  du  ////^,;«(des  Indiens  avec  la  Croix.  Si  certe  rellémblance  étoit  julle  ,  j'avoue- 
rois  qu'elle  pourroit  tromper  ces  Idol.itres.  Au  relie  il  lil  du  rellort  de  ceux  qui  con- 
Miullent  les  tijHires  des  /ipt  hnirtiicns  ,  d'examiiur  li  le  rapport  de  l'un  A  l'autre  ellex.ict, 
&:  s'ils  le  trouveront  tel  aufli  avec  le  Plultiis  des  Kj^ypticns,  qui  lélim  Mr.  de  h  Crozt 
cil  la  Ooix  de  Saint  Antoine,  que  l'on  avoit  toujours  prile  pour  la  lettre  Tau.  Le  r,//» 
chez  les  h;,'vptiens  eroir  un  hiéroglyphe,  qui  deiij'inoit  la  vie  .i  venir.  Les  Indiens  dcli- 
l'.nent  la  même  choie  par  le  l.in^am  ,■  ou  plùrot  ils  déli;.^nrnt  rimmenlc  tccondité  de  |j 
N.iture,  &;  l'etenutc  du  premier  moteur  qu'ils  coiiloudent  avec  la  Matière.  Pour  créer 
la  M.itiéic,  Dieu,  dilént-ils,  prit  la  ti)rme  de  la  M.itiére.  Ceft  ainli  qu'il  contient  en 
lui  les  principes  de  tous  les  Ktrcs.  Il  elt  le  i;erme  de  toutes  choies.  Il  pollcde  les  faeul- 
tc •^  iLs  deux  Sexes ,  qu'il  a  |ui',e  a  propos  de  leparer  dans  la  création  des  Ltrcs  animes. 
\'oi.  touilnnt    ce  l.i.r^am  I  '  i.irtm.  d<s  idol.iirts, 

L'ulai^e  des  Cloches  ell  u  .'ndu  a  ceux  qui  vivent  fous  la  domiiiition  des  Idol.ltre';, 
à  c.uiCe  que ,  lelon  ceux-ci  ,  le  lim  d.'s  Cloches  incommode  leurs  Idoles.  Cette  idée 
ridicule  n'.i  pis  ete  iiKoiiiuie  aux   anciens  P.iions. 

Les  iuili -lis  Chiétiens  onc  la  coutume  de  coucher  par  dévotion  dans  les  Ei^lifes ,  fie. 
cela  le  pr.iriquoit  aulli  chez,  les  Idol.itres  de  l'Antiquité.  Il  ell  econnap.t  que  cette  dévo- 
tion ne  loit  p.is  encore  parvenue  julqu'a  nous.  La  manière  de  prier  de  ces  Indiens  ell 
de  lé  p'ollerner  le  vilage  contre  terre. 

On  croie  pouvoir  mettre  ici  la  delcuption  de  leurs  d.mles,  piiifqii'ou  doit  les  regarder 
au  moins  ii>inme  un  dtrm-acli-  de  Reliiiion.  Les  hommes  danlenr  léuK  ,  les  filles  ^c  ki 
femmes  de  même,  avec  toute  la  modeihe  &  toute  la  retenue  pollible  ,  à  ce  quon  dit. 
Av.intque  de  commencer  la  daaie,  on  fait  le  lij',iic  de  la  Croi\  ,  iV  l'on  chante  l'Oiailoij 
Doiniiucale  ,  .ivec  un  (.  .uuiqiic  en  l'honneur  do  Saint  Thomas.  Les  Indiens  [>.umi  Ici'- 
quels  ces  Cducticns  vivent ,  mêlent  aulli  lc>  daiilés  à  leur  Culte  religieux  -,  èc   l'on  l^ait 


(■'j   f'cO   appiremttifnt  le  Uvr  ilt<  .juttn    An  tw    I       '<  i    1 1  P.  Ir   l.''ii<i ,  utjiii'ii  >ljii(  (.  r.  livie   .::,  Lum. 
\\,'.    •.4H.i   ,lins  r.rfi.'.>-l,  ;,•..   /,,  ;:<Ail.,  ii.mi::ti  4\..H,t,  J/  j  Jlii, 
.Mj.c.I'm,.    i,-,    M.   ,lr    lit  l        i'';   /(','.    •/•'Cl'ijl     Jti    \tdli.    pj;     4U 
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»io    rr.RtMONirs,  m^ur^   ft   couTUMns 

•Ik'/.  t|uVIU'>  t.uloiLiu  1  ortKiiKiit  ûî  iiiii-  p.irtu  «le  l.i  ilcvocion  ilc  l'aïuicii  l'ai',.'!"''»c.  louri 
rluiiliiiH  au  rclW  ne  i«inticiiuci«  qik-  I  iuUniic  ilc»  vcttu>  ilc  lciii\  i.ui«s ,  ou  lc%  bclLi 
flCli'.'Ds  tic  l(ur«  .iiii^crr^. 

.  Il  MO  non»  rtllc  pln\  iju  à  tlirc  un  mot  Uc"i  tracci  «le  ("litilb.unlinc  «juc  l'un  tnnivcui 
NdhI  «Iv  l'Alii  ,  !c  ilaiiN  «jnciijiKs  iiulioit>  fiarti'\«li^  In«lcs  Oiunt.»U'%.  If  (^hiillunil- 
mc  loiiumpu  «m  iimuitait  jp|ui(u-nc  aux  Million»  «,1c»  Nclhmcn».  On  troiivo  il.ni»  lu 
lluk't  ,  6c  aillair»  it.uuIaTaitarie,  un  relie  «U-  la  I)«)thinc  «le  l.i  Irinitc,  la  l'alluimk  la 
fivouile  il«»  tu)is  IViloiuK» ,  la  lepulcntation  «le  la  Croi»  ,  un  Sa«  tiHic  «]iic  le  j'.taml  l..im^ 
Jait  avce  «In  pain  ÔC  «In  vin  ,  la  tKiiliirc  «le  «e  j;raiul  Lama ,  &«.  t  ell  Mr.  «/r  /^  <  rii,t 
«ni  nous  lournic  ce  petit  «lecail.  Il  ell  vrat  «jn  il  y  a  «iikUjiie  leireinMaïuc  «l'ulanc»  6c 
«le  iloclanc  entre  les  Taitares  Jk'  les  t  liieticnv  :  inau  il  tant  le  «leher  «le  tes  pieieiulu» 
r.ippt>rti>  «lont  on  poulie  toujours  tr«>p  loin  les  parallcici.  On  ax  av«>it  tiouve  au  Mexi. 
que  lie  bien  plus  marnues ,  «]ui  paioilleiit  n'avoir  cti-«yrun  purerit  «lu  lia/,ar«l.  (^n  «loit 
taire  le  même  lujuement  «les  rappoits  i\iùw  veut  tiouver  entre  la  rriinte  «lu  C  lu  lUianil- 
me  ,  &:  «.liverles  Idoles  «le  la  "laitiMefli:  «les  Imles.  (es  rei  lien  lies  ilonnent  lieu  a  «les  «Ic- 
couvertcs  innénieules ,  mais  qui  ne  vont  )  un  lis  au-ileià  il  un  certain  Je^te  «le  prolubilité , 
ou  qui  plus  l'ouvciit  même  n'en  ont  aucun. 

Dans  les  terres  «lu  Simorin  «lel  alieiit  o\\  a  tiou\é  tl Mutres  putciuliis  ('iitctiins,  qui, 
pour  tiHito  Religion,  a«l«)r«)ient  un  t.tl>leau  (|ui  leptélêntoit  un  vieilLml ,  un  |i-une  liom* 
me  ic  un  oileau.  Ils  «loiinoient  à  ce  l>ivU  le  nom  «le  A/</>,  Se  le  i]ualihoieiu  W'tuiturJt 
lûuti  1.1  N^itin.  (//)  Bull  «lans  la  I.an;.',ue  «le  ces  Iiuiieiu  lij;nitie  le  Di/ii,..  On  dit  quo* 
deux  Ciçaiures  ttunis  aux  Latins  «loiukriiit  aux  Inilicns  une  autre  cxplieatii>n  de  cetto 
Image.  Le  ti(ill.ird  ,  leur  dirent-ils ,  ell  Pieu  l;  IVrc  i  le  J,MHi'  homm.  ,  Di.'u  le  I  ils, 
te  \'<ti/i.iii ,  le  Saint  l.lprit.  Ijiliiite  d'une  explication  li  claire  Oc  li  convaincante,  les  Iii. 
diens  re<,ureiitle  Haptème ,  écoutèrent  la  prcdic.ition  «les  Piètres  U  le  liiumiient. 

Saint  Iraiiyois  Xavier  trouva  d'autres  demi-C  lueticiis  dans  l'Ile  «le  Soibiiii.i  piês  do 
VAialsie.  Ot\  parlera  «le  ces  ("lirttieiis  dans  un  des  volumes  liiivaiu.  Il  parut  aux  Mil". 
lionnaiies  d'alors  qu'ils  avoient  lH\uic«uip  de  vénération  pour  lAptJtre  Saint  I  homas  i  qu'iU 
adoioient  &  enccnloicnt  la  Croix  ,  di»;  qu'ils  allumoient  une  lampe  devant  elle.  Ils  por- 
toient  une  autre  Croix  fur  la  poitrine.  On  annite  que  «juarante  ans  apies  la  mort  «le  St. 
François  X.ivier  ,  on  ne  trouva  clie/.  ces  Iniiilaires  d'autic  vclli^c  de  C  Imllianilinc  que 
la  Croix.  Ils  ne  connoilloient  plus  ni  Jel'us  (  luill  ni  S.unt  1  liomas  i  au  contraire  ils  .idn- 
roient  la  Lune  &c  le  lailoiciit  circoncire.  (  epend.uit  iK  avtucnt  encore  une  Croix  (ur 
lin  Autel ,  Se  de  chaque  cote  un  lùton  en  croix  ,  on  plùc«'it  en  Ikiir  de  lis.  Us  obl'ervoicnt 
lin  jeune  alTez  rii^oureux  nendant  deux  mois.  (  h  )  Qucliiucs  années  après  un  Anglois  vit 
3.T.inur.i  ilans  la  même  Ile  une  l.;.;lil'c  de  ces  Inliilaues,  où  il  y  avoit  des  Im.ij^es  &  une 
Croix  fur  l'Autel.  A  1  égard  de  leurs  antres  Ctrémonics ,  nouk  renvoioiu  àccqmcnleu 
dit  ,  ((  )  lorlque  nous  parlerons  des  Religions  «le  l'Atiiciue. 
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CHAPITRE    V. 


Des  Coutumes   &   Ccrcmonics  des  Jacobitcs. 
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•■  Ç  I  l'on  comprend  fous  le  nom  de  Jacobitcs  tous  les  Monopliyfitrs  du  Li'vant ,  c  cfl- 
"  cV  •',"'■'"'■'  '^'■■"''  •*  '•1^"  '^'"  attnlnie  l'IIerelie  de  ne  rcconnoitie  qu'une  Nature  en  ji- 
..  liis-Clirift,  il  ell  certain  i]uc  crtte  Sedc  cil  tort  étemiuej  car  elle  tompiend  les  Ar- 
..  meincns,  les  Coptes  &:  les  Alsyllins.  Mais  ceux  qui  s'appellent  piopr.-nv ut  Jaeohices 
..  lont  en  très-petit  nombre,  Sc  lis  liahitent  principalement  la  Syrie  Se  la  Me(i.)potan\ie. 
..  Ils  ne  lont  tout  au  plus  que  quarante  ou  quarante-cinq  tamilles.  Il  y  a  «le  la  divilion 
.'  parmi  eux  touchant  la  DocViinei  car  les  uns  lont  latinik-s ,  Se  les  autres  «Icmeureiit 
•  toujours  k'parés  de  Tliglilc  Romaine.     U  le  trouve  même  prèlèntement  «juclque  «livi- 

■.  fion 


r«'    RiJi  n'   feioW  -il  pli  u  tucint  cliofc  que  tiidhi ,  |      fi     V,ii.   Ki'.nt    Ar  Vwm*,  ^l 
ihih,  l',:,i,  çj.  a^Mn-  '      ^.;  Vol.  le   Uni.    Vil.   J,  1,1 
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RFLIGIEUSES  DES   GRECS   SCH  I  SM  A  T  IQUES     u, 

.  (...I.  pain.i  ic.  dernier,,  qu,  .,nr  deux  P.t.iarJies  .,pno(e>  lu,,  .,  [;,,„,,    ,|„,,,  'y,,,,  ,, 
.  Ii.lv  aCauinit,  &  lamie  4  IV, /apUaiaii   Oucie  .ela    ,1  v   .  un  a.    ri».',,       I 

..  ^    Ic^aid  de  leur  iieaiiie,  tous  les  M..niipl,y(ites .  (i.it  Jatol.itcs     fn„  Arm  . 
.«.  Coines  &   Ahytiins.  (ont  du  (citiinenr  .e  Du.lcre    .,     j,  ,  .l ,        ^'"Tk,'> 
cuiv  &:  de  l'er(o„.ie  en   Jcius.Clu.tl,  &    pou,  .ol^  n    ë     ,Tr  1»  '   '''  ^•'* 

que.,  ertet  .1,   „c  d.rtlre.u  des  Tl.c..lo..,.eus  |  ,,tm        .v  ,  I         ,LIT "''"''/'""" 
i:VlUe.,uHes  plus  (yavans   dViitiVuC  r.o.n.u  ,  lènr,!    lï  r'.Y'''l''"' 

(O  de  Ia'(  uM,e,'e,ue  V-  1^'  l'-  i  ImllopMe   K  u       '         "i-      /  iC  ''"'r  ^""'' 
rut  ave.   les  (opte,  touchant  la  rcuni..n'des  deux     ':!;,eV,  ca,  ,  s  àv  .  '^  W* 

sVxolKiuoient  de  eettc  façon,  que  pour  sVlo,a,„,r  d.s  NV   ..rJèi,      T,        ■'  ''"j"'  ".* 

ne  i,.troicnc  -"-le  W^.J  K^.naui,  . ,.  et..,.t^î:!;:iï::.::':.;"i;L:^;:,;l: 


I    ijui  et.ihl 
lylltie  di- 


..  1^  r/^cnd -"t  iiunie  cxplioucr  n.iaix  k   myllcie  d.-  riiaarnatio.,,  «i  dil.nt  om'iI  u» 
■■  a  qu'une  Nature  ,  pane  qui    ny  a  ou  un  Jelus-l  linlt  M,,,,  a..  1  '     '  !^ 

-  I'^'-.  <!-"  ivuknt.  d.lc'nt  Ils.  de  es  de  .x  N.  t  r  '  e  ut  i'  11'"''/'"'  "r'"''  '" 
..  &:  mûlles  n.  rilK-nt  pas  un  véritable  tout.     T"  /li^^^^    ^^ ;,';'; .''V'^l^-'^^''''  f 

-  a  aJoue;  quelques  ter'nes  d'Ia.ty.i.cs ,  lelquels  par.  I  '«  tron  ru  I  s  .  '"'^*"";V1"' 
..  connoilloit  que  Jellis-Cluill  etoit  toinpofe  ^  )  de  eux  NaL  *  f  '" 
..  pas  iJ)  deui  Natures,  ee  qu,  (enihie  orthodoxe  ('  r  .K  ,k  v  ni -'J  '  q^-'f  „eroit 
..  y  ait  deux  Natures  .en  Je.;.!-Chr,U .  de  peur  d«..i;i.r  j  .  'V^^  S^ïs'  77  f'' 
..  te  pas  même, que  (i  Ion  retranche  du  (èntinient  .ri-utv.  •!  ^^  ";-*"'"^"'^-  J^'  "  J"»- 
..  ier'trop  fortes  &  les  eonlëquenees  qu'on  ei^.UoI, '.^.ll  :,''''''' '"•'"'^■"".V"^:  Pf 
^.  ment  l'e  concilier  avec  celui'de  rEj;l^e  Ronui  ^  Tm,  ^  t  'i.rt'V''  ^'''f''^'' 
..  .ne  des  d.Herentes  manie.es  de  le  trv.r  des  .nois  1^^^  ^  t^lS:»' ,?" 
..  dclir  de  (.>utenir  ce  quon  .1  une  fois  avancé.  .1  tait  ou'I  i.rv.  I.A.  .    I  1      i'^"  . 

..  avec  entêtement  Se  exagération.    De  (mte  ou"  I  ,  e  tV  nas  n      î  "  '""  "'^"""'' 

..  les  termes  dont  il  (é  Cert  :  mais  il  faut  es'ëxp lïouer  L'^î^  T  '1  '  "r."f"''  ""'^ 
..  avoir  de  n'admettre  qu'un  Jeli.s  (  hr  L  ZzTLVJT'"  "-'"  ^  "'?"  '1"'' 
..  desdeux  Natures,  Ivavlir  delà  I^-vine^de^Hr  ne'    dV^^^^^^^^^^^     '^'''^^'"  '■'">'"" 

••  ;7-T-'-  p-:  .^-  ce  qu'on  ..ttr.i,„e  à  l!;;  dic:  'li'^.  ^  'rTx::z 

'•  JWus-C.hna  etoïc  divin  &:  .'une  autre  Nature  oue  le    ...m.     .(V  ■     1     '■"TV^c 

..  d'un  Piedicteur,  qui   vouloir  dire  que  le  C   >p  '  l-    el^  Vl  r  V'rs    5^-'^"-"'^'" 
..  comme  divini.é.  qu'une  vente  plulie  .:  rcelf.     a:::;^t.'l^^Z  ^o^ 
..  damner  ce  ientiment .  parce  qu'il   .aut  éviter  ces  fortes  de  L-ms  de  pa  1er     n  i  neul 
.  vent  rtrc  mal  interprétées,  &  apporter  des  erreurs  dans  la  Rel.eio.î  ^         '  ^     ^"^ 
-  lour  ce  qui  rej-.arde  les  autres  nomts,  rant  de  la  créance  que   dJs  cérémonies  de, 
.  Jacohres  .ce  que  (  r  )   Brerev.nu/  en  rapporte   ne   (e  trouve  pas   toujo  rV  v  ,        • 
.exemple     ils  ne  n.enr  pas  le  l'm-atone,  m  la  pnere  pour  les  Morts    con  me  ,| V,* 
.  me   apies  Thomas   de  Jclu  :  mais  .Is  onr  la  m' n,e  op.n.on  (i.r  u-I  !       ,     l 
.  &  les  autres  Or,ent.u.x     II  n'ell  pas  .ui.li  vrai  qu'ils  inlacrenr  e  ,  p  in      ,s  !  vVi  :  i^ 
'  ":;;"-!" 7  "ç  lWn.|e  des  Arméniens ,  :^:    lelon  Alvarés.des  l'hiomn,^  "k* 

.  vetitables  Jacolutes  dont  nous  parkins  k,,  ccmiac.ent  en    mm  levé    &    ,     ,,.        ' 
.  poiMc  que  c.n,o..  XIII.  qu.  avoir  de.lV.n  detahUr  i  Rom^.  u      'o  :  ^^de  J      ,lts 
.  comme  II  y  en  a  un  pour  ks  Maronites ,  ne  leur  eut  permis  de  conlitre    en  p       ?•' 
'  ve,  de  la  manière  quon  la  permis  aux  („ecs.    A  1  ej-a  d  de  la  C'.  ni  •  lu  ,'     .1  .ÏÏ 
vrai  non  plus  quelle  ne  loit  point  en  uf.^e  parnu  Aix  :  nuis  u,;,  t  "  ne      V^^?;;: 
pas  de  droit  dmn ,  non  pkis  que  la  plupart  des  autres  Or.enraux ,  (/)  cela    ^it  o     N 
la  ne;.|ij^enr.    Pour   ce  qui  ell  de  la  (,^)  Circonciiion ,  cela  ne  P eut  être  vr  m  n,  l 
qnekiues  Coptes  &  Aby.lins .  encore  ceux-là  la  ie.,ardenr-iU  pCc  cime   X  an' 
cicnnc  coutume  ,  que  comme  une  ccremome  de  Religion. 


t^i-i  Hi-  Nature.  rU'  f.mt.  dit  'Hrrt,vvo<ij  ,"le'i\i'nî"'u  It 
f  i-it  «vcc  uii  ,1.,,^.,  CnilcuKm  ,  iu  Ik-j  .jue  It.  auuc. 
l'iicntaui  le  huit  f.ei    .Im». 

(i  I    r.    Sli.hpiL,  Ui,l    S;„l.   iUrl.  Il     1,1,    » 

(  1  )hv  J   U4i'n   nu  ijTij. 

(  ./  )      /)w4i    ttAlUfAi. 

(ti    Ilreic*..uil  .rf/i  IjunHti  (X  R,!,^.  Ou,<.   l 

Tome  m. 


.■/■  .,  -■•  •   ■-— "   '"     "fil  •    irijuction    ttta- 

Ço.le^     ..  i„    coi.IclWt  lc,„s  yéM.  i    liicu  Icul  .  n„„  ,j 
•■  lutte,    I,  le    iicll,  lomme  .lautiei  ,1,1cm.    Ijii  u,c- 

l.:       i;«   .o'Vrvent   Ij   Ciio.iuili.,,,    a  IV^jM    ,|e  U.    fi 


*K 


K  K 
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,*>■ 


'("^-tà 


ist     crarMONIES,   MfPURS   ET  COUTUMrS 

••Ontioii  il  n  MU  lire  i(r4rH((>  ililftirctuc  tiMre  Ir»  Jjculittct,  ijiutul  on  lomprtné 
•  loui  te  tuirn  U»  l  .>j>fo,  (*•<  Abyrtiii»  Ik  U*  Ariitciiirn% ,  lu  rrttro  tni»  qti'.tii  ruii>irii« 
M  profrcmciM   J.in»l'tn''t   vJr  «Jii»»!  «iti'iK  luivrtti  unn  Ir  liticiimni  «U-  ic  {  <)  Jim<i<-| 


M  tloiti  lU  uni  pin  \c  nom  ,  lU  >»«•  Lullcnc  p4»  poiir  n?li  tic  «lirt«rcr  «n  «iiuM.jtie»  iné  lu»- 
••  luc»,  Al»ràji.»m  lnhcllcnti»  ptitrint  iiue  U»  Jaiobicn  ir«)irm  ,  aurti  l'uiiqiu-  le»  Iv 
..  tm«,  i]iic  l«  .S.»"«  I  <f«»«  ri»>iC«lc  tlii  IVrc  N  Ju  FiU  ;  mit»  il  ff  troiniv  fur  çc  (u|« , 
«  jiiili  bien  oui  ri  pUilieur»  auue»  4lu>lc»,  qui  rcnjrilcnc  1.»  trc^iuc  bc  le»  ulijçe»  Je» 
•.  (  luitien»  »ui  levant  ••, 

A)outon»  à  ce  que  M.  SmtM  die  »le»  Javohie»,  (M  qii'»v.«nt  h*  Bipt^mc  th  tmwi. 
ment  le  fijiîne  tle  I.i  Cri)ix  lut  le  br.i»  k  même  lut  le  vit-i^e  Je  Icnlatit  «jm  Joii  «trc 
baptili  I  i\\\\U  Uiiient  ••  qu^  le»  aine»  .lf>  nHK»  iUinciireni  en  U  icrre  iiiCjue»  4ti  )i>iir 
.•  du  ju^^nueiu ,  4ttciul.»>t  le  (evon.!  .iveueiiuiit  de  Jelm-Cluill,  ti  que  le»  Auge»  ton- 
H  lillent  de  deux  (uMlunr^,  du  Im  &  de  li  lumière  -. 

L«  jjeobitei  qui  lunt  répandu»  dan»  U  Syrie  &:  aux  riivirotu ,  font  riuote  au  «le  li 
de  cinquante  nulle  t'imille».  Brt't<\t«4  rapporte  un  partage ,  pat  lequel  il  patoit  quVui 
«n  compcuit  alot»  ;alqu  i  cent  louante  mille. 


C  H   A   P   I  T  K  E     V  I. 

De  il  Créance  (ir  Acs  Coutumes  àa  Coptes. 

«Tl.  y  a  de  l'apparence  que  le»  Coplite»  ou  C'opte»  ont  pu»  leur  nom  d'une  ville  .ip- 
•>  Jl  pelle.'  C\)pté ,  qui  etoit  autretoi»  la  Mcrropolc  de  la  T  liebaide ,  dont  il  eU  t.iii  incii 
«  tuin  dan»  .Stialum  flc  tlaiu  l'iutaïque.  ••  (  D'autie»  deiivent  le  nom  de  (  */)/r ,  d'/ c»^. 
l«/i  à  quoi  Ion  doit  ajourer ,  que  l'ij^yptc  j  été  appclUe  uaflut  dan»  le  Th.ilinud,  4: 
tiilih  par  le»  Atabci.  D'autre»  veulent  que  le»  tîrci»  aient  .ippellv  le>  l  lueticns  d  L 
gyptc  K5Tro<  (~<)fiiy  par  nurpti» ,  \  caulc  de  U  Cnconcilion.  )  -Le»  Chtét un»  il  l-gypt.- 
M  portent  aujonrd'lun  <c  nom  ,  &:  il»  ont  aiidi  une  Lanpie  partuuliere,  qu'on  nomme  U 
«  Lani;ue  Copte,  »li>nt  lU  ne  le  lervent  néanmom»  \\.w  dans  leurs  Ofliies ,  patee  ijuc 
M  Ion  parle  Arabe  dan»  tout  le  pai>.  l  ette  I.anpic  que  le  Jeluite  Kiriher  pietnul  c;iî 
M  une  langue  Merc  &  iiuUpendaïue  de  toute  autre,  a  ctc  beaucoup  altérée  par  U  I.iii- 
M  eue  Grecque  \  car  outre  qu  elle  en  raient  encore  le>  earadérc» ,  un  tic»-grand  nom- 
■  nie  de  Tes  mots  (ont  purement  Cirées,  ••  (  Au)ourd'l»ui  citte  Langue  nVII;  plu»  eium- 
due  par  les  C  optes  nitines  ;  le  dernier  qui  reiuciidoit   cil  n\ort  en  ce  lieile. 

•■  I.a  créante  île  te»  Peuple»  elUa  même  que  celle  de»  Jatobite»  k  car  lU  lom  Mono- 
M  phyfites,  tonune  non»  l'avons  remarijue  en  parlant  de»  Jatobues.  C  ell  [Hiurquoi  il 
-  n'ell  pas  beloin  de  répéter  te  que  mm»  avon»  dit  en  let  cndioit-là.  Il»  ont  tait  en  diî- 
..  térens  tenu  dilleuiues  icunions  avec  1  Iv.'Jilc  Romaine  i  m.i;s  en  appareiue  (VulenKiii. 
t.  (t)  le  Jéluite  Rodent,  qui  lut  envoie  par  le  l'apc  en  ij6i.  vers  tette  N.ituni, 
v  laquelle  avoit  écrit  au  mcinc  Pape  de»  lettre»  pleines  de  Ibumiirion  &:  de  relped  t  n 
I.  vers  le  .Siej;c  de  Rome,  tomme  li  elle  tut  retonnu  que  tette  L^lile  ttoit  la  Maitull.- 
■•  de  toutes  les  autres,  nous  touiniia  un  bel  exemple  de  ce»  réunion»  limulees,  fii  i]i  i 
-.  ne  (ont  appuiéts  le  plu-,  (ouvent  q.ie  (iir  îles  inreiérs  lium.un».  Ce  Jel^iite  ai.iiii  .  i 
..  queli]ue  tontcivnte  avet  di.tjx  C.ioptes,  que  le  l'.uiiarthe  Gabriel  a\oit  nommes  pou; 
»  cela,  les  pcrliuda  latilcment  de  l'autoiitc  du  Pape  :  mai»  comme  dans  la  linte  te  Jt 
I.  (uite  j-ielVa  le  même  Patiia.tlie  de  lui  tnvoitr  de»  lettre,  de  (oumillion  &:  d'obtiU 
••  faute,  lui  repielentant  qu'il  n'en  devoit  t.uie  aucuiit  dilHcultc,  puilqn  •  d.\ir.  les  1  t. 
».  très  pietcdente»  il  l'.ivoit  appelle  Père  de»  l'eres ,  le  Palicur  des  l'alhiirs,  U.  le  Mu 
..  tre  de  toutes  les  L^lilès ,  il  ht  leponle  a  cela,  que  do*puis  le  Coiuile  de  CUalcediMir 
1.  &:  l'ctablilVement  des  dirtlrcns  PatriarJus  imlepeiulans  les  un»  des  autres,  tli.vtuii 
1.  etoit  C  bel  &:  M  linc  ablolu  dan  (on  L.'.lHe.  &:  que  li  le  Patriarvlu-  mêm.-  de  Roin^- 
».  toniboit  en  quelques  crreiiis,  il  devi^it  êtie  juy',t  par  les  auties  Patiiatilu's.  11  n- 
«  pondit  de  plus,  qu'à  l'égard  de»  Lettres  tju'd  avoit  ccrK«  au  Pape,  on  ne  dcvoit  pa» 


f«)  n/iiplt    lie  S/vfre   Pittitrclie    d'Amloche   djni  I«  I  Is  m.'-mc  ttm» 
/iii<mel<  If    Ce  Ji^    nr»  t\\  iév<i<uinim«   «n    S.)iiit  par  ;♦  i     ¥.'if\:>U    u' i  Tn}!.  f.    ij«. 

Jm    J«i»liMek  ,   Je  ue.iis  .jut    Oiuûwit  ,  ^ui  tivuii  J^ui  '       (•]   kiikliiiu  <«  Ni;(    Jhmi. 


III  à  if; 


RELicir.uscs  nrs  crics  schisma  rhufrs.  m 

«  |>n?ndr«à  U  fij^iuiir  te  «itii  m'cioii  .|ttv  .1.»  u-.rn.-.  ^«  uviImc  tt  »lc  ......i.n,.  .  «e  ^^ 

»  »'il  .ivoie  piilv  »l..l>ci(l,(iuf  èi  Ae  l.iiiotilltuii ,  il  lUvoii  Un  A  I4  imriMrr  i|ii'iin  é  ik 
»  «oulHim*  «l'i^çir  4Vfv  U>  iiiih.  Il  j|.Hiia  cumi,  qm-  ,'i|  y  4V.111  i|iirlmtc  ititiic  «Imh 
"  I»»  Lrt"*'»  M»'»!  *v»»ii  vcrMet  411  P^pc,  i|tii  ne  lui  miim  c.mK.nnf  ih  lK.ilriiic«)« 
«  |i»ti  tj^liio,  tcl4  lie  tiiuUvi.ir  ptiinc  tWir  Mit|Hiit ,  mii«  iu  inmcur  .Ici  mfM..»  l.ciirn, 
..  i]ui  U»  4VOU  ixm  «Umicc  loirommic».  VoiU  i.Miiimm  U-  p4iii4uhf  ,Ui  l  ,>pip>  lutu 
..  I»  t'nvou'»  lin  |'.i|>r,  ,ipu<  «lirii  cic  rc^ii  iic<  iii.uiit  du  C  oittut  l'jrKcnc  ihi'un  lui  en. 
M  voit'ii  iK*  Kotiu-.  (  itif  MiltiHn-  lU  r.ip|HHicc  pUi»  mi  Ioii^  wr  le  (4)  Jiluiu'  Su, 
.  (Iiiiii.  Je  pilFc  (mi»  lilciuc  f>liilîctir«  juin»  rcuiiioii^  «le  mu-  K|çliic  jvei  li.trliK-  Ko* 
»  tnjiiic,  ijtii  n'ont  pi»  iilii<  tli-  ioiuk'iiu'iii  »|tif  idk-li. 

«  IciiuiM'  Jiliiin-  Kiulrru  icm,u»|iu- cMiff  le»  ctiiur»  »!>.•»  Cipcci,  (|ii  lU  rrpmiiciif 
..  leur»  li'iiinio» ,  &  qu'il»  en  cp.nil» m  .l'.Hitrc» ,  qu  lU  tir»uiui(cni  leur»  citUiu  iV4Mi  l« 
..  H4ptémci  iju'il»  4Viniciit ,  4  I4  vtrue  ,  .jnil  y  4  lipc  Sancmcn»!  in4i»  qniiiiirc  le  Ujn. 
..  lémc,  I4  (.onlirtiim ,  l'hulufidu-  \'  U).ar.-.  iK  imticnt  a.ii)»  U-  imme  rang  u  »,.' 
..  le  liime  ic  rorjilltn  ,  Cin»  rirUr  iK»  4inre'..  Il  .ii.uite  «le  plu» ,  ijtie  le»  tnt^me»  i  «pic» 
..  \w  iiKient  p.i»  que  le  St.  I.lpiit  pnunle  iln  liN,  qu  ||^  m-  rey.iveni  qur  tnii»  l  umu 
..  le» ,  (y  ivnif  leliii  dl.pliele ,  teliii  de  (  unll.i  >tiii..pli'  bc  lelui  «le  Nute.  M4U  une  B4r. 
H  lie  lie  te»  prcteiuluc»  ertciir»  eft  ••»  mmimnie  4  tmiir  l'I-xhle  Diiemale,  mi  rei54r.U 
.  m  p.irtuiilier  le»  J4ei»l>ite».  qm  «>ni  mette  le  l  otutle  .le  l  lialif.lMUie.  l'mir  ic  i|iii 
»  ei\  lie  mettre  411  ii.)n>l»te  .le»  S.ureiiu n»  le  |viine  ,  loraïKin  hi  I4  fm ,  ili  ne  preimeiK 
••  p4»  ce  nu)f  lie  Satieiiunt  .l.mi  I4  im'nu'  iij'tieur  «jne  nom  le  pren.msik  l'ell  le  .ini 
••  me  (.lit  iriiire,  qu'il»  n'appellent  piopuMietit  ,S4ircmciu,  que  le»  qu4(re  ptemiei». 
«•  t^inclque»  |).iiU'iiit  Mylliqne»  ont  .i|iMiie  enluiti-  le»  troi»  antre»,  pinir  ùnv  le  noni- 
..  l're  mylleneiix  tie  (epf.  FnHn  .m  .loit  rrni4ii]iier ,  qu'il  nrtk  pa»  vrai  luic  les  (  .ip, 
..  tes  inuent  ave.  le»  l.itnis,  que  le  Samt  |  Iptn  pi.miU-  du  iVie  y  «lu  Fil»,  anili  .itio 
..  l'artlire  (A)  Hrete«»)iul  après  lluuna»  de  Jelu  ,  lai  lettc  iiean.e  eU  linpil'uie  4  l'I  ,. 
■.  )',lile  Diiidentale.  I  c  Jcluite  Kiulicr  aimite  4  cela,  qu'ili  prétcn.lem  qu'il  n'y  4  .]n« 
..  leur  Iglil'e  6c  lelle  des  Aimcniciis  &  .les  Abyllin»,  .|tu  d.ieiit  la  veiitablc  l'i-lilé  1  qu'iU 
..  crnient  que  le»  ame»  ne  vont  ni  en  Par.uli»,  ni  en  Inùr  avant  le  l'Uir  du  Ju- 
..  cément  dernier.  Je  ne  m'arrête  poinr  .1  reluter  pluiieur»  crrcui»  de  (<)  HtireiitDti 
..  (iir  le  l.ùt  dv»  Kclij;ii>n»  .lu  I  evant  ;  il  (iitHt  que  le  rap|H)rtc  le»  tluile»  eoinnic  elle» 
»  l.int ,  fan»  perdre  le  tein»  4  réfuter  le»  Auteur»  qui  ont  ei  rit  (iir  cette  m.uiérc. 

(J)  le  Père  Vaiiflebe ,  qui  a  éi  rit  une  Relarion  de  lct.it  prelént  de»  C  liretieiis  d'F^;y[v. 
»  te  ,  laquelle  a  été  imprimée  en  Italien  a  Pans,  rapporte  plulieurs  autrei  iluile»  qui 
..  rejviidint  priniip.ili-mcnt  leurs  icremonies.  Il  olWerve  .lom  ,  .jue  ijuaiul  le  Pténe  cle- 
..  ve  l'Holli'-  4  la  M  elfe ,  ceux  qui  lt>nt  prèlén»  luttent  leur  ptuttuie,  en  le  ptollernant 
.  fi  en  lailant  le  li^ne  de  I4  Croix,  &  qu'il»  lèvent  un  t4nt  (oit  jk-u  leur  honiut.  M.u* 
..  .ate  lerimonie  me  pamit  I  .itine  i  &r  te  ne  iroi  pas  même  que  les  C^ipte»  élèvent 
..  1  Hollk-  ,  li  te  n'eft  a  la  maméie  des  .uitres  Oruiitaux  ,  (lavoir  un  peu  avant  latom- 
..  muiuiMii  laqutile  élévation  e(l  ditlerente  de  lelle  .les  i.atins,  qui  ell  même  afll* 
..  tioi.velle  dans  leur  I  ejilé.  Il  le  jiourri>it  taire  que  le  P.  Vai\llelv  eut  vu  eette  ce- 
..  rémonie  dans  quelqu'une  des  K^',li(es  des  Alsydins ,  qui  l'aur.iient  prile  de»  Portuijais , 
..  qui  oiit  eu  îles  Igliles  eu  I  (liiopie,  où  l'on  eeleluoic  la  Melle  a  la  t.içon  .les  l.ums. 
..  le  même  Auiein  rematque,  .|ue  quand  le  Prêtre  lommunie,  il  lompt  lelpeee  .lu 
••  pain  en  forme  de  t'roix,  &:  qu'il  la  trempe  dans  lelpece  du  vins  qu'il  en  m.ini',e  trou 
..  petits  mot  ^  eaux  ,  avee  .uitant  de  euillerees  qu'il  prend  de  relpeic  du  vin.  àc  qu  il 
•■  lommunie  aulli  celui  qui  le  ièrt  4  la  Melle.  Il  ajoute,  qu'ils  ne  (  f  )  jçardeiit  poun 
••  le  Saint  .Sa.  renient  api  es  la  Meire,  \:  qu'il»  ne  tonùerenr  jamais  dans  des  lieux  pat. 
••  ticiiliers,  nuis  toujours  dans  l'I^liléi  .ju'ils  le  fervent  p.nir  la  (;oii(ctr.uion  de  pain 
»  levé  ,  lequel  il»  nomment  avant  I4  C'onlëcr.ition ,  i.trM.t ,  c'cll-à-dire  ,  l'oirdUhoH ,  *i 
•'  Cort).!»,  ou  ((immuf/iûH  ,  &:  ruif'.irif/if  ,m[*\cs  .]u'i1  ell  lonlacreiqu  ils  le  (érvent  île  pr- 
"  tits  pains  de  la  eiaiuleur  d'une  pi.iilie  ,  dent  ils  euilent  une  grande  ouantite  la  iiitii 
•  qui  pieiedi'  la  I  icurgie ,  ic  i]u'ils  les  dilbihieiit  à  la  tin  de  la  Melle  h  ceux  i]ui  y 
■  .illillent.  ■•  (  Ces  paiiu  lont  plus  petits  qu'-  les  Vvrhun,  ,  &:  ont  l.i  même  ti'rme.  Ou 
y  UKt  du  Kl.  On  dit  aulli  qu'ils  donnent  quelquefois  a  la  Meirc  même  le  nom  de  Vor- 
l.i».    Le  tvrijH  doit  être  t'ait  de  t4iuic  achetée  de  l'argent  pris  dan»  le  trclor  de  l'tjjlu 


(  4  I  U.\h.  m  }ti:l   ^i,ti.  \  .  t. 

(«)   <Vi  plutôt  ilei  Allient»  ':uil  c.te. 

{d)  P.  Viiiilcb.  J<»/.  d4Ut  jUi4  ft,j.  iiW  iiitn. 


(t)   Va  F.*i?-)Uf  Cop;t    nt  voulut    poim  fernMitrt   ta 

P     Si.il.l    le   Jir-   |j    NltlV-    .llill   l'etl    Vt-ll'c  ,     i   iJnCe   liHC 
I".  H.'lhc.  i{ur  le  l'<r(  ftfiiIgU  >gul«<ici  éutiCiU  liUici  U- 
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CERTMONirs,  M<aURS  ET  COUTUMES 


Ut'nuilVAiU'«  MMMIH'*.    (^  nWmi'  i  <»é4«  «loti  i'trc  «tu  )tnir  ;  ui  vttiti  •Iti  jn«'ti'il«fN 
ni  J«  l«  itHiihir.    Le  itiiiAiiM  otM  W  IM  JUm  rvtMci  KM 


titi 


ni  J«  U  itHnhi 


Cflil  «l'"* 


l.-  I. 


rll  iu.ui|iiv  »l'niw  iiliM  t^rjmlv  4  »»ti*  »|uc  U»  M^^u^.    C  me  Oui»  rrprffcmc 
AuciHir  ilii  <  #'**«  il  y  J  «•«  iar^wUrc»  t  opu*  n»  in«<«»  (iu'n,  //^,f/#» ,  *^i.  «lui 


|t|  l'K-jui»u-»  vn  Ui  LulitM.   l'iMi 
<  tcvjiii ,  ciiccfifl  k  rour  ib  U  /m«i  ,  (mkc  t^tVtlc  i'411  U'  nnine 
UHti  tUm  ltfi)url  (Ml  cuil  WOrfM  liiNi  élit  Hitttrnw  tiait*  Irii- 
crimr'tic  II    li'       •£  ihomic  «  »»*^«  »I»»)|  jvmr  I  impntliun  .li-  .!.>tue  l  mu.     t  li»nii« 
rff  »,<•»  l'iMn  .1»  iiiiKtHKC  tbii»  "Il  iiric,»l«>"i  iflui  «lu  imiuii  l'orif  k  t\n>m  ^hitJi 

et  i^irc  i'U  ni.Uk|i 

N.  S.     AuciHir  ilii     -,  ,  ,  i      »      • 

fwniHiiw  i^</•/,  A^<;«f,   vw<«/  ///  /t  ,v./f*,«r     V».u«  U»  hnutc»  mjniiwo  II.  t'u  l'.r- 
li-rj  pUi»  I»4»  Je  li  <#•/<.  Il  cil  lH»fi  »l'.«p|iiciulu-  411  L^  tl  uf ,  »i»k'  iVll  (4  ritiic  »|ui  lomK' 

»oitp  ivuiti"  1.1  k-iinlitium  .Ui  1  kI  ,  fc  iruiirt  «jnf  Dieu  envoie  l'AKlunjiitf  S.  Mulwl 
pour  l4irc  Urmcniii  k  Nil  fur  le  muun  .k-  w.tii  ^muc.  ) 

H  II  »iil  Je  pUii ,  iju  il»  ne  ie  leivem  pomi  »!»•  vin  »lo  l'Iule  •Ileru' ,  pmr  i)iMU  le  i toi  •ne 
..  profinei  &c  que  .l.ini  le»  lien»  u»»  il  lu-  U  lunive  punit  ik  vin,  il>  •••m  iiwiitpcr  île» 
-  Milini  ùi»  >i.in»  «U-  leâu,  6c  qnc  le  lui  ijui  en  liiit  leur  (en  ilc  vim  i|u'il»  ne  le  cou» 
»  hilcnt  U  ne  mrninununi  ijne  »l.ini  le  gunil  (  4ii^tt«et  ijue  le»  l.aiijiu»  uunnumieiic 
•>  luui  Ict  «'.eux  el|Hiis  ic  nu'il»  fetnivcni  IVliiéie  ilu  vmi  »I  <  mitM.  «lu  l'iùn' 
M  une  cuillcfi  ivumiLmn'  4111U  I4  vlotninuniou  4Uii  en»4u\  i  ilH-a»  t|inU  li>fit  l>4pti 
Cm  I  que  loue  le 


JViX 


fotu 

I4  v!otnrnunioiî  4Uii  ent4U\   i  iirin»   t|u'iU  li>i 
..,,     immvlc  Ut  rivritiite  Siiucc  eu  l.nij{uc  Aril»-,  ^yn  ek  l.i  l.4ni',i><-'  ••'• 

FAh\  qu'il»  telelneiK  le  S4mali  4UlU  Ineii  que  le  l)iin4ruyt  6t  qui-  '»'«  pcMiUnc 
4iinee  trente -lUu»  Fête»  iW  U  Vierge,  «Lmt  l'Auteur  Ijit  k  lUM.Milvim'm.  H 
..  rem4rquc  cntt'amrc»  I4  lè.w  d'un*  ceiiam-  hn^-  île  l.t  Vi.i,4c,  uui  !'•  tl>,i-i>'4  mi- 
»  r4culeu(eincnc  en  iliair,  donc  rinlkoire  «U  ciritc  il4n»  un  Livre  tshiopieu,  qui  ir4it*s 
H  ile^  inir4i!e»  île  h  Vur^jo. 

..  I.e  même  P.  Vanllebe  r4pporte  .lulVi  lurr  au  long  le»  eeremoniei  (lu  il»  obfervene 
..  lUn»  le  lliptémf,  Iclquelle»  vonlilKnt  eu  ce  que  l'on  lelilne  pour  nU  aprci  ininuic 
•.  une  Mcll'e  atiompa^iite  île  piuUeur»  prière» »  ic  .ipictquOu  .1  ih.tiuc  quelque  tem» , 
M  le»  Ducrei  portent  4  l'Autel  le»  enlan» ,  qu'on  oint  du  l  lirèmc  :  lU  diliMit  que  le» 
»  enfaii»  font  4lor»  devenu»  nouve4ux  Immine»  t'pintueU.  CtU  étant  Hni ,  on  reioni» 
M  meiue  a  ilunter,  6c  on  omtli»  ciilan»  p<nir  I.1  Icioude  ton  ,  en  laïUiit  lui  nu  tieur^-- 
.1  lept  C'roix  i  ic  qiu  leur  (trt  d'exonilme.  Il»  lontmufiit  cnliiite  de  tluntei  ,  6c  k% 
„  Icinme»  qui  (ont  prelcntc»  il  cette  letemonie ,  (ont  un  tic'.-^'.i.uvl  bruit  nour  tiinoii,',iui' 
..  leur  )oie.  Crpeiuliut  on  mit  de  l'eau  d4n»  L»  Vont»  Baptilhiiux ,  Oc  Ui  l'rctrc»  »'ei» 
,.  approchent.  Celui  qui  Iviptil'e  beiiit  l'eau  en  y  vcttant  du  t  hièine ,  6c  en  l'y  inrr- 
..  tant  en  torme  ik  l  roix  ;  pui»  il  piend  d'une  main  l'enlant  par  le  bra»  dioit  \'  pai  la 
..  [ainbe  j^auche,  6c  de  l'autre  nuin  par  k  l-i.i»  ^-auilte  6c  la  /ambe  dioite.  loi  niant 
.,  une  cCptie  de  liioix  avec  le»  membre»  de  len(aiit.  qui!»  revêtent  d'un  petit  li.d'ic 
«  lil.mi  l'endant  cela  le»  l'iOtre»  continuent  tou)our»  de  lire  &  de  liunter,  flc  le»  (.ni- 
..  me»  de  iricr,  ou  plutôt  île  huiler.  liiJiri  le  l'rctrc  (oudk'  troi.  (oi»  au  vil!n',e  île 
..  l'enlant,  aliii  i|u'il  uyiive  ,di(eiit-il» ,  le  Saint  Kl'prit.  l.'eiilaiit  n'iU  pi»  plutôt  luptilè, 
•>  que  le  l'ictre  lui  donne  la  Communion i  ce  qu'il  (ait,  en  ttempaiit  (oniioii;t  dan»  ie 
H  Calice  &  le  mettant  en  la  bouihc  dr  l'enlant.  '1  oute»  ce»  cérémonie»  étant  .ulic- 
t.  vcc»,  on  allume  le»  iicrgc»,  6c  l'on  tait  une  Procellion  dan»  l'fcdilc  i>ù  l'on  chante. 
..  Le»  niacre»  portent  le»  entaii»  entre  leur»  bra»:  le»  Pritrc»  iiurclunt  «levant  eux ,  &: 
..  enlin  le»  homme»  6i  U»  (fmme»  qui  alIilUnt  à  la  icuinonic  luivcnt  apic»  tout  cela, 
1.  le»  lemme»  taitant  leur  huilement  ordinaire. 

..  Il»  ont ,  (elon  le  même  Auteur,  quatic  ^r.md»  )iùne»  pendant  1  année  ,  dont  ie  pre- 
..  mier  commence  avant  la  Icie  de  la  Nativité  de  Notre  Sci^^neur , a:  dure  pendant  vin<'t- 
t.  qu.itrc  (our^.  Le  (ccond  ,  qui  dure  luixante  )our»,  ell  le  ^raiid  Laicine.  Le  troilic- 
•.  \nc  (e  iiomm."  le  |cunc  des  Piluplc»  de  Notre  ,Seiij;neur ,  q.i  commeiive  la  troiiieme 
..  lète  de  la  Pentecôte,  6C  dure  trente  un  )our».  Lnlin  le  quatiieme,  qui  duie  quiiiic 
•.  jour»,  ell  le  H-une  de  la  Notu  Daiiu-  d'AouU. 

.,  If»  Iina,.%-.  (ont  en  ^raule  venei.ition  paimi  eux  ,  quoi  qu  iU  n'aiint  pas  de  ftaruest 
,.  &:    les  Im.iv;e»  le»  plu»  ordiniiic»  (<>nt  celli  »  de  Notre  Seii'.iieur ,  ik  la  N'ier^e,  di  S 
•.  (i.or ',e,  de»  .An^e»  ,(cavon  de   S.  Mnli.i,  «le  S.  dabriel,  de  S.  Kapli.icl ,  6c  pluli.iu. 
..  autrcr.  U»  baifeut  ce»  lma;j;e».  &:  iU  .dlumciit  «levant  elle»  d.»  lampe» ,  dont  il»  prenu.iit 
t.  rUuilc  pour  »'cii  oindic  quand  lU  (ont  mai.ulc».  11  v  a  de  l'ajpatence  quiU  n'ont  point 
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'•!'*' 'f  r""  '  ;'»■"'.•  "'•  »«"*"•«,  ♦l«ii  uwvti.ii  titre  Ir  htu  tk  U  nli.li'iu'»'  t  .'■  l'aiiut. 

«h.  r"„.l  u  .,i,al.u  a.  I  a.,Mr.lK.  a'Alr,*n.l,«  k  U«  J.n.l.U.,„ ,  ï      ,.  .1 ,   . ,  " • 

;^;vt^^'^,,Vni' -r^^'^"^^'.'"^'"  ^^  t'au.._i,,;... ,.  „  K.,:ri 

If»  Kvé^Uit  ,|v  Jiiiiril.ni.  m-   iniiiivir.  ti  Ainii     .i«   it.im      .i..   ».i _        i     };•  „^. 


'.    (  cilM  ihii  liL'iiiii<iit    l«   ■M..É»> ._..'..   I...   k .     .  .        .  >  .  "■•"• 


«  I\u.r  .e  quifU  .1.  leur  OJi..    I.  Viin.ai  apr«,  I.  ....Khor  .1.,  V.tcl,  le  Piéi.c  V4 

'  it  iM   i^'\":;Tf  '  "  '"  ^'"f '^■'  f'"'  'i'**'"''  'V  ^'r»S'l".  .I«'c.«  environ  II.U. 
I.  i.u,  «^  M  IX  .|.M  .y  truuvm  aormm  4prè,  cela  dan,  I  Idill.    (Vux  iiui  ne  dor- 

■  nu-M    l-.m  pu.uu.,,.  au  ulM,  en  funuv .  .m  a Il  .  ....  U.^i  lU  .Vntr.c.c.i  u  .  en- 

.•  t..  M    le,  ou  il  vun.  .iiiin.i.v   a.-  nuMule.    Ijuana   il»  cmreiit  a*n,  VIM,  l^)  i|, 

..  Inm  devc  4M  dein.,  a.-,  I»,t',rc, ,  a.am  a  la  n.ai.i  un.  l  u,u'  a.  .'viivre  .  &:  aprc.  Uuè 

"  I»    V     II',     i   ■'  ?r"'''  "'*'"'f"^'^•^"«  '^'  SanU.ian.  .  .1  la  b.l  cmorc  dfvuif  le 

■  I  at.iaulie  ,  &:  Iviiie  U  ,frre  p.oJu-  de  \m  :  apte»  .ù.e  Icnc.  il  Unie  la  Ctoix  &   U 

■  iniin  au  nieinc  l'atriarvhe,  •  .v   .-  ^.,v,a  at   u 
..  C.innw  la  plupatt  d.  a-,  viumomo  (Une  inmiMune>  a  t.nu  le^  Oneiifaux    le  neii 

,.  parlera,  pa,  davantaj^e     .,o„  ,.!„.  .,ue  „|e  la  nun.cu  .U  .eldnei  leur  Mellc  .  ..' , ,  L^ 
.  voir  aan.  la  Kelaciou  a.,    '.  VanlUlv:  ou.ie  qu'iK  aidèrent  fo„  peu  de»     recJ   d  .ÏÏ 
..  o.it  pj.u.nelu„i„.pa,t.eae  leurs  cc.e.non.  •>.  te  .,u,  cil  re,nar.,uaNr  .&  qS  pi  u  rô 

•  '"«roau.re  a  m»  le»   l^lKe.  de»  taun»,  elKj.i'.K  !,nt    un   I  .vrr  aiùiieLtrà» 

••  rnuuvi.ix  IVrc.  dont  un  Ii,  .i.uU,u,  .\ul  ap-e»  la  leJure  de  I  1  van..,le  i^\  . 
.•  '•;  'l'M'  "  «non  ou  de  !'..iaplu..e  au  inèn.c  Lvanij.le,  de  loite  .,,..!  ne  k  point  Le- 
«  loin  de  rreduatcur»  pour  le»  iiiUruife.  "  I"""  oi. 

Supplciucnc  À   ce  Clupitrc. 

Cr  .iiu.uit  pourra  Ceivir  dr  (upplen.nu  i  ec  que  M,  ,s/«,;,  a  du  d-s  Coptes.    H,  om 
lui.urs     ;l,(rs  CM   |;,vp,e.  (ui.tout  au  l  aue.  Vcs  ^ilc»  ont  de.ix  .lo.no.lun  p 

•  Sa. ut  des  Saints  .,,  ils  nomment  //r;i,/  (»  Vil  I //,./,../ de  la  S>nat;o,;ue  .1,  •    ks  J^i 
.vaut  1.1  poire  duquel  .1  y  ,  ...uMurs  un  »oile  tendu .  l'autie  pour  K- SaiuMauJ,  u  ,    d 
le  l  lurur  .nte.ifu. ,  tou.ouis  tourne  au   levant.    Ou  .elehe  la   Mcir.  a.u,s  ve        iv 

c,  "  I  rr:i:,""";j  r  '""■  '"^  '^-^  '"^''^  •  ^^  •"'•  ••>  -«-.  *•''  «vu  .ù.  moin!  n  : 

u.       «V  l;',l.les  unt  tiois  ...Mtes»  lune  pour  les  homme»,  l'.uure  pour  les   lemmc 
I'  fu.Kieme  pour  les  oHianJcs  !c  les  aon»  quoi,  porte.  ' 


'S&: 


t.r<r"il '!.;'■'•••[■    l'A  "'"î  "!""'■    '/'..^•'•^•^  '■'  r'^T"  'non  du  p.in  .V  du  v.n  lur  la  p.- 
1 1<  taMc  pies  ae  I  Autel .  &:  que  le  l'utre  &:  (es  Mm.ihes  ont  pu»  les  l.ahts  (ac.es  \m 

^  du  V   ,        ï  .   ?  ""  ''•"   '•'  '"""■"  ''"  "^^l'""'""  at    '■-  t     P.opolic.on  du  p..u, 

v,„  aiCorn    A-  .'.'"'  f"  t  ^•"^PV^•'\•   '«'^•'itieiit.    que   le  el,....v;e.ue,.;  du  pain  te  iUl 

In,.,     W  "'^  ''r  ^'■'"^•'  '""^  "  ^'^  r'^  '"f  r-'f  ^^'f  •  P"^^^-  Preparatoiie.    Aniè 

I    pne  ■•  le  P.ctrc  eouv.e  1    p..,.,  a,  la  patène' d'un  vo.le.le  ea  ue  d  in    utie .  &.'  le  tm, 

;''•;  i;'">  »•,-.;.-"<  vo.e.    I    l,,„,,  iAuc-I  ;  ^  deleend  du  S  n.hi.nie  pour  C.ù  e  la  pi  r -X 

■•l'Mm^^^^^^^^^^         '- .^  ""'l'^-,:^',  le  PatuaulK-  ell  puCeiiC.  .  ell  lufqui  .ait    .  .t!e   Jr',; 

•'"''"'""•      i  "«"t.   le  (  elehant  rem-nte  a  I  Aut.-I,  le.u.iKe,  .V  tait  u.k-  autr- 
lueie.   pou,  demander  e.uore  a    Dieu    d.-  le  .urt.e   en  ct.t   dor^u    le  Saai.u.-    & 
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xt6     CEREMONIFS,  MŒURS  ET  COUTUMES 

après  quoi  il  t".iit  le  tmir  de  l'Autel,  IViiccnic,  le  bail'c.  Il  enccnfc  aufli  toute  l'aflcm- 
blcc,  chacun  en  particulier,  pour  faire  lever  ceux  oui  font  artii,  pour  recevoir  les  of. 
fVandej,  Si  pour  voir  s'il  n'y  a  point  4I"fid«'l"  ou  d'Hcictiques  dans  raflcmUée ,  .iHn  de 
les  faire  (brtir.  Rentré  dam  le  SMiôuairc,  le  Célébrant  fc  prollcrne  a«:  prie  pour  le 
Peuple.  Les  le£hitcs  (iuvcnt ,  d'abord  en  Copte ,  cnfuitc  en  Arabe  pour  le  l'cupic ,  avec 
le  crant  du  Triftttion  répété  trois  fois.  Enliiitc  le  Prêtre  fie  le  Diacre  font  le  tour  de 
l'Autel ,  pour  reprefcnter  les  progrès  de  la  prédication  de  l'Evangile ,  qui  en  cette  occa- 
fion  elt  porté  par  le  Diacre. 

Avant  la  leâure  de  l'Evangile ,  le  Prêtre  étant  debout  devant  le  Sanftiiaire  ouvre  le 
Livre  qui  étoit  poft  fur  l'Autel,  pour  marquer  que  les  paroles  qu'on  y  lira  font  fortics 
de  la  bouche  de  jefus-Chrift.  Il  f.\it  auili  venir  tous  les  Prêtres  pour  voir  1  Evui^jc. 
Les  Prêtres  le  baifciit  ouvert  :  mais  le  Peuple  le  baifc  fermé.  Loricju'on  le  porte  au  Peuple 

fiour  le  baifer ,  il  eft  couvert  d'un  voile.  Nous  omettons  quclqiies  prières  qui  liiivciit , 
e  chant  du  Symbole ,  le  triple  encenfemcnt  du  Prêtre  vers  l  Orient ,  le  lavemenr  drs 
mains  ,  l'Oraifon  pour  baifer  la  paix,  fie  le  fij^ne  de  Croix  fait  fur  le  Peuple.  Apiès 
Cette  dernière  Orailbn  ,  qui  porte  le  nom  tX'or.iiJ'ou  du  b.iiJcT  de  paix ,  tous  les  Ailill.uis 
s'embralfenc. 

A  \'J»aphor.t  (  l'oblation  )  qui  répond  .vi  Canon  des  Latins ,  d'abord  le  Piètre  rompt 
l'Hoftic  en  trois  panies ,  qu'il  joint  les  unes  aux  autres  de  telle  manière  qu'elle  ne  pa- 
roiflent  pas  divilces  -,  &  cela  fc  fait  avec  des  prières  fie  la  dévotion  convenables  à  la  m.i- 
jcfté  du  liijet.  Cependant  h  véritable  fraftion  n'a  lieu  qu'après  l'Invocation  du  .S.uiic 
£("prit  (ur  les  dons ,  &:  la  Commémoration  des  Saints  Si  ues  Fidèles  déîiints.  D.uis 
le  petit  interv.ille  qui  ic  trouve  entre  l'invocation  fie  la  vraie  hadtion,  le  Piètre  pronon- 
ce ces  paroles, /]/<•  hune  pantm  ,  icc.  faites  de  ee  pain  le  Cârps  ,icc.  lelquelles  renferment 
la  Con(ècr.ition.  Avant  cela  les  clpeccs  font  appellées  pain  ic  vin.  Enlliite  on  les  ap- 
pelle Corps  ai  Sang,  &:c.  Nous  n entrons  d.ins  aucun  détail  fur  tout  le  refte  de  cette 
Melfe  des  Coptes  :  dilbns  feulement ,  (  j)  qu'à  la  Cérémonie  de  l'élévation,  que  le  Piè- 
tre fait  avec  le  De/poficofi ,  lorfqu'il  prononce  ces  paroles,  Sani/a  SanUis ,  les  Di.ures 
élèvent  les  cierges  &:  la  Croix  ,  le  peuple  fe  profterne ,  &:  dit  à  h.uite  voix  ,  Seigneur , 
aiez  pitié  de  nous.  TJnc  note  du  P.  le  Brun  ajoute,  que  ii  l'élévation  lé  fait  un  Di- 
manche ,  le  peuple  a  la  tête  nue  &:  baiflée  ;  fi  c'eft  un  autre  jour ,  on  adore  en  tenant  ic 
viiage  contre  terre  ic  fans  bonnet  (ur  la  rêtc.  Ainfi  chez  les  Coptes  l'adoration  île 
l'Hoilie  fuit  la  divilion,  èc  précède  immédiatement  la  Communion.  {l>)  Un  Million- 
naire rapporte  cette  cérémonie  de  la  manière  fuivante.  •<  Le  Diacre  avertit  les  artill.uis 
..  à  haute  voix  :  courbez,  los  tètes  devant  le  Seigneur  ;  &:  le  Prêtre  fc  tournant  vers  eux 
■.  avec  l'Hoftie  fur  la  patène,  l'eleve  en  dilant  :  f'oici  le  pain  des  Saints.  Les  afllll.ins 
•■  fe  courbent  protondèment ,  &:  répondent  :  fait  béni  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 
••  C'eft  par  des  inclin.itions  &c  des  profternations  que  les  Orientaux  marquent  leur  ado- 
•.  ration  -,  car  ils  n'ont  pas ,  comme  nous ,  l'ufagc  de  faire  des  génuflexions  &:  de  (c  met- 
t.  tre  à  genoux  • .  A  l'égard  des  autres  ufages ,  Brerenood  rapporte  que  les  Coptes  con- 
fèrent les  Ordres  mineurs  aux  enfans  même,  bc  cela  fouvent  après  le  B.iptème.  leurs 
pareils  s'i'iigagent  alors  pour  eux  julcju'à  l'.Wede  quinze  ou  ilize  ans,  Se  cet  en;j;.igenK'iic 
confifte  à  garder  la  chaftctè ,  à  jeûner  le  Mercredi  tc  le  Vendredi,  &:  à oblerver  les  ((  ) 
quatre  Clarèmes  de  l'année,  de  la  même  manière  que  celui  qui  a  reçu  les  Ordres,  l'ob- 
lerveroit  s'il  avoir  l'âge. 

Les  Moines  Coptes  font  aufTi  mèprilès ,  &  généralement  aufll  mè-nrifables  que  les  au- 
tres Moines  Grecs,  principalement  ceux  des  environs  de  l'Egypte.  Cependant  les  Moi- 
nes du  Mont-Sinai  font  cxcmts  (^)  du  Caratjlh,  &c  de  tout  autre  tribut,  en  vertu  d'un 
privilège  que  Mahomet  leur  accorda,  pour  l'amour  du  bon  traitement  qu'on  lui  ht 
dans  le  tems  qu'il  étoit  encore  réduit  .\  garder  les  chameaux  de  ce  Couvent.  Ils  n'ont 
d'antre  charge  que  celle  de  taire  l'aumône  aux  Arabes  :  mais  ceux-ci  la  font  paier  qucl- 

Suefois  avec  toute  l'inlolence  de  ces  pauvres ,  qui  f^avent  fe  prèv.iloir  du  pouvoir  dt  la 
•cligion  dominante,  enforte  que  ce  qui  cft  dans  le  vrai  une  charité,  devient  par  cette 
violence  une  cfpécc  de  Tribur.  Au  refit  on  ne  trouve  rien  de  tort  particulier  dans  les 
ufages  des  Moines  Coptes.  (  e  )  lis  doivuit  renoncer  (/)  pour  toujours  .ui  Mari.ige  ,  même 
aux  dclirs  de  la  chair,  à  leur'  parens  &:  aux  biens  du  monde.     La  Re^le  veut  aulli  qu'ils 


(i)    Al/y/i'jM   Jii    [il  ml  Tome 
fc,  Lck  ijuttte  ^rirj>  jciinci. 


(W)  Trilv.it  i]uf  let   Maliomitins  eilgenc  Jti  (. 
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prient  toi,,o,>rs,  que  mèm,  il,  ncnfcnr  t<.n,o,.r,  i  Dieu,  qu'il,  ,eùnent  &  travaillent  (an, 
rcIaJK;.    Ils  doivent  sl.ib.llcr   cic  Lune,  (e  ceindre  d'une  couro.e  ,  ne  bo.rc  lamai,  de 
vni    v.vre  tou,our,  dans  le  dcfm,  coucher  par  terre  fur  une  natte ,  te  nrofterncr  tous 
les  Ions  cent  cn.quante  to.,  le  v.lage  6c   le   ventre   contre  terre,   le,  deux  bra,  iten- 
dus  en   (  ro.x  Se  U  niam  fermée.     En  fc  relevant  on  doit  taire  le  flgne  de  la  Croix 
&  tout  cela  (an,  préjudice  de  (eptaiirrcs  profternations ,  qui  précédent  le,  fcpt  heures  Ca' 
nonuestmc  pour  chacune,      l.e,  Caloiers  de   ri:eli(e  Grecque  oblervenï  à  peu  près 
la    ni2n,e  d.lciphne  dans    eur    dévotion.     On  ne  dit   iicn  de  leurs  habit,    &  on  ne 
donnera  pas  non  plus  le  détail  de  leur,  travaux ,  m  celui  de  leurs  alimens   '&  de  tout 
ce  qui   peut    concerner  encore   leur  j^cnre  de  vie.     11  e(l  plus  important 'd'oblbrver 
que  la  ,    comme   ailleurs ,  chaque  MonalKre  Se  (  haquc  EglKc  a  (c,  traditions      (èî 
.S.nnts,  Icsnnr.ule,,  &    ce  qui  dt  encore   plus  (in^-ul.er .    ^e,    .S.ùnts  &   des  mir'acles 
adnuspar  des  dévot,  de   deux  Rdii^ions  oppolee,    dans   les   pratiques,   d.»ns   le,  cW. 
mes  &  dans  le,  principes.    On  tnn.vc  plu,  d'un    exemple  de  cell  dans   le,  Relation, 
du  Levant  :  celui-ci  (u(ht.    Les  Ct.ptes  &  les  Mahomctan,  révèrent  également  un  (.,) 
jSa.nt  qui  cto.t  autre  oisEvéque,  &:  CourtVit  enluite  le  martyre.     Par  cette  dernière  qua- 
hte   i!  dl  le  Saint  de,  (optes;    j  ignore  qudlc  ell   celle  qui  le  fait  celui  des  Mahomé- 
tans.    Cette  SotuU  Je  (u/w  etoit  ordinaire  dans  le  PajrjniCme  des  Anciens,  où  Ton 
voioit  irs  Scae,  &  les  N.uion,  éloignée,,  &  même  ennemies  irréconciliables,  fc  com- 
muniquer lours  Divinités,  leur,  Syllémes  &  leurs  miracles.    A  l'égard  de  ce  dernier  ar 
taie    le,  M.diomet.ui,  regardent  alFez  indiftércmment  ceux  des  Chrétiens  qui  vivent  fous 
leur  donun.uion  -,  quelquefois  pourtant   il,  les  refpeaent  :  mai,  que  ce,  miracle,  foieni 
vrai,  ou  faux     le   Souveram  m  (es  Minières  ne   s'en  embaraffent  pas.  Se  chacun  louic 
pai(iblement  du  fuccès  de  ces  lUudon, ,  que  la  cabale  ou  la   faufil-  dévotion  ajoutent  à 
la  vente.  ' 

RevenoM,  de  cette  petite  digrc(rion.  Tout  ce  qui,  chez  le,  Copte, ,  concerne  l'Ordina- 
tion dirtete  peu  de,  u  .igcs  de  l'i'.glile  Grecque,  (f,)  Un  Rituel  Copte  rapporte  en  dé- 
tail  le,  (  çremonies  Se  les  prières  qui  le,  Cindifient.  Outre  les  Ordinations,  on  y  trou- 
ve la  benediftion  de  tout  ce  qui  (ert  à  l'Autel,  des  Images,  des  Reliques,  &  de  la  cuil- 
ler avec  Kiquelle  le  Prêtre  en  officiant  prend  le  Corps  (acre  du  Seigneur 

r./«//fA  Lipporte  qu'on  voit  toujours  dan,  l'tglifc  Copte,  vis-à-vis  du  Prêtre,  une  lam- 
pe allumée  (ulpendue  entre  deux  cnif,  d'Autruche,  pour  l'avertir  qu'il  doit  être  attentif 
&  vigilant  dans  fon  rmnidcre.     I.'originc  de  cette  coutume  vient  de  l'opinion  populaire 
qui  cit ,  que  I  Autruche  couve  (es  ivuts  en  les  regardant.  ' 

11  y  a  pcHide  choie  à  ajouter  touchant  leurs  letes  :  m.us  av.xnt  que  d'en  parler  il  faut 
(lue  en  nafTant  que  leur  année  commence  le  huitième  de  notre  mois  de  Septembre  ou 
le  vingt-huitieme  d'Août  félon  l'ancien  Calandrier.  Outre  les  Fêtes  connu/s  de  l'Eglifc 
(.lecquo,  le,  C:opte,  ont  l'Epiphanie ,  qui  dittere  en  quelque  chofe  de  celle  qu'on  a  dé- 
crite. Pour  nurquer  cette  ditierencc  nous  rapporteron,  la  defcription  que  f\in/l(l,  „ous 
en  X  donnée,  (c)  Apre,  l'Office  de  minuit  qui  fut  dit  dans  le  lieu  même ,  où  étoit  le 
ivlervoir  dans  lequel  on  devoir  Ce  plonger ,  le  Patriarche  fe  rendit  à  la  Sacrillic,  d'où  il 
Kllortic  un  peu  âpre,  revêtu  de  les  Orncmens  pontific.iux,  accompagné  d'un  Prêtre  & 
<lun  Diacre  couvert  d'une  cliappe  :  le  Prêtre  l'croit  d'une  aube,  &  L-  Diacre  portoit  une 
(  roix  de  fer.  Arrive,  au  lélervoir.  le  Patriarche  commença  la  benédidion  de  i'c.iu  pir 
rlulKHirs  leçon, ,  tantôt  en  Copte,  t,.ntuc  en  Arabe,  tuées  de  l'Ancien  Se  du  Nouveau 
leltanienr.  Enfuite  il  cncenla  l'e.ui ,  Se  l'agita  plulieur,  fois  en  croix  avec  le  b.îton  pif- 
toral,  &  le,  Prêtre,  qui  étoient  nreléns  firent  la  même  cérémonie  après  le  Patiiirchc 
On  ne  doit  pas  oublier  que  pendant  cette  benédidion ,  il  y  avoit  dans  l'eau  un  luftrc 
ce  fer  a  trois  branche,.  Se  de  la  hauteur  d'un  homme,  chacune  de,  branches  garnie 
dnn  C  leige  allumé.  Après  la  benédidlion  le  peuple  eut  la  liberté  de  fe  plonger  dans  le 
leUrvon  ;  &  comme  le,  trois  premier,  qui  fe  prefentent  ont  le  bonheur  ù'être  plon-^ès 
eiix-incmes  par  le  Patriarche ,  on  peur  s'imaginer  fans  peine  tout  le  defordrc  de  cette  dé- 
votion prétendue,  où  la  pudeur  netoit  nullement  ménagée.  Api  es  que  le,  hommes  cu- 
rent achevé  de  (e  plonger  dans  cette  eau  bénite  ,  iU  le  retirèrent  dan,  le  Cl-.ccur  & 
les  femmes  vinrent  a  leur  tour  participer  avec  la  même  indécence  .i  cette  Prétendue 'dé- 
vorion  ,  qui  mente  bien  dette  comparée  aux  Fête,  licentieufes  du  P.iganilme. 

La  Fece  de  rApparitiun  des  Saints  n'eil  pas  moiiii  l'effet  d'une  ignorance  grolficre.  (J) 
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(.1)   Voi.   Rtt.ir.  lin  1>.   r.tniM. 

(  i  )    l<i::i  11  Cctl'ii:.irr,m  mur  Allt'ii  OfufaïU. 
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iiS     CEREMONIES,    MŒURS     ET    COUTUMES 

Lo«  Conccs  croient  que  crttc  Amuritioii  le  t'ait  dans  l'Eglifc  de  Ct/manc,  La  diCpolitioii 
d'une  Chapelle  de  1  Lj;li("e ,  Se  la  manière  dont  les  objets  y  ("ont  icfléLliis  donne  lieu  à 
la  fnncrftition  des  Coptes.  Par  une  liiite  ordinaire  de  l'entètenient  qui  acionipai^ie  le 
caraaére  (lipcrftitieux  ,  les  Coptes  ne  cUoilillent  parmi  les  oli)cts  réHtcliis, que  ceux  quo 
le  liazard  fiiit  rencontrer  avec  leur  imagination  prévenue.  Aind  l'ombre  d'un  homme 
"à  cheval  s'applique  à  S.  dcorgc,  parce  que  ce  Saint  eft  reprélènté  À  chev.il.  Cette  appa- 
rition dure  trois  jours ,  &:  pcnd.uit  ce  tems-!à,  chacun  invoque  le  Saint  auquel  (c  rap- 
porte le  plus  l'ombre  ijui  naroit  dans  l't^lilè.  La  dévotion  ell  mêlée  de  cris  de  joie, 
&  de  chants  à  l'honneur  des  Saints ,  U  (uivie  du  plailh-  de  (é  régaler ,  par  où  finit  or- 
dinairement la  dévotion  de  toutes  les  Fêtes.  Ceux  qui  ne  connoiflent  pas  à  tond  l'el- 
prit  humain,  ont  peine  à  comprendre  où  il  a  pu  puilcr  des  idées  là  bizares:  mais  il  n'y 
a  qu'à  lailler  agir  l'imagination  i  on  ("yait  do  quoi  clic  cil  capable. 

Le  jour  de  l'Lxalt.uion  de  la  Croix  crt  dilbnguc  chez  les  Coptcî  par  la  bénédidion 
d'une  croix ,  que  l'on  jette  cnliiitc  dans  le  Nil  p^uir  le  taire  décroître  ,  ou  plutôt  comme 
pour  le  remercier  de  ce  qu'il  a  ciù.  On  l^ait  que  cet  accroiflcmcnt  contribue  à  l.i  fer- 
tilité d'une  grande  partie  de  IT-gyptc.  L'accroill'emcnt  commence  le  li.  du  mois  de 
J:in  des  Coptes.  Autrefois  la  cérémonie  d'y  j-tter  une  croix  lé  tài(()it  par  le  P.itriarclic 
avec  beaucoup  de  magniHcencc.  Llle  cil  toute  limple  aujourd'hui  ;  &:  telle  qu'elle  cl\ , 
c'ell  toujours  une  fupcrftition  qui  a  fuccédé  .1  d'autres.  Sous  le  Pagaiiiliiie  on  iminoloit 
tous  les  ans  une  jeune  fille  pour  reconnoîtrc  les  bienfaits  du  Fleuve,  &  pour  l'engager  à 
les  continuer.  On  prctcim  que  cette  coutume  barbare  a  duré  julqu'i  la  domination  des 
Mahométans.  (,»)  L.î  m.iniere  dont  elle  tiit  abolie  cil  contée  différemment  :  quoiqu'il 
en  Ibit ,  fous  le  régne  de  ceux-ci ,  on  a  lubllituc  quelque  chofe  de  plus  religieux  en  appa- 
rence à  ce:tc  cérémonie  inhumaine.  C'cll  une  eCpécc  d'Autel  qu  on  nomme  la  Houj/i . 
fur  lequel  on  répand  des  fleurs.  Le  premier  Autel  qui  tiit  érigé  après  l'abolition  du  (a- 
crifice  d'une  jeune  fille ,  tut ,  dit-on  ,  honoré  d'un  miracle  ,  &C  une  branche  d'olivier  y 
prie  racine. 

A  ceci  .ijoutons  les  Trorioflics  :  les  Coptes  donnent  ce  nom  i  deux  puits  qui  font  dans 
deux  de  leurs  Lglilcs.  Ils  croient  pouvoir  alliircr  par  le  moien  de  l'eau  de  ces  puits ,  i 
quelle  hauteur  le  Nil  doit  monter.  Cette  prédidion ,  félon  les  Coptes ,  ell  l'etlet  de  la 
vertu  que  la  Sainte  Vierge  a  Inen  voulu  communiquer  \  l'eau  des  deux  puits ,  après  y 
avoir  lavé  les  langes  de  Notre  Seigneur  dansletems  de  (.\  retraite  en  Egypte.  Pour  taire 
cette  prédiclion ,  on  laifl'c  delccndrc  une  corde  de  natc  dans  l'un  des  puits  la  piemicrc 
nuit  du  mois  de  Juin ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  à  fleur  d'eau,  tnfuitc  on  terme  le  puits , 
&  l'on  célèbre  la  Melfe.  Aptes  la  MelTc  on  tire  la  corde.  Suppofé  c|u'il  y  en  ait  Ici/c 
pouces  de  mouillés,  le  Nil  croitra  feizc  piques.  La  proportion,  à  ce  cjuc  les  Coptes  prc- 
tendent  ,  s'y  trouve  toujours.  Mais,  ajoute  Paul  Liu.ts  ,  qui  nous  fournit  l'hilloire  de 
cette  cérémonie  fupeilliticufc ,  ce  que  les  Coptes  prennent  pour  miracle  ell  l'crtet  d'iuic 
filtration  naturelle.  Nous  rcnvoions  à  f'jn/hl)  pour  le  J'uits  U'.1r(^c/iaus  ,  qui  relfembic 
fort  à  CCS  deux  puits  de  Ltic.ts.  Il  cil  lacheux  pour  cet  FArivain  ,  qu'il  ne  palfe  pas  pour 
un  Voi.igcur  fcrupuleulcment  véridique.  Mais  Icfoupçon  ne  peut  pas  tomber  du  moins 
lur  ce  qu'on  vient  de  rapporter ,  qui  ell  conforme  à  d'.iutres  N'oiageurs.  Le  dernier  de 
tous  qui  nous  a  donné  une  belle  defcription  de  l'Egypte,  Mr.  de  M.tHUt ,  convient  en 
cela  avec  Paul  Lucas  ,  &:  fait  reinonti.r  l'ulage  de  prédire  avec  des  cordes  l'accroilllinent 
du  Nil,  julini'au  tcms  du  Paganiline.  On  taifoit ,  dit-il  ,[b)  d'abord  un  Sacrifice  ,  Sc 
on  fufpendoit  dans  ces  puits  une  corde  tjui  touchoit  jullement  à  la  lurtace  de  l'eau.  Cette 
corde  étoit  partagée  d'efpacc  en  efpace  par  quelques  fils  de  cotton  blancs  &:  bleus  ;  Se 
félon  qu'elle  (c  trouvoit  plus  ou  moins  mouillée  ,  on  croioit  pouvoir  conirclurcrlVuenv.nt 
jufqu'à  quel  nombre  de  coudées  les  eaux  du  Nil  dévoient  monter.  Quoiqu'il  en  (oit , 
félon  l'AniIib,  la  première  nuit  de  la  goûte,  ou  ce  qui  ell  la  incnu'  choie,  de  l'accroii- 
fement  du  Nil,  -  un  (*  )  C.uii  Se  l'ancien  du  Village  vont  à  l'Eglile  ,  portant  un  petit 
..  cor<.hjn  de  cotton  marqué  de  huit  r.ccuds ,  éloignés  il'un  pouce  les  uns  des  autres.  Au 
m  bout  du  cordon  ,  il  y  a  itn  plomb  attache.  On  met  le  cordon  à  l'oiirice  du  puits  en 
..  prél'encc  d'une  grande  foule  de  Peuple,  demaïuére  que  le  cordon  touche  l.i  fuiiace  de 
•.l'eau.  Après  cela  ils  termeiit  bien  la  bouche  du  puits,  y  appol.uit  même  leur  cachet, 
»  &:  attendent  dans  l'tglilc-  jufqu'.iu  matin,  pour  voir  de  combien  l'eau  du  puits  aura  c  tu 


fM)  Wii.  i'*>:Jlti  ,fc\v  <i'Ft;VptC  p.  (l.  &  lr<r4i  ,  Vnil  |  'l 
Kt  Cl)  L);y|>tc  p.  )i7.  (la  Tonic  ftcinici  ,  Liiii  d'AiiiIlcul  i  \n  4 
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RrLIGIEUSrS  DES    GRECS   S  C  H  f  S  M  A  TIQU  E  S  .., 

..  tiquo.cnt  da.n  le  cens  que  leur.  I>,"    c     n  TÛ   "    r  k  NA      7'        '"  ^"^'l' ^  U" 

..  Ils  ne  le  loue  ^^.iprcs^XcZi^^^Z-^i^'^'"'  une  C  urge  llcclcdartique. 
..  rapport  avec  1.,'  Mdle  des  cLT.  Im  t^^/rV"  "^''■""  'V^''i  '  ''^' 
mcdLc  elle,  parce  une  inmaf.on    la  cSn  irJn''^'"'"'''' '   '^^  ^'  ^•'''°- 

mucuelle  <ks  n.an.eies  &  des  ,mri,rs  fe  r   ,     i        V"  'V:!?  '"'»'"•''»  ^-^'"opon 

,rréeonc,luble  que  la  diriercncc      ^^^  ^;  ,^TE^  t  n'^H  '   ï^"^  '  '"''^^^  '^  '-'"= 
M,.l,onutans,   en  s'etaMmiun  (ur  les  rXs  ,1 .    '  ,   l"        l"        rt   P'"  """"'"'  ^1"^"  '" 

tuelle.    I-.ile  j^..ne  mlenliblemenc  du.s  les"^  mlnuT      ''^•'^'^'"'r'*  ""«^  ""'t'V'»"  "u- 

..dere  nuxtc  ,  ou  le.  mauva.lcs  qualircs  Jommenc  bcaueoL  p  „s  «ue  le    bo     es   Ouo  " 
»  u  il  en  (oit  ,  on  ne  (çauroit  douter  nue  Wifurc  ,\r  nr/.,!;,,  •  '  .      '  ?    v,  ;  ^     ' 

nu» -n  des  cordes  qu'on  tait  tren,ncr  i  m    'eu.  d,   nu  t      i  f 'Tr'""""  '^"  ^'  ■  ^'^  '•= 
&  ne  vienne  du  tems  du  Pagan.lme  ■  le    C"  nres  J  ^  nÎ  i  '  p"'""  Î"  ^-yf^'"' 

a.-.  po..vo.r  lo  (àndirier.  cl.iu,,  T  lai;  nî^nKc     '       ^^•''^°="«->^  l'-^'-''" -«Jort^- «  ont 

donne'conimc  ten.o...  oculaire  è  cette  c^rmwï"'  '"  l'J'^'^^'T  ^J"=  ''"^^'^ 
..conimenous  d„-,on.,  ap  '  M  ,n,ron  33?  "  '^'^  '"'p  ""  ^''■'  ^^"^'"^  '  "" 
..  poule  de  la  n.ailon  nupnalc  à  S  (1  Vh  re  n  /n"''''"'!''"  ■  "'^"''  '.  ^'S'"?  '"*" 
..^lun.s.  Pendant  la  .J-chc  oncfc.îli^^;  ji^^^ îl^t^S^^ .^  i"  ï^lî 
../.  mc/urc.cu  l oh  .ao»p^r,o„  .,  ,W  en  <iappant  avec  d?  pet.rs^n  rte.ux  de  l  o 
..  contre  de  pec  >tes  re.,Ies  dVhnne,  l.'tpoux  t..t  n.e.' e  dans  le  Cha- ,  -  ''.  ile  nZL 
..  Mt  .nenee  a  1  apnarcen.ent  des  femmes.  Alors  les  Prêtres  ^^^Pe upl  ^r^mm  ,  ce  e.K 
...  dans  le  Cl,«;u.  c(es  prières  mêlées  d'hymnes,  cau  drvonon  fut  loZ).  SurT.  ri.  c 
■'  ;'".';^  ^1'"  /•'■'"'^  ^!''  cérémonie  du  Mariage  alla  trouver  IT,  pfn.x  .  &  îu  trois  ou  o  .'te 
..  Ora.  ons .  fai  ant  (ur  lu.  le  (ij^ne  de  la  croix  au  con.n.ence,.,e.,t  &  il.  fin  de  cK= 
..Orailon.  I-.nlu.te  .1  ht  al  Ico.r  l'Kpoux  Aterre,  le  vilâ^e  tourné  vers  le //'^^^^^^^^^^^ 
..l'ucrc,  qui  etoit  de Ixn.t  derr.ere  l'Kpoux  ,  tenoit  une  cro.x  dargenc  fur  (V  •  te  H 
..continua  les  p.ieies  dans  cette  poftuie.  ^ 

..Pendant  que  cette  ce,  emonie  le  faillie  dans  le  Chcrur  intérieur,  le  Sacriftain  avoit 
..  .s  .m  ku.c  hors  de  la  porte  du  Chcx-ir  extérieur .  po.ir  y  faire  a  (Voir  1  eS  .v'ec 
-.  une  de  les  para.tes  Les  P.etres  a.anc  acl.evedans  leChœur  intérieur  ce  quJlc  Coptes 
-.    ppellen    1  or..fon  <U  m:d ,  celu.  q..i  tailb.t  la  cérémonie  du  nv.ria.e  relê:  t  l'I'  o  x 

.      e  ie  '■!f"-\'''"A^'/'''f'    '''  7^'^  -'V'^  d/  /V>«A  ■•  le  Prêtre   le 'rit  adl-oir  a.iprés 
ri  '  ^n.'     ^''"^','V""''/f^-''V'^'  ••"'•^P'^,  'lout  l'Epoux  avoit  auparavant  la  tè:e  cou- 
-    erte;  après  quoi  .1  les  „,;^n.t  lun  &  l'autre  dl.uile  au  front  &  .lu  .Icirus  du  poi-n.et 

:  ;;;;:  ,',"L':;  ;"'-"^""'^-  •  -'^  '^- 1""-^-"  «""^"Hlnnent  la  main  :  le  Prêtre  icur^  ,^  i 
-.  h..ut  1  eNhortat.on  qu,  contient  les  devoirs  que  l'on  le  doit  dans  le  mariaee.     D.verfes 

:  mX  ir' ";r  """'  '  "'"l^  '•'  ^'^'"■^•-     ^'^P'^"''  ^'  '■•^P-*^-  y  -mm^umere^        s 
"  Mcilc  hi.ie  ,  .Is  retournèrent  chez  eux.  ■• 

Addition  À  ce  qm  a  été  dit  de  la  Religion  des  Coptes. 

il  t  ÎLT.™  l'T"  '^'i'"''  ''*-'  ''  ''■"'■'"'-■=  ^  '^"  cérémonies  r.-li^ieures  desCoptrs, 
Il  "c  Icra  pas  mut.lc  de  jo.ndre  ce  qu'un  Auteur  récent  {L)  nous  en  apprend.   CX-  la;- 

.       fi)   M,  Jo  Mj:;icr  ,  D:fcrtfiitn  di  lintu,  i.,-,   lc,t;e 
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CERTMONIES,  MŒUHS    ET    COUTUMES 
plcinciit  achcvcr.i  lU-  noiu  ilonncr  une  jullc  iilcc  de  I.i  Rclij^ion  Ae  ic<  Peuples. 

IVrl'oniic  n'iuiiorc  ,  dit  il ,  quel  cil  r.itt.n.ln.iuciu  ilctousksluiiiimi.s  pi'uv  los  (ipimoiu 


qu'jli  ont  l'uccécs  avec-  le  lait ,  &:  itout  ils  lont  picvcnus  i1l'>  kur  n.ull.uicc.    Cmi  l^ait  ilo 
n\vuic  que  cette  prcvcntiDU  ,  qui  lioit  oriiiu.iircmcut  la  tmcv  muius  a  la  nlUxiou  qu'.i 
i'Iubitiulo  ,  n'cll  cil  aucune  maticiv  plus  invincible  que  ilaïis  ce  qui  concerne  la  Relii^ion. 
Mais  toute  l'iilee  qu'on  pouiioit  en  avoir  n'approche  certainement  pas  île  celle  qu'il  tau- 
dioit  prendre  ,  pour  (e  bien  remelL-nter  julqu'où  les  .Sihillnatiques  portent  ici  (en  l.^'.yp- 
te)  leur  opiniâtreté  L  cet  cg.rtil.     In  Europe  on  cultive  les  (ciences  ;  les  Livres  (ont  en- 
tre les  mains  de  tout  le  monde  ^  on  apprend  a  douter,  &;  »>n  clierdie  à  scilaircir  &:  à 
i'iiilbuire.    Ce  (ont  autant  de  lecours  que  l'art   tinirnit  contre  l'erreur.     Lu   l;',yptc  au 
contraire  on  n'aiiue  ni  à  s'inlhuiie  ni  à  ccie  inllruic.  On  évite  toute  dirpute,  autant  pour 
n'ctre  pas  oblige  de  changer  de  léntinKut  ,  que  par  incanacirc  de  le  lout.nir.    La  railon 
Kuiveraine  eft  l'ulaKC  de  chaque  Lv;hlé.     Les  opinions  de  leurs  Lvcques  &:  d<-  leurs  l'rè- 
ires  (ont  l'unique  règle  qu'ils  veuillent  liiivre.     Sonuncs-nous ,  dileiit-i!.,  loilquon  veut 
leur  (aire  lentir  leur  égarement,  (onuiies-nous  plus  (âges  que  nos  l'cres  >    Ils  ont  cru  ce 
que  nous  croions  i  pourquoi  voudnons-nous  ne  les  pas  imiter;  Rien  lùlt  capable  de  les 
tirer  d  Jà  ,  ni  de  torccr  ce  retranchement,    t'ed  ui\  bouclier   inipenétr.d^'e  à  tous  les 
traits  du  railonnemcnt  :  c'eil  un  ecueil  contre  lequel  éehouent  tout  le  zélé  ffc  la  «.haritc 
la  plus  intatig.dilc  de  nos  Mitlionnaires.    11  d\  vrai  que  leur  pev(éverancc&  leur  douceur 
lesinliiiuent  Janslerpritdecesl-euples  ,  &:  Icurtàcilitcr.t  un  libre  accès  dansle.v.s  m.uloii';. 
Mais  comment  ne  Ceroicnt-ils  pas  bien  re^us,  puilqu'ils  Poitent  par-tout  des  coiiiol  itioni 
pour  l'elprit  &:  des  (i)ulagenKns  pour  le  corps  ;  lis  ret.iblidcnt  le  calme  dans  un     imille 
affligée  par  leurs  l'.iges  conCeils  &:  leurs  exhortations.  Couvent  même  par  leurs  .uummes. 
Ils  donnent  à  ceux  qui  en  ont  beloin  des  inedicamens ,  dont  ils  n'exigent  aucune  retri- 
bution.    De,  manières  li  géncrcul'js  &:  il  bient'ailantes  ne  peuvent  m.mquer  de  les  rendre 
par-tout  clUinables.   Ils  (ont  reCpecKs  pdur  leur  /elc  &:  leur  delir.teredéinent.    Mais  il  t.uit 
pourtant  l'avimcr  ;  tout  cela  ne  conveitit  point  ;  Se  l'expérience  .ippiend  que  Icsconvcr- 
(ions,  loifqu'il  s'en  (ait,  (ont  (i  peu  (incercs ,  qu'elles  cellent  .uilli-toc  que  le  motil  de  l'm- 
térê:  &c  de  l'cCpérance  quien  ctoit  lel'ondcment  vient  àdilp.iroitre.  Les  prétendus  Conver- 
tis repondent  nettement,  lorlqu'on  leur  reproche  leur  deieition  ,  J'ou/t  d.ii^ient,  point 
d'Evlifc  i  M.iphif  rdoii  ,  M.iphis    .tlHCMijfi.     Us  ne   s'en  echautlenc   pas  davantage.    Oi\ 
a  vii  ici  rt"li(é  des  l'cres  de  Terie-Saiiite  remplie  de  nouveaux  Chrétiens  dans  untems, 
oii  l'on  donnoit  aflez  largement  aux  pauvres  qui  s'y  rendoicnt.    U  vint  un  nouveau  Su. 
pcricur  qui  ,  par  épargne  ou  par  néccllîté  ,  retrancha  toutes  ces  aumônes.    L'Eglile  tue 
au(Ti-tot  delértr,  &:  le  nombre  des  Fidèles  le  redudir  à  quelques  C.uholiques  nés  de  pa- 
reils qui  l'etoient  deja ,  ou  qui  avoicnt  cte  nourris  des  leur  cnl.iiice  dans  les  lentimenii 
de  l'Eglile  Romaine. 

Si  à  cette  oblVin.ition  on  joint  une  ignorance  la  plus  protonde  ,  o\\  aura  une  iiiec 
parfaite  des  Coptes.  U  leur  e(t  impollible  de  lomprendre  qu'il  y  ait  deux  Natures  en 
Jeliis-Chriil  :  ils  confondent  toujours  cette  quelhon  avec  la  Trinité.  Quand  o\\  leur 
demandcli  Jedis-Chrill  ccoit  homme  parfait,  ils  répondent  oui,  (ans  b.datuer  ;  s'il  ctoit 
Dieu  parfait,  ils  répondent  encore  oili  ,  avec  la  même  tranchilc  :  mais  lorlqu'on  les 
prcde,  &;  que  delà  on  veut  titer  cette  conCequence  necellaire  ,  il  y  avoir  donc  deux 
ii.itures  en  Jelus-C:hrill  :  Ah,  Dieu  garde,  s'cciieiit-ils  .uilli-lot  ;  St,tiJ\>r.ill.t  :  c  cil  le 
terme  dont  ils  (e  (ervent. 

Avant  le  Baptême  des  enfans,  Se  immédiatement  après  leur  naidance  ,  il  (e  piatiquc 
chez  les  Coptes,  comme  dans  tout  l'Orient,  une  Clerémonie  dont  l'origine  eft  ad  ■/.in- 
connue. On  choilit  ordinairement  pour  cela  le  leptiéme  jour  après  la  venue  de  l'enfant. 
Ce  jour-la  toutes  les  parentes,  les  vodines  &:  les  amies  s'ad'embient  .m  logis  de  l'Aecini- 
cliee ,  où  la  S.ige-femme  ne  manque  pas  aulli  de  (e  rendre.  (  ell  la  maitrell  •  &:  la  coii- 
dutlnte  de  toute  la  Cérémonie.  L'heure  marquée  étant  venue,  on  picpare  d'abord  d.uis. 
un  grand  badîn  ditîérentes  graines  de  fruits  (éparécs  les  unes  des  autres,  (elon  leurs  el- 
péces  dirtercntes  ;  &c  nu  milieu  on  place  un  mortier  .wcc  (on  pilon.  Lninite  la  i'agc- 
fcmme  donne  une  chandelle  de  \:\\c  a  chat  une  des  adillanres,  &:  prenant  l'entant  entre 
lés  bras,  elle  leur  fait  faire  une  proccdion  autour  de  la  (  hambre  ,  en  |  Tt-înt  en  l'air 
quelqucs-uner  de  ces  graines.  Elle  en  prend  encore  lorlqu'ellc  cil  de  retour  au  b.idiu  . 
dans  lequel  elle  en  laide  retomber  une  partie,  &:  jette  le  rcfte  au  vilage  des  autres  tcm- 
mes,  en  criant  du  même  ton  qu'jne  poule  appelle  les  poudins ,  pour  leur  faire  prendre 
de  la  iiourriiurc.  Apres  cette  ridicule  *.  e;emonie,  lanière  reçoit  l'enfant ,  a  l'oreille  ilu- 
quel  la  S.ige-femme  porte  le  mortier,  qu'elle  frappe  ade/  tort  par  trois  tiideventes  luiv. 
De  toutci  CCS  iuijKrtincuteb  liui.igteci ,  il  n'y  a  que  la  C^ciemoni:  du  muiucr  dont  on 
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puilTo  tiivr  aVux  qticKiuo  r.iilon  t  «^  quelle  laifon  iiicorc  ;  lit  ililLnt  ijiic  ccrt  pour  ou- 
vtir  par  IV  bruic  l'oivilk-  .le  IVnf'.uit ,  Si  cnipcdiir  qu  il  iif  luit  lounl.  I.c  rcimJc  iiVft. 
il  pu  .ulinir.il>K',  Hi  iiii'.ciuaiIcmcMf  im.ii^mc  ; 

I.fs  C;opto  (i.iit  li  peu  ..ttnitils  a  .ulnmnlhvr  le  IVipr.nw  .,  leurs  enl'.ins  •,  qu'on  en  voit 
pciii  une  uihnice  prives  île  l.i  jrr.ue  de  l.i  ré^éuer.itiini.  Ils  ont  pour  ns.ixinu'  ilc  neh.ip- 
tiler  jamais  les  prions  qu'après  quarante  fours,  &c  Ks  Jilles  .u,  Innit  tk  qu,.ne.vni"t 
oNervant  en  cela  le  ternie  preknt  p.u  1  Ancienne  l.(U,  pou.  la  puiitiv  .tmn  des  nuresoui 
doivent  allilU-r  a  la  (  euinoni  •  ,  &;  qui  y  allillent  en  eU'er.  Mais  les  enlans  (broicnr 
encore  trop  lieureux  ,  li  apiô  ee  terme  cxpiié  on  leur  procuroit  1 1  grâce  du  Baptê- 
me,  n'y  ai.uit  prelque  point  de  Copte  qu'  (oit  hddc  a  Kiire  Kiptiùr  les  ent.uis  .inrc< 
w\  h  lonj;  délai.  Au  contraire  la  plu|)ait  les  lailientenectet.it  daiiivr-ux  (ix  mi,is ,  liuic 
mois ,  (ouvent  des  aiine.s  entières,  l'.uis  en  avoir  la  moiiuliv  iiiqMicukle.  On  en  trouve 
i\c  trois,  de  quatre,  même  de  liuit  &:  de  dix  ans  qui  ne  tout  pas  eiuore  C  hrcncns. 

Le  pêche  que  les  c:optes  commettent  par  une  négligence  li  crimmV.lc,  n'ell  p.is  tant 
.1  imputer  .ui  Peuple  ,  qu'aux  l'rêtres  mêmes  &  .lux  l'.itriarehes.  Je  me  (iniviens ,  dic 
l'Auteur  ijue  nous  avons  cité,  qu'aiam  eu  un  |our  ww:  conférence  avec  lui  (ur  cette'nu- 
tiere,  &  lui  aimt  repiefenrc  qu'il  croît  la  caul'e  qu'une  inliiure  d'.,mes  periHoieiit  tous  Ir* 
jours ,  tV  qu'elles  Ce  trouvoient  lirill.êv.'s  du  lionlieur  éternel  ,  lans  qu'elles  le  tuMent  attiré 
ce  cli.itimciu  par  aucune  tautc  perloiinelle  i  il  me  répondit  :  Qu'a  l'éj^ard  i\\\  B'ptêim: 
nous  crions  trop  licites  ,  &  que  nous  ne  conterions  pas  ce  Sacrement  av.e  .ifle/.  de  m.ij.llê 
jicrmcttant  qu'on  radinimlV..U  dans  nos  m  ul'ons,  &:que  les  femmes  kiptir.lVent  :  Que  Hou' 
feulement  parmi  eux  les  Canons  défeiuloient  de  Kiptiler  a  la  niailon  •,  tuais  que  liiei"  loin  de 
permettre  aux  femmes  d'admmilher  ce  Sacrement ,  les  Piacies  eux-mêmes  n'avoieiit  pa,  ce 
pouvoir  qui  croit  uniquement  réicrvéaux  Prêtres.  Je  le  priai  à  cette  ocialion  de  me  diieiiuclle 
Cei  emonie  S.  Pierre  apporta ,  lorlqu'il  haptila  trois  mille  liomnu-s  .'i  la  lois ,  &  s'il  elt 
dit  qu'il  les  mena  pour  cela  a  Tb^liCe  }  Avec  quelle  rn.i)  Ile  S.  Philippe  admiiiilba  Ic! 
lliptême  à  riamuque  de  la  Reine  Caivhue,  lo;lqu'il  le  lit  (  hietien  dans  un  ^rand  che- 
mm,  &:  non  pai  dans  un  lVm|^iIe>  l.ntin  j.'  le  conimai  île  taire  .ittention  a  la  nêceliiio 
de  ce  Sacrcnunt ,  ôt  à  limpullluice  de  tant  de  petites  ciê.itures ,  qui  pcrilVoieiit  malhcu* 
reniement  privées  de  cette  u,racc  ,  pour  ne  pouvoir  Ce  la  procuier  elles- ii-,êines.  A  tout 
ce  dilcours  jc  n'eus  d'autre  leponlê  du  Patr.a'che,  liiion  qu'il  s.illoit  mieux  qu'une  am.r 
périt  ,  que  de  tranC^rellei  les  Canons.  Au  relie  il  ell  a  propos  dolilêrvcr,  que  les  Copte< 
ne  dilVeient  l'ouvent  le  B.nnême  de  leurs  eiilans ,  que  par  une  vani-é  ridicule.  Ils  .icten- 
dent  qu'ils  loient  en  êt.it  d:  les  Inen  vê:ir ,  afin  de  lé  faire  plus  d'honneur  ;  &:  Ibuvent 
ils  n'attendent  que  trop  lonr-i-teins. 

Au  Bapiême  ces  l'euples  hii.j,iient  la  Circoneilion  :  ils  étendent  même  cette  Ccrémo- 
nic  lulqu'.uix  filles,  l'n  ir.89.  on  vit  au  t  aite  un  des  principaux  dentr'eux  retiiCer  d'ê- 
pouler  une  fille  qui  lui  .ivolc  cte  atcordee,  parce  que  cette  formalité  lui  manquoit.  Le 
mariage  ne  lé  fit  qu'après  que  les  Piètres ,  entre  les  m.iins  delquels  les  parcns  fiirent 
ohlijics  de  remettre  cette  nialheureulé  viaime  de  la  coutume,  eurent  accompli  cette  Ce- 
lémonie  cxtravai;.mte. 

Les  Coptes  ont  conCeivelaC\intl  ifion  :  mais  Kur  manière  de  Ce  contéirT  ell  dillerencc 
de  la  notre.  Us  s'aeuifént  en  général  d  être  pécheurs  de  penlée,  de  parole  &:  d'.itlion  : 
mais  ÏU  ne  s'cxpljquent  pas  da\ant.a',Ci  &  lorlqu'il  <  Il  arrive  ."i  quelques  l-'raiiçois  ,  dont 
quelques-uns  ne  huit  que  tiop  lilvrtins  p;Mir  ui\  pai^  coinuu'  ri.;4vpte,  de  den-.aiulei  .\ 
quelques  femmes  Coptes  li  elles  le  contLlloieni  des  infidélités  qu'elles  tailoient  à  leurs 
maris  :  Ah  :  Dieu  garde ,  ont-elles  repoudu  fans  helicer  ,  que  nous  nous  deshonorions 
ajnli  nous-iuèincs ,  &  que  nous  aious  la  limplicire  il'aller  révéler  des  faute,  Ceeretes ,  dont 
la  connoillaiicc  pourroit  trouMer  la  paix  de  nos  tamilles.  Au  relie  ils  tint  un  tcms  preC 
crit  dans  l'année  pour  Ce  eontelVei  ;  &:  comme  ils  le  tout  allez  cav.ilierement ,  leurs  Piè- 
tres leur  doniK-nt  l'alilolution  de  même  par  ce  peu  de  mots  :  /)/,w  h-  l'.n  Jofim  ,  /tH.ih. 
uraruAc  ,  l.uis  y  loindre  ni  conleils  ni  remontrances.  Il  f/.ut  avouer  que  rien  n'ell  liahtéj;é 
que  cette  tiMinule  ,  &;  que  li  le,  Peuitens  ne  font  guéres  de  t.:i,on  pour  saccuCer  ,  LsCon- 
telleurs  en  font  encore  moins  pour  les  ahCoudre. 

On  a  dcjadit  un  mot  du  mariage  des  Copte,.  Ces  Peuples  n'ohCervent  point  pour  ce  S.iete- 
inent  les  mêmes  degrés  que  nous.  Au  contraire  ilsll)n!:  d.ui,  l'uCigede  man.-r  leursenCius 
à  ceux  de  leurs  frères  &  drurs  ,   Cuis  demander  pour  cela  aucune  diipenie.     Dès  cpie  les 


païens  de  l'Kpoux  &:  de  li-.nouC;  Ibiir  d'aeeord ,  car  ce  font  eux  qui  font  le  mari.ii.',c, 
appelle  un  Piècre  .ui   logis  de  l'Lpoule ,  où  tout  le  in.in.leell  all'.inMe.     La  ,  apà-Vq', 
oM.'s  pi  aies  qui  pieced.nt  la  ("ciemoaie  ,  le  gari,on  p    'u  1  un  .un  mu  ^V  le  mei:  au  doi  t 
lie  la  tille,  qui  cepend.mr  le  tient  bien  voilée,  de  q  u  a  p.inc  dc^ousie  la   mam   pom 
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recevoir  l'anneau,  ('.'cll-là  uwt  ce  que  ri.i',li(e  cxi^c  à  cet  tj'.iril  avant  la  C'éicmonie 
tU's  epiuiratlUs.  A  l'ej^aril  îles  tnil)li(.jtiiiii>  lU-  h.ino  ,  «>n  ne  lyait  ic  ijnr  tVIl  iljus  ^^ 
pal^-là.  Aiilli  n'y  appicluniU-t  un  punit  Us  opp)litiiins.  On  n'y  tait  niinie  aiituiudif. 
Hcuice  Je  rompre  kt  1-un^jillcs  :  on  n'y  en  tait  pas  de  caiicr  Jcf  maniocs  menu  s. 
On  y  (epar..'  lanv  Icriipnle  îles  pcrionnes  qui  l'ont  mues  tUpiiii  lonj»-tcnis,  qui  ont 
nièini-  ai  «.les  cntaiis  cnll-mlik  i  &c  on  les  marie  traiiquilicnunt  ^  li  autiis.  I  c  mari 
en  ii\  quitte  en  ce  cas  ,  s'il  n'cU  pas  content  tie  la  tiniine  ,  pour  lui  rendre  le 
qu'elle  a  appoite  ,  Se  pour  lui  paicr  la  lon\n\c  dont  on  cil  ionveiui  pour  la  dot.  A  ir 
irix  il  ert  libre  de  la  renvoier.  tiette  coutume  eft  li  commune  &c  ti  pcrmili*  chez  ce» 
'eupies ,  qu'il  lulHt  qu'un  homme  temoij^nc  au  Paniarihe  qu'il  n'eH  pa'.  courent  de  (a 
téinmc ,  ou  qu'une  tcinme  lui  talll"  entendre  qu'elle  iielt  point  contente  île  Ion  niari , 
pour  qu'il  leur  permette  la  répudiation.  S  il  .irrivc  qu'il  leur  en  relule  la  permillion  ,  il< 
s  en  patient  &:  la  prennent  eux-mcines  -,  ce  qui  lenjçagc  .1  ne  pas  lé  leiulre  trop  ditliulo 
lur  cet  article.  iVailleurs  il  lui  revient  toujours  de  ces  peiinillions  quelque  pititc  ictri- 
but  ion ,  dont  il  craimlroit  de  le  priver  par  une  lelillanee  trop  opmiaue.  l.i>;li.ju'oii  lui 
reproelu  (a  tolérance  liir  ce  (li)et  ,  il  répond  qu'il  cil  oblige  de  tolérer  i\  t  .ilius ,  pnm 
prévenir  de  plus  grands  delordies.  C'eit  poiuquoi  on  n'excommunie  point  ceux  qui  ont 
des  témmes  .»  /,;  i.if'i-,  c  ell-à-dirc,  tant  tenu  tant  paie. 

In  décrivant  les  Cérémonies  du  mariage,  on  a  parlé  d'une  ceinture  dont ,  félon /'.rw/Zi/, 
le  Prêtre  lie  l'I-poux  autour  des  rems.  Ce  lien  s'appelle  /'aiH.ir ,  Se  lé  palTe  .111  cou  du 
mari  en  tornre  de  C!roix  devant  Se  derrière.  la  rupprellion  tIe  cette  efpéce  de  j.icolcell: 
rej;  irdeo  comme  une  permillion  de  conlominer  le  mariaj;e.  Aulli  quelques-uns  ne  cou- 
chent p-iint  avec  leurs  Epoulés  des  la  première  nuit  de  leurs  noces ,  Se  .utendent  que  le 
lendemain  le  Piètre  vienne,  liiivaiit  la  coutume,  leur  ôter  cette  etpcce  de  lien.  M.iii 
la  plupart  ne  font  pas  li  retenus,  Se  n'attendent  pas  que  l'I'.glilé  leur  donne  cette  liberté  : 
ils  la  prennent  eux-mêmes ,  lans  pourtant  le  debarrafler  du  /cnH^r  ,  qui  ne  peut  être  otc 
que  par  le  Prêtre. 

Uilims  aulli  un  mot  îles  Cérémonies  tunebres  de  ces  Peuples.  L'uC.ij^c  d'ouvrir  l'efto- 
mae  des  peili)nnes  mortes,  de  leur  ôter  les  entrailles,  ou  de  les  conlumer  par  le  mok'u 
de  la  poix  liquide  &  brûlante  mêle."  de  quelques  .iroinates  ,  qu'on  vcrlint  dilllis  j  d'iii 
intiiler  enliiite  d.wu  le  cerveau  du  moit  par  les  narines-,  lie  lui  boucher  toutes  les  ou 
verturcs  avec  des  tin;.',es  imbus  de  la  même  liqueur  i  de  laver  après  cela  le  corps  avec  dv 
l'eau  rôle  ou  de  lalinin ,  Se  de  l'emmailloter  de  la  tête  aux  pieds  avec  des  bandelettes 
artinnees  Se  préparées  avec  des  .uomaresi  en  un  mot  l'ancienne  coutume  d'iinbaunici 
es  corps  ne  le  pratique  plus  .ui)ourd'hui  en  i.^yptc.  C'ependant  elle  n'ell  pas  abloluinent 
abolie ,  liir-tout  pour  les  pcrionnes  riches.  Des  que  ces  liirtes  de  eens  liuit  morts  ,  ou 
lave  le  corps  plulienrs  tois  avec  de  l'e.iu  rote  ;  on  le  parfume  enfuitc  avec  de  l'encens , 
de  l'aloes  Se  quaiuire  d'autres  odeurs  qu'on  n'eparL',ne  pas-,  &:  on  a  loin  de  boucher avei 
du  coton  aulli  parliuiie  toutes  les  ouvertures  naturelles.  Apies  cela  on  enfévclit  le  corps 
dans  urK-  ecotle  mouillée  ,  moitié  loie  ,  moitié  coton  1  on  couvre  cette  erotfe  d'une  autre 
qui  ell  limpleineiK  de  coton  ,  Se  quelques-uns  même  y  en  aioutent  une  trniliem.'.  On 
donne  aulli  au  mort  un  de  les  pins  beaux  vêtemens.  Les  temincs  particulièrement  em- 
portent toujours  .wvc  elles  le  plus  riche  de  leur',  habits. 

Pendant  que  le  mort  cil  ilans  la  inail'on  ,  les  parentes  iV  les  amies  de  la  pcrfoiine 
tlelunte  ,  outre  les  cris  de  lieielperees  qu  elles  poullent  autour  du  corps ,  s  é^ratiiJiient  &:  ù 
frappent  le  villige  li  rudement ,  qu'elles  lé  le  rendent  tout  l'anj^lant  &:tout  livide.  Lesdilcours 
ridicules  qu'elles  tiennent  au  cadavre,  qui  (ouvcnt  pendant  ce  tems-là  relie  la  f.ice  de- 
couverte.  Se  les  impertinentes  quedions  qu'elles  lui  font,  comme  (i  elles  en  étoient en- 
tendues,  ne  contribuent  pas  moins  que  le  relie  .1  les  t.iire  croire  hors  du  leiis.  Tout  cela 
cependant  n'eft  qu'une  cérémonie,  ou  pour  mieux  dire,  une  pure  j^rimace.  Se  untiibut 
qu'on  paie  pliroc  a  l'ul.ij^o  qu'à  la  douleur.  Pour  rendre  le  tintamarre  plus  partait ,  te 
faire  plus  d'honneur  .ui  mort  ,  i]ii'ils  s'iinai;inent  apparemment  grand  .unateur  du  bruit , 
les  g'-ns  lie  balle  condition  ont  coutume  d  appeller  en  ces  occaliuns  certaines  jinunircsde 
tambours  d  ■  balque  ,  dont  l.i  protellion  ell  de  chanter  des  airs  lugubres,  qu'ell.-s  aecum- 
pagnent  du  bruit  de  cer  Inftruinent  ,  Se  de  mille  contortions  aulli  épouventables  que  cel- 
k-s  des  Démoniaques.  Ces  teinincs  eonduilent  le  corps  à  la  Icpulture ,  mêlées  avec  les 
parentes  Se  les  amies  de  la  pcrlonne  morte,  qui  toutes  ont  oriiin.ureinent  les  cheveux 
cpars  cotnnie  des  H.icchanres ,  la  tête  couverte  de  poulliere,  le  vilage  barbonillé  d'indi- 
go ,  ou  liinplenif-nt  trote  de  boue ,  &:  qui  hurlent  comme  des  enragées. 

Clu/.  les  Coptes,  la  peiTc  d  un  mari  ell  tout  autrement  célébrée  qu'en  l'airope.  Ki 
on  le  contente  de  pleurer  li  on  en  a  envie  ,  Se  une  témine  n'clt  s^uéics  obligée  lut  cela 
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MU.\  ce  .|,ic  U.ii  lui  lanl.lc.  i:.,  rj-ypic  k  du,(cs  vont  toi.t  .{\ux  .u.co  u.r ,  flr  l'i.lW. 
veut  quunc  veuve  pleure  (on  mari  Uu.z  ta.u  .juc  tlute  (on  vcuv.iee.  le,  repri(c  3^ 
.c  hvuhe  m.,ne);e  (ont  hxee,  i  deux  (.s  au  m.n,  du.juc  (emi.ne ,  (an,  pre,  u  ec  d« 
oee.,..ons  extuo|aH..,.re,.  Ami.  toutes  i,,  ù,,,  qn  Ks  p.lren,  ou  les  am.es  Vie  la  veu  " 
Yennen  lu.  ren.ire  v.(,te,  .,  henle.uuc  .Icmandc  .pelle  le,  rr.alc  duMO  lo,U  •  uZl 
.le  (anglot, ,  ac eon,pat„es  de  la, n,e,  «luelle  do.t  toujours  ., vo„  f, à. s  au  le  m  V  I  nï 
en  cHet  elle  ne  manque  jama.s.  l'Ius  tu.e  tenuue  sacqu.te  aj.d  .nunent  de  c  è  dev 
plus  elle  ell  eltunce  ,  ic  quand  elle  ell  encore  ,eune ,  cela  ne  lu.  (ert  papJu  à  retrouva 
taiilenunt  un  mari.  '     r*-"  *  »*.hihivic 

Les  (enuiKs  des  Coptes  vont  prier  ic  pleurer  (ur  Ici  (ëpulturc,  de,  morti  an  moi.if 
deux  jours  de  la  (emame  ,  le  la  eoutunu-  dl  .le  ,etter  alor!  (ur  I  s  tom le!  "  Û  Mo  J 
jl  K-.  ;e  que  les  Aralvs  appellent  ,o/u.  &  qu.  ert  „..tre  Ihlihe.  On  les  c  ôuvr  lu  lo 
(nulle  de  l'ahuer.  l  ette  veulure  n  II  pas ,  conun.  p.-ut-OrrcoM  Pourroit  le  ncnler  u  o 
ortr.uule  a.te  u,x  morts.  Le  n.ot.t  de  cet  u(at;e  ell  eneo.e  plu,  rulieule  ,  pufique  pa  i 
on  ehcrclre  a  loul.,i;er  les  ddunts    qu  on  croit  ratra.cinr  eu  leur  procurant  .le  lo.n  >  a.^ 

I  et  tert.unque  la  tendrelle  des  Ivrypt.ens  pour  1rs  perlou.'.es  deeedées  a  quelquj 
jl.;ledl,um,.mcV  de  p.eux  ,  qu.  paro.t  .nfin.uK-nt  louaNe.  Tout.s  ees  p.-..t.que, .  ne 
u(le.>t-elles  que  de  l.njples  e<  lemomes ,  eonune  nos  compl.mens  cV  la  plun'ut  de  no  vi- 
.tes,  t.u.,oms  vaud.o.ent.eIles  nueux  que  le  rcl.^îicux  oul.li  auquel  n'ou!  co.idamnon, 
nos  morts,  Ln  h^ypte  on  va  conftanunent  tous  les  Same.lis  verler  des  lar.ues  (;,r  le^ 
fo.nbeaux,  on  y  (a.t  d.re  beaucoup  d.  prières.  &:  on  y  repa.rd  de  i^ra.uies  aumône  à 
I  .ntent.on  de,  de  .uus  Outre  cela  on  s'..,lln,ble  toutes  les  a.' nées  Icjourde  la  ., ul  t  hmc 
perlo.u.e  :  on  va  dans  1  l.^l.l,- ,  ou  elle  ell  ml.un.ee ,  pour  la  pleurer ,  &  là  le  deu.l  du  c 
deux  ou  trois  jours  de  (uitc ,  (ans  qu'on  qLutte  la  place.  '  <^  '*  'c  ulu.i  ouic 


CHAPITRE    VII. 
De  la    Créance  &  des  Coutumes  des   Abyllins,  ou  Ethic.picns. 

COMME  Ion  a  traité  a(r-z,u  long  d.  la  R-l.pon  des  Cx.ptes ,  &■  que  les  AbyiHn, 
■u-  dilKrent  po.nt  deux  dans  la  plupart  d.,  cerenu-nies  que  preluit  leurcro..  ne" 
oniio  seceii.l.'.i  pas  k'.uieoup  fur  eo  (u)et.  <-"i  ».iu..iiite  , 

Peuple,  qui  lUabitcnt 


quelle  (oit  anc.C.uie  ,  &  qu'elle  Co.t  diHerente  de  1  l.tluop.en  vul.„He.  Ceux  ou.  (t  .- 
..  vent  lHehreu  peuvent  appremlretaeile.nent  utte  Lanj;ue  ,  parée  queluiie  &:  Tauti-c  ont 
..  plul.eu.s  mots  eonununs  :  die  a  .Kanmou.s  des  caraderes  partia.llers ,  &  au  lieu  que 
.dans  la  I.u.j'.ue  Ileha.que  les  pon.ts  qm  Cervent  de  vo.elles  ne  (ont  point  art.ul.esaux 
-  eouloiies ,  .lans  la  Langue  Liluopienne  il  n'y  a  point  île  eonCone  oui  ne  tall'e 
"tems  (a  voi-lle. 

■■  Les  Abyllins  ont  ténu.ii;né  plulieurs  fois  de  vouloir  fl 
•■  &.'  il  7  a  pliilK'uis  de  leurs  lettres  n.  rites  aux  ' 
.celle  .me  IJavul     qui  prend  !..  qualité  .l'I.mpereur  de  la  i^ran.lJ  &c  l.aute  Ltluopie'^- IL 

■  I>lul.ei#^  autres  K..uumcs,  ccrivir  a  Cicmau  VII.  a  .,u.  .1  tint  de  ...andes  (ouuudu.ns . 

■  .V  pu>telle  v..ul.Mr  lu.  .,bcir.      Mais  .1  dl  eonilanc  que  les  Ltluop.ens  n.-nt  eu  lecurs 
■•a  Rome  &:  aux  l\Mtu;^a.s  ,  .,,„■  pour  rerabl.r  leurs  art-.ires.   lorlquVlles   ont  ete  en  de- 

■  K.rclre,  &c  qu  ils  s  en  (ont  moc.iues  aulU  tôt  qu'ils  ont  eu  quelque  lueccs ,  a.nli  .jue  l'on 


en  même: 

reunir  .ivee  rKglilb  Romaine  ; 
dont  une  des  plus  eonli'dcrables  ell  (h) 
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r  j      Mi'nopdlltam  .le-  toute  I  ttlmip,;.  Ou  1  jpioi;:  Mu.  . 
"I.    l'.lt  .  .tire,    Kilr,   P,r,.  '  j 
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..peut  voUams  Ln  H1II....C,  ac>  l\mui;.»i,.  (ui>oir.lU'U  lulom  Uc  lo  ranjHrtor  ui. 
..Tout  k  twwAc  (sut  to  qui  .irtiv.»  À  Jo.m  ll.iiuuiK^  ,  oui  hit  lait  Patturili-  aithu). 
"Pic  a  toii(.uic.\  Rome  À  l.i  (iillkit.ifiou  iiwuio  iU%  Àl>y(liui ,  m»  JcHjuuc-iit  de  ne 
..  vouloir  plu»  .ivoir  .'i  I  .ivcnir  a\uitiiN  Mi-tnipolicuiH  ijuc  ceux  qui  lui  IcioKut  oiivoie» 
..do  Hoiiu-.  S\m\  ils  IK-  ùuit  p,i%  li-tot  vciuio  au-iJi(Ui»  ilv  Uuu  .\rt.iiic»,  qu  iK  .>ut  rc- 
,.  l'ctc  CCI  lorto  ac  l'.ifriJ(cl».>,  &  qu'iU  ont  envoie  au  (  .me  pour  .i\oii  un  Mctropn. 
.,  lictin  ac  lam.iin  du  l'atriarclio  ac%  l'optcs,  mcmir.u>t  ll-i^lilc  Konuinc ,  &  miltrai- 
..tant  mcinr  lei  PortUi;.ii«  qui  «oient  acmcuio  iUn%  leur  n.iii ,  (un»  avoir  c;^ara  au« 
..  ur.uuU  l'ervice*  quiU  leur  avolent  icnau%.  (.<)  Aiexi.  Mcue>C'i  ,  aont  lunu  avotn 
..parle  ci-aelUi^,  crut  t^trc  oWij^c  Ac  Jairc  tou%  lo  crtorts  pour  rcunir  les  l'euplcs  av.. 
..  rldile  Romaine  i  &C  aiant  priN  la  qualité  a.-  Primat  ao  Inacs,  il  rretcnaoït  etciuiia 
..  (a  luniaïa.Mi  ii.lques  aaus  II  thiopie.  C  VU  pourquoi  il  y  envol»  des  Midi.-nnaircs 
«avec  aex  lettre  p.uu  Un  l'ortut'.ais  quict.-i.nt  cii  ce  pai>  la,  ic  \\  écrivit  en  memefcms 
..  au  Métropolitain  aes  AlnlliuN,  qu  il  ixhortoit  lortement  île  le  loumetlie  a  l'I.j'IiU  Ro- 
..  maine.  Il  .i|outa  ae  pluH  ,  qu  il  ne  aevoit  pa*  taire  aiHiculte  a'oUir  a  cette  r^;lile, 
..  puilque  le  l'aman he  aes  l  optes  sy  étoir  tiepuis  peu  (oiimii  avec  toure  Ion  lA'.lliei  le 
..  qu'il  piouvoit  par  les  AJes  iiunus  île  la  l  e;.Mtii>ii  de  le  l'atrurJie ,  ae  la  manière  qu'ils 
H  lont  inities  a  la  (in  au  V.  Tome  des  Annales  ae  Baroiuus  .  aont  il  lui  envon  nneeo. 
..  pie.  MaiN  il  ne  leavoit  pas  que  la  Cour  ae  Rome  avoit  été  lurprile  en  cela  ,  &  que 
..  kuonius  avoit  publié  trop  t'acilcment  ces  Aftei  iou»  le  nom  du  véritable  l'atrianlic 
..  a'Alexanaric  &  ae  rK^lile  aes  (optes, 

..  Au  rdle  on  aoit  remarquer,  .jue  Mene>és  &;  plulifur<(  autre»  le  (ont  f  rompc-i ,  quand 
»  ils  ont  actulé  les  l'.tliiopiens  kI  nuLuier  en  Kuis  veiemonies  ,  parce  qu'il  \'eii  trouvoïc 
«parmi  eux  quelques-uns  qm  ol'<ervt>ient  {h)  la  Circoncilion  ,  (»  )  qu'ils  célèbrent  ac 
..plus  ie  SaiiK-ai  autli  bi.-n  que  I;  Dimaiulie,  &  qu'iU  s'ablliennenc  ae  manjicr  au  lan;; 
..  Se  a.  s  V  iaiules  etoiiHecs ...  [  lis  ne  mangent  pas  non  plus  Ac  cli  ur  ik-  porc  i  ils  ne  man- 
gent point  de  lièvre  ,  ni  .rautres  viandes  delenaucs  par  la  loi  aes  Juits.  )  ..  l.a  Circon- 
«cilion  de»  i:tluopiens  cil  diHércnte  de  celle  des  Juits ,  qui  la  rc^-ardent  connue  im  pc- 
..  veptci  au  lieu  que  les  prcinieis  ne  la  conlidcrcnt  que  tomme  une  coutuine  qui  n  ap- 
-  partieiu  point  à  la  Reli^'jon  :  &:  même  on  circoncit  parmi  eux  [U)  les  femmes.  Ce 
..qui  me  tait  croire  que  cet  aiuien  ulai;e  des  Abyllins  n'a  ère  introduit  parmi  eux  ,  que 
..pour  rendie  les  parties  qu'on  ciiconcit  plus  propres  à  la  i;enei.itu'n.  A  l'e^'.ard  du  Si- 
..  medi  &:  des  viandes  etouHées,  cela  n'ell  p»>int  lin^'.ul''^:""  -ui"  Abylliiis  ;  toute  l'I'.-lil,- 
..  Orientale  el\  a  ins  la  même  pr.it ique  ,  lans  qu'on  la  piulle  acculer  pour  cela  ik-  nulailér, 
..  puil'quc  le  Samedi  ,  (élon  les  aiuicns  Cani^ns ,  ell  aulli  bien  un  jour  de  lête  ciue  le  Hi- 
..  manche.  Vx  pour  tc  qui  dl  île  ne  pas  mander  de  l'ani^  m  de  viande  ,  t'cll  un  léj^Iemcit  du 
..  nouve.ui  Tcltamcnt , qui  a  niènie ete  en  ulW dans l'I glité  Occ identak".  (Voit.  1  cepciid.mt 
quelques  autres  pr.uiques ,  où  les  AbylVms  )udailènr.  Le  trere  époule  la  mine  de  (on  fieie  ; 
les  hommes  s'ablliennent  d'aller  ."i  1  l-;.',li(c-  après  les  devoirs  du  mariage ,  &:  les  temnies 
dair.  le  rems  de  leur  maladie  rèriod'ique.  Cependant  ces  ulagcs  pounoient  aulli  bien 
venii  du  l'.iganiline  que  du  Jiid.iiline.  Apiés  les  couches  les  femmes  limt  quarante  ).niis 
à  le  purifier' pour  un  gar(,on  ,  Se  iiu.ure-vingt  pour  une  tille.  Ils  jeûnent  tiois  lois  d.uu 
le  mois  de  Février ,  tu  mémoire  du  jeune  des  Ninivitcs  -.  mais  on  a  dt)a  reinaïqué  cet 
nlage  entre  ceux  des  autres  Oneiir.uix.  I.ntin  on  prétend  que  leur  chant  approche  beau- 
coup lie  celui  des  juits.  ) 

..  On  conclura  de  cette  dernière  remarque,  que  le  Jéluite  Roderic  ne  devoir  pas  tant 
••  preller  les  Coptes  dans  la  conférence  qu'il  eut  .ivec  eux  ,  de  quitter  toutes  ces  ceie- 
..  monies  i  &  de  plus,  que  les  Coptes  ne  lui  parlèrent  pas  (incèrement ,  quand  ils  lui  Ji- 
..  rent  qu'ils  étoicnt  perCu.ides  qu'ils  crroient  dans  les  (cntimens  où  ils  étoicnr  touchant  la 
..  repuaiation  ils  fèinmes ,  dans  la  Circoncilion  des  entaiis ,  ^.'  dans  l'abllinmee  de; 
«  viandes  ttoutiècs.    Outre  tes  remarques,  on  prendra  encore  garde,  qu'on  .ittribue  au>. 


(  M  )    Alix.   SUtuf  thfi.  Oriim. 

I  k  }  Cc|'enil.iiii ,  Itlcui  le  iippori  .le  iincliiufs  Rc!i- 
tîiiiis ,  Ici  Al'>l11ns  liilcnt  i|U']U  veulcnc  c;tc  ur>oi:iis, 
pauc  <l'!c  jclu»  -  f  lirill  li  M.  Du  ajoutt  i;u'jpu-s  1)11011 
tut  liallc  les  Milliiiniujics ,  tm  fit  litioiuiic  iru«  ijui  ix 
l'umiciu  |'.i>  t\i  ciumc.  fêla  tiioritie  jii  moiiH  que  U 
Cirimiciinju  t\\  licMiiuf  ihe;  le»  M'ilHin  une  pratique 
ite  Kr'i^icn  ,  <|iuiii]ue  llnrtiittU  Se  M.  Simtn  (loieiu  le 
comiJ;f.  J'aioutc  ui  que  luiunt  11  iraJitiim  Jcs  Al>vl 
lin  ,  kr.\  I\' ,k  .1;!'.  (■:,  l-m  .Ir  Sau^ii"!  y»  \t  Reine  Je 
&abl.     Ijuc    <ci!i    lr.iJii.ou  Igit    viaïc  eu  laull; ,  un  ne 


Joit  paj  erre  Turpris  tie  trouver  Je  pi  itUiMes  Jii,Iiii|iim 
.lan<  Il  Rdmiun  Je  ic<  l'euples.  Vui.  la  Ihjviuun  U- 
\.\\>h*  /«  Cr.ind  (nr   le*    l'fMf"  ''^  !'■    f"'''- 

(  f  )  II-.  Ian;lilieni  le  Samedi  pat  la  iclé'jration  di  ''.'. 
litn  ,  t'ell  a-ilue  ,  Ju  Satiititc  1  luliaiiilnuif  ,  U  pat  àti 
repas  Jecliaini,  luivant  le»  f  anmis  Api'lloliqur»  Mit 
ils  ,liltni^',utiii  Iv  Slllieli  .Il  PiinliiJie  Voi,  le  1'.  !i  ilft 
ilair,  les  Ui  ie'idti^ni  iiir  lu  tnuritti,  >ir.  lume  II  V;  . 
aulli  une  Dillciiain'n  Je  l'Ahhi  U  ilTAnil  lut  les  t\i.>ii 
du    I'.    lA.'. 

di  l'uur  la  pfupie.é  ,    Ja  uii ,   Ski. 


nn.îr.iFinrs  nr.<î  crfcs  scihsm atiques.  t^ 

..  nu'mc.  Al.vlliiM  pludain  ih,.(c»  i|iii  f..iit  vUii^-niv*  ilc  kiir  iriMiu.-.  |»,»  exemple  oii 
..nutc.i.l  ij.i'iU  io.ivui.iuiit  avec  lc%  laiiiii  imidum  l.i  l'riuvllioii  du  Si.  Kprii ,  ii'o»e 
"  l«"' ^.'"lh"'>v'  p4r  L>i  i  iturj<ici  KtltiopiciiiK',  impimiiv^  ï  \<omv  ,  où  it  di  Ju  „,„.  i^ 
..  St.  Kiprii  priKc.l'.'  du  l'crc  6c  du  FiU.  M  un  il  ik-  t.uit  p.i,  t.M.).Hir%  le  Ji.T  i  i.-  ,  „i  cH 
..  imputiu-  i  R..mfi  i.»r  il  i-U  urt.im  «nic  K-.  Alwilinx  ik-  dirtctciic  iMim  du  rcUe  dci 
..  DiKiiciux  .l.iiu  l'artiilo  de  l.i  Proicllioii  du  St.  Klptit. 

-  Oi\  no  iloii  jpis  do  p!u>  .i|o»ifcr  loi  à  lom  ce  que  1  Imma»  de  JeCu  4  écrie  toiulunt 
,.  I.i  iUMiu\-  des  Al'yllms.  Je  ne  trouve  pis  mt^me  que  le»  aj.e»  qu'il  a  mUn-,  ditis  û) 
..(on  livre  rotuh.mt  I.1  tré.uue  des  Al»ylliiis  (oient  fou)ours  vi-ntjbles  ,  qurnoue  lt  Pro' 
..  fellioinL'  loi  qu'il  pio>liiit  vienne  de  leil.i  l'utie  Ahydin  ,  i4r  il  elUlit  cxpre  (l'eiitctir 
MiiMO  le  St.  l.lpiit  proiede  du  l'ère  flc  du  liK  :  .eqiii  ell  ncunnuims  (lux,  11  c\\  au(li 
..  obleive,  que  les  Abydins  troieiit  une  la  Traiiluhlliiui.ition  dn  p.iin  &  du  vin  (é  »,ie 
..  lorlqiie  I;  Piètre  pionoiuc  les  p.irolei,  où  les  I  itiiis  (ont  lonliUer  U  lonleeution,  Il 
«  ell  eepeiid.int  lert-im  ,  que  l.i  l.itiirv'.ic  di.-s  Itlnopiens  ,{\  en  leU  etuitorine  à  tontes  lei 
..Hitre,  I.uui'.'.i's  l)ikntales,  Sc  que  l.i  mnker.ition  ne  (e  l.nt ,  (eloii  leur  (èntiment 
..  queqniiul  I  l'être  invoque  le  St.  I  (prit  d.ins  une  pnetc  p.utiiuliere  qui  lé  trouve  tiani 
..  HHiresIcs  M.-(Ks  dei  N.itions  du  I  evailt.  Je  palVe  Ions  (lieiue  plnlients  .uitres  points  qtii 
.  ne  (ont  pis  tont-a-tait  heii  tiioiacs  (Mon  la  ucnue  des  Abylliiu,  (t)  prnuipaicmeut 
..ceux  qiu  re^^inient  les  Saeremens.  Mais  il  cil  aitc  de  ioirii;ei  les  erreurs  (iir  ce  que 
..  nous  .ivons  dc|a  dit  u-de(Iiis  en  p.nlant  des  anties  Nations  Oiietitales,  (ans  qu'il  (..it 
..  Ivloin  de  nous  arrêter  d'ava!uai',e  Cur  ce  (îijet  i  &r  il  (era»ai:le,  en  (invant  cette  nie- 
•  tliodc,  ùc  tctoimer  ce  que  BrercNiood  a  rapporte  (ui  la  lionne  tin  de  ce»  Auteur*". 

Sup|IJinciit    .t   ce    Chjpicic. 

I  fs  Alsyllliis  (ont  cntiérenurit  depeiuLns  du  P.irriarclie  d'Alex.iiulrie.  Ce  Patriarche 
ihoUic  &  conLicre  .1  (a  volonté  le  Meiropolitaiii  d'Alndinie  (  1  ]  Se  cell  pour  tela  oue 
dans  les  prières ,  les  Piètres  AbylliDs  noniinent  le  P.itriaiehe  d'Alexandrie  devant  U  Me- 
tropolitain,  (J)  qui  aptes  (on  iLclion  ell  ton)ours  relponlable  de  (a  conduite  H  .le  Ion 
minilleie  à  ce  P.itriuJie,  Ce  Métropolitain  ne  peut  ètie  Al)ylliii ,  &  ne  peut  m  taire, 
ni  ètaNir  d'autres  Métropolitains.  Anili  .luoiqn'il  ait  I  lioiuieiinrètre  nonime  P.itriaiclie  ' 
il  n'en  apis  l'antonte.  Cependant  il  doniu'  (eul  les  dilpenlès ,  &  pullede  îles  tevciuis 
iiHid  lei  mNcs  ,  qui  ne  iloivent  pre(qu'auciine  redevance  au  Souverain  de  l'I.tat. 

Ce  Patiiarelie  connu  en  Al'vlliiii  •  (iuis  le  nom  d'. y// /<//./ ,  ainli  qu'on  l'a  de;a  dit  i£ 
qii  ell  inlli  etrani;er  dans  les  matières  de  Reli^'.ion  ,  que  dans  les  manières  du  pals ,  t.uir 
on  le  dépeint  i^înorant ,  avoit  autretius  une  li  ^i.uule  autorite,  que  le  Roi  n'etoit  point 
reconnu  Roi,  qu'il  n'eut  cte  (acre  nar  (es  m.uns.  Aii|onrd'l\ui  toute  (a  K>nd>ion  ne  con- 
dlK'  i'iieres  qu'a  adminilber  les  Ordres ,  iV  laire  des  Piètres  autant  &:  plus  i-^noratis  qne 
lui,  cV  de  tort  muivailei  iiur.ns.  On  afoute  .mlli  qu'il  nolilèrve  aucun  intcrUice  dans 
Il  lollation  des  Ordres,  jk:  qu'il  en  coiiteie  pluUeuis  a  la  ti'is.  Pour  décrire  les  ceremo- 
mes  de  cette  Ordin.itiondes  Alsyllins ,  imus  nous  (crvirons  du  récit  d'un  Auteur  ,  oui  lc< 
rapporte  comme  témoin  oeiilaiie. 

(<  )  l'Ordination  ell  oiiliiiairem  nt  il,-  einq  ou  li\  mille  pw'rliumes  .\  ta  lois.  Celle 
diiut  on  nous  paile  ici  croit  de  deux  mille  trois  cens  uiuiuantc-lix.  Pour  cette  cérémo- 
nie ••  ou  .woit  drellè  une  tente  l'iandie.  i.' .ibu/u  airiva  (lir  (a  mule  hkn  accompav;ne, 
..  &:  (ans  mettie  pied  À  terre  Kt  un  dilcours  en  Aralu-,  dont  le  Cens  etoit ,  que  li  parmi 
„  ceux  qui  (e  prélentoient  il  y  avoit  quelqu'un  qui  eut  plulieurs  femmes ,  il  eut  .1  le  retirer , 
„  (iius  puue  d'exci>nuiuiiiKation.  l  nliiite  il  Uelcendit  de  (a  mule  ,  &  s'adit  près  de  la 
..tente,  peiulant  que  quelques  Piètres  r.m^eoicnt  (iir  trois  lignes  ceux  qui  dévoient  être 
.  i>rdonncs.  Lu  même  tems  ces  Prècies  les  examinèrent  &:  leur  piel'entcrent  un  livre, 
.,  (èulemcnt  pinir  voir  s'ils  li,avoient  lire  :  à  melure  qu'ils  les  approuvoient ,  ils  les  mu  - 
..  quoieiit  Un  le  bras.  Ceux  qui  tiirent  aiuli  marques  (e  retirèrent  i  Y .ihun.i  cmx.x  d.uw 
..  (.1  tentv"  i  ou  fit  ileliler  dcv.uit  lui  ceux  qui  aviueiit  ete  admis  ;  il  mit  la  m.un  liir  leui 
..  tète,  &i  récita  eu  Laiivjuc  t:opte  ,  la  ptiere  qui  louuiv.uec  parce»  paroles;  _jrj//4<//w'/;.t 
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I       (rf)  Onptut  liiï  J««  wi'ourtiiues  reiuvitulile»  Js  c«t!« 
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tu    ciRr.MONirs.  mœurs  n  coutumes 

-  é0é  m/frmA  i^mt ,  bi<.  Ai.»ii  unlonitf  tk  \a  l«)ric  iluMiii  Uc  cci  PnJirc»  en  |*aiiuu. 
«•lier,  il  f«t»l4  «l'jùcti»  pf  wrc^ ,  *i  «Umiu  iW»  UntHkkutm  avec  mu-  intitc  iit>i«  «le  Ici. 
t.  hiHiiH  IVàrc  Iti»  llfurf&t  i  t.vamtiltf.  K.iiluiic  \  .ikmn  <^\l  b  KUllc,  Ac  »Umi»4  l,t 
..  (  .(umuiiiiiM»  i  i«Hi»  n%  Prciici"  iAm%  M%  Onlrf»  4Vci:  Jull»  |hu  Je  ilnn»  jhhi»  K« 
^ul4llf^^  «lu  i"ip« ,  M»'*-'  l*^"  ^^■"«^''  »^<^  IViPfic  ,  Puilmii'  purnn  lU»  on  y  vi>Iiimi  nhlirtc- 
tiinincnc  «K>  .»vriiv,U^  \  »U^  n».nuli«»iv  il  paioit  awllt  pa»  le  rjppui  tic  l'Amcur  n(« 
ivi ,  qnv  b  bicndaiivc  cU  pvii  nuiuccc  djtit  tctic  cttiiuMiiv  ,  puiU|i»'ii»irç  «c»  »»r»lwM- 
ni'«  pttiik-iin  étolcnt  ahUtUiinctit  luuh. 

On  »lunnf  liC  Ici u. mire  m\x  cntin»  niti  (i»iw  encore  \  U  nt.imnulic  ,  &  lUoui*  cet  l^t 
Julqn'i  qiuiwc  aiH.  I'»uir  èirc  t  leit  il  ne  tant  pa»  tiic  nuiie  nui»  un  l  Uk  pem  (t 
nuiKT  avant  qne  «le  le  prtleiucr  p«Mir  «'trc  Prcm  »  U  «iiiarul  on  tll  Piùre  on  ne  peut  |ilii\ 
ff  marier.  Dan»  la  tércinoine  ile  rOnlmati.'ii  tin  t  Urc  ,  «In  Sovuliaire  ,  &:«..  on  pallc  à 
la  file  •l.vant  \'Ai$ii* ,  qm  ell  alli»  «lan*  un  laiiteiiil  place  «l.m*  une  rciitt  élevée  au 
nt.luii  de  l'Édile.  Il  Uur  einipe  nn  peu  «leil»çvvn\en  tin«j  ciyli«»u»cn  U>rnu'  de  eroin  , 
le»  oint  avec  clu  l  liièine  au  liont ,  *c  leur  tait  tmulier  le»  ciel»  cjui  ouvre  it  la  p\ute  de 
i'Ki;li(ê.  On  liut  une  napv  (ur  la  tète  de  ce»  candidat» ,  flc  ttn  leur  «Im.iie  di,s  Inircttv» 
entre  le»  main»,  pour  manjuer  «lu'd»  doivent  letvir  i  l'Autel,  A^né»  cctfv  ceteinoiiic 
\'.il»iN4  dit  la  Melll',  &:  cmnnuinie  ton»  ceux  à  qui  il  vkik  de  conférer  le»  Ordres. 

Il  y  a,  e«»ntiiuk-t-on,  en  Abylliniede»  (.  lianoine»  &:  «le»  Ntoinrt,  &  pamu  ceux-ci 
deux  loite»  d'Ilerinites.  le»  Chanoines  le  minent  \  &  Icui»  Caimnn.it»  pillent  IcHivci.t 
\  leur»  etilan».  t'ctte  pr.ituiuc  cil  «i'aiitant  plu»  reniaujuaNe,  qu'aucune  Rili^'ioi',  ex- 
ccpte  le  Judailine  .  ne  lç.uiroit  alléguer  de»  ekcmplc»  d'une  liiccelVu.n  lieicditaire  jwx 
Char'e»  eii!eli.illu]ue».  1  ntre  le»  Putiesle  A«»/#i  ( l'fl,!'têmfnt  )  (i\  chf/.  k»  C  «'ptc.  ic 
le»  Al'vlliiu  ,  le  pvcmior  d.ui»  l'Ordre  de  l'iêtril'e  apiè»  le  Mctropolit.un  6c  le»  l.vi>-.jue». 
Lf»  M.MiK»  ne  le  manenr  point.  On  .ilUiie  qu'il  y  en  a  de  deux  l'orte»  t  les  un»  qui  ont 
un  Cieneril,  8>:  li)tment  une  coiij;ri;Miu)iu  U»  .uitrci  qui  ont  une  rc'nle  commune,  (àiw 
que  leur»  Moiiaftcrc»  aient  aiieune  relatum  eiilcnil»le.  t.'c»  Moine»  qui  font  de»  virux, 
ont  lHM'ie«Mip  de  i ledit ,  intime  dm»  le»  .ilVaiie»  d'irat.  On  rapporte  Jk  cette  cHcalion  , 
qu'un  Al>)llin  diluit  de»  Moine»  «le  lini  pai»  :  Xcj  Rtli^itHX  frolhrHÙ  lontrt  itrrt  pr». 
Witltni  loHt  ff-iur  ,i  Imr  Supiritur  dt  ^.nd<r  U  Jhi/ltU  i  nuit  tM  faif.mt  tvHl  h.u  ir/ie 
rcflniliDH  ,  comme  vou»  la  'pariiez. ,  num  perc.  ///  jMr/Mtlioti  Jt  mimn  </.  i  jutm  vofiix. 
En  cela  l'turope  ne  doit  rien  à  lAliyHime  :  mai»  apte»  tout  ,  diront  le»  Moine»,  on  ne 
fera  iiinai»  en  dimt  de  tirer  de»  ciinlcijuence»  du  partii.ilier  au  ■'inoia! ,  encore  moins 
de»  devoir»  à  la  pratique. 

Il  n'appartient  qu'aux  Jrctre»  &.'  aux  Diacre»  «l'entrer  dam  1.'    SarOuiire   ,  &:  l'iin- 

Fercur  lui-même   n'y  entremit  pas  s'il    n'etoit  promu  .lux   Oit',  es.   Pe  là  vient  «]uc    ce^ 
'rince»  ic  tout  ordonner  Diacres  ,&:  qudquctois  Piètre» ,  quand  d»  parviennent  À  la  cou 

Nous  placerons  ici  le»  cérémonies  obfervées  .m  eouronnemcnr  :  mais  aiip  iravant  il  faut 
dire  en  ifux  imns  ,  que  les  Souverains  de  l'Itliiopie  prétendent  deliendre  de  .SalonuMi 
par  la  Reine  «le  S.iIm,  (  j)  ('ctte  «Mij'.ine  vr.iie  ou  taiiile  cft  ioutemie  de  qu('i]ues  puu- 
ves  liilloriviues  ,  mêlées  de  iKaiumip  de  hclions  lidiiulcs  fi  elle  etoit  verital'le  ,  on 
rourroit  crmre  avec  queli]ue  rail'on  ,  que  les  Mij^cscjui  viuu  iit  en  jndce  p«Hir  voir  le 
S.uveiir  ,  étoi'.nt  Itliiopiens.  (\-  «jui  nous  poinroit  encote  plus  ,i  le  croiie  ,  droit  le 
Judailine  li  j^ené'alenunt  icpaiidii  d.ms  le  C  luilluiiilnie  «le  cit  tinpirc  ,  &;  iim  ((.•mh'.- 
être  une  liMtc  de  l  origine  «les  Monarqiu»  Alydiii'.  Qnouju  il  en  loit  ,  ils  loin  oHliiu» 
«îaiis  cette  cunaiice  ,  en  venu  de  laquelle  les  Rms  Al>y(îins  (e  qualifient  fiiii  d'Iiratl. 
1  ixules  lli;  une  origine  li  j.',!oiieu(e  a  la  Nation  ,  ks  iVtipK  (ont  iliilrilMics  en  Tiihus  , 
cimme  autrctois  les  Hébreux  ;  ils  ciuilérsent  beaucoup  de  nom»  Juit»  ,  Se  leur>  Clian- 
cres  incmc  f'c  vantent  d  être  de   la  r.iee  des  anciens  Scribe». 

Venons  au  couronnement.  (/''•■  AutreCois  on  tcnoit  (  c  )  le»  Princes  «lu  San* 
••  conuivj  piiloniiiers  lur  la  inontaj^ne  de  (iuexcn  \  on  s'mlounoit  des  maurs  Ar 
-des  inciiiiatu'fis  de  ilucun  d'eux-,  bc  lorlqu'on  éioit  convenu  du  Pi  nue  «lu'on  di- 
..  voit  placer  lur  le  Trône ,  le  \'kC-Roi  de  l'i^tc  alloit  avci  c]uc!qucs-uns  des  pruui- 
•.  paux  &  une  partie  des  troupes  prendre  le  nouveau  Roi.  Ce  Vue-Roi  rangcoit  (on  num- 
..  de  .ui  pied  du  roclier  ,  niontoit  wcc  les  preinii.r'.  .ui  K^ii»  du  Roi  élu  ,  &C  lui  .itta- 
•.  ', hoit  une  boucle  dur  à  l'ovtille  ,  ce  qui  etoit  la  première  m.ucjuc  de   la  di^mte  ,    cii- 

»  hiice 


(  ê)    Vui.    ï)ififl*lU)i  fur     U    Viini  ilt  $M'»    J.1111  lt>  ]  {l>»id  .\\n<,  (j   f^ift'i    fur  Iti   Hw  tf Ahiflnit. 
%'tniui  .lu  l'    l.oh.  '  i  ;  Lti  ulige  tit  jliwli.    V.  ViJJ.  Jt  l'Abbt  /»  G'«'i</ 

\ti.    J'tiii^lcu  ici  là  tieÇ^iiftnin   l'iK   Jvii'  -  l'Abbi.'   .'<  I 


RrLîcirusrs  des  grecs  schismati^ues  ,,. 

.  V4  de  ,n.„r^  Kllc/.,.,,  t(,.,unt  un  ,u,.L      cnlH  ^iv»  ï  "'""*'"^"*  "'^'^• 

..  J.  pHcr,  MU.  In.  l,c„,,.„acrcn.  ^...u  '«^-'Ï*  ^Z ^^^^  1^';:,;^;':   ^^i^*^^^ 
•  oii'il  nctoitp4»  Unir  K..i.  Â  l.i  fr.  .i,cmc  .Lma,?,  r       /'""""":  » '•^"llc»  rcp.mdircnc 

..le  CnOuai.c  .  entendit  I,,  KJelle  .v     on  mu.  u    L  VonromS  U  Vr"""""-'  "":!  l'**"* 
..  p.c  .1».  un  d..pe4n  ci,.nn..r,e  do  ...K.m  dW  &  d'a.te.u        Z„ C     '"''*''"''  '^  ^■''"*'- 

le»  R.»!',  dAhyliinie  prennent  le  titre  d'iinnercur  un  d<-   R.,.  I«  Il    :.     v 
fum    U.n  l.e.ui  ell  un   lum  tenint    une    trou    ,   avec  eette    k'...,u1c      /    /.-iJ.  / 

.!....."..  .le  U  Rano  >li  Mmï«  c      /    mit    7,  ;.',  :''S':  """"""'„  ''  •"""'- 
,..  (:.^-.ul.„K  .Ile  ,K-  m.„,v  p.„  .vo.   URo  l,„  1,„„;  Vo  Pn"'."i'  ■'  '•■  '""" 

r;;;=vr=-£fe;.;~ 

sxr  ,r;,:;::,r- '--«  ^  '^'^^^  ^^%.Kr  il;::! 

l>n  ne  dit  tien  ilc  l'.u.ioritc  delpotujuo  de  ce  M.>n..rmie  .  p.u  luiuelle   .1  ci\  1-  Kt.î 
tre  .lUU.lu  de,   biens  &  n.cmc  de  la    .k-rte  de  les  lu.ets     ni      •    ?   ,  , 

tonle  le  p,!l,,^e  des  l'iovinees  &:  les  ^.,|s  nul    cl     t    eu     e  i,  .•  1  ".   t'"  ''•"" 

».  (.u.s  n^,,,o,.tu,„  ,  ^.  p,,  enlnit  au  Souverain.  Au  ,n.lu-u  de  ce  lë.U;  rè  Xl. u  e  n 
t'..n  .onluicabe  ,  c  ell  quon  ne  u.nno.t  en  Al.yUi.ne  m  l-roeui^rs  ?r  >  Vs  '  ' 
Revenons  a  des  ul  .;,cs  plus  lies  a  la  Rel,«.on  .  ^  cunnncnvo.u  parle  (  i]  S  ptc  i.c  dont 
vo  c  .  ..ereinoine  (el..n  es  (  optes,  (  ,• ,  ■•  L  n.ere  parée  auH.  .nop' e  ne  u  m'  lu 
:  ;;^  fût  .'T  ;;'!''  ■'  '•  r--.«»c  n,.lue  av.  .oi;  émane,  l'a  il  Siiril  s  ,^- 
..nunt  la.t  !  lo  ..,nes  pi.eics  »ur  les  deux  .  eommenvant  parla  n.eie  l-nluit-  .1  v 
•■  -.troduit  dans  i|.;,|.,e  .  &   .ait  li.r  iVntar.t    (i ,    ,  ,  ct.ons    /une  lu  le    iJ,    ^hh     le 

vc.laiit  a  cUux  rcp.Kes  de  Uuulc  benue  ,  &  taïUuc  Ji  ciuciue  tuu  trois  formes  de  erôii 


f«)  Vol.   Un  yjiU'st  ifniit.iuatile  Jms    U   />  '..■     >,         '.  i  r..,i',    i,  i  j     .  i 

(t     «'1.  M  pjilf  L.n,„,  u.    I,-.  im  S,.„me.n  •  !>•»  «lu,  ,  1 1,  i      .'  "'"   '"''    '"  ""•"'  '"■'*' ^'  *•'"'  I"  ■'• 

I.-.  0..-.I  *   ''"  »""  '-""»••  (  '*'•'"•'''•  I""  '-■"  *  Ut  «Mi  ic  s«  „r,,Jt,  M.  iimu,,. 
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"''^'1i  m 


i.  »•: 


^'  »A!  If'' 


i.ll 


'7owe   Ul. 
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10       CIRIMONIF^.   MdlIKS   ET    CÔUTUMr.S 

H  w,  /*  Il  i^fté/i  **  ném  i»  tfih.  A  U  i?.Mln,iiK  ,  Il  le  pUiiyt  rHMiiriiHiH  ,  ht.  J»  »  /« 
.  /r  ùfiift  7»  0*m  d»  SMMi  tf^nl,  V i>im\»u\h u\^n\  iU-  U  (  uitlirmanu»»  «^  J«  l'I^ah^- 
..  fiftu"  (lit*t»«  iimtu^lMicituriH  i*|H«».  Ili  «.iUlMcni  k  U4|'iiiiw  aviin  U  KUtti)  i  K  A  U 
„  K>i  il»  iutmrudtu'iit  tVtttjm  btiMlAi  ,       .    , 

|,r  ^/<rM  tliNK  »»i  i  jMiW  ,ell  \lCMm\\tC4iélé»m  ,  rftlIiuiU  .Ui  l  4llw^umen<». 
|.«?  PMfurihc  iiNtikie  k-  prcmki  jvw  hcwiiuup  »W  ic»nn«nu»  ()ii'it  crt  imwiU  «U  «U. 
ctirc  ,  r^rtc  iiuVtUi  m-  aiftiriM  pa*  iJll'«  de  «•«»»  Jv»  tita».  Aptèt  U  Iwiwauliot»  A\x 


imr 


VU*,'  ju  M«:iru|H>lujtrt  .l'Abyllliu*-.  I  1  mpvrcui  ik  ivl  lui  vil  luu^  .»v»w  »v  .Wr<r#* 

le  iiihUum  ,  k\\\  mw  liv»K  ,   iim  Ji|iii»  ivu»r   Icivi  A  m»».*»    U»  V4tlK-4in  «a  auw   U 

.Vï<f««  ,  dcmiMte  JjfK^ilkf  f^r  1«?  iiuLiiv^e  de»  goui«  »JMi  iclWtii  «W  M  Mtéf»». 

Conunc  U» Ivuiin.*  m  lottnir  fomc duUmu  .jik  quu iiiu-  |ii«ir<  jptè^éfff  aniHnlirei  «lutt 
tjrtin»  .ou  quitn  viii^'i  l<»tU|ia'  i'clk  vl'uiic  tille  ,  le  lUptiiiu  klk«li«Utc  (uUlu'a  iciciit«-li  , 
K  o»uUl>icù»u  aulli  |>tu»U>inf  uiiM  ,  loiiuiw  ii»»»i%  vcruni»  iW  U  .lue  lur  U  riUn«u»  île  M.  Ji; 
Mjillel..Siret»UMiU  nuUac.onUfufUirtkîlik  .konfeterul  hinm  iltap  |.n,..U»  luiiiv 
t  e  l'i iitc  y  etcinr*'  le»  maifl»  itoi»  loi<,k  Itini*  juuiii  de  luit  *vpi  le»  nuiii»  mmiilliv»  le  tof p» 
Jv  r.niJiu  .  iltruu  !e  lUjllh  »W  l.v  tCtc  )ifl4ii'.ui  liotit  di-.  pmtJ».  SiUtrivoijui-lVuljrw  l.uc 
Poric  le  (oir  à  l'I^lHe  .  uu  à  t^MW  wca  l\eiiic  iiu'il  iiVli  f\%  primi»  »tc  iliit.  I.i  M'  Il  . 
U  mcre  le  renlam  «Uincurem  U  |iifi|ir.«u  UikUuuih  ,  -hii  4|iie  I  tnl^iii  liiii  loniininm . 
\.A  tailoi»  lie  i^t  uiane  crt.ijue  le  Hipcùne  ne  fKUt  Mnuu  »idmiiiiUii«  qucUml'l  j^lik-, 
àC  PU  le  MtiHiUrc  ou  lU  II  sè^'ie  oiulu l'iéire.  Sil'cnlai»!  n'eUpa»  c»  titit  lUuc  pouo 
\  ll^lifi-  ,  k  l'iitr.  V4  .lu  l.v.is  i  &'  Jpté»  .iv.m  icutc  le»  priefe»(iir  U  inetc,  &:  l.iic 
le»  lix  oiivhoii»  lie  rexortiliiK  tui  IVntani  ,  il  lui  lUuuiulc  Cfoi»  loi»  »'iUruit  cimiii  Uu\ 
Dieu  Cl»  iroi»  Petluiitu».  Quaiul  oii  4  icpoiuhi  dhi  ptuir  IViitam  ,  il  hmhiiiuc  ik-  Ltiio 
qiuliiiie»  prière»  ,  leur  iU>iiiw  1.»  lwt»tilit\ioii  ,  ii.  le  rciiic.  Cette  prjtuiiic  cil  lonJcc  liir 
un  C  aiion  di»  Ct.pii»  ,  ^utji  un  thJAhi  m, ai  ^  mê»rir  ^ffd  /u  ditimrt  ênihêii  ,  #« 
mim.  4fn>  h  fi.muf,  ,  t'tmlitH  tni  ln,.l  //./»  dt  ll4fUm,  .  c-  '/  '/Z  /^«tr.  i'.tm  ild' 
utiPtuMX ,  .tinli  qu'un  vm«  de  le  duc  ,  cU  plmof  ^elU-  du  liaj'ecinc  do»  l  i.|He»  d'I  ){ypt.-, 

Jiuc  de  celui  de»  Al'>Hiii»  ;  nui»  le»  diHereiuc»  ne  lom  pas  .ilK/  i.)iilidcr4l'li»|our  non» 
tcndri-  fur  ve  diinui.  Kein.iiipii»n»  laiUmcnt  (4)  que  le»  Millioniuirc»  mit  .uuiie  lei 
Prâri»  Abyllin»  de  ih.inneiuen»  &.  daUi»  dan»  la  toinuile  du  Uapu-mc  ,  in  dilant  j  /<•/,» 
l.ifHi/(  Jim  U>  (J»\  du  J^nfdii-t  ,  au  liai  de  ic'.  pjiolc»  ^ /<  u  hfiiiii  4it  ntm  du  l'ir,  , 
te  iiuiUiraitcndent  pa»  U  tcinic  pivUtiipour  le  Baptiine  de  IViitant,  loïKpi'iU  le  vmem 
eu  iVm^er  de  moit.  t  ependaiu  un  iuhi»  allure  en  même  tem»  ,  (  /)  iju  il»  cnuiiit  le  la- 
ine de»  eiitan»  nmit»  Lui»  Uipuine,  pounu  ijue  le»  ciilaii»  Uuent  ne»  df  p.i"  &:  denui<' 
fidelo'.  \  ai.uitaiii  11  eiue  que  reiilant  ell  laiwlilie  dan»  la  vertu  de  la  ComnuiiiuMi  que  la 
nieie  leyoit  apit»  la  koneeption.  On  Kur  .unibuc  aulli  de  noire  ,  que  l'.uiic  tll  eny;i'n. 
duc  ouninc  le  nup».  C'c  leiitiment  ne  leur  ell  luilieiiicnt  pattuuliei  ,  *c  n'a  tiou»e  qu; 
trop  de  paitil'an».  l  ntrc  ceux  qui  ont  loutenu  que  notre  aine  ell  iinçeiulue  par  iu>»  pa- 
reil» ,1e.  un»  ont  eiu  que  l'Aïue  Pioduilmt  l'Ain»;,  le»  autie»,quc  l'Ame  etcit  dan»  eettc 
portion  de  matière  qui  pio.luit  riiomme  ,  U  qu  •  if/iii>h/  inm  /tmiht  ,i>t/tiî  iii.im  /ni 
têliiir  p.irs  (fjt  Citte  denueie  opinion  luipole  que  l'.une  ill  luie  poition  >le  ni.uiciepln. 
f'ukiie  que  le  corp».  Il  ell  iertaiiu|ue  la  pieiuieie  luppole  a  peu  prc»  lanu"in.»lu)le  n  ir 
il  n'y  a  point  de  j;eiiiration  entre  le»  F.'prit».  La  nutierc  leule  ell  capable  de  ictte  dillo» 
lutiou  ,  de  cette  au^'meniation  de  in.itieie  ,  flc  de  cetteaiKlitiin  de  partie»  l»oino;.',eni. -, 
qui  l'ont  le»ruite»de  le  quon  appelle  ^«/«(/.(//i///.  A  lelapie^Ja  v',eiieiation  de»  aine»  t.iic 
aile/bien  concevoir  la  propagation  du  pciUc  originel. 

I.'I  piplianic  de»  Alnllin»  a  que'ijueelu'le  de  leinarquable.  l'^n  li,  lit  que  iIkv.  lest.  Iiu- 
lien»  du  Uit  Ciree  ,  cette  lète  ell  la  lommemoration  ,  ou  I  anniverlaire  du  llainènK-  il; 
Jelii»-C-I>rill  :  inu»  ou  ne  doit   pa»  oublier  que  la   plupart  de»  Muli.iuiiaiies  vV  de»  Von- 

f',ein»  ont  rej^aidc  le»  cereinoiu  »  piatique.»  en  lO  )oui  par  le»  Abvllin»  lonune  une  u- 
» 


i»,ipt  liât  ion  rtellc  ,  ic  par  conlequent  comme  une  erreur  capitale.  Cepondant  un(i  )  ï 
vèque  Ltliiopien   a  ilétiarc  ,  que  ecttc  leb-iptilatu'ii  ptetoiuluc  iietoit  pratiquée  ni  coin- 


f4i    liiltritiun  \i    \'MM   /<  l'mni  ùi  le  BÂfttvn . 

Hbt   t'Mji. 


,,«|,,-.^^ 


1!^ 


RKMGIEUSIS    DT%  r.nrrs  sr  H  I  Uf  ATI  QU  ES.  ut 

» Z!7i.-  -    .  ''  ,,  i      I'»  A;>7ibiit  iioiem  i4AiM« 

IJU'  .|iU'Mv'  fil  Jiiritv-  .iuM  un  inir^i  dv  U  RfUum  «lu  l»,  AlvTr't  (  ^  ) 
..  U  .|»Mifc  )inv,ci  I,»,.  k,  |»ri,«,  Ahr.rm,  »'4ll*na.l.r..,«  .„  ,çm,uI  nun*,«  d^iU 

"R..I  y  4triv4  hif  le  minuii  i  il  lut  lufiili  k  pmK-r  4V,n.  U  Rtmeêc  Va^mm^  l'«4„! 


.  HM«  di»i»l  .M,  4V»«t  4«t4«lu  uu  loc jHKif  I4  rrtcva.r  «<  u  rtfulic  piii«  n<»,.  I  ,  prd. 
«  le  tut  lré».gr4iulç  .i«,  U-  rnitui.  î/ri  Kmi  vicilljr.l  «]«ii  4vu«  été  le  Piftcwnir  Ai  Vié. 
-IK'  Jean  «011  .l4m  Kju  ,ul4u'4u«  i..p4ulf,  ,  6l  il  plui.^e.iit  I4  f*ic»W  v^u.mh  tr  m.. 
-I|.|«.M..«  .„  U.,r  il,  4nn  y,  «  à^n/,  4.  ««  -^.  r,r,  .  ^r  i*  /,/,  ,  c^  v/v4/-/A/i 
.. ,r/  .1  m»  rtoKhC  ,uul,  .  «^  M  4voH,«  ru „  ,.H,r  le  ûH.vr.r.  Cm»  .,».,  c.o.cn,  «W  m««nL 
..C4IIK-  iH-  d.-Uc,ul.M-,u  p4,  im,,  le»  d,..^,,..  ..  s.  ccoi.i  luit  cil  bu»  vcrK4blf  .  .m  au,c 
.uMu-  .,,„•  lo  A  -vllM,,  i.>;4tçl.n.  4.1  itun,,.  I4  rdupuL,...,  .le  cou. ni.  «me,,,  a4.HU 
M  i.Miuncnc.vilurc.  ..  le  Ro,  .l.injiuL  A  Alv4,r.  ,c  c|«'.l  p«»io,t  A*  c«ic  ccfe.n.mic. 
«Iclui  VI  luiréptmUii,  m.illc  iic  p^nivoii  ^„c  fccl.Hcc  ni  cnculeo  que  «4,  U  bonne  in- 

«  tcnciun.  Kliis  .cprit  k  R.M  .,t|r  peu,  on  U.rcp.H.r  rcoHUilirr  ,cux  q.V 
-  lie  .  ,ev.vnne.«  4 1  tM.  ,  l.e  Poru,^..  u p»,mt«  .  ,1  f4ii,  inllruuc  le.  4^^.  ,  prier  pour 
«eux  ,  le»  b.uler ,  mU  ne  vcuL-nr  |vu  le  convertir.  Le  Roi.. lit  enfin  Alv..ret  ,  4pprouv4 
"  '''  aT'  :  t  '*!T*  '''f  '""  ""'•  **""  i"in.n.maé  te  Il4|>»ëmc  p,,r  le  eoi'u.l  .|tf 
-geiHiU.aei  «£  lub.U>  ,  depvur  que  C4iu  de  gen,  ,  qui  4^oiem  iu4iuiuc  i  Duo  .  ,w 
.peiilK'iti  f4Ute  de  leeuurv  ••  1  »   ••« 

iHlinon  troiivo  daiuqueUiuo,  ReUi.on,  ,  q,.4p,è,  le  H..pténu-  de  Icnf4..r  on  la 
»,jM„..tiU'  4u  lron,,&  o„  4  dehrc  .ui.retoi»  .,ik.  le»  Chrétien,  tW  Nubie  4vo,ont  julli 
U  B..picme  du  leu.  A  lej;.»ddc.  Abyllin, ,  A(v4,ei  di,  -.  ,.  Qu4nt  4ux  m.muu-,  o'c 
..  nous  V..IOI,,  porter  4  i|uei.|,K-.  rf.lav.-,  nuir»  li,r  le  m»  entre  les  deux  yctix  ,\h,  blc.i 
..liir  IC^  louruU,  elle.  „e  (.,nt  p„  rj.ces  4vec  le  In.  .  m  pour  J.ole  qui  coructne  4U- 
..oin  point  ik-  l4  Kdij;u)nt  l.utienm-,  4iiili  qu'on  4  t4iili;nunt  preliinie  " 

l  itonh.nurioi.  des  Copte»  lonl.lK-  en  de  lon^çue»  prière»  ,  &  en  I4  uitéi.uiun  dci 
Oi.aion»  4ito  4  I  eiiLmt  qui  .1  resu  le  B4pcèine.  C  lie/,  le»  Abvllii.»  le  l'rerre  fait  lOne- 
tion  4vee  le  C.lueme  enloinu-  de  ciou  lur  le  ».oi«  de»  Iu|hiU»,  en  dilai.t  ,  é„t  ^  loit 
t»f.a,»H  dt  L^r^i,  du  Smh,  ll^r.i  ,  .im,„.  Au  ne»  &  aux  kvre»  il  dit  ,  ,'//  l<  #^« 
,U  Ho.mmt  dts  (./,«.»•.  Aux  orciMcM  VOHjian  /ji^it  di  S»ife  .Uurntur  Jf/i$, -ch,// 
Aux  bra»  ,  4UX  geiu.ux  k  4ux  ïambe»  >/*  v«/  »in,  M  tnHihon  /.u^,,,,»  ,.tm  dn  l'cr.' 
\i.  l  nhti  le  I  ittre  dit  (ur  les  ciKan»  baptile»  &:  enliiite  toiiHrmes  une  ot.uli.n  en  tonnJ 
de  kiieiliaion  ,  Uui  nut  îles  louroniu»  lur  la  rite  ,  A:  leur  donne  ll.uJi  irilkie. 

(  .  q,u  .,  ère  .lir  de  le  Saircinrnt  .  en  parlant  de»  Copte»  ,  nVmpèeh.-ra  nulkment 
U  ilcUiipt...ii  .le  Pluliour»  iila-rs  qui  k  eoiuernent  ilie/.  le»  Abvlliib.  D'abord  on  .lit 
{l>  '  .jue  ce»  IVupk-»  ...inniuiuent  l.nivent  ;  qu'il»  allilleiu  4  la  MellV  avee  une  j-raiule dé- 


votion ,  ((  )  n'olant    ni  ir.ulier  ,  m  lé  mouvli 


peiul.uit  quoii  ii  .lir.  Un  autre  lapp.irte, 


,   ,,      '  ',  I     ,  '  "  r^""""^  v|vi.Mi  M  un.  1  Ml  autre  lapp.irte, 

(./)  .lue  le  loiir  .le  leur  (  ..luniunu.ii  ,  il  ne  leur  ell  pi»  permis  de  trai  lier  )ul.iuaueiHi.! 
.h  .  .lu  V.Lil.  I  l.i|..ute  .lue  le»  Abyllm»  ne  II'  conlellait  janui»  (an»  tonummiert  ,V  il» 
W  miiUlkiu  aiiHi  lot  i]u'il»  .)iit  i.inimi»  un  peihe.  I.)e  plus  (  r  '  il  n'y  a  lUie  le»  Ptèrre» 
Se  le»  Diaire»  .pu  entrent  dans  Ir  Sanduaire  «m  el^  1  Aiird.  l.orKpie  l'I  nqvreui  d'I  tlu.>- 
pK'  inarilie  ,  „n  pute  tou).uir»  une  tente  p.vir  la  (  hapelle  .V  un  Autel  portatit  qu'AU 
v.uv  n..miii^  la  Pierre  laeree.  (et  Autel  cil  .laii.  un  e..rt!e  ,  que  quatre  lionuue»  noi- 
t.nt  lui-  les  épaules  pen.lant  le  vc»iaj;e.  Huit  l'rècre»  dellmes  i  cette  t..iidion  le  relevait 
es  uns  les  autres.  lVux(  leu  s  marchent  devant  cet  Autel  portant  ,  l'un  p.>rtant  la  (  r.MX 
^  ll-.iucnl.ui  ,  1  autre  une  l  lodutte,  aulon  .le  laquelle  t.ms  c;.'ux  qui  lont  .lan»  lecli-. 
mm  karrcccnt  ,  fie  ceux  qui  lont  4  ciiCV4l  mettent  pic.l  4terre  par  lelpecl.  laiit  d4ttcn- 


(«)    tiifin   i',f  I,  fliHimt,  «if.  ul.i  \\,p. 
{  *      K.tii.  .1,  I'  i,^t  ' 

{1  ]  Lt  li'un  .  H.ilk.r.  :ui  Ici  litutjii». 


(•,    .l.'k^rft,    vbi   l'u|>.   ilii  pit  11   i'   ,'t  K>HM. 
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non  jointe  à  une  pureté  ù  granJc  &:  li  rcionimanJcc  ,  le  rclpcd  cxtiaoïJinairc  ilu  Prc- 
.trc  &:  du  Peuple  ,  perlludcnt  au  moins  aux  Catholiques  ,  que  les  Abyllins  iioictit  I.v 
Prcicncc  réelle  i  tandis  que  les  ProtciUns  convcrtillcnt  hanlimcnr  cette  M  ■lU-  de.  Al^yll 
fins  en  limplc  Ce/tt  ,  ni  plus  ni  moins  que  toutes  les  autres  de  l'Orient ,  Se  ic  ilt hi.nt  de 
tous  les  rapports  des  Millionnaires,  quelque  ration  qu'on  nuillc  leur  alléj^ucr ,  pour  autorilcr 
ces  récits.  Mais  pour  mettre  au  tait  le  Lcttcur.nous  allons  cxpoler linipkmcnt  les  C  c- 
lémonics  qui  concernent  l'EuclurilUc  :  peut-être  après  un  détail  liniplc ,  il  juger.,  nucux 
de  ce  qu'il  doit  croire  fur  cet  article. 

D'abord  on  nous  allure  {  j)  qu'autrefois  les  Abyflins  ont  .iflillc  fans  fcrupulc  à  la  Mcf- 
fc  des  Latins  ,  «c  ont  vîi  élever  U  adorer  la  /ai/tic  Ho/lic ,  lans  dire  qu'on  en  lail'oic 
trop.  On  lit  dans  Bnrtwood  ,  que  les  AbylVms  ne  font  pas  l'élévation  du  .Sacrement  ;  qu'iU 
le  gardent  couvert,  &:  qu'ils  n'en  réforvcnt  rien  après  la  Communion.  Brcro^ood  a  tue 
cela  de  quelques  Relations  Portueaifes ,  dont  les  Auteurs  condanmoient  lans  relhidion 
prefquc  tous  les  ulages  des  Abyflins.  Mais  on  les  |ulli(ic(  ^)  en  (butenant ,  •>  qu'ils  dirtc- 
-  rcnt  des  autres  Orientaux  ,  en  ce  que  ceux-ci  élèvent  le  corps  dans  la  Patène ,  en  difanc 
X  ces  paroles  de  la  Confeflion  avant  la  Conununion  :  Sanifa  Sauttis  -,  au  lieu  que  les 
..  Ethiopiens  ne  1  élèvent  de  même  dans  la  Patène , qu'en  dilant  ces  mots  de  lamcmcCon- 
«tertion:  Domint  Jtfu  ,  &:c.  Il  ne  p.uoît  pas  qu'après  i]u'on  cutclulle  les  Latins  d'Ethio- 
pie ,  le  Souverain  de  cet  Etat  ait  tait  exiger  une  rctrail.içion  Iblemncllc  de  la  croiance 
des  Latins  fur  rEuch.irillie  ,  ni  qu'on  ait  reproché  cette  croiance  3.  ceux-ci  ,  comme  on 
leur  a  icprochè  l'interruption  de  la  Circoncilion  ,&:c.  Voici  lesufagcs.  Le  Cûrb.in  ne  le 
prépare  ni  avec  moms  de  pureté  ,  ni  avec  moins  de  décence  ,  ni  avec  moins  de  dévotion 
que  chez  les  Coptes.  Il  y  a  proche  de  l'iglilé  un  lieu  dellinè  à  le  piép.ireri&:  il  n'ellps 
même  permis  aux  temmes  de  toucher  la  tarine  dont  il  clt  lait.  Le  Corban,  ou  painJef- 
tiné  au  facrifict  crant  porté  de  la  Sacriftie  à  l'Autel  ,  ell  précède  de  croix  ,  d'enccnibirj 
Il  de  fonnettes.  Pend.iiit  la  Mcllc  il  y  a  un  rideau  tiré ,  qui  ne  permet  pas  au  peuple  de 
voir  ce  qui  le  fait  à  l'Autel.  On  communie  fous  les  deux  Efpèces  :  mais  avec  cette  ref- 
tri£lion  ,  dit  le  Père  U  Brun  ,  »  que  chez  les  Ethiopiens  ,  aufli  bien  que  dans  les  autrrs 
•  Ei^lifcs  Orientales  ,  le  Célébrant  donne  feulement  aux  Prêtres  le  Sang  à  boire  dans  le 
m  Calice  ,  aux  Diacres  dans  une  petite  cuiller  ,  &  ne  donne  .i  tous  les  Laïques  que  des 
-particules  trempées  dans  le  Sang,  excepté  le  Roi  ,  à  qui  l'on  donne  les  deux  ECpé- 
••  ces.  «•  Faute  de  vin  ,  on  garde  dans  les  lacrilties  desgr.ippcs  derailin  qu'on  fait  tremper 
dans  l'eau  pendant  plulieurs  jours.  On  les  laillc  un  peu  lécher  au  Soleil  \  enliutc  on  en 
prend  le  lue.  Le  railin  ne  doit  jamais  approcher  du  leu  ,  A:c.  &:  il  n'elb  permis  de  le 
confcrver  que  dans  un  valc  conlacrè  au  miniilerc  de  l'Autel.  Le  Célébrant,  api  es  s'être 
communié  ,  communie  ceux  qui  l'aHilKut  à  l'Autel;  enfuicc  il  communie  les  Laïques, 
en  dilant  ces  paroles  .-  (  f  )  Voià  U  Corps  Saint  ,  précieux  ,  vivant  çy  vrai  de  notre  Sei- 
gneur ô-  de  notre  Sauveur  Jefus-Chnjf  ^  &:c.  Ceci  tji  le  p.tin  de  vit ,  qui  ejldef'cendu  du 
Ciel  i  c\/f  ici  en  vérité  le  Corps  d'Emmanuel  notre  Die'i.  Le  Communiant  répond  Àmen. 
Après  avoir  communié ,  on  évite  en  (c  retirant  de  tourner  le  dos  à  l'Autel.  Si  par  mal- 
heur le  Prêtre  laide  tomber  une  parcelle  du  pain  ,  ou  une  goûte  du  vin  ,  qui  ibnt  de- 
venus après  la  confécration  le  Corps  &  le  Sang  de  Jcfus  -  Chrill  ,  il  ne  lui  ell  permis  lic 
célébrer  la  Mcflc  ,  ni  de  communier  que  quar.mte  jours  après,  (i^  )  Il  doit  jeûner  pen- 
dant tout  ce  tems-là ,  ne  niani^eant  rit-n  de  gras  ,.  &:  le  relever  la  nuit  pour  le  prollerner 
cinquante  fois.  Si  tout  ce  déciil  tonde  fur  les  meilleures  Relations  ,  ne  prouve  pas  que  k-s 
AbylTins  croient  la  préicncc  réelle  ,  C'>mmc  les  Catholiques ,  on  ne  fçait  ce  qu'il  faudroïc 
pour  vaincre  l'opiniâtreté  de  quelques  perlbnnes. 

Avant  que  de  paffer  à  la  dcicription  des  autres  Sacremens  ,  voici  encore  quelques  uf.i- 
ges  qui  mtritem  d'être  remarques.  Les  Eglifesdes  Abyrtins  font  tournées  de  l'Oct  idciu  à 
l'Orient  ,  afin  qu'en  priant  on  Ibit  tourne  vers  l'Orient.  L'Autel  elt  ik>lé  dans  le  Sanc- 
tuaire ,  Ions  une  efpece  de  dôme  Ibutcnu  par  quatre  colomnes.  Les  Ethiopiens  donnent 
le  nom  à' Arche  à  cet  Autel  ;  &:  il  a  ,  difent-ils  ,  la  figure  de  l'Arch"  des  Juifs.  'K  pic-- 
tendenr  même  que  cette  Arche  fubfiltc  encore  aiijourdhui  dans  1  Eglife  d'W.v«w./.  De- 
vant le  Sancluairc  il  y  a  deux  rideaux  avec  des  fonnettes  au  b.is  ;  en  (ortc  que  perluiiiK- 
nc  peut  entrer  ni  fortir  fins  les  faire  fonner.  Comme  on  le  tient  dcbour  peiul.uit  les 
Offices ,  il  n'y  a  point  de  banc»   dani  les  E^Ulés.    Seulement  on   permet   de  sappui^r 

lur 


(«)    l»  t'xn,  Efplc.  dei    Lituig.  utn  fuf.  ,  riliKipicni ,  PjUi  fe  ricnnc  ihn»  lc>  lituipies  di  P.  Ir  IWun. 
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fi.r  des  potences.  11  y  en  a  bon  nombre  iiors  des  Lt;lires.  Au  leftc  on  a  remarque  iiucU 
que  ihole  de  pareil  dans  celles  des  Grecs.  On  entre  dans  les  tglifcs  pieds  imJs  i  &:  a 
iaule  de  cela  dit  un  ( ..)  Voiageur  trcsinodernc  ,  lep.ivc  cft  couvert  dc  tapis.  On  n'v 
entend  m  parler  ,  ni  nu)ucl>er  ,  &  on  n'y  tourne  point  la  tétc.  Le.  liomme'  Ibnc  (èpal 
tes  des  temmcs  qui  (c  ..eiuicnt  dans  l'enceinte  la  plus  éloignée  du  San^uairc.  Les  lam- 
res  brûlent  en  plein  jour  dajis  les  Eglifcs  >  ic  l'on  y  allume  Ibuvcnt  une  quantité  pro- 
dij^ieule  de  cierges.  ^  '^ 

Les  Ethiopiens  (ont  fort  exads  à  porter  des  offrandes  à  lEglife.  Les  pauvres     com- 
me   es   riches  ,  s'acquittent  de  cet  .lUe  religieux.  On  offre  dc  l'encens  ,  des  cicrecs 
«lu  bled  j  &  ces  ofhandcs  (c  font  avant; que  de  commencer  la  Mcffe.  On  dit  auffi  de  ces 
l'cuples .  qu'ils  lont  extrêmement  charitables  ,  &  que  cela  contribue  à  entretenir  dans 
TAbyllinie  un  nombre  intini  de  ^'.ueux  &:  de  Jaineans. 

(^)  Autrefois  les  Abyllins  avoient  une  Confeffion  particulière  ,  qu'ils  appclloient  la 
VoriMtm  de  l'encui/oir.  Elle  conlilloit  à  mettre  de  Icncens  dans  un  encenloir,  ou  on 
nitloi'  d'autres  aromates  :  on  mettoit  cnliiitc  la  bouche  lur  la  fumée  qui  Ibrtoit'de  l'en- 
cenloir  ;  &  dans  cette  pofturc  on  rêpéroit  plulieurs  fbis  ces  mots  .fa,  péché  ,  après  quoi 
Ion  le  cioioit  abknis  de  (es  tantes.  On  obicrvoit  encore  une  autre  coutume  ,  pir  la- 
micllc  on  precciuioit  (uppléer  à  la  pénitence.  Le  Précrc  ,  après  avoir  cnccnCé  l'Àutcl , 
Jailoit  le  tour  dc  l'E^lile  &:  attendoit  le  peuple  ,  qui  croioit  tàirc  une  véritable  confeC- 
/lon  en  criant  pendant  cet  encenlement  ,  j'jt  péché.  Ces  abus  ont  été  abolis  :  cepen- 
dant le  peuple  fe  contede  rarement  ,  s'il  faut  croire  les  Auteurs  dont  l'Abbé  ie  Jrand 
emprunte  le  témoignage.  Peut-être  ce  qu'on  a  dit  ci-devant  ,  que  Us  Abyffins  ne  (c  con- 
JiJ/aii  ].tmaii  fans  tommunio»  ,  &  qu'ils  fe  coufejfens  ai,ffi-tit  qu'ils  o>tt  commis  un  pè- 
che ,  ne  s  accorde  p.is  tout-a-tait  avec  ce  récit.  À  quoi  Bnrenood  ajoute  fur  le  témoi- 
gnagc  A'yllv.trcz,  Mani  les  Laïques  que  les  KccléjéjUiques  fommuiùenf  au  moins  toutes  les 
Jemaines  une  fois.  Le  pénitent  ,  apics  avoir  cont  le  fes  péchés ,  demeure  prollerné  pcn- 
d.int  que  le  Prêtre  reçue  plulieurs  prières  fur  lui.  Le  Père  Telles  dit  ,  que  pour  l'abfo- 
lution  le  Iretre  prononce  qu.-lques  paroles,  &: frappe  enfuitc  le  pénitent  avec  une  bran- 
che d  Olivier. 

Les  jeûnes  font  trcs-,igourcux  chez  ces  Peuples.  (  r  )  Pendant  le  Carême  ,  les  Abydîns 
ne  mangent  qu'une  fois  par  )onr  ,  c'eft-à-dire  après  le  Soleil  couché.  Le  Mercredi  &  le 
Veiidredi  ils  (e  mettent  i  table  .i  trois  heures  j  &:  pour  ne  pas  fe  tromper  d'un  moment 
a  1  heure  ,  ils  médirent  leur  ombre.  Si  clic  a  (èpt  pieds  ,  c'ell  le  tems  de  leur  repas  Le 
(crupule  des  Prêtres  Abyllins  va  julqu'à  ne  dire  la  Med'e  que  le  foir  dans  un  tems  dc 
jamc  ,  de  peur  de  le  rompre  en  conlumant  les  cfnèces.  Cependant  ils  ne  fe  croient  pas 
obliges  ai  jeune  .qu'ils  n'aient  des  enlans  en  âge  d'être  mariés.  Et  comme  la  chaleur  du 
climat  avance  beaucoup  la  puberté  des  jeunes 'gens  ,  il  y  a  peu  d'Abyirms  qui  ne  foienc 
obliges  de  jeûner  dès  l'âge  dc  vingt-cinq  ans. 

^  L'Excommunication  e'ffraïc  beaucoup  ces  Peuples  j  &:  cette  fr.Vieiir  contribue  infiniment 
a  r.uitorité  des  Piètres  &  des  Religieux.  Pour  peu  qu'on  les  touche  ils  excommunient. 
On  .ijoutequc  (^)  «  l'Abyllinie  clt  le  pais  du  monde  où  il  y  a  le  plus  d'Ecclèlialliques' 
d'hghles  &  de  Monalleres.  -  r  ^      » 

L'Extiêmc  Or.dion  ,  ou  l'On^kion  tout  court  ,  on  le  Candil  ,  c'eft-à-dire  lampe  Ce 
pritiquc  de  même  chez,  les  Coptes  &  chez  les  Abyllins.  Le  Prêtre  ,  après  avoir  donné 
r.iblolution  .ui  pénitent  ,  Ce  (ait  artillcr  d'un  Diacre.  11  commence  d'.ibord  par  des  en- 
cenfemens  i  il  prend  cndiite  une  lampe  dont  il  benit  1  huile  ,  Si.  y  allume  une  mèche. 
Aptes  cela  il  recite  fcpt  Oraifons  ,  qui  font  interrompues  par  autant  de  Leçons  tirées  de 
1  Ecriture  ,  que  le  Diacre  lit.  Ce  Prêtre  prend  en(in  dc  Ihuile  bénite  de  la  lampe,  &:en 
fait  une  (Miaion  fur  le  front ,  difant  ;  Dieu  vous  guérjjic  au  nom  du  Père ,  &  du  \-ils  o- 
du  Saint  f.fprit.  II  fait  une  lêmblablc  ond\ion  aux  allillans  ;  de  peur  ,  difent  les  Abyf- 
fins ,  que  i'Efprit  malin  ne  pafle  à  quelqu'un  d'eux.  Selon  le  Rituel  de  ces  Peuples  fcpt 
Prêtres  peuvent  ailminilher  cette  onaion  :  alors  chaque  Prêtre  allume  fa  mèche  &:  ilit 
(aprieic.  Mais  fi  l 'etoit  un  Evcque  ,  il  lui  appartiendroit  d'allumer  les  (cpt  mèches  &:  de 
due  les  lept  prières ,  pendant  que  les  Prêtres  liroient  les  Leçons.  Cette  cérémonie  ne 
change  pomt  ,  foit  qu'elle  (è  falVc  à  I  Eglifè  après  la  Confellion ,  uu  chez  le  malade.  Se. 


(•)  ri  conduite  ,U-  «  VDÏ.ifeur ,  nommé  Pj  «f ,  rfn.I 
fi  lUélict  loit  liifpcac  .•  a  la'il'c  ite  tcu  t>ii  n'.i  p.ii  |;i'i'' 
.1  (Topiis  lit  le  citer  cil  ce  1)111  iciyijc  I  tn.liarirtje.  (.•(Il 
te  iiiie  l«  1'.  Il  hrun  n'a  (.js  olncuif.  V.n.  liir  ic  ;.)<.r« 
'.u'î-'iuci  îctttcs  i]ui  lom  i  la  liu  Je  U  K.;.  Ju  l".  J,  i... 
Tome  m. 
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Ion  le  Ritiid  des  Jacubitcî ,  ■•  celui  pour  lajud  11'  fait  labcncilidiondc  la  l.impc ,  fi  ("a 
"  forces  le  lui  permettent  ,  s'approclu.-  ,  &;  on  le  tait  allcoir  ji.uit  le  vi(ai^;c  tourné  vers 
♦•  rOricnr.  L(?s  Prêtres  tiennent  le  livre  tics  Evangiles  élevé  (iir  la  tctc  avec  la  Ooix, 
..  ic  lui  impofcnt  les  mains.  Le  plus  ancien  Prêtre  dit  les  Oraifons  propres  ;  puis  ils  font  Ic- 
•.  ver  le  malade  t  ils  lui  donnent  la  licncdiftion  ,  avec  le  livre  des  Évangiles  ,  ic  on  rc- 
»  cire  I  Oraifon  Dominicale  ,  le  Symbole  ,  fi^c  après  quoi  on  élevé  une  ("roix  fur  la 
..  tcrc  du  malade  ,  6c  en  même  tenu  on  prononce  fin  lui  r.ibkilution  t^énéralc  qui  fc 
y  trouve  dans  la  Liturgie.  Si  le  tems  le  permet  ,  on  dit  encore  d  autres  prières  ,  &:  on 
».  fait  la  Proceffion  dans  l'Eglifc  avec  la  lampe  bénite  &:  des  cierges  allumés  ,  pour  dc- 
to  mander  à  Dieu  la  guériion  du  malade.  S'il  n'cll  pas  en  état  d'aller  lui-mcmc  \  l'.^utei, 
••on  fubIVitue  une  pcrfonnc  à  la  place.  Aptes  la  Piocellion  les  Prêtres  font  les  ondions 
•■lin-  le  malade  ,  puis  ils  le  font  une  ondion  les  uns  furies  autres.- 

Pour  ce  qui  clk  du  M.iriage  ,  la  police  des  Abyllhisautorife  la  Polygamie  ,  quoique  les 
Canons  reçus  chez  eux  la  condamnent ,  Ibiis  pcnie  d'excommunication  ;  ainli  les  fépa- 
rations  fonc  tréqucntes  &  faciles.  Même  ,  s  il  faut  croire  queliiucs  Rclatioivi  ,  l'intention 
cil  en  le  mariant  de  le  léparer  à  la  premicic  occafion  ;  &c  là-clcJÎus  quelques  Millionnai- 
fcs  Portuv;ais  ilifcnt  hardiment  ,  que  les  Mariages  des  Abyllins  ne  fc  peuvent  pas  appcl- 
1er  des  Mariages.  N'  prcfTons  pas  trop  cette  conféqucncc  ,  parce  que  lesdélbrdrcs  des 
nocr.'s  n'crtacent  que  trop  le  Sacrement.  On  nous  allure  ,  tjuc  les  adultères  ,  les  mala- 
dies ,  les  infi-mirés  ,  I''  dégoût,  les  querelles  domelliquos  coupent  chez  les  (optes  Se  les 
Abylliiis  le  rcc  id  du  Mariage  ,  te  que  la  lemmc  le  donne  en  cela  autant  de  liocrtc  que 
le  mari.  Pour  fc  léparer  ,  on  s'adrclVe  d'abord  au  Patriarche  ou  à  l'Evcque  -,  &c  l'on  s'a- 
drell'.'  aux  mêmes  pour  contraft'>r  un  nouveau  Mariage.  Si  cependant  les  prétextes  delà 
dilTolution  paroiflcnt  trop  frivoles  h  ces  Piél.its  pour  l'accorder ,  on  trouve  toujours  quel- 
que Piètre  alTrz  complaifant  pour  aider  à  cate  dilfolution  ,  &c  pour  remarier  les  par. 
tics  ,  .1  qui  il  n'en  coûte  ordinairement  que  d'être  exclus  de  la  participation  des  Sacrc- 
mcns  pendant  quelque  tems. 

C'^iJ  ,  qui  a  fait  le  recueil  des  cèrimonics  Nnpti.tles  de  toutis  les  Nuiouf ,  dit  ,  «que 
«les  Abyllms  donn  nt  de  l'argent  ,  &:  conllitucnt  la  dot  aux  femm?s  qu'ils  cpoufent, 
•■au  li.M  d'en  recevoir  quelque  choie:  <•  fuite  d'un  ufige  pr.uiqué  ilc>  les  tems  les  p'iii 
reculés  ,  non  leulcm.'nt  parmi  les  Juifs  ,  mais  encore  chez  les  P.ii-ns.  ^/i'.jr«;i(  .i)  décrit 
ainli  l's  cérémonies  d'un  Mariage  qu'il  a  vil.  »  L'Epoux  &;  l'Epoufe  étoi''nt  à  la  porc 
•>dc  l'Eglifc  ,  où  l'on  avoir  préparé  une  efpécc  de  lir.  L'jhuna  les  y  fit  alT'oir.  I!  fi'  la 
>•  proceflion  autour  d'eux  .wiic  \.\  Croix  &  l'encenfoir.  Enfuite  il  pofa  les  mains  fur  leurs 
••  têtes  ,  &:  leur  dit  ;  comme  aujour.i^hui  vous  ci^-vctai,  une  mime  di.ur  ,  lous  ne  diViZ, 
"  .ivoir  nii'ii/i  Tnè->ic  mur  cj-  une  mhn-  voloitc.  Après  un  p?tir  difcours  conforme  .i  cette 
.'  exhort.ition  ,  il  s'en  alla  dire  la  MelTe.  L'Epoux  &:  l'Epoufe  y  aflîllcrcnt  i  enfuit  ^  il  Iciir 
"donna  la  bcnèiHdion  nuptiale.  ■•  y!Îi:itiiL  a)ouie  ,  que  ces  Mariages  des  Ain  (lins  ibnt 
fermes  &:  ft.ibles  ,  &;  qu'il  faut  (du  nmins  pour  les  pcrfimnes d'une  condition  mè.liociL) 
des  railons  t'ès-tortes  pour  les  rompre.  Cela  contredit  allVz  lormelicment  ce  qu'on  a  rap- 
porté plus  haut.  C.iij  rapporte  quelques  autres  cérémonies  de  ces  Mariages  :  les  voiii. 
Celui  qui  marie  »  coupe  un  toupet  de  cheveux  .w\  époux  ,  qu'il  trempe  dans  du  via 
n  iniellc  ;  met  celui  do  l'époux  lur  la  tête  de  l'époule  ,  au  mê.ne  endroit  où  le  lien  a 
'■ère  coupé  ,  &  de  niênv  celui  de  I  époufe  fur  la  tccc  de  l'époux  ,en  lui  jrttanr  de  l'eau 
"bénite.  Apre;  la  ce.énionie  on  accompagne  les  époux  au  logis ,  d'où  ils  ne  foit?nt  point 
••  pendant  un  mois.  Lorli^uc  l'époule  Ibrt ,  elle  porte  un  voile  noir  devant  le  vifage  .qu'elle  ne 
»  levé  qu'au  bout  de  lix  mois  ,  fi  ce  n'eft  qu'ellcdevienneenccinte.  •■  D'i'ù  .i-t'il  pris  cela  >  Ou 
ne  dit  rien  ici  cfes  couronnes  que  l'on  met  fur  la  tctedesmaiies  ,&:  qu'ils  port  lit  (lendair  in  it 
)ours,  après  quoi  le  Prêtre  ,  qui  les  a  miles  lesoteavcc  beuiconpdecé;émoni  ■,&:  en  rc.it.'.nt 
quelques  prières,  le  couronnement  a  évc  remarqué  entre  les  cérémonies  des  Grecs. 

On  va  abréger  le  détail  de  ce  qui  refte  à  remarquer  des  ufages  Religi  "ux  îles  Abyf- 
lins  ,  parce  qu'il  nous  nu'ntroir  trop  loin.  Chaque  Mon.illére  a  deux  Fi'til'-s  ;  l'une  pour 
les  hommes  ,  l'autr.-  pour  les  femmes.  Leurs  Iiiltrumens  de  mulîquc  cor,lill -nt  en  de  petit» 
tambours  qu'ils  fc  pendant  au  cou  ,  &  qu  ils  battent  avec  Icj  deux  m.iins  ,&:  f^s  Ecc!é!i.;lfi- 
ques  font  of-nés  de  ces  Inftriimens.  Ils  ont  aulli  des  bourdons,  dont  ils  frapp-ntC'  nti"  t  ir: 
ave  un  mouvement  cadancé  du  torp'.  l!s  cominencent  L^ur  muliqueen  fLippant  du  pi;'d, 
&  jouant  doucement  de  ces  liiilrumcns  ,  qu'ils  quitu'iic  eiiluite  ,  pour  batue  dj^  lu.uni, 


(«;     C  <;é  fa;  lA'ijti  .'«  Gr»ni  ixai  1,-j   VJtruiitni   inii   fiùvcilt  ia  ls.iU  itn  .la  P.   Uit, 
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fuiter  ,  danlér  &:  crier  à  tuc-tcte.  Ce  bruit  eil  n.nir  eux  un  .iCk-  religieux  ,  dont  iU 
fondent  le  mérite  fur  un  endroit  des  i'i  aumesdc  David  ,  qui  invite  toutes  lès  Nations 
à  battre  des  mains  ic  à  taire  des  cris  d'.'licjîrene. 

Kiitiii  les  Abyllins  ont  une  commémoration  des  morts  ,  ic  des  prières  pour  les  défunte 
Cela  paroîrra  hors  de  toute  controvcrie  ,  s'il  ell  vrai  que  le  recueil  de  (  anons  dent  ils 
te  leryent  ,  ( ,;  )  i^nloiuie  ..  d'otlrir  le  facritîce  ic  de  prier  pour  les  morts  le  troiliémc 
'•ic  leptiemc  )our  ,  a  la  rin  de  l'année.  ■<  Ils  ont  aulU  l'invocation  des  Saints  des  Lé- 
I.  i^cndcs  ,  des  Reliques ,  beaucoup  de  miracles  ,  icc.  * 


CHAIMTRK     VIII. 
De  la  Créance  &  des  Coutumes  des  Armcnicns. 

LFs  vicloiresqucSclia-Abas  Roi  de  PcrCc  a  remportées  ces  dernières  années  fur  les 
Arméniens  ,  lorlqu'il  entra  dans  l'Arménie  ,  ont  pretquc  ruine  cette  Eclile  qui 
"  retient  encore  néanmoins  le  nom  de  quelques  Arclicvcches,  Evccliés  ic  Monallcres 
..  mais  qui  lonc  la  plupart  en  un  grand  deloidre.  Je  me  iiiis  intormé  alll-i  cxademcnt  de 
'•  let.it  prêtent  de  l'l',glile  d'Arménie  ,  a:ant  eu  plulieurs  contérences  fur  ce  llijet  avec  un 
..  Lvéquc  Amicnicn  ,  lequel  prenoit  la  qualité  d'tvcquc  d'(  Jfcovanch  .  &  qui  croit 
..  a  Amlleidam  en  l'année  1664.  pour  taire  imprimer  une  Bible  en  Arménien  ,  télon 
..  la  commillion  qu'il  en  avoir  de  l'on  l'.itriarche  ;  car  comme  les  Bibles  Armeii'ieiincs 
,- manulcrites  croient  d'un  prix  cxcellif,  ic  que  cela  cmpéchoit  quo  les  particuliers  ne 
..  lullent  l'Lcriture ,  le  i'atriarche  prit  la  léiblution  de  la  faire  imprimer.  J'ai  donc  eu 
..de  cet  hvéquc  nomme  1/tcan  ,  le  Mémoire  iks  Eglifes  Arméniennes,  que  )c  produits 
.'{ù)  ICI.  Depuis  .-  tcms-là  je  l'ai  entretenu  à  loilir  k  Pans,  ic  l'aiant  conliilte  lur 
..  plulieurs  points  ipi  rc-jj^ardoicnt  la  Tliét)loi;ie  des  Arméniens,  je  l'ai  trouvé  aile/,  peu 
..  iiillruit  de  ces  matières.  Il  clt  mort  i  Marléille  ,  ou  il  s'etoit  retiré  avec  la  permillion 
-du  Roi,  pour  taire  imprimer  des  livres  Arméniens  a  l'ulagc  de  la  N.ition.  Les  Cardinaux, 
..  qui  compolent  à  Rome  la  Congré^^-ition  de  Prop.iganda  Ftde  ,  ont  été  liirpris  de  ce 
..  qu'on  lui  avoir  accordé  fi  facilement  en  France  un  privilège  pour  tàire  imprimer  tou- 
..  tes  (ortes  de  livres  Arméniens  -,  parce  qu'il  le  pouvoit  faire  qu'il  imprimât  de  mechans 
••livres  ,  qui  auroicnt  tavorilé  le  Schilme  de  ces  Peuples.  Mais  fa  conduite  ,  pendant 
..  tout  le  tems  qu  il   a  été  en  France  ,  a  été  pleine  de  rcfpeft  pour  l'Eglife  Romaine. 

..  Pour  ce  qui  regarde  la  créance  ic  h  Dilciplinc  Fcclclialhque  de  'l'Eglife  Armcnien- 
..  ne  ,  il  n'y  a  pcribnne  qui  en  ait  rraite  plus  .ui  long  i]uc  Galanus  ,  d.ins  le  Livre  qu'il 
,.  a  tait  imprimer  a  Rome  touebant  la  réunion  de  l'Eglilc  Arménienne  avec  la  Rom  11- 
..  ne.  (<■)  C;et  Ouvrage  ell  divilé  en  deux  parties  ,  dont  la  première  n'etl  qu'un  extrait 
..  des  Hilloires  des  Arméniens  :  mais  comme  ils  onr  été  parrages  enrrcux  depuis  plufieurs 
..  lieclcs  ,  ic  qu'ils  ont  eu  recours  à  Rome  dans  leurs  bcibins  "",  auili-bicn  que  les  autres 
..Orientaux  ,  j'ai  reconnu  que  ces  Hilloires  ne  tiint  pas  toujours  lincéres  ni  ex  ides.  C'ell 
>.  pourquoi  faccompagncrai  de  quelques  retlexions  ce  que  je  produirai  ici  du  Livre  de 
.-.  tialanus  toucliaiu  les  Arméniens.  Le  même  Cialanus  a  ajoute  des  notes  à  fon  Hilloiro: 
..mais  parce  qu'il  a  été  Millionnane ,  &:  qu'il  a  écrit  à  Rome,  il  ncf.iutpas  ,  fans  l'avoir 
..auparavant  examine  ,  ajouter  toi  a  tout  ce  qu'il  dit.  Ce  livrecontient  neaumoms  pki- 
..lieurs  choies  ..llci  curieulés  touchant  let.it  ic  la  Religion  des  Armemicns 

-On  remarquera  donc  I.  Que  les  Hilloires  Armér.ienncs  traduites  par  Galanus ,[  ro 
..  duilent  un  certain  .ide  de  réunion  entre  l'F.glilc  Romaine  &  l'Arménienne  tous  l'F^mpe 
..  reur  Conllaïuin  *c  Tiridat  Roi  des  Arméniens  ,  Syhc//>c  occupant  alors  le  Sic^e  dc 
»  Rome  ,  &:  (iregoire  ,  qui  etl  le  grand  P.itriarchcdes  Avméiuens  ,  occupaur  celui  ù'Ar- 
..  menie.  Mais  outre  qu'il  y  a  plulieurs  choies  dans  cet  Ade  qui  paroilFenr  tabuleulès ,  il 
"  Y  •'  *''•'  '•'PP''^""'-''-*/!'"^  ^'^""'•"  rit-'k-c  a  etc  fabriquée  pour  la  plus  grande  partie  dans  les 
-  liecles  luivans  ,  principalement  au  tems  du  Pape  h;noii:nt    111. 'lorlquc  l'Eglilc  Armc- 
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I  l'Dï  Je  11  ptivct  le   l'iih!!.      On  le  trouvera  lî.'iit  à  h  (1  Irc 

ic     ce    l  lui'ltlC    tljJjK     cil    riJll.joi»    piHlt    !.l    ,JHUlulJi:i   Jî 

iC[ii  .jiii  n'fiKci'J'Mt  pa>  le   l.irin. 

[i  I   CaUii.  Ctir-    K'i-  m  Qi/niil.  Et-I.  Arm.  cmi»  K.«. 
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..  nicnnc  a  voulu  le  reimii  avec  rtdil'c  Rom.iinc  -,  en  l'on  y  trouve  ilci  m.uiii.ics  de  par 
••  1er  touch.uu  'a  (ouverainac  des  Panes  ,  qui  n Vtoicnt  pas  en  ul'ajj;c  liaus  le  u-im  (lù 
••  l'on  prétcnil  que  fuc  p.ifl'é  cet  .\i\c.  Les  Arméniens  cerjiklaut  ,  comn»e  remarque  (i.i- 
••  lanus ,  s'en  fervent  pour  montrer  l'antiquité  île  leur  l'atriarche  ,  i\u\  lut  établi  ,  leUm 
M  eux  ,  par  le  Pape  Sylvcrtrc  i  &  ils  l'ont  mùnc  ptodLit  dans  leurs  iliiputes  contre  leii 
»  Cirées.  Mais  ce  fondement  paroicra  t'oible  .\  ceux  qui  ("gavent  l'Hilloirc  Kccléli.iltique, 
r.  Se  qui  contidcreront  la  grande  étendue  de  Jurifdidion  que  le  l'apc  ÎJylvcllre  prend  clans 
..  cet  afte.  (  V  oici  en  peu  de  mots  l'Hiftoire  du  Schiimc  ,  &:  des  réunions  ou  laites  ,  ou 
projettces.  Le  Stliilinc  hit  commente  par  un  de  leurs  l'atriarclies  nommé  A'/>r/r/  ,  qui 
décida  dans  un  Conciliabule  ,  environ  l'an  nj-  «li'il  "'V  '^  qi'"*»*  nature  en  Jcfus-Cluilh 
mais  le  Sclrilinc  n'a  vérirablement  commence  quen  jp-  ^^"^  Arméniens  le  léparércnt 
«lors  de  telle  manière ,  qu'ils  voulurent  l'aue  une  Lrc  de  leur  léparation  ,  &:  compter 
dans  la  lliltc  leurs  années  depuis  cette  1  poqnc.  C'ell  cette  tie  que  les  Arméniens  luivcnr 
encore.  Elle  a  dû  commencer  .lu  mois  de  Juillet  :  m.iis  les  Arméniens  le  lotit  accoutumés  à 
commencer  l'année  par  le  premier  de  Janvier  jji.  C'ell  du  moins  depuis  ce  teins-là  ,  que 
le  premier  Evêque  iics  Arméniens  s'étant  rendu  indépeiulant  ,  .1  pris  le  titre  de  C.ithuli- 
let ,  ou  Patriarche  nniverici.  Dans  le  comineiK..inent  du  leptiénu-  llécle  ,  fous  le»  l'.ni- 
rcreurs  Maurice  tC  Heraclius  ,  une  partie  dos  Arméniens  reyut  le  C  oncilc  île  (  lialcé- 
doine  ,  &  confella  deux  Natures  en  Jefus-Clhrill.  Catc  ré'uiion  l'une  petite  partie  des 
Arméniens  <iura  ,  dit-on  ,  loy.  ans.  Le  Schidnc  recommença  en  7x7.  par  un  Conci- 
liabule qui  rét.iblit  riiereljc  des  Monophylites,&:c.  Vers  la  Hn  du  neuvième  liédc  la  réii- 
nion  liit  encore  inutilement  tnitec.  S.  Nicon  ,  qui  etoit  du  dixième ,  y  tr.ivailla  .lux  dé-- 

ftens  de  l'on  repos  ,  ruilquc  les  erreurs  de  l'es  compatriotes  le  forcèrent  d'ab.indonncr 
'Arménie  &  ilc  palier  en  Europe.  Selon  ce  Saint  ,  non  lculen>ent  les  Arinènieris  per- 
liftercnc  dans  les  mêmes  erreurs ,  mais  ils  en  avoient  adopté  encore  d'autres.  La  réunion 
de  rr.i;ii("c  Arménienne  à  la  Latine  fut  aulli  tentée  au  tems  des  Croil'ades.  Au  relie  U 
plupart  des  réunions  ,  ou  faites  ou  pro)cttèes  ,  furent  prelque  toujours  chez  les  Armé- 
niens ,  comme  chez  les  Grecs  ,  l'effet  de  la  crainte  de  leurs  voilins  ,  ou  de  quciqu'aucre 
beCoin  preflant  ,  ou  de  certaines  vues  de  quelques  particuliers  ,  ou  du  delir  d'étendre 
J'Empi'-  de  Jeliis-Chriil  &  celui  du  Pape.  I.es  Latins  fc  pièv.durcnt  beaucoup  au  ccin- 
menci-ment  du  quatorzième  liécle  du  car.idére  que  l'Hilloire  donne  à  Haycon  Roid'Ai- 
ménic  ,  &:  des  délordrcs  de  cet  Etat.  L'an  IJ07.  on  convoqua  un  Synode  pour  taire  U 
réunion.  Elle  le  rit  en  eff.-c  d'une  p.-irtic  de  l'Ej^lifc  Arméniinnc,&:  Itibiille  encore  :  inau 
ce  ne  fut  pas  fans  caufcr  des  troubles  ,  ni  fans  rencontrer  de  nouvelle»  oppolltions  ,  qui 
amenèrent  enfin  la  ruine  de  l'Erar.  )  Mais  revenons  à  NE  Simon. 

M  II.  Tout  le  monde  (i,ait  que  les  Armeruens  font  de  la  Sec\c  des  Monopli^li.es  ,qui 
~  .0  rcconnoilTein  qu'une  Nature  en  Jefus-Chri'l  :  mais  comme  nous  l'avons  dc)a  re- 
-..  marque  en  parlant  des  Jacobites  ,  cette  Hèrelie  cft  im.i^inaire ,  &:  ne  conlille  qu'en  des 
..  équivoi]ues  de  nom.  Cell  néanmoins  ce  qui  tait  encore  aujourd'hui  de  jiraïuies  difpu- 
~  tes  parmi  les  Arméniens  ;  &  cjuoiqu  ils  loicnt  la  piimart  ignoransen  maticie  de  Tl-.eo- 
u  loi;ic  ,  ils  ne  laifl'cnt  pas  de  parler  railonnablemcnt  du  MylKre  de  l'Incarnation  ,  &:  du 
•■  Concile  de  Chalcédoine  qu'il»  re|-:ttcnt.  On  remarquera  pourtant ,  qu'un  bon  nombre  lick 
..  ArnÉcniens  cit  picléntement  réuni  avec  rEj;lilé  Romaine  ,  dont  ils  fuivent  les  (c\\- 
••timcns  ,&  que  Galanc.s  a  eu  grande  part  àla  nouvelle  réunion  tous  le  Pape  Vrbui/iWW. 

..  III.  Il  n'ell  pas  vrai,  que  les  Arméniens  nient  la  préléncc  réelle  d'.- Jcius  Chrilldaii» 
-  le  Sacrement  de  l'Eucharillic  ,  ainfi  que  le  rapporte  { ./  )  Brere>»'ood  après  un  méchant 
"  Auteur  ;  car  les  Arméniens  ic  les  Orientaux  n'ont  point  tant  dilinité  touchant  ce  Sa- 
..  crement,  que  les  L.itins  ont  fait,  principalement  depuis  le  teins  de  Béren^er  :  &:d'a\i- 
..  tant  que  les  Arméniens  n'ont  jamais  examiné  cette  ditHculté ,  il»  font  demeures  <\.\ni 
..  les  termes  généraux  du  changement  des  fymbole»  au  corps  Si  au  lang  de  notre  Sci- 
~  gneur.  G/ilanus  ,  qui  rapporte  quelques-uns  de  leurs  Synodes  &:  les  dilhutes  qu'ils  imu 
■-  «-ucs  avec  les  Grecs ,  ne  tait  aucune  mention  de  cela  ,  mais  feulement  de  ce  qu'ils  ne 
.  .'  cttent  point  d'e.ui  .ivcc  le  vin  en  célébrant  la  Liturgie,  &r  de  ce  qu'il»  conlacrent  en 
..  [..lin  lans  levain  a  la  façon  des  Latins  •■.  (  Hn.iut  dit  des  Arméniens .  ■•  ils  cioicnt  la 
..  Tranfubllantiation  dan»  le  Cens  de  l'Esilife  Romaine".  Cet  aveu  ell  fuivi  d'une  ittlc- 
xion  un  peu  forte.  ••  Leurs  Prérrcs  avides  de  gloire  &'  de  richell'es  reçurent  lans  j  ..miic 
.-  un  Dogme  fi  prohr.iblc  ,  &:  qui  inl'pirc  tant  de  vénération  pour  les  Miniftres  de  l'Au- 
.■  tel,  &C-.  Il  .ijoute  un  peu  plus  bas.  ..  ("e  n'i-ft  que  liv-puu  peu  ,  que  les  .^inieiiicns 
..  ont  commence  à  agiter  la  in-tieic  de  la  Traniubftantiation  ,  dont   même  le    Doguie 

■•  îi'cll 
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Rriicinusns  nr.<;  crtcs  schismatiques.  14* 

,.  n'cll  pas  un.vcricllement  reyu  ,  &c  ...     ,S.-lon  le  P.  le  lirnn,  Tome  IH.  de  (e-.  UtHrfiu 
on  n.-  s  cil  avile  de  qucll.ouuer  les  Arnuiuens  fur  le  point   de  i'Kucl.anllie  qu'au  (léclc 
dcr.uen  &  quand  on  leur  dit ,  -qu'il  y  avoit  en  France  une  nouvelle  Seftc  de(  lircticni 
..i|u.  ne  troioient  pas  la  prclente  Réelle  &  laTranliibllantiation ,  àc  qui  diloicnt  mcmê 
..que  les  Orientaux  ne  la  trou.ient  pas   non  plus,   ils  regardèrent  cette  penlée  coinms 

-  une  extravagance  ...  Dans  une  lettre  écrite  aux  Sclnlinatiques  Arnuniens  au  commen- 
tcmcnt  du  quatorzième  iiecle ,  im  leur  reproclie  (éulemcnt  de  le  lervir  de  Calice  de 
t.rrc,  de  ne  vouloir  [as  donner  la  Cloinmiinion  Unis  une  (cule  Elnccc  ,  &  de  la  donner 
uu  cntans  av.mt  ra;.',e  de  lailon.  Il  paro.t  aulli ,  par  tout  te  que  ToMrmftn  rapporte  de 
la  Mellc  des  Arméniens  ,  qu  ils  croient  la  TranliiliUantiation.  )  --  i  r 

..Ce  que  le  mcine  »ivie>«'ood  rapporte  toucli.mt  le  l'ur-^atoirc ,  doit  erre  cxplioué 
..  (elon  te  quo  nous  avons  dit  ci-ilcllus  des  (î.ecs  Ifc  des  autres  Orientaux  i  3^  il  y  i  ùa\ 
.  de  lappaieiice  ,  que  ce  qui  cil  dit  au  même  lieu  ,  qu  ils  ment  que  les  S.icremciis aient 

-  l;i  vertu  de  contcrcr  la  grâce,  ell  une  cliimere  de  qu.-Ique  Dodleur  Scholallique  qui 
.,  s ell  imagine  que  lesOi lentaux  etoicnt  inllruits de  toutes  ks (ubtilites des  Latins ..  (  Ruam, 
dans  Vn.il  Je  /•/;?///<'■  ArmcHunne,  s'explique  plus  en  détail  lur  l'aiticle  du  l'urgatoiic! 
.,  Les  Arméniens  croieiu  ou'aucun  Saint  .  a  I  exception  du  Prophète  Llie  &  de  la  Bicn- 
..  ncureule  Vierge  ,  n'cll  dans  le  C  ' 


ici ,   ni  en  corps ,  ni  en  ame  :  qu'un  liléle  mourant 


-dans  I état  de  Grâce  ne  va  nas  immediatem  ne  en  Par.uiis  ,  ni  un  reprouvé  droit  en 
..  Lntcr ,  mais  que  les  uns  Se  l.s  .lutres  (ont  ntcnus  en  chemin ,  &  placés  dans  le  méma 
..  lieu  ,qu  lis  nomment  Gay.tuL- ,  qui  ell  I-  h  uciéme  Ciel,  ou  le  Ciel  des  Ltoilcs ,  dan» 
..  lequel  on  ne  lent  aucune  )oi.'  ,  on  ne  loutl'e  aucune  douleur ,  qu'autant  ciu'une  bonne 
«  ou  inauvaile  conlcience  ell  capable  de  procurer  l'une  ou  l'autre.  Ceux  qui  lorteiu  ilc 
..ce  monde  chargés  de  m^nus  nedié.  \om  aulfi  dans  le  (,.,y.„d- ,  où  par  les  aumônes  &i 
-  les  bonnes  oeuvres  des  Fidèles  d  ici-bas ,  ils  (ont  delivies  des  peines  due.  à  leurs  crimes.  Les 
..  amesdesjurtesneiounontde  la  pielnicc  de  Dieu  qu'api cs  la  Rcluneclion  :  julqu'a  cciour- 
..  là  elles  lont  remplies  de  certains  raions  de  la  lumière  U  de  la  Gloire  de  Dieu  .•  Le 
P.  .U.;«/Vrdans  la  Rtl.n.  de  l\lrmé,„e  ,lom:  IV.  Jh  Raueil  d<  roi.t^a  .i„  Nord,  rapporte 
ce  même  lentiment  en  gros .  &  a)iuito  cnluite  :  ..  cep.>ndant  les  Annéiu  ns  d  iiis  les 
..prières  publiques  demandent  .i  D.eu  qu'il  plate  les  aines  des  detunts  dans  le  Roiuimc 
..du  Ciel  avec  les  S.iints,  &:  ajoutent,  que  les  Saints  (ont  dans  la  gloire  .iveclcs  Anges». 

Ils  croient  que 

y.» 


Voilà  une   contradidion  allez  marquée.     Le  inéme   Pcie  dit  .111^1    : 
..  JeCus-Chrifl  dclcendant  aux  F.nters  en  retira  les  damnés  j  que  depuis  ce  temsll.à"  l'rn' 
..plus  de  Purgatoire,  &:  que  les  amcs  (éparees  de  leurs  corps  lont  errances  dans  la  re 'i 
-  lie  l'air...  Ce  que  Toumtfort  rapporte  approche  aile/,  de  ce  C.Aj.mk  dont  parle  Ru 
Voici  l'endroit.    «  La  plupart  des  DocK-urs  Arméniens  lont  du  Icntiment,  que  les  a...., 
t.  attendent  le  jugement  univerlél  dans  un  endroit  qu'ils  placent  entre  le  Ciel  &:  la  Terre' 
..où  elles  le  flattent  de  jouir  un  jour  de  la  gloire ..  -,  mais  puuru/u ,  continue  t-il ,  d., 

•'  unjHpflue  éternel.    Mus  ce  qui  met  le  comble 


,',1011 

tut. 

unes 


1,1  trai//t(  d'îtrc  ioiid.imnci. 


dicloires  de  ce  i'euple ,  cil  ce  que  le  même   Tournefort  ajoute 


lin 
aux  niées 


contrauictoires  iic  ce  l'ei 


w,.iia".v.iw..v,  wv.  ,.>.  I  v..!).!..  ,  ..Il  (.L  ijiiL  IL-  iiieme  t vurmjort  ajoute  ,    ..que  ne  voulant 
p.is  entendre  palier  du  Purgatoire,  ils  ne  laident  p.is  de  prier  lur  les  tombeaux,  &:  de 
.'taire  dire  des  Melles  pour  les  morts ...  ) 

..Je  ne  croi  pas  de  plus,  qu'il  loit  vrai  que  les  Arméniens  retuCent  de  manger  toutes 
..  fortes  daniinaux  cllinu-,  iininondes  dans  la  Loi  ,  ci>mme  Bierewood  l'attribue  .uilliaux 
..  Abylfins  :  mais  ce  qui  a  donne  occallon  à  cette  créance,  c'ell  que  les  Arméniens  &: 
-les  Abydins  avecjes  autres  Chicriens  du  Levant,  s'abiliennent  de  manger  du  fang  &: 
..des  vi-uides  étoullees ,  ("ans  qu'il  y  ait  en  cela  de  (uperllition  ...  (  11  eil  purtant  v'rai , 
il. ion  Ricaut,  que  clui  les  Arméniens  c'ell  un  pechw  de  manger  du  licvrc,  parce  que 
cer  anim.il  ell  tort  mélancolique  ,  &:  i|u  en  conlequence  la  ch.lir  de  lièvre  ell  contraire 
à  :i  fanté.  Cel.i  n'a  .aucun  rapport  à  la  Religion  :  mais  voici  qui  en  a  un  peu  plus. 
La  femelle  du  Lièvre  cil  lé  -lée  comme  les  témiues.  Ne  léroit-cc  pas  là  la  railbn  qui  oblige 
les  Arméniens  à  s'abllcnir  du  lièvre  î  ) 

.  Il  (croit  inutile  de  traiter  plus  .tu  long  de  la  créance  des  Arméniens  qui  ne  (un:  point 
..  :,cinilés  ;  cir  on  en  a  aile/,  parle  en  expliquant  la  créance  des  J.icobites,  dont  ils  m 
..  dilléient  qu'en  ce  qui  regarde  quciqiu-s  ccicnionies  &:  la  L')itcipline  Ecclelialtique.  Je 
..croi  néanmoins  que  l'on  ne  lera  pas  tàelie ,  que  je  produile  ici  un  Catalogue  des  prin- 

•  cipales  erreurs  qu'un  ( ,;  )  certain  Arménien  latinité  leur  atrnbue  ;  &  cela  (ervira  d: 
■.  contirmation  à  ce  que  nous  avons  deia  avance  ,  &:  nous  donnera  en  même  tcms  lieu 
..  d'ecl.mcir  quelques  aunes  points.     Ce:  .\uteiir  reproche  a  ceux  de  là  Nation  qui  ns 


..,.r-', 
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Q44 


in 


1^6  •crRr.MONir.<;,  mot. u as  et  coutumes 

..  liiiit  poiiir  vciiim  avec  le  l'apc  ,  (.i  )  iK  (mvio  Ii"!  erreur*  irKtityihis  &  de  Diorcore 
..  tiuiili.uit  rumcc  Je  N.itiuc  en  Jeliis-l  liiill  i  île  cionv  ijiie  le  St.  l.lptu  ne  proieile  ijiie 
..  ilii  l'eic  t  ville  le»  .nues  îles  S.unts  n'entrent  punit  en  l'.U.ulis  ,  ni  i elles  îles  li.ininés  en 
..  l.ntér  av.uit  le  )nur  ilu  Jugement  ileinier  i  ou  il  n'y  .i  jinint  île  lieux  appelles  l'uij;ati)iic 
..  a«:  i'nfcr  i  que  l'tj'Jilc  de  Rome  n'a  point  de  prinuutc  fiir  le»  lUitrci  Eglilc».  Il  .i)outc 
••  de  plu-  ,  que  k\  Annéuicns  détellent  la  iné'inoirc  du  l'ape  I.eon  &  du  Coiuilc*  de 
,1 1  lialetdonic .  qu'iK  n'oblcrvcnt  point  les  tètes  de  Notre  ,Scn>ncur  a  la  maïuere  de  l'I 
..  glilc  Roniaine  \  qu'ils  ne  gardent  point  les  )eitnes  leloii  les  fanons  de  l'I^^lile  -,  qn  ils 
-  ne  retonnoideiit  point  (irpt  .S.u  reiueiu ,  il'antaiit  qu'ils  n'ont  point  rulai^-e  de  la  C  on» 
..  hriiution,  tu  de  rt.xtiènie-Ondioni  &:  de  plus  qu'ils  ij;norcnt  l.i  véritable  ellenee  des 
..  autres  Saeremeiis  t  qu'en  la  Melle  ils  ne  nietreut  pouit  il'eau  dans  leealue,  qu'ils  pré- 
«tendent  qu'on  ne  doit  point  donner  I  l.uilianllie  au  Peuple  que  (inis  les  deu\  eipeu". 
..  Il  leur  reproche  aulVi  la  coutume  qu'il»  ont  de  coniacrer  dans  des  calices  de  hois  (c 
'•  de  terre  1  que  tous  les  Prêtres  donnent  nulitleieinmcnt  l'ablolution  de  toutes  lottes  de 
'•  pécliv> ,  iaiM  qu'il  y  ait  parmi  eux  de  c.is  relervés  \  qu'ils  (ont  Ibumis  ,\  deux  l'atriar- 
••  chcs ,  dont  ducun  s^ittrilme  le  P.«triarcl\.it  de  tonte  l'Arnicnie  \  que  les  Cures  &:  le» 
••  1  véques  (uccédent  les  uns  aux  autre»,  connue  li  leurs  dii!;nités  croient  des  licrit.i^cs  i 
'.  qu'un  vend  &  aclii-te  parnu  eux  les  Sacremcns  -,  que  les  divorce»  le  tout  pour  de  Var- 
"i^nt  ,  (an»  aucune  radon  -,  qu'ils  ne  (ont  point  d'iuiilc  du  cluêinefic  des  nialailes ,  qu'ils 
••  donnent  enfin  la  conununion   uix  eiilans  .iv.iiit  qu'ils  aient  rui.iv'e  de  U  raifoii. 

■•  Il  paroit  de  tout  ce  dcnoMil>ren\ent ,  que  l'Arménien  qui  ell  l'Auteur  de  toute»  ces 
«erreurs  prétendues,  etoit  latmile  ;  car,  loinine  nous  avons  déjà  remarque  ci-de(lii» ,  la 
..  plupart  de  ces  opinions  (ont  communes  À  tous  les  C'Iircticns  du  Levant ,  de  la  niaijiére 
••que  nous  I;s  avons  expliquées  en  parlant  des  drec».  CÀ-  qu'on  pourroit  reprendre  il.ins 
M  les  Armeni'.iis,  c'itl  qu'ils  s'attai lient  trop  (eiiipuleu("emeiit  a  certains  jeunes  qui  (ont 
.•en  |';raiide  quantité  parmi  eux,  &  qu'ils  ne  (e  tout  pas  inlhuirc  aile/,  ix.idement  des 
M  nnlKres  de  la  Relij^ion.  Il  n'y  en  a  pouit  d.nis  l'Jj'Ji'c Orientale,  quitallent  plusd'clb- 
..  me  des  )eùnes  »,.v  les  Arméniens i  &  l'on  diroit  iV  les  entendre  parler,  que  route  la 
..  R.li  'ion  conlideroit  à  jeûner.  Pmn'  ce  qui  cil  de  l'ol-llin.ition  cuils  ont  touiouis  fait 
..  paii.irre  pour  célébrer  la  Fère  de  Notie  Seii-nein-  &  (on  I-.,-iplianie  en  un  méinc  jour, 

•  ils  ne  paroiden:  pas  blàm.ibles  en  cela,  {i>)  parce  que  cet  ul'aj^c  a  été  lonivtunsd.iiis 
"  rKi;li(é  ,  &  qu'en  ertlt  ll.pif  lianie,  ou  l'apparition  de  Notre  .Seigneur  n'ell  proprement 
..  i]ue  (a  Naillancc. 

..!,.•.  qualité  de  Maîrre  ou  Dodeur  ill  li  j:;rande  parmi  le»  Arméniens,  qu'ils  la 
"  donnei'r  avec  les  mêmes  ceiemonics  que  1  on  contére  les  t)rdr'*s  ,  Se  ils  (  ,  ) 
..  dilinc  que  cette  dignité  imite  celle  de  Notre  .Seigneur,  qui  s'appclloit  Rabbi, 
..  ou  M.iiire.  ("e  (onr  ics  Doéleurs  que  l'on  conliilte  dans  les  points  de  Relii'jeixi ,  &.•  qui 
»  en  décident  ,  conliileraiit  les  l  véques  phirôt  comme  des  jierlonnes  propres  à  ai'mimllrer 

•  |,-s  Ordres,  que  comme  des  Dotlciirs,  Ce  (ont  ces  mêmes  Pedleurs  qui  p'éili'iit  il. iiis 
..  1  s  1- eli(es ,  fi'  qui  (imt  les  Ji"/es  des  difleiei's  qui  kirvienucnt  entre  les  paniculieis. 
..  In  un  mot,  ils  tiennent  le  même  ran^^  parmi  eux,  que  les  R.dibins  parmi  les  Juifs-. 
(  Ps  appelli  nt  ces  Dcdeurs  IDt.il'i./.'.  I.e  P.  .\/enier  lans  l'a  Kil.uion  de  C Arn.tr.ic  .'lHue, 
qu'ils  ne  lont  pis  dilliculté  de  pundrc  le  pas  liir  les  l'vêques  qui  n'orit  pas  le  i!e,',ié  de 
Dei.leur;  i]iiil.  portent  la  crolle,  fv'  qu'ils  mit  une  Nfillioii  L',ei',er.;le  p<Hir  préclier  p.ir- 
tout  où  il  leur  pl.iit  i  que  plulieurs  (ont  Supérieurs  de  Mon.dleres  \  que  les  .uitres  tou:eiit 
le  monde  ,  &  débitent  leur»  Sermon»  aux  Peuples  tjui  le.  écoutent  avec  rel'peil.  N'oiii 
ce  qu'il  V  a  de  plus  remarquable  a  leur  eivird.  I  <•  titre  de  VirtAbni  p.ilVe,  (ans  be.iii- 
coup  de  Ccicnce  ni  d'application,  du  maure  au  dilliple.  Au  moins  le  P.  Mohitr\.\'^\\\c 
ainli,  ajoutant  qu-  pour  le  communiquer  de  cette  ta^on  ,  l'on  enleij^'nc  au  dil'ciple  cer- 
tains traits  de  l'I  Idluire  tcclcli.illique  ,  (urtout ,  &  ceci  cil  remarquable  ,  de  ceux  qui  ont 
rapport  à  leur»  opinions  erronées.  A  cela  l'on  ajoure  quelque  cholè  de  fort  impoir.uit 
encore  i  c'ell  de  (^.ivoir  coininciit  s'.ippelloieiit  les  Saints  Prrcs.  Rien  n\ll  plus  ciini- 
mode  que  la  (cience  acquile  de  C(  tte  manière.  Il  f.iut  efiérer  que  nos  jeunes  ^-ens  par- 
viendront peu  à  peu  au  même  avanra.'.c.    Peja  leur  capacité  (c  borne  aux  idées  généra- 


'  «  ;  Kf mariMifr  re  nue  TnintfDrl  dit  Ij  Jclliu.  ..  I  cijrs 
i,  Y'"^  li.i'-iiti  Isc.|iits '|it:.i',l  ,,t  !ti  Ijvfi  !c  «cttc  Hf 
n  lolie.  IW  louiitiintnt  .  uc  tmni:  l'circur  viriu  de 
•j  b  .liliitc  .le  Ic-ut  L.i;",v.ic  ,  l«oiKl!e  niaii.|U«in  ,'.-,• 
«  l'aiî.  |>r  p-:-i,  Uit  <ni'ils  konfunJtnt  louvcnt  le  m  t 
..  H:  N:uu:(:  avci  rcIui  Je  l'crl'i)nr.e ,  *:c  •■  mais  .iinci 
tum  ,  le  .jii'ii  eu  t.ii'ifite  muiice    uiii.;uçineiit  ,    .ut  icar  j 


Mn-Tc  toiifflc  en  du  triniri  iju'iN  l'ertïndcnt  ya\  ,  V 
le  tr!.,mic  d  lic^  iimit^iiciici  uu'ck  ,i\ci.  nuf  d'  iiilti- 
liii; 

i;  Voi.  ij  ,!  irn  un  part.iije  .li  pDiUui  Ci:t  dinl 
l/;it   lit  /  ••,"i'i  f    ilrmr.ieniêr  y.it     h:inil.    l  li.ip.    \  I. 

I      CiaUii.  m  (.«'.cl.   tfcltj,  Àrmin.  Inm  AV/M. 
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lei  dei  chol«  1  il«  paUciu  ililigcmincnt  cl'un  abrvy.c  .le  |'liiU.(i)|.|i,r  à  un  abrfj'/  il?  lliéo- 
logic I  ili  nctu.liorn  .jiic  d.iiu  cc\  (çavaiitiM  g.imte>  qm»  Iciiri  Autciii^  otllcnt  rou%  1<  >  mon 
au  Public  conuno  lc%  Jnutv  ilc  Iciin  vfillos.  n,,ns  icv  iirème»  ^Mzmfi  ili  cherchent  à 
pron.lrc  le  goût ,  I.»  ilclu.itcllc,  l'ait  ilc  railoniiPi  &  tclui  il'ànrter  Us  prf)u}.',és.  lit  «p. 
prennent  pur  urur  l«  opinmiu  ortlutdoxc»  6i  hctcrtnloxcs ,  Se  enfin  parvicniifiit  i  ton- 
iioitrc  de  nom  le»  Doanin  amicns  tc  modeincs.  Ciei  l)t<kun  Arménien»  le  tant 
rendre  un  «rand  rclpcd  :  il\  rcçnivnit  aflis  le»  poi (»>iinct  qui  lei  vilittiu,  lans  rtiéme  ex* 
crpter  Ici  Prfcrci.  On  s'avance  niodclUmcnt  ver»  eux  pour  leur  Uailcr  la  maint  ii  «prèi 
ï'écrc  rairé  à  troit  du  quatre  pa»  d'eux ,  on  (c  met  A  genoux  pour  raevoir  leuri  uvi». 
I.ei  f irtjtio/ ,  dit  TtHrnefêrt ,  oient  bien  uliirpci  le  pouvoir  d'cxiommumer.  lU  vivent 
di-  la  quête  que  l'on  lait  pour  eux  aprts  le  .Sermon,  gardent  le  Célibat,  &  j.Mnent  ti» 
j^oureulcment  Ir»  trois  quarts  de  lannce.  ) 

..  L'Oidic  Mon.irtique  cil  auili  en  ^^laiule  rcpiir.uion  parmi  les  Arméniens,  depui» 
i.  qu'un  de  leurs  l'arriartlu-s  nommé  Nierlis  introduilit  teliii  de  St.  balile  :  mais  drpnn 
..  (ju'ils  Ce  (but  réunis  avec  i'I'.glilc  Romaine  .  (./)  il»  ont  entièrement  than^^é  leur  Kcv'le 
..pour  saceommoder  à  celle  des  latins  j  &:  rArméiiicn  dont  nous  avoiu  rappoire  ci- 
,.  d'ilus  un  Catalo.'.uc  des  erreurs  qu'il  impute  À  (à  Nation,  étant  venu  A  Rome^ 
„(it  voeu  que  (i;ot  qu  il  l(;roit  do  retour  en  Levant,  il  vivroit  lui  K  (e«  eompa>i;noiii 
..  lelon  la  iéj;lc  de  St.  Au^'uftm,  cV  lelon  IcsC  onllitutions  de  St.  Poniinique.  <  clui  qui 
..  donna  neealion  \  cette  ictoimation  tant  de  la  Rcliy.ion  ouc  du  Monaeliilme ,  liit  un 
..  certain  Rclii'.ieux  de  !  Ordre  de  St.  Hounnique,  noinmc  Uartliélcmi ,  qui  Ht  de  grand» 
.,  nrogics  dans  lArménf  pour  l'Lglilc  Romaine  (ous  le  l'ap.«  Jean  XXII.  alant  attiré  \ 
ului  par  les  ]>rédic«tioiM  plulifurs  Moines,  dont  il  Ce  (érvit  pour  réunir  enCemble  les 
..  il  -ux  E^liCes.  Ce  tiit  en  cetems-làquc  l'Ordre  de  St.  Domiuiquc  lin  ct.dilidans  l'A-* 
..  mcnie  1  &  l'on  appelle  ces  Moines  Frtres  huis  ,  ï  cauli:  de  la  nouvelle  réunion.  (  et 
„  Ordre,  qui  n'avoir  été  établi  que  pour  détruire  l'ancien,  s'acquit  en  peu  de  tems  be.ui» 
.  coup  (le  réputation!  île  (orte  que  les  Frères  unis  bitiicnt  des  Monalléics  non  léulement 
«dans  l'Arménie  &  dans  la  Groigie ,  mais  même  au-delà  du  l'oiit-I'uxin  ,  primipalement 
..a  C.irta,  qui  étoit  alors  de  la  det^endance  des  Génois.  Mais  depuis  que  les  1  uics  & 
,.  les  Perl'ans  (c  lonc  rendus  les  m. litres  de  ces  pais-la  ,  le  nombre  de  I-'rercs  unis  cil  be.iu- 
..  COUP  dcilui,  ic  il  en  reiK*  aii)ourd'hui  .illVi  peu,  qui  le  Ibnt  rendus  dans  la  Province 
..lie  Naluvan  dans  la  i^rande  Arménie  i  &  qui  étant  enfin  léduits  à  la  dernière  extré- 
..  inité,  Te  (ont  unis  avec  les  Rj|i^;icux  Donuiucains  de  l'Europi- ,  &:  l'on:  maiiitcn.uit 
«  CoiMuis  ,ui  (léiiéial  de  cet  Ordre  ,  qii  y  envoi:  un  Superi  -ur  Provincial. 

..  P.nir  ce  oui  cil  de  leur  Olfii  e  ,  ils  le  Ibi.t  en  Lanj;ue  Arménienne ,  qui  eft  unr  I.an- 
»  j^uc  allez  rude  ti  tort  peu  connue.  Le  nouvel  Arméiucn  eft  cependant  dirtcrcnt  de 
..  l'ancien,  Si  le  Peuple  n'entend  pas  facilement  la  Liruriiie,  ni  les  autres  Offices  qui  ("ont 
..  compotes  en  ancien  Arménien.  Ils  ont  aufll  toute  la  Bible  tr.iduite  en  leur  I.ani^ue 
»&  leur  Traduction  a  été  nrifc  du  (Irec  des  Septante.  C^ettc  Vcriion  de  la  Biblè^  fiit 
..  faite  vers  le  tems  de  St.  Jean  (~;hrylolloine  ,  par  quelques-uns  de  leurs  Doreurs  qui 
..  avoicnt  appris  la  I.an.'.ue  Grecque  ,  &  entr'autret  par  un  certain  Molle  nommé  le 
w  (jrammairien  ,  U  par  un  certain  David  ("urnommé  le  PhiioCopiie.  Oineinarquera  ici, 
..que  lc^  Aiméiuens  font  auteur  de  leurs  car.iclcres  un  St.  H.nniite  nomme  Nleliop  [ 
..  qui  les  inventa  dans  l.i  ViPe  de  Balu  proche  de  l'Euphratc  \  &£.  ce  Melrop  vivoit  en  méinc 
»  tems  que  St.  Jean  Chryiollome  ». 

Pour  (uppicer  .\  ce  que  M.  \1m0n  dit  d?s  Arméniens ,  on  devroit  mettre  ici  la  Con» 
fefllon  de  foi  de  l'h.'Jile  Arménienne,  telle  que  Knum  h  donn.-.  On  va  en  extraire  ce 
quil  y  a  de  plus  rem irq. table,  avec  toutes  les  obicurités  li  ordinaires  aux  Symboles,  qui 
nous  (ont  venus  de  diflercntes  parties  de  l'Orient,  (ù)  Us  croient  comme  nous  la  Tri- 
nité, non  trois  Dùux  ;  m  lis  un  leul  Dieu ,  (cul  en  volonté  ,  en  gouvernement  Si  en  )u- 
i:ement ,  âde.  (Jne  des  trois  Peribnnes  engendrée  de  (on  Perc  .iv.int  lutte  éter/iité  cil 
dépendue  rt',/v.f  /f  lemr  à  Marie,  Se  en  a  refit  du  fin^^  ai,uit  hé  formée  d.ins  fon  (iin, 
(,)  /,./  liiviniié y  fut  mêlé:  Avec  l*  N.itnre  humAine\  ('tns  ancufie  i.tche  ni  foiiillure. 
I  Ile  demnir.t  patiemment  neuf  mois  entiers  dans  le  ventre  de  Marie  ,  6-  naquit  tnf'iiite  À 
la  manière  des  hommes  avec  nne  ame ,  an  entendement ,  nn  1  h  cernent  é-  «»  corps.  De 
»!•  mél.tri-'/  ,  ou  de  ictte  union  a  réiulté  la  iompv/ition  aune  l'erfonne.  C'ectc  Perlbnne, 
apu-s  avoir  vécu  un  certain  tems  parmi  le*  hommes ,  y  cil  morte  par  rapport  a  Ion  corps , 


<  *)  If»  Kelleifui  Sclu'''Hi!iîuek  riivfntroiijmff»  l«  p.?4le  1      fij    On    cuii'îrvc  Ici  ïlpreflion»  .lu  TiaJo.l.-ui  ifc  Ri 
J-   s    Iljlile     miis  le<  i:i;lio!^|Jck  ,   un  lijiiu,   l'ui»si,;  .ci.s      iAUt. 
J-  Siiiit  Domini]u-.  |       (<;   |.i  iV  trouve  !:  i;i:ciiJa  Lutjfil.ii.ii.ni;. 


!       M'1'    II)  Il    'I 
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quoique ,  lornrne  ni>.M  ,  tnun-ur»  viv.iiito.  Illc  a  itc  iiilcvclir  ,  U  ('.i  lUiiHiii  l'tfimiUt 
*vtc  (Ht  d4ni  U  i*>nhi4i».  Son  aiiK'  ilclii-iuiiic  aux  t.iitcrt ,  Ac  U)ki)i)Utt  Jiioni|U|>iu-cilc 
i*  DivtilitC  ftùh*  •ms  ^mtt  ijnê  tiêttni  ti.ii.ii  /«/  f.nf<ri  i  Cf  *f'fi  lu  '*  4%'êir  rturta  , 
rriruiiit.i  le  trnilictm- (OUI.  A)ouc</.  tii  les  opiiiioi»  l'uivanto  «luc  7«»«r«f/*r/  lout  dttri- 
Inii-  I  >]tic  UMtes  Ici  jniCH  duc  ici-  crcccs  .lu  ioinnu-nccnuiu  iiu  inomli.-  t  Oc  qu'aprci  tr 
Ju(i;en>ciit  uuivcrlcl  Ji(u\-(.luill  iclt  r.i  pcuilnit  milU-  .un  (iir  li  tcirc  .iviv  lo  l'uilirtuics. 
A  l'c||;.»r»l  lie  U  l'rucctlioii  ilu  S.unt  l.lprit,  poilounc  ii't(;iutie  qu'iU  luiit  ilo  lupiiUDu 
♦le»  tirctv  Du  rcftc  ,  lU  É«>ut  ennemi»  jures  ilc  ccu«-cii  julquet  U  que.  l'clou  lonrm 
f»ri ,  (j)  "  Si  un  (ircc  entre  il.ms  une  l.j-lile  Arménienne  ,  ou  un  Arnunien  J.in»  une 
••  Liçlilc  (jreeque  ,  les  uiu  &:  le»  autres  la  iroicnt  prolanee  bi.  la  beiuilent  ilc  iieM- 
••  veau  ». 

C"c  que  M.  Sim»H  a  rapporté  ,  que  les  Arnuniienï  lont  foumii  à  deux  Patriarches , 
pourrait  ituluirc  à  erreur.  Voiti  tommeiit  il  tant  redtKer  tct  enUrott.  Les  Arimniein 
ont  quatre  P.itriartiies  ,  qui  ("e  ilonnent  tous  le  titre  de  CjikolKjua.  l  es  l'atn.irilus 
l'ont  lelui  il'//»Awi.u/* ,  lelui  de  i  is  .  eeiui  de  C.tmh.ih.ir  &  celui  à' .uhuni,tr.  lu 
trois  derniers,  dit  Hiniêi  ,  recmuiDillent  le  pniiuer  pour  leur  dui ,  Hi  ont  nu  nu- recouu 
à  lui  dans  les  .iHaires  cpineuk's ,  lans  [Huntant  dépendre  de  lui  dans  le  ^ouvi  in.  nient  de 
leur  t^lili.".  U  ajoute  ,  -que  I  Ordre  de  Prétr.l'e  ne  le  conicre  point ,  (ans  que  les  qu.itrc 
"  Patriarches  allill  nt  à  la  terenumie  en  perionne  ou  par  procureur  ••.  Pour  te  qui  cil 
des  P.itriarches  Arméniens  de  l  onllaiumopie  &:  de  Jeiulakm,  -ce  (ont,  continu., 
t-il ,  des  P.»tri.irches  Titulaires  etalilis  par  ménagement  pour  les  *l  urcs»  i  &:  ceux-ci  lune 
bien  aills  de  conl'eiver  cette  dignité  chez,  eux,  Ji^\n  de  profiter  des  iiiseititures  :  ma;s , 
Icion  le  même  Ricaui ,  -ces  Piel.itb  titulaiies  ne  l'ont  proprement  que  les  LX-putés  da 
••  P,itriarche  ,  ou,  pour  les  traiter  plus  honorablement ,  ce  (ont  .lutaiit  d'I  vêqucs  qui  ii  - 
••  lèvent  dvsP.itriari.  lies- .  HrtrcwooJ  neparleque  de  deux  Patriarches,  &  en  cela  saccoiil.- 
avec  M.  Mmtn.  Cies  deux  l*atriarches  (t)nt  /iifimun»  pour  la  nr.uide  Arménie,  llc(.it 
pour  la  petite.  Imrntfvrt  parle  du  Patriarche  de  J^'.i/iiva»  rcmffm  f-ir  U)  .Iniidittitt 
i\iilioli<iu(s  Remjihi  ,  ii  Je  <<■/«/  Je  (..unihkç  en  Pi>lopic  ,  i]ui  recoiuioit  aiilli  le  Pape , 
depuis  la  tcuiuon  de»  Arfjiemeiis  vie  Pologne  à  l'hglile  L.«ine  taitc  en   1666. 

Addition    a   ce   Cli.npitrc. 

l.f  Gr.ind  Patriarche,  t'ert-i-dire  celui  <\'lnlimim$n ,  eft  élu  à  la  pluralité  des  voit 
des  Kvcqucs ,  qui  lé  trouvent  à  ltihnn.ti.in  ,  avec  la^ieiiKiit  du  Roi  de  Peile.  (.".et  .ii;ré- 
ment  s'.ichetc  ious  le  nom  (pcneux  de  picléiu  ,  &:  (ouveiit  .uiili  le  P.unarch.it  elt  nus  a 
l'enchère,  &c  .idiu^e  au  dernier  incheiilleur.  ic  l'atriarJie  s'attribue  un  pouvoir  ablolu 
fur  le  C^lcr^c ,  avec  le  droit  de  nommer,  ci'iilacrer  U  depoler  même  les  Prélats  île  la 
dépendance  :  •.  m.iis  {h)  ce  ilroit  ell  bien  red'eiie  par  le  fait  ,  &;  le  réduit  a  conliniK-i 
••  les  elecbons  qui  le  tout  p.u  les  Lj;lilcs  partKiiiiercs  ,  ou  les  nominations  i|ui  vieiiiunt. 
"de  la  part  du  Cirand  .Seigneur  ou  du  Roi  cU-  Perle  ••.  Les  revnus  de  ce  P.vtiiavihe 
montent  au  moins  a  (i  )  deux  icns  mille  écus.  Au  rapport  de  iourntfurt ,  ch.ique  .ar- 
nunien qui  pallc  quin/.e  ans  donne  au  ;.;r.uul  Patii.irt.lu'  miq  ù)ls  par  an  ,  ic  les  rulus 
lui  ilonnent  julqu'a  trois  ou  qu.icic  cens.  ■•  C  ependant  ,  ,>)oiite-t-il  ,  ce  P.itriari.lie  ill 
•-  véritablement  p.iuvre,  parce  qu'il  cil  obhi'.e  de  p.iur  la  t  apit.ition ,  pour  retenii  daiii 
.'  fou  troupe.ui  ceux  c|ui  ne  li)nt  pas  en  ét.it  de  iatisiaire  au  tribut  •■.  Nlal;.',ré  cela  ,  li 
graiule  autorité  le  rend  im  des  plus  coiiliiléiables  Prel.its  du  nunule.  'lout  le  tioupe.ui 
tremble ,  quand  il  menace  d'excomnuij.ic.itioii  ;  6»:  l'on  allure  que  iiuatre- vingt  inillt 
V'illaj^es  le  reconnoillcnt. 

Nous  rapporterons  ici,  llir  la  toi  du  P.  Manier,  une  particularité  aile/,  (ingulicrc  licla 
conléer.ition  des  I.vèques ,  telle  que  la  lailoit  .iuiieU)is  le  P.icu.iulie  de  l.i  petite  Arnu'- 
nie.  Il  impoloit  lur  l.i  tête  du  polluiant  la  R-.lique  de  l.i  main  dioire  de  St.  Grei;oirc 
Villuminateiir  ,  i]ui  vivui:  au  coinin.MUement  du  quatiieme  liecle.  (-cctc  Relique  ell  .iii- 
jourd'hui  dans  le  Munallere  A' Itthmi.izin.  1.  impolitum  dont  je  parle  étoit  une  pieul'c 
th.irl.it.inene  du  Patriarche ,  par  le  moi. -u  de  l.uiu;.lle  il  attuoic  chci  lui  la  plus  grande 

paitic 


(»  )  r«ijf«i  d»  l.tvtm  .  I»Trir  XX. 

(i)   Ici'.   Sl.'mtr ,   Kc:.n,Hi   .1:  rAi'ntnlf. 
t  1  S, Ion  }\iuniif<iri ,  i  (il    tcM  mille.    Ici  icvfii'n  \c<. 
Patiiartlicï   conli'lrnf ,    t'<:\c,t\    Riciut ,  eu    i]iicliiifs  loiili 
Hc   ici.e,  i;  Jji.t  l(k  coir.nbatiuiu  voluntiiie\  Jck  liielcs. 


Viii    Jdit  \'fl4t  di  ITili't  Arroinunnt  le   Ji!.lîl  iju'il   !  ■' 
r.c  .k-  <c«  ii>iiinli'iiii'ir     Opciulj;!!  il  lie   t. rit   p.u  pullu' 
■'le   Hiijiit   ne    ji.ii'r   çif  r\    inje    l.ir  I:   iéinoi^nit^c   ù' 
Atiii^iiient  lie  t  uiiliiiiiimui'le. 


«/  .In/Kiiitm 


Ri.LK;iEUsrs  nrs  cures  scnisMATiquiis.   t^, 

pit.u'  aoiunlfvi,.ti...>,,  &:  truiivoit  aiiiii  le.  JonJ»  dom  il  avoit  bcibin  puur  naicr  L- 
Iriluit  .m  Kt)i  lie  l'criv.  '         •  ^ 

Oii  a  iht  que  \s:M,r,.,L,ttJ  vivent  .bh  le  Ccl.luf.    Opcnaam  k-x  Girc»  &  l«  Pr<. 
treUeculier,  (e  nuriem  ;   .tuu  ne  ro„v.„.t  palllr  uuk  ll-u..uie,  m.ee,,  ,|,  le  cho.i,.K„t 
...u.  cmment  pour    enuue.  Ue,  ♦,  k>  ........  &  v.j-m.reufe,.     L«  l'rèer;,  couchent   d... 

I;.îi.le .  la  veille  du  |..ur  .,..  lU  doivent  s  ,ip,..oJur  de  T  Autel ,  6c  li  rtLrUlc  a  pUKwu'i 
l'utre*,  IlieluloniiiUue  y  pulle  toute»  le>  luun  de  ù  (enuinç.  ^  P'U'uu.i 

Chaque  l'tîliU  particulière  j  Jim  tonleil  uui  .i  droit  délire  rKvcViuc  Ar  l'élu  «.  fU 
faire  (.a rer  par  le  grand  l'atnar. he  .  ce  .,u.  ..'en,,H-. he  pas  que  ce  ( io'.le.l  ne  s-attr.l't  le 
jluut  de  le  delUuer,  h  l'on  mVu  dl  pa.  .ontent,  le.  I  vequeUont  leur  rclidence  ,u 
lesC.mven.,  te  y  v.vem  en  ....unuuuute  avec  le,  K!ou,es.  l.e,  Aumune, .  le,  Or 
iiatioi»  U  lei  lecondev  Noce»  p.odu.Unt  leur,  revenu,,  l'our  imrque  de  leur  dinutc  i 
ont  la  mitre,  laniieau  ic  lu  crode.  "'j.niit  ni 

Si  pluliairv  Prêtres  deilèrvent  une  menu-  Fj-liCc  ,  la  Par. ...IV  (e  partai^-  entrVux.  Pour 

U..1     .  dl-adne.  en  Ar.nnneu  non  vul}'.ane.     I.n  un  mot.  il  n'y  a  rien  d'outre  dan» 

10  Relations ,  qui  di  eut  qu  en  Arménie  ,  comme  ^'eneialenunt  dans  tout  l'Orient     pa^r 

(^,ir  mr  rT  V^   '?\  """^"  "'^r''-^""'-""'    La  préparation  .le  celui  qui  doit  recc- 

vo       Oulie  de  Precnie   c  termine  a  demeurer  qua.ante  ,ours  dans  l'I.-lilc'  :  le quara... 

le  ,our  on  ^Lc    -i  NKi le.  qu,  dk  (uivi.   d'un  pand  Kilin.     La  lemmc  du  nouveau 

ret  e     on  lapivlle  I  apadie  )  ailille  au  feUm  a.lile  (ur  un    dcabeau,  les  yeux  bandes. 

;  s  oreilles  iHuu  lie.,,  la  boud.c  fermée,  ( ,,  )  pour  ma.mier  la  retenue  quelle  doit  avoir  x 

égard   de.   lonaiom  lacrees    aujquelUs  (on  nuri  va  Ire  emploie.     Pourqu.u  choiiir  U 

P    r',''Vr^'a  I   '"       \"    '"'"'  ;'","^"^^'^'>"""^-S'"  ."arque 'exprdlenunt  le  devoir  du 

I    \-l       r  ''''l"'^   '■'  '''"'"^'  S"  ^^"  'I'"  ^'•"^■^T""  l'Autel  .  ocelle  qu'ai: 

t..K   1.,  Umme  dl  un  garant  hen  équivoque  de  celle  du  mari.    Les  anciens  Païens  re- 

des  laïuu,  (e  la  recomma.uloicnt  entrVux.  A|outo„s  ciKore  quelques  particularités 
pour  u liever  de  montrer  comment  les  l'urr.s  sacquKre.it  de  leurs  tindums  p.,1  i;! 
Is  ont  le  HrevMne  au  C  luyur ,  .v  hors  de  la  le  Pleaut.er  .  dont  ils  dr.ivent  réciter  tou 
les  ,ours  une  partie  Le  P.  m.nr  dit.  ••  que  dans  le  cours  .le  Paiwiee  les  Prêtres  no 
..  vontalLglilequele  matin  pour  les  Matines,  &  le  (i,ir  pour  les  Vêpres...  Pendant  L- 
.ueme  Ils  y  vont  encore  a  .nul,.  On  sallcniMe  ...dinananent  des  L  deux  heures  dr, 
matin  ,  p0,r<omr„nn<r     A,i  le  I  .  le  lUnn  ,  vu  peur  finir  wrnn-  U  Utnr^u  4h  fbiat  Uvant i 

'," n  '':r: ' "f  y '"f'"'-  ^'-^  f'^^ ''-""^  ■"""l">"-  ^^  l'^"»  veut  ui,  plus  ^rand  détail 

11  laut  conlultcr  les  Auteurs  indiques  (.  )  .ui  lus  de  li  pii;c 

Les  ei.lans  .Idl.nes  à  la  Piétrite  (ont  ouK.nnes  des  1  .,,,c  d,  dix  ..u  douze  ans  :  après 
avoir  achevé  d  apprendre  a  lire  ,  leur  M.m.e  les  prelente  a  livèque.  L'Ordiinuion  taite 
.K  ....t  un  (ejour  de  .leux  ou  trois  ,nus  dans  M'gi.lc  ,à„s  en  lintir.  Penda.  "  cet  0-' 
t  aite  on  les  t.ut  hre  ,  &:  le  relie  du  tems  ils  s'y  anuilent  comme  des  entans.  1  os  lour, 
de  cette  retraite  étant  expires ,  on  leur  û:c  le  (iirpi.s  dont  on  les  av..it  revécus;  les  Prê- 
tres les  rendent  aux  païens  ,  .,ui  (ont  un  lelhn  ,  &:  pai.nt  a  l'hvèque  .lou.e  lois  pour 
ll'iiliuation  ilcili.ique  eiilaiir.  ' 

Nous  dev..ns  due  qudqtie  cho(e  de  ladev.Kion  des  Aimeniens ,  &:  de  la  décence  .luiU 
trT^l^r  'r  ^•'  "••  \  '"'""-'V'^'-  r.u  leu.s  pdermu^es  a'  u/,  /nW  ^^Ti 
;r./-  .leux  endr.uts  qui  valent  p.,ur  eux  .v.,r<  /,.,..•  ./,  /.„,,„, ,  s.,,.,  ].u,,ua  o.u-- 
/|.r,.V  tout  .e-  que  luu.s  avons  de  plus  cdiHant  en  m.itiere  .le  peierinai-es  On 
^'t  même  qu.ls  prêtèrent  les  deux  pclerin..;,es  ^,ul.nu.,n  ic  L  /vJ  .i  cel,!i 
le  Jerulalem.  le  pèlerin  (e  prépare  a  cette  iainte  vKication  peiulant  le^nt  .ms  .S: 
jaine  quarante   jours  par   année,   (ans   pre,u.!ice  des  autres    ,eiines   que  IIV l(c  Arme"- 

™lo  dJ-^nV  "^   "'    '^•"'^'.•'    '-'"^    '•'   """•      A  e  es  pèlerinage;  (onJaulltu 
..  antages  elkntiels .  p.nirvu  .lue   la   pieparation  (oit  Hen  taite.    Ces  avantaL'cs  (ont  u.i 

liai         .V  .i  hien  danler ,   .les  amis  l.uceres ,    une  belle  temme.    (^  pourroir  su 
.na;.ii,cr  ejue  les  Saints  d  Arménie  s'amulent  a  procurer  des  biens  autli  peu  II,.,!.,   d'un 

(  •  I  I  e  p.   Mmiir ,   ulii  ('jp.  ,  „  ,  ,    ,.  .      . 

m,m  ,rtmU4,.  '-'"f  •■"»'■  U«m,  .y.«;.,,„    ,nrA    (u-s  dlnl  ...^z,,:.     in.p .    .b„s  U   lV.v„„r    .IMr. 
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tfo  cnarMONirs,  M(ïï,fîR<i  r.T  roifTHMi-s 

lîtU'Ic  ,  •!  I  1'  i.tiif  II  iUkIo  ,  I.»  miili'nu- ,  r,K'iliii'  »  miH  \«%  Àt-  tii ,  et  lurirt»  l«  »j;nu. 
um,  41UI..!  115  ttutf  il'i  l'oiui-^  «lu  1  ici.  tl  iK-  t.Kii  j».u  iHil'tier  fmurtjrtt,  tfn  \c^  Ar. 
Mcrticni  n'uicruictir  >lcminik'r  de»  richeffri  ï  Irurt  Sjiimv 

Av4iic  «iiw  «IviKtci  ilam  U"»  t«:Ulk'i,  U»  homm<i  «jniiii-nt  Iritr»  («hiIh-h  .i  I.i  |».im».  Du 
y  a  miiMc  «W»  jrmoirn  ptMir  \e\  Icrrcr  («fml.iiu  Ir»  c^crm.»*»  »U'  «UviKiiHi.  11^  l«»m  aulli 
cil  ciicraiti  h:  (i^nc  tU-  k»  t!roix  itoi»  toi»  ,  inii*  i  I,»  Ki^o»  «Ici  I  4tini ,  (i  nom  en  tmiuru 
k'  I'.  k  /fr#«.  ltt'|çrj>v  cU  oulli  4ii  Chavir  laiii  Imilicti  \  m.ii>  ».'ti'«  «jm  («>ii«  djn*  le 
.Sarultuirc  ptcmicni  iK»  pm«HiHc<  noire»,  PemLinf  \*  MelFc  tMiU><Nve,  »mdhi»iihnit» 
im  iliNuic  «wi  .>rti>  J  terre,  le»  hmnme»  ai.inr  l.t  trtc  lUciHivertf  ar  iri>il.i»t  \vs  jimbci, 
U'«  hninii»  iiii  li'«  ul'»n  »  '  «v  »l»t.nl  il  »iliif;c»  ,  «jiii  lor^llmmor  .m  moin»  en  p.irti.- 
l'extiricttr  ilc  U  »I«v«hiuii  ,  il  Mm  •>««cr ,  nu  il  y  .»  rounHirs  U'.ituoiip  il'.  riiotnlo  »I.iim 
le»  l.>5lHo,  quo'  .i  y  cl*  '•*■'•  fvm»,  U  n>n>n>e  on l'.ulc) i  il»» ,  tiiie  roii\"yriiH>  «k-lorr 
homic  iiMuo.  I  ;  l'.  MéHitr  lemui^^ne  «iiiil  ikit  nlihi-  «W  t.i  fuwUftic  que  te»  AfffWtiiciH 
olïlérvrm  lUri»  l<^  i-tettici-»  Ac  pute,  ù  Mumi  «ht  »)«ril  te  <!«  lc»ii  /ilc,  Touet'»ic» 
.icu-ntion»  rcJoiiNciu  en  cijttain»  tan»,  p.ir  eKtiiyU-  ,  |hikIjiic  Ij  Scnuinc  Siinti  ,  6c  .lut 
Ft'tci  lolcinni'llc». 

(j)  l-ciir»  IOIIIU-»  (ont  l»c,i'Koiip  pin»  twmireux  qiwtlie/  If»  <ifet»  ,  ic  rien  m-  peut  in 
tlilpcnlcr.  Uaii>  II'»  «juiriiiio  |our\  »lii  C'.irci.>ir  »|i'i  pfcicili"  l'iiine» ,  il  lù'W  pcrmi»  île 
m.inj{er  qui.'  iU'>  ricinci,  «li'i  IktIi.  ou  ilc»  kgume» ,  9t  bc4tii«>ttp  imnn»  un''' y*"" 
hmt  pour  lonfcnter  (t»n  .ippttit.  r*Hrn(f'nri  Ak  [Huirtarit ,  qtie  pcinl.mr  lo  gr.itu!  Carê- 
me, lc$  Arménien»  peuvent  nian^^T  «lu  poHllinlv  |)iin.ii\il)e  ;  m.iiMel.»  clKil  l»ieii  ex.ic^» 
A  ivftc  murtiHi.\tK»n  on  en  iloit  .i|oiitcr  une  jutrc,  ou'imc  longue  ic  unie  «lictc  de 
l)icii  lipal'lc  li'.imoncn  t'cil  l'.ilUinetuc  iU»  rtinme».  I  ih  plu»  »lévof»  troiroinit  com. 
mcttiv  un  ^ruvl  nime,  ^■|^  ne  l'olïtrrvoienr,  On  iloit  rrif-iriK-r  (onimeun*'  .Nlincme 
fpiritudlc  le  delaui  ilc»  MiJll»  ilui»  le»  (oiii-»  «le  (eum- &  il.m»  te (  .ir^hiir ,  H  l'iiùgeeti- 
Ml  lie  n'eu  entemlre  que  le  DiiTt.iiiflK  ,  ainli  qiu'  te  ilit  TtMrntf'ttt ,  qui  .ifoiitc,  que  U 
McHV  (c  ilit  le  I>iin,Hulic  \  niiili ,  &c  qu'>'n  l.i  lUMnnie  Mr/)f  hfft  p.irce  que  l'on  rire  un 
i;r4n(.i  ruIiMU  ilev.\nt  lAtitcl  ,  Ar  que  le  l'iitie,  que  l'on  ne  vi  il  p.t» ,  ne  pionomx  um 
liant  que  \  hvuH^iU  ic  le  Cre/iû.  lou»  les  jeunes  (ont  .mlli  n-niirrux  que  iHiu  iluj',r.\n.l 
Caicine.  Du  .\  ilc)i  parle  Je  leur  .IrtziLni  •  .i  \\\\.uk\  tles  ,i  itres ,  li  l'on  veut  île  plu» 
^ÎMiui»  ilct.iiU  iiir  cette  nuiicte,  il  faut  avoir  letout»  aux  Aureuis  qiion  inili<iiie  ici. 

V'enon»  i  te  ]ui  eoneeriv  Kurs  hère»,  I  es  plus  loleiniiclle»  (ont  l'F.piph.uue  im  la  be- 
nédiclion  lies  eaux,  la  l'iiieutatiDii  i^t  Seicineur ,  les  K.uneaux  ,  l'ij'  •■-,  l'Atecnfion  , 
h  l'entccôtc ,  la  Tramhguration  ,  rAir.Mnpti.>ii  de  l.i  .S.uiue  Viery'.e ,  ^  l'hx.ilr.iMoii  de  l.i 
Croix.  Le  P.  MoHiir  dans  la  HtlMitn  de  l  .irmhut  mot  juianj?iles  l-ètc. de»  ArinenietiK 
\,\  Niiixiié ,  1  Annoiui.itii'M\  l'Airoiuptiondo  la  Siimc  Vierge  :  mais /f /(.»/»/ ne  parle  que 
de  ecllc-ci  (ans  taire  nv.ntiou  des  de»i\  autres.  Von  i  le  que  tes  Fêtes  ont  de  rem.ir- 
quable.  Le  .Sanuili  qui  précède  rAlliimption  ilV  emploie  a  de»  Aii.ulu"i'i'-s  contre  \e 
Coiuilc  de  Clwliéilome  Jk  contre  St.  Léon.  Le  |oiir  de  l'Aironiptii'ii  on  l,!>r  av.uit  la 
Medl*  la  KiiedidiDn  des  railins  8^  de»  truies  nouv<au\.  Le  lourdes  ILimr.iuv  elk  (u- 
lemiule  par  la  Iktiediaion  des  l'.ilme»  ,  &:  la  l'roci  llion.  •  Au  retour  d'  la  Proctllion , 
..dit  le  1*.  MoHur  ,  le  Pucie  accoiiipa;.',né  du  Pi.icre  entre  d.uis  ri'.'hle,  ii  terme  la 
..  purt^'.  L'OrKciaiit  q  n  ell  a  l.i  tite  de  t.i  l'roeeliloii  tr.ippe  a  la  porte,  &:  lii.mtc  ces  p.i« 
..  rôles  i  OMvrts.'U»iis ,  Scii^fniir ,  Sa:.  1  e  Prttrc  te  le  I  )i,utv  ,  qui  li'ur  d.ins  I  Futile  ,  lé- 
..  pondent .  7*/  /if//  khx  t/ui  dm-indent  ijiit  /c  htir  o'i'.re  •'  <  iV  ni  /.»  porte  du  Sch'ntnr  , 
•' j>.tr  UijHelU  Us li4l/i.i  tuirem  .ivii  lui.  L'(.)»liiiaiK  &:  les  AlfilLins  répliquent ,  naa /en- 
'•lement  les  fufles  vtrntt ,  mais  .îiijji  Us  fn/nnr,  ,  ijin  ft  font  /«^->«  '  ,  iVc.  ■■,  Ceiiv 
de  rtdil'c  repiennent,  &  tout  un  petit  détail  ilu  mente  de  rF'j!,lile,  a  quoi  rOtficianc 
réponJ  :  tt  <]ue  vous  dues  de  l.i  S.iintt  F^l'le  eft  jnfie  C'  '!'■•»'  •'  «'//f  ///  Z""""  "'"»•  «"' 
mete  fam  i.uhe ,  &:c.  ••  Après  ce  pieux  |">i.ilov',Me ,  la  porte  do  rt;.',lite  s  ouvre,  la  Pro- 
..  tellion  entre  ,  ^'  rt)tfice  (iiiit  par  d'autres  piieres  editi.uitcs  -•.  _ 

Pour  .ipprendre  r.uuiquitc  de  la  Heneil:chon  drs  eau\  qui  (r  t'iit  ir  )oiir  de  IPpipha- 
iiie,  il  liitlit  de  lire  les  temoii;n.\|.',es  que  le  P.  le  Rruté  r -pporte  a  care  oic.ilion.  Les 
Arneniriis  oblêrveiit  aiidi  reir.'i  .1110111  nt  que  les  .\utrcs  l")rient.iux  le»  léremoniesdecette 
Hencdidion  ,  &  le  Baptême  ijui  la  (ut.  D'abord  ou  place  un  |.',rand  Ballin  plein  d'eau 
à  la  porte  du  Saiicltiaire.  Tout  le  l  leiu,c  lort  eu  ptoi  -(iion  de  la  l'aiiillic  ,  &'  i.ioiitaiit  ,111 
S.iiKluaire  ,  continue  tettc  Procellioii  .uitour  du  ballin.  le  C  rUl'raiit  qui  a  dit  la  Mcll'e 
jupai  avant  ,  tait  pluli.nirs  prières  liir  l'eau  du  ballin  ,  y  [îuiige  ta  Croix  ,  avcw  laquelle  il 

A      lùi<,i»  ,  U  r.   Mfiitr  ,    \Dliniifi,rt  ,   le   l'.  /•  i'irni. 
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RELICIEUSrS   DES  CRECJ  SCHISM  ATlQUf  s.    é,f 

Mr  W  dKfM  de  U  c:roU  «Um  smt  e«»,  ê;  «nitii  y  vtHît  At  QirliM.    Apt^  trU  |. , 
*.lrf«  »i*««*|i«  l'y  Uvet ,  le  iwfMwétcimMu  chn  m»  .  oè  iNi  Imrlbt  cum», 
ji  nm  I  Mim  li-tu  Nmhc. 

U  )fiié  iiim  «n  a»  U  Mfir«  H  mull ,  fc  In  êAèk%  y  rimtmunleni.  CtuWrn-  ioti» 
ffiMMi»  w»  fe»  iin.j  Ik-mw  Au  (au  i  U  p.>fM  Ai  Ckmm  m  kwlli.»  Hein  aVa.i,  dn\m 


*rS.      '^  I  f»^.|»N.-  .Kl  k  ptrmier  du  ClM|é  bfe  ici  pi^iU  ju«  l'iéfrê»  tt 

*i  ,'"*'**»  '"  ••"'^**  »»•   '¥'»«'  ''t'  t '•»•<  4vr*;  U*  l'huile  qui  a  été  t>én«»'  iHHtr 


cnfiÉw .. 

cfftc  cvramonir 
fur  Innitl  lOd 


I  .(rftj.i  dlc  cft  fciiK  .  <t>irlqiir«  hiimmn  vlgimtcu»  ékvcm  le  liuKutI 

-  i    ,  f".  ■•Ht»  ijn'il  .foniK?  Ij  béncJiAUm  à  i.hii  |«  Munit,  m  nu 

mmyinU  dilpt u   ..un^r^r  th.i«|iic-  nmr  iW  lj  vumW  juftfci'i  i'Alirnrum.     U,  rp„i. 

riicli  dirent  .jii'il  tonvivm  .«iMn  Pu'irc  qm  »'4M»4i(rt  )u%ià  Uver  W»  pieUt  à  tout  l« 
momie  ,  hiic  ilevé  4H.Jtirii«  »lc  «km.     t  t,i  r/f  urt  tl»  r.  U  Mr»». 

U  S4mo,l!  Sjini  t«»  ttîtbrt  b  Mtrt'ç  ik  fimj  on  tu  IWvir.*  aii'fi.if ,  te  Ion  y  aonrui 
»»m  U  i  ummiiinon.    1  j  fecimàt  Féce  de  Pâquv»  cft  cwptuùc  a  vifiicr  Ici  (  inatierei 
k  r»m  y  l«  «Ici  |»f icrci  &  Jf»  tvangifci.  * 

A  ce»  Fétct  il  fuit  .ijiKitet  une  (liperrticion  ;iul4it|»ie,  r4pf>.»rtîv  par  te  mime  Pcrt 
W#»>rf,  qu'on  »  ét^i  me  pluOcur»  fon.  -  |  et  Arménien*  offrviu  i  Dieu,  comme  Ict 
..  Jtnfj,  le  Sivfihte  do  .inimjui ,  qu'ih  immolent  ï  U  porte  dei  F^UrciMr  le  minifté- 

-  r«  ile  l-nifi  Pfrttei.  l!«  trcinnem  le  doigt  ûin%  k  lanj?  de  la  vkiime  éptnàt,  it  en  tuiii 
..  une  C  riM»  fur  I*  porte  de  Icuri  nuifon».    l.c  Pi^ttc  retient  p-mt  lu!  iT moine  de  U 

-  vklinK' ,  te  tcux  qui  l'ont  |utlentéc  m  lonfommciu  \e%  rirftcv  II  n»  .i  mûnt  de  Km- 
-m  fcwulle,  qui  >u-  vunnc  offrir  (on  agneau  aux  l'àc»  de  rtniplunic  de  U 
»  TraiMfigurjtimi ,  de  l'hxaltation  de  la  Sainte  Ctou,  t£  de  l'Allomption  de  l.\  Sainte 
"  t^^"*  *'*''''*  'n*»'"»  •«  l*Hir  du  Satrifitc  général.    IN  font  .1.  purwilffi  ofTrandci  à 

-  I>K-n,  fwuf  en  okenir  la  tiuérilon  de  lain  malidies'ui  d'autreN  bicidaici  cciupou-U  ... 
Ke  P.  /f,//*M  ditu  U  Kjrtt  SjiNit  jj.MKe,  que  l'on  nu  ne  la  \iaiiue  à  la  porte  de  l'F- 
j'Iilei  mic  le  l'réric  Knit  le  eouteau  avei  lequel  il  doit  l'immoler ,  ô^  le  le!  du  SacriS- 
ee,  &:e.O!!  4  deM  rcmaruiié  cette  fuperaition  )wda<que  citire  M  le»  i.rii-ewetii'ieux  de 
quciqtw*  Sihilm«iq\ici  d'Àfi'-.  On  dit  ouc  pour  jurtifief  eelui-ù,  le»  Ârnunu'n*  jlle- 
pwmltxmflt  di  l'Fxlift  KtmJint,  ^«/  IîhII  i„  .#f*r.,«.*  4  fliix,  -.  nui»  de  quetoiic 
nvmiere  qu  «n  %  y  puifle  prendre  pinir  autorifer  ce  dernier  ufage ,  je  di»  hardiment  Ù  ) 
que  te  neit  p.M  iiu.rni  un  reft-j  ife  Judallrne  ,  que  celui  Je  ce»  Afi.uique». 

/.)  Pmir  donner  »ne  idée  jurtc  de»  f.v'jdc»  de»  Arménien»,  on  ne  fiauroit  mieux 
faire  qtic  de  copier  le  P.  A  Mr»^.  ..  l.n.r»  Fgl.le» ,  dit-il.  font  tournée»  i  l'Orinit.cn 
.  forte  «pie  le  Prêtre  rtlelnant  la  M.  ffe ,  &  t..iii  ceux  qui  font  d,u.»  I  F.glifc  ont  la  »«« 
H  tournée  a  I  Orient.  MIc»  font  ordin.iireinent  divifée»  en  quatre  partie».  La  première 
..  en  le  Sarthiaire ,  la  féconde  eft  le  Clutur»  la  troilicmc  eft  pour  le»  hoinmei  Laivuieu 
"  la  quatrième,  qui  eft  la  prcmieie  en  entrant  par  la  grande  porte,  efl   pour  le»  fem- 

-  me»,  le  C  hmir  fc  l\  place  de»  lu-tnine»  (but  (épaié»"  par  une  iMluUrade  d'environ  lix 
..  pied»  de  luutem.  l.c  S4nau.ure  ci\  plu»  élevé  que  le  Chœur  d>  cinq  ou  (ix  nurchcv. 
..  Au  miiioiihi  .Sanau.ure  eft  I  Autel,  qui  ell   petit  A:  ifolc ,  poiu  tourner  a  encenfcr 

-  tout  .t.itour  Prciqvtc  toute»  le»  tg!i(l-»  ont  un  dôme ,  où  il  y  .^  de»  fenêtre»  qui  éclai- 
»  rent  le  S.uiauaire.  Il  n'y  a  aucun  lic-o  dan»  le  S.inauaire  ,  narce  que  le  Prêtre  ic  lot 
"  •«"«W'OlIlcier»  »'v  tiennent  tou)oiir»  d.bout.    Cepciul.im  ,(,lon  la  I  iturgie  ,  le  Piètre 

-  »l..,t  » .im-oir  pendant  l.i  Proplutir&:  l'I  PitreiS^  .ilor»,fi  t'eft  un  f.vèquc  ou  un  Prêtre 
"  .i.'.e  qu!  ortieie,  on  lui  poire  un  (le^e.   Il  y  a  ordinairement  entre  les  deux  efcalier»  qui 

-  vontilu  .Vuiauairc  au  (  lurm  .  une  p.-tite  bdulhade  .uipré»  de  Luiuollc  le»  (^iHciei» 
"  r  '^"f^' F"^7«  •.'appuie..  A  ioté  du  .S.inauaire,  à  gauche  en  eurrant  d.ins  l'Egli- 
••  le,  ell  la  Sairilhe.  n.ui»  le»  grandes  Fglilés,  de  l'.uitrc  cure  à  droite  en  entrant,  il 
..  va  une  autre  .SaenOie,  qui  Irrt  d.-  tiilor.  Ordin.iirement  il  n'y  a  qu'un  Autel  dam 
••  clLique  J;.:life.  I.r  Chœur  n'cft  que  pour  le  Cierge  ;  le»  Laïques  ny  entrciu  poinr.  Il 
••  n  y  a  point  d'autre  liegc  que  la  chaire  de  l'I.véque  ,  pl.uee  à  g.uich  •  en  entr.mr.  S'il  s'y 
»  trouve  quelque»  aunes  Fvéques,  0-1  leur  porte  des  Ji.iilè,  qu'on  pl.ice  à  côte  du  lie- 

-  ge  Kpilcopal.     fous  les  .uitie.  le  tiennent  dchout ,  ou  à  terre ,  les  ïambes  croiléc»  à  U 

-  nunure  .lu  pais.  Il  n'y  a  ni  fiége.  ni  lutrin  lixes  pour  le»  Chantres  ,&  quand  ,.n  veut 
••  taire  le»  Icaures,  on  porte  un  pulpitre  pliant  qu'on  pl.icc  au  milieu  ,  llir  leviuel  on  met 


(•)  V..1.  cl  JflTu,  Ut  Ctcipent. 

'»)  l.'AunMt  |'..|un  1)1,11  «mlMiratr*  à  f'rtii»fr  lO  l'u  II 
«an  r  U  U'n^Jullon  J«  m  *^,u4u^  U.t  u|l»n.Nir 
it^ttU.n  .  iju'iN  i;iiu  «Un,  Jj,„  un  „„„  «u  |'A^ni.-4ii  I411» 
Wwiie  â  Ueii  suuitt  {:ie  iminuli  juut  U  Uiai  Ja  hg.«. 


I*!»  Jua> ,  tnute  iff  iflul  nui  .Itvoit  nom  iidictti ,  ou'ju. 
roii.r!!.-  .1»  iiuhVéii  ' 
(•  ,   Vui   Kl  U  rtii^chc  iiui  lepiél'tnic  uiir  Je  cet  t"W<t. 
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»  un  ^XM\A  voile  01  iK  qui  couvre  tout  le  bois.  Il  n'y  a  pas  non  pUiî  ilc  ih.iiic  (ixc  pour 
"le  ricilicatcur.  O.i.mJ  »1  t'oit  prêcher,  on  place  cotnmuncm!.nt  l.i  chaire  à  la  poiudu 
..  Chictir  :  mais  le  Patriarche  prêche  dans  le  Sandiiairc.  la  troifuMnc  partie  de  l'Eglilè 
'•Se  h  i]uanicine  n'ont  rien  qui  les  dillingue.  Si  les  Ediles  Ibnt  pauvres,  le  pavé  ell 
..couvert  de  nattes,  ou  de  beaux  tapis,  h  elles  l'ont  riches  1  &c  pour  ne  rien  ^àter ,  on 
.1  a  pic's  de  foi  un  crachoir  ",  C'ell  peut  être  pour  la  même  railbn,quc  l'on  ôte  ("es  fou- 
liers  à  la  porte  de  rEi;lire. 

Dans  les  Vdles  où  les  Arméniens  tout  un  grand  commerce ,  les  F;;liles  font  ornées 
«le  belles  peintures,  &:  de  riches  tapilleries ,  prnicipalement  le  Sanctuaire,  qui  hors  du 
tems  de  la  Melfe  cft  couvert  d'un  beau  lideau.  Les  valcs  &c  tous  lesoriiemcns  n'y  lot.: 
pas  moins  riches  i  &:  pendant  que  les  (irees  ont  à  peine  deux  mifcrablcs  boin;ies  pour 
éclairer  le  Prêtre  qui  dit  la  McHe ,  tout  ill  éclairé  chez  les  Arméniens  de  belles  illuini* 
nations.   Cell  ainh  que  Tourmfutt  le  r.ipporte. 

Continuons  le  détail  des  ufages  qui  concemenr  TF-glife  Arménienne.  Nous  (iiivtons 
prclque  toujours  le  P.  It  Brun,  Hors  du  tems  des  Otrices,  l'Autel  demeure  découvert  : 
pendant  la  MelFe  il  eft  couvert.  L'-s  Autels,  (uivant  le  P.  Muni(r ,  font  petits  &  fans 
Reliques.  Autrefois  on  n'y  mettoit  que  la  Croix  &  le  Livre  des  Evangiles.  Depuis  li>nir- 
teins  les  Arméniens,  .\  l'imitation  des  I,.itins,y  mettent  des  chandeliers -,  fouveiir  même 
ils  en  mettent  pluficurs ,  &  chargent  les  gr.idins  de  Ciolx.  Pendant  la  Mclle  on  voit 
bîûler  pUilieurs  lampes  :  il  en  brûle  toujours  une  au  milieu  du  Saiichiaire ,  &:  les  Fidè- 
les oïl'  eni  des  cierges  pour  les  fii'v  b  uler  pendant  la  M -Ile.  Celles  dont  le  P.  U  Uruu  don- 
ne une  defcription  abrégée,  félon  MM.  de  ^uintil  &c  Tavcrnur  ,  lemblent  avoir  été  cé- 
lébrées par  des  Aiineniens  reuiiis.  •>  11  1  II  rare,  dit  le  P.  Munitr  ^  qu'on  célèbre  deus; 
"  Melles  en  un  jour  dans  la  même  Eglilé  :  mais  on  n'en  dit  jamais  qu'une  (ijr  chaque 
>•  Autel.  On  n'y  célèbre  que  des  Melles  hautes,  &:  toujours  à  la  pointe  du  jour  :  mais 
>■  la  veille  de  l'Epiphanie  &:  la  veille  de  P.iques,  les  Melfes  le  difeut  le  loir  ".  Le  Cru- 
cifix ell  peint  ou  fi.^uré  ;  rarement  il  ell  en  rcii  -t.  Les  orneinens  &:  l'habillement  des  Prê- 
tres font,  pour  le  Prêtre  non  maiié,  la  robe  noire  &;  le  capuce  de  même  couleur,  (.<) 
&  pour  ceux  qui  Ib'it  mariés ,  une  foutane  bleue ,  un  nunte.iu  noir  par  delliis",  &:  un 
turbin  bleu  fur  la  téce.  Le  Prêtre  célébrant  a  la  tête  couverte  d'une  mitre  liirmontée 
d'une  Caoix  haute-,  &:  cette  initie  ou  ce  bonnet  s'appelle  SAg.iv.ird  en  Arménien.  L'au- 
be de  c"  Prêtre  cil  étroite  fie  courte.  Les  Diacres  en  ont  aulli  une,  &;  fans  ceinture. 
Ils  ont  l'étule  liir  l'épaule  gauche  ,  ornée  de  Croix  ,  pendante  ég.ilement  par  devant  &:  p.ir 
derrière.  Celle  du  Prêtre  ell  étroite,  &:  n'a  rien  de  lingulier  :  mais ,  (clon  Tourne  fort ,  elle  cil 
fort  large.  Le  P.  le  Brun  dit  qu'il  a  pris  l'étole  des  Maronites,  pour  celle  des  Arménien'. 
Nous  ne  diCons  rien  de  la  ceintnie  ;  des  bouts  de  manches, qui  lérvent.uix  Piètres  Arméniens 
de  manipules  ;  de  l'amicl ,  ou  colier  de  moire  d  or  ou  il'ai  gciir,  lemblable  à  celui  d'un  Mi>inc 
d'où  pend  une  toile  fur  les  épaules  du  Prêtre  ;  is;  enfin  de  la  chape.  Le  L^i.icre  aide  au 
Prê:ie  à  le  revêtir  de  ces  ornemens  :  ce  Piètre  otlîeiant  cil  allille  d'un  ou  de  deux  Dia- 
cres, fouvent  aulli  d'un  plus  grand  nombre.  Les  l)iaeres  tiennent  ordinairement  à  la 
main  nn  ,Ojti'Ju'in'.  [b)  (^'ell  une  plaque  ronde  de  cuis  re  garnie  de  loiinettes ,  qui  parle 
mouvement  qu'on  leur  donne,  rendent,  .1  ce  iju'on  dit,  un  lim  alTei  harmonieux.  Un 
bâton  médiocrement  long  lèit  i!e  manche  à  ce  ^QuhljKué.  Cet  inllrumcnt  accmnpa- 
pne  ou  règle  le  chant  des  Arméniens  à  l'Eglife.  Nous  ne  nous  arrêtons  point  .1  l'aube 
des  Soudiacres  &  des  Clercs,  ni  .1  to'.ites  ces  Canix  peintes  fur  le  dos,  liir  les  manches 
&:  fiii  la  poitrine  de  l'aube.  Nous  obferverons  feulement ,  que  le  B.lton  palloral  des 
Archevêques  ell  tort  haut ,  &:  terminé  en  roiul  ;  que  la  cdITc  des  Evêqiies ,  .1  l'endroit 
où  elle  ell  recourbée  comme  les  nôtres ,  a  la  figure  de  la  tête  d'un  lerpeiit ,  ce  qui  leur 
apprend  que  la  prudence  ell  une  vertu  Epifcopalc.      Les  t'crt.iLiai  ont   aulli   un  b.'iton 

fiour  m.nquc  de  leur  DoLlorat.  \  cJa  o\\  doit  ajouter,  que  chaque  ornement  dont  le 
'rètre  le  revêt  eft  accompagné  d'une  prière  convenable.  En  mettant  la  mitre  ,  il  deman- 
de à  Dieu  qu  il  lui  mette  inr  la  tète  le  t.i/y«<'  du  Jlilut i  en  mettant  l'aube,  la  rol/c  de 
rédemption,  ou  la  tunique  d(  joie  j  x  la  ceinture,  que  l.i  ceinture  de  Li  joi  ferre  fort 
(itur  ;  à  l'etoIc ,  17/a'  U  uiftiie  onie  fou  luu  ;  Sc  ainli  du  relie,  .\  pee.  près  comme  les  Prê- 
tres Catholiques  in  ulent  en  lé  revêtant  des  habirs  laeerjotaux. 

La  Liturgie  des  Arméniens,  telle  que  nous  la  donne  le  P.  le  Brun,  cfl  belle ,  cxprcf- 
£vc,  capable  d'exciter  l'.ittention.     Ils  n'en  ont  qu'un',  dont  ils  lé  fervent  en  tout  tems, 

(a)  Il  hm  fe  lelTouvcr.lr  ici  ciuc  Ici  Arminifnf,  non  I  'i  '  On  le  Toic  ici  ilan';  la  main  ilu  Diicre.  r).i;is 
plus  i;'.i^  Ir,  .T.i'ic-.Oiitm.ax  ,  n:  le  lua.icut  pas  a[i::s  avuit  rcttf  ir.cnir  Pbiuh^-  di»  pnit  vent  Ici  lubillcnicn>  J.s 
«jCi  U  P.suilc.  I  l>,t,tcs ,  Ducrts  3c  Moines  Ariiuiiiciu. 
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&  niix   obluiucs    mcmc,  n'ai.,nt    point    de   Mcill-    propre   &    p.irticula.c   nolir  i. 
Morts.    On  y  d.ange    ou  ..,outc  les  pneus  lelon  la  c.rronaaruc  des  l4         On  n,  t  . 
de  même  du  Junt.     Nous  n'entrons  pomt  duns  le  det.ul  de  la  célébrât  o    •  vo  ci  oue 
.|.iev  u(.ines  OUI  mentent  d  être  ob(crves.    (.,)  Le  pain  ,1c  liueinnit ,    Tr,!!    .'  . 
nne  que  Ic-s  l^aroilliens  ortVent  ciucun  i  leui  tour    ri"  ^i  ^  «m ^    "u  f  its  V  «eVï 

lont  lans  itvani.    Leurs  (t)   Holbes  (o.u   tondes,  afle/  coaiflcs     av^r  l,    »;, i- 

Cruchx.  ou  d'un  C:a!ice  d'où  Ton  voit  (ort.r  le  C:  .p,  de  5d    -Ciu  1  n  S  l  vc   l!! 

ccpam  n,,p,„  fans  le  conCaercr .  6.  le  Célébrant  Ic^i.ilral.e  ap  c'     a  M     l","  ne- 
lotmes  c^.nguecs    On  eiunte  le  rr^y«.  avec  l'addifon  de  (,)^v.,.,.    le  ;,  /T^   J 
.Sw//;/  ,  Dnu  S.iua  o-  fort .  lUa,  S,uhi  e>  tmmoml ,  n,„  .n,^  „/  ,rMa'u     L.       ^i   1.^ 

(  ^    //.,.W.//,.    Suppofons  ehar.tablement,  (.;  quils  ne  prétenjent  pa  I  r  que  de  Je( 

.1     lAutef     :;^  1      '''   '•:  ''""^'r  ''''  '"""'  'l"^  '^'^  ^^'■'^^-  ^  les  Clercs^  inc  a  coù; 
.le    i  Autel  ,  en  c^unrant  /,  Corps  du  Sa^«cur  &  U  S,»g  de  U  rU.mvtnm  rli  en  p>,la,u 

Le  P.  U  Brun   U)  julbhc  ces  u(ai;es ,  mais  avec  cette  d.llind.on  ,  .  que  le.  Cercm,: 
..  mes  qu  ds  oblervent    c  tout  avec  une  vénération  qu.  peut  tromper  I?  peuple  pà  T.  " 
..  truK    &  qu.  kandal.le  les  Vo.ageurs.  A  l'Offertonl..  îit  ToJ^or  jnl\TXt 
«  J^curs  ica.Klahles    le  Prêtre  va  prendre  le  Calice  &  la  Patcnc  en  cérc  rron  e      u  vi  de 
.■  Diacres  &  des  Soud.acres    Le  Prêtre  précède  des  eneonlo.rs,  &  au  milia.  de    flrm" 

"  b""  "X  ^'r  '"'^'""'^^"-'^  ^^'"-l-'  (  '-  -Cd.-V/>.«,-0  porte  lefLlpe  ;     n  lîocel  io,; 
..  autour  du  Sandua.re     Alors  le  peuple  nul  u,llruit  (e  ploderne.  S^^ulore  les  Hi  ece 
..  non  conférées      Le  Cler.^e  encore  plus  coupable  cl.lnte  à  genoux  /.  Co^dusZ 

'■  r'""  V^'-     \  '^'"'^"'  'l"'"  "''  ^■'"^•■""»  --"'-"t  Pn^  cate  Aonunable  coutunîe  d  es 
"  Grecs,  &c  ...  Dans  cet  ulage// „/..;,;;.. ^/. .  f don /.«m/*,/,  ,|  ,ê'ne  un  deta  t  d i  f 

?:^tcVou^!;iï;^';rr;;:;^;  '^^  '^^  ^^"^"^'*""  '^  '"^-  ^'-^  ^'''^"•^^-  (^)  ^c 

..Au  bailer  de  n.„x     (  T)  le  Diacre  aïanc  reçu  la  paix  du  Prêtre  la  porte  au  rrem.ei- 
-  au  Chœur  ,  un  c!u  C  lurur  la  porte  \  un  des  La.ques ,  &  u>r  des  La.ques  vh"i  leîu  ï 
..  des  fenuues,  qu.  eft  ordmanvnunt  une  des  plus  .^.^   Lnluite  .Is  s  J,,Li;.„c  tous  les 
..  uns  les  aut,es     (ans  ie  b.uler  à  la  ,oue.    Cela  il-  tait  de  mê.ne  dans  les  I  i-I    •    d  '    Ar 
..men.ens  Catlu.l.ques     connue  dans   celles    des  .Selulinatiques  ...    A  la  cô  (êcr.  .cm 
le  Prêtre  proiionee  d  .bord  ces  paroles  :  pra>..,  U  p.un  dJ,;.  ,u.uns  M^^^^Z  ' 

rompu     h  don,u  a  Ja  lUfaphs  ,  &c.    Ap.es  la  Conlecation  ,   levant  le  vo.lfo,  Vou 
Vre  le  Cahce  &  pre.ra..t  rHod.e,  il  dit  :  .//.  ^«,  ^,,  ,,  „,,„l,  ,,  >j;^  .^^  ,':°l" 

f  .^.v.    /.  C.rps,&:.    L\(l  .e.  qu-.      audroit  ren.a'rq.,er ,  qr.e  les  A^.nen.ens  n    tien       t 
a  Con lecrat.on  po..r  fa.te  quapres  Tlnvoeat.on ,  avant  ces  paroles  de  la  L.tuix'.e       /Z 

a'pp'.'^.u  "7p  t  '/'^'   "^  ''"  '-'"^  '^^  Pf-s-Chr,J}  ,Jl  admn:    (  /)  Cette  d.là.nioa 
appaiti.nt  .lU  1'.  le  Hni//, 

Av.u:r  la  Mefle  les  Arméniens  font  une  profellion  de  foi,  qui  commence  P.r.iuevor 
cfine    ^'  h,..ç.  dK  le  P.  .V...r     par  .u.e 'co.rfeillon  de  toùtîs  forces  d     c^.".^^       le    p    ^ 
capables  de  choquer  les  ore.lles  dialles.  ^    f^'"" 

Coinme  les  Arméniens ,  non  plus  que  la  plupart  des  Orlent.mx  ,  n'ont  po.nt  de  Mefle 
rarc.cul.ere   pour  les  Morts,   on    ajo.ue   feulcient   quelques  paroles   i  la^it u.'^e  pour 
eux,  fans  prendre  les  o,.K-mens  no..s.    Q.,elquekus  .nane ,  d.î  le  P.  /,  y;,-.,^ôi   p  ", " 
clu  lougc  pour  cette  U.i\c  Jiuu  f^ouru,»  ^ afu,anr  d.  uiU  manUre  ,  quo^n T/j^t 


■    H 


c.i::c    IHollic  en :6c  ,   &;    niulhc    rum/K.    en    mhimi  J, 
fir.n,  :n:il  y   »  de    Vommumtni 

i     Mauic    tutyclacn,   &  enluirc   riiiiaulie  «rAii-loJie 
11.111S  le  milieu  ,1,1   V.    (iécle. 

Mi^  C,\'li  a. lire,  (jiii  artriliiicnt  |j  ViKusn  '^  tniir  li 
Tinia-,  (1,1  i„„i,  rt„e  od.f„(e  coiilï.mciKc  Je  U  d.i.- 
«mc  a'i;i((».ifi  ^  ,1e   l'es  Dilciplcj. 

Tome  ///. 


1  l'.iiivclliarii'iiic  .les  Armrnifrs  fonmic  une  nicMve  miili 
lie  cioiciit  ps ,  it  .■«■il  n\A  pjs  méipc  ;m,|1;!L'  ,umIs  cr,.iciit 
U  Tianlul'njiuijiioii.  V.  l'j  lu{cn,t  À  U  Vifttt.  d,  U  f  n,  &f 

{/  )    ll'il.  (.iiv    is;(. 

.y)  tlii.l,   pt».    1S7.  iSS.  *:   Jio. 

.'.;    Voi.  )'„/.  lit.ition  lie  UhuI  île  Vt:UJe'.fl „. 

(  I     Cofié  du    P.  /»  Brun  ,  ul'i   (up.  ^ip  ■  ,0. 

(/)    U  P.  /.  Jjn.»!  ,  „bi  Aip    pai;.  111.  ii  iVii,. 

»  ^   1    1" 
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/iiif/i  df  ijHtIijiia  .tuiia  (Oiihtirs  ri.intcu    •■  lAifiji^c,  continuf-tHl  ,  de  iir  rien  )omdrc  ih 
«  limulm  à  U  Mfllc  tclclucv  pour  im  ditiint  ,   vient  ilc  raniiiniic  cuiicunu-  dtsChii 
••  tiens,  iiiii  i\'^.ii\li>ii-nt  1.»  mort  des  îi.lcles  tomme  un  |onr  de  tiiomplv  Se  d'  |o).  ... 

A  l'f;;ard  de  ce  qui  tonce.ne  p.utuulicremcnt  la  Communion  ^  klon  1.'  l.ituri^i  Ar- 
ménienne (.«)  1«  l'rèlrts  donnoii  aux  Hiacrti  i*t:Mif>,iri//ie  J.i»s  Itnrs  tM.tim.  ih  (ont 
la  fenli  tjiii  U  (ienHtnl  trempée  toute  tntitre  d.ins  le  Citiit ,  6"  '/*'  <""  /"'<'*'"''"  /''^  /'■"'' 
t(//ei  ,ivcc  les  doigts  ,  pour  les  mettre  d.iiii  l.i  boinhe  des  fidèles  qui  t.i  rcçoivetit  dihoiit. 
Ils  donnent  la  cV)inmumon  aux  entans  nouvellement  liaptilii-s  (A)  en  trempant  un  doi^t 
«lans  !.•  Ciliée,  &  nicttant  cnliute  ce  doi^t  dans  la  InnuUe  do  Tentant.  I  .antiiiuitc  de 
cet  ufajçc  cft  remarquaWe  :  mais  les  inconvcniens  { «•  )  le  (ont  encore  davanta^^r. 

A  ers  iiCages  il  tàut  ajo-.iter  divers  aluis  pu-  rapport  à  la  Communion,  l.e  V.  Mortier 
fe  plaint  que  1rs  C!tMnmunions  limt  rares  parmi  les  adult.-s  -,  ijur  plnlivurs  pallcnt  dei 
années  (ans  communier ,  ou  ne  commum.-nt  que  le  Sameili  Saint  Se  le  jour  de  l'I  piplia- 
ni''.  Tiiiir/iefort  dit ,  que  la  plupart  des  Arméniens  fe  prclentciu  à  la  Communion  laiu 
pvépanrlon  ;  qu'on  la  donne  aux  entans  de  ij.  ou  I6.  ans  fans  Conteilion. 

Pour  donner  le  Viatique  .\u\  malades  ,  le  l'iétre  iloit  ^tre  précédé  de  la  croix  ic  tir 
l'em  enloir.  U  don  réciter  des  Piéauines ,  des  Kpitres ,  des  I  .vani;iles ,  &:  le  Symbole  de 
la  foi  avec  le  Trifaginnt.  On  i>l>lérve  ,  dit  le  \\  Monur  ,  de  ne  donner  la  Communion , 
mcmc  aux  malad 'S ,  que  quarante  jours  après  la  précédente  Comnuinion. 

Les  Arméniens  Iviptit'ent  de  la  manière  liiivante.  Nous  ne  nous  arrêtons  pas  au  re- 
proche qu'on  leur  tait ,  d'attendre  à  l\ipci(ér  au  luiitiémc  jour  après  la  naifTmce  ;  fur  quoi 
on  a  voulu  les  accufer  de  ne  pas  croire  le  peeiie  orii'Inel.  v'oici  donc  la  cérémonie. 
Celui  qui  doit  adminilber  le  Biptcme  reçoit  l'entant  a  la  porte  de  lT.;:,li(e  qui  clUermée; 
y  récite  un  Pfeaume  ôc  quelques  prières ,  .uilquelles  il  ajoute  rexorcifinc  répété  trois  lois  en  le 
tournant  vers  l'Oecidnr.  i'nliiite  té  ictouriuiu  trois  antres  t4)is  vers  l'Oiient  il  lait,  &: 
cela  trois  lois  ,  des  queltions  liir  les  arriiles  de  la  Foi  (  luétienn.-.  I  a  porte  de  ITi^liie 
s'ouvre  ap-.és  cela  ;  on  marche  veis  les  timts.  l.e  Piètre  oint  le  petit  entant  d  huile, 
bénit  l'c.'.u ,  y  ploiL^j  le  Crucifix  ,  &  y  verte  le  Chrême.  Après  tes  cérémonies ,  le 
Pierre  qui  haprilé  demande  le  nom  de  l'entant,  &:  en  le  nommant,  le  p!oni;e  trois  fois 
avec  tant  d'exiditude  ,  qii'an  rapport  de  lUeant  ,  &  chez  les  Aimeniens^  chez,  les  (irecs, 
lovt'quc  les  fonts  font  trop  pt  its  ,  le  Piètre  ohtérve  de  taire  palfr  l'eau  baptifmale  avoe 
la  main  fur  tout  le  corps  île  lenfant ,  afin  que  cette  eau  touihe  &:  iée,6nere  Jiaque  niem- 
bre  en  particulier ,  Sc  falle  de  l'enfant  comme  un  .uitic  Achilles ,  invulnerahlc  par-cour, 
&  cap.ihle  de  refiller  p.ir  cette  .ihlutio/i  dét.iillée  à  tous  les  traits  du  Démon.  On  ne  dit 
rien  de  la  formule  du  Haptême  lepetee  à  chaque  immertion. 

Ajoutons  ici  que  ,  i'v\o\\  Jour  ne  fort  ,  les  Armemens  ne  baptitenr  oue  Ir  Dim.inchc,  cr- 
ceptc  en  danu',cr  de  mo't  ;  que  le  Préne  impol'e  toujours  le  nom  ilu  Saint  du  jour,  o.i 
de  celui  duquel  on  doit  faire  la  térc  le  lendemain-,  Se  que  le  parrain  rapporte  l'entant i 
la  mère  au  ion  des  tromp:ttes  Se  des  tambours,  i]uoiqu'il  ait  ete  |Hirtc  a  r'.;ilile  par  l.i 
iaj'e-femme.  I.a  m  le  t'r  prollerne  en  recevant  ion  entant,  l'n  même  tems  le  pariain 
bàife  le  lommer  île  la  tête  de  la  mère.  On  prie  le  Lefteur  de  ne  pas  rcp;arde.  comme 
une  conrradicUon  ce  qu'on  vient  de  lappoiter  il. s  noms  des  Sainrs  donnes  .uix  ci. 'an<, 
lortqu'on  lira  dans  la  iiiite,  qu'on  leur  iinpofe  des  noms  fuiv.uit  Ici  occalîons  où  ils  étoienc 
b  .,'tites  ;  car  l'un  &:  l'autre  ell  vrai  en  ditferens  Cantons  lie  I  Arménie.  D'ailleurs  nous 
rapportons   ditilrentes  lelations ,  tans  toiretois  les  i;.u-.uiti: . 

L'adminilh.ition  du  C'hrêm- ,  on  la  Cainfiimation  ,  luit  le  Baptême.  Avant  les  one- 
tii>ns ,  le  Prêtre  noue  un  cordon  de  coron  l->lanc  &  d'*  foie  rouge  ,  dont  il  a  tordu  liii- 
mêm."  les  fils  ,  &:  le  palf-  au  col  de  l'enfant,  (\-tte  cérémonie  (é  tait  en  mémoire  <iii 
faiv.',  &C  de  l'e.ui  qui  liirtirent  du  côte  de  Jcfus-C^hrilt^,  lorlqu'il  reçut  le  coiip  .1  •  l.mcefur 
la  C.roix.  Ap:è-.  les  onctions ,  le  Minillre  du  Sacrement  met  une  couronne  fur  la  tête 
<lc  l'entant  ,  &:  la  bénedicliondu  Chrême  cil  refervte  au  grand  Patriarche  des  Arméniens, 
qui  en  env  )ie  tous  les  .ui.  nne  certaine  quantité  .aix  f-Aêques  ;  \'  ceux-ei  en  fournill  ni 
aux  Prêtres,  (i^)  qui  le  fallitient  pour  au;.',menter  leur  profit.  Autrelois  ce  P.uriauli.- 
avoif  léiil  le  droit  de  faire  le  C  hieme  :  mais  depuis  lon;;.tems  im  l.véque  Arménien  lui 
a  enliTve  une  partie  de  cet  avantae;e ,  après  s'être  (  t- )  erii'.c  en  Patnart-lic  dans  la  P.ilcl. 
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( .' 1  1,.;  p.  U  Brun,  uWi  f.ip.  p^p.  jia. 

!  o  On  prut  voir  I.i  co;i(.irnui^  Je  ict  ufage  avec  l'.'.n- 
li.|'iirc  tlins  le  î\  It   iiritn  .   ubi   fup. 

'()  Un  .!'-■  ce.  in;'i:i»c  lien*  <':.i|t  ijuc  les  petii»  en- 
fjiii  pou'.oisiit  re;j-.!cr    l'Ltitlaulh;.    Miigié    tel»  un    les 


(•omniun'o!:  enrore  av/f  l'V.'tiii  <jni  iicii  Àani  U  CUlue, 
iu  i.iinniciucniCM   .1.1   iluii'i^iie  lié  L-. 

Id)    Voi.  I>   Rtltihtj  u,    .".in/.ciif  par  le    P    M<i:>ier. 

f»l  Vu.  Tjurnrfsri  ,  \oi^,\e  dii  Lcv.vit  .  Lcrtre  XX. 
Ce:;«  ulii.pjtiuii  tu.nu    un    Sjiilme  emi»   lei  Ai'iK'i.iCiis. 
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Rr.i.iGrnusns  ors  grucs  scHisMATKVuns.    i^^ 

tinc._  On  Prcmiic  ce  Clwèrnc  depuis  Us  Vcprcv  du  Dnniiuh;  ,ks  R.uik.uix  lulli,,  i  li 
MclK'  Un  kiuli  S.iiiK,  &  ail  nvmploir  ni  M, ,  ni  di.iil.Dn  oulnuiu-  nom  t.uto  l-ouillir 
la  thaiulii'ie  qui  (.it  j  I.  prquf.uion  .i.-  Iluiilo  Ciiiitc  :  il  tiiut  p.n.r  cJ.i  du  bois  kni, 
&c  menu-,  dit  Tournfjort ,  do  vieux  ornan 'ns  de  l'r^glill- ,  de  viaix  Kituc  Is  «les  Im  l 'ci 
u(tYs  tjuon  \m  briller  en  ccttr  occulion.  Ncwi  roilemcnt  le  Patriarche  benit' cette  luiiîei 
il  la  »ait  aiifli  lui-même  revêtu  de  tous  (esOiT,<mens  Pontilieaux  .allille  de  trois  Piêr-cs  rti 
li.ihirsdecereinonK,iiuipvieiit(.msdi(i„nrimi(t  enprelenced'un  grand  nombre  de  Hdêles. 

I.ii(aj,'c  de  la  t'ontellion  .luruiilaiie  cIkv.  ks  Amiciiiciis  non  réunis  lùll  pas  même  rc- 
v<H|ue  en  doute  par  Rn.mi  P.otelhmt  Aiv4!ois  :  m.-..,  (iuvaiit  TourHcfon  Jx  pl.ipirtde» 
i.,OtefIinns  Armcmenncs  lont  autant  ilc  laerilê^.-s  Les  Prêtres  i.^norent  l'eli;  miel  du 
.S.cptfmcntj  &:  les  pcmtcn'.  ne  (vivent  pis  dilMtv^iuT  le  neclie  de  ce  qui  ne  l'ell  pis 
Suivam  le  P.  ytonicr,  les  ConRllVurs  (ont  e;'alcineiir  i'',ii..ia!is  ,  ne'.'lii'ens  &:  inrêrelVês' 
Tous  le.  deux  allitr.^nt,  qu\iii  (  oïdeni-ur ,  pour  av»,i(  plume  expêiiiê  Von  pénitent  Ce 
cotuentc  de  lui  pielente.  une  lonj;ue  lilL-  de  peiliês  &.'  même  de  crimes  énormes.  X  Ia 
Itthirc  du  chaque  pcdtc  le  pénitent  ,  coupable  du  peclic  ou  non,  repond  -,  i\ii  p-à  hé  con- 
tre niai.  On  palle  le.;er«neiir ,  a)oii:ent.ils ,  ùir  les  [x-cliês  c.ipit.uK  ,  &  mèiiie  lur  c-s 
pcclies  qu'on  doit  mcrtre  au  lanj^'des  crimes ,  comme  le  vol  ,  le  meurtre,  &:e.  Mais  que 
le  peiiitent  .ut  'oinpu  Ion  )ainc,  ou  iTiaiii',e  du  beurre  un  Mercredi,  le  C:ontefleur  or- 
dci  iicr.i  lapemt<'iice  la  plus  rii;oiirai(è.  Il  ordonnera  même  des  mois  entiers  de  péni- 
tence pour  avoir  (iimé ,  ou  pour  avoir  tué  un  cli.it. 

Voici  II  tormi'le  de  l'.diiolution.  ..  (.Jue  Piou  qui  a  de  lamour  pour  les  hommes ,  vous 
•i  fade  mileiicorde  ,  qu'il  vous  accorde  le  pardon  des  pèches  que  vous  ave/,  conteHés  SC 
»  de  ceux  que  vous  .ivez  oublies.  Pour  moi ,  par  l'auto, ire  que  me  donne  lOrdrc  .Sacer- 
"dotal,  félon  les  divines  paroles,  tout  ce  que  vous  .une/,  délié  llir  la  terre  (cra  déhé 
..  d.uij  le  Ciel;  avec  les  mcn|;s  paroles  je  vous  ablous  de  tous  vos  péchés,  ëcc".  Mais 
dit  A'/V./«/  ,  -ce  nert  pas  aile/ de  s'accommoder  avec  Pieu  &  .\\i:c  (a  conl'ciciiee  :  il 
..  faut  encore  adoucir  I  iiuiii-n.ition  du  Mmilhv  de  la  ilelii;ion.  1. 'argent  a  du  pouvoir 
..dans  cette  occalioii.  I.'ablolution  ne  s'.iccorde  qu'après  foftrande  :  (i  le  Pierre  n'etoic 
.- I.itistair ,  le  relL-  (c-oit  inutile.  L'Evcque ,  le  Patriarche  inêpn.'  n'.uiroir  pas  aflez  de 
«pouvoir,  pour  dilpenlèrde  la  pénitence  qu'un  (impie  P. être  auroit  impt^lée-. 

Nous  ne  dilbns  ri.ii  ds  Sacrement  île  l'Ordre  ,  oii  les  cérémonies  &:  ks  ul'i;;cs  n'ont 
ri.-n  de  plus  remarqu.ible  que  ce  qui  en  a  été  rapporté  -,  &  lums  palions  au  Mariage. 
L"s  entans  (c  rapportent  ordinairement  à  leurs  pères  &  mcrcs  ,  ou  à  leurs  plus  proches 
païens  di.  choix  de  la  perlonne  qu'ils  doivent  epoulèr  ,  &:  audi  des  concluions  inicrt- 
iiiomales.  C  'ell  .\.diie  ,  que  ceux  qu'on  marie  lu-  (é  mêlent  véritablement  que  du  dtiiuiic- 
picnt  d<Lt'ficic.  MonTvur/iefort,  les  mariages  (e  tout  contormcment  à  la  volonté  des  mères, 
oui  ne  conliiltent  ordiiuirement  que  leurs  maris  :  eiuoreell-cc  uiv.'.rand  cliort  qu'une  telle 
tlertcrcnce.  Aptes  qu'on  cil  convenu  des  articles,  la  mère  du  gat^'on  vient  au  lo'jiis  de  l.i 
fille  ,  accompagnée  A\m  Prècre  &:  de  deux  vieilles  (cmmes  ]  où  pour  commencer  les 
li.iiivailles  ,  elle  piercnte  une  bague  a  la  (unue.  Cette  bague  elt  le  g.ige  muet  du  tiitiir, 
qui  le  montre  en  même  tems  avec  toute  la  gravité  qu'il  lui  ell  pollible  d'oblérver  ,  oi'i 
peut-être  .ivec  tout  l'embarras  d'un  homme  qu'on  n'a  pas  mis  en  et.it  de  clipiliv.  (Vioi- 
qu'il  en  (oit  ,  Tourntf'vrt  dit  que  la  gravite  cil  portée  .u  point  de  ne  pas  même^riic 
i  certe  ptenuére  entrevue.  Mais  aiilli  ,  elle  doit  être  tort  iiuli(reren''e  cette  entrevue, 
«piiik|ue  la  belle  ou  la  lai,!.'  ne  miMitie  pas  même  le  bl.inc  des  yeux  ,  tant  elle  cil  voi- 
••  lee.  On  prélente,  coiuimie-t'il  ,  .\  boue  au  Cluic  qui  t!iit  îes  H"",-.iilles  ...  Les  Armé- 
niens n'ont  p.is  l'ulage  de  rublier  îles  bans,  comme  nous,  ta  veille  des  noces  le  (ian- 
re  ?c  l.i  (iancée  (e  tout  îles  p'déns  réciproques.  Le  jour  des  noces  .•  on  monte  ^ 
..  iheval.  Le  (iaïue  (ortaiit  de  la  m.uli>n  de  (a  tutuie  .marche  le  premier  ,  la  têce 
»•  couverre  d'un  raileau  d'or  ou  d'argent  ,  ou  d'un  voile  de  g.r/c  incarn.it  ,  iiiivant  (a 
>'  qualité  ;  ce  voile  ,  ou  ce  railèau  deCcend  julqu'à  la  moitié  \iu  corps.  ( .(  )  Il  tient  d;  U 
..  maiii  droite  le  botit  d'une  ceinture  ,  dont  la  tiancce  ,  .pii  le  Cuit  à  cheval  couverte  d'un 
I.  voile  blanc  riei  i  i'.'vrre  bout.  C'  voile  tombe  )ulqurs  liir  le>  jambes  du  cheval.  Deux 
••hommes  mauhv  t  a  coté  du  cheval  de  la  tiancce,  pour  en  tenir  les  reiks.  Les  parcns , 
#■  les  amis  ,  la  leeiicHeii  dieval  ou  à  nied  les.ieeompagnent  à  l'Eglile  au  (iin  des  Inftru- 
••  mens  ;    n  procellioii  ,  le  cierge  à  la 
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main  Ûc  tans  confulion.  On  met  pijj  i  terre ,  \ 


ÀAm    U  CUUct, 


(«  !  Il  f.'ifmfinif  ri'fH  pi.  t.i^iiffli:-.  I.i  mrmf.  1 .1  h.in- 
ftff  ili  incr.cfc  j  i'I  i^lili-  cn:i£-  ilc.ij  M.i:;ot\.-.  .  Ii-I.nl  !.> 
i.gme,  &.    U    lijjuv'  NI    Ji    intHic    i    pial   aiiom;>j^i,i 


J'un    lir>mmt  tlui  p(>rt-   (iiii   l~ih:e,    Djii»  1:8   Cfr.t  tlla:!!- 
pet  il  dt  a|'pc!!if  C»i'ifi't. 
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ttTC  CEREMONIES,  MOFURS  ET  COUTTJMES 
M  1.1  porte  ()<;  I  Egliic ,  ic  1»  riantes  vont  )tili]a'aux  marcUci  du  CindiLtirc  ccnant  tmi. 
>•  loiirs  I.i  niiuinc  par  le,  Iniuts.  Là  iU  n  '(•(nichcm  ilc  front  »  flc  k*  l'ictrc  lan  .uant  nus 
«1-  BiWc  liirl.itccc'  ,  prononce  Ici.  paroles  lai rimcntclles, luit  la  lércnumie  dei  anneaiiN, 
f>ii  dit  la  Melle,  ■•  la  benediiflior.  nuptiale  ci\  exprimée  eu  ces  terme*.  »  (a)  Benillei, 
»  Seii^nciir ,  ceinai.a^'e  d'une  benediilion  perpétuelle,  &:  accorde/,  leur  par  cette  grâce 
••  qu'ili  coiil'.-rvent  la  toi  ,  l'eiperance  &  la  charité  t  donnez-leur  lalobiicte  t  n\lpiro^-leur 
wUc  pieulo  penlées  ,  conlétvcz  leur  couilie  (ans  (i)uillure  ,&:e.  •• 

On  doit  remaïquer  quelques  ulage<  lingulicis  îles  mariages  de»  Arméniens  »ie  /«//./. 
Le  jour  des  Nocct  ,  le  marie  met  un  cierge  à  la  main  de  clucun  des  conviés,  IJe  jeu- 
nes filles  chargées  d'Iiabits  ,  &:  d'autres  pveléns  ,  &:  (liivies  de  quelques  femmes  en- 
trent en  d.inlant  au  (on  des  taiulunus  &:  des  haut  hois  ,  fie  .ittaclu-nt  une  croix  de  lacui 
verd  brode  (ur  lellomac  du  marié.  On  pi  dente  .m  l'rètrc  les  li.ibits  du  marié  &  de  l.i 
mariée  ,  qui  s'en  revêtent  aulVi-tot,  Le  marié  revêtu  de  lés  habits  nuptiaux  lé  riiul  avec 
lès  principaux  amis  auprès  de  ia  mariée  ,  y  tait  tc  reçoit  des  coinplimens.  Alors  les 
inêmcs  j-nincs  filles  lui  .«tachent  une  croix  de  latin  rouge  fur  la  premicn'.  I.is  temme» 
appoitcnt  un  mouchoir  qu'elles  lui  tout  prendie  par  un  bout  ,  duiinant  l'autre  à  la  ma- 
riée. C'c([  en  (é  tenant  .iiili  ,  que  le  marie  Se  la  niance  lé  rendent  à  l'I.glilé.  Av.mt 
la  letlurc  du  formulaire  du  Mariage  ,  &:  après  l'interrog.uion  du  Piètre  ,  un  gaiyon  de 
h  noce,  ou  le  l'aranymplu  ,  leur  tient  les  mains  Si  les  têtes  jointes  .ivec  u\\  mmulioir. 
riiliiite  on  les  couvre  d'une  croix  ,  dont  ils  nlloiit  couverts  julqu'à  la  fin  de  la  ledur» 
du  tormulaire  Se  des  piieres. 

Aprè^  la  BeiiediJion  du  M.ni.ige  ,  les  maries  (ont  reconduits  chez  les  parens  de  U 
mariée  dans  le  même  ordre  &:.  avec  la  même  cérémonie  ,  à  quoi  l'on  ajoute  les  telicita- 
tions  &:  les  marques  ordiiviivc^  de  joie.  Le  V.  Monhr  dit  ,  que  le  marié  voit  pour  la 
première  ti-is  la  mariée  a  l'IVlife.  tour  ne  fort  reiivou'  cela  plus  loin.  La  noce  finie  ,  »  le 
••mari  le  c  iche  le  premier  ,  apics  avoir  ece  déchaullé  par  l'.i  temme  ,  qui  cil  chargée 
••  du  foin  d  éreiiulie  la  chandelle  ,  &:  qui  ne  quitte  li)n  voile  que  pour  entrer 
«dans  le  lit.  V>\\  dit  qu'il  y  a  des  Aimei  'eus  qui  ne  connoitroient  pas  leurs  témmes , 
«s'ils  les  trouvuient  couchées  avec  un  .uitie  homme.  Tovis  les  liiirs  elles  éteignent  la  ilian- 
•>  délie  avant  que  de  W  dévoiler  ,  Se  la  plupart  ne  découvrent  point  leur  vilage  pendanc 
"  le  jour. .. 

Kii.iut  dit  ,  que  le  Lundi  nratiii  eft  ordinairement  le  tems  que  les  Arméniens  choi- 
sirent pour  Iblemnilèr  leurs  Noces.  •■  La  lête  commence  le  Dimanche  .lu  loir ,  Si:  du- 
••  re  trois  ou  qu.ure  jours  avec  de  grandis  rejouiilaiices.  La  manee  cil  nrelijue  toujours 
••allllé  pendant  ce  tcms-l.\  dans  une  chaiie  ,  où  on  lempêihe  de  s'endormir.  I.'cpout 
>'  n'a  la  liberté  de  conk>mmcr  Ion  mari.ige  que  le  Mercredi  ouïe  Jeudi  au  nutiii  ••.  Quel 
peut  être  le  but  d'un  ul'age  ,  qui  par  la  bizarrerie  ne  laillc  pas  d'être  une  clpéce  île  liip- 
plicc  pour  le  marie  i  Apiès  ntte  conlomm.ition  li  ridiculement  éloignée  de  l.i  bénédic- 
tion qui  r.uitorilé  ,  on  expole  graveiucnc  .uix  yeu.\  du  public  les  marques  de  la  viigini* 
té  de  Icpoulc. 

Tourncfort  afl'ure  ,  que  pendant  ces  têtes  les  hommes  ne  (ont  point  mêlés  avec  les 
femmes.  Celles-ci  le  divcitilleiit  cntr'ellesi  6;  après  s'être  dévoilées  .diieiit  de  bons  mots 
&  boîvciic  gaiement. 

Non  léulcment  l'.'lglilé  Arménienne  trouve  bon  que  les  l'rêties  Icculiers  le  marient  : 
clic  les  oblige  même  au  maruge  ;  ic  c  ell  Hic.mt  qui  le  dit  ainli ,  ajoutant  même  y^v/Ze 
tit  donne  foint  l'ordre  de  l'riirife  qu'on  n'ait  une  teminc.  l.'Lvêque  n'.i  pas  l.i  liberté  de 
le  marier  ,  parce  qu'il  cil  Prêtre  régulier.  \U\  Prêtre  Icculier  ,  qui  aptes  la  mort  de  li» 
temme  padcroit  aux  lecoiules  Noces  ,  leroit  dtgradé  ,  laiis  palier  pourtant  pour  concu- 
binaire.  U  leroit  liinplemcnt  declaié  Laïque. 

Venons  à  l'Extrême-Ondion  hc  aux  funérailles.  II  n'eft  pis  néceflairc  de  répéter  ici , 
que  ce  Sacrement  appelle  chez,  les  L.itins  t\trêmc-Onclion,&;  connu  .uitrcfois plus  par- 
ticulièrement chc/.  eux  lous  le  nom  à'iluilc  dis  Ihlàmis  ,  nom  qu'il  lonlcrve  encora 
aujourd'hui  ,  il  n'ell  pas  ,  dis-jc  ,  neccllaire  de  répéter,  que  les  Grecs  l'adminilbent  in- 
dirteiemmciit  &c  aux  fains  ,  Si  aux  m.ilades.  Les  Voiageurs  ludicieux ,  &i  qu'  ne  le  fois 
pas  laitles  prévenir  à  cet  clprit  de  parti  ,  qui  ne  permet  ni  de  voir  ni  de  cwmpfendrc 
alVurcnt  que  les  Arméniens  non  réunis  ixmptent  auUi  tcne  Orsîlion  pour  un  S.icremenc. 
(Vp.ndant  ils  la  pr.itiquent  de  la  minière  l.i  plus  alMiinL-  ,  ne  la  ilminaiit  qu'.iprès  l.i 
moïc  ,  Si  d'ordinaire  leulcmcnt  aux  l'rêtres.  Quand  un  d'cntr'rux  vient   de  raour«r ,  on 
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fn  avertit  uii  Mwre  ,  qui  4|»|».mc  k  Chrùn»'.'  ,  te  Uit  t.Hicn  If*  Oi,Ji,.,i%  lùr  r.*  V>i'to 
nwit  tn  «hUiir  n-»  proie»  »  »  enwj^mm  h  iii.tiit  ,  t\w  U  m.iiii  de  t<?  Prêtre  l>»it  H. 
»MMc  ,  omc  a  h\u.hiu.\'  pjr  co  (i/n  .L-  t,i  immt  C  uu%  ,  pir  4ci  I  v.ir»i;i'»-  &:  pir  le 
»  f4iitt  l  htiimc  ,  ,ivi  iu»m , &:i .  &: .K  intmc  pinir  !«•  r»lU-  Uci  Dnau'i».  -  P.Htr'iciiiii  » I» .le* 
I,4J«|uc»  ,  4«(i|ucU  «m  ne  tlt>r)m  qiu-  r.uciiKnt  l'OniHim  ,  K/nèt  ilit  ,  ipic  l'urr^e  Wilt- 
iMire  cil  tic  II»  l.ivcr  .ipri>  Unr  iiinit  ,  i  l.i  iimiurc  de»  Tiirt»  |c  jc  loiu  li^l^lîni.iiiK. 
Nv  p«nirrnii-nn  p.it  nuiiri'  jiiHi  l'iil^nc  liiivjnt  .m  rjrij;  ilci  OnttioiM  ^  (Ml  K-  |»,  .v^ 
*/rr  qui  Kdccnr.  »  lx%  Arnuiiun*  ,  dti  il,  ont  |HHir  prHii|iic  jk-  Uvcr  Ici  pu  »U  Je 

•  ton»  tcux  qui  («Mit  A  ri^'liù-,  Apit'H  lc<  avoir  l.i\i>  ,  k>  V<itny  Us  .^lum  de  iKurc 

•  cil  imnuiir.  dti  p.irtiiin  ijuc  U  ti iiimc  ptH lu niU'  rip,iiulii  liir  le»  pied»  du  .S,juvinit.  lU* 
«  le  (crvcut  do  l>cufc  ,  faute  d'Iimle  t]ui  ill  rare  dan»  I  pai».  Il  vàior  le  Kmt  d*  vint 
«qiie  de  tommcmer  le  lavcn»ciit  de»  pied»  ,  A:  du  »n  le  iTindlmt ,  V  i-ir  tir ,  lanaiHc* 
«ce  bnire  ,  aJtn  qu'il  loit  im  u-iiUilc  eotute  totifi»  le»  iiuIuIk»  ,  qn'ildniuic  la  l.intc 
..  i  r.imc  &:  au  i.np»  de  icux  qui  en  rty.ivent  lOnilion,  -  S.  Ion  la  Kiiluiquc  d>.»  Ar 
meiiien»  ,  .i|i>utc  ic  P.  M$Mi,r  ,  t être  pratique  ell  raomniaiuU.'  par  I  »  Apmie». 

(  ,1  )  I.orlqu'un  cillant  meurt  au  dclloii»  de  nkiif'aii»  ,  le  pcre  ou  L-  pi»  provlie  pairnr 
fait  puer  P  -u  p-mlant  liuir  |i"!r»  p,nir  l'aine  du  nioit  ,  &;  prndant  tout  ce  teni»  I4  .le- 
fiai-  \f  Pu  -  iquel  ictte  devutioii  ill  eommile.  Au  iieuvinne  jour  on  tait  I  •  Servi».- 
lolenuul  pour  l'atue,  Rujhi  ,  ilc  qui  non»  tiuin»  eeei  ,  ajoute,  »  que  ceux  q^ii  ont  de 
..  la  pieté  U.  de»  moi  n» ,  ont  un  ).nir  du.ili  pour  et'ebrer  la  menuiirc  de  lair»  pareil», 
..  kpour  taire  dite  alor»  tou»  IcOrtiir»  réi.  (laite».  Il  dit  aurti  ,que  laeoutume  iiruiiiver- 
..  (elli-  parmi  ec  Peuple  d'allei  le  Lundi  «le  Pàque»  viliter  le»  tonilvaux  des  mort»...  A!.»r» 
le»  lioiiiine»  erieiit  3c  l'émill"  iit  ;  niais  le»  fciiuu^»  liutleiit  ,  ic  cila  »'jppelle  ,  ainli  que 
tliv,  non»  ,  martvf.r  (on  de  ni  &  (on  (HkIioii.  (  ar  qnoiqu  il  (oit  yeiurakùieiit  vrai , 
qu'uiir  violente  affliaion  nriice  l'atlion  de  l'ame  tc  (l>)  (ulpeiid  le  mulianilincdu  loip» , 
il  iielVrt  pa»  mollis  ,  que  le  tciii|e.amtncnt  ,  l'exemple*  ,  l'iinitation  &:  la  iMenleaiite  ont 
fait  des  exeeptioiis  mhnie»  ,  cndiite  deUiuctle»  ton»  le»  iVupIc»  (e  (ont  .-dordi»  \  eon- 
veitn  le  demi  eu  leiemuiii-.  Ainli  il  «Il  arrèe  que  iluiun  ,  au  milieu  de  la  douleur  qui 
IVHcup;  inteiivureiiKiir  ,  ol>r.Tvera  dan»  rexteiieur  /'///a-r  mutml  U(  h  dmltur ,  »'il  dk 
pcrmi»  de  »'c\primer  de  la  (octe.  Apiè%  ce»  pcmidVmeii»  de»  homm>»  &  ic»  liuil.in m 
de»  teniinc»,  tontiiuie  ( ,  )  le  même  Voia^^eiir ,  ..  la  l.<iie  iliaii^e,  &  on  leieti  r  à  loin. 
..  bic  d'un  arbie.  I.4  de  bonne»  vian  le»  (ont  p  rdrc  l'hlte  di  I  aiHiclion  ;  la  doukur  (c 
..  1101?  dan»  le»  liqueur»  \  \'  le»ti)  viiirine  •»  «le  l'apte»  midi  (ont aulli  excrava^'ame»*:  aiidi 
•'Oiitie.'»  ,  que  le>  laïucntattons  du  matin." 

Quelque»  lu/arrcN  que  (oient  ee»  pratique»  ,  cllei  oc  le  font  pa»  tant  encore  quv  I.» 
CommcmurMiun  d.t  mon  s  déiritr  \\\k  (ormiUt  /,■  Hrhyn  ,  &:  lepielentee  ici.  Il  (cmblc 
«[ue  cette  niemotui  liiit  paitiiulieieaux  A:mem  n»  A^- /11,'fj.  J  empiunterai  pourla  deivuc 
le»  paioliA  mêmes  du  Voia^'.eui.  ..  Ii-  vni'j^t-dxieme  Anit ,  jour  auquel  le»  Arménien» Cff- 
••  lebient  la  lètc  de  la  Croix  ,  le»  lemine»  (e  teiuleiit  deux  ou  fn<i»  heures  avant  leiotir 
M  au  Cimetière  ,où  Ion  enterre  les  Cliietiens.  ril.-»v  portent  ilu  bois,  du  ihaiboii,  de« 
"Cieiy,e»&.'  de  reiKcns,  Inliilte  elles  tout  du  (eu  à  eote  des  tombeanx  de  leur»  piren» 
f  Si  de  leuis  ami»  ,  lin  lelquel»  elle»  poléiit  des  m  ri»  s  allunu's  ,\  l-ttenc  eoiitiiiuelle. 
..  m.iicde  l'eiuen»  lian»  le  teu  ,  en  (allant  de  l'raiule»  lamentation»  ,  ('-Ion  qu'ell"»  H»nt 
..plus  ou  nioins  anime.'»  île  douleui-.    llle»  te  lettent  même  (ur  if»  tombe  uix   ,   qu'.lLw 

-embradeiu  &  baii^iu'iit  de  leut»  larm.-s.  I.e»  pctrniines  de  lomlitiou  »    all'inisùt  i.ilou  i 
..  ,;,,.i  «.   .:., ....  i'. ;.■....    I.       ■    u.   1     I     .  ..•      ,.         .  I 


'!es.    A  vtiir  ce» 


••unu  ^r  (ix  '.-ros  ciervv»  ,  en  (iiilant  des  cris  iV  des  huik'ineiu  e(i'.oi,l 
..  tomb;\uix  d'un  peu  loin  ,  il»  rellemb! -iit  aux  niin -s  d'une  ville  »Utiiute  par  le»  Hune», 
..  entie  lelquelles  les  pcrlimnes  qui  (e  (ont  (auvce»  viennent  iberclier  .»vec  de  la  Kuuie- 
••re  pend.iiit  les  ténèbre»  de  la  mut  ,  leur»  païen»  &' leui» amis  iV  le»  tlcbris  deleur»  biens, 
.-en  (e  plaignant  de  leur  tiiUe  liirt.  Ilieii  que  les  matis  r.jlfiit  à  la  maitoii  pen.l.mt  que 
..  leuis  (emnies  (ont  oeeupe,-»  à  eette  (olemmte  ,  on  ne  laille  pas  d'y  en  voir  quelques, 
'•un»  ,  &:  des  l'iênes  qui  (ont  des  pneie»  pour  ceux  qui  le»  paient,  l'e»  Piètre»  liabiilés 
•  ilr  Itou-  (ont   un  ipedaele  aile/  bi/arre  parmi  toute»  es  témincs   \etue»  île  blane. -• 

A  re;vud  de»  entnremen»  ,  les  (emmcs  y  .illillenr  eeîic:alement  lomitie  les  homme». 
I  .>  l'iènes  &:  le»  Di.uie»  ilimteiit  eu  (.heniiii  ,  peitiluit  i]ue  le  iorp»  illp.Mtepar  qua- 
tre ou  p..r  huit  perlonnes  (iu  une  elpccc  de  brancard  ,  qui  le   re!.ii:iu  quand  le  tlwnun 
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xT»     CF.Rr.MONIES.  MCff.URS   ET  COUTUMES 

eft  trop  loni;.  On  enterre  le  corps  ("ans  ccriiieil  ,  la  tctc  un  jicii  luiite.  Le   l'ictrc  jett« 
lie  h  terre  mr  le  corpi  en  tonne  Je  croix  ,  &c  les  alliUiiis  après  lui. 

Supplcmcnc  à  ce  qut  'uient  lettre  dtt  des  Cérémonies   Rdigieufcs 

des  Arméniens. 

Quoique  l'Auteur  de  la  première  Edition  de  cet  Ouvrage  ait  recueilli  après  M.  Si- 
won  à  peu  près  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  dire  de  la  Religion  de  ces  Peuples  nous  croions 
cependant  pouvoir  y  joindre  encore  quelques  remarques  ,  i.i  certains  détails  capables 
d'inltruirc  &:  d'amuler  le  Leûeur. 

Nous  commençons  par  ce  qui  regarde  les  Eglifes.  On  en  a  deja  donne  une  idée  géné- 
rale. Voici  une  deCcription  particulière  du  célèbre  Monaftère  des  rrou-Eglifis  ,  le  Sanc- 
tuaire des  Cluètiens  Arméniens,  s'il  cil  permis  de  parler  ainfi,  &:  le  lieu,  comme  on  l'a 
vu  ,  pour  lequel  ils  ont  le  plus  de  dévotion.  Nous  la  tirons  de  Chardin  ( .(  ).  Les  Ar- 
méniens appellent  ce  Monaltérc  £f /-w/,»i/>; ,  c'cll-i-diic  ,  U  difitute  du  hils  uniqut  tn. 
vittdriy  ou  U  Fils  uniqut  tn^^endré  c//  dtficndu  ,•  &:  ce  nom  ,  dileiit-ils,  a  été  donné  i 
ce  lieu ,  parce  que  Jellis-Chrill  s'y  Ht  voir  clairement  à  St.  Grégoire ,  qui  en  tut  le  pre- 
mier Patriarche.  Les  Mahométans  le  nomment  Vtchliffn ,  c'ell-à-dirc ,  Trois-Eglifts  y 
parce  qu'outre  l'Eglilb  du  Couvent  il  y  en  a  deux  autres  alFcz  yoifines.  La  principale 
qui  s'.ippcllc  EismiJz.in,  comme  on  vient  de  le  dire,  cft  un  bâtiment  tort  m.rllit  &  toic 
oblcur,  t'ait  de  groiles  pierres  de  taille.  Les  pilaftresqui  on:  Ibixantc-douze  pieds ,  (ont 
de  louàles  inaflfes  de  pierre.  Le  domc  &:  les  voûtes  en  lont  aulli.  Le  dedans  de  l'I'.glilc 
n'a  aucuns  orncmcns  de  pemturc  ni  de  (V.ulpture.  Les  Chapelles  lont  tournées  à  l'Orient. 
Il  y  en  \  trois  placées  M  rond  de  l'EgUle.  Celle  du  milieu  cft  pandc ,  &:  a  un  Autel 
de  pijrrc  orné  à  !a  taçon  des  Chrétiens  Orientaux.  Celles  des  cotés  n'ont  point  d  Au- 
tel :  nuis  l'une  lert  de  Sacriftie ,  &  l'autre  de  Tréfor.  La  raifon  pour  laquelle  on  n'y 
trouve  point  d'Autel  ,  eft  que  ,  comme  on  l'a  déjà  obfcrvé  ,  chez  les  Arméniens^  ainli 
que  chez  tous  les    autres  Chrétiens  Orientaux  ,  on  ne  célèbre  qu'une  l'culc  Mcilc  par 

jour  dans  une  EgliCe.  r       i  .    r 

Les  Moines  du  lieu  font  voir  dans  la  Sacriftie  plufieurs  paremens  tort  beaux  &  tort 
riches ,  des  Croix  U  des  Calices  d'or ,  &c  des  C:handelicrs  d'argent  d'une  grandeur  cx- 
ti-.iordinairc.  La  plupart  de  ces  richcills  font  des  libéralités  des  Papes.  On  voit  dans  le 
Trelbr  pluiieurs  Chàlfes  d'argent  &  de  vermeil.  Les  principales  Reliques  du  lieu  (ont, 
au  rapport  des  Moines  qui  eïi  ont  la  garde  ,  le  haut  du  corps  de  Sainte  Repjimc  ;  un  br.is 
&:  une  cuilfe  de  Sainte  C.tj.inc  ;  un  bras  de  St.  Grégaire  ,  llirnommé  "lllumi/iatair ,  à 
taule  qu'il  convertit  lAnuenie;  une  cote  de  St.  Jacques  Evcque  de  Jérufalem  j  un  doigt 
de  St.  Pierre ,  &c  deux  doigts  de  St.  Jean- B api ijle.  Les  Moines  de  ce  Monaftère  affir- 
ment que  le  ct)rps  de  ce  Saint  eft  dans  l'Eglilc  d'un  Couvent  de  leur  Ordre  voifin  d'/->- 
z.eritm  ;  que  Léonce  Evéque  de  Céfaréc  le  donna  à  leur  premier  Patriarche  .  &:  quaprèî 
avoir  reftè  trois  cens  cinquante  ans  à  Jùs-miazin ,  il  fut  delà  tranfporté  au  lieu  où  Ion 
a  dit  qu'il  cft  à  prelont.  Les  Moines  AEcs'miai.in  qui  font  les  grands  Douleurs  des  Ar- 
méniens, tout  li  ignorans,  dit  Chardin,  qu'ils  ne  fçavent  pas  même  qu'il  y  ait  des  Hij- 
toires  qui  rapportent  que  le  corps  de  St.  Jean-Baptifte  tut  réduit  en  cendie  par  ordre  de 
iulien  l'Apoftat.  Je  ne  dirai  rien  ,  continue  le  même  Auteur ,  des  autres  Reliques  qu'on 
dit  être  dans  ce  Tréfor  ,  parce  qu'elles  font  de  Saints  peu  connus.  J'.ijouterai  feulement  , 
que  les  gens  du  Couvent  alVurent  qu'ils  ont  eu  pendant  long-tems  les  deux  doux  ,  dont 
on  attacha  les  mains  facrées  de  ]efus-Chrift  à  la  Croix,  que  Ion  garde  à  prèlcnt ,  l'un  à 
niarbekre ,  &:  l'autre  en  Géorgie  ;  &c  qu^lbas  le  Grand  a  tiré  de  leur  Trelor  la  vraie  Lance 
&  la  Tunique  fans  couture  ,'&:  en  a  enrichi  celui  des  Rois  de  Perle. 

Selon  ce  Vougcur,  au  centre  de  l'Eglifc  il  y  a  une  grande  pierre  de  taille  quarree, 
de  trois  pieds  de  diamètre  &  de  cinq  d'epaillcur.  Les  Arméniens  tiennent  comme  arti- 
cle de  foi ,  que  c'eft  l'endroit  où  St.  Grei!;oire  leur  Apotrc  vit  Jefus-Chrift  un  Dimanche 
au  foir  étant  en  Oraifon ,  &  où  il  parla  a  lui.  IK  alKirent  que  Jcfu.  Chrift  li:  autour 
de  ce  Saint  ,  avec  un  raion  de  lumière  ,  le  dcftein  de  cette  Eglile ,  &  qu'il  lui  commanda 
de  la  f.ire  bâtir  liir  la  li'j;ure  même  qu'il  avoit  tracée.  Us  ajoutent  qu'en  même  tems  la 
terre  s'ouvrit  dans  l'endroit  où  cft  cette  pierre  ,  que  Notre  Seigneur  jctta  par-la  dans  l'a- 
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bimc  Ks  Diables  qui  ttoicnt  ilaiis  les  Temples  d'Arménie,  &c  oui  y  reiuloicnt  des  Oij- 
ciesi  &  que  St.  Grégoire  fit  anfli-tôt  touvtir  cette  ouverture  iruii  nurbrc.  Ils  clilbac 
eiuoicq^r,/*.»/  /(  0>,/W  enleva  ee  maibrc  ;  qu'il  le  mit  dans  le  Trelor  Roial  de  Perle, 
&  qu'il  (ubllitua  en  la  pl.ue  la  pierre  dont  on  a  parlé.  ..  Je  m.-  fuis  (bigneuCcmcut  cnquts 
..de  ce  lait  a  Kpalian,  dit  c/urdi»  ,•  j'en  ai  demandé  des  nouvelles' à  des  Intcndans 
..  meinc  duTielor  Roial  :  mais  je  n'ai  pu  découvrir  qu'on  en  eut  aucune  connoiUance-. 
La  Tr.idition  Arménienne  tait  mention  d'une  autre  particularité  auin  lini^uliére  ,  au  fujct 
du  centre  de  cette  Lelile.  Lllc  porte  ,  que  c'ell  l'endroit  même  où  Noe  éleva  cet  Autel  ic 
t  flrit  ce  SacriHco  ,  dont  il  elt  parlé  ( ./  )  dans  la  G  néfe. 

Le  graïul  Clocher  <\'Ecs-mi,tg,iH  a  <ix  cloches,  dont  la  plus  grolTe  eft  de  iroo  pcûnt. 
T'n  des  petits  C:iochers  a  été  abb.itu  i  &  «m  ne  l'a  point  fait  relever.  Les  Moines  diCent 
que  c'ell  t.uitc  dargcnt  :  il  ell  certain  qu'ils  Ibnt  tort  pauvres.  Le  MonalVérc  cil  bâti  de 
biiques.  L'appartement  du  Patriarche  ell  expolc  au  Levant.  Il  y  a  dans  le  Couvent  des 
logemens  pour  tous  les  Etrangers  qui  viennent  le  vilicer ,  &:  pour  quatre-vingt  Moines  : 
mais  lis  ne  font  ordinairement  que  douze  ou  quinze.  Les  Patriarches  d'Arménie  (ont 
oNij^és  de  réiider  dans  ce  Couvent  :  mais  Livarice,  l'envie  &:  l'ambition  leur  Ibnt  tant 
d'aftatres,  qu'ils  emploient  leur  tems  .\  courir  la  PerCc  &r  la  Turquie. 

Le  Monalléie  d'i:ts-Mi.tzi»  e(l  licué  dans  le  territoire  d'/rivafi ,  où  les  Arméniens  ont 
encore  outre  celui-ci  vingt-trois  Couvens  d  hommes  &c  cinq  de  femmes.  Ils  font  tous 
pauvres  &c  mal  entretenus  i  &  la  plupart  n'ont  que  cinq  ou  (ix  pcrfonncs ,  que  la  milere 
occupe  mcellamment  du  foin  de  (iibliller ,  &:  cjui  ne  difent  l'Office  qu'aux  jours  confa- 
crés.  Un  des  plus  confidérables  cil  Couer-virab ,  nom  Arménien  qui  lignifie  E^life  fur 
U  fuiis  i  &c  il  lui  a  é:é  donné ,  dit-on ,  parce  que  lEglilé  ell  b.itic  fur  un  puits ,  où  IHif- 
toire  rapporte  que  St.  (Jiégoire  fut  jette  &  confervé  ,  étant  nourri  de  la  même  maniéré 
que  Daniel  le  fut  dans  la  toile  des  Lions. 

Si  nous  en  croions  le  Voiageur  que  nous  avons  cité  ,  (^  )  les  Moines  Aimvnicns  n'ont 
point  de  tems  réglé  pour  taire  leur  Noviciat  ,  y  en  .liant  qui  font  julqu'à  huit  ans  danj 
le  C  ou  vent  avant  que  de  recevoir  l'habit.  Le  jour  qu'on  le  leur  donne  ,  on  leur  fait  uno 
Croix  fur  la  tête ,  en  leur  coupant  une  tourte  de  cheveux  aux  quatre  coins ,  &:  on  les 
léqucllrc  pendant  quarante  jours ,  qu'ils  doivent  narter  en  jeunes  &c  en  prières.  Atin  qu'ils 
obfervent  plus  cx.iiLtement  ce  tems  de  retraite  &c  de  pénitence  ,  on  les  oblige  de  ne  parler 
.\  perlonnc ,  de  ne  pas  voir  la  clarté  du  foleil ,  &:  de  ne  manger  qu'une  fois  le  jour. 
Apics  ces  quarante  jours  ils  patTent  deux  ans  entiers  fans  manger  de  viande  :  enfuite  ils 
vivent  conune  les  autres  Religieux.  Quand  les  cheveux  qu'on  leur  a  coimés  en  Croix 
fur  la  tète ,  font  revenus ,  on  ne  les  coupe  plus ,  mais  on  leur  fait  une  Couronne  ;  &: 
comme  tous  les  Arméniens  font  perfuadés  que  cette  Couronne  ,  qu'on  leur  dit  être  faite  en 
mémoire  de  la  Couronne  d'épines  du  Sauveur,  ell  la  marque  dillinctivc  du  Chrétien,  ils 
portent  tous  la  Couronne ,  tant  les  Laïques  que  les  Ecclefialliqucs. 

On  a  remarqué  plus  haut ,  que  les  jeunes  des  Arméniens  étoient  trés-rigoureux.  Voici 
un  détail  de  ces  jcùiies ,  tel  que  Chardin  nous  l'a  donné.  Premièrement  ils  jeûnent  tous 
les  Mercredis  &:  tous  les  Vendredis  de  l'année  ,  excepte  depuis  Pâques  jufqu'à  l'Alcenfion. 
Secondement  ils  oblèrvent  les  dix  jcîincs  fuivans ,  qui  font  clucun  d'une  fcmainc,  ex- 
cepté le  dernier  qui  ell  de  Icpt. 

1.  Celui  d'après  le  i.  L')iinanche  de  la  Trinité,  qu'ils  appellent  jeune  de  pénitence. 

2.  Le  jeune  de  la  Transriguiation. 

3.  Le  jeûne  de  la  Notre-Dame  d'Août.  Le  dernier  jour  ils  ne  s'abllicnnent  tiuc  de 
viande. 

4.  Le  jeûne  de  la  Croix  qui  arrive  en  Septembre,  &  qu'ils  obfcrvCnt  comme  le  pré- 
cédent. 

5.  Un  jeûne  de  pénitence  après  le  i}.  Dimanche  de  la  Trinité. 

6.  \U\  autre  femblabic  après  le  11.  Dimanche. 

7.  Le  jcûr.c  de  l'Avent. 

8.  Celui  de  Noèl  ,  dont  ils  ne  commencent  pas  la  Fête  à  minuit  ,  mais  le  matin, 
comme  les  autres  Fêtes. 

9.  Un  jeûne  de  Pc-^nitencc  avant  le  Carnaval ,  qui  dure  quinze  jours. 

10.  Le  grand  Carême,  qu'ils  commencent  dès  le  Lundi. 

Outre  ces  jeûnes  d'obligation  qui  emportent  la  moitié  de  l'année  ,  il  y  en  a  trois  au- 
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-très  de  dévotion,  ih.icim  de  ciiuiuaiitc  joitrv.'  Le  premier  dure  de  l'jiiues  i  la  Pente- 
côte  i  le  (cuitui ,  de  l.i  Tiinitc  .\  l.i  Transfiguration  i  lo  troifiéinc ,  du  vinii;tieinc  Dinian- 
<Uc  de  U  Trinité  i  Nocl.  Ceux  qui  les  obicrvent  exceptent  le  Samedi  &  le  I)ini.inthei 
ic  tes  jours-là  il  ■  s'ablhenncnt  leulcment  de  viarïdc.  W  y  a  un  autre  petit  )eûne  de  dé- 
votion ,  qui  dure  de  l'Aleenfion  à  la  Pentecôte.  Chardin  rapporte  h  cette  m  ca(]«)n 
<}u 'entretenant  un  joui  le  CrandDuc  (iir  les  dirtcrcntes  Religio  is  des  Pcniplcs  de  l'O- 
rient, ce  Prince  dit  en  plailantant  :  Je  vois  <]uc  ics  chrénem-ià  ont  itt  iitn  ihar^tt  de 
feÙHts  i  tes  MJwméu/is  bien  thargés  de  prières  ,•  cr  nous  antres  Cath0liniia  Rûmàiiii  de 
ieauceup  de  fêtes. 

En  parlant  des  Fctcs  ,  on  a  donné  une  idée  générale  de  celle  que  les  Arméniens  ap- 
pcllcnt  la  Bénédiftion  des  taux,  ou  ie  H.tpieme  de  la  Croix,  &:  qu  ils  télrbrcnt  le  jour  do 
rEpiphanie.  Voici  une  dcicription  particulière  d'une  de  ces  véieinonies ,  telle  qu'eilefe 
«élébra  à  Jutfu ,  Bourg  des  Arménien»  voilui  d'Itpalian.  Nous  la  tiron;,  de  deux  (./)  té- 
ïiioins  oculaires. 

On  rie  l'ouverture  de  cette  Colcmnité  parla  levure ,  par  des  Hymnes  &  par  des  Mof- 
fesi  ce  qui  dura  julqu'au  point  du  |our.    EiWiiite  les  Ecdétialtiques  qui  écoi'eiir  tous  lia- 
billes  de  noir  ,  à  la  reCcrvc  de  l'Evèquc  qui  «irficioit ,  Ce  couvrirent  île  kurs  robes  de 
rércmonie ,  de  brocard  d'or ,  &r  l'Evèquc  mit  (a   mitre  toute  couverte  de  perles    &:  de 
pierreries.     Il  tcnoit   de  la  maiN  droite  couverte  d'un  mouchoir  blanc  brodé  une  allez 
grande  Croix  auHi  enrichie  de  pierreries  ,  &:  de  la  gauche  une  autre  moins  ornée.     Le 
nombre  des  Ecclelialtiques  étoit  de  vin^'.t-quatre  à  vingt-cinq  ,  qui  ioirirent  de  l'Egiiic 
tenant  les  uns  de  petites  Caoix  à  la  main  ,  les  autres  des  Livres ,  d'autres  de  petits  bafliiu 
de  laiton  ,  qui  (ont  des  Iiiftrumens  pour  la  Miiliquc ,  dont  on  touche  l'un  contre  l'autre. 
Ils  étoient  précédés  de  la  Croix ,  de  pliilieur.s  Bannières  &  de  plulieurs  torches.     En  cet 
ordre  ils  Ce  rendirent  à  un  Ballin  d'e.m  quarre  ,  qui  etoit  dans  la  Cour  vis-à-vis  de  l'L- 
glife ,  &:  au  milieu  duciuel  on  avoir  po(e  (iir  un  trépied  haut  de  vingt  pouces  au-defllis 
de  la  (urtacc  une  grande  ch.uidiére  de  cuivre  pleine  d'eau  j  &  ils  firent  trois  fois  le  tour 
du  Ballin  ,  chantant  allez  bas  &   (ans   accord.     Après  cette  Proeellion  d-  trois  tours 
l'Evcquc  (e  mit  dans  (a  chaire  qui  étoit  placée  au   bord  du   Ballin  ,    iV  vis-à-vis  do  l.î 
porte  de  l'Eglilé.    Il  y  demeura  deux  grandes  heures  à  lire  Se  a  chanter  à  diverlès  rcpri- 
fcs  i  après  quoi  il  le  leva  ,  approcha  de  la  chaudière  ,  y  trempa  plulieurs  tois  la  Caoix  qu'il 
tenoit  a  la  main  :  eiiluite  après  une  courte  Orailon  qu'il   récita  d'une  voix  plus  élevée 
que  le  refte,  il  trempa  encore  la  Croix  dans  la  chaudière.    Alors  les  Arméniens  fé  jet- 
tcient  dclFus    les  uns  pour  s'y  l.iver  le  viCigeoules  mains,  les  autres  pour  y  tremper  leuu 
mouchoirs ,  d'autres  pour  en  emporter.     Ils  (é  mirent  à   s'en  jerter  les  uns  aux  autres 
rommc  pour  s'alpcrgcr  :  enfin  ils  renvcrferent  la  chaudière;  &:  c'eil  Ui  la  joie  &:  lesciis 
redoublèrent.    Ainh  finit  cette  (  éremonie ,  iiui  lé  tait  .uilli  quelquefois  (ur  le  bord  de  la 
Kiv.ere,  diin  Etang  ou  d'un  Kuilléau  ,  lorlqu  il  ne  tait  pas  trop  troid.   Le  Peuple  s'iina- 
gine  que  le  Baptême  îles  enlaiis  n'eil  pas  plus  iieeelfaire  que  de  baptil'er  la  Croix ,  &:  de 
i'iCpergcr  de  l'eau  d.ins  laquelle  elle  a  été  trempée. 

Selon  cLirdi»  (i)  les  Aimeniens  font  en  Eté  une  Fête  prcf^ie  (émblablc,  qu'ils 
Mommcnt  f'ajiavar  :  c'eft  ce  que  nous  appelions  la  Trr.nsfi-uration.  Ce  jour-ia  ils  le 
icttent  les  uns  les  autres  dans  l'Eglifc  Se  dans  to.  les  in.iiloas,  des  eaux  de  ruié  &c 
cl'.iutrcs  Heur;,  en  mémoire,  diléiu-iK,  de  ce  que  dans  cette  1-tce  les  trois  Apùtrcs  qui 
ttoient  avec  Notre  Seigneur  lur  le  Thabor ,  étant  comme  pâmes  &  hors  d'eux -mcincs 
de  ce  qu'ils  voioicnt ,  on  leur  jetta  de  l'eau  au  vilàge  pour  les  faire  revenir.  Les  Per- 
fans  clans  ce  jour -là  le  jettent  aufli  des  eaux  de  (éntcur  l'un  à  l'autre,  en  imitation  ou 
en  derilion  de  cette  Fèrc  ,  qu'ils  appellent  Epamhemcrit  d\ai,. 

Finlirons  par  quelques  remarques,  que  CormilU  le  Br„y,i  nous  fournit  (r  )  .m  fujet  du 
mari.ige  des  Arméniens.  ..  Quelques  jours  .iprcs  la  Noce  on  porte,  dit-il,  à  la  non. 
..  vcllc  Mariée  tout  ce  qu'on  a  promis  pour  (a  dot, qui  confille  ordinairement  en  habits, 
«  en  or ,  en  argent  &:  en  joiaux ,  à  proportion  des  moiens  &;  de  la  condition  de  (es  p.i- 
•'  ■^'^"'-  9"  y.'"'""^  ■'"'^''  ''^''  i(^"fifi"<";  &  des  fruits,'  &  tout  cela  eft  porte  dans  des 
-.  caill.s  de  bois  .ui  (on  de  plulieurs  Inlhumcns.  On  diHéie  cependant  quelquefois  de 
-  portLT  la  dot  julqu'a  la  luillancc  du  premier  entant  j  &:  .dors  on  y  joint  un  berceau 
x  Se  des  langes. 

"  Rien  ne  m'a  parti  plus  extraordinaire  parmi   ces  Arméniens,   continue  le  même 

u  Voi.ii;cur , 
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..  Voiamir  que  la  coutume  quil»  ont  de  marier  leurs  enfarts  dès  leur  pkK  tendre  ici,. 
..  ne(  e,  de  lorte  quon  n'y  voit  guère*  de  gardons  qui  ne  (oient  mariés  L  I  â«  de  hu  t 
..  i  dix  ans.    Ils   les  cng.igent  même  lorfqu'ils  nom  pas  plus  d'un  mx  ,  ic  fouvent   lorf- 

-  q"'l^  <ont  encore  dan,  le  vent.c  de  la.r  mère.  L  rai(i>n  qu'ils  en  donnent,  eftn  e 
..  k-s  hlles  qui  ne  font  pas  mariées,  courent  rilqiu-  d'être  enlevées  &  entérmees  dans   le 

-  icrra.U  nullveur  qu.ls  elpercnt  prévenir  en  les  m.irunt ,  quoi  qu'on  ne  manque  w» 
•  a  exemples ,  pour  prouver  que  cette  régie  n'ell  pas  (ans  exception. ..  ' 


NOTICE  des   EGLISES 


^' 


m   dépendent   du  Patriarche   d'Jrménie   rejldent  à  E^miathin  ^ 
LtqiitUe  a  été  dtiléc  far  Vfcan  L'-vêqtte  de  Vfcavanch, 
&  Proctéreur  General  du  Patriarche. 

EcMrATHiN,  Siège  du  Patriarche  des  Arméniens. 

Evêthcs  foumis  immcdiatcmcnc  au  Patriarche. 

Algufgvanch,  ou  AKuiVanch,  petit  Evêché. 

Aring.  petit  Evcché  voifin  de  l'Areheycché  d'Erivan.  I!  y  a  au/T.  dans  ce  lieu  un 
Monaltcrc  i  c  cil  pourquoi  on  l'appelle  aulli  AringshuCvanch. 

Bitlis,  ainli  appelle  par  les  Turc,  &  par  les  Arméniens  Balefch.  Evêché  fitué  dans 
la  Province   de  Vatalpuracan.    On  y  compte  trois  Couvens  de  Moines  de  S.  liilile 

tlcvard,  autrefois  Evcchc,  e(l  éteint  demis  trente  ans.  Cependant  l'Eglifc  elt" encore 
deflervie  par  des  Prêtres  léculiers.    Il  eft  dans  la  Province  d'Arur.itli 

tl'E^mSin  ^""'^  ^""''''^  '^'"  '"^  ^'■°'''"'*'  d'Ararath,  voiiin  d'Aring  qui  dl  proche 

GoCcivanch  ,  Evêché  de  la  Province  d'Ararath  .voifin  d'Egmiathm. 
Hoi,  ou  Coy,  Evêché  voilin  de  .SalmallA:  du  grand  ' 

lohaïuvanch  ,  ou  S.  Jean,  Evêché  conlidcrable  dans  1.»  Province  d'Arirath  II  eft  i 
quatre  lieues  d'Egmiathin. 

Karcnus ,  Evêché  &  Monaftére  éloigné  de  fix  lieues  d'Egmiathin. 

KicKart  Evêché  voilin  d  Egmiachin  qui  a  été  fupprimé.  Son  nom  fignifie  /.i  Z4««  de 
fefus-ChriJfy  ic  lui  avoit  ère  donne,  narce  qu'on  gardoit  cette  Lance  en  ce  lieu 

Mueni,  nouvel  Evêché  érigé  depuis  quatre-vingt-dix  ans.  Il  c'.t  à  quatre  lieues  .ut 
Nord  dEgmiathin,  ^ 

Macariv.mch ,  Evêché  de  la  Province  d'Altftcn ,  aujourd'liu ,  aboli.  Il  cft  à  auirtze 
iicues  au  Nord  d'Erivan.  * 

Salnulavanch ,  Evêché  voiiin  de  celui  de  Mucni,  &  diftant  de  cinq  lieues  d'Eirmia- 
thin.  Autrclois  on  plalmodioit  jour  Se  nuit  dans  cette  Eglilé.  .Vj/w<-/  en  LanRue  Ar- 
ménienne veut  dire  J'fiaume ,  d'où  lui  clt  venu  le  nom  de  Salmaf.ivanch. 

Ticccravanch ,  ou  Ticxeravanch ,  Evêchc  éloigne  de  trois  lieues  dEgmiathin 

Tiphs ,  00  Teflis ,  Evêché.  Cette  Ville  elt  fous  la  domination  du  Prince  de  Géor- 
gie ,  qui  lui-même  ell  fournis  en  partie  aux  Turcs ,  &:  en  partie  aux  Perfans. 

Varthchair,  Evêché  aboli ,  litué  dans  la  Province  de  CafVan  qui  dépehd  des  Tnrrc 
Se  voilin  de  la  Ville  de  Van.  '  » 

Virap .  Evêchc  qui  pime  le  titre  d'Archevêché,  parce  qu'il  a  fous  là  dépendance  trois 
Monafteresik-avoir,!.  V.illan.  z.  Ilrh.ivanch.  3.  Mufalibiumvauch.  Il  dVeioiené  d'Eir- 
iniathin  de  douze  lieues  vers  le  Midi  Oriental ,  Se  ell  peu  dillant  du  Mont  Ar  irath 

Oulcohvanch,  Evêché  poikdé  en  1670.  par  le  Seigneur  Ulkan ,  qui  m'a  diclc  cette 

Outre  ces  dix-fept  ou  dix-huit  Evêchés  SuftVag.ins  du  Patriarche  d'Egmiathin  il  a  en- 
core lous  (a  dépendance  les  Abbaies  ou  Monalleres  fuivans ,  qui  Ibnc"  de  l'Onirc  de  St. 
iiulilc. 

Surb-Allu.ifafin,  ou  le  Monaftére  de  la  Mcre  de  Dieu  dans  la  Province  d'Arar.ith 
On  lui  donne  aullî  le  nom  de  Niggara ,  qui  eft  celui  du  Village  où  ce  Monallerc  avoit 
t'ce  l\Ki.  ,Surb-Aftuala(in  eft  le  nom  dcl'Eglife. 

Surb-Alhialincal ,  Monaftére  ruiné  ainii  que  le  prt-cédent ,  dont  il  eft  .1  deux  lieues 
Outre  cela   il  y  a  en  Arménie  trois  Couvens  de  Relineufes  de  l'Ordre  de  Saine  Ba- 
ille. 

ArmenaperKluch  a  le  titic  d'Aithcvêclu  ,   parce  qu'il  a  plulieurs  Monaftéres  fous  ù 
■lomJU.  *Vuu 
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»k|viul.incc  ;  ni.iis  ce   ii'clk  d.iii»  le  foiul  qu'un  limplc  tvétUc  Surtia^',aut  li'tgniiAthii», 
ixs  MonalUic»  lout   Hojjcvau».  U ,  M^iam,  Viidapict ,  le    Muolquc»  autres   qui  tuiic 

lUUR-S. 

Ai'.uliv,  AulievtilK-  lituc  dans  h  Provinte  lic  (ioitlun  proche  de  Naccliiv.uï,  dor* 
il  ill  cloignv  de  qiunic  Itcuck  au  Levant  Méridional.  11  na  aucun  Lvéïlic  tou%  la  de- 
pi  iid.nicc  ,  parce  que  tou^  ont  été  détruin  \  mais  (iruicmciit  ces  cinq  Monallcrc-»  de  l'Or, 
dn-  ilc-  S.  Haljlc.  I.  Ilauuliavancli,  dont  l'EKlilc  porte  le  nom  de  Suil»  Mclron.  i. 
H.lhivanch,  dont  IL^lilc  cil  .ippclltv  îiurb-UCc.m.  ».  iMurracuvat\Ji  ,  .loiit  l'h^lilc-  a  le 
titre  de  .Suil).Stepl»anu>&:dcSurMacob.  4.  Tlcuuvanch ,  nommé  aulli  Surb-Stcnhanus. 
j.   Surb-Joannes. 

Aahamar,  ou  Altanur,  Archevêché  fitiié  dans  l'Ile  du  eraiid  Lac  de  VaraCpuracan. 
L'Archevêque  ell  rej^ardc  connue  .SchiOnatique  par  le  Patriarche  d'Kuniiathui  &r  par  les 
Ariiuiiiens,  parce  que  contre  le  Loix  de  \'):.px(ç  Arnaniciuie,  depuis  plus  de  cinq 
cens  ant  il  prend  le  titre  île  Patriarche.     Il  a  finis  fa  dépendance  huit  ou  nc\\(  l'vtVhés 

Srelquc  tous  litues  autour  du  Lac  de  Var-ifcapuracan  bc  de  Van,  comme  S.iCan ,  GalL'i, 
alli ,  «ce.  ac  quelques  Monalléres.  Ce  pais  ell  (bus  la  domination  des  Turcs ,  qui 
ne  ix-rniettcnt  pas  de  rcbârn  les  ï.f^Wi'çs  qui  de  jour  en  jour  tombent  en  1  unies. 

Hadi,  Lvéchci  Cialj;i,  Lvc\hei  Salan ,  Kvcchc.  N.  N.  N. 

Ameiupluvic  ,  ou  Amen.ipei  kIuk  ,  ce(l-à-dire  le  Rédempteur,  Archevêché  firuc  dan-: 
U  l'rovince  d  Ararath  proche  la  Ville  de  Ciarni,  a  dix  lieues  à  VÏW  d'I^mijrhin.  11  y 
a  un  Monalkre  où  l'Auhevêque  tait  la  rélidcnce.  La  Ville  d  Lrivan  compolee  d'envi- 
ron qu.itic  nulle  mailons ,  &c  cloi|>ncc  de  cinq  lieues  relève  de  cet  Archcvêiiuc,  Il  porte 
ce  tuie,  p.me  qu  il  a  lous  la  défn-ndance  plulicuis  Monallcres ,  conunc  (  hogevanch  , 
Maldos ,  Vardapiet ,  &:  quelque*  autres  qui  lont  ruinés  i  mais  ce  n'ell  en  ertet  qu'un  iîin' 
ple  l.veque  .Surtraj^ant  dl.gmiathin. 

Bardiilimros,  c'ell-Vilire,  !>.  Bartjiélcmi  ,  Archevêché  de  la  Province  de  H.icbae. 
Autrefois  plulKurs  I.vêehcs  relevoient  de  lui  :  mais  ils  (ont  minés  aujourd'hui  te  lui-même 
c(l  Surtr.igant  du  j^raïkl  Archevêché  de  Van. 

Betchnu  ,  ou  Bj;iiu ,  Arehcvêclw  de  b  Province  de  Salcunus - Stucr.  Cétoit  autre- 
lois  une  \  lUe  conliderable  :  mais  elle  a  été  ruinée  depuis  par  les  Perlans.  Klle  cil  à  huit 
lieues  au  Nord  d'I.rivan.     L'Archevêque  a  pour  .SuHia.'.ans  les  tvcchés  fuivans. 

1.  Hair-Johan,  ou  Hairuvamli,  tvêche  de  la  Province  de  Gelarchuni 

z.  Kietclui-valvanch  ,  Lvêche,  dans  un  Village  ck  la  Province  de  Salcunus-Stuer 

3.  Sclulvachuvanch  ,  Lvêche  ruine  ainli  que  la  Ville  qui  en  etoit  le  Siéee  11  n'v  l 
pas  aujourd'hui  un  leul  Religieux  dans  le  Monallére. 

.Sevan,  tvêche,  iuis  la  Provuice  de  Sakuinis-Stucr, 

KarienulVanch  ,  Monallcre  de  Saint  Balile  dépendant  de  l'Arciievéchc  de  Be- 
fenu. 

^^  Cclarée  ,  Archcvêclie  de  la  ProviiKe  de  Cappadoce.    Il  n'a  que  deux  Suffragans  qui 

I.  Surb-Allualafin,  ou  la  Mcic  de  Dieu ,  Evcchc  fitué  à  trois  liaies  au  Sud  de  Ce. 
laree. 

^w^'"a'  ^■•7'','i\^"'r«"f"  ''^"  ^■'^•'•'^^•'^  «^^  <"'"  li«'«  au  Nord.  Il  y  a  aufT.  dan.  ce  lieu 
un  MoM.dUre  de  1  Ordre  de  S.  Bahie,  qui  porte  le  iu>m  de  i>urb- Saiiiis ,  ou  de  S  ui.t 
ierge.  ^ 

Surb-Cirapct,  ou  Karapiet,  ceft-à-dire  S.  Jean  le  Precurfeur,  Archevêché  dans  I.1 
Irovince  de  T.u on  appel lee  communément  Mufe ,  proche  Bitlis.   11  a  pour  Sufirai-ans 

1.  M.unavanchm(cu  ,  Lvêche  licué  dans  la  même  Province.  ' 

2.  Bitlis ,  Lvêche  aulli  d.ins  la  même  Province. 

Cparautretois  Archevêché,  .lujourdhui  ruiné.  C'eft  .luHi  le  nom  dune  Province 
voilmc  de  la    Ville   de  Kanni,  &:  de  la  Province  de   Sciracvam   dans   la   jrrandc   Ar- 

Uerganavanch ,  Archc-vêché  de  la  Province  de  Dcrgan ,  entre  Arzcrum  &  Arlinsam. 
Le  pais  elt  loumis  .lux  Turcs.  " 

I  ahi  apac ,  ou  lerah-bat ,  ou  Feravavu  ,  Archevêché ,  ou  plutôt  Evêchc  de  la  P.  vin, 
ce  de  Malanderam. 

Surb.(.,igor  c'eft-à.dire.  S.  Grégoire  .  Archevêché  ,  U  Monallére  appelle  aulli  Lu- 
f.jvanc  (.tue  dans  '-^  Provucc  de  Carm ,  ou  d'Ar/erum.  On  l'appelle  aulli  I  Archevè- 
V.îlc  "'"'""  "     *"   ^""•''t"'-'   J"-'  L"<.ivaric  n'ell  qu'à   une  lieue  i   l'Klt  de    cette 

i.  Surb-Aftuafalin ,  ou  la  Mcrc  de  Dieu,  Evcché  de  la  Province  de  Crrin ,  éloij^nc 


il 
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JAr/LMUin  lie  quatre  linic^  au  Lcviiit  Scpccntriiuul. 

1.  Gmillivaiuli,   Hvt.lic   luunm   aux    Iiircs.     Il  tft  i  iitiic  lieues  à   TOucft  d'Ar. 
jtcTUin. 

}.  M.imm.uuv.»nch ,  EvùJw  de  la  Province  d«  Mamrii.m  «roihc  de  Ij  Ville  dOli. 
tic. 

H,ul).ir  Arihevtclié  cMiliiltr-ihlc  de  la  Proviiue  de  FaCcir  o»i  l.orri  dans  l'Arménie 
lUdut  el\  environ  i,  vingt  luue»  de  Icflii,  cii  tirant  verj  le  Sud-l.ft.  Cet  Arclievétlià 
u  innu-  ,Sii(lr.ii',ans , 

j.  ln.mvaiuli ,  EviJtlic  de  la  Provuito  de  Gori,  (îtué  proche  la  Ville  d«  ce  nom    en 
Gcot^ii".  »  **• 

1.  1 1  uartinNf .uu h ,  F.vOclié  miné. 


1.   M.H.irav.iiuh  ,   Kvivhc  ruiné. 


I. 
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Hanutli,  ou  Caratmicli,  Archevêché.  U,  Syriens,  l.'i C'Udéen^  èc  les  Arménien! 
lappcllcnt  limp!inu.nt  Hamith.  c\,r ,  Atm  le  langage  ordin.iirc,  «i^;nitie  Ntin  te  qui  « 
tilt  donner  a  cette  Ville  le  nom  de  Car-Hamith ,  rxircc  qu'elle  c{\  (ituéc  au  pied  .f\iné 
M..Mt.ii.',ne  pielque  ti.utc  Noire.  Les  Arméniens  precrrulent  que  ccll  r.inciennc  Tit'rai 
iioccrta.  lllc  tll  aulli  devenue  ik-puis  l'an  I66i.  le  Sié^e  du  Parriarclic  des  Syriens  Jv 
coliires ,  qui  auparavant  tailoit  (a  relidcnce  à  Ortà.  Il  y  a  encore  dans  ce  lieu  un  Ivê- 
que  (ufti.ii;ant  du  P.itriarchc  des  Nclloricns ,  qui  tient  aujourd'hui  (on  Sii^c  à  Llchont;  \ 
huit  haies  .uiNord  de  Mo/.uf,quc  les  Nellorien»  diCentctre  l'ancienne  Ninive.  L'Arche. 
Vcche  d'Hamith  a  pour  Surtraeans , 

Ael,  ou  Agcl,  éloi^^né  itiujc  lieue  d  Hamith. 

Arcni  ,  qui  en  ell  .\  deux  journées. 

Halu,  l-.véché  éloij^né  d'Hamith  de  trois  lourntes. 

ImIcIc,  tvèché à  quatre  journées  tl  Hamith  vers  le  Sud-Oueft, 

(Icrmuc  ,  hvèché  dillant  de  trois   imunées, 

Mcrdin,   Evcché  au  Sud-l:ft  d'Hamith. 

Senchulc,  Lvèché  éloi^-né  d'H.unith  de  qn.itre  journée». 

Tluilj^iiian ,  Kvcchc  dillant  d'Hamith  do  deux  )ournces. 
Harhcrdu,  ou  Hark-nl,  ArcJievcvhé  dans  la  Province  de  ce  nom.  SonF.difc  ou  fon 
M  .nallere  ell  -Suib-Alhialalm ,  piothc  d'Hamith  qu'il  a  à  l'Oudl.  Cet    Archevâché   a 
dans  (a  dépendance  quatre  tvcchcs  &:  trois  Couvens.dont  le  Seigneur  Archevêque  Ul- 
Kan  ijjnoroit  les  noms.  ^ 

Hifpahan,  appelle  p.ir  \e%  Arméniens  «Ipluihun,  Archevêché.  Cette  Ville  cft  devenu* 
le  (ejour  des  Rois  de  Perle  depuis  Scha-Abas,  qui  rall'cmhla  un  grand  nombre  du  fa« 
milles  Arméniennes  dans  cette  partie  de  la  Ville  nommée  le  Bourg  de  Gulta,  ou  de  C'iol- 
tà.où  ils  ont  vingt  Kglilés.  i.  Suib- Alhialàlin.  i.  Surb-Nicol.uis.  ?.  Surb-Jacub.  4. 
.Smb  Amcnaphreu  ,  ou  le  Red.-mpteiir ,  MonalKic  d-.-  lOrdrc  de  S.  Halile.  ^  Surb-Gri^ 
gor.  «.  Surb  Johan.  7.  Aminatlhendi.  8.  Karamethichens.  9.  Portuens.  10.  NoraCccn- 
cim,  II.  KaiMchein.  11.  S.  Jacub.  ij.  Anapatiun.  14.  Le  grand  F-.revaneCeos.  i«.  Le 
petit  Lrcvanclèos.  16.  Ci/m.  17.  Schlapanm.  18.  CKocinn.  19,  Un  Monaltcrc  de  Rc- 
ligicules.    10.  Chogia  AbeiliK. 

D.ms  Ciulfa  ou  Ciolù  &:  dans  Erevan,  VilLige voifind'HiCpahan,  il  y  a  environ  Iniie 
mille  Arméniens  prefquc  tous  Marchands.    L'Archevêque  d'HiCpahan  a  jKUir  SufWans 

I.  IMuiia  Lvèché,  éloigné  environ  de  trois  journées  .\  l'Oucft  d'Hilpahan.  * 


iiin ,  éloigne 


Karmiuvanch ,  ou  le  Monallérc  Rouge ,  ainlî  nommé  parce  qu'il  elt  bXù  de  pierre? 
de  cette  couleur,  Archevêché  de  la  Province  d'Lcegazor,  éloigné  de  deux  journée* 
d'Lrivan  &:  de  Nacchivan.    Il  a  pour  Surtrajans , 

!.  Capiv.uuh  ,  l,véLlie&;  Monalleie  de  l'Oidrc  dcS.Batile  voilln  de  la  Ville  deCapis 
qui  aujourd'hui  eft  abandonnée.  * 

(  aputulVanc  h ,  autienuiit  le  Moiuftérc  bleu,  ou  noir,  dans  la  Province  d'Ece'^azor. 
C'étoit  autietois  un  Evecliéi  aujourd'hui  c'eU  un  (impie  Monaftére.  " 

i.  IVrbavanch,  Kvéché  dans  la  Province  d'Lecgazor. 

3.  llerinoiiivaiKh  ,   l-.vei.lie  de  la  inèin."  PiosIikt. 

4.  A/pter,  Evethc  de  la  Province  de  .Sahbuniilzor,  éloigné  d'Erivand'environ'vin'T 
heucs  .à   l'hlL  '      ° 

Macluenulvancli,  Archevêché  voilin  du  Village  de  Machienus  dans  la  Province  de 
Gclaichuni,  &:  cloijjnc  d'Lrivan  dcnvuon  quiiuc  lieues  à  l'Ell.    Il  n'a  dans  (a  depen- 


'  I 


':■  i 


\\ï 


I  M 


%*4    cnRr.MONics;  KfdUR?;  et  coutumes 

«lance  aucun  E>ahc,  parce  qu'ili  lont  tiunt»,  ojtili  que  le»  Moiullcic»  qui  lui  ttoienl 
futimi). 

M.1CU ,  ArclicvtMic  coiiCulcraMc  -le  U  Province  irArtax.  Oii  loufèrvc  dam  lo»  tirlu 
le  tlathciltâlc  le  t  jrp»  Oc  S.  'l  lutiie.   Il  a  pour  .Surtragaii» , 

I.  Aiiliar  .  fcvcihc  liiuc  àtiiiq  joutiicc»  »lc  Macii  ,  tirant  vcri  le  Sud-Ell. 
A.  Hoi  ,  Lvétlic  ï  lieu»  itunru-ef  ait  .Siul  ilc   Mam. 

|.  Jornii  ,  tvéthé  dilbiit  d'une  jouniee  de  elieauu  de  Tabri*.  tc  de  cru»  de  Macu 
en  tirant  au  Sud-EU.  • 

4.  Maratha     hvithé  fitué  à  l'Eft  de  Tabris.  Il  y  a  troii  cen<  an*  qu'il  ctoit  rt)(rcdc 
par  un  Lyéquc  Italien  ,  qui  traduUit  plulicui»  Ouvrage»  en  Langue  Ariucniennc  .  àc  ii 
plulicur»  DoCkeur» ,  ou  yurdjficn. 
f.  Salmalt,  Evéehc  voilin  de  Maraga. 

Sub-Narcavca.  ou  Se.  Etienne  premier  Martyr,  Archevêché  ficué  ver,  le  Sud  Ouell . 
k  c  oijçnc  de  douM  heucs  de  Nacchivan   II  a  voit  autrek)i,  pluf.eur»  tvèthc,   •iurtrair.M.i 
6c  niulicurs  Monaftcic»  :  mai»  i  la  rélervc  d'Aftapat  to.u  ont  écc  ruujo.  Le  Uouru  da 
IjuIU  proche  d'Hilpah.ui  dcpendoit  autretoit  de  cet  Archevêché. 
I.  Artapat  ,  ou  it.  Ltjcmic  ,  à  qui  l'JtgUli:  cil  Jcdice. 
X.  Nachiovan. 


Suib-r/fcan  ,  uitrcmcu  le  figne  de  la  Croix  ,  ainli  nommé  ,  parce  qu'on  y  conferve 
lin  morceau  du  bois  de  la  vraie  Croix.  C eft  lArchcvctlié  de  Scbafte  ,  qui  eft  (bus  U 
dommaiion  duTurc.  Il  a  pour  Surtr.ij'ans, 

I.  Azptiruvanch,  Evcilie  de  la  Province  d'Afcluru. 

1.  Andrcalic  ,  Ev^ché  de  la  Province  d'Ac 


rafii). 

j.  Surb-Hrefftacapet  ,  ou  le  St.  Archange 
Sanachim  ,  Archevêché  de  la  Province  tk- 


I. 

X. 
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(can.  Son  Eglife  a  le  titre  de  .Surb-Alhia- 

;c  ,  Evêché  de  la  Province  de  Scballe. 

_-....„„.„  ..„,,..vv«e  Talcir  ou  l.orri ,  en  tirant  vers  Tefli*. 
Les  Evcches^A:  les  Monaftercs  qui  etoient  de  fa  dépendance   (i.nt   aujotird'hui  ruinc^ 

Sc.munachi ,  ou  Acuans  .  Archevêché  voilin  de  la  Mer  Calpicnnc.  Les  Evêchés  &; 
les  McnuHcrcs  qui  en  dépendent ,  lont  aujourd'hui  ruinéi, 

Tathcvanch .  Archcvêdié  conlidcrablc  dans  la  Province  de  Kapan.  Il  a  pour  Suf- 

I.  Mccri,  Evêihé. 

*.  j.  4.  Plulieurs  autrcVEvéchés     du  nom  deCquels  le  Sei^^neur  Ufcan  ne  fc  fouvcnoit 
pas.  Outre  cela  cet  Atchcvcquc  a  dans  (a  dépendance  les  MoiuUéic»  liiivan». 
I.  oub-Karapiet. 
Tanzapharac. 
V,igatlicvavanch. 

Anapat  ,  où  il  y  a  plus  de  cent  Ermitev  vivant  dans  la  frtlitude. 
6.  Deux  Monaftcres  de   Kclig.eulcs  ,  l'un  appellee  Sci.hcr  ,  l'autre  Zanzaparach. 
t,nT  crAm2    C'ï   ^•"'*'^.^""^  '  Archevêché' lo.l.n  de  la  v.lîe  de  Thucar  p^eudi ' 
AmIv-  a   V  j'I"'  '""•'rP'--ll'>'t  autrelo.s  Eudox.e  .liruec  au  Nord-Oudl.  Ccc 

Aichcveche  eft  elo.j^nc  de  cent  cinquante  lieues  dEgnwathin  ,  &  a  pour  SuHra^aru 
J.  Nazianzc  ,  Evechc  loumis  aux  Turcs.  -«S-"". 

X.  Mai/uar.avanch  ,  I.vcche  de  la  Province  de  Marzuan ,  loumilè  aux  Turcf. 
3.  Ncoccfarcc  ,  Lvcche  lous  l.i  domuiation  du  Turc 

chyvS;,/ri'7''i'r  ,^""'■'^'^"^•^^'5  •'PPcllc  autrement  Varach.  Il  y  a  un  Monaftere  uù  l'Ar- 
chcvequc  lait  la  réi.dence  .  vo.iin  de  la  ville  de  Van  .  f.tue  fur  le  grand  Lac  de  Varal. 
puracan.  Cet  Archevêché  a  pour  SuHiagans . 

I.  Arecs  ,  ou  Arcifcuvanch     ou  Arj^ens  .'  Evcché  voifin  du  grand  Lac. 

1.  Clath  ,  ou  Chelath  ,  Evcche  aufli  voilin  du  Lac 

^.^M  •"''"?"'. t  '"  ^'T  *  ''^>^'''^-'"  '<"  Lac.  Il  y  a  dans  cet  Evcthc  txoi»  Couvcns 
de  Moines  &  d  Ermites  dont  l'Evêque  ell  Supérieur.  '-«uvcns 

4.  Lini ,  Evêché  iitué  dans  le  Lac  même  ,  vcri  l'Oucft, 
j.  Ulbn  ,  Evcché  .lu  Nord  du  Lac. 

6.  Huianus ,  Evêché. 

5.  Ephaiinivanch  ,  (impie  Monaftérc  voilîn  de  Van. 

On  v'ïlébrr  h  m'V  r  ""'a'"  «"l'-'Hnic  où  Se.  Grégoire  (è  cacha  &  vécut  treize  an.. 
On  y  célèbre  la  MclTe.  Ce  nell  qu'un  fimplc  tvêche  Suftragant  d'E-miathm  dont  il  e(t 
•«l«.ijue  d.  dou.c  hcuc.  ,  en  uxau;  au  Su/-Eft  ver»  k  Mont  Ara^ath  ,  "nù"  .1  a  îe  titre 

d'Archevêché, 


MES 

qui  lui  tioicitl 

iljiis  l'on  t^lU 

crui*  de  M^cu, 

'il  ctoit  pt)flcil«f 
iuciutc  ,  ic  6a 


le  Suil  Oucll , 
\\c\  Siirtrat'.in* 
I.  Le  ouutg  4I0 


'on  y  confcrve 
i]ui  cH  (ous  Ij 


le  SurluAllua- 

:  Schafte. 
t   vers   Tcfliv. 
li'hui  ruinés. 
i  Evéchci  &; 

I  a  pour  Suf- 


c  fe  (buvcnult 


Zanzaparach. 
lui  at  peu  iliC 
aOuelh  Cet 
irtrai^ans , 

Furcs. 

iftcre  où  l'Ar- 
.ac  de  V'arul. 


OÙ  Couvent 


it  treize  an?. 

i  ,  dont  il  c'ft 

il  a  le  titre 

Aichcvtxhc, 


RELicicusns  nr.<;  grf.cs  scHisMAxrquns.  ^6f 

d'Atclicvidic ,  pane  qu'il  a  daiu  U  ac,H.ndantc  Ici  crou  MoiulKti»  liùvan». 
I.  Viiilbn. 
i.  Ui4yjiti;h. 
|.  Mulcailiiuruvanch. . 

f««  4  *ffjt  JêH  S  (tau,  **  • 


CHAPITRE     IX 
/)^  /<«  Créance  ct*  </«  Coutumes  </^/  Marouiccs. 

"  I      p.^^'"'**'  (  ■')  Handini ,  qui  fut  envoie  par  Citmtnt  VMI   m  nu  .lir/.   1 .  kt 

.. jLN^oiut-.  du  Monç  i,a:in  a  ^>>^L:in:::]j:^-^iiri:'j^z:^ 

..ûui  a  ttc  dcpms  peu  traduite  en  lra«v..h  avec  des  Remarques  .  où  la  Reliez  on  dl^.; 
..Peuples  el    cxplu,ucc  aile/,  au  ion^.  (Jouune  l'Auteur  de  ces  Reml  mues  X  lacrl 
..tique  des  fautes  ,  où  ce  Jcliiitc  ôc  piufieurs    autres  ci,u  ont  0111^^^!^.,      r 
.  rornhes     nous  avons  cru  ne  p^n-voî  „„au  .ane  .  jllè  dl^^;!;  L;      ^^  'Z 

..  11  cil  J.rtlolc  ie  loyoïi-  pr«ilï„Ki«  IWigim-  ,1,-,  Mutoililc.    Cent    oui  norr™,  „ 
..mm.  p,„c„dcnt  ,.,,I,  le  ...vm  a„n  ca>.,in  /«.!..  M.,,,,,  „   Ihooaï.^         ,  1^ 

..avoir  quelque  proluhlue     elle  dl  neanmo.ns  (în.s  fondement ,  ic  le   te «^       1 
..  d  Eu  ycluus  Patriarche  d'Alexandr.e  .  de  (JuilLunne  de  Tyr  .   le  Jacq  é    df  V^.    v  &: 
..de  pluheurs  autres  ,    ont  ..ut.nu  de  p.vuves  évidentes,  pour  montrer  ml"  ce  tcNui.m 
.a  ver.tal.iement  ete  dans  le  part,  des  Monothelites.  Ceux  qui  regardcî.fe  Mono" 
..lime  ccMume  une  Herel.e  ,  doivent  aulli  regarder  Marou  conimem,  Hère  tqu  .: 

..que  les  Maronites  le  .,ual>he.,t  de  .San.t  dans  leur  Office.   On  doit  donc       m'r  t 
..   onftan    .  que  ces  Peuples     .vp.cs  avoir  ete  (epares  de  l'Kglile  envuon  500        s  ^Z 
..  rent  alvuLi tion  de  leur    He.el.e   ent.e  les    nuins  d'Aymene   Patriarche   d'ÀntuclK 
..qui  v.vo.t  du  tenu  de  (unll.unne  de  Tyr.    Avant  ce  tJms-la  iK  fa.lo.en    pn.'^.^^^^^^^     " 
..  ne    cconnoitre  quune  volonté  ic  qu'une  oper.u,ou  en  Jelus-C  lu.ll  ,  quoumils  av  u    , 
•.  lent  quil  y  eut  en  lui  deux  n.iturcs.  '       '         -'^"u-n- 

-l.es  Mau.n.tes  ont  un  P.ur.aulu- qui  relide  d.un  le  Monaftere  de  (J)  C'.muhin  m 
..Mont  I  ,l>an,  lequel  prend   la  qualue  de  Patriarche  d'Antuuhe...     {  Les   P    r   '    h.^ 
Maronites   p.cnnent    d'ordm.ure  le  nom  de  Pierre,  d.c  \\.s,n,o,.    d  ns  es  R™  c 
fur    e  Vouge  de  ,und..u  au  Mont  1  ikm.  a  cau.e  que  St.  P.errt-  .i  |    ird'A 

Tn\     if       ï"      -1    "''"^^'"  ^"""  ^'^'  -"^'•'"•'''""  .  ->".me  .u.    Evki?    d'Oc 
den    )  ..  Il  ne  le  mêle  pouu  de  cv  qui  re^.ude  le  tcn.porel   :   mais  ,1  y  a  deux  Sct„a   , 
..qiu   pren-.enr  le  t.tre  de   (.  )  D.acres  ou  Admi.ullrîuems,  lelquels 'nnu^e  nenr    ou    le 

..1  m.le..    (  Dou/e  des  p.nu.pu.x  Prêtres,  .,ui  reprilentent  fans  doute  les  douze  \X 
pucres .  sallembleuc  poui  cccce  élection  dans  le  Monallere  de  ta.uL.^  Îk     pïc  den 


(  Il ,    Sai.liini  m  llif.  Senti, 

(1  I    r.»/H"  iM   Amiil. 

(./,   Cmnhtin  ii-.ir  ui;romju  .le  iutntliikm, 

Jami.  m. 


'  t  )  Ct\  nu.-ffs  r.int  froprf 'nf nf  «le»  S.  Içif un  *  ,^.•1 
A.ln.ii.iaratcurs  ,l,i  lc.n|H.icl.  Voi.  la  ui'nn'vv  rmi-inc  •- 
ict  ci.il.lnlcmfiit  .1.1111  lc«  Remif.|iic>  <!c  M.  Simm  lui  le 
Vou|;i:  Je  DmJmi, 

♦    Xxx 


ÈP 


J 


'Vil 


^'V 


i'i» 


%(t€   cKRr.MONir<;,  M(FURs  rTcoiTTUMrs 

ft.ir  1.1  ViM'-tiii  Uniiin  I  if  q«i.irt<l  lU  l««iMt  lom  ti^noril,  W»  r.CitVli<lllit)ki^i  H  k-  l'iiu|4« 

UHH  rnùinl*!  '  U  i>'HhriiH'tit,  Si  k-  Uruiiii  itJ  uhiiIic  p\ .  <m  prtKf<.U  j  IVl  -ititut  pir 
le  i'«ttiipri«mi« ,  t'Jk-i'dirtt  i^ic  titt  tlmuc  tVéïrc*  on  vn  ittoilw  iroi*>|t<Hir  Mire  «atc 
^Kiliori ,  tUic  II'  IVupIc  i-«mlirm<*  riiliiiti-,  1  -  iX'piiit  qu'il*  I>>iiî  fnvk'tvmcru  n^iinlt  ^vc^: 
..  l'i  ^^lilc  Koiniim*,  le  P^truriltc  ilii  ilk  dNi^c  iU  priiittri- tin  l'.i|«.'  lUi  ll>ilK  >  «U  idh. 
».  lirnMihiii.  Il  {^.inU*  un  p('f[«^ticl  i'^hhjt ,  .lutli  l«»rii  tjnr  kc%  |-vci|ii  •  U'->  Sutl'.ii^^ii.  t  ^^ 
.,  l'iiit  ri-iiurkiiict J ,  que  ilc  it>«  Kvi\|ticf  il  y  en  4  ilc  lii u»  lurit-i  1  i.it  les  uii«  (ont  vvru 
••  ublorncm  r.vév)tK'« ,  41.1111  iiii  wtitiblc  ittrc  Ac  «Ici  IVtipU«  qti'iU  i',tHivctik'tK.  Li-t  4ii> 
••  crei  IU*  (ont  pto|ui(nrniqiu^  tL-  timplei  y\titH.i  ilc  Ktoiullcrc  ,  &  11 1  n'uni  au(.un  l.lul(^' 
Vtfamci.  Cn  drrnicn  ne  portent  puiiu  l'hahit  ti'r.v^quc,  nVn  aUM  mwmk  nuri)iu, 
Mtn.it*  \U  li>itt  lulvilv*  (itiiiDii  Ict  jtittct  NtoiiK*,  lUtnt  lU  U'  ilillniirncnt  iiiinniuiiii  ,k'ii 
••  ce  qu  ili  prtrtrnt  l.i  initrc  Ac  l.i  imlll-  t]tt»ut<l  il*  tluntcitt  la  NUIe.  1a  l'jtti  treli-  tir 
H  p«Hiv.)i)t  p.i*  Un  niéine  Liirc  b  vilitc  tl<  ituit  le  Mont  I  il<.ni ,  iietit  atipté*  tk*  lit  pi'N 
»  liinttc  lii'UK  mi  iroi*  tv^que^.  Outre  Ui  l.vèqnei  qni  luiit  m  Ntttnt  LiImii  ,  il  y  en  4 
»  ciu'ore  à  n.im.i*  ,  4  Aîep  &  rtt  l'Ile  t!e  Cypre. 

1.  l'inir  ce  qm  eli  »les  .uicre*  leileli.illiqiK»,  lU  peuvent  ton*  le  marier  ,iv.»iit  i'Oulyi.i 
dtiont  As  le  Pjtri.irvii,'  minK  y  ohii_',.-on  il  n'y  .1  pat  lrtiii»-trm»  lei  Prctrei  .iv.int  Un.- 
/.  lie  leur  contvrrr  le»  Onliv* ,  i  niniti*  qii'iN  ne  viHilurt'eriï  i'e  l^ire  Moinci  !  C4r  le  Kit- 
>•  pie  ,  qui  cil  liloux  ,  n'ert  pi\  l»i  n  .nie  «le  voir  »le  H'i'H<"»  Pn^tre*  riii>  Jeinm  •*.  t  '.'ikm- 
•  ilaiit ,  tlopuit  qn'iK  ont  nii  Collège  .t  Kom-.' ,  où  l'on  elcve  «ni-  partie  «I-  lenri  Fccle- 
<•  (i.illiqit<'* ,  il  leur  ell  p.rmi*  tl  •  mr«ki  le  le'il'.it ,  (ati*  qn'on  le*  in>]iiicte  pour  cd.i. 
M  Aiipiravant  qn  lU  etiidi.ifl'tir  .'I  Koin.',  ih  n'ttoient  guère*  jilm  Içavm*  que  I'.-  (impie 
»•  Peuple  ,  le  emiteHtant  »le  (t,  ivoir  Inv  &'  éetirc  tieux-la  p.illent  rtiur  «I.kK>  p.jruu  eux  , 
•■  I  Iq  kU  outre  l.i  l..iii;',ue  At,il>,' ,  qui  eU  li  l.invie  qu'on  ptile  >Vin*  I'*  p.ii. ,  ont  quel- 
»  que  von'ioill.uue  «le  1.1  l..inj',uc  l  lnlileciine  ,  parer  que  leurs  Liturj'i  •>( /V  leurs  .tntre» 
»•  Livrei  il'Ortiee  l'ont  éerit»  eu  cette  t  anpir  ••.  (  Leur*  Livre*  totitilL-iu  on  «loux  ilil^'e- 
rente»  verlions  de  la  Bible  en  Syrien  i  en  un  Reeueil  de  Prière* ,  de  Pl'eautnei  Sc  iL* 
lifurifieM  en  queli|ne*e»)ll>tlioiis  »le(  ointles  ,  tie  (  otillinitioiiv ,  &;e.) 

••  Il  \ie  Moiullique  n'ell  p.i*  inoiii*  iti  reeointu.iiul  itioii  p.irnii  les  Mumiite*  ,  que 
„din*  tour  le  relie  du  levant.  I  eurs  M. unes  (ont  de  I  Outre  de  .Saint  Aiuoinc  i  &: 
..  ily  .idcrapparetieo  qu'ils  (ont  un  relie  de  ce*  (j)  ancien*  l'rinites  qui  liabitoient  le» 
..  déleit*  de  la  Syrie  le  de  la  Palelline  i  car  il*  (ont  retire*  dans  le*  lifiix  le*  pin*  eu  lies 
..  des  muntaj'ne* ,  6c  eloi'',m*de  tout  commerce,  l.eui  vêtement  iH  pitivre  ^  ^'.riilVt.r; 
..  ils  ne  nianj^ent  (ani.ii*  ue  tli.ur,  ti'cine  dans  les  plu*  ^^ran  les  maladies  \  6:  ils  ne  l'oi- 
,.  vent  du' vin  que  tiès-raremcnt.  Ils  ne  (cavent  ce  que  c'»ll  que  de  laiic  de*  vmix  : 
..  mai*  lorlqu'il*  l'ont  re^us  d.ms  le  Monallere,  il  y  ,\  un  Reli^'.ieux  qui  tient  un  livre  en 
.,  (a  in. un,  &  il  (e  t outeute  d.'  lire  quelque  iliole  qui  les  re.',.irde,  en  les  avertillant  de 
>.  ce  qu'il*  doivent  tiir.'.  par  e\enip!e  ,  de  ^^itder  la  contin.'iice  :  ce  ipu  liilHc  pourj^n- 
I.  der  la  clialK-té ,  (ans  s'y  en;M;.^er  par  de*  vaux  ,  comme  Ion  tait  dans  ri'.;:;lire  Roinii- 
..  ne.  Il*  onc  eu  propre  d/s  l>ien*'&.'  de  l'ar^'.enr ,  tlont  ils  peuvent  dil'poler  .'»  la  mort  t 
„  Sc  lorlqn'il*  w  veulent  plus  «Linenrer  i\.\ns  un  MonalUie,  ils  pillent  dans  un  autre, 
#.  (an*  en  demaiuler  la  prrmijlion  a  lur  Supéruur.  Ils  ne  peuvent  lane  aueune  (onclion 
•.  Iceleli  .Ilique,  comme  de  put  lier  isj  de  ^Diiteller  1  de  lorte  qu  i!s  ne  (ont  que  pDur  eux 
..(culs,  n'aiant  aucun  exercice  ("pnititel  en  commun  pour  le  lervicc  dt  leur  piocliain. 
-  Ils  travaillent  de  leurs  m.iins ,  \'  mltivuit  la  tenc  contiirniement  à  Km  inllirutiin, 
..  Iiirin  ils  exercent  h  lutenienr  I  liolpitalite ,  principalement  dans  le  Mon.illere  de  i  .uuiImu 
..011  il  y  a  table  ouverte  p -nd.uir  toute  l'année.  On  ne  traitera  point  ici  de  leur  cre.m- 
-.  ce  ,  parce  qu'elle  ne  ditlere  pouit  de*  autre*  Orientaux  ,  (  ^  )  a  la  rci'erve  île  ce  qui  j 
••étibli  leur  (cluline ,  d.iiis  lequel  ils  no  (ont  plu*  aujourd'luii ,  étant  (iuimis  entiéreiiKiit 
..a  ri'.;.'lile  Romaine.  Ils  conlacrent  menu-  en  piin  làns  lev.un  :  mais  il  y  a  de  l'appa- 
<•  rence  ,  qu'ils  ne  (»>nt  il.uis  ler  iilài-e  i]ne  depuis  leui  reunion  avec  Rom  • ,  quoique  !.■; 
»  nouveaux  M.iionires  prireirleut  ,  qu'ils  n'ont  )amai*  conlacré  en  pain  levé. 

■•  l.enr  M-lle  ell  .ilUv.  dillcrente  «le  celle  des  I  .irins  :  mais  on  a  réforme  leur  Mid"! 
..  a  Rome  ,  &c  il  lU  défendu  de  lé  (eivir  d'.iiitre  MiH.l  que  di  et  lui  qui  ell  le'nrme.  1!. 
.•  ne  tout  aucun  OlVue  ,  qu'd  n  y  riice:i!cnt  heaiitoup  ,  (u'-tout  .1  la  Kliill-  ,  dû  il*  ne  (• 
»  Itrvtnt  point  de  luanipule,  m  d'etole  ,  comme  h  .  Latin*,    n'aiant    pas   même  I  iil.i.'y 


I  »)  V.ii.  le  I'ii(«|;#  Ju  Mnit  t.il'tn  p.ir  H.ini/ini.  Jlc 
Ici  Rrm.iriiiifs  .le  M  Stm.'H  l.ir  |i  v.'  Mi'iiadi.jiK-  ,1  , 
Muj.tk    J4    .Muii;    Li'.,,iii,   i.   lui    U  (owloiiiiix    Je    loin 


Dir>i|4ins  «vec  cc'l#  .l-i  inirni  Moïiifj. 
I  k)  V'K'A  Cl  aj<ies  Uk   |ijiiki|iuuK    «iticlci  Je  leur  ai- 


IF.  s 

m»  Mire  <ntw 

itillU   >    «U'    (IHIa 

mit  lout  Wii. 
iv'iw.  Li'«  jii. 
auwuM  '  iluigt- 
kuiw  iiuri)ttei, 

li'.ltUlli>IM>  ,t'l| 

l'jtmnlf  lu- 
it* \  tl<*    (il  fK't' 

Ml) ,  il  y  en  ,1 

VMM  l'Oul^i.t 
r^i  .ivaiic  ||iiv- 

I  I  CAT  le  Ru- 
tu  •<.    (  "iMi- 

•  li'un  Fcilc- 

«0  pour  tol.i. 

i\i\v  I'.-  rimpli» 

>  parmi  ai\  , 

II.  ,    ont   «jUil. 

kr  lctir\  antiK 
n  (lo(i\  ilitli.'- 
(.Mtimci  6c  ik 

iinnitci  ,  «]iic 
Antiimc  i    &: 

II  il'itiii'.'iit  If. 
es  pliiN  eu  lus 
rc  Ik  ^'.fiilli.r  ; 
Cl'  lis  lif  l'oi. 
;  iK's  vtrux  : 
it  lin  livre  cT» 
avcrtillaiit  iL- 
itlic  pdiif  ^^.11  - 
i^lill-  Kimvii- 
r  à  l.i  mort  i 
lu  un  aiitri- , 

vllIK"  foiicllitll 

•Hk'  pDiir  aiv 
air  proilLiin. 
.M  iiiiliriitloii. 

iK'  (.'.iiuiImii, 
L  leur  iTiMii- 

(U-  (C  qui  A 

*  cntitTciiKiic 
'  .1  ili'  r.ipp.i- 
,  iiiiou]\ic  !.•; 
c, 

lé  leur  MiUM 
;  réli»rmé,  Ik 
,  »  ù  ils  m-  (L* 
iiùnc  I  iiiv.'c 


k'.et  Je  leur  ai* 


RFLICirUSES    DT-i    C  RRCS  SC  lUSKf  AT  I  <^UUn.    ,r,^ 

t.  .!•  «  i  h  iliil.lfi ,  (i  w  jvdl  ,|,.p,„»  q„',»t»  |«nr  rti  j  cnvnii-  ik  R.inw  .  m4H  i<i  tien  .*, 
..  nwiiipiiU',  iN  ,H«tcm  (ut  lo  .l.ni«  |h.h  .1.,,»  |Htiec»  j-ir*.,  .l'rtoffv  .le  (i.(v  .hi  ,ie  hiZ 
..  rame  ,  .i.ii  (.mr  eoudu,  i  I  ,„,Ih-  ,  .hi  im^.ne  qui  en  (..m  .kreuhe.,  rtu^itulo.,.  I.tf, 
..Irétre»  m-  ..(en,  «,„  U  Mejre  ru  p4,iin.l.cr ,  »-m«me  ».mt  le«  Pr^rn ,' iMlim  i  nuMiH 
..  .Iil»ni  iiMi»  h  Mv(k  mdnihle  luiit  j  IViii.Hir  .le  l'Auiel  ,  «ni  if,  irtillmt  f.  f  '  ■ 
-.Und.mue  t.i  < .Mnmiinimi  i  riNH.  U'y  I  4i.|Ue»  nMiimumem  (rnn  let  .IrtM 
«»..iH  k-,  Mlrti..nn.uro^  .lu  th^  y  ,ntr.Hl..,lem  fmi.  le,  ,.«n,  U  ..>mm„tii.m  (..m  u.ib 

...|.(avo,.„t  ..,iu  l4  pi^miuve  1,{|,Jv.     A   léi..,r.l   .le  ccf.H  «k-  .lunn^  h  <o.„munu* 

aux  q.H-ftioiii  .fc  Nik^fi^,  (ur  .,i.el.|iKMi(.,p  .K,  MironitiJi .  .lir  (;n'tie?»tmcnt  L'uh 
.lunne  mx  M.ir«,.«ei  l.i  (  ..,nim,..i..u  (.hiOo>  .leu.  ,(pv».^  ,  vArm-  aux  ^.,|»,n,  i.f! 
lemeiw  lupti(e,  ,  vV  .ivix  p.tir,  enf-ins  ,  iul.|uel%  .m  .li-mc  .i  (iitfcf  une  cuilf<'r  oui  a  éf* 
tiempee  .Uns  k  (,inj» .  r>eejicc  eiiorc  ^  ccuic  i)<ii  vont  en  voi.ior  mi  j  |j  ^vcx%  uif 
queU  on  piimçt  .runp«irter  ,»vet  ni^  le  Sûrement  (ms  U  (euleVr^ee  .lu  n.iin  •  \i(a,t" 
Mue  t  Amiumte  .,  permis  ,  u(li.  IVin.  aime  ei\<é  .ihr.l,,,..  F,,h,H,;h  ,  q„'„|,  cite  u,  L 
1.1  (oi.le  M.  S,mé„  LusM  MX  même  AvV'Wr,  .^u'onn.  .Um?  h  Cnmm.imon  (inh  kw 
4V.i\  ilpe.es  etu/  les  M.ir..nires .  qu  .i  ieu\  qui  eommuiii.-nt  publiqurmeiir  .l.ms  l'I'.'liC. 
M  ..l.nite  que  I  iK.ij^e  .le  .|„nncr  le  Cing  .un  ctiCmi  ell  alxtli  „  de  niétne  que  celui  dé 
roitei-  le  ,S.ieremcm  eu  vu^y,  (^  .pi'.m  n.'  eonununie  plus  les  eiUlins  av.uit  lûiv  do 
.(IX  Ans.  )  ..  Ils  ne  l.mt  pas  e.nililKr  les  p.iu.les  .Ir  la  ...nfecratiou  d.ins  ces  mots  (V<1 
-  f/t  m»ii  (  vrtt  ,  fve.  (>,<  ,f/mânS.i>tx  ,  mus  dans  .l'iiitres  p.msK-s  plus  lonifiirs  'icaA 
•>  reiitermeiit  la  prière  qu'on  apnelle  .Uiliii  uremeiit  riiiv,)eatii.ii  du  St.  FCprit  Ils'diiv  W 
..  néanmoins  préfentement  en  lela  &  en  beaucoup  slautres  choies  les  fèiitinuv.s  des  Tlut». 
..  lo:>ieiis  I  atins ,  qu\>n  leur  a  enki-nes  .i  Kom.-.  A  l'e^Mrd  des  autres  DiHccs  iK  k» 
..  teciteiit  .I.U1S  II;'li(e,  ..u  ils  vont  a  minuit  pour  eh.inter  Matines,  ou  plutôt  l'c>  Noe- 
..nirnes.  Ils  lec.tent  laudes  ,  qu'on  pe.ir  anpelier  l'rutu- ,  (i.,.,t  que  le  )our  commen- 
cée, lieree  précède  la  Nielle,  ,,pres  laquelle  ils dilent  S.Nte  Noues  (ir  ch.uit.-ntaprcf 
"  '"""  '  y^T^^'*  •'»"  «-«'«Hlierdu  (oleili  &  cnHul  omplies  ..prè,  (oupc<r ,  avant  do  (e  mettra 
••  .ui  lit.  C  li.ique  (Xhee  i  II  coinp.ile  d'une  nretace  ,  de  tieux  ou  tr..is ,  &  mOine  d  •  plu- 
..  iKurs  .uailous  ,  avec  un  pareil  lumibre  d'Hymnes  entre  deux.  Ils  ont  outre  celi  dci 
..(nhees  propres  pour  la  I  erie  ,  pour  k  Carcmc  ,  pour  les  Ictes  nv.lsiks  &r  pour  les  .itt- 
•tres  J..UIS.  les  l'utres  \  les  autres  l.eelclialliques  qui  Tont  dans  les  Drdies  Cure,  ip 
.■croient  pas  cVrc  obli-es  de  récita  l'OlHee,  quand  iK  ne  peuvent  adilKr  au  (1ia-  ir  à 
••ce  n'eit  depuis  que  les  I  atins  ont  voulu  ks  y  obliger...  ' 

les  Maronites  coinnuiuent  tous  leurs  Orfiees  par  des  prières ,  qui  s'adrefllnt  à  JeCus- 
1  huit  lomnu-  Médiateur  &;  I  ilvr.iteur.  Ils  ne  prient  jamais  la  Vierge  m  ks  S.niiits  le- 
p.uement  de  Jelus-(  hnft.  Cependant  ils  Caluent  la  Sainte  Vieri^e  en  particulier  &  ho- 
jiorent  (a  menuure  par  une  uiHnite  de  louan^',es  :  mais,  (uivant  l'e  rappoit  de  M. '.V/;//»// 
a  qui  ces  remar.iues  (ont  dues ,  il  p.uoit  que  ces  Cilutations  ne  (ervent  uiiioucment  ouÀ 
lioi.orer  le  mente  de  la  Viery'e.  les  prières  .|ue  les  Maronites  lui  adreîrent  &  lux 
Sanits,  ne  demandent  point  leur  médiation,  l.lle  n'eU  due  qu'a  Jeliis-Chrill  eomm* 
iinunie  Médiateur.  (  ,i  )  Du  leur  demande  de  contribuer  à  ricdiir  la  nulcricoidedivu!' 
par  leurs  prières ,  &re. 

..  leurs  j.ùiie.  (ont  li.rt  ditleiens  des  nôtres.  Ils  n  oblérvenr  que  le  Carême  &;  ilt 
..  fie  comnunceut  à  m ui;er  eu  ces  jours.la ,  que  deux  ou  trois  lu-ures  avant  le  e'oueh  T 
..du  (oleil.  Ils  ne  jeûnent  point  les  (Quatre  tems,  tu  K-s  veilles  des  Saints ,  lu  .l'aucun..* 
..  autre  tête  :  mais  .m  li-u  de  cela  ,  ils  ont  d'autres  abllinences  qu'ils  ..blervent  ri^ourcu- 
.Kinenr.  (  ar  ils  s'ablluiuient  de  nun-er  de  la  chair,  des  ivuts  CL'  du  lair  dau  jours 
..  de  la  (emaïue ,  (vav..ir  le  Mercredi  &:  le  Vendredi ,  ic  en  ces  deux  |ours-Ià  ils  ne 
..  L'outent  deiiuoi  que  ce  (oit  ,  que  midi  ne  Coit  nadl-  ;  après  quoi  il  ell  libre  a  chacun  de 
•■  mani^ert.uir  .V  autant  .le  (ois  .^u'il  lui  plair.  IK  leuneuc  de  la  même  taeo:)  vin^'t  i.nuv 
••avant  la  Nativité  de  Notre  Sei-neur  ;  .V  les  Relii-ieux  rendent  ce  leune  encore  d-- 
..  vantai^'.  A  I.»  tête  de  Sr.  l'u-rve  &  de  Se.  l'.iul  .  ils  jeuuent  tous  pendant  quin/.e  jours , 
•■  &  .uitant  a  la  tcte  de  l'Alloniption  de  la  Vierj^-. 

..  Les  1  yêques  n'atten.lent  pas  les  ()uativ-Tems  pour  conrérer  les  Ordres,  comm.' 
••  ont.ut.l.uisll./,|,le  k.irme  :  mais  ils  ks  .ulmuultrent  inditVereuimenr  rotis  les  jours  dà 
..  têtes.     Avant  .[ue  la  deimeie  rétorm.uiou  v  lue  luttoduite,  ou  doimoir  eu  un  u\ùn\: 


'  1}  Wi.  \:\  Uc;iij:.:uei  Je  .\l.  Mu..!)  ùr  le   V'„.j-.  Jr  lu„M'^4. 
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%ii    CFREMONIES,  MdURS  ET    COUTUME* 

••  |tMf  À  iMM  Mê  ftfâwNW  k*  Ordr«t  «t«t  L«â«ur ,  ii*EMrcM«  »  J'A. .  ivr.     .t.   ^Khli^. 

•  cw,  4t  DÎMr0,ii«l*fltrf,  «^^f^lt^r^  te  «fKvé^t  et  ium  .  u    ..    i u..., 

•  bcufM.    Oik  WÊÊÊÊNfitn  ^fihk  Mii^nm  i^MtHtpnuU.%  céièmiNM**  ptoir  »4m«  dm  Ai. 

•  (kfiétn ,  5M  Mir  caaAnr  ki  Mun  Otàit% ,  «<  a  umbW  ^u'Oi  |«  wuwiiàkienc  uh»u 
m  me  un  Onift  «Wagué  w*  Muni. 

-  lu  n«  Ktfdcfw  poMw  d'Mu  «Uivt  l««  Futtft  H^Miiiiuui ,  «)>ii  4ii  M  Hnk»  k  liiiiM 

4  Sjiimi  ,  (K.«tr  AtliniiitlkiTr  M  SMrtawm  ilu  B^ih/iik  .   titmiiu  I\mi  Um  4km  P||^  L4» 

•  linc  I  nui.  I..h.|uiI  i  [.imh  ifycIfa'Ull  ihiui  «iir*  lufitiU-  .  lU  it^miUtii  Um»i  ,  m  it. 
•.cifjni  tut  i^r.ii.l  n.i.niH  .1  priétwi i  fuif  II»  plot^cra  trou  iuii  lUm  Icaa  k  |»cf(imn» 
•.t|(Mti  lupiikiit,  «Hi  l>uii  tU  «n  )«fMM  ifiMi  iÎHttûr  rll«.\  «um  (m  un  wu  ihaullcr 
••  lijii  4upjijv4iM.    Ili  iir  |it(MKNK«ni  ne4nmi>iiu  i|ti'tiiM  tiun  hn  |»irol«  Mcfftfîèm  m 

•  iioinrtutM  b  )i«>riiHiiM- 1  lU  ne  Ce  lervcM  |Hiiiit  de  ivl ,  K  n'oigncm  mm  (cukroem  U 
Mtéic  ,  iiUM  Jtilti  U  fMiiiiitw  tvcc  \c\»\  iiuiii>t|ii  lU  iiiiuuiii  mivcrict,  Ht  tM|(ii«ii(  «le  n|ii« 
m  le  (ti'vjnt  &  K  •liittcrc  Ju  t,urp«  «kpuu  U  ttlu  |iilt|it4tu  ()kJ».    Uvure  icii«  iMkkkHi, 

•  qui  fr  I  >i(  iv  >iii  le  Bi)icAmr ,  ilt  en  om  rnimc  tu%e  nmt^  «pfè«,  <|ut  cA  |«ft»|<>femfm 
».  |j  ('oiihiiiiiii.Mi  pirmi  Ifi  Oru-mjku  t  mji.  il.  I'.iim  aliolitf,  Û»jhii»  .uni.  Un»  rrtiiiu 
».  avvi  riylil'  K.Mi.iinc,  4hii  .l'uliiiiiiilltit  U  S^iU-mciM  «le  la '(  onhriiiiiitMi  klun  I4 
••  nuiiirn  tU.  1  4(111.  «.  (  Ati  H4pl4mt|k*  parr-tm  tu-  u.  m  jupim  l.iii.u)i(ur  U»  Fuimk 
Util,  te  l'tihrc  u-you  ren(4iii  Ujih  un  linge,  jptéi  i'4Vtm  tm.  Uii  iiiiuv  ) 

-  lu  (if  mniuicm  jutrelbit  pch  en  peine  de  le  coiiieft'er  jvam  U  coiinmimtm  1  nuu 

•  U'%  MiiriDiinjire»  lio  Rome  le»  y  o«  obtiféi.  Lei  Préire»  éioicm  dulli  i»hi»  k^mim.  eu 
».  )iinlUu.ki«ii  ilaiti  U»  ni.ttuii.  i|ui  npiient  U  Pénitence,  jvjik  leur  rcltimutittii.  || 
••  n'y  4v«»it  auiim.  ci.  rtùivc  4iu  P.kimuIu.  k  Mit  l'.vi>|ii<-«  ••.  (  Uditdiiié  U*  pljiiii  iiii« 
I4  C.oni'crtiim  eU  ti»rt  iimli^;»,c  »,lic*  le.  Mariiiiiici.  Il  cU  vfai  i|ii'tlle  \\{\  licaiiiKuu 
plut.  U  chca  eu«Ac  clic/i  le»  autre»  Dncntjux  ,  tiuc  djiit  I Iglilc  t,4iiiie.  |>mit  ir  luii 
cft  de  U  ituiiicrc  «l'approclicr  doue  S41  tenu  lit,  le.  tin.  le  iimtdKiu  dr  Ixnii ,  U-.  .m. 
Irc»  .illi»,  pliilUiin  i  gniuiiK.  I.c»  ('otiK'<rciii.  nnpoiviit  de»  péiiitcniT.  pulilupio.  .m» 
fcelic»  puhlu»,  U  Je  lèircte»  juk  ptiiie»  lècret».     Le»  pénitence»  conlilU'tit  en  )eiine«, 

firicrc»,  uuiniitK»,  Pèlerinage»  6c  ptolUrnatiom.  Le»  CnidejUiir»  lé  téelcnt  en  generd 
iir  leur»  Livre»  p^nitentiaux ,  &  iinp«»(èm  le»  pénitence»  ijui  y  (oi«  regleo..  fc-itre  ieii% 
qui  négligent  de  fe  cunleircr ,  il  y  en  x  .|ta  (ini.  prétexte  de  le  lontéifer  à  l)iu  (enl,  .«,1 
vont  nurmcHcr  leur»  |Hilie>  .Un.  le.  trou»  île.  imiraiiU»  d'une  Lglilè.  )  ■•  11.  ne  piutoicrit 
».  pa»  julli  avant  leur  relurnututn  grand  relkit  au  Sacrement  de  riliicluriftic  ,  «u'il» 
M  conlervoieiit  dan»  le»  Lgiilc»  (an.  aiiiune  lumière  ,  rcntérmce  dan.  une  petite  Inieie 
••  k  cachée  dan.  un  ttoii  de  la  nuiraille  ,  ou  diii.  ijueUiue  autre  cndiou  \  •>  mai»  à  ptc! 
fent  il»  imitent  le»  Latin,  dan»  le»  cerumunic»  qu'il,  uttlérveiit  à  l'égard  de»  iiulliet  con- 
faeiee». 

..  II.  ne  pul.lioKnt  piHiit  aiilli  alor»  le  mariage  dan»  le»  Ei;lire» ,  avant  ouc  d'en  (aire 
1.  la  ceiemonii.  1  lU  pieiuxrnt  inéiiK-  pour  cela  toute,  lorte»  de  Prêtre,  iiufirteianmeiit , 
M  ne  etouiit  pj.  «iiiil  (lit  iKieir.iiic  d  avoir  tvioiit.  au  t  me.  Il  y  en  avoit  de  plu.  iiiti 
».  te  nufioient  avant  rigide  ij,.&  île  I4.  .m»  i  &:  pouice  li  reganle  le.  emp^iheincn.du 
..  '»ari;'^>' .  '1^  ctoient  dan»  un  ul.i^'.c  bien  dillérent  de  iclui  ijui  cil  mainieiunt  reçu  diii» 
I.  l'Lglilc  Romaine  »  car  en  comptant  le»  degré. ,  il»  ne  le.  preiioient  p.i.  leuleincnt  du  i  lui 
..  iiniioinnun(,c  I.1  lij^ne  ,  mai.  il.  y  renCermoient  le»  deux  l»i.uulu'.qui  lurtcnt  du  vlu», 
».  cioLint  que  deux  pcrloniiev  en  même  ilej^ie,  comme  (ont  deux  liere. ,  lailoicnt  aullî 
».  deux  deguh  ;  tic  (oite  uue  .'iin.i^inant  ne  U  maiier  qu'au  (ixieine  degte ,  il»  le  maiiuient 
•>  en  ell'ct  au  tioiliemc.  il.  prcnoicnt  ju  cuntiairc  pour  empéiliemetit  ce  qui  ne  l'ccoit 
••  point!  car  il»  ne  permcttoient  pa»  à  deux  Iretc.  d'epoulei  le»  deux  Iccui.  ,  tua  un  |>eifl 
>•  &  à  un  (ilj  d'ejHJulër  !a  mère  &:  la  (ille. 

"lis  ont  en  ulagc  une  certaine  uiitlion  pour  le»  malades,  laquelle  ils  .ippcllent  lampe, 
H  paice  qu'en  cftet  il»  lé  (eiveiit  pout  cela  de  l'Iuiile  de  la  lampe  en  cette  iiuinere.  lu 
•I  font  un  petit  gâteau  un  jvu  plus  grand  qu'une  IloUic ,  ou  iK  «liellent  icpt  mèches  ni. 
•.tortillée»  a  de  petites  paillex,  &c  iK  mettciu  tout  leli  dans  un  h.illin  avce  I  Initie  i  pui» 
..  récitant  un  Lvangilc  le  une  hpitre  de  .St.  l'aul  avec  queU|ue»  piieie» ,  il»  allniiuiit  tini- 
..te»  ce»  incclic».  Après  cela  ils  oignent  île  cette  huile  au  dont,  à  la  poitrine  &c  aux 
».  lna>  tous  ceux  cjui  le  trouvent  pielen.  &  celui  qui  ell  malade ,  en  dilant  i  chaque  oiu- 
..  tion  :  Que  Dieu  pat  cette  onihon  te  pardonne  tes  pccht.  i  qu  il  art'crmirte  &:  ionxUc 
I.  tes  membres,  comme  il  a  atfermi  Sc  lortiHe  ceux  du  paralytique.  On  laille  cnluite 
'«riiler  la  lauipe ,  tant  qu'il  y  a  de  l'huile;  &:  connue  ccuc  huile  n'a  été  bénite  quep.ii 


un  limple 
le  Sac 


iple  Prêtre,  cela  a  lait  croire  à  piuiiiur»  pcilonnes ,  que  cette  leiemonie  n'ell  |\.> 
cernent  de  l'Lxtrémc-OiiClion  ,  puilquou  le  donne  a  de»  pcilonnci  qui  ne  lom 


M- 


RrLTCiHu^rs  nrs  crccs  scmismatiques.  i«» 

■  M»  Ml  nwlÉiit».  M4)«  trviH  tuii  tv^viiM  U  TlMokMM»  i)iwm»l«  »i4ttifi*H  pu»  iW  fum 
.  *  étn  f»Mk% ,  ^^  i»»  l'AipWt  n,ivi»wiM  ihhim  àj»Mtv  %Mtmtm  d'IjiiilfM.OiH. 
»  imn  fM  Cffctèilà,  «vjiM  .|u«  lii  iMim  Ui%  «wfHiM  réiurmÉt  «uHi  U  mm  ài.%tfètM<. 
»  OnAiMi  Ht  w  irauvr-i  il  w  ulé|ti!  t^w  piimt  l«»  t  miim  ,  f*rt«  «i  »U  n otRiicnc  k« m* 

•  Ult*  «|iM  fMiNl  II*  ibm  à  rcatfcmNi  »  ce  i|uè  n'cM  fom  M^t^i  nt  k«  IhiMicm  tt« 
^  Lcvim. 

~  AvMH  df  Anir  r*  iltltimn  HNHKim  io  M4iimu««|  m^ohhim  m  tMtjk  M  Oiit  It 

'^'l-?'  ''^"'  '*'         '   "    '"    '    '  '  '*"  '"•""'*'•  '■*  *»'"  *<u'nt ,  mofMk  mmi- 

•  Nlcmctw  »lf»  M.  uiu.»  i|iii  luliii.in  ui»c  |Mrii«  «lu  MiNN  LiKmi  «TMllè  Qucfroitiik 

•  i!«  )«(UN^  itim  (|Uf  k«  M4ii>nNe«  iiiriK  kur  ottKitw  tU'  Nt,  M^nm  Abbé  Syfien  le 
.  itoit  iW  l'll«i«lMi^  Maittii  k  «^  rrNf'4iiifir«  dicuvc^ «luit  rjMHNttr  ,  il  liii  au«  k%  M4» 

riHiNd  «m  4(CiMtiimé,  aprtr»  qkie  kC  kr^cj^k  IVupUi  mu  vk  un  PjtrMicfM,  il'^vnir 
.  rcMHii«  4ki  r4|H'  |nnir  CM  UeitumWr  I4  iuiiliimj(itHi.  KUit  il  tlcymi  mcndtc  t*tAc 
«m  lU  II oni  CM  icitHtM  il  R»»m«  (Ntur  f  rU .  i|ik;  tWfHiit  leur  ((raïuic  luiiuii  «v*e  rlult»» 
HiMiuâHtf.  Il  4}»i"»^  lie  pliu,  (}u«  Jf4i»  «l«;  H^mj»  w  p.»iv.>«  Mt  itfnorcr  l'IUrii^ 
.II»  M.it»t)iir«,  «lU  nillciw  tu  ni  illci  H(ini<|un,  p.nn'  «(it'il  MM  m»»  vniiiii  1  |c 
tkjviultiit   «lui»  k  »Uiu>nil'ui»wiii  %^{ù\  Ijii    «U»  IUulii.'%,  il  m  Mlle  ittimc  ilVii», 

•  Nuu  icU  n'i-ioii  pji  iiiviîtUiu-,  |HiiU|uiU  luiM  ionipiit  tljni  IIKuIk*  »Ui  Kitinu^ 
>  ilu'litc«. 

"tV  mime  Aufciir  iihhIic  ci»  |v»i  .le  ni«t«  rc  qite  le  Jttiinc  lUtulini  *•  qtulqtict 
,  .uitu>  lie  .uu-  SiHicic  um  I411  p.»rii»i  U<  NtiriiiiiiCM  &  iVil  tc  i|iiv  iitni>  ivutii  rap- 
,  p«>Uf  |ilui  411  Um|(  4VCt  le*  rcHc»u>i»<  iivifir4itc».  Tmi»  tc  que  liui  peut  duc  ,  tVll 
,  (|iu'iC  MillioiiiuiH-  Jiliiiic  nu'  p4uiii  ciKita'  pUi«  trcUtik'  i|tic  k»  Miiri;« ,  liirlt|uti 

P4tlc  tic  I4  t.r«4iKr  dci  M4ttHiiici.     t.Vrt  ptniri|iuti  te  m-  mu  p4«  t^iiuii  diiiv»  4|tHiter 

M.iroiuuv     II  .i(Hriiu  »|m  4  iiiii>  niilkt  %U'  l  .iiuihm  ,  4»ipn;.  «uni   viiu^^i 


m  i  un  mir4tlc  tiu  il  rjpptittc ,  uHnmc  une  innivc  ivulniic  de  I4  nouiui  uhIukIiuc 
di*  M.troiuuv  II  .itluiiu  t|ir4  iitii>  milk»  de  l  .uuilmi ,  4upn;.  d'un  VilU^^e  luunnio 
Iden,   il   y   4    une   1  vJiU"  Meiropoluaine  (»»»  le  iitim  de  Si.  Seigim  ,  hi  t|u'4U-tU iÙii 

'' "  \.^\\k  l'un  dccimwe  une  l  lupelle  dedicc  4  Si,  AlHkm  N  4  Si,  Seniuti ,  ou  il 

loiU4ine  d'e.ui  vive,  qui  nuile  llnn  l'Autel  pendant  I4  Melll' ,   k  loui  .iii'na 


,  de  cette 

, y  4  une 


y  j  une  iiiiiidiiie  «  e.iii  vive,  t|iil  iiuiie  nun  l  AUiei  peiKMnt  14  MelU' ,  k  (OUI  tliittl 
lélebre  I4  »ète  de  le»  dent  S4nin,  ||  ,\n  d..  plus  ,  ii.ie  i|miii|ue  utie  »ete  luit  nuihle 
e(4iit  4tt4iliee  au  preinui  l>im4nklie  du  inoh   tk    Nl,u  ,    il   n'y  4   rouitaiu  lunnv  d 


4U  prein  _     „...  ^ ^ 

,  iluiiKement  d4n«  le  ii>ur>  de  eette  t<iiU4inv  ,  qui  ell  tou)uur»  riule  4U  punuer  Diiniiu 


y    4    poUlt4IU    (UMIIV   de 

'••—■p ■"  -" - - • V  ,  .^...  .•...,,.,»>.■,  ii'ule  4U  punuer  Diumiu 

tlu  lie  Mai ,  miJnw  depuu  que  k*  lalandiicraetc  tvlurim;  par  dreitoire  XIII.    Mau  |« 
"■•  doute  point  qu'on  n'ut  lait  i eue  liillone  4  plailir  ,  &:  peut-être  pour  4Ut«Hirei   I4  le* 


tic 


'  "^  '  I -  -|.. ..,..  ,,,,,,.,. ,  n  |-fi>it«»  ,  «M.  |'vii»-%%i«  l'iitii   4iiitii  III I    14  le* 

,  kiiniation  du  (  aLuidiiei  pat  GiCjÇoire  XIII.  laquelle  i»,'»  iVupleioni  tclule  de  leeevinr 

,  en  plulicuiN  leniontrc».    (.le  qui  ptouve  eneon ■     •  - '      '^  i.-.  .1        •  .v 

I  l'Auteur  allure  que  cette  loncaine  qui  eouk*  pj 


en  plulicuiN  leniontrc».    Ce  qui  ptouve  eneore  que  le  niiiaite  ell  l'uppolc ,  e Vil  que 

l'Auteur  allure  que  cette  loncaine  qui  eouk*  pvttdant  la  NU  lie,  jette  de  l'eau  avec  pUit 

uraiidc  alHHidancc,  loilque  le  Prêtre  cicve  l'IloAic  1  latu  prendre  |(4rde  que  l'élévation 

de  IHilbe  nell  point  en  ulage  paiini  le\  Maronites  de  la  manière  qu'elle  le  t'ait  parmi 

,  le>  I  atini.    lepuul.un  le  I'.  \^.\\\m  lappoite  i^'  ninaile,  loinine  une  pieuve  évidente 

,  pour  autoiiler  lontte  le*  autiev  Nations  du  Levant  la  dévotion  que  le»  Maronites  ont 

,  envers  l'I^lile  Romaine  ,  6i  en  même  tems  pour  vtal'lir  I4  rétormation  du  lialandricr. 

,  On  lit  aulli  dans  cette  Kelation  ,  iiue  l'Iiumeui  des  Matonltes  cil  loti  douce,  &:  qui!» 

,  ilonncnt  ,iu  moins  de  l'oniu-.  paroles ,  en  piomettant  de  laiie  ec  qu'on  deliu'  ileux  » 

qu'ils  itilrnt  lnuvrtit  que  Dieu  ell  l>ientailaii(  ,  &;  qu'il  leia  leullir  la  iluile  qu'on  leur 

,  piopol'e  k    (l'I  qu'ils  ont  toii|ouis  a  la  l'ouilie  k  nom  de    Dieu,  on  quelqu'un  de  lc« 

attributs.     Mai»  li  ce»  IVuples  IJMit  d'un  naturel  km  &:  (aerle,  a)oute  le  même  Auteur, 

>  ils  l'ont  aulli  tics-meonllans.     Quand  il»  ont  entendu  une  lionne  prédication,  vous  Ici 
voie;  entiuement  telolus  de  le  lonvertir ,  &   de  laiie  une  lontillion  evide  de  leurs 

1  peelics  :  m.us  quand  il  en  laut  venir  aux  eiKts,  il.  paroillent  inlenlilile».  Leuis  len». 
,  mes  limt ,  4  la  véiité,  tics-modelUs  ;  inai«  plus  elles  lont  île  qualité  ,  moiiu  elle»  vont 
.  à  1 1  i^lil'e  ;  de  linte  que  pour  louer  la  qualité  d'une  Danu  ,  on  dit  d'elle  ,  qu'elle  n'en- 
I  tend  la  MelTe  que  le  jour  de  l'àques ,  ii  eneore  eila  n'arrue-t-il  pas  tous  k»  aii%, 
.  I.uiliju'une  litle  ell  maiiee,  elle  dtmeiue  deux  .uis  ilie/.  elle  l'ani  aller  à  la  Mcll'e  ,  ô£ 
.elle  V4  lependaiit  aux  Imius  &c  aux  iiùiev.    Il  lemble  qu'elles  liiient  bannies  des  l.^li. 

>  les,  comme  le»  lemme»  M.ilionutannes  lont  bannies  des   Muiquces.     Il  y  .»  parmi  le» 

>  Matoiùto  un  Mouallcic  de  Rcligieulo ,  qui  lont   de  l'Ordre  de  St.  Antoine  ;   ic  s.i 
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»7o     CEREMONIES,    MŒUR3    ET    COUTUMES 

m  Monaltcro  cft  en  gr.iiKtc  réputation  de  Ciintctc.  Leur  bâtiment  ne  con(illc  prcfque 
«qu'en  une  l>;lilc,  où  tes  Hllcs  font  loj;cvs,  comme  des  pigeons  dans  leu-s  nids,  en  de 
..  retirs  rcroins  piatiquts  entre  Iclevatioii  de  la  vou:c  &:  la  tiTralFo.  Ces  cellules  (but  li 
«  balUs ,  qa'ellT',  ne  peuvent  s'y  tenir  debout ,  &  à  peine  y  a-t-il  place  pour  y  tenir  leur 
..  corps.  T<nit  leur  emploi  conlillc  à  clianter  I  Otfice  ,  à  méditer ,  k  prier  à:  a  travailler 
..  Leurs  orierc.  commencent  vers  les  deux  heures  du  niatir  -,  &c  elies  travaillent  dès  le 
..  point   du  jour,  s''^;;^i>pant  à  cultiver  leurs  jardins  6^  les  terres  de  leur  Monallere. 

"  EnHn  le  P.  *,/i«  allure  dans  la  féconde  partie  de  (on  Livre ,  où  il  tait  voir  la  uramlc 
-  antipatic  qui  (c  trouve  entre  les  Syriens  6c  les  Francs ,  que  dans  la  Syrie  on  ne  dit 
«d'ordinaire  qu'une  McfTe  chaque  jour,  &  même  les  Dimanches  i  qu'il  y  apeud'au.vK 
••  &.  encore  moins  de  Cclébrans  -,  que  tous ,  excepté  les  Maronites ,  confa^ ,  -nt  aveu 
..  du  pain  levé  i  qw.  les  Piètres  qui  ne  céit'-ircnt  point ,  ne  laillent  pas  d  allilK'-  ï  la 
..  Mcflc ,  ôC  d'y  tenir  leur  .  ing ,  mais  avec  ui\  habit  commun  ,  à  la  rclèrvc  de  ceux 
«qui  fervent  de  Diacres  ou  de  Soudiacrcsi  quenhn  chacun  communie  (bus  los  deus 
..  crpéwcs ,  hormis  les  Maronites ,  qui  communient  fans  célébrer  la  Liturgie  ,  &:  reçoi- 
»  vcnr  une  particule  trempée  dans  le  (n\^  de  Notre  Scig.  cur. 

Supplcnicnt  À  ce  qui  a  éti  dit  touthant  les  Maronites. 

..QroiQUE  ce  qui  u  été  i-apporté  ci-defTus  touchant  les  Maronites  paroin'c  appuie  (îir 
«de  bonn:s  r,.i(ons,  un  T^-avaiit  Maronite  qui  protclTc  la  Lan':!;uc  Arabe  dans  le  Collée 
..  de  la  Sapicnce  à  Rt-me,  a  Lut  tout  (on  po(hb'e  pour  montrer  que  (a  Nation  n'e^oit 
..  jamaii  tombée  d ms  l'Hcrelie  dont  on  l'acculé ,  &  que  Maron  a  ccc  véritablement  oi- 
..thodoxc  &  iaint  ,  &  non  pas  un  Hérétique.  Cbmt  S.tnita ,  &c  après  lui  Mr.,h,m 
..  F.cdnllcnfis ,  ont  aufli  ai  dellein  de  taire  une  Apologie  pour  ccux  de  leur  N  irion  & 
..pour  leur  prétendu  Sr  Maron  :  mais  ces  Apologies  n'ont  point  paru.  /•.//.//■  N i  on 
u  parent  d  Abraham  &:  (on  Succcllbur,  i  entnpris  depuis  peu  de  Cure  cet^c  Anolo-i-dans 
..une  {a)  DifTcrtation  imprimée  à  Rome,  où,  (lion  le  féntiment  commun  des  M iro- 
..  nites ,  il  prouve  par  les  témoignages  de  Theodoret ,  de  St.  Jean  Chrylbllom-     &  p  n- 

-  .luelques  autres  Auteurs ,  que  Maron,  dont  les  Maronites  tirent  leur  nom  cft  le  mè- 
..  me  qui  yivoit  vers  l'an  400.  dont  il  cft  parlé  dans  le  Mcnologc  des  Grcv".  Il  uoutc 
•  que  les  Dilciples  de  cet  Abbé  Maron  (e  répandirent  dans  toute  la  Syri-  où  ils  bà'i* 
..  rent  pluficurs  Monaftercs ,  cnrr'aucres  un  fort  célèbre  (bus  k-  nom  de  Maron  prè-  du 
..  Hcuvc  Oronte.  Le  même  Auteur  prétend  de  plus .  que  tous  ceux  d'entre  lesSvieiK 
..qui  neto  rnt  roint  lutedes  d'Herélie,  fe  réHig  rent  chez  les  DiCcipLs  de  l'Abbe  Mi- 
..ron.   cjue  les  Heretiqu.-s  de  ce  tems-!à  nommèrent  pour  cette  raiCon  Maronites     'ij 

-  (eroit  a  fouhuter  que  Nairon  eut  apporté  des  preuves  de  cette  opinion  moins  cloienées 
"de  ces  tems-la  ,  &  ic  ne  ero,  pas  qu'on  doive  s'en  rapporter  c-iereinent  i  l'.iutorité 
..de  Thomas  Archevc'quc  tie  Ktartab,  qui  v.voir  ,  .1  ce  qu'on  prétend,  vers  l'onzième 
«  icxle,  quoique  cet  Auteur  tùt  de  la  Sefte  des  Monorheiires.  ^Car  (i  on  exunine  avec 
..om  es  Auteurs,  on  les  trouvera  peu  exa£» ,  d.uis  les  taits  hiftoriques  ;  ils' rapportent 
..  le   plus   iouvent  pour  de_s  choies  anciennes ,    ce   qui    Ib   palfoit   de   leur  tems      A; 

\,  Rome"'''  "'""■'  ^'""''  '"'  '"  ""'"'"'  ^"^  ^^•"■°"''"  *^'P"'^  '^"'  réconciliation  avec 
..  Ce  qui  a  plus  d'apparence  de  vèrirç-  dans  l'Apologie  de  mhon  pour  ceux  de  f.  Na- 
..  tion ,  elt  ce  quil  produit  courre  le  temoign.ige  de  Guillaume  de  Tyr  qui  cft  un  A-. 
.  teur  allez  e^aft  qui  a  p.irle  de  THerehc  des  Maronites  comme  témoin  oculai-c  1 
-  aflure  que  Guillaume  a  pris  la  meilleure  partie  de  (bn  Hiftoire  des  Annales  de  Sud 
•.  Ebn  BatriK  ,  autrement  EuryJnus  d'Alexandrie  -,  &  que  comme  Eutychur.  eft  peu  ex',A 

^.thehte  v.voit  (ous  l'Empereur  Maunce  ,  &:  .ependant  le  Monothe'ifme  netoit  point 
-encore  connu  dans  ce  tcms-  à.     Mais  fi  l'on  rej.-ttoit  l'autorité  des  H.ftoriens  Ar.,bes 
..  .caufede  leur  peu  d'ex.,a.tude  dans  la  Chronologie,  il  n'y  en  auro.t  pa^  un  ou'      ,.' 
..  du    rejetter  entièrement.    On  ne  Ce  lert  pa.  tant  dans  le  tait   dont  iU'.mit ,  ^de  1 V 
..  conte  de  Guillaume  de  Tyr  fur  ce  qu'il  a  rapporte  des  Annales  dEutycLs,  que  de 


J  si  (li  ■< 
I  fi  l'i 
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:on(illc  prcfqiie 
irs  nuls ,  en  ilc 
i  cellules  (bac  li 
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R'  LICIEUSFS    ors    CRTCS    SCIII  S\t  AT  I  QU  H  S.     17,. 

M  (In  témoij^n.icc  propre,  parlant  d'une  tliole  qui  cil  arrivée  de  (i)ri  tcms  (bus  Aymcric 
u  Patriaahc  d'Antioclie ,  qui  fie  (aire  abjuration  aux  Maronites  de  ce  pais-là  de  leur» 
.  erreurs  prétendues. 

..  Il  n'y  a  pas  de  vrai  ..mlilancc  icc  que  Nairon  produit  d'une  HilVoirc  Arabe,  6c  qui 
M  avoir  déjà  éfé  rapportée  par  (,/)  Quarelinius,  (çavoir  que  Maron  étoit  venu  d'Antio- 
«  chc  à  Rome  avec  'lâi  Lét;at  ou  Envoie  du  l'apc  Honorius ,  qui  créa  le  même  Maron 
»  P.itriarche  d'Antioclie,  a  cau(c  de  ("a  toi  orthodo;  c.  Je  pad'c  (bus  (ilencc  quelques . ni- 
«très  .ides  de  cette  nature,  qui  ne  le  fouvcnt  que  dun»  les  livres  Arabes ,  6c  qui  onc 
1.  été  comptées  après  la  réunion  des  Maronites  avec  !'RgliI"r  Romaine,  l'our  peu  qu'on 
••  fçachc  l'Hilhiiro  Kccléliartique ,  il  (ira  ailé  le  juj;cr  que  ces  l'illoires  n'ont  aucun  tbn- 
••  dément  dans  l'Antiouité  ,  &:  que  les  Maronites  ûi  les  autres  Peuples  du  Levant  >  qui  ne 
«  font  point  f^avans  d..ns  la  Critique  de  l'Hilloirc,  ont  rapporté  à  des  trms  anciens  ce 
..  qui  n'cft  en  ulage  parmi  eux  que  depuis  quelques  liecles  (éulemcnt.  Cell  au(li  (iir  ce 
»  principe  ,  qu'on  ne  croira  pas  tacilement  à  l'autorité  de  Jean  Maron ,  dont  le  (  ^  )  Corn- 
«  mentairc  ("ur  la  Liturgie  de  St.  ].icqucs  n'a  pas  toute  l'antiquité  qu'on  lui  attribue,  con- 
..  tenant  des  t'..its  qui  (ont  portérieurs  deplulieurs  (iécles  au  tems  où  il  les  (ixc.  Au  relie  , 
t.  les  Maronites  ]ui  prétendent  avoir  roujoiirs  conlcrvé  la  pureté  de  leur  Foi ,  rejettent 
.1  les  erreurs  qui  ic  trouvent  dans  les  ouvrages  qui  (ont  véritablement  de  leurs  Auteurs , 
•  (iir  les  Hectiques  leurs  voilins,  qui  ont  (enié  ces  erreurs  paimi  eux  ,  &:  qui  ont  même 
#'  attiré  à  leur  Sefte  quelques-uns  d  entre  les  Maronites  :  ainli  quoique  le»  Maronites 
«  prétendent  avoir  toujours  c"  i(érvc  la  véritable  Foi ,  ils  ne  peuvent  nier  qu'il  n'y  ait 
»  eu  une  partie  ''c  ceux  de  Icr  Nation  qui  ait  eu  les  mêmes  fentimcns  que  les  Jacobi- 
"tes.  (()  Pierre  Patriarche  des  Maronites,  dans  une  lettre  qu'il  a  écrite  au  C.irdinal 
••  Cararté ,  témoigne  que  les  erreurs  qui  fe  rencontrent  dans  leurs  Livres,  doivent  être 
■.imputées  à  leurs  voilins  :  mais  le  (^)  Patriarclie  d'aujourd'hui  ccrivam  à  Nairon,  af- 
.>  (lire  qu'ils  ont  conCervé  plulieurs  Livres  cxemts  de  toutes  ces  erreurs  i  &  ce  même  Pa- 
ît tria.chc  nous  fait  cfpérer  un  volume  des  Liturgies  Orientales  ,  qu'il  prétend  concilier 
>.  avec  la  MelVc  des  Latins.  Il  ne  fe  peut  taire  que  cet  ouvrage  ne  (bit  d'une  grande 
"Utilité,  &:  qu'il  ne  nous  explique  pl"l  curs  taits  qui  regardent  cette  matière,  &c  qui 
•I  (ont  encore  dans  l'oblcurité. 

Avant  que  de  palier  pUis  avant  ,  il  cft  nécclTaire  d'ajouter  ici  les  principaux  articles 
de  la  croiance  des  anciens  Maronites  ,  &:  certaine:  opinions  qu'on  leur  a  attribuées  avant 
leur  réunion  aux  Latins.  Outre  le  doy;ine  (ir  la  procellion  du  .St.  Elprit  ,  qui  leur  éioit 
commun  avec  les  (îrecs  ,  6c  l'erreur  des  Monotnéli''os ,  dont  on  les  a  accules  ,  on  leur 
(  (  )  attribue  d'avoir  ciù  que  toute  la  Trinité  s'étoit  incarnée  ;  qu'il  n'y  a  point  de  péché 
originel ,  ni  de  {/)  Purgatoire  ;  que  les  âmes  au  (brtir  du  corps  ne  vont  ni  au  Ciel  ni 
aux  r.nt"ers  ,  mais  qu'elles  .itceiulent  le  dernier  jugement  dans  un  lieu  ,  où  elles  (ont  c'-.- 
tiéremcnt  infenlibles  ;  que  toutes  les  aines  ont  été  créées  des  le  commencement  du  mon- 
de ;  qu'il  cft  permis  de  nier  extérieurement  (a  croiance  ,  pourvu  qu'elle  relie  dans  le 
cœur.  Ils  croient  aiidi  ,  dit-on  ,  qu'un  mari  peut  répudier  fa  femme  pour  crime  d'adul- 
téré ,  ou  pour  quelqu'autre  caulé  ,  ic  en  prendre  une  autre  ;  que  l'on  doit  rcbaptilér  les 
Héicri:iues  qui  abjurent  leurs  erreurs  ;  qu'un  enfant  ne  peut  être  baptilé  qu'après  les  jours 
d  purification  de  la  mcrc  -,  que  les  femmes  doivent  être  exclues  Je  l'alfemblec  des  (î- 
déles  ,  &c  privées  di-  rLiicharilîie  dans  le  teins  de  la  maladie  périodique  de  leur  Sexe. 
Outre  cela  ils  celebrolent  la  C'oinmunion  avec  du  p.rin  (ans  levain  ;  ils  ne  la  donnoienc 
à  perlbiinequl  tut  en  danger  de  mort  ;  ils  ne  m.ingeoient  d'.uicune  diofc  étouflee  dans  le 
l'aug ,  &  ordonnoient  les  enfans  Soudiacrcs  dès  l'âge  de  cinq  ou  (ix  ans.  On  ne  répétera  pas 
quelques  ufages  ic  quelques  points  de  doctrine  dont  on  a  parlé  ,  &:  on  en  omet  aufli 
quclqu'autres  ,  qui  ("ont  de  peu  d'importance.  On  remarquera  feulement  quelques  céré- 
jiuinies  ,  qui  (but  particulières  aux  Maronites  d'aujourd'hui  ,  ic  quelques  coutumes  qui 
paroilTciit  dignes  de  l'attention  du  Lecleur. 

Ces  Maronites  conil-rvent  (i^)  une  e("pécc  de  vénération  pour  leurs  cèdres  ,  ic  les  vili- 
tent  avec  beaucoup  de  dévotion ,  fur  tout  le  jour  de  la  Transfiguration.  Alors  on  die 
folemnoUemcnt  la  MelTe  au  pied  d'un  gros  cèdre  ,  fur  un  autel  de  campagne ,  tait  de  pier- 
res potées  (implcmcnt  les  unes  (iir  les  autres.  On  içxk  que  1rs  cèdres  font  dan>  une  petite 


(/i)   Quarefiii      ■  itlmU.  Tim   S.tnlft, 

(  b  )    Jc.u».   M  Comm.  tn  l.ilurf.  S.  J.iftji'*. 

(f)    l'en,    m   hfi'.  Ar.iv.  jj  Curit.  C*rif.  un,   l<7l. 

(il      S^ri'li.    Pi-ti.   1)1    Ifiji.   nJ  iMjl    Njir    an».   1674. 

(»)    Viii»it  lie  U«B«'ini ,  j'.c.    hrirt\,xiti  (,lup.    i). 


I      f  f)  M.  Simm  prouve  1*  (aulFcté  Je  cette  impurtiloa 
JaiK  les  Rciiijr.i.  ùii  D,ir,dini. 

(.«  >    Vtii.iii  ■(«   S>rr«  jiai    l«rr»î«».  Viiagi  *»  AhiU  l«- 
kan  pi:  Dttndtm. 
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plaine  c]iic  tornicnt  If  Mont  Liban  &:  l'Anti-l.iban  ,  ic  qu'il  n'y  en  a  giicrcs  plus  de  vinet 
iUi)ouid'luii  ,  de  ces  i;ri>s  dont  autrctbis  S.dtMuon  le  linvit  pour  lùtir  le  Temple  de  Je» 
rul'aleni  6c  pour  (on  l'.il.iis  j  quoiqu'il  y  en  ait  plulieurs  plus  petits  plates  parmi  les  gros. 
Les  Clirétiens  Maronites  qui  haliitent  dans  ces  deux  montagnes  &:  dans  les  vallées  qu  el- 
les forment  ,  ont  une  cxtrèn\c  vénération  pour  ces  arbres  ,  ii  célèbres  dans  les  Livre» 
Saints  !  &£.  ils  ne  (ont  pas  les  (éuls  ,  puiCque  les  Sarralîns  &  les  Arabes  ne  lesreCptdenc 
pas  moins.  Les  Mahonutans  mêmes ,  parmi  Iclqucls  la  mémoire  de  Salomon  ell  dans 
une  grande  vénération  ,  regardent  ces  cèdres  comme  des  arbres  (acres  -,  aind  toutes  ce* 
Nations  ,  quoique  dirt'érentes  par  leur  Religion ,  s'accordent  toutes  dans  le  rel'ped  una- 
nime qu'elles  ont  pour  ces  arbres  antiques  ,  &  Ibnt  du  lieu  où  ils  (ont  chacune  de  leur  cô- 
té le  terme  de  leurs  pèlerinages.  Il  ell  détendu  .m  relie  ,  (ur  de  griéves  peines,  à  qui  que 
ce  (oit  de  couper  luie  partie  coniiderable  de  ces  arbres  ;  &  ce  neft  que  par  une  faveur 
fpécialc  que  le  Patriarche  des  Maronites  accorde  aux  Pèlerins  d'emporter ,  pour  taire  des 
chapelets,  ce  ouc  le  vent  ou  la  vieillelle  laifTe  tomber.  Après  cette  petite  digrellion  nous 
revenons  aux  Maronites  qui  portent  Ii  loin  le  refpedl  ou'ilsont  pour  leurs  Prêtres,  qu'ils  ne 
les  rencontrent  jamais  (ans  leur  demander  la  benédittion  :  même  .Is  n'entreprennent  rien 
(ans  l'avoir  auparavant  demandée  &  obtenue  d'un  Prêtre.  A  table,  le  même  relpeft  qu'ils 
ont  pour  les  Prêtres  ne  leur  permet  plus  de  boire  ni  de  manger  ,  après  que  le  Piècrc  a 
tait  la  dûnire  du  repas  par  le  ligne  de  la  Croix  ôc  par  certaines  prières  qu  il  récite. 

Le  Nonce  D.indini  rapporte  quilles  Prêtres  Maronites  ••  ne  dilent  (./)  tous  les  jours 
-qu'une  Melle  nour  chaque  lieu  ,  &:  que  parmi  eux  quelques-uns  la  dilent  pieds  nudsj 
..  que  les  jours  ae  )eùne  ils  attendent  jul'qu  après  midi ,  pour  la  dire  ,  &  dans  le  Carcr.ie 
.ijulqu'à  deux  ou  trois  heures  avant  le  coucher  du  Soleil.  La  plupart  ,contiiui'M'il  ,ticn- 


i  neiit  leurs  dogtts  étendus  après  la  coniccration  ,  comme  auparavant ,  &c  touchent  indifl'é- 
••  reninicnt  toutes  l'ortes  de  choies  ". 

A  l'EgliCc  les  femmes  ne  le  rangent  point  parmi  les  hommes.  Ceux-ci  lé  placent  nu 
haut  de  l'Eglilé  i  les  femmes  au  bas  près  de  la  porte  ,  afin  de  fortir  les  premières  aprcsi 
l'Office,  &  n'être  viies  de  pcribnne.  Le  P.  HijJoh  {i)  ajoute  encore  atout  c.  que  nous 
venons  de  dire  ,  ■•  que  non  (culement  les  hommes  ne  vont  pas  dans  l'endroit  où  font  les 
..  femmes  ,  mais  qu'ils  ont  même  difterens  Coures ...  Cependant  le  Millionnaire  Dandini 
dit  ,  que  les  femmes  entrent  dans  les  Monalléres  ,  s'y  promènent  ,  y  mangent  ,  y 
couchent. 

On  a  vu  que  les  Maronites  ne  publient  pas  le  mariage  par  des  bans  comme  en  Eu- 
rope ,  &:  qu'ils  n'ont  point  recours  à  leur  propre  Càirè  pour  lé  marier  ,  prenant  indilié- 
remment  le  premier  Prêtre  qu'ils  trouvent.  Lutin  ils  n'enregilhent  ni  les  noms  des  ma- 
riés &:  des  témoins  ,  ni  le  tems  &:  le  lieu  du  mariage  -,  ce  qui  autorité  divers  abus  par- 
mi eux. 

L'Lxtrêmc-Onftion  eft  .uilfi  tort  négligée  ,  &c  les  mourans  le  finit  bien  autant  ,  puif- 
qu'après  leur  avoir  porte  la  Croix  &:  l'encens  ,  un  les  laillé  expirer  fans  autre  façon,  lis 
pleurent  les  morts  avec  des  cris  &c  des  hurleinens  accoinp.ignés  de  beaucoup  d'.igit.uion; 
ce  qui  ,  comme  on  l'a  deja  dit  ,  peut  tort  bien  prouver  que  l'on  Içait  obfervcr  les  ufa'fes 
de  ton  pats.  Par  bicnicancc  on  n'aprctc  rien  pendant  quelque  tems  dans  la  mailijii  '^lu 
défunt  :  les  parens  h',  les  amis  y  apportent  à  manger  &:  à  boire  ,  y  man;^ent  avec  les 
affligés  ,  &  les  confolcnt. 


CHAPITRE    X- 
Des  NafTcrics ,  âes  Kclbiccs ,  des  Chrétiens   de  St.  Jean ,  &c. 

IL  ne  faut  pas  confondre  les  Nafferies  avec  certains  Nazariois  ,  (  Naffairiout  chez  les 
Mahométans  )  qui  forment  une  Si^e  parmi  les  Sénateurs  à\lli.  Les  N.izariens  Muful- 
mans  fouticnnent  ,  que  la  Divinité  peut  s'unir  corporellement  a\cc  les  hommes.  Fondc-s- 
iur  tetcc  opinion  puilëc  du  CluilUaniiiuc  ,  ils  cioient  ijuc  la  Divinité  i'cll  unie  iiuiine- 

luenc 


[»)  Sur  lufast  Je  r.c  célcbret  tju'une  MelTe ,  voïc^  Ul 
Rcitunjuci  Je  .\i.,.i<w.w(  lut  le   YuiJiJc  J;  D'i'iJnr. 


i  l  )  SjriiS-iintt ,  prtm.  fait. 
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îîit  A  pluliciirs  pictciuluî  S.jintî  ou  l'rophcccs  du  Mahomttilinc  ,  &c  principalement  avcci 
/  ,  &:i.  Les  N.i/fèri(s  ilimt  oit  parle  ii i  ne  (ont  J.  proprement  parler  ,  ni  Mahomctan» 
Chrétiens.  Voici  ce  i|u'on  trouve  île  plus  détaille  liir  leur  article. 
..  (,i)  I.e  Keibie  e(He  nom  d'un  p.iis  iiabite  par  ces  iV.«//(rr/V/niom  qui  fignific en  Italien 
..  i:hn/{i4H4Cii0,  c'ell-a-ilire,  mauvais  Chrétien  <•.  (Il  vaudroit  mieux  dire  .que  N.i(/'irie  cU  un 
..nom  corrompu  Ac  N,izarn,Hm\  N^untien  ,  que  les  Malunnetans  donnent  par  mépris  aux 
«Chrétiens.)  ..Le  pais  qu'ils  hahitent  x  deux  journées  d'étendue  en  lonj.',iieur  bc  en  lar- 
..gcur.  Il  s'étend  le  long  de  la  mer  .depuis  Tortozejulqu'au  ilel.i  de  L.iodicée.  i'cs  N-i/fi' 
•'  ries  (ont  un  peu  { f>  )  larrons  :  mais  d'ailleurs  ils  (ont  (brr  challes ,  quoique  les  (cmines 
..y  aient  le  vil.ige  découvert  ,  ce  qui  n'ell point  en  uCage  d.uis  tout  le  rdlc  de  l'Orient. 
..  Si  un  Etranger  demande  le  chemin  ,  quelquetiiis  ime  jeune  fille  ira  avec  lui  durant 
■•  une  heue  ou  davant.ige  ,  pour  le  lui  enlei^'iier  i  ce  qui  iieaiunoins  elt  tiès-dangeieùx 
••  parce  que  li  l'Ltr.inger  vient  à  jctter  une  ailladc  ,  qui  donne  quelque  (bupçon  à  la  hllc* 
..  elle  le  tuera  ,  (i  elle  peut  ,  ou  du  moins  criant  à  l'aide  le  (cra  alladiner.  La  même  chol 
•-  (c  arrive  dans  les  maiibns  des  particuliers  ,  lorlque  les  femmes  (ont  à  table. 

'  (•  )  Ils  haident  les  Mahométans  &:  l'Alcoran,  quoique  ,  pour  (e  garantir  de  l'oppref- 
■  des  Mah.imétans ,  ils  (é  dilent  Turcs.  l'er(()nnc  ne  li,ait  le  (ecret'  de  leur  Ke!u;ion 
ant  qu'il  cil  détendu  au  Paiple  Se  nommément  aux  femmes  de  l'apprendre.  H'irv  à 
•■ouc  les  {ci)  Santons  qui  ai.Mit  ce  pouvoir ,  &:  ceux  qui  ont  charge  de  faire  les  prières 
»•  d'apprendre  la  créance  ,  &cc,  ' 

•■  Ils  ont  un  Ev.uigilc  ,  qu'un  vieillard  leur  lit  ,  &  croient ,  à  ce  qii'un  dit,  à  la  Sain- 
..  te  Trinité.  Ils  oblervent  la  l'.îque  &  quelques  autres  têtes  des  Chiétiens  ,  Noël  ,  la 
..  Circoncifion  ,  l'tpiphanie.  Ils  appellent  le  jour  de  l'An  /Jfrtnes  ,  mot  fans  doute  cor- 
"  rompu  de  celui  d't ircna.  l\s  ont  aufli  de  la  dévotion  pour  .V ,//>;/<•  Jijrbe.  Leurs  alTem- 
..  biécs  (ont  fort  fecrétes  ;  ils  dilent  des  Oraifons  ilir  du  pain  &:  du  vin  ,  qu'on  diltri- 
-  bue  à  toute  l'afTemblée.  Ils  n'ont  ni  jeune  ni  abrtinencc  ,  linon  qu'ils  ne  mnngenc 
..  jamais  de  la  femelle  d'aucun  animal.  On  remarque  qu'ils  jurent  par  Saint  Matchieii 
•-  &:  par  Saint  Simon  ,  quoiqu'ils  ne  les  connoillent  pas.  On  vou  paiini  eux  une  Eglilb 
«■  femblable  aux  nôtres. 

»  Cette  Nation  prelqu'inconnne  ,  quoique  logée  dans  le  cœur  de  la  Syrie  ,  femble  tc- 
..nir  du  ((■;  Mahométan  ,  de  l'ancien  Perfan  &:  du  Chrétien.  Elle  ne  mange  point  de  pour- 
..  ccau  avec  le  premier-,  quelques-uns  dilcnc  qu'elle  (/)  adore  le  (bleil  avec  le  fécond: 
..  elle  (?)  boit  du  vin  &  Ce  mocque  de  r..blbiunce  du  Turc  avec  letioifiémci  &  ce  qui 
••  elt  conliilérable  (  />  )  elle  prie  pour  la  venue  des  Chrétiens. 

..  Leur  langage  etl  Arabe  ••.  Ils  portent  fur  eux  des  billets  talitinaniques  pour  Ce  con- 
fervcr  la  tante  ,  &c  cette  iiiperlUtion    leur  etl  commune  avec  les  autres  Orient.iux. 

Il  y  a  apparence  que  les  K,tbins  ou  Kdbites  ne  ditiérent  pas  des  Nafjhits  ,  fii  qu'on 
leur  a  donné  ce  nom  de  Ktibiiis  ,  qui  figr.itie  chiens  ,  par  deritlon  ,  &  par  mépris.  Mais 
on  trouve  aufli  (  /  )  que  ce  nom  leur  .'.  été  donné  ,  à  cauté  du  culte  qu'ils  rendent  à  un 
chien  noir.  Remarquez  pourtant  qu'il  ell  parle  dans  l'Antiquité  de  certains  c.ilbu/is 
(C^albij)  li.ibitans  iu  Mont  Liban  ,  comme  nous  l'apprend  Thomas  JJide  ,  dans  ion 
fçavant  Traité  de  la  Religion  des  anciens  Perfes.  Les  ^mcdiens  ,  dont  quelques  autres 
Relations  ont  parlé  comme  d'une  efpéce  de  Barbares  fans  police  &c  prcfque  fans  Reli- 
gion ,  qui  habitent  duis  les  tbrérs  &  dans  les  cavernes  du  Mont  Liban,  protelVent  aufli 
un  inclangc  de  Mahomerilnu' &:  de  C  luillianitine  -,  &:  quoiqu'ils  (é  donnent  plutôt  pour 
Muliilmans  que  pour  Chieciens  ,  ils  (ont  généralement  ennemis  jurés  des  premiers.  Ces 
ulmcdicns  que  llidc  nomme  Humuditm  ,  pourroient  bien  être  les  mêmes  que  les  A'.»//t- 
ries  i  &  il  y  a  lieu  de  douter  que  les  Dru/'u  ,  dont  on  va  parler  ,  tbicnt  tort  diflerens 
des  uns  &c  des  autres. 

On  croit  que  ces  (  /■  )  Driifa  ,  dit  le  P.  £tj/en  qu'on  vient  de  citer  au  fujct  des  A'j//(, 


{m)    S)rit  Usintt  ,uh\  A,p,  j>rcm.  Tirtit  Tliip    ). 

(Il)  A  |<rii|io'i  (fc  II'  pciiflniit,  on  tcirir]ucr.i  id  utif 
toutmiic  eue  le  P.  fii  i'ii»  attriliiie  am  SyiieriSi  t'cll  Je 
«li.'ititr  le  vnlciit  &  celui  liui  .1  éié  vole,  ("ar  ce  miiK-n  , . 
lilll-nt  il«  ,  011  icn>l  le<  ^cm  (.lus  nvircs.  M.ii<  le  Mlllldii.  I 
liaire  rem.iri|UC  fjrt  Lien  ,  iiiic  I.1  crainte  ilii  /liritimcnt  cm- ! 
fr.-lie  les  v<:m  >le  l'c  plainjie  ,  Se  par  ti.iifc.iucnt  iiuc  les  ' 
\ols   n'i'ti  iivit  <]ue   plus  l';ci]ucns,  ! 

(  t  1    l!.i,l.   Cil.   %. 

(  H  ;   Il  veut  iliie  dm  .ioiiic  les  l'iciies. 

(  f  !    Tt  du  Jinl'. 

(/;  Ce  >iui  cil   r.i;;x  ,  ('.lisan:   lli.lt. 

Towc  III. 


(g)  le  Aita'il  (]»'on  vient  Je  donner  prouve  I<eaucoup 
niicui  leur  ccnfoiniiié  nvec  le  ClHiAianifine 

i  l>)  (  rpenJ.mt  ce  Millic\nnai;c  Jli  au  même  endroit  , 
(piils  fe  Joiinrnt  pn'.ir  Turcs  i  ceux  \^;i  leur  Jcinanjcnt 
compte  Je  leur    Rclii;ion. 

(1  )  Vdi.  tliilf  ,  appenj.    nJ  Htiig.  I'.  r/r.    rtrf. 

(     )   Durii.    V>' t  iitilal   dir   aulli    iniiU    prétendent    rrn 
UÎA'i    des    Kian.,-t>ls    qui    luivircnt    C.odr.-ot    Je     Poui'!t>n. 
lei!'  Kniir  V'mlireHJIn  i|ui  vivoir  dans  le  Jix-lcptiifnie  Su'. le' 
le  Jil'oi;  p.ircni  Je  la  ilail'uii  Je  Loiiainc.     Voi.  biLiioiii. 
Utieiii. 


Il  II 
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lu! 


-  -  .  nu  un  l'ii^c   de»    Diuuics  i  &   il   tioiivc  qu'il 

\c  encore  bcuicmni  ilc  cette  luinuur  hranyôiic  8c  i^ucrriérc  ,  qui  rciulit  nos  Aii- 
cilout.iblcs  .uiv  Inhciclcs.  i'cs  rcclia|Hr%  des  ("roilcs  (c  retrancheront  ilans  le  I.ih.in 
tilihjn  .  ••  où  il«  m.iinrinrriir  lntiir.ri'm<  \,;,r  \,U..^.'.  nr    I u.i:..: r...-. 


•74     cr.Rr.MONrrs,  M(œtirs  et  cotitijmes 

r/(s  ,    fiint  venus  de  l.i  vilk-  de  Dieux 
leur  rc(l«: 

cctrcs  rci  _..».. ^, »,..,.,„,., .. 

&  l'Antililun ,  ..  où  ils  maintinrent  long-tcmi  Knir  lik-rté  ic   iiur  Rdijjion  .   |u(qu  a  ci; 
..qu'un  faux  Apùiic  leur  prcclia  une    nouvelle  loi  ,  &  leur  laïU'a  un  livre  inritul-  de  U 
-s^piinct  ,  &    ij-pcllc  Aihmé  ••.  Voilà  le*  termes  dr  i>.  y?,/^»  :  ccMiHionnaire  n'avoit  ncut- 
étrc  (amais  i\ù  ,  que  le  nom  des  Dru/a  Ce  trouve  prelque  de  nicinc  dans  ( ,/  )  nhoJe- 
/<•.  Les  M.ilionu-tans  appellent  fbuvcnt  ces  Dru/h  du  Mont  I.ih.in  Molhtditts  ,  mot  Ara- 
be qui  (ij^niiie  impics  ,  ou  ,  félon  l'explication  qu'en  dt)nnc  A'iltrhclût  ,  qui  a  renoncé 
au  MHfHtmanifme  nom   eml>ra(lcr  une  autre    Sede.   Cependant   ce   nom  île  Molhtditts 
[MolhtJeu/i]  a  dengiié  particulièrement  une  Sede  «l'Ilinaeliens  ,  qui  autrefois  s'etoit  ren- 
due »i)rt  redoutable  en  Afie  ,  fur  tout  c\\  l'crlc  ,  en  Alfyrie  &c  .w\  environs  ,  où  elle  a 
eu  lon|;-tcms  des  Princes  connus  lous  le  nom  de  Rois  des  Alfllins.  Dans  nos   ancien-, 
lliltoncns  ,  ce  Prince  des  Allaflins   porte  le  nom   de  Vieillard  de  la   Montagne  ,   tante 
qu'ils  ont  faite  pour  n'avoir  pas  (^u  que  Ciclial,  qui  fignifie  une  Moiitat.'ne  ,  cil   le  nom 
(L)  que   les  Arabes  ilonncnt    h   une    province   lie    Perfc.    Les  Ifmatliia   AlJ.tIJins   ont 
ctc  aiidi  nommes   H,ubcnitiis.    On   lit  dans  <\'llcrbthi   ,  que  /uf/,fu   (ij^nifie   la  fciencc 
mréricuic  des    myftiqucs  &  leur    Illumination.  Or  comme  rolHi(l'ance''aveir'le  de  cei 
yf//-'i//!ns  ctoit  fondée  liir  une    efpéce   d'Illumination  ou  plutôt   de   fanacKiiie",  dont   la 
foiircc  ctoit  la  récompenlé  du  Paradis  &  .l'une  vie  bienlieureufe  à  ceux  qui  (e  devouoicnt 
a  la  mort  ,  &c  s'en  alioicnt  aflalliner  de  côré  &  d'autre  au  premier  ordre  de    leur    Sou- 
verain     il  y  a  lieu  de  croire  qu'à  caillé  de  cela  on  les  a  nommés  B.tiht>iicf..<  ,  comme 
au)oiird'luii  nous  appelions  Illumines  plulieurs  fortes    de   l'aiiatiqucs.    On    (cait   que    le 
Chef  qui  les  gouyernoit  du  tems  des  Cioifades  ,  envoïa  en  France  quelques-uns  de  lés 
iatellius  pour  analliner  Se.  Louis  ;  qu'ils  furent  découverts  ,  Se   que  ce   Prince  les  ren- 
voi.» (ans  leur  faire  fubir  le  juitc  châtiment  qu'ils  méritoient.  Remarquons  en  padant  que 
quelques  Sçavans  rc^virdent  comme  une  tableront  cequ'onadic  &  où!  dire  deee /V,//W 
de  U  .Monta^^nt  ,  Prince  des  An'allins  ,  qu'un  de  nos  Orateurs ,  dans  le  Panét-vrique  de 
St.  I.oiiis  ,  appelle  avec  emnhalé  le  Tyran  de  Phénicie 

fi„,-     /.   .,     « «I - _     A 1  >■  .1 


r»>r/j.u  &:  quelques  autres  Auteurs  parlent  fort  mal  de  ces  Cr«/;/,  parmi  lefqucis  les  plus 
pnds  crimes  ,  &  en  particulier  l'iiuefte  ne  font  que  trop  conununs  ,  ajout.uit  que  Juk 
leurs  Ici-cs  lolcmnelles  ils  le  mêlent  indifféremment  ,  les  pères  avec  leurs  filles-     les  fie- 


rcs  avec  leurs  (u'urs.  Ils  croient  .|'c  lésâmes  des  j];ens  de  bien  palVent  dans  le  corps  des 
cnlans  qui  viennent  au  monde,  mais  que  l'amc  d  un  méchant  homme  entre  dans  le  corps 
dun  chien.  Ce  mie  nous  allons  rapporter  des  maiirs  &;  de  la  Rehi'ion  de  ces  Dnt/h  cil 
un  peu  moins  odieux.  Quoiqu'ils  le  difcnt  Chrétiens  .  ils  ne  font  point  baprilés  :  aiicon- 
traire  plulieurs  d'entr'eux  font  circoncis.  Cependant  ils  ont  quelque  connoilfuicc  de  Je- 
lus-Chrill  ,  &:  croi.-nt  même  les  peines  &:  les  récompcii(és  d'une  .uitrc  vie.  I  e  P  /!t'<u// 
(r)  réduit  leur  croi.nee  à  fept  préceptes,  i.  Ttie  Chrétien  avec  les  Chrétiens ,  Juif .iWc 
les  Juifs  ,  Turc  avec  les  Turcs  i.  [  d  )  Ne  point  prier  Dieu  ,  parce  qu'il  connoit  no. 
bcloms.  }.  Honorer  les  qu.itrc  Evangélilles  &  lire  leurs  l-.vangiies.  Cependant  ils  nont 
m  cérémonies  ,  n.  aflemhlées  reii-ieiilés.  Deux  E;4li(esou  MÔlquées ,  qu'on  voioir  chez 
eux  du  tems  du  P.  Rt/fi»,  ,  ne  fervoicntà  aucun  exercice  de  Reli.^ion.  4.  Honorer  Notre 
Seigneur  Se  la  Sainte  Vierge  ,  faire  .ittention  à  la  Loi  de  NLihoiiiet.  y.  Se  confcllec  •  les 
hommes  aux  hommes  ,  les  femmes  aux  femmes.  6.  Recevoir  laCommiinitin  ,qui  conlilk- 
en  un  morceau  de  pain  trempe  ilans  du  vin  cxiit.  Le  léptiémc  précepte  re",ude  1rs  Re- 
ligieux. Le  Milfionnairc  dit  de  ces  Religieux  ,  qu'ils  jeûnent  avec  rigueur  &  vnent  d  ms  les 
deleits.qu'ilsquittent  pourtant  pour  aller  prêcher  leur  A,/jmt.  Ces  Drufeshaifrent  li  fort  1  u- 
lurc  ,  qu'ils  lavent  l'argent  qu'on  leur  compte ,  afin  d'effacer  par  ce  moien  l'impureté  ou'il 
peut  avoir  contradce  en  pafLmt  par  les  mains  des  ufiiriers. 

Quoiqu'il  en  (oit  ,  ce  Peuple  h.îbite  dans  les  charmantes  v.illéesque  formenr  le  I  ib'u 
&  1  Ancilihan  ,  &  a  (eu  non  (eiilement  (é  conferver  libre  parmi  les  SarralJns  &:  les  M  i- 
liomctans  ,  nuis  encore  deveiiir  le  Protedeur  des  Maronites  qui  habitent  dans  les  meniez 
vallers. 

Nous  plaçons  ici  les  Curdcs  ,  autrcmenc  Turcomans  ,  .iprès   les   Vru/(s.   Ces  Curda 


'  )    Vil  fup.  [jifm.   Pirtif  r  lup.  4. 
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RELIGIEUSES  DES  GRECS  SC  1 1 ISM  A  TIC^UE  S.  'ifj 
font  cil  p.uticcnaiu  6c  vagalmiis  i  &:  |K-iit-ctic  aiira-fori  ui(i)n  ilc  dire,  que  leur  Rilj. 
puin  cil  iiulli  itui-rcuiic  que  lainlcmcurc.  On  trtiiivc  parmi  ks  V.urdcs J^iiàia  iks  tra- 
ccmIc  Maiiuiailmc  ,  i.ir  \\s  .ulinctuiit  ,  dic-oii  ,  .Iciix  principe?  i  appellent  le  Diibic 
leur  nvLlinr,  ou  ieui  ( ,,  )  Clut,  &  n  adorent  point  Dieu  dont  ils  rcconnoiilctit  pour- 
Miit  Icxillcnce.  \  oil.»  du  inoinv  te  que  leur  imputent  Us  Chrétien'  &:  les  M.dioini-taiii 
quHoiit  également  leur»  ennemis,  (h)  On  tontond  aulli  K<:sJ.ifidiis  avec  les  hilbiNs* 
Z:\\n\  a)oute  qu'ils  o.it  liciucoup  de  vénération  pour  le  noir  qui  cil  la  couleur  du  Pu- 
l)le.  On  rapporte  qu;  les  C.liretiens  (é  divertilUnt  louveiit  a  taire  des  cercles  avec  de  la 
teire  autour  île  ces  y.///,//./  ,  qui  n'oient  traiuliir  la  circonterenee  tant  que  le  cercle  relie 
cntiei  i  &:  pendant  que  le  pauvre  J.ijidu  teUe  aiiili  empriloniié ,  ils  lui  i rient  (i)m.iH- 
dit  l'oit  te  l)i,ibte,  ' 

On  confond  t'.énéralement  les  i.hri tiens  de  s. tint  Je.ti  avec  les'  .\.dée>is.  Ot\  ne  séceiv 
.lia  point  ICI  Im  la  Rvla'joii  de  ces  derniers.  Pour  les  .uirrcs  ,  on  les  appelle  chriiiens 
de  st  Je.m  A  caule  de  leur  Baptême,  &  delà  veneracion  particulière  qu'ils  ont  pour  St. 
Jean  Baptilte.  De  la  lalle  s  imagine  que  ces  (  hietieiis  nourioiént  bien  être  de.  relies  de 
ces  anciens  Juits  ,qui  reçurent  le  Baptême  de  .St.  Jean  HaptilK-.  Il  (cmNequela  Relii'ion 
de  ces  C.liiétiens  ell  un  mélange  corrompu  des  trois  Ke!ij;ioiis  ,  Juive  ,  Clirétien- 
&  Maliomer.ine.  r.mrw/eT  eli  celui  des  Voïa«;ciirs  qui    s'cÙ  le  plus  étendu  liir  ces 

uctiens,  qui  (ont  ,  dit-il  ,   en   gr.md  nond^e  .»  n.ill.iru  ou  Balitr.!  ,  &:  dans  le    voi- 

.i^'.e.  Nous  donnerons  donc  ici  en  aluet^é  la  Relation    qu'il  en   tait .  v  ,.ous  y  join- 
cJrons  ce   que  tl'autres  Voia^eurs  en  ont  liit  de  plus  rem.irqu  iblc. 

"  (d)  Les  C'Iuenens  de  ,St.  Jean  halutoient  anciennement  le  lomr  du  Jourdain.  Quel- 
-  que  teins  après  la  mort  de  Mahomet  ,  les  perlècutions  dts  C:alitcs  Ces  (lucellcurs  les 
..  oNigcrent  de  II-  retirer  dans  la  Melopotamie  &:  la  Chaldéc.  Ils  y  turent  Coumis  au 
..  l'atriarche  de  Hal^ylonc  :  mais  ils  (e  (eparérent  île  lui  à  la  fin  du  quinzième  liéclc ,  ou 
«•  .ui  conuiunceinenr  du  (ei/iéme.  (  r)  Ils  n'haliitent  ni  ville  ,  ni  vill.ij);c  qui  n'ait  tout 
..  aiijMès  une  rivière  ;  &:  leurs  Lvèqucs  alllirent  que  ces  Chrétiens  timt  eri  tous  ces  Ueux 
•  près     ' 


d 

ne 
CI 
iiii 


nj^t-cinq 


mille  mailons 


D'autres  Voiageurs    en   comptent    l 


moins  ,  &:  dilent  qu'ils  (imt  tort  pauvres.  Selon  Chardin  ,   ..  cette  Sede  elHi  toi t  d 
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(quels  les  plus  ■  ••  nuce  ,  que  1  on    ni-  trouve  prelque  pcr(onne ,  par  qui    l'on  puille  en  bien  apprendre   la 

tant  que  d.ms  ■  ..créance  &:  les  opinions.  Ceux  qui  en  tout  protcllion  au)ourd'hui  (iint  de  pauvres  i^cns, 

il  les*  ,  les  (io-  ■  ••  ouvriers,  l.dumreurs ,  &:c.  •.  -  Leur  croiance  e(l  remplie  de  tables ,  &r  d'erreurs  e;rofliéres 

■  '  '  •'  tiices  d'un  livre  auquel  ils  donnent  le  nom  AcDivan.  I.esPerlans  &:  k-s  Arabes  les  nomment 

"  S.ibi  ".  (  On  montrera  dans  la  (iiite  ,(/  )  que  les  Sabietis  Ibnt  tort  ditlérens  de  ces  chré' 
tient  de  St.  Je.in.  )  ..  Pour  eu\  .  ils  (è  donnent  le  nom  de  Mend.ii-  J.ihia  c'ell-à-dire 
..  Vijiiples  de  St.  Jean  ,  &:  aHurcnc  qu'ils  ont  reçu  de  lui  leur  toi  ,  leurs  livres  &  leurs 
I.  coutumes.  Tous  les  ans  ,  ils  célèbrent  une  Itte  qui  dure  cinq  jours.  Alors  ils  vont  en 
••  troupes  (e  prelenter  .\  leurs  tvêques  pour  recevoir  ,  ou  plùioc  pour  réitérer  ce  Baptême 
fdeSt.  JeM.  Ils  ne  baptiCent  que  dans  les  rivières,  &  Ceulement  le  Dimanche  i  c'ell  de 
w  ce  |our  que  dépend  toute  la  validité  du  Baptême  ,  quand  même  l'entant  (eroiten  damier  de 
..  moir.  Avant  le  Haptcine  on  porte  l'entant  à  l'L^lile,  où  un  Ivvêque  lit  quelques  prières  (iir 
t)  la  tête  de  cet  entant.  De  là  on  le  porte  à  la  rivière  ,  où  les  hommes  &:  les  téinmes  qui 
.' r.iccompapient  entrent  dans  l'eau  julqu'aux  i^cnoux  .ivec  l'Lvêque.  Latormuledu  Bap- 
».  tême  coiilille  dansées  paroles.  (^)  j,,  nom  du  Seigneur  ,  le  premier  à-  l'ancien  d» 
t' monde  ,  le  tuiii-pial/ànt  (jiu  tûnnuijf'uit  toutes  nos  aéhons  avant  le  (ommenicment  de  t.t 
>•  lumière  ,&c.  Lnluite  il  )erte  julqu'à  trois  lois  de  l'cui  (iir  l'enfant  ;  &:  après  cette  troi- 
..  (iéme  alperdoii  ,  pendant  que  cet  Lvèque  (  ou  un  autre  Prêtre)  recommence  à  lire,  le 
..  parr.iin(  celui  qui  tient  l'entant  )  le  ploiv^e  dans  leau.  (  Telle  cit  la  cérémonie  de'  ce 
..  B.ipréme  ,  qui  ,  connue  l'on  voit  ,  (è  tait  au  nom  de  Dieu  Ceul  ,  parce  qu'ils  ne  con- 
•.  noilknt  Jeliis-C'hrill  ni  pour  Dieu  ni  pour  Fils  de  Dieu  ,(  /;)  &  qu'ils  le  regardent  mc- 
..  me  comme  tort  intérieur  à  Sr.  Jean  Baptille.  0\\  allure  pourtant  qu'ils  l'appellent  (/) 
••  \'l[l'prit  de  Dieu  ,  comme  les  Mahométans.  Ils  reconnoill'ent  même,  (élon  les  termes  de 
1.  Tarernier  ,  )  que  Jerus-Chrill  s'clt  tait  homme  ,  pour  nous  délivrer  de  la  coiilpe  en- 
u  courue  par  le  pèche ,  mais  qu'il  a  été  coi.çu  d.uis  le  (cin    de  la  Sainte   Vierge  pat  le 
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(h)  \:il.-,  lliJi  ,\i\  appenil.  a.l  Rfllg-  Pci'.ir. 
(i)  H»atiit  SiiiMi.     Voi     lUJt ,  u!i' hip. 
(,;      V«...^i  L.  11. 

'«,    r.:;.r«i(r  n  mure  ià  lc$  ViUc',    oii    les  f.;uc;'icn. 
c  S.  J.aj  i'.'ul.Mn:Mt. 


if)  CitirJm  t  rijîl  Ifs  Hiftînptfr.  Vo'i.  ce  f]iril  rappor- 
te ,1;  1.1  Dochinc  .les  Suln-cns  liloljrrcs  l.Mne  VI.  lic  t:» 
Viii.ïi^fs  ,   K.lirion  ti\  ii. 

(;;  1    »..:»«.>;,  Vin.igcs  I  iv.  111.  th    XI. 

i'  Il  '    il'f.nifl  ,   lihl  liip 

\tj  Oiirdm  ,    louic  VI.   IJit.  in  i». 
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M76    cnar^fONirs,  mcftjr^  tt   coutumes 

••  moïen  »lc  l'c.ui  tluiif  icitanK-  fniitamc ,  iloiit  clic  l>iit  i  qiiVi\(iiitc  lc\  Jiiih  voiiUircnt  l<r 
••  criiciHcr  .  nun  (|ti  il  c'iljurut  ,  &:  ne  leur  laiHa  qu'un  f.intùnjc  iju  ils  trucricrcm  nmir 
••  lui.  (  Kn  un  inoc  tout  ce  qu'ils  «lilcnt  île  JeCus-Chrirt  &;  ilc  Ci  Million  elk  un  tillii 
..  d'cxtr.iv.i_n.uKes  &  d'aNurilites  contenues  dans  leur  Dn.i^,.  Ils  ne  comioillciu  pas  mieux 
••  M  troilieine  perlunnc  lie  la  Trinité.  ) 

"  f-^'  f ''^■''*  ^"'^  •  '*''-""  »  '^"  '«■"'  l'vri-  qui  leur  rcfte  :  ils  ont  pcnlu  leurs  livre»  (krés 
..qui  ctoient  en  Syriaque.  Celui-ci  rcnterine  leur  UoiUine  oc  les  Myllcrcs  Ue  leur  Rcli- 

-  gu>i>.  Dieu  (  rf  )  y  cft-il  dit ,  cil  corporel  ,•  il  eut  un  Hls  nomme  oÂréfl.  Les  Anges  Sc 
"  '^'^  l^t'nHins  (ont  aulli  corporels  ,  nulles  &  temelles.  Us  (  h  }  Ce  marient  &  engendrent. 
..  Dieu  créa  le  monde  par  le  nuiiilkre  de  i.Mnl ,  ii  tut  aule  dans  cet  ouvr.T^..-  ( ,  )  par 
..cinquante  mille  Démons  ,  &  il  Hotte  (in  l'eau  comme  un  lulon.  Les  Sphères  célellcj 
••  font  entourées  d'eau  i  le  loleil  &  la  lune  voi;uent  tout  autour  ,  ducuii  dans  un  grand 
•'  navire.  La  terre  ctoit  li  tertilc  au  moment  i(e  la  création  ,  que  l'on  cueilloit  le  loir  ce 
••  qui  avoit  été  lemé  le  m uin.  (iabriel  cnlei;^iia  l'-igriciilture  à  Adam  :  mais  le  pedie  ht 
.•  oublier  a  cclui-ci  tout  ce  qu'il  avoir  appris  de  Ciabricl  ,  &  il  ne  nut  retriuiver  que  te 
•.que  nous  en  Cçavons  encore  aii)oiirdluii.  L'.uitre  vie  cil  un  moiul-  comme  celui-ci, 

-  mais  inriiument  plus  charmant  &c  plus  partait  :  à  cela  prés  tort  lémblable  à  celui  -  ci 
..  On  y  mange  ,  on  y  boit.  Il  y  a  des  Villes  ,  des  maiCons  &  des  l.gliCes  ,  où  les  tC- 
«prits  prient  ,  chantent  &:  )ouent  des  Inlliumens,  l  es  Démons  alliilcnt  à  I  agonie  d'un 
"  mourant  ,  Se  conduilent  l'ame  par  un  chemin  rempli  de  bétes  teroces  1  li  c'ell  l'amc 
..  d'un  honnête  homme  ,  elle  arrive  heureuCement  devant  Dieu  ,  après  avoir  tbulé  aux 
"pieds  tous  cesaumaux.  Au  contraire  l'amc  d'un  méchant  homme  ell  tort  maltraitée- 
..  avant  quelle  loit  en  ét.»t  de  Ce  preCentc-  ,  les  bctes  téroces  l'ont  prelque  détruite! 
..  Dans  le  jugement  dernier  de.i\  Auges  Pèleront  les  adions  de  tous  les  honinu-s  :  mais 
-.  il  y  aura  un  pardon  gênerai  pour  ceux  de  la  Si-ùc.  Us  (éront  Cuivés  un  jour  ,  .ipiés 
..  .ivoir  loutîert  les  peines  de  leurs  pèches.  CVell-là  le  précis  de  leur  Doctrine  ... 

On  ajoute  (  J)  qu'ils  ont  beaucoup  de  vener.ition  pour  la  croix  ,  ic  qu'ils  en  tout  Couvent 
le  ligne.  Ils  dilent  que  le  monde  cft  une  croix  ,  parce  qu'il  dl  divite  en  qu.ure  partie. 
<•  )  Ils  mettent  des  croix  dans  le  ioleil  &:  dans  la  lune  :  même  le  màc  du  v-ulllau  dans 
lequel  le  loleil  navige  eft  une  croix. 

■•  St.  Jean  BaptilVe ,  ell ,  comme  )e  viens  de  le  dire  ,  le  plus  grand  Saint  qu'ils  cou- 
..noilknt  :  mais  cependant  il  nelt  pas  le  Ceul  ,  puiCquiU  reconnoillent  .uilli  la  Caintetc 
"de  Zacharic  ,  d  Llilabeth  ,  de  la  bienheureuié  Vierge,  des  douze  Arùtres.  (On  neruu 
..porter.i  pas  Kl  les  miracles  extra  v..gans  qui  précédèrent  ,  lelon  eux  ,  ou  accompa-Micrent 
-  a  naidincc  de  Saint  Jean  ,  m  le  Roman  abli.rde  de  la  vie  de  ce  PrecurCeur  de  JeCus- 
..  Uirift.  On  renvoie  pour  cela  à  Tavcrnicr.  )  Selon  leur  tr.idicion  ,  le  (épulcre  de  Sr 
..  Jean  elt  prcs  de  c/uij/cr  dans  le  Chnjijlan  ,  où  l'on  trouve  un  grand  nombre  de  cei; 
"Chritiens  de  Si.Ja.in», 

(/)  L'habit  Sacerdotal  de  leurs  Prèrres  eft  uiv.^  cCpéce  d'éroie  rouge  fur  une  chcmilc 
bLuielv-  Ils  ubieryent  les  degrés  de  Prêtre  &c  d'Lvéque  :  mais  pour  taire  cette  ditleren- 
ce  des  Minillrcs  lupericurs  aux  intérieurs ,  on  n'a  établi  ni  rêi-Je  ,  ni  cérémonie  m  au- 
cun autre  ulage  connu  dans  le  ChrillianiCme.  Les  cnCans  (iièeevlent  aux  Porcs  dans  I4 
Miuilk-rc  ,  &:  (,?)  Il  le  Prêtre  ne  l.uire  point  denians  ,  on  prend  Ion  plus  proche  raient. 
(h)  Souvent  I  Lveque  prêientc  (on  Hls  au  Peuple  ,  qui  l'élit  ,  is:  enllute  le  rrcléntea(o,i 
tour  au  père  pour  le  coniacrer.  Cette  Ordin.uion  conliUe  en  certaines  prier-s  que  lou 
tait  durant  tix  ou  (ent  jours  (ur  le  polhilant ,  qui  doit  jeûner  tout  ce  tems-là.  Le  HK  peut  h\c. 
céder  a  (on  père,  des  qu'il  a  atteint  r.ige  de  (éi/.e  ou  di\-(ept  ans.  Tous  ces  LcJeli'lH- 
ques  (ont  obliges  au  mariage  :  mais  ils  ne  peuvent  Ce  marier  qu'a  une  vi--r"c  &:  l'on 
ne  (eroit  pouit  admis  aux  Charges  Eccleliaftiques  ,  (i  l'on  n'étoit  né  d'une" mère  tro  1- 
yee  telle.  Tous  ces  Eccicdaltiques  portent  les  cheveux  longs  ,  &:  une  (;)  petite  croix 
lur  Ihabir.  '  ^    '   r 

Leur  Luchariftle  &  leur  Mefl'e  .  (i  l'on  veut  l'appeller  ainli  ,  con(ilb-nr  en  ce  que  p 
vais  dire.  (  /•  )  lis  premient  un  petit  g.lteau ,  paitn  avec  du   vin  ïm  de   raiCin»  Ceo  lia. 

meJés 


(  »  )   Cli.nilin  !c  Ta-.rrmtr  ,  ii!'l   fup. 
(ty   f.c  Mj;i.igc  Jcs  Ames  (uu.it  tirt  .Icj  pilnciiiti  du! 
MiiiiJicllinc.  ! 

'  /    Trois    cens    trente  -  ûx    nulle  dans  la    Ueliiion  Je 

(  J,   ChtrJin  ,   ul)i  Tiip. 
{  »  ;  i  «vfrMrr ,  ubi  fup» 


If)  Ch.ir.lm.  ulil  ('P, 
If  I   Tjxrrnrrt  .  li!>i    l'.i)i. 
{h  ■    ChArtiin  ,   uhi  l'up. 
(  /  '    J  j;rt;;i»r    le    lill    .linfi 
leur  i  f'.Mi.t  m'i  i!c  C.u.r. 
(  k  )  Ch4rtim  a  l-iitriiiir. 


m«i«  ClmrJia  dit  cjuii  T 
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mcftci  d4iM  Icavi ,  Se  ivci  .K-  I l.iiilc.  La  farine  te  le  vin  rcprcdntirit  le  torp»  &  |e 
lai.giiu  .Soij^nenr,  lluiik'  .  .jni  elk  le  lyn.ln.le  île  l.i  iharite  ,  &i  île  b  «race  mu  actoin- 
paj;ne  le  .Sacrement  ,  reprelente  le  peuple,  l'our  toute  conlecration  ,  lU  prui...iuvnt  (in 
«c  gàtcju  de  longue>  prierei  ,  qui  tendent  A  louer  Dieu  ,  ( .«  )  Imxs  y  lane  n.eiition  du 
corps  ic  ilu  (an^;  du  Scit^neur ,  ceU  n'étant  pai  néeedane  .  parte  que  Dieu  ,  .Ident-ds 
comu.it  hntention.  hnluit-  on  porte  le  giteau  en  pioeediun  ,  &  amèj  la  l'rœedion  la 
l'ietre  ofheiant   entait  la  iiillni>iuion  a  (es  ridele\. 

Outre  cette  grande  lete  dont  on  a  tuile  ,  laquelle  dure  cinq  jour»  ,  \h  en  ont  une 
tic  trou  ,  qui  ell  la  conuiiemoration  de  la  luition  du  inonde  &;  du  premier  homme» 
&:  une  au  mois  d  Août  aulli  de  trois  jiuirs  ,  qu'iK  appellent  la  fen-  de  Sr.  Jean  N..us  ne 
cillons  rien  (ù)  de  leurs  j  unes  ,  m  {.  )  de  ce  lacriHcc  don  kli.-r  ,  qu'ils  immoUnt 
«tans  une  cavuie  laite  de  hranclKs  de  palmi.-r  ,  &  puriliee  auparavant  avec  de  l'eau  de 
lencem  (k  <les  piicies.  Une  des  plir.  importantes  ccicnu.nu»  de  leur  Keii'ion  ,  ell  {« 
/.imftit  d(  lu  fouit.  Un  Trctre  reconnu  /  nr^^t  ,  fli  his  dune  luerc  epoulee  vkrge  ell  le 
/eul  a  qui  il  appartienne  de  I  immoler,  l'our  taire  ce  lacrilue  ,  le  l'iètre  lé  rendliir  lo 
lu.rd  dune  rivière  ,  dans  les  lubits  racerdot.uix  ,  qui  (ont  [U)  un  liiyedont  il  Ce  cou- 
vre un  autre  dont  il  le  teint  ,  un  troiliémequi  ell  (on  etole.  Ainlipare  il  prend  la  pou- 
le la  plonge  dans  l'eau  pour  la  mieux  puritier  i  u  le  tournant  cnliiite  vers  l'Orient 
il  lui  ciuipc  la  tète  ,  tenant  toujours  cette  vidime  pu  le  cou  ,  julqua  ce  quelle  ait  ren- 
du tout  (on  (ang.  Pendant  que  la  poule  laignc ,  le  Prêtre  répète  plulieurs  (bis  cette  prié- 
re  avec  beaucoup  de  terveur  ,  &:  eu  levant  les  yeux  .ui  ciel:  Ah  Htm  dt  JMtu ,  (tue  aile 
th.ur Joit  en  benediihon  i  aux  fui  tn  m^u^tront.  Il  n'ell  permis  ni  aux  lemines  ni  une 
ieculiers  de  tuer  des  povdes.  A  legard  des  temmes ,  tell  parce  qu'ils  les  reirardcnt  com- 
me  (ouillees  i  U  a  c.uile  de  cela  ,  dit  T.ivtrnitr  ,  il  ne  leur  ell  pas  même  permis  d'en- 
trer dans  l'Lglile.  Ils  olMervent  à  peu  piès  la  mùnc  cérémonie  rour  tuer  des  moutons, 
U)  Se  çles  poillons  ,  excepte  pourtant  qu'ils  n'y  regardent  pas  de  li  près  qu'aux  (/)  pou- 
les. 11  (emble  que  ces  Mmiftres  de  la  Religion  Je  St.  h.,n  (ont  en  même  tcms  les  Lu- 
chci-s  du  peuple.  Perluades  qu'il  n'y  a  queux  .m  monde  qui  (oient  purs  ,  (  ç  )  ils  ne  l>oi- 
yent  point  d.ms  un  v.ile  où  un  autre  quiin  de  leur  Sede  auroit  Ini  ;  &c  (i  le  valé  a  (érvi 
.1  un  f-.tranger  ils  le  mettent  en  pièces,  ^(^n  qu'aucun  des  Huèles  n'ait  le  nulheur  dclo 
iouiller  en  y  buvant.  Ils  ont  aulli  une  averlion  extraordinaire  pour  le  bleu  .1 
t.uilc  ,  dilent-ils  ,  que  les  Juifs  rvacli.uit  par  leur  révélation  ,  que  le  Baptême  de '.St. 
Je.in  devoit  .umer  leur  Loi  ,  jctterent  quantité  d'indieo  d.ms  le  Jourdain  pour  i'.i. 
terics  e.uix.  Octe  protanation  .luioit  empêché  .St.  Jean  de  baptilér  Jel'us-Cluill ,  li  Uieu 
«jui  prévint  les  Juits  ,  n'eût  envoie  aulli-tot  un  Ange  puil'er  de  l'eau  dans  le  fleuve,  tan- 
dis qu'elle  etoi:  encore  pure.  Telle  ell  lopiiuon  du  vulgaire  :  mais  la  véritable' cail- 
le de  cette  avcrfion  (/;)  ell  ,  qu'il  entre  de  la  trente  de  chien  d.ins  la  comiwlition  de 
cette  couleur  ,  &:  que  le  chien  pad'e  chez  les  Chrétiens  de  St.  Jean  pour  un  animal  im- 
moiule.  (  /  )  La  haine  qu'ils  ont  pour  les  Mahometans  leurs  anciens  perlccuteurs  tombe 
îiiilli  lur  le  verd  ,  qui  cil  la  couleur  lacrèe  de  Mahomet. 

Voici  leur  mariage.  ( /■  )  Le  Prêtre  ic  les  parcns  du  futur  Lpoux  vont  demander  l 
lEpoule  deli^nee,  li  elle  ell  Vierge.  0\\  s'.ittend  à  la  leponle  qu'elle  tera  ;  &  elle  ne 
manqie  pas  de  duc  qu'elle  lell  :  mais  on  ne  la  croit  pas  (ur  une  limple  .ilfirnutive ,  ic 
il  tant  qu'elle  jure.  La  temme  du  Piètre  la  vilitc,  &:  va  taire  enluite  l'a  liepolition  .ivec 
lerment  ;  après  quoi  on  mène  l'Lpoiix  &:  l'Epoiilè  à  la  rivière  où  le  Piene  les  baptile. 
Arrivé  près  du  logis,  le  nouve.ui  marié  prend  la  mariée  par  la  main,  la  mené  julqu  a  la* 
Jiorte,  &c  la  ramené  enluite  a  l'endroit ,  où  il  a  commencé  la  ceienumie  ,  qu'il  répète  de  la 
même  manière  (ulqu'alèpt  lois,  le  Prêtre  les  luivant  toujours,  &:.  lil'ant  quelques  prières  dans 
Ion  Rituel.  F.nfuite  ils  entrent  dansla  maiCon,  où  le  Prêtre  les  tait  alleoir  de  telle  ficon 
fous  un  pavillon,  qu'ils  ont  la  tête  &  les  ép.uiles  Cerièes  l'un  contre  l'autre,  pendanc 
tiuil  leur  lit  un  long  Oi!(\<^- ,  qui  cil  lùivi  de  la  leJuie  du  (/)  /•.;.//.  Ce  Fual  c[\  un 
Livre  de  Divination.  Le  Piètre  y  cherche  le  moment  favorable  à  la  conlimim.ition  du 
Alariage.     Quand  elle  ell  faite,  les  parties  vont  à  l'Evèque;  le  marie  depolc  devant  lui 


itrdin  dit  cju'il  r-r 


(  4  )  T^virnitr  ,  ulii    (up. 

(h)     l^veriiiir    dit    ijuili    nont  ni  jcrmcs  ,  ni  iiciiuen- 
Ct'. 

(«  )    ChArdin  .  u\\  (up. 
(  li  )    T4vermer  ,    ubi  liip. 

(t   T'j<-.f«« ,  Viinj-f*  i.iv.  ni.  cil.  XI. 

(/■)    Thevtnti    tapp.i;re  qu'ils  tc;>ar,U-nt  U  poule,    fom- 
m;  Uii  animal  immin.Ie,  À  mi  t  .jutilt  niMi»  ilii  l*tt- 

Tome    m. 


I  léi ,  ^  m.iriht    fintmi  Ji/fnt. 

iX)    l*itrni,r  d.t    i)iiili  ne    prjtiquew  ce!j  qu'i  IVjiri 
dti   Tiirn  ,  S;  des  autic   MjUmucijus. 
(  (■;    Uf.tiwl  ,  iiIm    (iip. 

(i)  Ils  U   fi'ulci:t  .un  puds  pour  la  ptoplune:.     CA4>-- 
i/(»  ,  ubi    (iip. 
(  (■  '   lenirnu-,  Tmirmir  ■'<  Vf. met. 
{I;    i*.il,  du  O.vilm,  (ii'iiLlie  ùiit. 

■^  A  àii 


i 


i7fi   c  E  a  FM  o  N I  r  S ,  M  or  n  R  s  r.  t  coutumes 

«Jm'iI  a  trouve  {a  liinrm  vur^-v,  (i  clfi.'ikivcmcnc  elle  cton  tillci  6c  pour  Ion  rEvét|i|l 
Ici  m.»ric  ,lnir  imu.inc  tlr^  aniuum  ,iiix  tlt>i^',i» ,  tt  lo  rrh.iptilaiu  ilc  luntvcaii.  Si  li"  niHi- 
VC4U  marie  n'a  pu»  trouve  i'.\  temnic  vier^çc,  &c  le  tcloiK  i  l.i  n^rilct  m.ii^rc  tcb,  if  n'crt 
pliu  rtvt\iiic  qui  aclicvc  h  tcremonie.  Il  faiK  l'attrclfer  i  un  Piètre  i  mjii  le  peuple  cil 
(i  )  litMix  ilVue  m.irié  par  I  l'.vèi|ue ,  ftc  il  y  4  tant  »li*  iir>iiuiiiiotr  x  i\v  létte  p.i» ,  qii  il 
e\k  ton  rare  qu'un  iiurugc  avec  une  p^iloniir  qui  n'.i  p.i\  ttc  tiouvec  vier^i'  puiil<; 
Ccnir. 

■T.ivtrnhr  tloniic  pour  railïm  »lc  cette  cxartc  riJierwIie  tic  ta  virp.iniié  ilei  fille\ ,  le 
tiroic  lie  l'époux  qui  doit  ^tre  maintenu  à  t^ute  rigueur  :  atmitom  y  ritonncut  &  l'iiué* 
rér  Acs  faniilK'v  Par  un  li  priutent  examen ,  iK  prhciulent  tenir  leur»  Hllc»  tn  kritli. 
C'ell  rcxpiillion  lU-    ce  même  V'olagcui. 

11  rrt  permi\  ^  ce»  ihrtiitHt  tlt  .\.tiHt  /..m*  il'avoir  plufi^iir»  K  inmos ,  mai»  (eviUniinr 
de  leur  r.ue  &:  Ue  leur  trilni ,  comme  le  Juit-i.  I.ci  vuive»  lU  jKiivent  ù-  remarui . 
ic  le»  liommc\  ne  louill'ent  pa»  parmi  eux  Avi  beau  privilège  île  pouvoir  lepuilier  leuri 
ièmmev 

On  tlevroit  Hnir  ce  Chapitre  par  certain»  prétetului  Akr.tlumittt ,  qui  (i-  trouvent  en- 
core en  Kgyptc,  »'il  Jaut  m  croire  (,/)  un  Voligeur  anonyme  qui  a  imprime  (a  Rela- 
tion en  1714.  mai\  la  toi  île  et  Kcri\aiii  ell  irautant  plus  (uCpetk  •,  qu'avant  lui ,  auuiii 
Voi.igcur  n'a  parle  de  ce»  I>:ilU»  d'Lgypte.  D'aillan»  la  m.uucre  de  peiillr  des  .ihr.t 
h-wiiiti  paioir  li  lontoime  x  telle  de  tes  iiulependani,  qui  doj'.matidiit  en  An^leterr^' 
&:  en  Hollande,  avec  tant  de  licence,  qu'il  ell  tort  tioiaWe  que  le  Voi.i;*our  a  tonné 
le»  Al»rih.imihi  (iir  ce  modèle.  A  cela  il  tant  a)outcr  Iv  cara4lerc  de  cet  Auteur  //t/JM- 
ttiricr  ^  (h)  iC  de  ceux  qui  lui  ont  aule  à  m -ttrc  l'ou  t)uvra^',';  en  or.lre.  (Juoi  qu'un 
tel  caradére  ne  prévienne  pas  ptuir  la  liniente  de  l'Ouvrai'e ,  nous  lapporterons  cep^ii- 
dant  ici  la  croiance  de  ce»  .ihiahiMUts  ima^'.iiiaires. 

les  Abr.ih.iniii(i  qui  loiit  en  tiut  petit  nombre,  ne  coiinoiirent  que  la  I  oi  naturelle, 
telle  que  Dieu  la  donna,  di(ènt-ils,  a  Abraham,  ilmir  ils  prétendent  étie  dellendus.  ils 
lilent  continuellement  les  Livres  Saints  qui  renternieiit  I  Hi(tk)ue  de  la  Création  ,  iV\.  tort 
ditiérens  de  ceux  de  Mv>i("e,  qu'ils  regudeiit  tomme  Apotiyplies.  A  l'e/.ird  d.'  Moill.  , 
tes  Abr.tli,imii(s  croKirt  ijinl  eti>it  le  plus  halnL-  Phy(uK-i,  6c  le  imillciu  ChimilL-  qui 
Clic  paru  julqu  alors  :  il  devoir  les  miracles  a  la  Pliylique  ff^  à  la  (  liiinie.  Ils  ne  leti'ii 
lient  p.i»  pour  Prophète:  mai»  ils  croient  que  c  etoïc  un  grand  I.egillateur,  6c  le  tom- 
pareiit  àc.'luides  C  lunois.  Jeliis-Chrill,  dont  nous  avoii»  torrompu  la  I  01  ,  ne  s'ell  )i, 
nviis  donné  pour  Dieu  :  mais  tl  ell  vrai  que  l'a  Morale  cU  ti)rt  rail(ninai>k-  ft  riés-epu- 
re.'.  les  Pères  de  I  K.'Jile  ecoient  d.s  gens  d'un.-  trop  grande  limplieite ,  tni  de  tiè^-m.iu- 
vailc  loi.  Les  .lhr.ih,i»nia  invcdivcnt  beaiitoup  tontrc  les  ulages  «les  (  lirériens , 
leur  culte,  leur»  Fcres.  Il»  méprirent  &:  rendent  ii.luiites  le»  Mylleres  du  Chril'- 
tianifine.  l'nlin  ils  atl-dcnt  «le  n'adorer  qu'un  léul  l'tie  Souverain,  de  le  li-rvii  l'aiis 
parr.v^e  ,  d'ainvr  le  proeh un  comme  loi-men.-,  me.Mtains  pourtant  Ac  leur  (ort,  &:  ne 
legardant  l'immortalue  de  l'Aine  que  comin  •  un  l'^lK-ine  moin»  ancien  que  conlolanr  6c 
rail(>nnabl.\  Afoi'tons,  q\iil  lenrble  qu'il  exille  en  Oii.iu  un  ri.\\j  A' .l}'i.i/i.,i„ms  alUv. 
obl'ture  &  prelque  l'ans  S.diteurs,  ilii  moins  conli.lerables.  {..\lï  le  fentiin -nt  d.-  d'/Ar- 
ti/uf  ,  tomme  on  peut  le  voir  daiii  là  Ribliothàjuc  <)rui*t.ik  ,  au  mot  iht.iliu/ti.ih. 

Hido  page  yn-delon  Livre  intitule  De  Kji^iunt  rir/lnuni  r.taiim^  tait  mention 
«l'une  aurre  S-d'  ail''?,  bornée,  dont  il  appelle  les  partilans  ch.mjîi  ou  Sul.irts.  C'tttc 
Scdle  n'ell  guère»  compofee  que  d'un  millier  d'ames.  Ceux  qui  en  l'ont  n'ont  ni  Piètre., 
ni  Dodeurs.  Ils  exercent  ce  qu'on  peut  apneller  leur  culte  Reli;.',ieiix  dans  des  Cwcx. 
ne»  :  mais  ce  culte  &  les  Mylleres  de  leur  Religion  tout  li  tatlie,,  que  )'ilqu'a  prelint 
on  n'en  n  pu  rien  découvrir  .pas  même  de  tcux  d'enti'eux  qui  le  Ibnt  tonverru  .iii(  hnllii- 
niline.  (  epeiulant  comme  les  Mahomctans  ont  torcc  ces  i.h.i»ifiis  de  prendre  parti  d  iiis 
t^uelqu'une  des  .Sedes  Chierienncs  loumilés  au  Mahoinérirmc- ,  ils  (é  font  tléel.ires  exte- 
ri-urement  Jacobitcs ,  &:  iMont  baptilév  leurs  entaiis  tfj  enlevelii  leurs  nuirts  (élon  le 
Rit  de  cette  dernière  S;de.  lis  croi.-nt  un  Dieu,  icelti'u,  dit  Hide,  l'Knler  9i  le  Ju- 
gement. Ils  troi  nt  même  que  Jcliis-t  liiill  a  ece  crutilie  pour  le  genre  humain:  in.;is 
ils  n'ont  point  d'Alleniblees ,  a  prendre  ce  terme  dans  le  (Lus  de  c  lui  il'l'.glites.  Ils  oiit 
l'iillire  en  abomination  ;  &;  s'iK  atcepteiic  quelque  limle  d'un  Juii  ou  d'un  Maliomc- 
lan,   ils  l'obligent  de  jurer  qu'il  ne  la  point  atqui»  par  cette  voie. 


(.1;   NiUV«4(  Veilil  Ji  Urcll,   ttf.^yfli,  J;;. 


I     'fl    Yoi.   Biliitihi.1,1   fr.iiisi/» ,  »4  Tuin.  IV.   pr   Pa::'? 
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Ht  m  riftrci , 


KELICItUSES  DES  GRECS   SCHMM  A  r[Qt)ts.  à^| 
(.<)  AiUluiou  À  a  ^Hi  M  été  dit  Jt  U  Religion  da  Drufci. 

l  A  Nation  .le,  Dr./*/  luhiic  une  p^t.ie  Jii  M,mi  /,*«>,  Moma^iw.  4.1  Ac\U  Aê 
Jmflf  ;■,"•'"'■*''•  ^  ''"  ^''  ^*^  ''•*•"'  *^  '*«  "'r*'*'    <■■"  ^'-/«/  •««naciu  lufquci 

Si  .Ml  In  i.mrulcr  fur  leur  otimiK.  ,U  J„ont  quo  leur.  Aiiclir«  ètftbnt  .Ki  lUMuhri 
Je  ceux  .j«ii  luivircni  (..nlclroi  Je  IKhiiII-m.  4  U  u.iui.ii»tc  ,lc  I4  IVrrc  S»ini.  t.,  10.9^ 
&  quaprr,  .1  fK-rto  do  Jcrulikm  lU  le  rctir>rr.u  .Umn  .U->  momiiçius  «„„  (0  ,n«irc  à 
..Hivn.  ''^J"»rcur  .lo  luro.  (^ar  cvi.x-u  le,  puu.(u.v.r.,„  p.u.vM.r ,  >.„»  uju-vcr  de 
tu.ill.t.ur  il.  dcd«truirc  le,  rdlci  du  l.luilliamlmc,  dont  |«  icûl  ,u.m  lAir  ho.t  dcvcrni 

WlC'IX. 

Qucliiue,  â'criv.iiii,  leur  .|..niwnt  une  aiure  oriKi.u-,  lU  prctcmUm  qu'un  f.>mtf  d« 
/hy*v  .pu  viv.m  .1.1  tc.m  .0  (  r.,.(idc, ,  .,l4t«  étc  dcl.ut  par  Sala.tin,  |.\  S.,ld«t>  .lot* 
<  ..nue  s.MlnuTiit  ..ins  !.•,  M.mt.i>;nc,,  A;  ,>  ntraiK  lierait,  qncnluicv  ,V(.uii  niultinlicii 
iN  ,y  hunt  de,  h,d.,t it...ii, ,  af  prircnr  le  nom  de  /.r*/./,  en  niémonc  de  .e  Comte  de 
Uieux  ipii  avi.it  etc  leur  l  hel.  M4.,  tomme  il  dl  certain  nuMv.int  le,  (  roKa.W. 
uftc  Ninon  jH.itoit  deja  en  ee  pat,  le  nom  de  /)r*/rr,  il  demeure  pour  conibnr .  .i.w 
leur  online  el»  plu,  ancienne  que  celle  qu'il,  (c  donnent ,  .m  que  d'autre»  ttrivam,  leur 
attrilniciir. 

Si  on  en  veut  lu^cr  par  leur,  livre,,  il  eiV  vrailiml.lahlc  que  leur  nom  de  Of*/?> 
vient  par  torrupti.m  du  nu.t  Arabe  /v«t  ,  .,ui  ^\p^^^c  certe  liiçne  où  fe  loitment  le» 
ilci IX  parue,  du  crinc,  lel.iuelles  lomunt  le  cràiu-  enner  .K-  l'Iiomme.  Fn  ert'ct  il  cil 
aile  de  remarque.  ,  que  le,  Autniis  de  leur,  Livre,  l.uit  (ouvent  cmparailou  u^  l'union 
putaite  de.  .leux  partie,  .lu  uane  de  lliomme,  avec  I'uiidu  qui  .lo.t  reirncr  onllam» 
ment  dam  la  Nation.  Car  par  cette  comparailon ,  les  Auteur,  de  leur,  Livre,  ..nt  v..iilu 
Kiir  l.ire  enteiulrc ,  .jue  comme  la  conleivatu.n  deneiul  de  ktroite  uui.mi  de,  dmu  par- 
tie, du  crâne  .le  latcte,  ami.  la  perpétuité  de  la  Nation  Drulienne  .lenendra  toniouri 
de  l.nu.ui  partaite  .le  roiis  (e,  meml>ies,  pour  (e  mamtenir  ic  (c  détendre  contre  fei 
tiiiiemis,  te  de  Ion  uiiilormite  dam  la  pratique  conllante  de  le,  coutume,.  ulVe,  ic 
(.eremoiuc  •  b     «  — 

Cate  comparailon  (i  r.uiveiu  répétée  .lans  leurs  Livres  étant  ici  (uppofée  .>n  peut 
toncliireiiuede  ce  mot  lhui,K\w  nous  avons  dit  iiv^mlier  la  ligne  qui  eli  entre  les  deux 
partie,  du  eian.-  cette  Nation  a  d  aln.r.l  été  appeliee  lurlit.  en  Arabe,  ou  au  pluriel 
Ihrous,,  cell-a-dirc,  qui  cnlerve  l.m  union  U  Ion  unitormite,  &  de  ce,  mot,  Arabci 
cil  venu  par  corruption  celui  .le  /)r«/à  ,  qui  cil  .lemeuu  a  lette  Nation. 

Les  Drufis  reconnoilll-nt  aii)inn.riiui  pour  leur  Ic.ill.item  im  certain  Kuyptiej»  ou'iU 
wmmcm  tiomrilUk  ri  hhaztm,  M.,n/.,„.i ,  c'ell-a^dire,  le  Sage,  notre  Juge  &  norre 
Maure.  Il  na  paru  ,  .liknt-iis ,  que  deux  mille  ans  après  Mahomet.  Ses  DiCciple,  lliono- 
voient  Ci.mme  leur  K..i ,  &  ne  paroilloient  en  l'a  préfcncc  que  dan,  une  pollure  lui- 
iiniiee.  ' 

La  Religion  des  l)n,/i.,  ell  un  comp..!tf  monlhueux  ,1e  maximes  &:  de  pr.iti.uics  qu'ia 
ont  retenues  du  (  luillianilme  ,  dont  il>  Culi.ient  anuenncinenc  pri>tellion  i  &:  de  ceie- 
inonies  Mduuuet.ines  ou  ils  ont  adoptées,  Cit  i  caule  du  commerce  coiitmuel  ou  ils  .>nc 
.\\\x  lis  Turcs,  loit  plutôt  par  P..litique ,  p.nir  le  concilier  leur  bienveillance  &:  leur 
protetlion. 

Us  gaulent  trés-religieulement  le  Livre  {/,  )  que  leur  a  lailTé  leur  Légillatetir.  Ce  Li- 
vre c.inticnt  tr..is  Seaions,qui  lonc  en  lorme  de  Lettres.  Les  Dr^/h  prétendent 
qu  elles  contiennent  tout  le  mv  itère  de  leur  Religion. 

Outre  ce  premier  Légill  iteur ,  ils  en  lec.nnoilVent  un  fécond    qui  étoit  (on  Difcipl? 
Is  !e  noMunent  /f.,m^,<    lu.inmc  Saint ,  (elon  eux.    U  leur  a   compolè  troi,  Livres   pl.ur 
km   1 1)1.    l.lle    leur    détend    de  communiquer  ce,   Livres  à  aucun  L tranger .  tel  qu'il 
paille  être.    On  ne  l^ait    li  cell  pour  cette  raiCon  .]u'i!s   les   renferment  f.nis  terre.     Il, 
•s   retnenc    les  Vendre.l.s ,  jour,   de  leurs  Alll-mblees .  pour   en   taire  une   leClurc  pu- 
blique. ' 

Les  tl-mmes  palVcat  chez  eux  pour  arc  le,   mieux  inilruites  de  leur  Rcli-iuni   ce  qui 
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dimiic  ï  ce  (cm  uiw  griiulv  ililtiii^lioii  |uititi  eux.  (  i  Ixni  cllc«  qui  (iutt  ilurger*  «l'inf* 
iruirf  l«i  4Uim  Icmim»,  Af  «W  Unjr  cx|'li.|i  •  t  I.  ..iitriiii  Je»  Livre»  »l«  leur»  tlciu  L«- 
giihieurt.  Elle»  Unir  en  ret-ommuiuicnc  Itiinuii  I.  1  iwi  1  es  knuttc»  te  giitUnc  ii  eii4«;- 
Icntcni ,  t|uo  unit  ce  1)111111  a  pu  ly^vmr  |ii<'i(ul  prrlciit ,  cil  i]iu  ce»  Livre»  » uttlu'itiieitt 
«le»  ùb\e^  te  de»  hilkiMrc»  r«ir4Vjg4raet,  dune  le»  Orule»  fe  nmplirtcm  l'ef'prit. 

NtHM  fy4Viin»  encore  qu'il  y  à  ti4rini  etu  ticu»  lortc»  de  I)nilc%  le»  un»  t|u'iU  tp- 
p.  I!.  Ml  .  Il  Aril><"  rnk^mj  ,  ku  \1kl4t ,  l 'elLl'dirc  ,  j'en»  prudcin ,  la^.ci  ,  l|t(iituel»  ,  d'au» 
tr<n  <jtii>tt  nuntine  /iiJtk4j ,  qui  veut  dire  elprit  voLge ,  imprudent,  i^'uurjnt.  Le»  Spi. 
rituel»  ie  dillin^ueni  de»  autre»  par  leur  lubit ,  qui  cil  touimiri  d'une  cmilcnir  âliliun-. 
D'iilicur»  il»  ne  portent  {Hiint  de  A4«/4<  À  leur  ceinture,  c'eiKJi  dire ,  qu'il»  ne  |Hiricnt 
ni  coiiteju  m  v^kc  :  nui»  il»  prétrndcuc  le  dilluy.uer  d.ivjut.iu;e  par  leur  nuiduite  rc 
lormce,  11»  p.ttoitien(  rarement  eu  nublu.  Il»  le  retirent  u.ui»  de»  grotte»  lointne 
d.ui»  de»  clpcie»  de  cellule»,  pour  »'ciomnet  de»  pUilit»  du  la\le.  II»  vivent  de  wu. 
Ili  ont  horreur  du  bien  d  autrui  1  luIquet-U  qu  il»  rehilent  tout  ce  qu'on  leur  uRre , 
«ijn»  I4  crainte  qu'il»  ont  que  le  prclcnt  qu'on  leur  veut  tairr  n'ait  p.u  dé  légitime 
ment  acquit.  Il»  en  reçoivent  plu»  volonticr»  de»  l'ailan»  que  »le«  mlie»,  peihudcn 
que  ceux-là  ne  leur  doiuu  lont  que  ce  qu'il»  ont  |i;agi)c  à  l.i  lueur  de  leur  tioiit.  Cet 
Apiritueli  le  coiitorineitt  d'ailleur»  à  l'Alcoran,  le  luuincttant  )i  la  1.  trcoiuilion,  au  )cltiM 
du  K4m4d4ii ,  "i  l'abllinence  du  coi  lion ,  bt  à  plufieurt  (iipcrnitiuni  de»  Turci. 

l'our  ce  qui  eft  des  tirnfis  qu'on  nomme  Ji$hh4l,\:'(\\  \A\xt^  volagrifl^  tgnuran» ,  ils 
ne  (e  tumvcnt  point  dan»  le»  alKinblco»  de»  Spirituel».  Il»  i^iuuent  le  lecut  de  leur» 
myllere»  :  on  peut  iiicmc  dit.'  qu'il»  vivent  lan\  Religion  ,  tc  par  conic-quent  dan»  un  li- 
iK'itiiugc  qu  il»  croient  leur  ctie  permi»,  lU  s'un.tginent  aviur  (ati^lait  à  ton»  Iciu»  de- 
voir»,  en  lailant  quelque»  priéret  en  l'Iionneur  de  leur  Légillateur  H»mnll,iliy  i£  en  le 
lervant  d.ui»  leur»  prière»  de»  même»  terme»  que  le»  Spirituel»  emploient  dan»  li>  leur». 
<-V»  terme»  l«>nt  en  Arabe  md  fih  Flih  h.ll*  hu  ,  l'ell  à-dire ,  ^#//»/  </<  /i/r*  /îti*n  Int. 
(  ecte  prière  cU  leur  proletlion  de  toi.  Il»  la  répètent  allez  louvent  ,  mai»  particulivre- 
nient  lurlqu'il»  vont  rendre  leur  culte  à  la  !iit.ituc, 

Il  ny  a  que  deux  de  leur»  Village»,  qui  aient  l'honneur,  pour  parler  le  lang.ige  de« 
Drules ,  de  polVcdor  la  St.»fuc  de  leur  grand  I.egillateur.  C^es  deux  VilLige»  le  nomment 
Bif^din  &  Ircdu,  Ils  font  litué»  daiit  let  Munt.igtie».  Les  (  hct»  de»  DrM/a  y  lotit  Icui 
rélidencc. 

ticttc  Statue ,  félon  leur  Loi ,  doit  être  d'or  ou  d'argent.  Il»  1  enicrmcnt  dans  un  cof- 
fre de  hoi» ,  ic  ne  la  mdtent  m  )our  que  pour  paroitre  dans  leur»  grande»  C  ciemomev. 
1  oiliju'ils  lui  adrciVent  leurs  vieux  ,  pour  en  ohtenu  ce  qu'ils  liniluiteiit ,  iK  i'imaginenc 
fatlci  à  Dieu  mcmct  tant  e(\  granUc  leur  vcnciatiun  puur  cette  Idole. 
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De  U  Croïancc  &  des  Coutumes  des  RufTcs. 

ON  .ittribuc  généralement  \  Nicths  chryfobtr^t  Patriarche  des  (irets  la  converliou 
des  Rulfes  au  C'hnllianirme ,  quoique  d'.iutres  t.ill'.nt  lemontcr  cette  conver- 
liou un  peu  plus  haut.  Vers  la  fin  du  dixième  liecle  le  C'/ar  (  .1  )  i'  olvJimir  fe  fie  lupti* 
ier ,  &:  epoula  la  liriir  des  l,m|ioreurs  A.////c  ///.  &:  ionflantin  ^  qui  lavuient  Ibllinte 
par  une  ainhallidc  lolemnelle  de  le  convertir.  Sa  nicie  le  lolluita  aulli ,  dic-on,  .'i 
choilir  le  Chrillianilme  pour  (a.  Religion.  Le  I'.itri.irclie  de  CDiillaiitiiiople  lui  envoii 
des  l'rècres  &:  des  hvêqucs -pour  iiiltiuirc  les  Sujets.  Il»  le  Hiciir  avec  tant  de  liiccé» , 
qu'en  peu  d'années  le  Clluiftianitine  tut  ie(,ii  dans  tous  les  Itats  de  ti  oUdimir  -,  &:  depuis 
te  tems  la  les  Rulles  ont  toujours  ece  attaches  a  la  C  oinnuinioii  des  Cirecs ,  dont  ils  ont 
fiiivi  allez  conllanunent  les  ufa'j;es  &:  la  Liturgie,  l'our  ce  qui  ell  de  la  //ur.infjie  de» 
/i/if/(t ,  ce  tilt  aulli  le  même  NuoLts  chruf'ulny^i'  qui  l'er  ihlit  liir  le  modèle  de  celle 
d.s  (jrecs.  Llle  tut  iinmedutement  louinile  .1  la  Junldiclion  du  l'atriarche  <k' Cionllan- 
tinopic,  jufques  vers  la  Hn  du  fciiiéme  litcie.    Alors  Jtrimit  l'atiurchc  de  Conllaiiti- 
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Rri.ic!ru*;r.s  des  canes  scMlsKt ATiQPli.  ii» 

rmfle  aii  lui'tiMÎmc  (4)  le  prrinu'f  Piiriarchc  iW  Mofcovîf  âvcc  l«  confcnirmcnt  Aw 

Of)',r  Rultli-n  !  nuH  le  i'iu  fhrri  \e  tiréiiél  «  en  niKlift»'  f'..  1  '  .!i  et  Piimrchtt  , 
4  (uilé  lie  U  ^muie  autmité  Ak  cette  Dignité  I  ulclijtli  t  >  '  l'iince  (I)  âprèi 
avoir  Urfll  mmirir  en  pjiii  l«  àtnàm  Pamarcne,  tUlrnilit  >i\n  rtire  un  nouveau,  tt  le 
«IciljiJ  Chcl  tif  ffMi  F-!it'«  îTn  Evftjtw  Vétam  «-Irvr  lomt.-  . -ftc  iiauvtile  luicnné , 
lo  (';.ir  ofiliuini  iih'iI  tn  lé  i  k  itnnmc  le*  I  v^  pi  ^  r,  tnUi.iit  èe  hït  cmt  M- 

^r  iii.itiDh ,  il  1.1  ht  lui  iiiiiiu  ,  A.'  irrt  un  Jiiire  I  vi>(|ue.  Dins  une  titiiftion  <)ti  V  U 
Hr»»  à  lim  Kfsntil  4t  l.in$rj^ici  Totnc  II.  «irt  lit  tct  etrr.iK  «l'une  RfU«t<m  inlèrfe  AjkM 
le  Mtuart  «le  Man  I7if.  ••  ipi'apri»  \\  mc^n  Ai  Pjtrtarilie,  le  C'ïJt  le  fit  tlnlârtr 
..  (  IkI'&  i*r«Ke£teur  de  U  Religion  1  que  K  prviiuer  )mir  île  171^.  viaiu  llile  ,  S.  M.  C 
..  lé  rendit  À  rFj^lili!  \  iputre  htnirci  ilu  initin  ,  &  y  (it  If^lftic  de  l'Iuntre  hc  de  Suu 
•.  duere ,  ciiutiintc  iju'il  a  tmijoun  nbletvéc  dipui»  I4  (uppiciTuin  du  Pjttutwlie  lulqu'à 
H  i!i  murt.  •• 

il  (eroit  inutile  de  r,ippiwtcr  ici  en  détail  le»  articles  lic  ta  Crounce  dei  RulToi  t  W 
fufKr.i  de  renvolcr  à  ce  qui  a  été  dit  de  celle  do  (irecs  Am\t  elle  a  etnloallc  lc« 
Pin';mei  &  lei  férémonici  Reli^'ieulis.  Si  nrerevood  pAiie  de  quelque  dilfetence  eru 
iroV-i  uiH  &;  Ici  autre»  de  ces  Skliilin.ictqucs,  pu  r.ipt'oit  à  1 1  dilliilnitioii  de  l'Ku- 
ih.iril\ie  ,  cela  te  rciUiit  à  peu  de  cliolé,  bc  n'ell  nulKinenc  etVeticiel  ait  tond  de  U 
l'roinnce. 

Il  irt  vrai  que  le  Miniftre  Claude  s\\\  c»K»rc6  ,  dam  fi  Répond*  ^  la  Perpétuité  Je 
la  loi  ,  de  prouver  qui  Ut  Ruflei  ne  iroioioiit  pas  la  1  raiiliil>Uannation  des  Latins;  maii 
Ki\\  ill  peiliiadé  qu'il  s'ell  trompe  i  &  loinnu-  on  a  aiqiiis  liir  cet  article  de  nouvelle» 
luuiiéies  depuis  que  cette  Nation  s'eil  rendue  plus  coininuiiicative ,  U  particultéreinenc 
deptiis  les  Volages  en  Hollande  5f  en  France  de  Pierre  le  Cirand  ,  il  n'cft  plus  dwitCTiK 
ou  ils  ne  penlént  l'ur  le  Sacrement  de  I  Autel  de  même  que  les  Latins.  Tous  les  Rul" 
liens  qui  (ont  venus  à  Paris  depiis  ce  ten«-l.\ ,  ce  qu'on  peut  alUirer  auQi  de  tous  le» 
nuties  qui  ont  vol.i^é  en  dirtérent  pais,  ont  paru  étonnés  d'apprendre  qu'on  avoit  ré- 
voqué en  doute  leur  loi  liir  cet  artule.  le  Mémoire  de  la  ioihonne  qui  tenta  en 
1717.  une  niMivclle  réunion  entre  les  RulVes  ic  latins,  comme  on  va  le  ilire  dans  un 
moment,  liippole  qu'ils  croient  ciMume  nous  la  Tran(iil'(\antiation.  Enfin  le  P.  le  Hrun , 
d.ins  k-  livre  des  I  itui^ies,  que  nous  avons  cite  ii  louvent ,  allure  de  même  qu  il» 
vrok-nt  la  prélencc  réelle  de  ri'.ucliaril\ie. 

0\\  \\'.\  pas  manqué  en  dirt'crens  teins  de  chercher  les  moiens  lU*  ramener  les  Ruir?» 
dans  le  uiron  de  l'r.^lilé  Cl.itliolique  dont  ils  lé  font  (éparS,  mais  tou)ours  aile/,  imiti- 
L-m -nt.  nés  l'année  If  9  j.  011  tenta  la  reunion  il's  Ruilcs  avec  les  I..itiiis:  maisceproict  ni.* 
leullit  qu'en  partie,  &  il  n'ell  ri  Ile  de  réunis  a  Rome,  que  ceux  nui  liiivent  le  tic  des 
Cirées  iians  la  Ruflie  Polonoilé  &  d.ini  la  Lituanie.  In  1717.  les  Uodcurs  de  Sorbonne 
prelenrerent  aulTi  un  pro)et  de  reunion  .ui  C'/ar  rnrrt  le  (Jr.inti ,  (iir  reCpérance  [i  )  que 
n-  Prime  leur  donna  de  tr.nailler  .\  la  faire  réulllr.  L'oecalion  étoit  tres-lavorable  ,  &: 
ou  avoit  lieu  d'en  elperer  un  heureux  (ucccs  :  mais  les  affaires  importantes  de  ce  Prince, 
Cl-  la  mort  prcm.ituree  ,  firent   échouer  ce   pro|et  i   &c  il  n'y  a   nulle  apparence   quoii 

fpuifle  le  taire  réullir.  C'ar  s'il  cil  vrai ,  comme  l'alUirent  les  dernières  Relations ,  que 
es  Ruil'es  confervcnt  encore  cette  linte  prévention  de  leurs  Ancêtres  pour  la  Relij^ioii 
cle  leurs  Pères,  il  n'y  .uiroic  pas  lieu  de  compter  jamais  fur  la  pollihilitc  d'une  ;union. 
..  les  Molcovites,  dit  l'ory,  (d)  tieiiiunt  que  tout  homme  qui  iiell  pas  de  leur  lainte 
<•  Relij^ion  Cirecque,  cil  diredement  dans  la  voie  de  perdition.  Avant  le  léj'iie  du  Czar 
»  Pnrre  le  lirand ,  c'etoit  un  métite  extraordinaire  parmi  les  Cîrandi  que  de  faire  de» 
..  ProCélytcs.     lis  s'accordent  li  peu  avec  les  .uitres  (chrétiens,  que  quand  quelqu'unem- 

■  bralle  l.i  Relii^ion  Moli  ovite ,  il  f.uit  qu'il  loit  lebaptilc  1   autrement  il  ne  p.iH'e  point 

■  pour  Chrétien ,  mais  pour  Pairn.  Hans  la  cérémonie  de  Ion  Baptême,  il  faut  qu'il 
..  crache  trois  fois  par-iiefl'us  fon  ép.uile  i;auche ,  Ac  qu'il  répète  ces  paroles  après  le  Prc- 
••  tre  ;  m.mdiis  f'oitnt  ma  père  C"*  t'ict  '/ifi  »tont  ttevé  diui  /.<  Reli^itn  /Jai  mu  itt  tn- 
•I  l'er^nèe  ;  je  ir.ufx  fur  eux.  Un  prononçant  ces  paroles ,  il  faut  qu'il  crache  &  qu'il 
••  difci  je  tr.ii/ie  fur  eux  cr  /nr  leur  Ke/i^^m»''.  Cette  cérémonie  n'etl  pas  moins  con- 
traire à  la  charité,  que  ridicule  &  ^roUiérc  :  mais  c'ell  un  malheur  de  lliuinanite  que 
cette  grolliereté.     Ce  ridicule  &  ce  duta^it  de  cluritc  le  trouvent  plu»  ou  moins  dans 


'•      ■(' 


(4)  Vol.  I-    I'.    /»   Wriii»   ,|ji\i    If,  Diftfl.  fur  In  lilnr- 
fiti    fome.   Il 

(i)    Vui    Va!)  ,  ff«  Alla  R«^« ,   pig.   i^i, 

Tvme  m. 


(  1 1  V.<i.  ft   Mîmtirt  /.iii>  t*  UKiiin  Jm  Ui  idêHitlrti 
I/i,'f.>i.;»»i  (T  (>i/i,j.i«i  ,   Mni»  J  Avili    l/ll. 

(•I)  liMi  ff/êiu  ài  u  KMjfir 
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%ti      CERTMONir^  MŒfTRÇ   FT  COUTUME 

taM    Ctt\^t    \'i\>f>*\W    (..MHublU    d  ll.(u,4lU.H,  «Hl  lU*   IvUlUt    à  rj.(tM*,    l^i.    (4)    l'Allé. 


^ ;:;:-'  *?  J^M»'.  •  •  **««nrmmu^ii.>M  (  |  )  .1..  «uhih  Vtum,  mémi  iciU  «Um.  )  thré 
nfrwwm  M£iicin«tN  u  iiiii..iuh..ti  M..fi,.»iip^  p*«  U  mtMÉn  Ami  imm  ^rVïnai  it 

wi  fw*  m  ftra  i  i.tii4hi  .uiiiiii.   >ii>  .11. .11  .1.  i.i,i»rIion  ,  Al  OUI  4  ffff  tr%tuv  ■     ' 

«îLi^rJir'^.^*'"^  "f  "*'  ''•"*  '^^  '  '■**'*"•"  •  '««'"H"'»»»  «'M ' K». 

Rien  M  rtiU  M  priHivt  une  ,c.  iieulicnwrif  ,nv,„.,il,   .!  ,  ll.il.  ,  .hh»  Ij  KilwM., 
Vfnom  .le  u,rr    i  |'.Ht4li.m  .le  Unr»  fuiK-..  k  JMr-.oMÎ  .1.  ..IK  .K,     »  «Vm  4    L 

p4«.M..,nr  po«»  «„,r   1..,,  uH.p<r  le,  lurlv,  ,  m.u  le.  pi..,  U.v.h,  c.md.vTû  ^  tm 
ïîtirr*  •  *f  Icigar.  cr.nr  pour  I.,  f...,c  <n,rrrcr  avcc'n.,.    M.  J,  ,..,Jju,  [iZ 

ce    -ba.  MU-  l,r4..çm.p  (.,r  .c,  ai,a.lu„,.„,  .le,  P.àrc,  R..ir,  fl.   O.',  B...4r.U  p,>ur  C 

ml«i  V .         '^'^  ''  :'"  ""  •'  ^""'"  P"""?"^"'  •  ^  "  '"*''"^'  '«'"'  «l»"--  ••»  ai»«u.Ui  .le  le,  u. 
mener  à  I4  cr.»t.inic  ic  mw  pr4tu|iie,  .le  ri.i;li(e  I  ati.ie. 

Q.i.)..|..'.l  e..  (.Ht.  le,  M..r...v.te,  cr...e»t  4i.frcl...i  tort  wm»r..n,  &  K.rt  tfrollier,.  en- 

pa.t  .l.re  .U..,  leur  (..Ite  Kel.g.e.i,  ,  6c  e.m.mo  ....  v.en.  .le  le  n.uuire,  ,  ...lok.m  ,e, , 
puvenu,  CMcre  le  c.l.e  .le,  ..urre,  Peuple,.   N.rr,  le  .,r.W  et.,u  leul  ...pàNc  p  r        . 
mçtc  .Jcpcrcr  e««r  re.m,..n  h  .Uhree .  ...r  e..hn  ce  .,..  .1  .  Un  .l..r„  ,e,  l't.u,  p  r  ,  Jp    e 
à  U  p..l.t,.,ue,  pt.,uve  .e  .ju  ,1  u,r.,«  pu  |.ure  .le  lart^.u-  .le  !..  Kel.,^....,.    l),  (.„.,., 
a  .onuMc.ue  4  chun-er  I4   .,ce  . le  ce  v.,iK.  Ro.umw  .  ..ue  .lu.,  Peuple  lurlute  .  1^1?   « 
&  f4uv.j{e,  .1  en  v.n.l.m  la.re  .le,  lujet,  l.u..un„  ,  p«l., .  &;  „„,„[.  ù,v.n.,  /.,u  |  , 
rrcnuer  .„.r..d.uc  le,  Art,  «.le,  .Se.e.ue,.l4n,  le,  iL,  .'.p.  .1  ,  ...ueV    R  I    ,trec,  ,^ 
..o.creU.c.l..e  a-une  u,h.n.e  .l"u.:.j,e, .  .,u  .1  4v.,.r  lu...,.ê„,c\-x...,.n.e,.l4M,(esl.,,t  vV    ! 

r...l on  &  .1  lunnan.te  ;  f.un  pour  achever  .le  le  ren.he l.o.nme  ,  il  laulr.,.t  ,  .l.c-o,  .  .J.cver 
de  I.U  ..ter  t.n.t  ce  .i».  l.n  relL-  encore  de  brucké  .  (..  louiLce.  la  pe  h.l.e      I        J . 
dont  le,  bitcs  4Ujo.ent  clle,-n,è,ne,  lu.nte.  ic  .n..llK-ureuknunt  l'ierrfle  C.  4.ÛI     •  ve., 

&.  le  M.„„e  <Wr//..A  .  eu  .1  .  ,t  du  prenuer  ce  .jue  l'.m  .l.t  p4..out  .1..'  le.on.l.    /  as./.  ! 

HM/*.     Il  .14.  contu.ue.t..l ,  m  pr.,l..te .  lu   hoiuia.r.     //  n^,,M   f,  ,,^,/„r  Jr' /npJ/ 

1/  tytHd  Umo»Jr  IV  nt  m.M^Mn,  fA.  <i,  fr^ffào .  I  uJin  .1  les  ac.  ule  .le  n'.ivon  aucuû 
d  Zr  '"'""""'^'  ■'  -""^■.^"-d.  que  le  (uppiue  nVft  lu.v.  .hc.  eux.l.uuun  .uc 
d  m  amie,  i.u.vent  .ncme .  apros  avo.r  resu  le  A>,.*/  .  on  ell  ...Inu,  a  .le,  pulU,  ai,..,,. 
ne..r  .V  .le  cnha.ue.     IK  .e,x>n.i.„t  lan,  le  .le..,u.erter  i  ceux  .,u,   vculen-   '  u,  '  u te 

(0Hirc  ntH$.     ol,.,„H,  traite   le,    M..(iovite,  cii.oie  plu,  mal  iiue  ne  fait  f^tt*      \\ 
ne  peut-on  pas  elmer  avec  qucl.,ue  fonden.ent ,  .luc  les  .Science,  .ju.  c-nm.-..;,,;  .ùn^ 
ouel.iues  années  a  f.urc  en  MoU.n.e  luaucoup  .le  pr..j;rès ,  pa<   le  nu.,en  .Ir  la  fc.vîn  e 
Académie  de  1  ctcsbourg  ,  (ervuont  un^mi  *tane  .i.lparu.trc  ce.  dcHaut» ,  com.uc  elle» 


m. 

'.le. 


iiifii.  rut. 

I'    'im4ti|urr  , 


(  *  )  Vol.  Ci'im.  4„  U,f,  ^  4.,  rtil„t,, Hfi  T.mif   I 
lli "niiiiunuJi.c.M.lci  Juifi  .  |,v,     (1,   H«.  klUi 
piMcin   loin  ft  .|uiiii  peu, 
i]iir  icliii  .|iii  ^luK  rh*li 
*iiiW   le.  L«ii  ,    <toii       , 
lion, 

'.'*l,,}-'\'/'"'M"   mi,J,,'ion,    nui    font    mmenje. 


u  i.iffil 
•ir  :t:i     nit'f     ('liiir  ew  «voj, 

ir|t*  à;    u.tif  (   Jk   lie  niilc.l.c 

.II, 


çiuUiff  .rricommiinuiiinn  Tâitmit. 

'  I.f«.iii.iniiinu»iiim  ac  1,^,1(1  p,(r;«  ivo;.  in  fai. 
IC.  l'ir»  plm  ntiili'c.  .jirdlc  „\n  »  a.i(.>.|i  l'Iiui 

J  I  l'ii  iinf  1(11  Jet  XII.  Tililf.  il  ni  m  |.ini>^  nuf  , 
l*"t  fnAlt  ftui:,,  mtmtm:  l/nt  il,^  |  ,.,i  Atlh|iiti 
•ir.loMMi.it  ei|>rrtl(imfiii  ceiic  llclir,mn  K«i«Jit«itf.  ViJ» 
PniiKm  iif   Irii!),    Aiiiiii 
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rrr;  à|iu  iiiiiu 


AI  AX'/A   .  y.v..».,»/^    ^»     H  ,„,,     /,.^  ,y,,.    ,,         ,    ,  ,  ,.^„  ,.   ,  ^  ,     ,^^      ^      ,^  ^^^^,  ^      ,  ,^^.„„,,^, 


fin^'ir   . //.^.,, ..,,...,■  .,.,,    ntnir.s   . v.// .../.. -v.. 


|^ 


!ir. 


>  ^^H  t' 


mil 
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'■>)    V,.i. 


RELrc.rusES  nfs  carcs  scHi.uf atiouts   a, 

icrviicut  autrctt>is  a  taire  lies  Crciv    u/.nc  K,..i  .  ,•         .  ^  ^ 

plus  p<,l.  &:  I.  plus  /ocSi;  V^:"^LS  .  '  td".^r^"'':"  '  \'  '"'t  ''"  ""'"'^  '« 
/.  nous  Mc  cu,g.uons  Jccv  acculo  d  p  m  U^  ^^.' ^  T/T'I  '•""'  "'^•^""^•' 
n'ont  cprouvc  quo  de  b.cn  lo.u  fa  nuuva'i.c  lo    c  u  K  ,  H  '  '  '''"''""  ^'"""^  *<"' 


I-colcs,  &  oWi.ca  les  ncas  d'y  c,  v.n-r  leur',  cZs     ^^^''^^''.''^.^-^V;!  par  crablir 


noius 
«les 

fut,  ijue  les  cuKuis  7u)u  inftruits  i\'Ucntcrni.'„t  \.>.'a""V'     '"•*,»'V"'-'  "•=  '•'  nciotieiMan 
...|ur.v;,„c  I,  ,j:„„„„t ,  qu'il  fi,  „„  ,„„,  ,„,,.,„  j,  i ..^^l",'',     f '~.'"-     l:'  '""8» 


t;H.-iinBo  (.)■.,„,  .,,„i,  p„;pi;:-,;;;,,'7'|,;;'jj'^^;f.r;™'';'-^ 


prendre 


»luon  d«.t  comparer  aux  plirs  grar.ds  Lc«,(htcur  le  rÂnri^lr^  "„  '  '""  '^""  ''■■'"« 
en  Rurtic  en  iannec  .7.0  (l-  Inné  nout  m.  n  •  ^ ^ ^  '  '^  ^""7  '1'"  """  «-'"'"^^ 
i:cclelialtiuucs  Kuilicns'  -  ei  ic T  ,^"  rdi  n  .'  1 T  '^"  *"  '*?  '  -^"Jîn^'ric  des 
..des  grandes  Ictes  ,  de  vo.r  des  Prêtres  étendus  rvrcs  da.n  le  r  J  T  ;T^  "  ' ''"v" 
"  leur  parler  &    i    es  relever    ils  vo.u  di(..>,f  /  '  ^  ''  '  ""  ^icnt  à 

De  leur  Clergé  ,-  de  leurs  Eglifcs,  ôcc.  ,' 

...itretois  les  cheveux  firt  Ion'"        non'    lu    c  r    .  ''"^       ^^'^"''-'^'  (^^  ^^"i'^'^ 

J..unrs ,  le.  autres  Evûjuest.nt  .!^r  bon  e  r  d  uH  ^ÏL  t  f  '^  '  """'^  •  ^'"  ^^'^'^l"" 
tcau  noir  font  les  lub  Ueniens  de  ces  ïvêou-,  ?•"""'"  """'^  «^  '«^  •"•»"" 

vîtes ,  porteiK  lur  la  tê:e  inr^p  dte  c  rU  t  '  iii  n  -^  ''"  '  7  '""'  '^'^  '''"^^-^  MoCco- 
tr.le>  car  i  celle-là  ri  faut  jolK  le  r,,'  7)  ouî  ''"""'  1"  """!""  '^^  ''"•"^  '''•«:- 
ont  fur  le  corps.  C-.-pendant  nrc.n  r  ^^  ^l^'/'V'f  -J.  la  matn  ,  A:  l'habit  qu'ils 
c^l^.ttelirclneLdes  Moi     vit  s'   ri    n^^^^  '^'^'''''  Eccléiiallique   c^   la 

uvant  la  lu    Ûccr     Ce^IW       '  '  •  ?     P"""- ''''"'•^•""  """Itcnui  Prêtre  ,  il  faut  um, 

nctoit  qne  fin";; re^r  ;"r d  'Z"  Wi;;"'7  ''•'  ''T^  ^  ^'^  -ci2,k^ 
i.   nous  ajoutons   foi  à   r;/,,,-,/.  ,    t"f  '  ^'•'''P^''^''  -'/"""ter  en  chaire  ;  &: 

•■  che  le  depofa,  avec  les    >Xcs  o m    v  .      '^'^'V'"!'" '  '?''"  ^  P""^^''"  «   '«■•  P^triar- 

-  nia  &:  les\eicvua  en  i  li  ,  .  1  '  ^vo.ent  vol.Iu  huvre  (on  exemple,  les  excommu- 
pcrnu-ttroit  pas  ^r^è■nè  u  u,L''",,P  T  'l'!'''' '«""^■"'"-  ''-'^  l-'qudle  ils  vivent  ne  leur 

dt  une  fburf;  dwi;r  ''  ;r'i^l;::i^;^^  Tr;-^  f  ---r^- '^  i-hcatK;;; 

(•cft  par  la  màuv  railon     q    ;vm    le  c"    r    >  1       ''   '.  '"T"^'^''"  ^'"'"^  '^^  ^ï^""l^'- 

due  en  Rullio.      ..  H    ,.'y  ^ZH't^'if     T'    f    pT'^'    'nnpnnvr.c  etoit  de.en- 

-  Pgl"-  CathcUale:,  les  o"slù  Vj^^l  M-'lMncfcus  devant  le  Czar  &  dan's  les 
"OÙ  s'élcve  le  bas  Cier-e  &  ce  ou'  S"  4'r  ^-^  P'?  ''-'"^  P""'^  de  Dodrinc 
-aux  Evêques.  pour  e're' at^n  ,  mx  o2  s"' V  ^"^'^.Vh^'"."'  ^1"'  '^'  P^*^''"^-'"^'"^ 
"  dillincknrnc  rOrtiee  •  ou"  .  (  "  '''^■'  'V  "^  'V''^'»'-""^  ^''-'n'er  &  lire 
••M'-'.isa,ent  la  vo,xt,n.ï^   hi^'""  !;;"  l"  "7""''  "'""^""  P""™'  '-"  voUins 

-^-  "'^  -i'  "V  ^  pou.  de  se> -q::s;ta:;i::.j.s;:  îîn^  qS 
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P.'/'i*    :    Cf  Biton    cft    cmirli(?   i 


unllc.      Viii.  .laiii    les  ii^urcs 

IIK'IIS    di:\    F\'C.11KS, 

iJ)   Oltéiriu)  K  autres  Voujiemt, 


les    Jitlc;cii>    lij'jil!» 
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t«4    cr.Rr.MoNirs,  \f(ff.uRS  r.r  coutumf.s 

..  n'en  ait  pli.ficirs.  hlU  s  (ont  U  plupart  tort  petites ,  &  n'ont  que  quinze  piaU  en  cju.ii- 
..  ré"  If  /fr*r/ ,  '1">  ^'l  verni  lon^vtoms  ..près  ote^rhi .  ne  compte  que  679.  tant  ^  1- 
fcs  que  C;lwpellcs  &  CÀn.vens.  te  nonU.re  <Ws  Kj^liiès  ,ulbhc  en  quelque  lacon  tcUi, 
do'Eedcli.Illque,  qui  ell  execlUf .  p.u  I.1  tae.lit^  avee  laquelle  on  e  t.ut  d  K^lile.  U 
nombre  des  Monies  n'dl  pas  moindre.  Dans  ces  Egl.les  on  eniplo.e  des  bonifies ,  &: 
rnn  pas  de  riuiilc ,  &  ces  Bougies  fout  miles  dans  des  n.iaux  pôles  (ur  des  ampes.  Le 
lamt  Sacrement  cil  conlcrvc  dans  un  c.bu.re  tait  en  toime  de  coIomUh-.  Pour  la  im.l.que , 
elle  elt  i«norce  des  Molcovites ,  qui  le  (ont  tou)ours  contentes  du  cl.ant  naturel. 

Autrcïo.s  il  n'étoit  permis  qu'aux  Chrétiens  du  R.t  ic  de  la  Rel.pon  Mokov.teden- 
trcr  dans  les  Eelilbs  dû  pais  :  du  moins  il  falloir  regarder  la  pcrnyll.on  d  y  enrrer  corn- 
me  une  tavcur  extr.iord maire  ,  après  l.iquelle  o.i  emploùm  &:  leauben.te  Se  1  encens 
à  puriHer  cette  Lglilc  prophanee.  On  ne  pornu-tcoir  nas  no,i  plus  d  enterrer  les  F.tran- 
Kers  dans  les  Cimetières  des  RuiVcs.  Si  cesulages  ne  (ont  pas  ablolument  aboi  s,  ,1  ell 
Pur  du  moins  qu'on  les  a  beaucoup  né^^liges  d-piiis  le  règne  de  Purr^L-  <->"'"'^- 

Pendant  la  MelVe  .  les  Laïques ,  (ans  excepter  le  Souverain,  (ont  toujours  debout  .,) 
nu  \  iienoux  &:  découverts,  &c  ils  (ont  de  même  pend.mt  tous  les  .uitres  Ofhces.  Le 
Cr^JoHC  ,  qui  régno.t  du  tems  ,KuU:n„s  ,  faiCoit  (es  dévotions  étendu  par  terre.  A.nli 
il  n'v  a  ni  (icgcs ,  ni  bancs  dans  les  Egliles  Ruiliennes ,  extente  qunnd  on  prêche  ,  ou 
qu.ind  on  lit  quelques  homélies.  Les  chiens  n'y  (ont  pas  p  us  (ourtats  ;  en  im  mot 
?out  ce  qui  peut  troubler  la  dévot.0.1  y  ell  détendu.  Dans  le  Sanau.urcn  entrent  qu. 
des  Mmillres  de  J'Autel,  Il  on  excepte  le  Czar  qui  y  entre  lorlquil  ell  (acre,  ou  qu  .1 
communie  •.  quelques  Laïques  dillu.gues  y  entrent  .u.lh  ,    pourvu  quils  s  y  tiennent  loin 

'''p'.tfqïon  a  commencé  de  parler  ici  de  la  MelTe  des  Rullicns,  il  faut  apprendre  .m 
Lcdur  ovi'.ls  la  célèbrent  dans  l'ancienne  Langue  Elclavonc  ;  quunc  grande  partie  de 
cette' Mdlc  ell  récitée  à  voix  balVe  -,  que  les  Fidèles  s'inclinent  dev.mt  le  S.  Sacremenc 
pour  l'adorer  1  que  depuis  la  Pretacc  de  la  Melle  |>Hqu a  la  Communion  Ion  terme  les 
portes  du  Sanaîiaire,  &  l'on  tire  un  rideau  par-dellus ,  qui  couvre  l  Autel  ;  mais  que 
duis  h  Cemiinc  de  Pâques,  les  portes  de  ce  Sanduaiie  demeurent  toujours  ouvertes, 
même" pendant  la  Melle-,  qu'aux  uCagcs  oblervés  à  la  Communion  conlormemcnt  au  R.t 
des  autres  Grecs .  il  faut  ajouter ,  que  (elon  o/<,/r/«/,  les  Molcovites  communient  les  (,  ) 
inlenfés  en  ne  leur  faifant  que  toucher  les  lèvres  du  pain  trempe^  dans  le  vin  -,  qu  il 
nell  pis' permis  de  communier  une  accouchée  dans  la  chambre  ou  elle  a  accouche  ; 
que  ceux  qui  ont  fait  quelque  faux  ferment  en  jullice,  ou  commis  quelque  crime  capicil 
ne  peuvent  communier  qu'a  leur  mort  ;  enfin  que  1  on  donne  quelquitois  .u.  malady  , 
av.mt  que  de  le  communier,  de  l'cui ,  &:  Couvent  même  de  leau  de  vie,  ou  Ion  a  i.nc 

tremper  des  Reliques.  , .   ,       ■  ■        r 

Nous  .avons  de)a  dit  avec  quelle  prélomption  les  Molcovites  traitent  ceux  qui  ne  (ont 
pis  de  leur  RcliiMon.  Selon  la  plupart  des  Relatii>ns ,  ils  en  veulent  fur-tout  .uix  Ca- 
tholiques Romains  :  mais  il  ell  taux  cependant  que  la  haine  des  Molcov.tcs  pour  ceux- 
ci  lille  uilVi  lom ,  que  voudroit  le  periuader  l'Auteur  d'une  inauvaile  complation  iiiti- 
tulee  la  KJi?ioH  des  Mofloviics.  Il  cil  bon  de  remarquer  ici  ,  que  cet  Auteur  &:  l.i  plus 
aruide  putil-  des  Auteurs  les  compatriotes ,  exiles  ou  fugitifs  comme  lui  nont  Mm.us 
m  mqué  l'occalion  d'exhaler  leur  bile  contre  une  C^^nmunion  qu'ils  ont  abandonne.-.  A\xc 
cette  difpolition  d'elnrit  ti  contraire  à  la  vérité  qu'exige  riulloire,  ils  nont  eu  garde  Je 
lailfer  eehaper  les  moiens  de  maltraiter  à  leur  tour  cette  Communion.  Lu  s  eehaiifl.,nc 
iinfi  fans  mefure,  &  même  dans  le  plus  grand  feu  de  leur  patl.on  contre  ceux  qu ,!; 
nomment  r.tpifics  ,  ils  ont  cru  n'avoir  point  franchi  les  bornes  de  la  moclcr.ition.M.ui 
qu'on  ne  s'im.e.;ine  pas  que  ceux-ci  ont  été  plus  retenus.  Tel  ell  1  eftet  dune  tourne 
aveugle  qui  gouverne  tiranniquement  les  hommes  dans  quelque  Communion  que  ce 
foit  '"^ôi  qu^'  1'^^'^  "<-'  ^lil^'inyie  du  zélé  qu'après  avoir  fait  de  grands  ctlorts  (ur  (oi-ineme. 
Ce  que  l'Auteur  de  la  a:,-//'</o«  d.s  Moflovtta  avance  .ui  (ujc:  du  Vieux  leilamcur, 
..  que  bien  loin  d'en  faire  publiquement  la  leJure  au  Peuple,  ils  ne  1  ellimcnt  pas  d..',.K- 
.,  d'être  manié  ,  bc  quils  croiroient  propluncr  leurs  Eglilcs  s'ils  l'y  poituient ,  ••  n  ell  p.is 


{a)  f.'cO  Olii'iui  qui  le  Jit.  n.n«  l  K/4f  Je  IF., 
glij't  de  K»;//V  pnt  Berfiin  ,  on  nlVirc  c)ii'()/i«ri'<<  le  nom- 
pe.  »  1-CS  Rullcî  puent  towjoms  om  Jj'.iout  on  piu(- 
»  lernis  ,  ctaicnant ,  en  le  mcitant  i  genou»  ,  J'imiicr  Ici 
•>  CoMais  .1  li  inrultcrcnl  i  Jclu^-Clinll  "•  Omire  leci  Ju 
f.  le    li'nin  ,    ulii    lu|'. 

{b)  Cet  uf.i^e  a  cjuc'aiue  cliofc  Je  IcmbU'jl:  *  ce  ^\'.û 


fut  wi  Jonné  par  un  Canon  J'un  ronrile  convo.V'^  «"  l''':'- 

nrni.iu  en " '|>"  ''    ''   "'•''"^'=  nav>.it  yi'-    U  (.n>: 

..  lie  letenii  ce  .ju'il  Jcvoit  pren.lie  .le  h  bouche  ,  fcui 
..  éviter  les  l'uitcs  pio|ili.int:s  .le  cette  I  jiliielle  .  on  lui  m.ni- 
,.  ireroit  le.ilciiient  le  <:.n^.^  .I-  Jclus  Cliiill  en  liii  aiUi.:  :n 
..  incmc  uais ,  (nui.  &  ►."*<  f*»r««.  refii. 


picils  en  qii.u- 
Î79.  tant  t.^W- 
jue  laçun  tctiii 

lo  hoiij^ios ,  &: 
J(.s  lampes.  Le 
mr  l.i  inuluiuc , 
i.uiircl. 

MolcovitcdVn- 
li'y  entrer  ton» 
nitc  Se  rcnccn'i 
rrcr  les  F.tr.rn- 
it  abolis,  il  dl 
(Iriind. 

)ivirs  ilcbmit  (./) 
L's  Orticcs.  Lo 
par  terre.  Ainli 
un  prêche  ,  on 
:  en  lin  moc 
rc  n'entrent  i\\.\c 
:  (acre  ,  on  qu'il 
.'y  tiennent  loin 

it  appreiiilro  an 
!;rande  partie  île 
le  S.  Sicrenicnc 
n  l'on  terme  lis 
ntel  ;  mais  i]ue 
ii)ouvs  ouvertes, 
irmément  au  Rit 
nmunicnt  les  (.'  ) 
uis  le  vin  i  qu'il 
lie  a  aeeouelie  ; 
jue  crime  capical 
.t'ois  au  inala»!'.' , 
ic  ,  où  l'on  a  i.iic 

ceux  qui  ne  foiic 
(ur-tout  aux  Ca- 
ivitcs  pour  ceux- 
compilation  inti- 
Auteur  &:  la  plus 
ui  ,  n'ont  lun.iis 
Mniloiine.'.  A\\\: 
l'ont  eu  garile  ilc 
Ln  s'ediaurt'mc 
.outre  ceux  qu'ils 
moileration.  NLiii 
fti-t  il'iine  tinii;iic 
mmunion  que  le 
rts  (ur  (oi-nièiiK-. 
'icux  TellaiiKiic , 
lliment  pas  ili;',iu' 
toient ,  "  ncllp.is 
nwinv 


infile  convoqué  en  P.iu* 
iJc  n'avilit  l'i^  I4  (n.: 
lie  .le  1»  boLichc  ,  [ci.ii 
:c  1  jiliicllc  .  011  lui  i'i":i- 
s  l'Iiull  en  Li  Jiùi.:  fil 
tm,  Ttjii. 


RELIGIEUSES    DES    G  R  EC  S  SCH  IS  MATIQUES.    i«| 

moins  cx.ijîeré.  Il  ell  vrai  i\\\()le.trius ,  après  avoir  lUt ,  ..que  les  Molcovitci  tondent 
..leur  Religion  (ur  les  livres  du  Vieux  &i  du  Nouveau  TelLnnent ,  a)oatc  qu'ils  ne  limU 
..  lient  point  que  l'on  porte  toute  l.i  Hible  à  l'Lglile  ,  de  peur  de  la  propli.mer  par  pin- 
..  heurs  palla^es  ncu  inodelles  qu'ils  trouvent  dam  le  Vieux  Telhinent.  Que  l'on  n'/ 
..porte  que  le  Nouvcui ,  &:  quelques  textes  tirés  des  l'icaumes  &:  da  l'roplictes  ;  mai» 
<•  il  a)outc  aulh  ,  qu'on  permet  de  lire  toute  la  Bible  tlic/.  loi ... 


La  Verlion  de  leur  Bible  ell  en  Lu  lavon ,  &c  faite  llir  le  Grec  des  .Stptantc  Si  l'on 
veut  lç.ivoir  quels  (ont  les  Dodenrs  de  lancienne  Eetilc  cftiinti  Je-,  Rudes  de  quel» 
Rituels  ils  (e  (ervcnt ,  Se  les  livres  de  I  liéologic  &  de  dévotion  qui  (ont  imprimés  cUez 
eux  ,  on  doit  lire  .m  moins  l'extrait  de  l'Onvraj^e  d  un  Allemand  nomme  iKr^ius  ,  dans 
le  Kecueil  des  l.iturj^icx  du  I».  /e  Brun.  On  trouve  audi  dans  cet  exirait  les'titres  con- 
reiuis  dans  un  petit  Rituel  MoCcovite.  Ces  titres  indiquent  les  ula^cs  Cuivaiis.  i.  Dd 
prières  pour  le  )mir  qu'une  Jèmme  ell  accouchée  d'un  entant  nùie.  1.  Pour  le  huitième 
jour  après  la  naillance  de  cet  entant,  qui  ell  le  jour  qu'on  lut  donni.-  un  nom.  j.  Pour 
le  lULirantieme  jour  de  l'accoiiehement.  4.  Pour  la  femme  qui  a  tiiit  une  taiille  couche» 
f.  Pour  l'exorciline.  6.  Pour  réconcilier  a  ILi^lilé.  7.  Pour  le  divorce.  8.  LorCque  I.1 
Communion  doit  être  donnée  aux  nulades.  9.' Prières  a  Jelus-Chrilt  &:  à  la  (aintev'ieivc 
pour  le  (idele  agonilant.  10.  Ordre  qui  doit  s'oblèrvcr  pour  la  (cpultiirc  de  ceux  qui 
ineurent  à  Pâques  U  dans  la  Semaine  (ainte.  11.  Pour  un  Prêtre  dotlint.  iz.  Pour  I.1 
(épulture  d'un  enfant.  13.  l'rièies  pour  la  bénédidion  des  viandes  à  P.iques -,  pour  celle 
du  tromaj^c  &c  des  œufsi  pour  les  premiers  fruits  &:  pour  ceux  qui  les  pièléntenti  pour 
la  dédicace  d'une  maifon ,  &:  pour  la  prilè  de  pollelHon  de  cette  mailon  j  pour  creulèc 
lin  puits  &  pour  le  purifier  ,  lorlqu'il  y  ell  tombé  quelque  ordure.  14.  Prières  pour  ceur 
qui  ont  mani];c  quelque  chofe  d'impur,  ij.  Prières  pour  la  purification  d'un  va(é  (ouille. 
i6.  Pour  les  crains,  pour  les  femiilles ,  Sic.  Ces  titres  (ufîiront  au  Ledcur  pourlacon- 
noidance  des  ufages  qu'ils  indiquent. 

On  ne  répétera  rien  de  ce  que  les  Rel.uions  nous  apprennent  touchant  la  règle  des 
Moines  Rudiens,  qui  ell  celle  des  Moines  Cirées,  leurs  j  cil  lies ,  luur  ignorance  ,  &:c. 
Il  faut  remarquer  feulement,  que  l'nrre  le  f/r./W  (.,)  ofa  le  premier  mettre  des  impots 
fur  les  Couvens ,  &:  ordonna  de  n'y  recevoir  ..  que  des  Peribnnes  au-dediis  de  cinquante 
..  ans ,  remarquant  qu'il  s'y  reiitermoit  un  nombre  coniidérabie  de  jeunes  gens  qui  de- 
..  venoicnt  inutiles  ,  &:  qui  ne  faili>ijnt  que  mettre  obll.icle  à  l'-iccroiHèinciit  de  (es  llijcts , 
m  dont  il  avoit  be(i)in  pour  la  guerre-. 

Voici  la  manière  de  donner  l'habit  en  Rudie  ."i  une  nouvelle  Religieiife.  Nous  la  rap- 
porterons dans  les  propres  termes  de  celui  (  L  )  qui  nous  en  a  donne  la  delcription.  ••  Apres 
-que  les  Religicules  qui  s'etoient  adèmblées  pour  cette  cérémonie  dans  l'Lglil'e  de  leuf 
>.  Couvent ,  curent  chanté  quelque  tems  ,  elles  en  (brtirent ,  &  allèrent  chercher  la  No- 
t>  vice,  qui  étoit  en  robe  noire  &c  les  cheveux  pendans  (lir  le  vilage.  Elle  marchoit  la 
••  tête  baillée.  Ltant  arrivée  au  milieu  de  l'Lglife  où  il  y  avoit  un  Prêtre  devant  un  jui- 
<■  pitre ,  elle  (c  piollerna  trois  lois  par  terre  ,  &:  à  la  dernieie  relia  dans  cette  pulluie. 
y  Le  Prêrie  lui  tic  enliiitc  pluliairs  qucllions-,  par  i.\emple  ,  ti  elle  embralfoit  de  boinité 
.i  la  vie  Monallique  &  lans  contrainte  ;  li  elle  renoii(,oit  entièrement  au  monde  ;  li  elle 
•>  étoit  bien  diipolée  îi  oblèrvcr  les  loix  du  Couvent,  &c.  à  quoi  elle  repondoit  par  certes 

•  proteftation  :  je  /c  bo^  ;  oui ,  oui  ,  mon  Difu.  Lmùite  le  Piètre  coininen(,a  une  prieie  , 
u  apiès  laquelle  il  lui  dit  de  (e  lever  &  de  montrer  ion  vilage.  Aujli-tot  quelques  vieilles 
••  Religieulès  lui  rdeveivnt  les  cheveux.  La  Novice  monta  de  la  au  Pupitre,  y  prit  des 
..  ci(è.iux  ,  &  les  prefenta  .ui  Prêtre  en  lui  bailant  la  main,  &:  le  priant  de  lui  couper  les 
..  cheveux  :  mais  il  retula ,  &:  remit  les  cifeaux  à  leur  place,  tlle  réitéra  la  prière  une 
..  féconde  &  une  rroilieine  fois-,  &  pour  lors  le  Prêtre  piit  les  cife.uix,  partagea  les  che- 
u  veux  de  la  Novice  en  quatre  trelles ,  Se  les  coupa  en  t'orme  de  Croix  fur' le  ("omnct 
..de  la  tète,  pendant  que  le  Chœur  chantoit  des  hymnes.  Après  cela  deux  vieilles  Re- 
..  ligieiiles  lui  nùrent  une  ceinture  autour  du  corps  &i  l'habillèrent.  Lnlin  le  Prêtre  lut  4 
..la  Novice  les  St.uuts  du  Couvent;  &:  la  lediire  ecant  finie,  on  l'emmena  avec    les 

*  mêmes  cérémonies  qu'on  avoit  pr.itiquèes  au  commenceiuent  ". 

Leurs   Ccrcmonics  Rcligicufcs. 

Os  trouve  ehc/Jes  Mofcovites  la  vèiur.ition  des  Reliques  &:  des  Images,  l'Invocitiou 


(a]   Pf"v ,  u!ii  (iip.  pag.  it», 

Jvmc  m. 
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tfe     Cr.  REM  ON  IFS,    M  (T;  U  R  S    TT  C  OU  T  U  M  F,  S 

*lcs  S.imts,  le  Criiiitix  &:  le  li^iic  ilc  l.i  (  roix  ,  ^',r.inil  lumiliic  il'mtlin.itioiis ,  de  nciui- 
ilcxions,  lie  nrollv'iii.itioKS  ilev.uit  tics  objets  ou  .ulor.ibles  ,  ou  vénérables,  beaucoup  de 
pioielliom,  (leaucoupde  pclcriiu^es  i  &  comme  ils  loi^'iunt  encore  ,ni)ourd'hui  beaucoup 
d'ignorance  Sc  peu  de  méilitation  à  ces  détails  de  la  dévotion  extérieure  ,  aulli  conl'er- 
venc-ils  dans  leur  cccur  &:  dans  leur  conduite  (a)  toute  la  corruption  de  l'Iuimanité.  (  ) 
A  Mofloit  l'Eglill'  principale  poliéde  la  IU>bbc  de   Jeliis-Chrilt ,  &:  un  Tableau  de  U 
Vierge  tait  par  Saint  Luc ,  &  les  Rullcs  regardent  ce  'I  ableau  comme  le  l'AlUdium  «le 
l'Ktat.    n  autres  Lgliles  polVedent  quelques  corps  de  Saints  du  paisi  bc  trente  (ix  caillli 
d'or  ac  d'argent,  pleines  de  Reliques  tiès-conlideiables  ,  fe  conlérvent  dans  \'tv,lifi  de 
l\lnn0)HiJtiDn.    Ces  cailles  contiennent  cntr'autres  du  liing  de  ]eliis-('hrill ,  une  main  de 
Saint  Marc,  quelques  olll-mens  du  Propliet^.'  Daniel,  fiic.    les  Images,  qui  d'ordinaire 
font  peintes  en  luule  l'ur  du  bois,  doivent  être  laites  par  un  Mollovite.    On  les  vend, 
ou  lelon  la  manière  de  s'exprimer ,  on  les  troque  au  marche  pour  une  (onune  d'argent.  Les 
vendre  leroit  un  péché  :  mais  ilu  teins  A'olnurius  ,  le  Patriarche  ne  pernuttoir  pas  aux 
Etrangers  d'en  avoir  cli.v.  eux  ,  de  peur  qu'ils  ne  les  prophanafliiit.    La  précaution  même  , 
il  nous  en  croions  ce  Voiageur ,  alloit  li  loin  ,  (  <  )    ..  qu  un  Hollandoii  aiant  acheté  une 
».  niailbn  de  pierre ,  celui  qui  lavoit  vendue  racla   la   muraille  à  l'endroit   où  l'on  avoir 
«peint  une  Image,  &  emporta  la  raclure-.     Les  murailles  des  Lglifcs  [d)   limt  toutes 
couvertes  de  ces  lin.iges,  qui ,  outre  Jeliis-Chrill  &:  la  lainte  Vierge,  reprélé-iuent  Saint 
Nicolas  &  des  Saints  particuliers ,  que  les  Molcovites  (é  clioilillent  pour  l'.itrons.  Dans 
les  mail'ons  («■)  l'Image  du  Saint  elt  pendue  vers  la  ténêtrc  avec  une  bougie  devant; 
dans  les  rues  il  ycnad'expolévsà  Kulévotioii  publique,  -la  plupart,  dit  CirlijU  ,  lians  desi 
••cailles  vitrées,  ilir  les  portes  de  la  Ville  ou  d'une  Lglilé,  on  dans  quelque  carrefour'. 
Quelque  prelle  c]ue  l'on  (oit ,  on  les  (àliie ,   non   pas  en  partant ,   mais  en  s'arrér.uit  wn 
inllnic  pour  leur  taire  une  prière  j.icul.uoire ,  la  tête  nue ,  avec  demi  douzaine  de  révé- 
rences &:  .uitant  de  lignes  de  Croix.     La  première  choie  qu'on  doit  taire  en  entrant  dans 
la  chambre  d'un  Rulli:n,  (/)  cil  de  regarder  à  l'InLigc,  en  tailant  un  ligne  de  Croix  , 
en  dilant  \g)  le  Hofpodt ,  Se  s'indinant  avec  relpicli  aptes  quoi  l'on  lalue  le  maître  de 
\\  mailon.     (Jiez  les  pauvres ,  où  les  Images  des  Saints  font  ordin.urcment  mal  logées  &; 
mal  entretenues,  dans  un  lieu  oblcur,  tans  bougie  &  lans  .uicune  marque  d'honneur, 
le  Rude  dévot  qui  craint  de  manquer  à  l'on  devoir,  a  la  précaution  de  d:-mander ,  où 
cil  Dieu   (  ce  Dieu  ell  le  Saint  de  1  Image.  )    Cette  dévotion  li  condamnable  d.uis  lés 
t\cèv  efl  tondée  (iir   la  L')ivinité  que   les  Molcovites  attribuent   à  leurs   Images  ,  &:  fur 
une  infinité  de  miracles  qu'ils  en  r.icoiitent.     Mais  le  pouvoir  d'en   taire  n'empêche  p.is 
les  Images  de  s'ulér  &:  de  vieillir.    Alors  on  les  enterre  dans  un  Cimetière ,  ou  dans  un 
jardui  :  quelquefois  on  les  pôle  dans  la  rivière ,  afin  que  le  courant  les  emporte  ;  &:  ce 
leroit  manquer  au  relpcd  que  de  les  y  )ctter. 

Les  Im.iges  iuppolent  des  Saints  ,  &:  les  Saints  des  peierin.iges.  Ces  trois  choies  (imc 
trop  relatives  les  unes  aux  autres  pour  pouvoir  les  léparer.  î.'invocation  des  S.iints  tait 
donc  une  partie  conlidcrablc  du  Culte  Religieux  des  Rulliens  :  mais  St.  Nicolas  l'em- 
porte  lur  tous  les  autres  ;  &;  s'il  cil  ordinaire  en  Rullie  de  )t)iiulre  le  Czar  à  Dieu  ,  (A) 
lorlqu'il  s'.igit  de  e,uelque  atiaire  importance,  il  ne  l'cll  pas  moins  démettre  St.  Nicol.is 
(/  )  a  la  place  de  la  Providence.  C'cll  principalement  aux  endroits  ou  les  S-untsIelonc 
ihllingues,  que  s'adrcHént  (/■)  les  pèlerinages  des  dévots.  Les  tv.ars  eux-mêmes ,  du  moin^ 
ceux  qui  ont  précédé  Phrre  le  c,rj»d  .ne  ic  Ibnt  pas  dilpenlcs  d'en  taire,  okjruis  eu 
rapporte  deux  ,  dont  on  peut  voir  l'hiiloire  dans  (a  Relation. 

Le  même  rapport  qui  lé  voit  encre  les  Images ,  les  S^infs  &c  les  Pèlerinages  ,  doir  le 
trouver  néceiraircment  avec  les  hèles  Se  les  ^l'ronjjions.  C:omme  les  Fêtes  (blcmnelie-; 
des  Molcovites  (on:  les  mêmes  que  celles  du  Calandrier  des  Grecs,  il  leroit  inutile  do 
s'y  arrêter ,  ainll  qu'aux  Proccllions ,  excepté  à  celles  qui  font  particulières  à  ces  Peu- 
ples. La  leulc  choie  qui  donne  une  air  de  lingularité  aux  cérémonies  de  la  benédidioii 
ues  eaux  en  Ruilic,  elt  qu'upré^  s'être  plongé  ilcvotement  dans  ces  eaux  où  les  Prètrei 


(  «  )  On  renvoïc  If  I  cflcur  .'i  Olari,,, ,  /,  Uruin,  Virry,  4.^. 
(i  1    le    Biiyn,  f'cK/rj.&t.  td.  in  folio  paii.  4'. 
(c)    Olurhu   I.il,.    III,  r  »     -F 

'J)  Aiiili  le  ilii  OliATiiii.  C.jr'.ifli  dit  .iu  rontrairc  iliri". 
\i  RiUuonJr  fti  ircii  ^mbxj/tjes  ,  ,,  i]u'(i(jttc  cdlci  ilc  Jcl'ui- 
~(liiill  te  de  b  Vierge  Mitie  ,  il  n'y  en  a  iiuc  luii  r;ii 
V  d.iiis  les  Ii.|iles.  ..  ' 

(r  )    C  irhjlt  ,    iihi    l'iij,. 

(f/   tity,  uùi  l'jp.  paj.  11  j.  Oli^rmi  le  autrei. 


(  f    ;   Sii^niur  ^  Mtrz  fitr^  ite  met. 

(h)\o}.  Virry  |,ji>.  m.  Se  .,.i:re«.  Ils  di^'ent  ri>iiveiit  , 
Diru  ift  fj'l ,  Hiiffibun  qHt  II  C'i.ir.  .V(  Oiiu  (y>  It  Cur 
/r  fermfttint. 

(  I  )  Quand ,  pat  eiemple ,  on  leui  dein.inde  loniWeii 
de  tcms  il<  ûumt  i  fiirc  un  voiagc  ,  iU  icponJiontM'X 
■  n   ttm    ,   »'(/  flnt  *   S.    Sfcâlti, 

'k  )  0,1  pMt  voir  diiu  OU.irmi  les  noms  de  pliduufî 
a'iébict  rélc:i:ijj;ct  de  Mol'kuvie. 


Rr-LIGiruSES   DES    CaECS   SCIIISMATIQUCS.    i«, 

ont  ceint  des  Cicr^c  6c  jette  ilf>  Croix,  on  y  uhrcuvc  .iiilli  le-.  bctuK,   lc<  vache*  U 
les  cliev.uix ,  p.ir  le   nuine  mincipc  de  ilevotion  qui  a  conduit  U  le  propnttairc  de  tes 
nini.uix  avec  tonte  la  taniille. 


anini 


Voici  la  delciiPtion  tine  Cor/iaih  U  Hruyn  nous  donne  (  j)  d'une  de  cci  Fétcs ,  qu'il 
vit  ccicbrcr  a  Molcou  en  170t.  ..  On  avoii  coupé,  dit -il,  du  côtt-  du  Clùteau  , 
..  dans  la  rivière  de  y«/.»,  un  trou  qiiarré  liir  la  glace,  qui  .ivoit  treize  pieds  de  lar- 
..  i;e  dun  coin  a  l'autre,  c'ell    àdue,  en  tout  cinquante  -  deux  pied*  de  circonlcrence. 


un 


..  Cette  (uiv.ttme  ctoit  bordée  d'un  ouvrau;e  de  boi's  lort  curieux",  aiant  \   cluquc  coin 
.,  une  colomne   que  loutenoic  une  cCi.cee  de  cornu  lie,  au  dellus  de  laquelle  on  voâoit 
.,  quatre  panneaux  peints  en  lorine  d'Arcs ,  aiant  à  chaque  coin  la  reprclentation  d'un 
,.  des  quatre  Kvangeliiles,  &  au  delliis  deux  elpeces  de  demi- dômes,  (ur  le  milieu  dcU 
..  ouels  on  avoir   plue  vuw  j;raude   Croix.    Clés  panneaux  élevés  qui  étoieni  iH.ii.ts  au 
..  dedans  ,repielciitoient  des  Apiitres  &c  d'autres  Saints  perlonna^^cs.     Le  plus  beau  inor- 
-  ceau  de  cet  ouvrage ,  à  1  LU  de  la  nviere,  ctoit  le  Baptême  de  Notre  ieii-neur  dans  le 
-.  Jourdain  par  Saine  Jean ,  avec  quatre  Anges  dehout   Un  la  droite.    t:iucun   de   ces 
..  panneaux  avoir  en  dehors  cinq  tètes  d'Anges  pointes  avec  des  aiLs.    Il  y  avtiit  quatre 
..  dei;iés  a  l'Ouell  de  cette   ouveitiiie,  .ui  lunit  delqucls  on  avoit  rixe  un  poids  coiilidé- 
..  rahle  de  plomb,  pour  les  faire  delcendie  dans  l'eau.     Le  l'atriarche  ,  ou  celui  qui  rie 
..  à  (.1  place  cette  cérémonie ,  le  mit  (iir  ces  dégrés  )u(qu'.i  l'eau  qui  avoit  huit  pieds  de 
-.  proloiuleur.    0\\  avoit  étendu  par  terre  de  grands  tapis  rouges ,  entoures  d'une  cloifon 
..  qiiarrée  qui  avoit  quarante- cinq  pas  d'étendue  d'un  coin  à  lautre,  c'elUà-dire .  cenc 
»  qu.itre-vingt  de  tour.    C;ette  cloilon  en  avoit  deux  autres  en  guile  de  balullradcs,  à 
..  I.i  dill.vnce  de  quatre  pas  l'une  dj  l'autre,  hautes   de  quatre  pieds,  &    aulli  couvertes 
N  de  t.ipi'.  rouges.     C)n  avoit  élevé  trois  Autels  de  bois  (iir  le  bord  de  cette  ouverture. 
>.  Qu.|trc  portes  y  conduilbient ,  une  de  ch.ique  cote  ,  jIoik  la  princip.ile  étoit  au  Sud  de 
>.  ceUii  du  Cluîteau.    Elles  croient  aulli  peintes ,  nuis  alléi  grodierement ,  6i   repiélén- 
..  roieiit  comme  les  autres  pliiliiHirs  Myllereç.     La  Proeellion  commeii<,a  ."i  s'avancer  fur 
..  les   onze  luures  hors  de  l'I-glilé  de   S.thoor ,  cell-à-dire,  le  lieu  de  lAH'emblée  de$ 
..  Saints,  qui  ell  d.ms  le  Cllute.ui,   &  la  principale  de  toutes  celles  de  Molcou.     Cette 
..  Procelhon  n  etoit  compolée  que  d'Lccleli.ilHques,  à  la  relervc  de  quelques  perlonnes 
•.  en  habits  ordinaires  qui  la  précédoicnt,  &  p'irtoient  des  Ltendards  attaches  à  de  grands 
..  Kitons.     Les  Kcclelialliques  avoient  tous  leurs  habits  Sacerdotaux,  qui  etoient  in.igni- 
«  riqucs.    Les  Prêtres  les  moins  conliilerables ,  &c  les  Moines,  au  nombre  de  deux  cens 
..  eu  environ,  marchoient  les  premiers,  précèdes  de  plulieurs  Ciiaiures  &:    Entans    de 
"  Clucur  aulli   en   habits  ordinaires ,  aiant  chacun  un   Livre  à  la  main.    Us  étoient  .ic- 
'.  compagnes  de  Sold.its  armés  à  droite  &:  a  gauche  ,  &:  tl'autres  qui  n'avoicnt  (jne  de» 
M  b.îcons ,  pour  taire  place  &  ouvrir  le  pall'.ige.     Apiès  ceux-ci  iiiivoicnt  tous  ceux  qui  por- 
»  tcnt  l'habit  Epilcopal ,  qui  tailbient  environ  trois  cens  perli)nnes.     Les  douze  premiers 
••  étoient  Métropolitains  ou  Cardinaux,  portant  un  habit  nommé  communément  Sailcof- 
■A  fi.    Enl'uite  on  voioit  qu.itre  Archevêques  ,  trois  Evéques ,  &:  un  grand  nombre  d  .7;- 
'.  ihim.iiidntcs   ou  Supérieurs    de  Monailéres.     Lorlquc  deux   cens  ou   environ  de  ces 
"  derniers  turent  pâlies,  on  vie  venir  une  perlbnne  qui  portoit  un  grand  b.iton  .ivee  une 
••  lanterne,  repréléntant  la  lumière  de  la  parole  de  Dieu,  à  l'honneur  des  portraits  dos 
••  Saints  ,  ou  pour  leur   donner    de    l'ecLit  ;    cnliiite   deux    autres   qui   portoicnc    deux 
..  C'hérubins  ,  qu'ils  nomment  l.ipieds ,  au  bout  de  deux  b.Uons  leinblablcs  ;  61:  plulieurs 
"  autres  qui  portoient  deux   Croix  i  un  Portrait  de  JcfusC^hrill  à  demi  corps ,  prelque 
"  aulli  grand  que  n.uure-,  un  grand  Livre,  &:  enrin  vingt  bonnets  d'or  &:  d'argent  en- 
«  richis  de  pierreries.  La  cérémonie  étant  rime  ,  les  principaux  de  ceux  qui  y  avoient 
•<  allille  le  cinivrirent  de  ces  bcMincts.    Celui  du  .vletropolitain  étoit  tout  it'or,  garni  dij 
>■  perles  &:  de  pierres  precieules.    Les  princip.iux  Piel.its  portent  aulli  ces  bonn«s-là , 
»  qu'ils  nomment  Mutris.    Le  Métropolitain  qui  repréléntoit  le  Patriarche ,  fuivoit  im- 
»  mediatement  après  le  grand  Livre,  &:  tenoit  entre  l'es  mains   une  grande  Croix  d'or 
■<  enrichie  de  pierreries ,  laquelle  lui  touchoit  le  front   de  tcms  en  teins  :  deux  Patres  , 
•<  l'un  a  droite  &:  l'autre  a  gauche,  le  foutenoient  par  dellous  les  bras.  Ltaiir  arrives  eu 
.i  cet  ordre  lur  le  bord  de  la  rivière,  &:  leurs  cérémonies,  auiquelles  ils  cmploierent  une 
..  bonne  demi-heure,  étant    achevées,  le  Métropolitain  s  approcha  de  l'c.iu  &:  y  plon- 
"  gua  p.rr  rrois  tois  la  Croix,  prononçmt ,  comme  le  Patriarche  a  accoutumé  de  taire, 
••ces  [-..iroles  :  Staci   Go, roui    Ltui  Tuoya,  I    BLAwoSLoVy  1   DoiioAsiA    Tvoya  ; 
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*fi8    c  r  R  F.  Kf  o  N I  r.  S ,  M  (K  u  R  •;  r.  T   C  O  U  T  U  \î  F.  s 

••  cVft-i-iliri- ,  /)/(■*  i0H/(rv(  l'on  VtHplt ,  O'  ktnij/i  ('oh  Htriia^t.  lU  s'irn  rctiuirncrcnt 
..  cn(iiitc  ver»  le  tlli.Uc.m  ;  m.»i%  lc%  deux  ccn«  i'rctrc\  «\^i\  avoicut  prcccilc  le  rell.'  eu 
»  .ill.uit ,  ne  icviiiroiit  p.u  d.iin  le  lucme  ordre,  U  le  dilpcrlercnt  prelqiie  toii"i.  Ceux 
t.  qui  ivotent  des  h.ibits  (luerdot.uix ,  continuèrent  \  nurehcr  en  l'on  ordre.  J'oWerv.u 
■u  eiitr'autres ,  que  deux  hiMumes  .illlv  n\.\\  h  ilnlles  portoient  une  tuve ,  ou  lui  cli.ui- 
..  dron,  couvert  d'une  toile,  qu'on  ne  pouvoit  pas  bien  dillinjçuer.  C^c  v.iilleau  étoit 
I.  (liivi  d'un  autre  Icmblable  porté  de  même ,  avec  un  p»)t  d'étain  rempli  d  eau ,  laquclU 
»  aiant  été  bénite,  tiit  portée  au  Clùteaii,  pour  en  ArroCer  les  appartement  ic  les  peiu. 
..  tures.  Aufli-tôt  que  la  l'rocellion  y  tiit  rei\trée ,  on  y  porta  .au  plus  vite  tout  te  qui 
»,  avoit  lèrvi  autour  de  l'c.ui  i  &  )'ob(irvai  qu'un  Molcovite  y  entonya  un  ^r.uid  ballai , 
M  dont  il  commença  \  arrol'er  les  l'pedateurs  Cette  l'rocellion  qui  dura  jul(.iu'.i  deux 
..  heures  après  miui,  avoit  attire  une  toule  inHnic  de  monde. 

••  Cette  Kètc  le  célebroit  autrefois  avec  bj.uicoup  plus  de  lolemnitc ,  parce  que  Icms 
••  Ma).ftés ,  U  tous  les  (îrands  de  l'I'.tat  y  allilloient.  M.iis  le  Ciar  ré^'.uant  a  t'ait  de 
•<  grands  clunj;emens  en  cela,  comnic  en  toute  autre  cbole  •<. 

Du  teins  A'oltariMS  il  le  l'ailbit  une  Proccllion  l'olemnelle  pour  célébrer  l.i  nouvelle 
«nnéc ,  qui  coinmençoit  au  premier  Septembre ,  avant  la  rétorinc  laite  au  Calandriet 
MoCcovitc  p.u  l'iirre  le  ar.ind.  Le  l'atriarclic  revêtu  de  les  Ornomens  pontiHcaux ,  liiivi 
du  Clergé  revêtu  de  même  ,&  chargé  de  B.miéres  .d'Images ,  de  Croix  &:  de  vieux  Ri- 
tuels ,  fortoit  en  cérémonie  de  l'Hglile ,  &  alloit  au  devant  du  Czar ,  qui  de  Ion  coto 
ctoit  dé)a  lorti  pour  aller  ^  l'a  rencontre.  Etant  )l  portée  l'un  de  l'autre ,  le  Czar  fie  le 
P.uriarche  fe  bailoicnt  i  le  Ciav  bailoit  aulli  une  belle  &c  riche  Croix  d'or  du  Patriar- 
che, qui  cnl'uite  beiulloit  Sc  cncenfoit  le  C/.ar  fie  le  Peuple.  Les  Rulliens  prcnoient  eu 
moment  pour  jectcr  des  Requêtes  aux  pieds  ilu  Monarque.  Pierre  le  Cir.iud  aiant  Hxé , 
comme  nous,  (.»)  l'année  .lu  premier  Janvier,  diminua  le  crédit  de  cette  cérémonie  par 
\m  changement  qui  parut  aux  vieux  Mol'covitcs  d'alors  un  renverlément  de  la  Reli- 
gion. 

On  a  dé)a  décrit  {b)  une  partie  confidérabic  de  la  rroceffion  des  Rame.wx  \  c'cft-i  dire 
de  cette  cérémonie  dans  laquelle  le  Czar,  marchant  à  pied  par  humilité,  menoit  par  l.i 
bride  un  cheval  lur  lequel  écoit  monté  le  Patriarche,  qui  rcpiéléncoit  Jclus-Ciluill  en- 
trant (ians  Jérulalem.  Pour  mieux  imiter  l'âne  l'ur  lei]uel  etoic  monté  le  Seigneur,  oi» 
dcguiCoic  les  oreilles  du  cheval.  A  la  tête  de  la  Procclhon  marchoit  un  charii>t  tiirt  peu 
élevé,  (iir  lequel  on  voioit  un  arbic  chargé  de  plulieurs  Ibrtes  de  fruits,  &  fiir  l'arbre 
quatre  )ctincs  garçons  en  liirplis  duiuant  quelques  Ho(ltnii,i.  Le  Cierge  (iiivoit  en  ha- 
bits de  cérémonie,  portant  îles  Croix  ,  des  Images  fii  des  B.uiieres,  beiiillant  &  cncen- 
Tint  le  peuple  qui  (é  trouvoit  liir  le  chemin  de  la  ProcelUon.  Tous  avoicnt  des  rameaux 
de  palme  à  la  main.  La  Piocellion  marchoit  avec  une  lenti  gravité  l'ur  du  drap  éterulii 
à  terre  ,  ou  lur  les  habits  de  plulieurs  jeunes  garçons ,  qui  le  lei  ctoient  otes  par  lui- 
milice. 

•>  Les  ((  )  Cloches  ne  ccllcnt  pas  de  (onner  pendant  toute  la  nuit  qui  précède  la  Fèce  de  l'.i- 
».  ques ,  le  jour  même  &c  le  lendemain.  Les  Molcovites  commencent  alors  a  l't  ilonnet 
w  lies  ccut's  de  Pâques ,  &:  cela  dure  pendant  quliuc  jours  •■.  On  veut  { d  )  qu'ils  j.\:nt  re- 
gardé ces  œufs,  comme  un  l'yinbole  de  la  Relurrci^ion.  •'  Cette  coutume  le  pratique 
..  également  parmi  les  grands  &:  les  paits,  les  vieux  &:  les  jeunes,  qui  s'en  donnent  mu- 
•>  tucllement.  Les  boutiques  en  l'ont  remplies  de  tous  côtes,  qui  ibnt  teinrs  6c  bouilli';. 
>■  La  couleur  la  plus  ordinaire  de  ces  ccuts  ell  celle  d'une  prune  bleue.  Il  s'en  trouve 
•>  cependant  qui  l'ont  teints  de  vcrd  &:  de  blanc  d'une  grande  propreté  ,  d'autres  très- 
t.  bien  peints,  dont  on  donne  julqu'à  deux  &:  trois  Rixdales;  &c  eiihn  plulieurs  fur  lel- 
»  quels  on  trouve  ces  paroles  :  ("hristos  \i'os  Chrest  -,  c'ell-à-dirc ,  chri/i  <//  rtf/Uflitc, 
..  Les  perl'onnes  de  diftiiiiSion  en  ont  chez  eux  qu'ils  dillribuent  à  ceux  qui  leur  rendenc 
>•  vilite,  &:  les  bail'ent  à  la  bouche,  en  leur  diCant  :  Christos  '«■os  Chkest;  à  quoi 
..  celui  ijui  le  reçoit  répond':  Woisn  no  wos  ("hrest;  c'elt-à-dire ,  //  tji  lérit.thkment 
"  refufiité.  Les  gens  d'un  rang  médiocre  le  les  donnent  dans  la  rue ,  &:  porl'onne  ne 
I.  les  refulé ,  de  quelque  condition  ou  lexc  qu'ils  nuillcnt  être.  Les  Dometliqucs  ne 
••  manquent  pas  aulli  d'en  porter  dans  la  chambre  de  leurs  Mairies ,  dont  ils  reçoivent 
u  un  prefcnt  qu'ils  nomment  l'r.nj'nik.     Autrefois  ou  le  tail'oic  une  ati'auc  tiés-rcneufe, 

"  d«f 


(<;   U  fit  cette  tct'tme  le  prem    JanTÏei    i-ji.    Vol. 
ftrry,  i.î-i  fup.  (>,i^.    11^. 

l,t  :   Voi.  li  auljj,  U.  r«ttie. 


(f)  Cornntlt  tt    Itriiyn,  Tome   III.  rliip.    7. 
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RELIGIEUSES   DES  GRECS    SCHI  SMAT  t  QtJ  ES.     li^ 

n  de  i\-t  prcicin  :  maïf  ccl.i  cil  bien  changé  clcpniv  un  ccrt jni  tcnn ,  comme  titut  Id 
»  rcUc.  Lci  Kulliens  «.le  qualité  6c  \cs  Marclunil%  ctran^ert  ont  pourtant  tait  encore  Aii 
>•  cei  prércn\  il'irut'»  au  C^/ar  tjui  uy,ne  au)iunil'luii  dcpuii  qu'il  cU  (ur  le  Tf()nc,  6c  en 
••  ont  rcçu^  de  leniblablc^  de  la  main  t  mais  cela  nVlb  pluv  en  iil'age.  ••  l.n  ellct  de- 
puis le  Ciar  Pitrr(  le  (,>4/»</ ,  cette  coutume  n'a  plus  guérci  de  crédit  que  parmi  le  peuple. 
De  la  manière  dont  s'y  prenoit  ce  Prince,  depuis  qu'il»  s'étoit  déclare  le  (Jiet  de  la  Re» 
lii'.ion,  il  y  a  apparence  que  s'il  avoit  vécu  plus  long  tem»,  il  l'aiiroit  purjjee  de  bien  des 
Cérémonies  luperHues,  6c  lur-tout  des  (iipnlUtions  qui  l'ont  entièrement  dcriguréc. 

Nous  rapporteroin  ici ,  comme  une  dépendance  de  la  Religion ,  les  C  érémonies  du 
Sacre  du  C^ar,  iiuolnrins  décrit  de  la  manière  fuivuue.  -Tous  les  Métropolitains, 
<•  Archevêques ,  hvèqucs ,  Kne/,  6c  Uoiars ,  même  les  principaux  Nét^ociam  de  toutes  les 
..  Villes  de  l'Lmpire  doivent  fe  rendre  à  Molcou  pour  cette  Cérémonie.  le  jour  du 
»  Couronnement ,  le  i'atriarche  (îiivi  de  tftus  les  Métropi)litains  conduit  le  nouveau 
I.  (irand  Duc  à  I  l.gliié  du  C^hàteau  ,aù  l'on  tait  une  Tribune,  lin  laquelle  on  met  troi<< 
.1  (iégcs  à  diftance  tealc  les  uns  des  autres  i  l'un  nour  le  CJrand-Duc,  l'autre  pour  lo 
••  Patriarche,  le  troiliemc  pour  le  Boiuiet  6c  le  Manteau  Ducal.  Ce  Bonnet  cil  i^arni 
>•  de  perles  &:  de  diamans ,  avec  une  lioupe  .ui  nulieu  iloù  luiui  une  petite  Couronne: 
«  cliargée  aulli  de  pierreries,  l.e  Maïue.ui  etl  double  de  Zinelines.  Dès  que  le  Czar 
..  entre  dans  l'r.glile,  le  Clergé  entonne  des  Hymnes  :  enliiite  le  P.itri.uxlie  tait  (a  prié- 
»  rc  à  Dieu ,  à  Saint  Nicolas  6c  aux  autres  Saints ,  pour  les  inviter  \  cette  (i)lenniité. 
>•  Après  la  prière  ,  le  premier  Conléiller  d'l.t.it  prèlénte  le  (îrand-Due  au  Patriarche  , 
i.  qui  l'aiant  tait  afleoir  ("ur  le  premier  des  trois  (lèges  de  la  Tribune,  lui  porte  au  tronc 
.1  une  petite  Croix  de  diam.uis ,  &  le  bénit.  Après  une  prière  qui  liiit  cette  action  , 
..  le  P.itriarchc  ordonne  à  deux  Mètropolitans  de  prendre  le  Bonnet  &  le  Manteau  ;&: 
..  tailant  approcher  quelques  Bûi.irs  pour  en  revêtir  le  (irand  Duc,  il  le  bénit,  &  lui 
..  touche  encore  une  tois  le  tront  de  la  petite  Ciroix  île  diamans.  Après  toutes  ces  be- 
..  nèdictions  du  P.uriarche ,  les  autres  Prélats  s'approchent  6c  bènillènt  aulli  le  (irand 
..  Duc  ,  mais  de  la  main  leulement.  Lutin  le  (ir.iiul  Duc  6c  le  P.itriarche  s  alleuiit  pour 
..  un  moment;  car  ils  ("e  relèvent  .uilli  tôt ,  pendant  qu'on  va  taire  chanter  des  litanie* 
..  6c  des  prières  pour  la  profpéritè  du  Czar.  Tout  cela  cil  (iiivi  de  cris  de  joie.  Les 
..  Boiars  s'approchent  du  (liaïul  Duc  ,  lui  baifcnt  la  main ,  6c  ("e  battent  le  front  en  ta 
..  préfence.  l.e  P.itri.irche  tinit  la  C  erémonie  par  une  petite  exhorr.uion  qu'il  t'ait  au 
..  nouveau  C/ar  ,  6c  lui  doniu  la  dernière  bènèdidii'ii.  De  cette  i'i^iiCe  du  Cli.lte.ui  on 
..  va  dans  deux  .uitres,  où  l'on  tecommeiue  les  Litanies.  De  ces  Lglilés  on  va  dîner  au 
..  Palais  Ducal  •«.  C'ert  toujours  par  les  tellins,  que  (é  terminent  chez  ces  Peuples  les 
plus  grandes  cérémonies. 

Revenons  à  ce  qui  regarde  de  plus  près  la  Relii;ioii.  1  es  Mofcovitcs  n'entreprennent 
quoique  ce  (oit  tans  taire  .uiparavant  un  ligne  île  Croix,  même  dans  les  .idions  le« 
plus  inditVerentes.  Le  commencement  du  ligne  de  Croix  par  le  front  marque  l'Al'cen- 
tion  de  Jeliis-C  hiift  -,  6c  en  delcendant  tiir  la  poitrine  ,  le  cu-ur  où  la  parole  de  Dieu 
tll  rentennee.  Le  li  !;ne  vers  lép.uile  droite  lignilîe  la  relùnedion  des  julK's ,  &:  vers  l'é- 
paule gauche  celle  des  mèchans.  Il  etoit  nècellaire  qu'en  conlequence  de  cette  allei;o- 
rie ,  les  tidèles  de  Rullie  appvill'ent  de  quelle  manière  ,  &:  avec  quels  doigts  un  ligne  do 
Croix  doit  ("e  taire,  pour  être  plus  méiitone  &;  plus  agréable  .'»  L^ieu.  Un  P.itriarihe 
donna  une  Inlhudion  p.irtorale  liir  cet  article, &  voulut  que  ce  privilège  de  taire  ce  li- 
gne avec  trois  doigts  l'ut  entiérenunt  reièrvè  aux  Prêtres,  ordonnant  que  les  Laïques, 
&  tous  ceux  qui  n'auioient  pas  re^u  l'Ordre  de  Piêtnie,  tèroient  le  ligne  de  la  C  loix 
avec  deux  doigts  teulemcnt.  Avant  cette  ordonnance,  tous  les  tideles  lans  dilHi.dion 
faitoient  le  ligne  de  la  Croix  des  trois  doigts  de  la  main  droite.  Cette  retornie  fît  miunui- 
rer  :  les  Lideles  Laïques,  qui  trouvoient  dans  ces  trois  doigts  le  myllere  de  la  Trinité, 
retiilèient  de  lé  litumetrre  ,  &  pour  régler  cette  atVaiie  capitale  ,  il  fallut ,  dit-on ,  une 
déput.ition  de  Conllantinonle ,  un  C'oncile  ,  &;  des  Anathènu's  Imiteiuis  de  la  pi:i(].in- 
ce  du  Czar.  Pour  tout  dire  cntin ,  un  point  de  Doc\iine  li  elVentiel  trouva  des  Mar- 
tyrs. 

Leurs  Sacicmcns. 

Le  Baptême  îles  Mofcovitcs  a  des  particularités  qui  méritent  d  être  décrites.  Arlli 
tô:  qu'un  (</)  entant  vient  .ui  monde  ,  on  envoie  chercher  un  Prêtre  pour  le  purifier,  lîC  cct- 
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fuiitit'utioii  %'m'iuHlir  toiit  ceux  qui  (ont  prt'icm.  Sc\on  o/tjritii  ,  ili  tout  luptilcr  Icun  rn« 
\n\  tlô  quiU  liint  no  ;  liKm  quelques  jutic»  ,  lu  |Ktfoiiiu-H  riilu>loni  iiuuni  mjiK'* 
&,'  K-  ilifUrciit  4|iiclqiK'  «cnis  ,  .ipp.iuinnunt  ptun  le  tciulii-  |ilii<  (okrmirl.  ( ,(  )  |.c%  nar- 
rjiiu  &;  l.t  iiLiuinc  ilu  prcniur  ciitjivt  le  Umt  .uillt  ito  tou«  iiux  qui  ruilicnc  ajuct  celui. 
I4  «l.iiM  lj  (jinille.  l'(.ui(  ciuiés  d.uis  I  l.^'Jile  ,  (  //  )  cei  p.irr.un^  ditniu'iK  iinil  rotij'u^  mi 
Prètie,  qui  Us  .illuine  ,  Ai  les  .utailic  eu  croix  .\  la  cuvecte  il.tns  l.iqiu'llc  on  iloïc  |).in. 
tifcr  IVntunt.  le  Prêtre  encen(c  le<  p.irr.iini  &  conliurc  l'eau  ;  ,ipi<»  icla  »l  J.iii  {ro(i 
fui»  la  procillion  avec  le>  parrains  .uuour  île  la  cuve  ,  précéiie  li'un  (  leic  qui  tiurilio 
iijvants5£  porte  une  iina^^e  (  <  )  île  St.  Jean.  (  d  )  I  nliiitc  lU  s'atrangcnt  tous  l'e  telle  ma- 
nière qu'iU  tournent  le  ilos  .\  la  cuvette,  pour  ténioi^^ner  ,  dit  oIlouh  ,  l'aveilion  (lu'ili 
ont  lio  troi\  quellions  que  le  l'rOtre  va  taire  aux  pauains  ,  1.  It  l'eiil.mt  lenoiue.iii  Di.i- 
ble,i.  mI  renom c  à  (ei  Ati^e\  ,  ).  .'il  uHoiue  a  les  auvres.  A  ili.iqoe  iloniandc  V-s 
parrains  rcpouilciu  oui  ,  &  tiaihcnr  ."k  terre.  l'iAoriiliiu  Une  ;  \.m  W  lait  liors  ili-  l'i;. 
glile  ,  lie  peur  que  le  Diable  en  (ortant  du  corps  île  I entant  ne  la  protane.  Après  l'I-xor- 
ciline  ,  le  Prêtre  coupe  en  croix  les  cheveux  lur  la  têie  de  l'eiitam  ,  &  li  s  nur  dans  rn 
livre,  ("eioii  olc^riits  i  ou  les  enveloppe  dans  île  la  cire  ,  &  les  porte  ilans  tm  indroit 
particulier  de  l'Ev^lile  ,  lélou  l'Auteur  de  la  R, triton  Hn  Mo/ioiurj.  le  Haifiiiu'  qui 
i'uit  le  tait  par  une  triple  iininerlion  ,  ainii  qu'on  l'adéia  reni.irquc  en  parlant  désirées. 
Le  Prêtre  aiant  mis  un  jçrain  de  Tel  dan»  la  bouche  de  l'entant  ,  lui  liiit  en  croix  lei 
Ondions  ,  que  l'on  doit  appcller  la  CutlirmMioh  \  U.  en  le  revêtant  d'une  chomile  blan- 
che lui  dit  ,  /*  tt  m.iintonHt  .ihlli  Hit  ijiie  ttltf  themi/'e  ,  ô-  f  un  fie  de  l.t  i.ufx  dn  pi- 
iltê  originel.  Pour  finir  cette  ceiéinonie  ,  ou  pend  au  col  de  l'entant  une  petite  croix 
d'or  ,  ou  d'argent  ,  ou  même  de  moindre  valeur  ,  lelon  les  tacultcs  des  pareiis.  Cette 
croix  ell  la  marque  du  Haptême  de  l'entant  \  it  doit  la  porter  toute  i.\  vie  ,  hc.  l'avoir 
même  a|Mès  (a  mort.  A  cette  noix  il  taut  aimiter  un  Saint  ,  que  le  l'iêtre  donne  pour 
patron  à  l'eiitaiit  i  irmettant  en  même  tems  rim.n;e  du  S.unt  ,iux  parrains  ,  {t  |. m-  le- 
commandant  expreirémeiit  délever  l'entant  à  avon  une    dévotion  particulière  pour  fim 

Fatron.  Apiès  le  Baptême  le  Prêtre  bailé  l'entant  it' les  parrains.  Il  taut  imiaïquer  1.  Qi  c 
alliance  des  parrains  avec  les  entans  qu'ils  ont  pivientés  .ui  Hiptêmj  ell  détendue  .iTilli 
cli-v.  les  RuHes.  1,  Que  pour  chaque  H.iptême  ,  on  change  l'e.iu  de  la  cuvette  ,  paue 
que  les  RulK-s  h  croient  ch,ir^',ée  du  péilie  oii^'.iiul  de  nux  qu'on  b.iptid-.  ).  (jui-  Ion 
baptile  dans  \v\  torrent  ,  im  dans  une  rivière  les  peilonnes  qui  embr.ifrent  la  Keli.'Joii 
des  RulFes.  On  les  y  plonge  trois  ti)is  ;  &:  li  c  ell  en  hiver  ,  on  tait  un  trou  dans  la 
gl.icc  poi-.r  les  baptiier.  Si  cependant  la  petionne  qui  doit  l'être  n  ell  p.is  d'une  coinp'é- 
xion  aile/,  torte  pour  (iibir  cette  rude  iHin.tiiij»  ,  (  (  )  on  lui  verlè  julipi'.i  ttois  lois  un 
tonneau  plein  d'eau  lin  la  tê:e  ,  aKu  de  (iippleer  par  cette  grande  quantité  d'eau  .1  l'im- 
m.rlion  ,  qui  eft  j;ciicralemeiit  pratiquée  par  tous  les  Siluliintiques  dont  nous  avons 
f  ai  lé. 

L'Auteur  (/")  que  nous  .ivons  cité  dit  ,  qu'après  le  Baptême  ..  le  Prêtre  prend  l'.n- 
■•  tant  nouvellement  baptile  ,  &:  avec  la  têce  de  cet  entant  ,  tait  une  Crois  à  la  pout-Jc 
>•  ri.^lile  ,  qu'il  trappe  trois  tiiis  avec  un  marte.ui.  11  tant  que  tous  ceux  qui  ont  é.é  té- 
"  moins  du  H.iptême  ,  entendent  le  bruit  ;  autrement  on  croiroit  que  l'entant  n'auioic 
"  pas  été  bi:n  baptile  ••.  C'ell  aiulique  la  (uperllition  le  mêle  toujours  parmi  les  cérémonies- 
les  plus  rel'p^'ctables  de  la  Religion. 

A  i'é^îard  du  mariage  ,  le  divorce  tll  tiequent  &r  niirorile  en  Molcovie  ,  &:  la  polyp.i- 
mie  détendue.  Conune  chez,  les  Citées  ,  les  Piètres  Riilliens  le  marient  :  il  ill  mêmenè- 
celFaire ,  ditent  les  RulFuMis  ,  qu'ils  (oient  maries;  &:  ils  n'en  reçoivent  pointqui  n'ait  une 
femme  légitime  ,  ou  qui  au  moins  ne  t'alT.'  vtru  d'en  prendre  une.  I,  leeleli.illique  doit 
la  ehoilir  vierge  ,  de  bonnes  mceiirs  ,  &:e.  &  s'il  devient  veut',  il  n  •  lui  ell  plus  permis- 
d'en  prendre  une  autre.  Scion  la  plupart  des  Relations  ,  l'amour  ccnij^gal  a  peu  de  liir- 
ce  cli.-z  les  Mofeovites  :  mais  il  ne  taut  pas  aller  li  loin  pour  le  trouver  (ans  vi",uciir. 
Outre  que  tes  Moleovites  duit  mauvais  maris  du  côté  de  l'amour  coi.jigal  ,ils  tiennent 
leurs  tenuncs  tort  rellVrrées.  Il  ell  vrai  pourtant  que  l'icm  l'  Cr.u.d  au  retour  de  fes 
Volages  (^)  a  un  peu  change  cet  uliige  tiiaïuuque.  Soit  jaloulie  ,  ou  coutume  heudit.urc. 


■'  *» 


l*\  F'%'»»   ill  Ms'itvini. 

(  l  j    ()a«riMt. 

(  (  )  liUdriiii  ,    ubi   Clp. 

{Jl  1.1   Vijinc    i)Mi  reptiTi-nte    ui  le  Bapttmc ,   lefllfic 
gucKiui;»  Ijutts  de  U  Jcùiipugn.    M.  l'ujit  a  l'uiv»   cclie 


i]ue  lui  1  iliinn/  un  Riidirn  en  l'jiinic   17)». 
(     '    \\tlifipn  dtt   Mo.'iifvini. 
(  /  i   I  c  mciiir  Aiiifur. 
(j[/   ttrrjt,   ubi  lu|i.  p.  ifa. 


11! 


l'ii   ( 


:  : 

il  i 

1 

1 

i 

• 

i 

m 

N 
1 

» 

i  • 

pif 

( 

1 

11 

t 

1 

1 

1 

i' 

f 

' 

i 

È 

1    ' 

■  Ir 

1 

i  ■ 

i      '^ 

■\ 

Il  •  'mW 

•1  '  * 

î 


ou 

tl' 

\h. 

I.-.M 

tl< 

DU 

ri  1.1 1 
rnti 

llHM 

thc 

pi  in 

(lin 

♦]'" 

t'iii( 

IhII 
••  tu 

>•   V( 

l 

lAii 

IIDI) 

1.1   tl 

i' 

CCI, 

que 
(illc 
Ptéf 
k'»0 
•  I.IIK 
fi'll» 
ICN   I 

cr.ii| 

|)I.IV 

ii.itii 
Jctm 
1. 
crcll 
clic\ 
ksf 
••  on 
-  ti'i 
••  qii 
..  Ifi 
..  le 
••  lin 

•  >  llM 

»  .lUl 

..1.1 
m^U 

•■  te 
•.  p.ll 

..  IC. 

..  \\y 

„  le 


RiLiGinusT.?;  nr,*;  crecs  schématiques.  i#i 

nu  mc'ntii  ,  iVAM  ctU  il  éloïc  tWtcnilii  m%  icmnwy  tic  ir  irtHivcr  4vcc  IcurinMrU    l^ff* 

Îi'iU  le  ré^^loH'iic  rnirVim.  Il  %\.i\  «.unléivs  i|Ui'lt|uc  iliulc  ûc  tvt  uÙKe  Amm  InVtlt* 
tt  ,m4Î«Un«  JtuutirvirOctirc  ilc  U  pMt  à«%  ntirn  ,  (|ui  pjiuiltciii  ri.ivoir  KMnu«ll  c«l« 
tju'm»  rcfti'  »!».•  b  )4I«hi(k-  I  i|'i,n.ilv.  l.i*C°<4r  viHilm  t|«i«  Ict  trmitw«  luirciii  iitvMé««  «v«« 
kurinuritjux  ikhc»  lit  m%,  ..ncKt  ilivcriiirontfiM,  (4)  Il  vmiluc  utilli  i\\K  le»  Marij^ei 
ne  («  fifTcnc  (ju'jptét  IVtNrrviK-  Af  «lu  i  ontcntrnu-m  Uct  Kihhiii  ,«ii  lieu  t)u'AV.<ni  Un,  (i) 
«Il  ne  iH'tiiU'Ciuic  |H)mi  4iix  i m  i,  |.  (,  vmr  ,  eiuoie  int>iii«  tle  «Vmre|>4iU-r  ttu 
iiutuKc  ,  tHi  Je  teii  ttontiri  •!  |'mmii  il  ^  iiiipriH|u>*«.  te*  perei  ic  Ici  merci  imitaient 
rmiVux  le  iiuru^c  «U-  Wiki  eiiljni  »  te  ceu»-ii  rie  fé  vuuiicik  tiiMpi^»  i«  mttkL  ou 
linii  411  |>liii  (<  )  U  vcilU'  ilei  iukci.  l.ci  411)11  île  I'K(hhu  lé  rctultiicm  4  ceicc  ciKrcvud 
(Itex  le  t>erf  «ir  b  Hllc ,  i|iii  Vy  truiivuii  44:iOinp4gnfe  Je  Ici  4iiitci.  Apr^»  un  ikiii  iom< 
plimciic ,  iccrc  fiiiuiv  puli'iuoic  4  lim  giluiw  uii  verre  J'c4u  Je  vu-  ,  vc  t|iM  cmu  un 
iiituM^iugc  ilu  tliDtn  (|uVlk'  t4iluir  Je  lui,  Depuucenc  eiurcvuc  uiltp'^u  imun-'i»  >}>>'iU 
rnecioiciic  le  pu  J  1I41U  l'Iv^lilc  ,  il  leur  ctuic  ruprellênKrK  Jelriulu  Je  lé  voir.  VoiU  ic 
«]uc  ruppuirv  l'ttru  mus  a  inuiiH  i.\\\olt4r$in  ne  Je  (uic  trompe  ,  il  y  4v«»ii  Je  |tr4tulct 
exicptium  4  tit  uiagc.  tiiieU|iicl»)h  ,  Jic  ict  Auecur ,  il  4rrivoiinue  rel  piiilim  4voirune 
belle  tciume  ,  ipii  eu  4voi(  e|Hnité  une  loiicre^Kc.  oU.iriin  .1  railiiii  J'udiiluicr  leiM««< 
frf//  miMMtu  A  ee«c  nuiuere  île  le  m.irier.  l'itrrt  le  Ur4tid  Jcleiuiii  ■•  Je  iiuner  pi  rliiii. 
••ne  liiiH  le  ioiilencemem  rci iprtH]uc  Jei  Jeun  p4rtiet,  Ac  vtHituc  qu'il  lin  pcrnut  Je  i« 
••  voir  ic  Je  (c  viiiter  4umoiit>  lix  féin.iiiuM  4V4nt  le  in4ri4ge", 

l/n  ul4L',e  lin^'iiticr  i)ui  \VU  piaiique  4ux  (i.iny4ille\  KuHieiuivi ,  cA  celui  mic  rjpport« 
l'Aufem  Je  l.i  Htlnitm  du  hl»l\»viiti.  l)4iu  l.i  leieuuuue  Jei  H4ii^.utleH  ic  pete  rc- 
iiDuyoït  !i  {.lucorire p4(criu-lle  ,  vfxts  avoir  Jonne  Jeux  ou  itoit  pedt*  cuupi  ilc  tuuei  à 
la  fille ,  &  remacuic  en  mi^ine  cemi  le  touet  au  genJtc  liuur. 

Pour  venir  aux  ccrem«tnies  »]ui  teiulcnr  x  la  nHululion  ,  un  peu  avant  le  |our  Jc%  no- 
ce^,  luperlonmi  Jillin^',uee\  ,  hc  r«)u^  ceux  ijiu  le<  mutent  louent  Jaix  Sii4tl»4i  \  iVU  ainfi 
«jue  les  Kiille>  appellent  le'»  Jeux  inlpediueMiui  preliJent  a  leiir\  iuui"\ ,  l'ini'  Ju  lotc  Je  I4 
hlle,  l'aufie  Ju»titetlui'an,on.  I  a  s«.«i/m  Je  lahlleJoit  (e  reiulie  ilic/ lehaïue,  pour  y  Jairis 
préparer  un  beau  lie  nuptial  liir  quarante  gerk'i  Je  leiglc  ou  Je  btcJ  ,  auiixir  ildiiueU 
le»  on  met  Jiver»  tonneaux  rempli  Je  Iroment  ,  irors^efli  J'avi>ine  j  Ivmliole  Je  r.il)on- 
tlanceflc  lie  la  teionJite.  la  veille  île»  noee»  ell  ptnu  ipaleiuent  Jellinee  a  taire  Jes  |<re< 
fen>  à  la  liamee  ,  ee  ipii  ell  Ju  ilep.irteineni  tle  la  .»«.»<//.#  Ju  Haïue.  l'ntre  tc<  pieléni 
lc>  Paiiut  Ruiliennes  elhnicnt  lur  tout  le  I  irJ  1  on  alllirc  même  que  lc\  plui  lvlle\  ne 
craignent  pai  Je  l'emploier ,  ou  par  une  lime  Je  U  coutume  ,  ou  par  l'crtlt  tic  cette  Je* 
pravation  Je  ^oùc  ,  qui  auiourjiuii  eaelte  é|;alcnu'nt  l^u\  un  rou^e  ^paii  le»  heaiite»  iC 
le»  Jetaucs  Ju  teinc  Je  no»  Dame»  Irani^oile»  ,  &r  en  tilé  a  la  lon^',ue  tout  le  loloni 
naturel  ,  pi eleral>le  .quelque  peu  Jeelat  qu'il  ait,  a  l'iiieainat  (Hilkii lie  qui iUoque  généra- 
Jeinent  lou»  le»  homme»  ,  &  pour  lelquel»  cepcnJant  elle»  l'emploient, 

I,c  )our  Jr  la  noee  le  marie  li)rt  Je  clie/:  lui  ver\  le  fiiir  ,  0^  lé  renJ  chez  d  nial- 
trellé  ,  aeeompa'.'.ne  Je  lé»  paren»  &:  Je  lé»  ami»  ,  piéeeJe  J'uii  l'iètre  qui  niarelie  il 
theval  Jevant  Un.  Apre»  ee»  préliminaire»  Je  )oic  &:  Je  eompiimen»  ,  qui  (i)nt  J^'  ioti« 
lei  pai»  ,  on  lé  met  a  table.  ••(</)  On  y  (ért  troi»  plat»  ,  mat»  perlixuie  n'en  mans;c ,  flc 
••  on  laillé  au  haut  bout  Je  la  table  une  pl.iee  vuiJc  pour  le  mane.  IVnJant  qu'il  »'en- 
»  trctient  avec  le%  paren»  Je  la  mariée  ,  un  )einie  j^ar^Dii  occupe  la  place  ,  i:  n  en  lini 
••  qu'a  torie  Je  preleii».  le  marie  aiant  pn»  lii  place  ,011  lui  amené  la  mariée  parcj  &:  voilée. 
..  I/nriJeau  Je  taletasi  ramolli  tenu  par  Jeux  leune»  ^^aiyon»  le»lepate,  &:  empéclio  qu'il»  no 
••  lé  voient.  Alor»  la  SmmIi.i  Je  la  mariée  lui  trelle  le»  cheveux  ,  relevé  le»  Jeux  trelle» 
••  liir  la  tête  ,  &  y  met  unr  couronne  J'or  ou  Je  vermeil  mince  ,  Joublee  J'une  étoile  Je 
••  liiie  ,  Se  riche  à  proportion  Je»  muuii»  Je  ceux  qui  lé  marient.  L'autre  Sh.h/>.i  parc 
1.  aulli  le  marie  :  penJant  ce  tein»-la  Jes  teinine»  leur  chantent  nulle  liitili-»  -,  Je»  hile»  Je 
..la  noce  jettent  Ju  houblon  liir  l'AlKinlilee  i  Jeux  jeune»  homme»  entrent  portant  {\n 
•  ^ranJ  Ironi.ij^e  ic  Je»  pain»  liir  une  civière  ,  J'iui  pcnJent  Je»  Zibeline».  On  en  appor- 
..  te  .lutant  Je  la  part  Je  la  mariée.  Tout  cela  lé  porte  a  ri'i'.lilé  ,  apic»  avoir  été  béni 
••par  le  l'rètie.  Inhn  on  met  fur  l.i  table  un  j^raïul  billlii  J'arv^ent  ,  plein  Je  petit»  moi - 
•.  ccaux  Je  Litiii  ec  Je  tateta»  ,  Je  petite»  pièce»  J'ai;.',ent  caricc»  ,  Ju  lioiiblon  ,  il^ 
•.l'orbe  fie  Je  l'avoine  ,  &:  le  rout  mêle  enléinble.  l.i'iu.u/u  ,  après  .ivoir  recouvert 
<•  le  vila^e  Je  la  mariée  ,  prenJ  quelque»  poitjnceii  Je  cela  ,  &  le  ;etie  liir  I4  compagnie. 
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(  *  )    P«"»  ,   ni  i  lirp.  p.  |}I. 
(i)  ()li0rm>  Il   auiut. 


(  «  !    P»"»  ,  ill'i   fiip. 

(  J  )  Olnnaê  J4ii>  Ici  VuKgci, 
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ift       ClRTMONir*;,  McïiFRS   FT  COUTUMES 

••  L'éfhMWt  4c«  «wnr«i«  lim  »  U'  r"»"  ••"  •»'•""  '^  »•»««.  L*  i#<»4i  ttmàuk  U  mt 

•  itét  k  l'E|h£r.  L«  nuti*  hM  ««•?»  k  t>t<Hf«  ,  iiui  4  twainièiff  tfriMl  à  bk»  (è  Mit  Ai 

•  vbiltltiNic«,itu1ll«fÉMMiiiià4mMiim  à  chcvél  ^  rifMk  »  mhJmn  arU 

•  Mflk  k  "M'iÉir.  .  w'  r  -r- 

»  Dimrigiwr ,  flà  b  MnétHAbiA  ikiit  Ai  f^f* ,  on  ctwvre  ihm>  f^nif  dki  Mvé  Jkî». 

f  NfM  KMft  Cramotâ  ,  le  Ml  Jkifm  (l'illH*  MNir    IHCCe  4c  l4  nMfltK*  «turtk    ,  lui   lidUcll* 

xk%  imitè%  le  itrmtrm  ikixHW.  Av4m  «{iir  Ae  bciw  k«  nwiH»  ,  ki  l'i.  U.r 

»é  rolTrjihtc  ,  i|tii  lunltltii;  vn  fniUm  ,  iMltfTiYK'  ,  k(.  l,»  l'iéir*  k«  |.  i^; 

"  tWiK  Éf  km  tiu  l*«  lnugf«  tU»  ^Jtrti»  »|iriU  «»m  (IhhIU  finir  pair>m«  »  4(tti'%  ihkm 
.-  prciMM  11  flli^  Atvme  «lu  itun«  K  l.i  K^mitt  »k  U  m^itc^  cmn?  In  iti.nm  ,  il  kur 
h  «krtiMmM  irmt  iuit  «ili  dmlrtNcttc  Av  Um  ((lé  «i  nuiMKc ,  K  » lU  » ,imu-riHii  \'m 1 4«i. 
».  ifi?  riHnmc  iti  k  iloivctii.  Awi»  «jw'iU  »mi  rtrpmtkiiMii ,  t«Hh  .  u>  .1.  i,  t..i,.|>H'.iiic  |« 

N  prfniH'fH  par  \jt  nuin  (nnir  iLnUi  ,  Mmlit  t)ii«.'  W  héirtp  ilinc.   i,    li ,     li*,  (4 

wCOlMWf  icknt  l'Ilibint)  iUii  rt'iiKiiiu-  kiiu' p^iiu-tk*  tH'IH'«liilit>nt  ilu  »>  :  \,:'  l'Iv^U- 

m  IM  inè  ,l«  mime  Viiue  kur  tnci  hir  biéicuiw  giiiitjiuli- iW  luv.  mi  I..  m.t  lui  l'épau* 
«  fce  ,  fi  vVft  im  vnil  iHi  iinr  vnive.  1,4  téréimmic  i«  îah  cti  «iiUm  cv%  m»»»»  1  (nt//,t 
M  o^"  m»lnftiti  i  .ipri'»  quoi  il  aihtvc  dr  nuricr  fn  JtiHNJiH  ii*|MiitU^  ,  (  ijoi-  kM  MoUu. 
«vite»  lie  PfciiiKiw  1111)41%  4  I4  .Urtiiire  rijpivur  ,)  fktmm,  ut  Itf4t,t4  f»,^!  ,,  ^«,  /,(,» 

•  » juitt,  KKs  parolci  pr,.n.MUi  %,  !,•*  gciH  .kj4  N.nc  4ltiimciii  Iimk  ik-> KHigic*  ,  %c\\m 
•.JViHf  VII»  piiUiHi-  jti  l'mu  un  vcnc  pkiii  Ac  viii.  le  Ptîtic  I*  Km  t  le»  inarif»  lui 
m  fom  rjilbn  1  chacun  lu  vuuk-  mm  loi*  \  ikftk%  q»i»i  le»  marie»  |i*««*nt  k  vcric  ,  ^  le 
••iotikiu  ativ  piciKjvci  tk»impté»4iii>n»  tuturc  »tu««jiii  tr4»4ilkriini  i  tiueirc  I4  tliUor. 
».  ik  ciwr'cii».  K»i  iiuino  icm»  »k ,  Knitm»  muiu  tur  te»  in.itii»  »lc  I4  gr4itu  »U-  lut ,  «». 
..  »k  iluHvrc  ••.  A  I4  (luu  ik-  icli  K".  (iMiliain  tcvii-iuicm  avec  ce  ♦kUtnUiiKni  ik  jok  , 
qiii  larjçUrilv  HHi)our»  k»  iuhc».  l)i»  iic  »ktii  \\\\  oublier  «ne  coiiiuiite  aile/  plaiLuir' 
••  O»  nti'mc»  Irmme»  ,  «iit  olnriHt ,  iirfiii  I4  inaïue  p4rl4  roln-  ,  ».»ni»K'  p»'ur  l'arratlur 
"  411  nurié  ■•  :  in.ii»  il  jiouir  aurtî  ..  que  I4  i»4ii»,c  le  ticiir  ii  l'ieiia  lui  ,  «nie  imii  Icuti 
••  eriori»  loin  iiiucilr»  ». 

Telle»  (oi«  tlK7  k»  Mokovire»  le»  tetemoiiieMki  nurupe  juf*i|ii'4  l'Iglili  iiHlulivcment. 
I4  in.iriee  riicniriie  au  Ioj;!»  r  4  )  A.\\\\  iiti  iraiiieau  eiivironùe  tic  lix  tl4inlv4iix  ,  \'  If  m  l- 
fi».•  »y  rend  à  cheval.  accontp4^iiv»  l'un  &:  l'autre  »U»  \'s\\\  iiivius  i  I.»  iuhV  .  ou  >!«> 
qu'il»  (ont  tou»4rtivé»  k  nutie  le  met  aijbleavvt  eu»  ;  m  ii'.le\tiinnu\niimiiKiit  I4  nu 
iii\'  il. m»  {.x  iluinhie  pour  I4  meure  au  lit.  Apiè»  lela  plulKui»  )vime»  lioinnu»  vont 
iliciilier  le  in4tie  ,  qu'il\  eoiuluiUnt  .uilli  il.iii»  ittteji.inilnc  iui|>ti4k  a  I4  lueunk»  H.iin- 
l»C4ux  qu'il»  ont  à  I4  nuin.  I  n  eiitr.inc  il.in»  Liilumlne  ,  iK  iiulteiitkut»  H,uiiIk4u\  .i.m» 
le»  {k)  fonne4UX  qui  entourent  le  lu  nupti.il  .  &,'  lè  tetiunt  en(uite  ;  iri.iis  I4  n.nivilL- 
f|n)u(e  (ort  «le  Ion  lit  inveiopine  il.ui»  la  lolv  ,  V4  au  tkvant  île  Ion  M1411  ,  iV  lui  fut 
uni'  leverente  (oit  loinuile  •,  L.'tW  4lor»  ,  luivant  oh.,,, m,  ,  que  le  niant  la  voit  tout  la 
..  premiétc  (ois  au  viCa^e.  Il»  (e  mettent  tnl'enil'lc  a  t.ible  i  on  leut  k'ri  .enir'autre»  vun- 
..lie»  ,  une  volaille  lotie  ,  que  le  niant  ikeluie  ,  urtant  tnluite  k  nioneau  qui  lui  île. 
..  meure  à  la  main  ,  (oit  luillc  ou  aile  ,  par  ilell'ux  l'épaule  ,  \-  inan^'.eant  k  ri  Ile  ••.  (\[\ 
ici  II  ikrnier  Ai.U-  ilc  leienioiui',  apUN  Kquel  iliaïun  le  retite.iV  Us  inaiie\  vont  le  uni. 
*lier.  \h\  vieux  iloimllique  lait  luunulle  a  la  porte  île  la  dunihu.  CiU  »lan»  te  ino. 
inciit  que  eeux  qui  (ont  ikineutt»  il.ui»  la  mailoii  ,  emploient  quelque»  iliiinuv  pont 
riuureux  lunes  «lu  niaria^^e  ,  ilont  le  ilonullique  que  non»  avons  ilit  «re  a  la  potie 
»'ink>rine  «U-  ri'p«)ux  ,  p«>ur  en  avirtir  la  lompaynie.  Sur  U  Km  ctnuui'na^e  «lu  in.iiiou 
fait  enteniire  aulli-tot  les  troiiipittes  *■  Us  cuni'alev  ,  &  on  ptcpate  lîs  luiiis  pour  kh» 
nouveaux  maries,  les  jours  «]ui  luivcnt  lepalUnt  en  rt|iniillanie\ ,  où  l'iviiv^utic  «lomi- 
ne  liir  tout  »  &  peiulant  que  le  mari  v'amule  à  boire  julqu'a  s'enivrer  ,1'!  poùlé  ,  kiltaut 
en  iioirc  le»  Voia^eiirs  ,  prolitant  lialukiiuiit  Je  ic  relie  «le  libcite  s'ainule  avee  un  iM- 
lant:  mais  quel  h)iulemeiit  peut-on  laiie  lui  les  leHiMoiis  l>ailines«le  ivs  Voiiy'.eurs ,  «uii 
fouveiit  ont  (ait  un  ul'a^e  général  ,  pour  toute  une  Nation,  Je  quelque  imri'L;uc  quim 
leur  ,iura  raeontee. 

On  v'ill  un  peu  eteiuiu  lur    ee»  Cérémonie»  Nupti.ile<.  la   lingularite   le  «leman«loir. 
Cepenila-ir  on  ne  iloi:  pas  siini-iiier  .|uc  tous  les  iilai-e,  le  tiouvint  &:  sarraiH'int  ti>ii 
liiuis  aiilli  metho.liqueinent  ilans  tout,  s  les  notes,  (ija  vaiie  la  i«>iume  ailUuis  ,  niéinc 
julqu'a  1  ivrognerie    &:   au  tocuagc   intiulivemeiit.    0\\    trouve    tu   Kullie    ,    tominc 
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(  «  I  Oltatmi ,  uU  C»f, 


I      {il   Vui.  il-JtfTufc 
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Il    |Hk    iWl-t. 

■■  ,éc 

%  I  Af>1ii^  iiutit 
rt4ln«  ,  il  k'ur 
riHH  t'uiiljtu 

ittiiw  U«.  (  i 
J|Si',  ^t-  l'Ivau 

|iick'«  Mitlkti- 

Kinu»  ,  fc  l'un 
U'«  mitivt  Un 
vcfic  ,  &  le 

tire  lj  tiiùiir. 

iru-  (U'  lin  ,  &. 

I»K  l\r  iW  )0K' , 

lllv  rljil.im^'. 
^'»it  r.irr.ulur 
l|IIV  luui  Icuii 

iiultilivcnu'tir. 
IX  ,  kV  II' lin- 

IU<\  C  ,    tUI   lit  t 

inuunt  1,1  nu 
liKiniiu't  viiiK 
lunir  lies  H.ini' 
.iiiiIk'.iux  il.iht 
h  l.i  luuivillc 
tti  ,  &  lui  t.uc 
J  voit  l'tuii  li 
!r'.uitrc\  vuii- 

Il  t|UI  lui  tk** 
filU-",  (  dl 

I  Viinc  le  ikiu* 
tl.ii»  k.c  nui» 

II  II  nui  poiu 
irc  .1  l.t  potie 
.•c  ilii  ai.iiiuii 

<M\\\  (HHir   i«M 

>^;in.MC  iloini- 

oulc  ,  k'il  \.Mt 

•  avec  tin  jM. 
oi.iv'.ciir» ,  (|ui 
iicnpic  i)ui>ii 

:  ticiTundoit. 

rr.iiH'.i'iit  ton- 

liUis  ,  même 

ic    ,    ioininc 

en 


«nflMMf  ^  nuiM  «|tM    rw  iuiM  i»M   uii^^ii.»   ,  et  ik*  Kuiin   .    i  u  h,    i..tif  m, -o 

.^**^^*''"     1'     1 »  •l'*'l*^•«'"^•«»f'|»•*••  ^M»»n«  Ju  i4pftni  4ti  itMrMi!^.    u 

y^  •*  «»  •'"  '  '•'  ••'*"••  i  i»H«  M  u  iWiitii«  n4  |SM  kii ,  iKMir  f«  i|fi4ir^'  •!«  u 
mnmt ,  an  |Hin  Un  iii(>|i,i<.r  uiu«%«,  i|«  iWnttwm  ,  à;  (Mit  «t  pvnmt  fm^rmar  Amm 
lin  UNivcm.  On  pctii  «mli  U  li  nip|Hiici  à  Uh-ih^hw  ,  et  f4  mum  ma  ai  f^miui  êe 
du  ilMKfiii  <ttM>  |«t»i  4iiiHiv«  «hiH  u  «Mri4g»'.  l  V»  M«»l»M»tw  M  rfftaanwlbtM  U-  Um. 
f»*  (rfMp««!»  f»  ■»»»»"  um^liU,  .Wv.Mr*  ,  )viUtii4ii«Hei  tiNfwt  iImm  lfcflil#.  I.Hil  4a 
fin»  dii  «/,*-<•/  ,  //i  tMftHM  49  f»fHUf0t  ;  /Wr  ^af*  f9,î„t.  \\m  [e%  |»ri>if.,  , 
Il  iK  Knr  lit  pt«  (Kfittii  djm  »ot  iHkjli<m«  •!»•  V^ppri^kr  .W  rAiHil.  Lc« h>mmc«  rt Itcitt 
oiUiiuiicnuiH  À  U  jHmif  (vn.l4ti«U  kivui.  UCjtùnw  (ule^ntl  «murcimiM  U»  «Uvnn* 
t{tH'  k?  m.iM4);o  4  aroM  >Uij|ff. 


»  rip.tn.l4ric  P.mif ,  ^^n  ninmictuc  par  \mw  un  priiwiii  dw  l>ierc .  UVan  i|c<  vk  *i  .Ihi. 
.driiiiul  411  Vrrfcn- .  4»iii  i|  l'il  u\X<i  Ak%  pruro»  iHHir  I'aiiic  du  lU'hirtf.  On  Uvc  bi  n  tu 
-cmp»,  Ac  4piè,  l'jvuir  rwviîm  ilimc  dicmilc  WamlK' ,  .hi  cnvvU»|»j«  «lun  (iimo  ,  on  Uii 
"ChAulIc  <ks  ItMihcr»  »U'  r«/r  i/»  *»//iV  ,  ..-  un  le  met  ilan»  le  ier»ueil .  loltu»  |»'.lt*(iir 
Hicflomae  en  lornu- île  truix.  \<^  M.tU.ivue»  lont  le<  ivtuuili  tin  iroin,  tl'im  ,uho 
••  ereulf.  On  itHivre  te  ^eriiuil  «lun  ilrip,  ihi  hen  »le  U  i4l4^ne  Uii  ilehint  i  {  nui* 
-on  hv' le  iHJitc  4  IKglilé  (]tr4ptèt  l'avoir  gArik  lutii  int  Uu  |oiit«  411  li>gi* ,  lunirvu  .ino 
••  u  l4iU»n  le  permetti*,  on  que  veta  >'4C4orile  ave*  U  tuiulitum  «Ui  nu.it.    Qui  umrVu 

-  ijii'nne  V4nif»  li  riitiiuli'  put  nuitre  île  I4  ilirteieiue  entre  le  d  iittiluunnie  &:  U  lUtiir- 
"JÇCUH,  le  pauvre  Af  U  ru  lie  f  On  »im4j,»ine  (.nu  .Uiuti  .|u'.tn  il.tii  t^ire  k'4iKinip  nii«ux 
••  rfyu  il.iit»  l'aune  moiuL'  junir  ivon  ecv  ^mle  U»iij,tkiiu  il.iiu  telui-M,  (inouni'il  en 
.. fiut  )  le  rt«!tr«3  diMinc  do  l eiieen»  &:  de  l'eau  bénite  au  imirt  luiqu 4U  khii  iL  len. 
>•  icricment. 

'.  l 'orJie  Am  eonvrti  fe  l'aie  de  lj  manière  ruiv4iitc.  A  la  icte  manlte  un  Piètre,  nui 
.  ptMtc  rinii^'.e  ilu  Sanit  ijne  le  nu»rt  a  re^u  |^«ir  paitnu  ilaiH  ion  ii.iniénie,  IleU'lliiM 
"lie  i|uatte  hlU\  proih.\  parentes  du  deluni ,  «pn  Uiveiii  de  pleureule» ,  (  on  4  leur  de» 
H  laut  de  nuelipii'*  lemiiKi  lotWii  exptèi  pinir  eeite  lu^-ubrc  ecieinome.  )  Apff\  lela  Cuic 
..  le  lorp* ,  ijue  li\  liomine»  pui;  <\t  lur  le»  épaule».  Si  ».  A\  un  R'  lipeux  ,  ou  uiu  Ke- 
"liHieule,  le»  lonlieu»  ou  1.»  eom|>.i  »ne»  lui  retuU-nt  ce  detiiKi  dwoir.     iV.iuiie»  l'ie* 

-  tre»  niari lient  aux  deux  iu,e»  du  »oip»,  U  rcnteiilent  en  ilianianc  ,  pour  lUti^'iier  le» 
..  nuuv.u»  l  Iprirx.  Ia>  pareil»  &:  U»  ami»  luiv.-nt ,  «liacuii  le  eier^'.e  ï  ta  nuin.  '  I.orl'- 
••qu'on  eft  arrive  à  la  toile,  on  tUvouvre  te  tereueil ,  &;  on  tient  l'Image  du  Suiit  (iir 
.•  le  mort,  tandi»  que  U'  Ptitte  tait  lev  pnere» ,  ou  uvite  quelque»  palfii;!-»  de  la  1  1. 
••  iut^:ie.  Apro  lela  K»  piren»  &  U»  ami»  dilent  adieu  au  detinit  en  le  luilaiit ,  ou  en 
•.  iMilaui  Ion  ienucil.  I  •  |*iètic  »'appiOkIie  ,  &:  lui  met  le  pair|H»rt  dan»  la  main.  (  e 
••  p4ll'.|H>it  ell  lij'ue  du  Mecropolttain  &;  du  lonuil'.iir,  qui  le  vendent  plu»  ou  nioin% 
••ilier,  lelon  le»  moien»  ic  \\  quiliti  d  »  p-ilonn.i  q  11  Va»lK't.nt  ••.  ^1/)  Il  couti.iit 
un  temoi 'n.i^'.e  de  la  lionne  vi.- ,  0.1  .m  inouu  île  la  repentaïue  du  inoit.  ,,  )  Quand 
un  mouruit  .1  leyu  la  di-iiiurt  kne  Ikbon  du  Pietie,  fie  qu'ap.è.  l'a  ntoit  tt  tient  (ou 
tcitiliiat  a  la  nuui ,  on  iiv  doute  put»  quil  ne  loit  ri'vu  dan»  le  t  lel.  Le  l'retre  a.lriîlL* 
K  mort  \\  St.  Nieola».  InHnon  terme  le  lereueih  on  le  doliiiul  i\.\us  la  totl'e  ,  l'ii  le 
vi(a^',''  du  nioit  ciV  tourne  tin  lote  de  liVieiit ,  \'  oiipieiiilun  ikiiner  eon>^e  de  Un  par 
de  veiital'l'  s  pleuis,  ou  ilu  moin»  p.u   U^  pUuis  qu'on  a  a*.lu'tee>. 

On  dilliilnie  l'ouvviu  di  »  vivie»  ^;  «le  l'ar^eui  aux  pauvie»  qui  (e  trouvant  prè»  de  l.i 
lotie  :  inai»  un  ul'ajçe  peut-»tri'  plu>  lommun  eneore ,  eU  que,  liiivanr  n/iirim,  ..oit 
••  noie  Ion  deuil  &:  (ou  .itllittiou  dans  riiidioin.t  ,  ik'  il  lUi  I  eau  de  vii'  ..    Ou  ù  m  oue 

le,  Kuir-    "•  -'  ■• ^'  ...  .  "•      .  I 

la  tontume  lU'  ran\  «k  .  1  jnu 
»'enrvrc  en  ntte  oeealou  à  I  lioi 
policée»  de  ri'lurope 


•s  AT  pIuumus  autie,  N  irions,  piiiuipaUinent  L»  Septennional  •» ,  out  vouleive 
la  tontume  iw  (anv  tic.  1  jnu  lunebu.  i    \'  il  n'anive  cuvoie  qu.-  trop  (iniv-nt  qu'on 

iiiriu  de»  moits ,  même  élu/,  qtieltiue»  Nation»  de»  mieux 
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Pi-rnl.int  le  ilciiil ,  qui  clKlc  qii.ii .iritc  juiirv ,  on  lait  trois  Icll iiis  moi tuaiics  i  (y.ivoir  le  troi, 
iltm-,  le  nciiviiinc  &;  If  vin^^ticmc  jour  ilcl.i  Icpultmv.  Un  l'iitrcpaic  l'oiirlc  li)ii!.igemcnr 
de  l'aiiK'  ilu  mort  ,  iloit  iinjiU>i(.T  les  quarante  jmirs  à  prier  loir  &c  matin  pour  ce  mort , 
dans  iiiie  tente  ilrellee  exprès  liir  le  tonilvau.  On  ecleluc  atilii  tous  les  ans  la  eommé-' 
morarion  îles  morts ,  la»]iiellc  conlillc  priiuipalement  J  pleurer  lut  les  tomlieau\  ,  &  .^ 
les  laiie  eneenler  par  des  Piètres  mercenaires,  (.1)  qui,  outre  la  pièce  d'arj-eiit  qu'ils 
reçoivent  pour  leur  encens,  ou  plùtût  pour  la  tire  dont  ils  nartiimeiit  les  li-pulcrcs ,  pro- 
fitent aulli  de  pluliairs  lortes  de  mets  que  l'iin  y  porte,  ou  ties  Aumônes  que  l'on  y  laille 
pouf  les  pauvres.  A  propos  de  ces  Aumônes,  il  ne  tant  pas  oul>iier  (//)  la  remarqin; 
d'un  Voi.igcur.  Les  Molcovitcs  les  emploient  comme  une  compenlation  île  leurs  iniul- 
ticcs.  Nous  connoillôns  trop  le  mérite  de  cet  iiliijie  pour  ilouter  de  la  vérité.  C  omliien 
d'ir  ivres  pies  &:  de  donations  ne  lui  doit-i.,;  pas  >  Les  doii.iteurs  lui  doivent  aulli  dc'; 
certificats  x.\c  Viitu  &:  île  lainteté.  lumi/its  Liv.  VIL  de  lés  Mémoires  rapporte,  qu'un 
de  ceux  qui  lui  montrèrent  :»  l'avie  le  coips  dc  J.  (UUas  Duc  dc  Milan,  traita  cerné- 
cliant  Prince  de  Saint.  ..je  lui  demandai  ,  dit  Comina ,  pourquoi  il  l'appelloit  S.ùnt  , 
..  &  quil  pouvoir  voir  peintes  à  l'entour  de  lui  les  armes  de  plulieui.s  Cites,  qu'il  avoit 
..  ullirpcc-s ,  où  il  n'avoir  nul  droit.  Il  me  répondit  tout  bas  :  Nous  .ipfxllji.s  en  c:  p.tix 
»  ici  S. tint  s  tons  tiux  qui  tious  futit  du  Lie»  ;  dr  il  fit  ici  te  belle  l-."lire  dc  chtr- 
truix  ,   C-c. 

Finillons  par  les  Cérémonies  qui  s'ol>rervciu  chez  les  Molcovitcs  à  I.1  Confécr.ition  d'une 
rnailon.  Voici  la  delcription  qu'en  fait  Corneille  U  Eruyn  (,  )  qui  aHifta  en  i-oi.  à  li 
Conlecration  d'un  Palais  du  C  /.ar.  ,.  Le  pl.uicirer,  dit-il  ,  ctoit  couvcit  de  loin  ,  &;  il 
..  y  avoit  A  droite  une  i^aiule  table  irunie  dc  ^',rands  ,V  de  petits  pains  ,  (ur  qiiclques- 
..  uns  delquels  il  y  avoir  une  poi;.',née  de  Ici  ,  &:  fur  d'autres  une  laliere  d'ari^ent  remplie 
..  de  lel.  C'cll  la  coutume  de  ce  p.iis-ci,  que  les  parcns  &:  les  amis  dc  ceux  qui  vont 
•.habiter  une  nouvelle  mailon  ,  'i  conlacrent  en  quelque  manière  avec  du  Tel  ,  S^  même 
..  plulieurs  jours  d.-  luite.  C'cll  en  même  rems  une  marque  .le  la  prolperité  qu'on  louh.iice 
..  a  ceux  qui  vont  l'habiter,  aHii  qu'ils  n'aient  jamais  belôin  des  choies  iicctM'.iires  .i  U 
..  vie.  l.t  lorlqu'ils  chani^cnt  de  mailiin  ,  ils  laiirent  à  terre  dans  celle  qu'ils  quittent 
..  du  loin  .wcc  du  pam  ;  emblèmes  des  [lenedidions  qu'ils  louiiaircnt  .'i  ceux  qui  doivr nr 
-.  entrer  après  eux  ■■.  Il  cil  vrai-lémblablc  ,  que  la  coutume  de  pielénter  aux  amis  &  .-.(■■c 
E,tra!iL'ers  du  pain  découpé  ,  av.c  du  Tel  dans  les  découpures ,  établie  cli'.v  les  Allc- 
nians,  &:  même  chez  les  Hollandois ,  doit  s'expliquer  lomme  l'ulai'e  des  KulVes  dont 
on  vient  de  parler.  Corneille  le  Bruyn  ajoute  au  li.iet  dc  la  C  érémonie  que  nous  venoiK 
dc  décrire,  que  le  trerede  l'Impératrice  étoit  au  bout  d'une  laie,  avec  plulieurs  .Seigneurs 
&  quelques  Prêtres  debout ,  aiint  des  livres  devant  eux  ,  &:  chantant  des  Hymnes.  L'Ini- 
peiatricc  accomp.iv^nce  de  pluli.-urs  Dames  étoit  dans  une  .uitrc  laie  pendant  qu'on  tàilôic 
le  Service,  qui  dura  une  liemiheuie. 

Obfcrvons  encore,  que  dans  une  Relation  (d)  que  nous  avons  dcja  citée,  il  eft  parlé  d'une 
cfpecedc  Scde  (ous  le  nom  dc  Rofeolnieh,  qui  lônr,  dit-on,  des  .-ens  attaches  invu'l  iblemenc 
aux  anciennes  Liturt^ies,  &  qni  refurent  de  le  reunir  à  1  L-lile  Moléovite  qu'ils  n-  re- 
gardent pas  comme  une  Kglife  Orthodoxe  ,  à  caufe  de  queUpK  .  chan^emens  qu'elle  . 
faits  en  divers  points  des  Ccrcmonies.  Ces  Koflolnicts  n'habirent  que  dans  le;  bois  ô!; 
les  Forets ,  pour  y  vivre  \  l'abri  des  perfécutions  des  Rullls  qui  luivcnt  le  Rit  G  ec 
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DISSERTATION 

SUR 

LA    RÈFORMATION 

OUS  dcftinons  le  reftc  de  ce  Volume  &.-  le  Aii- 
vant  .1  11  Defcription  des  Religions  Protelbntesj 
c'eft.  à-dire,  du  Luthcranifme  ,  du  Culvinifme  &: 
de  1.1  Reformation  Anglicane,  cjui  cft  fuivie 
par  cette  partie  de  iT.glife  Anglicane,  qu'on 
appelle  en  Angleterre  la  (a)  Lutt  Eglife ,  ^ 
les  Epifcopaux.  Toutes  ces  Scdcs  Con  nous  par- 
donnera un  mot  que  nous  emploVons  dans  fa  véri- 
table lignification  ,  Se  par  confcqucnt  dépouille 
tlece  qu'on  y  attache  de  choquant  &:d'iniuricu\) 
font  plus  ou  moins  profcllion  de  renoncer  à  la  Tradition,  qui ,  fuivanc 
elles ,  ne  fait  point  partie  de  la  foi ,  &,-  ne  peut  conjl.tter  h  vcricc  de  la 
croïance,  parce  que  cette  Tradic  n  eft  incertaine,  fouvent  différente  fé- 
lon les  différentes  branches  du  Chrillianifme,  Se  félon  les  Peuples  Se  Ici 
Pais  qui  l'adoptent.  En  un  mot  on  la  récufe,  parce  qu'elle  {L)  n'a  point, 
dit-on ,  de  fondement  adiiré.  Ces  Sedes  méprifent  &  rejettent  unani- 
mement l'autorité  d'un  Chef  vifible  de  l'Eglife.  Beaucoup  de  Calvinif- 
tes  font,  ou  peu  s'en  faut,  du  Corps  de  l'Eglife  un  Etat  purement  Dé- 
piocrMique,  où  en  cas  de  befoin  ,  &  fuivant  fos  idées  particulières.  l'Ar^ 
tifan  pourroit  difcuter  les  droits  de  la  foi  contre  fes  Miniihes,  Se  mon- 
ter fur  les  bancs  pour  les  attaquer.  Les  autres  principes  généralement  re- 
clus de  ces  Sedes  confient  .\  nier  l'infaillibilité  de  l'Eglife,  &;  celle  de  l'a 
Décifions ,  à  moins  qu'elles   ne  foient  conformes  i  'lEcriturc ,  qui  doit 
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être  la  ffulc  nyjf  lie   la  foi.      L'Ecriture,  ilir-on    cnfiiire,    contient  }^^. 
nér.ilctncnt  tous  les  Articles  ik-  foii  elle  contient  cl.iircnicnt  ,&:  il'unc  in.i. 
nierc  proportionnée  i  l'intelligence  de  tout  le  monile,  ce  qui  cft  m'ccfTairc 
au  (!ilut.  Enfin  CCS Scdcs  permettent  à  chacun  l'examen  lic  I.»  Religion,  de 
chercher  le  fcns  des  Ecritures,  Si  de  le  l'cxplii]uer  A  foi-nicme.   Hien  loin 
de  (e  founicttrc  aveueIcMuent  aux  dccifions  des  Minillrcs  Si  des  Dodciirs, 
chacun  cil  en  droit  de  juger  de  leur  Dodrine ,ilc  la  ijualité  du  dogme ciuils 
prkhcnt ,  ou  qu'ils  enfcigncnt  de  vive  voix  &:  dans  leun  Ecrits,  de  la 
manière  dont  ils  les  enfcigncnt ,  des  preuves  cju'ils  en  donnent.     On  ap- 
puie la  liberté  de  cet  examen  (iir  divers  naflàgcs  des  Ecritures;  &  avec  un  tel 
fccours  le  moindre  du  peuple  ,  la  Hible  a  la  main  ,  nmntrc   au  PalUur 
qui  l'a  enfeigné  du  haut  de  ù  chaire  ,  qu'il  cft  en  état  de  chercher  lui- 
même  dans  ces  Saintes  Ecritures  le  véritable  fens  du  paflagc  que   ce  Mi- 
nidre  a  expliqué;  de  comparer  f.i  propre  explication  &  celle  du  Prédi- 
cateur; de  rafTcmbler  &:  de  conférer  les  paHages.    Après  cela  cet  homme 
ell  autorifé  à  croire,  ou  i  ne  pas  croire  ce  que  le  Pafteur  lui  a  dit.   S'il 
décide  pour  la  négative,  il  fe  juftifie  en  difant  ;  ••   (.<)  qu'on  ne  doit  ni 
••  croire  de  foi  divine ,  ni  pratiquer   fans  s'en  informer   plus  avant  mut 
"  ce  que  difcnt  les  PaAcurs  -,  que  leur  autorité ,  de  quelque  manière  qu'on 
»  les  confidére ,   féparcment  ou  conjointement ,  ou  tous  cnfemblc  ,  ouïe 
»  plus  grand  nombre ,    n'eft  point  (ans  borne»  ou  fans  mefurcs ,  à  l'éganl 
>•  des  chofes  de  la  foi ,  du  culte  &  des  régies  générales  des  mo-urs  ".    Ces 
principes ,  à  les  prcfTcr  d'une  certaine  fujon  ,  tendent  évidemment  à  in. 
troduire  une  efpéce  d'Anarchie  &  de  libertinage  dans  lEglifc.     Ils  met, 
tent  i  peu  près  de  pair  le  moindre  Laïque  &:  le  corps  réuni  des  Minif- 
tres  du  ChrilUanifme  :  ils  autorifent  les  Schifmcs  S<  les  Seigles  particuliè- 
res.    Ils  détruifent  la  certitude  &  l'uniformité  de  la  foi,  qui  font  la  bafe 
de  l'union  des  Fidèles;  &:  donnent  lieu  .i  cet  efprit  particulier ,  fuiv.ant  le. 
quel  chacun  ell  le  juge  de  la  foi ,  quelque  ignorant  qu'il  foit  d'ailleurs  :ce 
qui  feu!  certainement  démontre  la  faulletè  ilu  grand  &  du  premier  pria-, 
cipc  de  CCS  Sedes -,  car  dans  un  Corps,  .V  la  véritable  Eglile  en  cil  un, 
il  doit  y  avoir  un  Chef,  &  de  Ja   fubordination  entre   les  membres  Se 
ce  Chef. 

Voilà  en  peu  de  mots  quelques  objections  capitales ,  que  l'on  fait  con- 
tre ces  principes.  Il  ne  nous  appartient  ni  de  les  réfuter,  ni  de  le» 
défendre.  On  a  écrjr  pour  &  contre  ces  principes  (^)  une  infinité  d'Ou- 
vrages depuis  les  Schifmcs  de  Luther  &:  de  Calvin.  Sur  le  droit  de  l'e- 
xamen,  on  a  répondu  en  général  aux  Protellans,  qu'il  eft  peu  raifou- 
nable  d'efpércr  de  s'éclairer  feul  Se  par  foi.mcme,  fur  tout  quand  on  n'a 
m  cciide  ,  ni  loidr,  ni  vocation,  ni  moiens,  ni  capacité  pour  cela,  dans 
la  lecture  d'un  Recueil  dOuxTages  ,  Ginrs  Se  inférés  à  la  vérité,  mais 
quant  aux  dogmes,  généralement  très-obfcurs;  écrits  dans  des  Langues  éloi- 
gnées de  notre  tems,  de  nos  manières  &r  de  nos  mœurs-,  où  l'on  trouve 
fouvent  des  allufions  peu  intelligibles,  Ik  même  des  contr.adiclions  appa- 


[l    V,'""'"  ^'■'^'■"- /'''•'  f '""'■'"'  <•';•  7-  p.-.  p.  I  n.uKlf .  Pu, a  &  Juiiei.  ont  beaucoup  écrit  fu» 
(*;  U.U1S  .Ci  tiuiiiK-u  ti-ms  Ai.uud.  Nicole,  I  cette  nuiutc.  ^ 
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rciiffi,  nui  ont  hcloiu  Je  };r.m.K  ccl.urcillcmcnn  (4)  où  il  (c  rcncon. 
trc  j;r.iml  nombre  ircxprcnions,  duCigcs  de  coutume» ,  ek:c.  dont  Ici  re, 
lation»  font  inconnues,  &:  t|ui  portent  même  lur  des  ol))ets  différent ,  6e 
cjucl.iuefois  é.|uivotiucii  oi\  enfin  d  n'y  a  rien  de  clair,  &  ciui  n'.iit  don- 
ne lieu  à  des  M  '^liotlu'tjucs  entières  de  Commentaires  &:  dintcrprét.uioni, 
cju'iine  fuite  cx<Jlcnte  de  devoirs  n>onux ,  d'exemples  fublimes  de  vertu) 
dades  merveilleux  de   l.i  puilfuKc  divine  écrits  pu   dc<   Proplutcs ,  dci 
liommes  divins  ou  inlpirés  »  mais  nui  .\  certains  Dogmes  pies ,  ont 'tous 
laillé   les  mylléres  de  la  Religion  dans  une  olWluritc  impénétrable.    Par 
exemple,  tjue!  examen  auroit-on  pu  attendre  de  la  part  des  Américains  ? 
11  f.uit  admettre  nccelKiirement  pour  eux  une  grâce  partieuliéro  i^  tadiéc 
V.\T   Luiucllc  Dieu  .1  fiuvé  ceux  qui  ont  été  hdéUs  aux  devoirs  de  la  Kel 
igion  naturelle.     Il  faut  .lu  moins  les  regarder  comme  des  memb.cs  do 
:etre  première  r.glife,  <|ui  a   prétédé  le  Judaïfmc  ,  de  lai|uellc  Adam  &.' 
Noe  ont  été  les  Cliefs ,  &  qui  dans  la  fuite   des  tcms  s'ell  confervé  des 
fidèles  dans  toutes  les  parties  du   Paganifmc.     Ceux  qui  n\int  pu  con- 
noître  ni  la  révélation  donnée  à  Moife,  ni  celle  de  Jefus-C'luill,  ont  pA 
Être  fauves  par  d  autres  nioïens  que  la  Circoncfon  &:  la  B.t[>t^me!    Non, 
ne  fonvincs  pas  moins  orgueilleux  que  les  anciens  Juifs.     Avant  le  Clirif. 
tianifme  Dieu  avoir  éclairé  les  plus  figes  d'entre  les  Païens  d'une  manière 
extraordinaire.     TJn  Difciple  de  Pytliagorc  .ivoic  dit,  tju'on  ne  pouvait  ai, 
mer  Dieu  &  les  nJ,ci?ef.^  Démocritc  a  voulu  qu'on  donn.it  de  fon  abon- 
dance .aux   pauvres.  Cicéron  Se  plulieurs  autres  ont  recommandé  l'amour 
du  prochain  &:  la  charité.     Phifu  tirs  S.igcs  du  P.iganifmc  ont  dit  qu'il  f.xU 
loit  .adorer  Dieu  en  cfpric  ;   plufieurs  autres  ont   reconnu  la  nécenité  de 
réconcilier  les  hommes  à  Dieu.     T.n  un  mot,  quoiqu'il  foit  très.vrai  que 
le  Chrillianifine  éroit  néceliairc  pour  réunir  de  tous  côtés  les  hommes  .1 
Dieu  par  Jefiis  Chrill ,   il  n'clt  pas  moins  vrai  mic  Dieu  avoir   confervé 
allez  de  lumière  dans  Ic^  Paganifme,  pour  y  éclairer  un  certain  nombre 
de  S.iges,  qui  lui  ont  été  Hdéics  par  leur  perfévérance  dans  les  devoirs  de 
Ja  Religion  n.aturelle.     LTcrirure  nous  en  fournit  plus  d'un  exemple  dans 
le  Saint  honunc  Job  cV  quelques  autres. 

Si  l'examen  doit  tomber  fur  nos  devoirs,  S<  fur  ce  qui  y  a  rapport,  il 
n'y  a  pcrfonnc  qui  ne  foit  en  état  ({'approfondir  le  /<■«>  de  la  niblc,\s: 
d'être  imir.ucur  de  Jefus-Chrift  c\:  des  Saints.  Mais  fi  l'on  appelle  .\'foi. 
même  des  Dogmes  cV  des  décifions  de  TF-glife  furies  ehofes  qui  fonrde  la  Foi, 
que  deviendra  le  ChrilHanifme  au  milieu  de  tant  de  dilHcuIrés ,  que  l'oiî 
pourra  feforger  fur  chaque  point  de  croiancc  ?  Chaque  nouveau  fyllême 
de  CCS  Ex.imin.arcurs  établira  une  Kglife,  iJc'  trouvera  des  Hdéics  qui  ne 
manqueront  p.is  de  dogmatifer  à  leur  tour.  Pour  éviter  ce  défordre  ,  n'ell- 
ce  pas  plutôt,  dir-on  ,  à  une  allembléc  générale  cV  libre,  rcpréfenrarive 
de  rr.glife  univcrfellc  ,  que  doit  appartenir  le  droit  de  fixer  ce  que  l'on 
doit  croire  de  prariqucr ,  afin  qu'il  n'v  ait  point  de  divilion?  Les  Pro- 
tcllms  raccordent  .1  condition  que  iT.glife  aflemblée  Cle  Concile  'général;  fera 
libre,  faine,  éclairée,  fondée  ùulement  fur  l'Ecriture.    Mais  où  irouvcrcï. 


(*)  Voi,  Ltck,  Ociivicif  ilivtts.  Toin.  H.  Jaii^  d  Di/irhitio»  fnr  U  m^mûe  dtxfliijHO  .v,  p^^l ,  &», 
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veux,  ilifcntiU  en  mcme  tenu ,  un  nombre  fiirtir.mt   ilT.vt'que«   &   Je 

DoCtcun,  iroi»  <en« ,  t>4t  exemple,   ijul   foient  nui*  d'un  même  4v|i, 

Îiui  ne  foirnt  ni  R»gnc%,  ni  intimulc» ,  «ce.  Voie/  ce  «]ue  ilic  rajon 
ur  ce*  ililhcuUc*  ilan-»  ion  Exumm  </r«  prrjHf^n.  De  plm,  t»»ncinuc  «-on 
aprèi  le  même  Puion, comment  junirni  |c  inarturer  cjuc  l'ï^lilc  jurlc ,  &: 
t|uc  par  confcquent  je  fui»  ilu  lentunent  Je  IT};lifc»  •  le  P.ipc  ,  t|uin/c 
..  Carilinaux,  trente  Ilvêiiue* ,  cimiiuntc  D«»c'\curs.  cent  (  iirci  tou»  c«in. 
»  fuite*  ii  qui  médiront  toui  l.i  mhneihol'c,  ne  me  rcnJronr  p.u  plui 
H  certain  pourvel.ule  I.1  lUulioi»  Je  rFglifcA'C'  •  H-uu  toute^ce'»  incerfitu»lct 
qu'y  a-t-il  ilc  plu%  ulr  pour  le  C  hrétien  ,  que  limitation  de  Jefui  Cluilt  , 
A;  la  pratique  Jet  ilevoir-s  du  (iuiftiauirme,  où  r«in  ne  trouve  ni  Sdiifnic, 
m  Hcrélîe'  On  verra  i\.\m  la  Inite,  que  dam  la  pratique  Un  Protcibns  (c 
font  fort  éloigne»  de  ce»  principe»,  dimt  iK  ont  reconnu  l'inutiliu. 

Il  parolt  au  ni  que  le  (or/.i  dt  l'Evlift  nncmble  en  partie  au  tor^t  poli- 
#/^«f ,  dan»  lequel  on  ne  fouffrc  ni  cabale»,  ni  intrigue»,  ni  fi'cieté»  fé- 
p.iréc»  ,  ni  régicmcns  contraire»  à  ceux  qui  font  établi».  La  compa- 
raifon  de  l'une  à  l'autre  feroit  complerte  ,  (i  dan»  l'une  comme  i\.\n% 
l'autre  il  étoii  pcrmi»  de  fc  retirer ,  &  s'il  n'ét«iit  pa»  plu»  dangereux  de 
rifqucr  fon  amc  dans  la  retraite,  qu'il  l'cft  de  rifqiier  fon  corp»  en  fe 
retirant  d'un  p.iïs.  On  trahit  ù  cnnfcicncc,  dit  on ,  en  vivai\t  .ni  milieu 
de»  abus  ^:  en  (.nUnt  (  ,1)  profcllion  ilunc  foi  qui  n'cll  qu'extérieure: 
mais  jufqu'où  vont  ces  abus  ?  C^ucl»  font  ce»  abus  ?  Fn  quoi  conlillent- 
ili  î  Ne  peut  on  (If)  p.is  éviter  d'y  participer,  &  fe  taire?  Quels  font 
les  abus  qui  peuvent  bicffcr  vérit.iblement  la  confiiiiuc  ?  Vérifîen  t'oii 
j.un.iis  fins  une  vocation  fupérieurc  ,  s'il  y  a  des  abus  d.imnables  dans  cette 
Société  Clirétienne  qu'on  a  quittée  ?  Doit  on  appcller  abus  dei  Cultes 
bornes  en  effet,  ou  rcLuifs  à  l'F.tre  fuprême  î  Ne  fe  f.ùr-on  pas  des  illu- 
{lons ,  &.'  ne  prend  t'on  pas  de»  préjugés  de  coutume  &:  d'éducuion  con- 
tre ce  qu'on  appelle  .U)us  ?  Doit  on  manquer  de  tlnriré  envers  ceux  qui 
rejettent  les  conféquenccs  tirées  de  quelques  pratiques  •*  Ill-on  obligé  de 
déclamer  publiquement  &  de  lever  l'ét«.ndart  contre  l'U^lifc  ,  quelle  qu'elle 
foit ,  quand  notre  foi  peut  fubfiller  au  milieu  îles  ufagcs  :  (  on  va  pîus 
loin  )  au  milieu  des  cultes  qui  nous  dépl.iifeiit ,  c\-  »]ue  nous  rejcttons  in- 
térieurement ?  Mais  (î  l'on  convient  que  le  ttrur  d'une  Eglife  où  l'on  re- 
connoit  de  la  eorruption,  ne  laillè  pas  d'être  fain,  [<■)  i\  l'on  avoue  que 
dans  cette  corruption  {d)  Duh  y  tonftrvc  fts  itritéi  fonihmntJet ,    t^ue 


(rt)  !'  fi"r  cirff  ici  un  p-ifTii-e  rfni«r<^u.il)le 
Ac  M.  Jitntii,  qm  (e  trouve  iliii>  le  filhmt  de 
/'f  ^/;/#  ji.ig.  157.  &:  (uiv.  Il  y  4  dciK  voies  gi-nc- 
Mlèî.  par  Iclquelles  nieii  (juvc  tics  peiis  «lani  le 
Coiiiimintons  ipt  l'ont  tiis-torroinjuici  :  1.»  voii: 
tic  Icnuijdoi) ,  fc  la  voie  ilc  lolti.imc  1 .1  voie 
Je  fcp.u.\[ioii  ,  l'ell  qiunil  Dieu  Lut  l.i  giaïc  i 
ceux  ipi  (ont  clevi's  dai-.i  les  icdcs  lilulàttci.i  le 
l'.\nanili»c  tel  i]ii  il  le  lUtrii ,  le  l',ipi/me  ,  leloii 
(es  iiUe-i ,  )  (le  Icparcï  le  hmi  ilii  iii.iiivjii,  de  le 
nouuir  du  lue  de  la  pjrole  de  Dieu,  de»  vciiicï 
foridnnicntales,  iSci .  Cette  Icparation  le  t.iit  par  une 
toiingillaiicc  dirtinikc.oupatuiic  lieurtulc  ii;iio- 


tante.  On  omet  ta  fuite  de  ce  palfage,  oà  l'oû 
a  tail'oii  de  louieiiii  ,  que  leiitiei  d.iiii  une  iimi- 
Miuiiion  ,  dmii  «»  tnoMnuii  lu  t'uun  ,  &  taucyr»- 
fij/io»  lit  l<<  noirt,  ell  un  t'ai  «le  damnation. 

il>)  Il  fMJJ.i  J  knt  catfiitm*  humble  lU  f4tJer 
fét  prepii  foi  ,  /Uni  je  milrr  île  réJHier  />l  imt.ind 
lies  Junrt.  i^^.VA\.  de   I'l\iiliadlUî. 

[Cf  S<.nJurieM  ,  Viai  (ylliiuc  de  IFgllfe  pag. 

' ./)  Voici  aiilli  un  lonj^  pallai'.e ,  où  Clauile 
lonvieni  <]n  au  nnlieu  do  1  I  i;liie  ioiron\|Mie, 
Dieu  k'cliilt  (.oiilcivc  HH  Hnmbie  con/itlfr^h/e  <lt 
vrais  I idtlet ,   ii$ii  f^iJtitnt    lenr   fai   c-  tttir  lun- 
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/.•  /.Wr  yt/l  „fHi  ,   iHJurcjuot  miiercr  icnc  I  «iKc  ,    U.i  tel  aveu 

.c..o„,  ,,„e  dy  rclUr  famncrAufion.    On  rcj.oml  que  le  ^Uaut .  c  pc". 
fuW.on  n4uron(o  ,,.,,  le,  ^Ju^,uc^,  ..u  li  cdl  émit.  rou.  ccu.  .u/«n» 
jlo  o|.in.o„,  paruculurc,     «..nr  tlu,   k.  C;atholi.,uc^  Rouunu  .u  c  che. 
le.  l'rotclUns  «croicnc  .,1>I,^.,  de  (c  (Vjurcr.     l)r  1.,  Protcll  û    eu! 
nicme,  cnnvuunciu  ,  que  de  deux  rnu.x   il  Ku.r  éviter  le  nlui  rnnd 
M'"  ci  h  .Mun,on       Au  rcrte  le  dvfaur  de    pcrCuali.,.,   /e  Luv*;  l^.* 
u|u,ulu  d.ns  tout  K-  (  lu.l  ......hne.  .\  cu.fc  de-  I,  d.Hlcul.c  de,  dn^neM 

w\;  Ici  C,o,„muii...nN  l'...tdl,.,tc.  rcuKi.ncht   d.  îr.c.nc  «lue   le,  Catholi 
que, .  dan,  Uur  Rrjcrmunon  quantité  de  S...  inicn^ ,   de  l.'titad.nairc,      & 
d.u,trei^«n,  qu,  noMtquo  le  nom  de  /{./br«,^ ,  quoiqu'une  protdlion 
extnicurc  des  nuine»  .Ioj;..k>  .ut.ul.e  le,  uns  aux  .lutiv-i. 

lelNs  r.iu  qucique-u.ics  .les  r.iir.,ni  qt.e  IVn  a  alU-uéci  contre    le, 

|onu  ,.4  ti.  Si  !..  c.u.rc  des  un,  8c  des  autre,  fc  oLudoit  i.nn,éJi.„n„ent 
dev.,Mt  Dieu,  nos  d.|K,vn'.  feroiont  bientôt  décides,  ntrcc  qu?  Dieu  non, 
dcinaiule  n.ou.s  que  les  l.o.nincs  i  fc  ce  qinl  nous  demande  ell  bien  dif- 
tercnt  de  ce  que  les  hommes  cxi-ent  do  no,,,.  U-,  (ubiilités  inr  Icf, 
quelles  on  a  [.retemlu  derer.nmer  levidence  de  h  foi.  nonr  i-oint  Jau. 
tonte  devant  l.„.  I.lles  nVtoient  bonne,  que  pour  de,  Immmc,,  qui  dan, 
un  dp.ee  de  d..  Kpt  (leJes  ont  conduit  les  cl.oCes  de  telle  manière, 
quil  a  fallu  pmvciMcr  les  Chrétiens  par  des  Svniboles  cS:  desFormuhi' 
re,.  Les  premiers  (  hrerien,  eux  nù-mes  ne  furent  pas  exen.f.  de  ce, 
défauts  :  ma.s  le  Paj^aniCne  le,  tenoit  en  crainte.  &:  rép.imoit cette i,n- 
patience,  qui  des  les  premiers  tuiis  ..v..ir  porté  une  partie  de,  Fi-lelc,  i 
rA-,;,A,«rr  .,o..-«/.mnrlesdo;.;ines  .\:  Lsnnlléres.  .\\n\  prirent  naliriiuv  de. 
cahale,  cV  des  mtri^'ue, ,  qui  des-Iors  auroicnt  pu  ioimer  de -r.uujs  MnC- 
me, ,  s  II  V  avoii  eu  des  Princes  pour  le,  foutenir ,  \'  des  Peuples  dih.o- 
/c-s  a  les  fu.vre.  le,  uns  &:  le,  autre,  n'auro.enr  pas  manqué  ptur-étre 
de  clur-cr  leurs  Manilelles  de  raifons  aulli  (juVicures  que  le  (ont  aujour- 
d.ui.  pour  les  Ileieriques  .V  les  Sel. .lunatiques  la  p.érendue  ti.annie  des 
I.celeliailiqucs  c\;  la  corruption  de  I  Tv^lile. 

PerConne  ni-nore  que  les  Protellans'nont  celfé  dalk'.rucr .  comme  d.w 
jnotiN  de  Rebumation,  i  ,rte  tirinnie  cS:  cette  corrupt'ion  des  eens  dP- 
glile.  A  ces  deux  motils  ils  ont  ajouté  la  piétenduc  corruption  des  douâ- 
mes .%:  du  Cuire  extérieur  A  lé;,Mrd  de  celui-ci.  on  a  remarqué  que 
e  melan-e  des  Peuples  .\:  ri.ululgencc  qu'on  a  eue  pour  les  Prodivres 
(ortis  des  IVuens,  lonr  rurchar;.;é  de  cérémonies  cV  de  pratiques,  âul'- 
queiles  lc  Peuple  sell  p!i.s  facilement  acv.u.runu'  qu'aux  devoirs  de  la  mo- 
rale Chrétienne.  Cepciulaiu  le  md  auroir  été  moins  dan-éreux  ,  dir-<ui 
Il  ce  graïul  jpparcil  de  culte  cjui  donne  beaucoup  do  Ma)elle  i  la  Kc* 


fiimcf  f>me,  ft  etuttniMi  th-t  fnnnpfi  ,h  i,  Rt!i- 

•  ■.■I  Ch.'name,  iS.t.  Ce  |i.\(I.ij;e  le  trouve  ivi". 
M?.  I  iS.  II.,.  .K-  la  0tftnli  ,lt  U  K.i,  To.ni-  II. 
1  .lir.  lie-    II. Mi.    Il   |iutcii.l    iiinîiufr  ,111  niiiii.s , 

•  Im!  tU  .iiilli  iH.iliMi..  ,|tf  u-  r.mvfr  ,l.itu  une  1  .'.U- 
le,  ou  il  V  .1  il.,   .iImh,  (jii'il  Wil    Jy  vivii-  en 

To»:f  III. 


Iioiiiute  Ihiiniiic  5c  en  hou  litoien  il.in?  im  Tr.ir 
l'ù  l'on  rctoiiîioit  l'es  ikloulre..    Pi-  liij  (invi.i, 
ili:j-t(i!i,  iiu'il  ne  ùiit  l'as  t'iiie  »!e  v,liii>,n;,  ^^e! 
V.)i,  //•../.  iiii  uinc  [MiKv;.-  tem.irijii.ili!e,.ui  ^oivi- 
inoiiwciiie.it  Je  \i  p.ije  ij.), 
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ligion  ,  n'ràt  p44  uTtirpé  U%  ilroiii  ilt  ceiie  Rcligiun,  pour  mlcui  fcrvir 
l.iv4il<;«  A;  l'.in)t>iflon  «te  t't'^lifti.  OiVrii  l'on  illrc,  c]Uf  i(.in«  Ict  liernUti 
l«m<  le  Chriltitnirmc  «loit  lrn)blit«ltf  ^  un  m.irilic ,  où  l'on  voioit  «ie« 
nurchamlifct  I  vciuire ,  «le^  Uicclrun  &  ilc*  (  lurUuiu  t)iii  jimiiroicni  le 
Impie,  iKJUKuip  tiff  tlinqiMnt,  Ixrjucnup  tiornemcni  qui  c4ihoi«nt  ie« 
«Icfjuit  (le  U  m.iril).intlifr.  Tour  le<  dogmci ,  il  tfi  cttuin ,  i|ouie  l'on, 
tpie  I.»  lUculcfuc  »lu  I.ieii» ,  le  mcl inj»c  dci  IVupIt*  M.iriurci« ,  &:  li  cor- 
tiipiion  (]iriU  ititrodtiitircnt  djrt  Ict  Ljn^ucv  tic  I  luropc  ,  Ict  riihriltt«.''i 
lie*  .iruicut  Plnli>JoplK'% ,  celles  ilvi  nouvctiu  ,  le  )»rj;on  tici  Mylliquci  A: 
ilci  IX'vott ,  celui  ilc4  Tcolei  &  de«  Cltiicre*  ahércrcnt  en  plulicuri  ma- 
nUrci  I4  Théologie  &;  I.1  Religion ,  &:  firent  nucrc  ik'%  liirputei ,  qui  en 
aupftunt.wu  «lo  jour  en  lour  l'i»!»!' iiritô  «Ici  Do^ntci  {i^  lij;nnr.incc  tle^ 
(  iuaicni,  iionnoicnt  heu  ilc  olui  iii  ptiii  ,uu  pr.i(ii|uet  .utif'uiculli  & 
mcrcénilrct  thi  Clergé.  TcN  Jont  Ic^  Jrux  tluh  ,  fur  lcr»|ucU  le»  Pro- 
CclLin»  ont  crû  pouvoir  Fonlcr  le  prétcxfe  Je  leur  Réturnurion  i  la  lor- 
riipfion  il.itH  les  niorur>  &;  »l.in^  l.i  <!•  Chine.  Nou<  ne  noui  .itiérons point 
A  iiillilicr  I  rallie  ile  cc«  .niiirunus  :  nou'i  avont  iliciitc  t]iril  ne  nou< 
app.irtcnnit  point  tir  prtnilit  y>''i  »lin>  ce»  controvcrfe*.  Niuk  rciiur- 
<|ucron%  ruiUmcnr ,  que  cci  alUg.itions  île  ces  Réformateur*  moJernci  font 
précil'enunt  \ç%  nuinc-^  ,  ilont  il.iii*i<Mis  U*  tenu  le*  Hérétu|uei  &:  le*  Sthif- 
mniques  K<  plus  méprirc\  fe  ff-nt  Tcrvis  pour  nitorircr  Uiirs  erreurs ,  A: 
colorer  leur  révolte  entre  lr;,'lifet  vV  nmi»  fVtoiis  voir  dans  1.»  (uuc  de 
cet  Ouvr.iw,  c]uc  cill  .mili  Tur  h%  niéincs  motif»  que  fe  l'ont  fondées 
Ie<  Sec>L*!i  k<  plui  f.in.uiiju.s  \-  ks  plus  odieulcs,  pour  réformer  I.»  Ré- 
formuion.wV  ù  rendre  iiidép.-nilintes  de  ceux  qui  n'.ivoient  pa»  voulu 
fe  f  >iiincttrc  .1  {'.uitorue  lé;;irime. 

Après  avoir  donné  cetro  idée  ^>nérale  des  principes  &:  de  la  croiance 
de»  Prétendus  Réformés,  connus  fou>  le  nom  de  Protellins,  voionsdani 
quel  fond  ils  ont  ptiilé  les  dogmes  fur  Icfijuels  roule  priniip dénient  leur 
iloclriiie.  Nous  avou'^  k\{:].\  p.ulé  ailleurs  (  .1  î  des  Méteiigariens ,  tiisl'ré- 
dilhnaricMs ,  ilis  Vaudoi-.,  «ks  Ail'ii;coiN,  des  ApoUoliijues ,  i^-e.  &  nous 
nvoni  ren\nrqiié  à  cette  occafion,  que  la  plupart  des  erreurs  fourenues  alors 
par  ces  Sedaiies  fur  la  PréJtllmation  &r  la  i;race,  fur  rcHieacité  des  Sacreinens, 
fur  ritirencllion  îles  Siinrs  iv  le  mérire  des  bonnes  (ruvres  ,  fur  la  préfence 
de  Jefus-Ciuill  dans  iriuiiarilHo  ,  fur  l'autorité  des  Palieurs  tS:  du  Cler^^'é  , 
&c.  ont  été  renouvellécs  de  nos  jours  par  teii  \  dont  nmis  entreprenons  de 
trairer  ici.  Le  détail  où  nous  all<Mis  entrer  nu  fiijct  de  quelques  autres 
Héréfies  qui  précédèrent  immé  liarcmenr  la  Réformation ,  .ulievcra  de 
nous  conduire  (tircmciit  .\  la  fourte  où  elle  a  piiifé  ,  ikr  nous  iidlruira 
de  letat  où  étoit  ll-glife  ,  lorfque  les  Chef',  dts  Réformateurs  fe  foulevc- 
rent  contre  fon  .lutorité  is:  f.\  dodrine. 

Ce  fut,  félon  un  F.ciivain  fameuv  (f>)  en  l'année  1174.  que  l'Héréfîo 
commença  dans  l'An^hTcrre  ,  .\  l'oecalion  de  l'Ivéclié  de  W'inrnn.  Jean 
M  TF/f/f/ Curé  de  Enihelrod  au  Diocefc  de  Lincoln  prétendoir  ,  dit-il  , 
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.volt  «.remcn.  .Iup« .  c,u.  |ur  uJ.ic  cr,  rcnconrrl,  r^rr.cr.L  - 
"  r  ;i?ll^'T   rr  ^"'~'^"«  V"'-''  P'^voi,      Il  école  lii.v.nt  .hni 

■  .^  ao.rorJ  en  q.Mluc  .le  ProferTeur  Roui.  fcUmmc  il  eucllo  w- 
-!re  Tr,  Collr^çtte,.  fon  Auditoire  étoir  .Iri  nilcui  rempli.  On  élJvolt 
••-;Un,lr.m.nt  i  Ip.vkhé  1.  gen,  de  1,.  Torrc  .  ^    «Zy  .vo  r   le   •  m 

.'dm,  I  Ile  de  bCMn.i;.  Ira.^nc,  6c  oui  ,vuo.(ro|,  li  r..iro,m.,l.lc  me 
.  pcrlo,,,,,  „  -en  rc.nd4l,rolt  Le,  (  lnj,!,r.,  même,  érol.nr  dVof?  Î 
"prcfcrcr  le,  ProKlfcur,  d.  Thcologic  .uu  .,u„c,  .  lorf^uc  Iclc.^.o,,  .L. 
-pcndoir  .d.oI..m.„rde  leur,  fuHr.,.o,  p.rcc  cjuiN   nVn  c«„no.,r  .  nt 

..  .es  iom    d  ..rtnrc.    i  oufc  de  llnrércr  q.,clle  .voit  de  remplir  de  >c 
«  fonne,.dhdcc»  le  (lrr...dAnKlctcrrec,u.  avoir  ator,   !..  prluipiIcTu- 
..  orlrc  d..nj  Ici  P.rrn,e,u .  .,h,i  de  ncrU  pu  tr^vcrlce  pir  eu/    le    ^ 
-1er  emcrdc  St.  Pierre .  nucllctlrolt  tou,  'le,  «m  de  cluoue  feu  de  ce 
.  Rolu.mç     d.,rr.v...,ue  1^^,  OHuler,  s'oppof.renr  i  lélc^on  .le  W.Jef 
«fou  .itMl   leur  h,r  luIpc-cV  .  ou  «,uiK  en  i:.vorir,(r..nf  „„  ,utrc  ' 

«On  na  pas  fsu  pra,lcm.MU  li  leululion  .,ul  lui  lut  donnée' vint  de 
•  l'I',';  l-;'"  •  m.;.^  «I  dl  .onll.nr  <|.mI  |„nput.,  route  au   S,int  SiéJ     1' 
..oud  clurcha  le,  voie.  ..^'en  Venger,    'il  n'y  en  avoir  qu'une  dont  H 
..  ht  cjbic  .   ^'clle  con  dlo.r  ùdârédltcr  le  Pape  .   encore  ralloirU  y 
..  travailler  avec  l..drcllcdo  j^-n,  qui  tirent  à  la  r'une .  cV  tourner  le  do, 
...u  I.CU  o,\  Ion  prctendoit  arriver      II  y  avo.t  \  craindre  pour  W,  lef 
-dùtrc  uuontinent  opp,„„e.  s  A  fe  decf.roit  contre  I.,  Cour  de  Ronc 
.avant  .yn>  d  me  appuu-  dune  pu.M.nte  protedion  ,  ^  il  connut  ,lKt 
"l    Mucllue  de  denuurcr  dans  le  Idence  .  ,„[;,„•:,  ce  c;u'il  lui  fût  pcrn  i* 
"de  parler  impunément.     Il  atr.nd.t  une  coM,.nC>..re  (avoralde  .  l  s'oc 
"cupa  cependant  i  lire  le,  livrcv  .Scliirmati.jue,  de  ceux  oui  avoienr  d  - 
.■fendu   le.  l.>npereur,ou  les  Anri- Pape,  contie  les  Papes.     Il    sinllr.ulic 
...ivec  loin  des  (entimen,  des  derniers  Hérétique,  (.)  U  ^'éroirnt  (en.ués 
"de  la  Communion  de  I  ^.^llL.  ,  ^-tianr  de  c,  de„v  Conr.vs  c.-.veni'i.ée, 
..  le,  erreurs  qui  pouvoieut  plus  facilement  érro  inlinuée,    aur   A-vHos 
"il  relolut  enlin  de  prêcher  contre  la  Tnnr„Ml.nri,uion .  la  Hiéniju.* 
"  b  vocation  des  P-Ueurs .  ^^  linéplité   des  h.en.     M.is  avant   q.u    de* 
"scxpliquer  lu.   ces  quatre  principes ,  il  avans".  '<cs  propontion, .  dont  il 
«pretendoit  tirer  .les  confequenccs  aulli  pré)udici,l>!es  i  iT-rlif,.  qu' \  1  F 
-ut.     Il  f,>„ti,,r  que  les  An^lois  pouvoient  en  confcienc"^    d  rpenfer 
•de  p.er  le  ncnier  de  Sr.  Pierre  .  .V  que  ceuv  qui  s'en  exe.       oijnt 
..  aarclie  ne   lero.ent  point  o|,I,j;és  .\  lellitution.     Il  attaqua  le  titre    en 
..  vertu  duquel  les  Comm.ihires  cx.geoicnt  ce  Denier;  &:  comme  ,1  man- 
..quo.t  de  preuves  pour  le  convaincre  de  faulleré,    il  (e  nue  en  devoir 

démontrer  qu  il   ctoit  nqulle  en  toutes  fcs  parties}   c'cft-à-dirc.    tint 
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»  tlii  côte  tlii  r.ipe  Innocent  III.  qui  lavoir  accepté,  que  de  la  part  tlu 
"  Roi  )(.'AX\Sans-Tcr>e  qui  l'.ivoit  odcrt  :  Qfic  SaS.iinrctc  n'avoit  aucun  droit 
••  d'iiupofcr  un  tribut  fur  l'Angleterre  :  C)irtlle  n'avoir  été  ni  conquile  par 
V  les  armes  ,  ni  ticlivréc  d'.uicunc  tirannie  ;  &r  que  le  pouvoir  du  Roi 
»  Jean  ,  quelque  fouvcrain  qu'on  Te  l'ininj^inàt  ,  ne  s'ctoit  pas  étendu  juf- 
.' qu'à  r  ndre  la  Couronne  tributaire  de  l'es  intérêts  particuliers  :  C^ue 
••  quand  d  en  ciir  eu  la  puillàncc  ,  elle  n'auroir  rour  au  plus  duré  qu'autant 
r  que  (\  vie  ,  &  n'eût  poinr  engagé  fcs  Succed'eurs ,  qui  n'aianr  pas  coinnitî 
••lui  fait  mourir  fon  Neveu,  ne  fo  rrouvoienr  p.is  réduits  à  la  néceflité 
"d'acheter  ii  cher  rabfolution  des  C'enfuics  qu'ils  n'avoient  point  encou- 
»•  rues.  Wiclef-  le  mir  enfuitc  à  chercher  l'origine  des  biens  rccléilalli- 
•>  ques,  Se  foutint  qu'encore  que  la  pieté  des  Fidèles  fût  cxcufable  de  les 
..  avoir  accordés  par  le  bon  ufige  qu'on  en  faifoit  de  leur  rems,  l'excès 
»  de  l'abus  qui  s'y  étoit  intioduit  depuis  devoit  porter  le  Parlement  à  le 
I'  retrancher ,  en  emploïant  la  meilleure  partie  de  ces  biens  à  fubvenir 
»' aux  nécellirés  de  l'Etat,  &  à  décharger  d'autant  le  menu  Peuple.  Il 
"  ajouta  que  l'Eglife  polUdant  de  trcs-grands  biens  dans  le  Roiaume  ,  il 
»  étoit  étrange  qu'elle  fût  eiuicrement  exemrc  de  toutes  (ortcs  de  cent  i- 
"  butions,  6:  qu'elle  jouit  ians  qu'il  lui  en  coûtât  rien  d'un  repos  qui  dé. 
"  géneroit  en  mollLlle  d,;ns  le  plus  grand  nombre  de  fes  Minières  :  Que 
»  la  différence  de  ces  Minières  ne  fe  tiroir  pas  du  caraClére  qu'elle  leur 
'•  donnoit ,  mais  feulement  île  la  fiinteté  de  leur  vie,  (^'  de  la  pureté  de 
"leur  dodrine  :  Que  la  peine  île  travailler  leur  avoir  été  impofée  depuis 
>'  le  péché  d'origine  aulli  bien  qu'aux  autres,  &;  que  les  Décimes  n'étoicnc 
.•que  des  aumônes  qui  pouvo'ent  être  rcfufées  à  ceux  qui  ne  les  cxigeoient 
"  que  pour  vivre  dans  la  mollelle  ,  au  lieu  de  faire  pénitence  de  leurs 
"  crimes  publics. 

-  Ces  nouveautés  prêchées  avec  une  vigueur  artificieufe  par  un  homme 
»  fort  emporté  de  (on  nirurel ,  pallerent  aifément  pour  un  zélé  extraordi- 
>'  mire  ,  &  acquirent  à  Wiclef  une  telle  réputation  ,  que  le  Duc  de  Lan- 
-  cnrtre  eue  la  curiofiré  de  l'entendre  •■.  C^,-  Prince  étoit  alors  l'ainé  des 
fils  d'Eiloiiard  III.  Roi  d'Angleterre  :  mais  il  n'en  avoir  pas  plus  de  droit 
;\  la  Couronne.  Le  Prince  de  Galle,  fi  célèbre  dans  l'Hilloirc  par  la 
prife  de  Jean  Roi  de  France  ,  <?c  par  le  rétablilVemcnt  de  Pierre  le  Cruel 
fur  le  Trône  de  Caftille  ,  écoir  né  avant  lui.  Il  étoit  mort  à  la  vérité  :  mais  il 
avoit  laillé  un  llls  fort  jeune  ,  qui  avoir  hérité  de  la  vive  inclination  que  les 
Anglois  avoient  eue  pouv  fon  pcre  ,  <!v'  que  les  Loix  d'Angleterre  faifoicnt 
regarder  de  roure  la  Narion  comme  l'hériricr  préfomptif  de  la  Couronne. 
Le  Duc  de  Lancal^re  avoir  allez  d'ambirion  ,  pour  fouhaitcr  de  l'en  exclure  : 
mais  pour  le  fupp'anrcr  il  n'y  a^oir  que  deux  mo'iens.  Le  premier  éroird'ac 
courumer  les  Anglois  à  parler  li  fouvenr  .Se  lî  favorablemcnr  du  Duc  ,  qu'on 
leur  fir  oublier  infenliblement  le  Piincc  de  (iallc.  Le  llcond  confiiloit 
;v  fipcr  l'aurorité  du  Clergé  alors  fort  riche,  tV  par  conléquent  trés-puil- 
fanr  en  Anglercrre  ;  a  arfoiblir  ce!!;  de  la  Nobkile  ,  <Sc  .i  arracher  Je 
Peuple  au  Duc  par  un  lien  (î  puillanr ,  que  bien  loin  de  le  rcfufcr  pour 
fon  Roi,  il  fe  portât  de  lui-même  .1  le  demander.    Ce  Prince  crur  ^.i)  que 
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h  lîoarine  que  Widef  avoir  commence  d'enfeigncr,  &  qui  facrifioitau 
Peuple  es  int.Tcts  du  Cicrgi:  ôc  de  h  Nobktts  ,  lui  offroit  une  occaHon 
favorable  dexccutcr  (es  aclfeins.  Audi  à  peine  Tcut-il  entendu  ,  qu'il  de- 
vint fon  Difc-hîle ,  &  fe  déclara  ouvertement  en  la  faveur.  Il  fut  féconda 
par  la  MaîtrcHc  du  Roi.  Céroit  une  Efpagnole  nommée  Alix  Pcrez  ,  donc 
Edouard  étoit  tellement  paHionné ,  qu'elle  gouvernoit  prefque  tout  fous 
le  nom  ^^'  du  confenremcnt  de  ce  Prince.  Comme  elle  s'éco'c  rendue 
odieufe  a  la  Nation  dont  elle  craignoit  le  rellentiment  après  la  mort  du 
Roi,  elle  setoit  attachée  aux  intérêts  du  Duc  de  Lnncallre,  dont  elle 
cfpéroit  plus  de  fecours,  au  cas  qu'il  mont.it  fur  le  Trône,  que  d'un  en- 
fant peu  capable  de  la  protéger.  Enfin  le  Roi  même  à  qui  fon  fils  &  fa 
Maîtrefle  vantoicnt  fans  celfe  l'éloquence  cSc  le  mérite  de  Wicicf,  s'.ic- 
coutuma  infenfiblcmcnc  à  la  nouveauté  de  fes  erreurs  ;  &  s'il  ne  les  ap- 
puia  pas  hautement ,  ce  ne  fut  que  dans  la  crainte  de  s'attirer  l'indigna^ 
tion  du  S.  Siège. 

Wiclef  continua  donc  de  dogmatifcr  avec  toute  forte  de  fécurité  ;  & 
Jorfquc  fur  les  inftances  du  Pape  Gngoire  IX.  qui  avoir  écé  inlbuit  de 
cette  nouveauté ,  l'Archevcque  de  Cantoiberi  &  l'Eveque  de  Londres 
citèrent  cetHérétiquedans  les  formes  Eccléfiaftiques ,  pour  rendre  raifon  de 
ù  doctrine  ,  il  fe  préfenta  hardiment ,  plutôt  dans  la  polhjre  d'un  homme  qui 
attendoit  récompenfe  (a)  que  d'un  coupable  qui  méritoit  châtiment.  Il  éroit 
accompagné  des  amis  du  Duc  de  Lancaltre  &:  de  la  Maîtrefle  du  Roi ,  qui  fo!- 
Jicitoient  ouvertement  fon  abfolution  ;  &  les  deux  Prélats  furpris  du  nombre 
&:  de  la  qualité  de  ces  Intcrceflcurs  fe  laiflerent  perfuader  par  le  difcours 
préparé  de  Wiclef ,  qui  leurfitentendre  que  jamais  il  n'avoit  eu  deflein  d'atta- 
quer les  vérités  Chrétiennes ,  &  que  fi  contre  fon  intention  il  lui  étok 
échapé  quelque  propoficion  qui  leur  fût  contraire ,  il  la  révoquoit  fincé- 
rement ,  il  en  demandoit  pardon  ,  il  entcndoit  qu'elle  demeurât  éternel- 
lement fupprimce.  Se  le  foumettoit  à  la  pénitence  &:  1  la  corre^ion  pu- 
blique. Contens  de  cette  déclaration,  &  d'une  explication  favorable  que 
\Viclef  donna  aux  principaux  articles  dont  on  laccufoit ,  les  deux  Prélats 
le  icnvoicrcnt  .abfous ,  apiès  qu'il  leur  eut  donné  fa  parole  de  ne  plus  fou- 
tenir  en  public  aucune  propofîtion  équivoque. 

EncouLigé  par  ce  fucccs ,  cet  homme  vain  .ibufi  bientôt  de  la  facilité 
de  fes  Juges.  Il  commencja  à  prêcher  que  le  Corps  de  Jefus'Chrill  n'étoic 
plus  picfent  dans  le  Sacrement  après  le  Sacrifice  ;  que  l'Eglife  Romaine 
ji'avoit  aucun  avantage  fur  les  autres  Eglifes  i  que  les  Seigneurs  temporels 
ieroicnt  damnés  irrémilllblement ,  s'ils  iiotoientaux  rgliVes  les  biens  donc 
elles  abuibient.  Voilà  dans  un  Anglois  le  premier  modèle  de  la  Réfor- 
nution  Anglicane,  &:  de  la  déprédation  des  Eglifes.  Le  Pape  informé 
de  cette  rechute  fe  plaignit  de  l'indulgence  des  Prélats  Anglois;  cN:  pour 
leur  donner  rcxcmplc  ,  il  condamna  Ics'propofitions  de  Wiclef.  Les  Préhits 
honteux  d'avoir  été  prévenus  s'allemblerent  à  Cantorberi  en  forme  de 
Concile,  ôc  prononcèrent  anathème  contre  cet  Hérétique  &  fi  doctrine  : 
mais  le  nombre  de  ceux  qu'il  avoir  attirés  étoit  déjà  fi  grand,  qu'il  leur 
fut  impofliible  de  fe  faifir  de  ùx  pcrfonnc. 
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Cepeniî.int  FifoiMnl  crint  mort  ,  &:  Ruhard  fon  petit  fils  aï.mt  été 
«'levé  fur  le  Trône  ,  Wiclcf  prolira  (i  lialtilcmcnt  i!c  I.»  minorité  do  ce 
Prince  ,  &r  du  ciulir  du  Duc  de  Lancaltre  fon  protcdeur  ,  pour  lci.]uel 
on  .ivoit  beaucoup  de  mcnigomcns  ,  que  le  nombre  de  fes  Sedt.ueurs  fe 
multiplia  jufqu'.i  plu<  de  cent  mille.  Ce  fut  alors  (a)  que  leur  Chef 
n'aVant  plus  rien  à  craindre  ,  acheva  de  publier  fes  erreurs ,  en  attaquant 
la  JurifdiOftion  Sîcu'iére  après  rF.cclcIlaftiquc  >•  Il  fuppofa  que  le  pcclic 
•>  moitel  ne  privoit  pas  moins  des  biens  civils  que  de  ceux  de  la  c;race  , 
"  &  conclut  fur  cette  dangereufe  maxime  ,  qu'un  Seigneur  ,  après  l'avoir 
"Commis,  n'avoir  plus  de  droit  d'exiger  aucune  redevance  de  fes  Vadaïu. 
"  Il  rendit  ces  mêmes  Vaflluix  Juges  de  la  confcicncc  de  leurs  Seigneurs , 
»  en  aduran'  qu'il  fuftifoit  de  les  voir  jurer  ou  commettre  quelque  adioii 
••notablement  mauvaife  ,  pour  ctre  difpenfé  de  les  reconnoître.  Il  neli- 
••  mita  pas  même  cette  propofition  féditieufe  aux  Tètes  couronnées  rill'c- 
••  tendit  aux  Piètres ,  aux  Evèqucs  &  aux  Juges.  Il  les  dégrada  pour  I.a 
••  moindre  faute  ,  Se  pilTmt  enfin  jufqu'à  l'impudence  de  vouloir  établir 
"dans  le  monde  l'égalité  de  la  communauté  desbiens  ,  il  foutint  que  per- 
"  fonne  ne  pouvoir  rien  polTéder  en  propre  fans  péché  ».  On  verra  dans 
la  fuite  de  cet  Ouvrage,  que  c'eft  dans  cette  fource  empoifonnéc  que  les 
Anabaptirtcs  puiférent  depuis  leur  Fanatifmc. 

"  Ces  derniers  fciitimcns  de  Wiclef  attirèrent  à  fon  parti  l'homme  le 
«plus  tuibulent  &  le  plus  fcditieuy  d'Angleterre.  C'étoitun  Prêtre  appelle 
»  Jean  Balte  ,  qui  s'étoit  fuivé  de  la  prifon  où  fon  Evèque  l'avoir  enfermé. 
"  I!  nppréhcndoit  d'être  repris  ;  Se  comme  il  n'avoir  point  de  qualités  ca- 
>'  pables  de  le  faire  fubliltcr  hors  de  l'Angleterre  ,  il  n'v  pouvoir  aufli 
»  demeurer  qu'en  y  aUumint  la  guêtre  civile.  Il  étoit  réduit  .\  l'une  de 
»  ces  deux  extrémités  lorfqu'il  alla  trouver  ^Viclcf  ,  qui  le  rccjut  à.  bras 
"  ouveirs  ,  &:  lui  permit  après  deux  ou  rrois  conférences  qu'ils  eurcnrcn- 
"  femble  ,  de  prêcher  fi  docftrinc.  Le  Difciple  enchérir  bientôt  fur  le  Mai- 
»  tte  ,  &:  fe  fit  plus  confidéier  que  lui  ,  en  ajoutant  à  l'impudence  une  rc- 
"  bellion  ouverre.  Il  expliqua  le  rcxre  de  l'Evangile  qui  commande  d'ar- 
»  racher  l'ivroiede  peur  qu'elle  ne  fuffoquc  le  bon  grain  ,  en  l'appliquant 
"  à  la  Nobleffe  d'Anglcrerre  Se  aux  Magillrats  ,  quelque  grande  que  fût 
"  leur  nailTance.  Il  cnfeigna  qu'il  falloir  commencer  une  «uvre  fi  néccf- 
••  fiire  ,  en  exrcrminant  les  principaux  de  ces  deux  Corps ,  parce  qu'il  fcroit 
»  enfuire  plus  facile  d'opprimer  le  rcfte  &:  de  rétablir  le  peuple  dans  la  fé- 
"  liciré  dont  il  jouifToit  autrefois  ,  lorfquc  ces  fangfues  ne  s'engraifloicnt 
»  point  du  plus  pur  de  ù  fubflance.  La  pofK-riré  aura  de  la  peine  .\  croi. 
»'  re  ,  que  des  deux  cens  mille  perfonnes  qui  fuivircnt  ce  nouveau  Prophète  , 
••il  n'y  en  eut  aucune  qui  le  foupqonnât  de  tromperie  ,  quoiqu'il  fût  a  (Icz 
'•  évident  qu'il  affetloit  la  tirannie  ,  fous  prétexte  de  rétablir  une  és^a* 
•'  lité  imaginaire  parmi  les  hommes.  Au  coiur.iire  l'audace  de  fes  Difciplcs 
•' croillant  i  proporrion  que  leur  nonibre  augmcnroir  ,  ils  le  jugèrent  di- 
■•  gnc  des  deux  premières  dignirés  d'Anglercrte  pour  le  fpiriruel  Se  pruir 
•  le  temporel  ,  Se  rèfolurent  de  le  mettre  à  la  place  de  Simon  de  Subc- 
"  ria  Archevêque  de  Cantorberi  Se  Chancelier  d'Angleterre", 


(a)  l'a.ilUs,  ubi  fup. 


SUR     LA     RH  FOR  M  ATI  ON.  3,, 

Ce  Prcl.it  ,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut  ,  intimide  par  les  amis  puif- 
fansquc  WiclcF  avot  I  la  Cour,  pcrfuadc  d'ailleurs  que  fon  parti  (c  dé- 
truiroit  de  lui-même  ,  avoir  d'abord  agi  allez  mollement  contre  l'erreur. 
Mais  bien  tôt  après  fon  intérêt  pcrfoniiel  &:  fa  confcience  le  rappellérenc 
à  fon  devoir,  «Se  l'anatliêmc  i]u'il  ofa  lancer  contre  la  nouvelle  dodlrine, 
joint  à  la  découverte  qu'il  Ht  d'une  confpiration  (a)  dans  laquelle  lespar- 
tifins  de  riiéréfie  ne  fe  promettoient  pas  moins  que  de  fe  faifirde  la  per- 
fonnc  du  Roi  ,  de  malTacrer  les  principaux  Seigneurs  de  l'Etat  ,  d'exter- 
miner tout  ce  qu'il  y  avoic  d'Olhciers  ôc  de  Migillrats  dans  le  Roiaume, 
&  de  réfervtr  pour  dernière  vidimcde  leur  cruauté  les  Cures,  les  Chanoi- 
nes &:  les  F.vêques ,  fit  prendre  à  ces  furieux  la  réfolution  de  s'en  défaire. 
Ils  entrèrent  à  main  armée  dans  le  Palais  de  rArchcvêquc,  forcèrent  l'ap- 
partement de  ce  Prél;.t ,  &  le  malTacrérent. 

Ce  commencement  de  révolte  fe  communiqua  aux  Provinces  d'EfTex, 
&  de  Kent ,  &  pafla  enfuite  dans  celles  de  Norfolc  ,  de  SufFolc  ,  d'Erfolc 
&  de  Camdbrige.  Les  Séditieux  commencèrent  .à  fe  déclarer  par  le  ferment 
qu'ils  exigèrent  de  ne  plus  obéir  qu'au  Roi ,  di  de  ne  rien  paicr  qu'à  la  No- 
blelTe.  Ceux  qui  refufèrent  de  le  prêter  y  furent  contraints  par  la  défo- 
lation  de  leurs  biens  ,  &c  par  l'embrafement  de  leurs  maifons.  On  fit  enfui. 
te  main  balle  fur  les  Officiers  de  la  Jullice  ,  &:  on  brûla  les  Archives  pu- 
bliques,  afin  de  faire  périr  les  titres  des  redevances  Après  cette  première 
expédition  ,  les  Wiclenltes  s'avancèrent  vers  la  ville  de  Londres  en  fi  grand 
nombre  ,  qu'il  éroit  impofVible  de  les  compter  ;  &  leur  marche  eut  des 
circonflanccs  finguliéres.  Ils  ne  furent  à  charge  à  perfonne  ,  paicrent  ré- 
gulièrement ce  qu'ils  prirent  ,  ôc  punirent  de  mort  ceux  de  leur  parti  con- 
vaincus d'avoir  dérobév.  Ils  ne  gardèrent  pas  la  même  modération  à  Lon- 
dres ,  où  le  peuple  les  introduifit  en  dépit  du  Magiftrat.  Après  avoir  brû- 
lé le  Palais  du  Comte  de  Lancaftre ,  ceux  desConfcillers  d'Etat  ,  &  ceux 
où  l'on  rendoit  la  Juftice  ,  ils  invertirent  la  Tour  011  le  Roi  &:  la  Cour 
s'éroiciu  réhigiés ,  Si  demandèrent  que  Sa  Majellè  leur  livrât  fes  principaux 
Minières  ^  menacjanc  en  cas  de  refus  d'attenter  à  fi  propre  perfonne.  Le 
jeune  Roi  d'Angleterre  Richard  II.  ne  fe  trouvant  pas  en  état  d'emploier  la 
force  contre  ces  furieux  ,  crut  devoir  fe  fcrvir  de  la  prudence  pour  les  ré- 
duire. P.ir  la  propolicion  qu'il  leur  fit  faire  de  leur  accorder  uneamnif- 
tie  telle  qu'ils  pouvoient  la  fouhaiter  ,  il  jetta  la  divifion  parmi  les  mu- 
tins. Ceux  du  Comté  d'Efl'ex  fe  retirèrent  -,  &  ceux  qui  relièrent  voiant  en- 
fuite  le  Roi  en  état  de  leut  donner  la  loi,  fe  crurent  fort  heureux  qu'on 
Kr.r  permît  de  prendre  le  même  parti.  Balée  échapé  au  châtiment  qu'il 
mcriroïc  n'en  devint  que  plus  fanatique.  Il  continua  à  dogmatifer  ,  &  à  fou- 
Icver  les  p.iïfans  contre  les  Grands  &:  la  Noble  (Te,  jufqu'à  ce  qu'aïant  été 
.iriêcé  .1  Coventrv  ,  il  fut  exécuté  ,\  St.  Albans  en  préfence  du  Roi  ,  & 
chaque  partie  de  fon  corps  fut  cnvoïée  dans  les  principaux  endroits  où  il 
avoir  prêché. 

Wiclef  n'avoir  paru  ni  dans  les  AfTemblèes  des  féditieux  ,  ni  .à  l'aflCilTi- 
jiat  de  l'Archevêque  de  Caïuorbcri,  ce  qui  lui  donna  moicn  de  continuer 
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tranquillement  à  r<'^andrc  fes  erreurs.  Il  n'ofoit  cependant  le  faire  que 
fourdcmcnt  :  mais  en  1381.  il  crut  avoir  trouve  une  occalîon  des  plus  fa- 
vorables pour  (on  parti.  Le  Parlement  d'Angleterre  setant  alors  allemblc 
au  fujet  du  fameux  Schifme  d'Urbain  VI.  ôc  de  Clément  VU.  pour  ré- 
foudre  lequel  des  deux  il  reconnoitroit  pour  Souverain  Pontik*  ,  Widef 
lui  fit  préfenter  des  propofitions  fous  le  titre  fpccieux  de  remèdes  contre 
le  Schifnic.  Quoiqu'il  eût  eflaié  de  déguifer  fcs  véritables  fentimtns ,  elles 
ecndoient  évidemment  (4  j  à  l'opprellion  du  Clergé  ,  &  à  foulliaire  les 
Anglois  à  robéiïTance  du  Saint  Siège.  Auffi  furent  elles  rejuttécs  avec  mé- 
pris par  le  Parlement  ,  qui  en  même  tems   fc  déclara  pour  Uibain. 

"Wiclef  rebuté  de  ce  côté-là  ,  &  n'ofant  plus  paroître  en  public  ,  fe  re- 
tira dans  la  Province  de  Galles.  Il  continua  à  y  enfeignev  fes  erreurs  ,  &:  y 
excita  de  fi  grands  troubles  dans  le  Clergé  ,  que  Guillaume  de  Courtenai 
qui  avoit  fuccédé  .iu  malheureux  Simon  de  Suberia  dans  rArthcvcché  de 
Cantorberi  ,  crut  être  obligé  d'en  prendre  connoiH'ance.  Ce  Primat  d'An- 
gleterre aflembla  donc  un  Concile  à  Londres  (If)  >•  où  furent  condamnées 
••  ces  propofitions  tirées  des  Livres  de  Wiclef,  &  principalement  de  fon  Tria- 
it loguc  :  Que  la  fubftance  du  pain  &:  du  vin  demeuroit  après  la  confècration 
M  de  l'Euchariftie  :  Que  Jefus-Chrift  n'y  étoit  point  d'une  préfeiice  corpo- 
••  relie:  Que  les  Pretres_^&  les  Evèques  en  état  de  péché  mortel  n'adminiftroienc 
!•  validement  aucun  Sacrement  :  Qu'il  étoit  inutile  de  fe  confciVor  lorrqii'oii 
»  avoit  la  contrition  :  Que  la  Méfie  n'étoit  pas  d'inftitution  divine  :  {c  )  Que 
f  Dieu  étoit  quelquefois  obligé  d'obéir  au  Démon  -.{d)  Qu'un  méchant  Pape 
M  n'avoit  point  d'autre  puillancc  fur  les  Fidèles ,  que  celle  qui  avoit  été  don- 
»  née  à  fon  prédécefleur  Sylveltre  par  l'tmpereur  Conilantin  :  Qu'après  la 
..  mort  d'Urbain  VI.  l'Angleterre  devoir  vivre  à  la  mode  des  Grecs,  6i  ne 
»  plus  reconno'itre  de  Souverains  Pontifes  :  Que  l'Ecriture  Sainte  dèfcndoit 
..  aux  Eccléfiaftiques  la  poireffion  des  biens  temporels  :  Que  les  Prélats  ne 
»  doivent  excommunier  que  ceux  qu'ils  fijavoient  que  Dieu  avoic  excom. 
•>  munies  ;  &  que  s'ils  faifoient  autrement  ,  cela  fuflîroit  pour  les  rendre 
..  Hérétiques  :  Que  les  Evèques  étoient  criminels  de  lèze-Majeilé  divine  & 
.'  humaine  ,  s'ils  excommunioient  un  Clerc  qui  avoit  appelle  de  leur  Tri- 
I.  bunal  à  celui  du  Roi  :  Que  les  Cenfures  n'cmpcchoient  de  prêcher  ni  d'en- 
••  tendre  la  parole  de  Dieu  :  Que  les  Prêtres  Se  les  Diacres  n'avoientbcfoiri 
♦•  d'aucune  miflion  du  Saint  Siège  ni  de  leur  Evèque  pour  prêcher  :  Que 
•>  les  Fiefs  Eccléfiaftiques  retournoient  aux  Seigneurs  par  forfaitiue  ,  aufli 
..  bien  que  les  Séculiers  :  Que  le  peuple  avoit  droit  de  corriger  les  perfon- 
»  nés  de  qualité  dont  la  vie  étoit  fcandaleufe  :  Que  les  Dixmes  n'écoient 
..  que  des  aumônes,  dont  les  Paroifficns  pouvoient  fruitrcr  leurs  Curés  vi- 
'>  cieux,  &C  les  donner  à  d'autres  pauvres  :  Que  les  Prières  appliquées  par  les 

•'  Eccléfiaftiques 


H'Hv 


(a)  Voïez  rarilUt , ubi  fup. 

(b)  Idcni.  Ihid. 

(cj  Voiei  de  quelle  manière  M.  dt  Memu 
Cache  de  monrrer  Lontre  M.  de  U  Rojue  ,  que 
Wiclef  avoit  en  cfTct  lourenu  cette  propolition  , 
Util,  des  ranaiicni  Tome.  II.  Liv.  II.  V*-LV. 
Edit.  m    11.  de    1750- 

(  d)  M  de  M.-Mix  fait  voir  Ihiâ.  %.  CI-VI.  que 
VVidet  avait  ciileiguc  ,   ^i^nn  Ktt  cejfiit  dure 
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gne que  vtiui  d'être  ajjije  lur  It  trêne  j  &  encore  . 
,^He  lelui  qui  /toit  par  ft  rertu  le  plui  di^ue 
de  louAnije  ,  /toit  hmIJi  te  plus  di^ne  en  dijnit/ ,  ('- 
que  1.1  plui  lAintt  fitillt  dtxtil  tire  mift  dit/u  U 
plus  f,unt  Offii.  e. 
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..  Ecclcfiattiqucs  aux  perfonncs  particulières  ne  profitoient  pas  davarttaiie  l  cci 

M  perfonncs,  c,ue  lesgcncralcs  :  Quen  entrant  en  Religion  on devcnoit  moin^ 

.  capable  doblervcr  les  Commandemcns  de  Dieu  j  &c  que  les  Fondateurs 

..  de  rous  les  Ordres,  principalement  ceux  des  Mendians,avoient  offenflDicu 

..  en  les  infhtuant  :  Qiie  la  vie  qu'on  y  menoit  étoit  contraire  à  lEvancile  • 

..  lU  qu  on  ne  pouvou  s'y  fauvcr .  à  moins  que  d'y  fubliUer  de  fon  propre 

AvrTf  .•"■r"^'""*  *''""''•"  ''«^  «erreurs,  Irf)  que  d.uis  fon  T.idoiue 

Wiclct  faifoit  un  Dieu  dominé  par  la  nécelllté  ,  &  ce  qui  tn  cil  une  k^tc 

xm  Dieu  Auteur  &  Approbateur  de  tous  les  crimes,  ccft-i-dire  ,  un  Dieu  que' 

les  Athées  auroienr  raiflm  de  nier.  Du  reftc  {h)i\  confentoit  i  l'Invocuion 

des  Saints, en  honoroit  les  Images  ,  en  reconnoilfoit  les  mérites  ,  &;  croioit  le 

Purgatoire. 

Apres  que  la  dodlrine  de  Wiclef  eutéré  condamnée  par  Je  Concile  de 
Londres ,  fi  pcrfonne  y  fut  citée  dans  les  formes  ;  &  cette  procédure  fe  fit 
dans  une  conjondure  h  peu  fworable  pour  cet  Héréliarque  que  le  Duc 
de  Lmciare  avoir  abandonné,  qu'il  ne  put  fcdifpenfer  d'obéir.  Mais  quoi 
qu'il  eut  proteftcpluheurs  fois  .\  fes  Difciples  ,que  les  tourmensne  feroienc 
pas  capables  d'arracher  de  ù  bouche  la  moindre  rérraftarion  il  ne  fe  vit  pas 
plutôt  feul  devant  (es  Juges  n.aturcis  ,  qu  il  ab)ura  tout  ce  qu'il  avoit  en- 
feigné  de  contraire  K  leurs  fcntimens  fans  en  rien  excepter.  Cette  P  dino- 
die  ne  p.irut  pas  même  encore  fufhfmte  au  Concile.  On  l'obli.rea  démet" 
tre  Cx  retnidarion  par  écrit  i  après  quoi  (  c  )  l'Archevêque  de  Canrorberi  fe 
tranfporta  a  Oxford  avccl'Fvcque  de  Vinchelbe  ,  pour  faire  challcr  Wicicf 
de  l'Univerfitc. 

On  procéda  enfuitc  .\  la  condamnation  de  fes  Difciples  ,  nui  fuivant  un 
Auteur  Proreftant  (^j  ,  n'eurent  pas  d'akord  plus  de  fermeté  Le  L.  Selon  ce 
même  Ecriv.ùn  ,  U  honte  qu',1  eut  de  ft  Licheté  ,  ou  bien  de  s'être  écarté  des 
frntmens  reçus  alors  ,  lui  fit  rompre  tout  commerce  avec  les  hommes 
Aufll  après  fa  rétradation  on  n'entend  plus  parler  de  lui.  Il  mourut  dans 
fa  C:ure  ,  &  dans  l'exercice  de  fa  charge  ;  ce  qui  démontre  ,  auffi  -  bien 
que  Cl  fépulture  en  terre  Sainte  ,  qu'il  étoic  mort  à  l'extérieur  dans  la 
communion  de  l'Eglife. 

Varillas  entre  dans  un  plus  grand  dérail  fur  la  findcWiclef;  II  prétend 
(e)  que  n'ofantplus  enfcignercequelUnivcrlité  cV  l'Fs;lifc  d'AnHeterre 
avoient  condamné,  il  examina  d'autres  matières,  qui  n'étoienr  nî moins 
délicates  ni  moins  dangéreufes  :  Qu'il  foutint  que  la  Philofophie  ctoit  nécef- 
faire  ,  pour  éclaircir  les  paffiges  obfcurs  du  Vieux  cV  du  Nouveau  Tefta- 
ment  -,  &  que  les  vérités  qui  n'ctoient  contenues  en  termes  exprès  ni 
dans  l'un  ni  dans  l'autre,  ne  pouvoient  palfer  pour  Articles  de  Foi  • 
Qu'il  mit  en  la  place  de  la  Tradition  qu'il  rc)ettoit ,  des  révélations  par-* 
ticuheres  qu'il  difoir  avoir  eues,  &  prétcndoit  que  le  Baptême  écoit  une 
vocation  (uthfmte  .\  la  Prêtrifc  :  Qu'il  .iccufi  Saint  Sylveitre  d'avoir  le 
premier  mtroduitdans  l'Fglife  la  pollellion  des  Seigneuries ,  i^-bliina  Saine 
Thomas  de  Cantorbcri  d'avoir  rép.mdu  fou  fang  pour  une  ii  injullc  que- 


(tt)    Ifift.  lit!  ('•in^rions.  Tome  II.    Liv.   ji. 
^.  CI.III. 

(h)  ihiJ.  ().  ci.vir. 

,'1;    V.    ^.j»/.-  .I..ns  Ion    Diclioiin.  i  rArticlc 
Tome  m. 


(J)   M.  de  la  Roque,  A'tHV.  Atcnf.  lont.  Af 
f-Will.is. 

id)  Hifl.    d<  fHiWj.-f,  To:n.    I.    'iv.   . 
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914  DISSERTATION 

relie.  >•  pjns  cectc  peafi^e ,  continue  le  même  Hillorien  ,  il  avoir  préi 
••paré  lieux  Sermons  «  ou  pour  mieux  dire,  deux  Sucyreii ,  qu'il  devoit 
•'  prononcer  les  lètcv  de  cet  deux  Saints ,  les  vingt- neuf  &:  trcnte-unién\c 
»  de  Décembre  de  lanncc  1384.  m.iis  la  première  étant  arrivée,  il  fut  ('iiii 
•'  d'une  parjlyiîc  univcrfeilc  ,  qui  lui  dcHgura  le  vii'jge  ,  l'empêcha  de 
••parler,  lut  cjufa  d'horribles  convuliiuns ,  &  ne  lui  permit  pas  de  faire 
••  d'autres  (ignés  que  ceux  que  l'on  obfcrvc  dans  les  personnes  dcfefpérccs. 
-  Il  mourut  le  matin  de  la  féconde  Fête,  fans  être  revenu  à  foi ,  iS:  fan< 
•'  avoir  rc^u  aucun  des  Sacrcmens.  Ses  Difciples  ne  laillcrent  pas  de  le 
»  reconnoître  pour  Saint.  &  de  lui  attribuer  de  faux  miracles". 

Telle  fut  ,  félon  cet  Ecrivain,  la  fin  de  Wiclef.  Ceux  qui  font  cu- 
rieux de  f»;avoir  te  que  McLinilon  penfoit  de  cet  Hcréliarq-jc  ,  le  rrouvc- 
ront  dans  la  Préficc  de  l'Ouvrage  qu'il  intitule,  Lieux  commune  (4)  ou 
il  dit ,  qu'on  »  peut  juger  de  l'efprit  de  Wiclef  par  les  erreurs  dont  il  efl: 
•>  plein.  Il  n'a  ,  ajoutc-t-il ,  rien  compris  dans  la  jullice  de  la  foi  \  il 
M  fourient  qu'il  n'ell  pas  permis  aux  Prêtres  d'avoir  rien  en  propre  i  il 
I.  parle  de  la  Puillancc  civde  d'une  manière  fcditicufe  Si  pleine  de  fophif- 
»•  teric  i  par  la  même  fophilletie  il  chicane  fur  l'opinion  univerfellement  rc«jiic 
•>  touchant  la  Ccne  du  Seigneur".  Voilà  le  jugement  qu'un  des  premieri 
Difciples  delà  Réforme  portoit  d'un  homme,  dont  elle  a  adopté  prefque 
tous  les  principes ,  &c  qu'elle  a  fait  gloire  de  reconnoître  pour  un  de 
fcs  principaux    Auteurs. 

Cependant  la  mort  &:  la  condamnation  de  Wiclef  n'éteignirent  p.ns  ab- 
folumcnt  fes  erreurs.  Elles  furent  portées  en  I3ohéme  pai  Pierre  Peine  un 
de  fcs  Difciples,  qui  s'étoit  déclaré  trop  ouvertement  en  faveur  de  l'hé- 
réiic  ,  pour  n'être  pas  obligé  de  quitter  l'Angleterre  après  quelle  y  eut 
été  profcrite.  La  pauvreté  l'incommoda  bientôt  dans  le  lieu  de  fa  retrairc, 
parce  qu'il  n'y  avoit  rien  apporté  de  plus  précieux  que  les  écrits  de  fon 
Maître.  La  nécellité  lui  fit  imaginer  d'en  tirer  parti.  Le  nom  de  Wiclef 
n'étoit  pas  inconnu  en  Bohême,  où  quelques-uns  de  fcs  Ouvrages  avoient 
pénétré  èc  étoient  recherchés.  Sur  ce  principe  Peine  s'imagina  qu'un  Re- 
cueil complet  de  tous  fes  écrits  ne  pourroit  manquer  de  faire  fortune  dans 
ce  pais ,  &  réfolut  de  les  tranfcrire  de  fa  main  ,  fous  prétexte  de  n'ofer 
confier  l'original.  Il  ne  fe  fut  pas  plutôt  vanté  de  les  avoir  tous,  qu'on 
lui  donna  de  quoi  travailler;  àc  la  prelle  fut  fi  grande,  que  la  main  de 
Peine  ne  pouvant  fuffire  à  tant  d'occupation  ,  il  fut  obligé  de  prendre 
fous  lui  plufieurs  Copilles.  Ceux  qui  lurent  les  premiers  cahiers  de  ces 
écrits,  ne  purent  s'empcchcr  de  parler  des  diverfes  proportions  nouvelles 
qu'ils  y  avoient  remarquées,  &  leur  indifcrétion  pafla  jufqu'à  en  nom- 
mer l'Auteur. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  donner  l'alarme  aux  Docteurs ,  qui 
lemplilToient  alors  les  principales  Chaires  de  l'Univerfîté  de  Prague,  & 
qui  n'ignoroient  pas  que  la  doctrine  de  Wiclef  avoir  été  condamnée 
en  Angleterre.  Cette  Univerlité  étoit  alors  très  -  florifTintc ,  &  on 
y  comptoir  jufqu'à  vingt-cinq  ou  trenre  mille  Ecoliers.  Elle  avoir  été 
fondée  par  lEinpereur  Charle  IV.  Roi  de  Bohême ,  à  l'imitation  de  celle 

(  ,t)    Prxf.  *d  M)ctn.  Uoff.  i.  P.  mi  nrm.  1 550.  /*/.   »  1 5. 
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SUR     LA     RUFORMATIUN.  j,y. 

Jo  Pari»  ;  &cominc  ccllcci  ttoit  coinpofcc  de  cuactr  Jirtcrcntcs  Natiom  ,  Je 
nit'inc  celle  de  Prague  comtnutumioit  a  ccuxdcaxc.dc  B-ivicrc  fie  de  Pologne 
Its  mtnics  dignitciuSc  les  mémo  appoiiucmen .  ijuaux  originaires  de  Uolie- 
me.  Uc  1.1  1  émulation  ,  6i  cnfuite  la  )alou(ic  qui  u-  inircm  entre  lc$ 
Dodcurs  Holicmicnï  6c  ceux  de  la  N.uion  Allenundc ,  Cur  tout  de  celle 
de  Saxe,  qui  feule  fournilloit  plus  de  gens  f(;avani  que  les  trois  autres 
cnrcmhic.  I.c  dcfordrc  ctoit  allé  au  point  qu'il  ne  rcrtoit  plus  aucun  Pro- 
Ftlléur  du  p.iis  dans  lUnivcrlité  de  Prague  ,  dont  toute»  le»  Chaires  étoienc 
occupées  par  les  DocU'urs  Allcmansi  &  que  pour  le  maintenir  dans  cette 

f»oHillion ,   ceux-ci  n.cttoient  tout  en  u-uvrc  pour  exclure  du  Uo(i\or»t 
es  Bohémiens  même  les  plus  capables  dafpirer  à  cette  Dignité. 

(  a  )  ..  Celui  qui  paroilloit  le  plus  cntr'eux  ctoit  Jean  Hhs  ,  homme  de 
•■  fi  bille  naillànce,  (l)  que  ne  fij-uhant  de  quel  père  il  étoir  forti ,  il 
••  avoir  été  contraint  de  prendre  k  furnom  de  Ton  village.  Il  navoit  pas 
»  moins  d'ambition  que  d'clprit  \  &:  s'il  avoit  accommodé  fa  paflion  4  f* 
-.  fortune  ,  ce  n'ctoit  ou'cn  attendant  une  conjondure  favorable  pour    U 


>■  pou  lier  plus  loin.  Il  avoit  eu  la  commodité  d'étudier,  en  portant  à 
»  l'Ecole  les  livres  d'un  jeune  Ccntilhomme  qu'il  fervoir  -,  &  on  lui  avoit 
"donné  pour  rccompenic  de  quoi  fe  faire  palier  Maitre-cs-Arts.  Il  avoic 
..  cnfcigné  long-tems  en  cette  qualité  la  Grammaire,  avec  un  fuccès  qui 
"lui  avoit  attiré  une  multitude  innombrable  d'Auditeurs,  &j  le  titre  de 
"  Maître  Jean  par  excellence  ••.  Un  autre  Auteur  (  c)  nous  apprend  qu'il 
étoic  plus  fubtil  qu'éloquent  ,  mais  que  la  modellic  àc  la  fcvcritc  de  fes 
mœurs ,  fa  vie  rude  ,  aullcrc  &  entièrement  irréprochable ,  fon  vifage  pâle 
&  exténue,  d  douceur  &  fon  affabilité  envers  tout  le  monde,  même 
jufqu'aux  moindres  pcrfonnes,  perfuadoit  plus  que  la  plus  grande  éloquence. 
..  Apres  s'être  aiiifi  diilingue  de  fcs  Collègues,  &  avoir  fait  proviHon 
»  de  quelque  argent ,  il  avoit  afpiré  ouvertement  au  bonnet  de  Dodeur  , 
»  &c  s'en  étoit  rendu  d'autant  plus  capable  ,  que  fe  trouvant  déformais  trop 
••  accrédite  pour  érudier  fous  les  autres ,  il  avoit  été  réduit  à  s'inftruire  lui- 
..  même.  Il  avoit  quelquefois  lii  dans  les  bons  livres  :  miisil  ne  les  avoit 
"  point  affcz  examinés ,  pour  y  découvrir  toutes  les  vérités  &  tous  les  prc^ 
.1  fervatifs  contre  l'héréfie ,  qui  y  font  renfermes.  Il  avoit  encore  lu  les 
.>  Ouvrages  de  Widef  i  &:  comme  il  y  avoit  trouvé  quelques  abus  blâmes 
..  avec  beaucoup  de  force  ,  il  avoit  auHi  d'abord  concju  de  l'elUme  pour 
"la  mémoire  de  cet  Hcréliarque,  d'où  il  ctoit  pallc  infcnfiblcmcnt  jufqu'à 
"  l'approbation  de  fa  dodrine  {d).  U  ne  venoit  que  d'entrer  dans  cette 
..  difpolicion  ,  lorfque  les  Profelleurs  Allemans  lui  rcfufercnt  la  qualité  de 
»  Docteur  ;  (?c'  l'on  ne  dourc  point  qu'il  ne  fût  forti  de  l'aveuglement  où 
»  il  étoit  ,  ou  par  fon  inconihnce  naturelle  ,  ou  par  une  Ictbure  des  Saints 
«  Pcres ,  fi  le  délit  de  fe  venger  dont  il  étoit  pofledé  ,  ne  lui  eût  rcprcftiuo 
.1  la  dodrine  des  Wicicfiltes  comme  un  moicn  infaillible  de  chafler  deRohc- 
"  me  les  Dodeurs  Allemans,  en  divifanc  l'Univcrfitcde  Prague-.  Pour  y 
réuirir ,  il  commcncja  par  fouleverles  Régens  de  Grammaire  dc;fa  Nation, 

^.i)  /'.m//,,,  ,  iil)i  fiipid.  I       ('■)    SAtbmm  Jcfuite  cité    pat   LeitfAnr ,    ubi 

(6)  Voie/,    loniiiifnt    cet    fmlroit    efl    rclcvi- 1  fuprJ. 
d.iiis  I  Hijfoire  dn  L'anale  de  Canjlame  par  Lenjant  I       (  </  )    On  verra   plus  bas ,   que  ceci  doit  »'en- 
lomc:  I.  l.iv.  1.  $,  X.\.  I  tciiJic  avec  4uelque  lednftion. 
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ïi^  DISSERTATION 

en  leur  rcprclcnniu  i]iriU  feroicnt  Je»  licites ,  Vili  fe  Lùiruienc  enlever 
|)lm  long-tem»  le»  privilcgw  de  leur  p.tu  pjr  dei  r.trjngeri<]ui  n'avoicnc 
p.it  plut  de  c.ip4ci(c  (]u'cux  ,  ôc  s'ils  ne  rentroicnc  p.»  dam  les  Clhaire»  de 
Théologie  <]u'ou  aviMt  uli.rpécs  fur  eux.  V.n  nicme  rem»  il  leur  rueiiicn 
dre  qu'au  ca»  que  l'.iffjite  fut  portée  à  la  Cour ,  il  .ivoic  dc|a  ytn  les  lucfu- 
re»  auprè»  de  l'Empereur  par  le  moien  de  deux  GcntiMiointue»  autrcfoii 
fe»  Difciples ,  qui  ecoienc  devenus  favori»  de  ce  Prince.  Par  ce»  dil'cours 
il  le»  diipofa  à  femcr  adroitement  la  Jivilion  entre  le»  Ecolier»  de  Icut 
Nation  &  le»  Allen\an».  Comme  rien  n'ctoit  plui  facile  que  tic  commettre 
deieunesgen» ,  qui  dan»  le  fond»  du  cuur  portoient  une  fecrére  antipatliie 
les  uns  pour  le»  autre» ,  le»  Régen»  en  vinrent  à  bout  en  peu  de  )our».  I,e 
trouble  commcnçi  dan»  le  C'ollcge  de  Rozenoire  ,  où  les  Ecolier»  ne  fc 
battirent  pa»  long-rem»  fan»  attirer  leurs  Maître»  dans  la  querelle.  Pour 
l'appaifer ,  les  Allenuns  s'adrcllcrent  à  l'Empereur  Venctilas  Suctedlurde 
Clurle  IV.  fon  père  à  l'Empire  Si  I  la  Couronne  de  Uolicme.  M.ii»  bien 
loin  de  trouver  l'appui  qu'ils  efpcroient  auprès  de  ce  Prince  peu  propre  aux 
aff.Mte» ,  8i  prévenu  d'ailleurs  p.ir  l'intrigue  des  ilcux  amis  de  Jean  Hus , 
il  renvoïa  l'atfaire  au  Magilhat  tic  Prague  plutôt  qu'à  l'Archevêque  de 
cette  Ville,  quoiqu'en  qualité  de  Confcrvatcur  des  Privilèges  de  l'Univer- 
fitc ,  celui-ci  eût  droit  d'en  connoître  préférabicmcnt  à  tout  autre.  Les 
Dodcurs  Alleiiians  refufercnt  de  comparoître  devant  le  Tribunal  du  Ma- 
gillrar,  qu'ils  f'.iutenoicnt  leur  erre  étranger  :  miis  Jean  Uns  allure  d'y 
trouver  (on  compte  ne  manqua  pas  d'y  piéfenter  ù  Requête.  Elle  fut  aulli- 
tôt  (ignée  ;  &  les  favoris  de  l'Empereur  y  aiant  fait  mettre  fur  le  champ 
l'attaclie  de  .Sa  Majellé ,  en  qualité  de  R.oi  de  Bohême  ,  on  la  (ignifia  aux 
Allemans,  qui  en  conféquence  furent  obligés  de  fortir  le  même  jour  des 
logis  .ilfcdés  à  leurs  Chaires.  La  jcunclFe  de  Hohéme  naturellement  vio- 
lente les  outragea  même  à  un  point ,  que  la  crainte  d'être  maifacrés  leur 
fit  prendre  le  parti  de  fortir  de  ce  Roiaume.  Ils  fc  retirèrent  dans  la  >Mfnie 
&i  dans  la  Thuringe  ,  où  on  leur  offrit  une  retraite,  emmenant  av«.c  eux 
quarre  mille  de  leurs  Ecoliers,  qui  Icrvirent  à  peupler  les  Umvcrficés  de 
Leiplic  &  d'Erford. 

(  4)  Ce  fuccès  plus  heureux  que  Jean  Hus  ne  l'avoir  efpcré,  puifquc  fcs 
ndverfaires  lui  quirtoient  la  partie,  donna  à  fes  Collègues  une  haute  opi- 
nion de  fon  crédir  ,  &  lui  fit  prendre  à  lui  même  la  réfolurion  d'en  pro- 
fiter. Il  ne  trouva  point  pour  cela  de  moicn  plus  prompt  &  plus  ctKcace, 
que  d'enfeigner  aux  Ecoliers  de  l'Univerlitè  les  fentimens  de  Wiclef,  qui 
par  la  grâce  de  la  nouveauté  tiendroient  les  efprits  en  fufpens ,  jurqir.ice 
qu'on  trouvât  à  propos  de  les  entretenir  d'aurres  matières.  L'expédient 
aïant  été  approuve  de  tous  les  Profefleur»,  Jean  Hus  dans  le  premier  dii'- 
cours  qu'il  fit  fur  ce  fujet  ,  foutint  impudemment  que  le  feu  dont  on 
avoir  brillé  les  Ouvrages  de  Wiclef,  l'avoir  échauffé  à  les  lire.  Il  rraduiht 
en  la  Langue  du  pais  les  plus  pernicieux  des  livres  de  cet  Hèréfi.irque  ;  & 
il  en  fit  diljifibuer  des  copies  aux  principaux  Seigneurs  de  Bohème.  Se? 
Collègues  ravis  du  fuccès  de  fes  Iccjons  publiques  l'imitèrent,  chacun  en  Ci 
manière.   Jérôme  de  Prague  fe  contenta  d'enfeigner  la  même  doctrine  :  mais 

Jaçohel 
([4)   F^nltàt,  ubi  fuprâ. 
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SUR     LA     arPOKMATION.  f,f 

JaM  pafTi  }.hM  av,,nr.    Rdolu  Je  joindre  i  I.,  ré|n.t.iilon  ,lu  plui  aKh,^ 
'adicateur  c  c  Hohc.nc  cju'il  avoir  .uqu.fe ,  celle 'lavoir  .ippusu  dans  la 
tlcr^cun  dcf.uit     «,„i  .voit  ctl.apc  à  I4  connoillance  de    Wiclef,    il  n« 
p.nl..  plus  dans  fcM'rcdicrioni  c,uc  dn  retranchement  cp.  on  avoir  Kut  du 
C.a  lue  dans  I  adnuniilrat.on  di.  Sac  renient  de  riiuhardhe:     Il  publia  ni^.n* 
.m.vrc  fur  ce  Iu,cr    c,ui  devmt  .Us  lo,s  la  n,atiere  h  la  mode.  &:  b.entôr 
«I  ne  fut  plus  ipic rt.on  en  Bohême  cpie  du  larcin  des  EccKlialluiues .  0»  on 
accuioit  d  avun  vole  la  moitié  Mi  S.uienumt.     ( .,  )  Le  mal  devint  d  autant 
plus  cont.-.eux  ,  <]i.e  des  I.  J.liallioucs  d'dlidWcs  Maifons ,  accrédité,  d  ui« 
c  Kouume    mais  dune  conduite  dcréi^léc.. ,  accMés  de  dette,  f.-  fuicts  il. 
correction  de  IT^Iilo  pour  les  crimes  dont  iKétoienr  convaincus .  (Vdécla 
rcrenr  pour  Jacobe  ,  \- l'cxc.terent  à  Kure  Schifme.  Jean  Mus  y  confentit, 
^  les  Alicml)lces  anulcllmcs  commencèrent  ainfi  dans  l'ranue.    Le  Ma- 
!;.ll..«t  de  cette  y.lle  .  à  la  (oil.ctation  de  lA.chcvâiue ,  crut  devoir  cm. 
|>Io.er  la  revente  contre  ces  nouveaux  SeCh.res.     On  les  épia  au  fortir  d« 
curs  Allemhlees  fccretes  :  on  en  arrCta  trois  des  plus  Téditieux  ;   ôcaprc^i 
leur  avo.r  KiK  leur  procès .  on  les  condanma  .\  la  mort  co.n.ne  Hérétique, 
cS:  l  crturkueurs  du  repos  public.     Les  Huilltes  oui  navoient  pu  les  Cuf- 
tra.rca  la  rigueur  de  la  Jullice  ,    s'attroupèrent    au  premier  bruir  de  leur 
n.pplice,  enlevèrent  leurs  corps  du  lieu  où  on  les  avoir  expod-s ,  les  por 
rercnt  en  triomphe  par  les  rues  de  Pra^^ue  ,   &  les  dépolirent  dans  una 
des  F.;^l,res  de  cette  Ville  donr  ils  écoient  les  maîtres,  o^  ils  furent  ex- 
pôles  a   la  vénération  des  Fidelei   comme   de  laints  Martyrs   de  Tcfus- 
Chrilt.  •  ■' 

Jem  Hus  avoir  eu  trop  de  part  à  cette  adion  ,  pour  n'être  pas  au  nom- 
hre  de  ceux  qui  en  etoicnt  comnjiecs.  Audi  décerna-ton  contre  lui  un 
n.cret  de  mile  de  corps,  ijui  loblii^ca  de  fortir  de  Prai^ue.  Il  fe  retira  dan. 
c  Village  dont  il  portoit  le  nom,  après  en  avoir  pcr'verti  le  Seigneur  qui 
Km  ollr.t  une  retraite  dans  fou  Château.  Ce  fut  .Un,  cette  mailbn  qui 
pouvoit  palier  pour  une  Forterelle,  que  le  parti  des  Huflites  acheva  du» 
le  former  en  Ijinnee  .409.  AnHi  tôt  après  la  Communion  (ous  les  douv 
elpcces  tut  établie  dans  la  plupart  d.s  Eglifesde  Bolu-m.- ,  de  Sil.lie  <le 
Lu/.ue  c\-  de  Moravie.  AKms  les  Hérétiques  fe  virent  par  leur  mulrit'ude 
a  couvert  dmiulte  ,  cS:  les  Cithoiiques ,  au  lieu  de  penllr  .1  les  détruire, 
rcdmlirent  toute  leur  prudence  .\  sempècher  detie  eux-mêmes  exter- 
mines. 

LT.glife  éroit  alors  :mlheureurcmcnt  engagée  dans  ce  long  Schifine, 
c|u.ivoient  .illume  les  deux  élcdions  oppolees  {(>)  d'Urbain  VL  &:  de  Clé- 
ment VII.  &:  qui  ne  hir  éteint  que  dans  le  Concile  de  Conltance  Ce- 
pcnd,mr_  le  Pape  Jean  XXIII.  irrité  de  Tinfolence  de  Jean  Hus',  crue 
devoir  s  oppofer  a  les  progrcs,  I).„,s  certe  vue  il  écrivit  .\  rArchcvé.mc 
de  Prague  daaend,lcr  un  Concile  des  Prélats  de  ù  Nation;  dv  mvL 
les  DocU-urs  &:  les  Ecciclialhques  les  ph.s  h.ibilcs .  afin  de  le  rendre  plus 
cddM-e  -,  cV  d  y  citer  Jean  I  lus  pour  rendre  nilbn  de  f,  foi.  Le  Concile 
lut  donc  allemble  au  commencement  de  lanMée   1410.  (c)  -  Pcrfonne 
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•♦  *'4tren»(olr  qu«  Jean  Hun  ilût  toinuaroicrc  *  6<  t«>ut  le  monilc  fut  égâ- 

•  Itfincni  ftirprii  de  le  voir  entrer  «uni  l'Aircinhlce  tlè«  le  premier  f<iur. 
nOii  ne  r<;.tlt  fi  U  préfompiion  de  Ce  vuir  fuivi  Je  t4n(  tic  perl'onnctpn 
..  fur  Ij  véritable  ciuTe,  ou  %'il  eut  feulement  ilcffcin  «le  fiire  ntontre  île 
H  b  force  de  fon  p.uti.  Ce  ijuil  y  i  de  certain  di  <pil  n'.ivoit  .ipp.ircm- 
•♦  ment  rien  i  craindre,  te  quil  n'elUmou  pa»  4(lc/  Ici  pctfi>nne\dont  le 

-  Concile  étoir  compofé ,  pour  le  prcfer  ter  devant  ellet  par  un  m«>tif  île 
»  rcfpcct.    Quoicpiil  en  foit  ,  il  ne  fc  content.»   pu  do  répmidrc  inolciL*. 

•  me nr  «le  f»  viodrine  ,  n\.us  il  dcf.ivou.»  de  pl>.u  ce  <|u'on  lui  imputoit  de 
..  conff.iire  !k  I.»  foi  Catlioli«|uc.  Il  prouUi  nuo  Us  cireurs  tpion  lui  im« 
H  putoit  étotcnt  autant  de  calomnies ,  S<  lor(i|uon  le  prclfi  de  fiire  une 
"  proftllion  ik  loi  <]ui  fût  entendue  île  tout  lei  Airilians  pour  l'c.lihca- 
M  timi  titi  Public  ,  il  h.iull.i  le  ton  île  fa  vt)ix  ,  Se  prononi^i  en  kUs  tciinri 
«  prclouc  toin  tires  de  lEcrituic  (  untc ,  <|uc  pour  obcir  aux  Prcl.its  <|ui 
..  lui  repréfcntoient  la  perfonnc  de  Jefus  CbriU ,  d.ins  une  matière  aulli 
«  impirtante  i  un  homme  Chrétien  t]uétoit  celle  de  déclarer  fa  croiance, 

•  il  avouoit   fincénnicnt    l'uitontc  de  la  mt'me  T^life  fur   rous  Ici  Fidc- 

-  les  qui  en  étoiciu  In  membres,  ifc  pu  confii;ucnt  fur  lui  lucme  \  bc 
•«déchtoit  <]u'il  étoit  piît  de  rcp.nulrc  )uUju*i  la  dernière  goutc 
-•  de  fon  f.ui^  pour  en  foutcnir  les  décilion»  ,  bien  loin  d'cnfci^ner  on 
..  prêf.her  le  contraire.  Il  defccndir  enfuire  d.inn  le  nuticidicr  ,  ^'  dit  ; 
..  Oiic  pulfoue  fcN  ennemis  l'.uoicnt  faufltmcnr  .icc\ire  dcv.inr  le  S.  Siège, 

-  de  croire  <]ue  la  fubit.mce  ilu  pain  ik  du  vin  tli  uicuroienr  dans  le  Sacre- 
M  ment  après  la  confèiration  i  que  le  Corps  &:  le  Sang  de  Jefus  Chriil  ne 
1.  d'y  rencontroicnt  iju'i  hnftant  de  Iclèvation  de  rHi>l\ie  &:  du  Calice  j 
••  cjue  les  Prêtres  en  piihè  morrci  ne  confuroicnr  point  -,  cjuc  ks  Séculiers 
M  pouvoKMU  rentrer  dans  1 1  polltilion  des  biens  donnés  par  leurs  am  êtres 
..  AUX  F.  ckfi.dlivjues  i  que  les  Oinu«;  n'ètoicnt  que  de  limp'cs  aumône^ 
M  Si  les  Indulgences  qu'une  pure  invention  pour  avoir  de  l'argent  :  il 
..  ilcclaroir  en  plein  Concile  ,  S<  demandoir  ado  «le  cette  jirtdcniin  dcî 
I.  Foi  «jui  èt<iir  la  lien  m- i  (^J^u'il  y  avcur  une  véritablf  Si  entière  tt  nifub- 
..  Hanriation  dans  l'Fucharillie  i  (^ue  le  Corps  ^r  le  Sang  d.-  Jcfus  C  hrill 
.•  déni  uroicnt  fous  les  efpèces  après  la  Confècrarion  ;  Qic  Ie«  Sacrcmcin 

-  ne  dèpendoicnt  ni  de  la  bonne  ni  de  la  muivaile  vie  de  leurs  Minilhes; 
•'  Que  l'Fglife  ne  pousdir  erre  privée  (ans  injullicc  de  ce  qu'elle  rcn«MC 
"de  la  pu!e  libcralirè  «les  Fidèles  ,  non  plus  que  «les  rerres  qu'elle  avoir 
..  achetées  de  fon  épargne  ;  Qu'il  n'y  nvoit  ni  caufe  m  prète«^re  valable  pour 
"  s'exemter  de  pnier  les  Dîmes  -,  Qu'il  y  avoir  dans  iT-glifc  un  pouvoir 
»  fnlide  d'accorder  des  Indulgences,  &  que  le»  Tribunaux  ncclèliallique'; 
»  ètoient  abfoluinenr  inilép^-nilans  des  Séculiers  ■. 

Cetf^  déclaration  de  Jean  Hus  n'étoit  pas  abfolumcnt  illufoire  ,  ft  ce 
n'ert  peur  erre  dans  ce  quf  rcgardoit  les  Miiiillres  des  Sacrcmens  &:  lau- 
toriré  Eccléliaftiquc.  Du  reite  nous  verrons  ilms  la  fuire ,  &  on  peut  le 
voir  dans  M.  de  Meaux  {a) ,  qu'il  a  été  prouvé  {h  par  les  Auteurs  con- 
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fempoMiiw,  par  le  lûuoljçnjpf  dci  premier.  Dirtiple»  We  Him,  «f  par  Ai 
iHoprw  écrit* tju'on  a  encore  ,  »)uc  lil  a  routcnu  b  Dochinc  Jr  Wuici,  il  im 
1.1  p4i  fuÉvic  CM  (iHJtMiuil  la  caplUiuée  j  «^u'il  \à  miueéc  j  ou"4u  rtiïe  il  a 
crû  la  Tranliihamtution  6c  rou»  le»  autrci  artlrlc»  delà  crokance  Romai- 
ne,  fim  en  cxtcpfer  un  fcul  i  qu'il  a  invoqué  le.  Sainr,,  honoïc  leurv 
image»,  reconnu  le»  méritei  Hci  Umne»  «luvrc»,  Ict  (Vpt  Vufefi>cn\,  li 
Coniclhori  ricramenfJc  te  le  Purgitoirc»  ô^  qu'il  a  pciliac  «l^l^,  cei  (en- 
cuneni  )iiC.|u  \  la  mort  ,  en  un  mot  que  fe«  erreur»  fe  r^Jttlfottnt  i  U 
C.omtnimiou  (ou»  lc%  .Icuk  cCpvcc»  »  .i  laurofir^,  le  furtout  l'iuf(»fi.ç  Fc- 
tk((.illu|uc,  qui ,  (lion  lui ,  Ce  prnioit  par  le  |Hché  ,  lut  quoi  il  (ouicnolt  de* 
choie»  auili  outrée»  que  celle»  que  WicUf  .«voit  .iv.nuée»  i  enfin  \  fc»  df. 
ilnnation,  contre  le  Clerj^é  en  gcnéral  ,  «^  en  (Mrtlculicr  contre  le  Pape 
e^  I  r.};li(c  Rom.iinc  qu'il  jpjv'llnir  rFj»lire  .lo  l'Antccbrilk. 

(Quoiqu'il  en  loit ,  le  CoïKile  Je  Puijuc  Ce  contenta  de  ta  .Ucl,tr.if<on  de 
Jean  Hu» ,  le  rétablit  d.ui»  l.iCloiuintinion  ileIF.v;liCc,  &:  lui  <lcCcndit  (lu.. 
IcMient  pour  quelque  itm»  le»  C<»ndion»  de  la  Prètrifo.  M.u»  au  lieu  de 
donner  de  vcnt.blcN  marqucsile  pcnitcnce ,  il  n'ohlVrva  pi»  mhtv  >  la  lé. 
ccrc  Culpcniîou  qui  lui  ctuit  i(np,)Cée.  Il  célébra  la  Medc  aurii-tot  que 
le  Concile  Ce  fut  Ce  paré ,  il  prcclia  plu»  liuitcmct)t  que  junui»  la  noCht- 
ne  qu'il  avoir  enCei^'ncc  ,  &  |niblia  plulicur»  Ouvrage»  pour  la  (outenir. 
le  Pape  Jean  XXIII.  informe  de  cette  rechute  le  citai  conqnroîrrc  à  la' 
C:our  »le  Roinci  c\-  fur  Ion  refus  il  roxcomniuni.i.  Hu»  en  appclla  à  Je- 
fu»  ClHill,(.i;&:  contiiuia  A  dot,'iuatiCcr  i-Ml^^ré  Icxconimunicuion. 

Nous  avons  conduit  lliiUoire  de  cet  Héréliarque  juCviu'au  Concile  de 
Conllince  ,  auquel  il  eut  beaucoup  de  part  :  il  rcl\c  à  ripportcr  ce  qui 
Ce  p.ill'.i  à  Ion  Ciller  d.ui'*  ctcc  cékbrc  Allcnd)lée.  Nou»  en  abrégcron» 
le  dctad  autant  quil  nous  Cra  pollible  ,  cV  nous  le  liroruns  d'un  Auteur 
{l>)  elhmé  dans  tous  les  partis,  a  (11/,  nnparriil  ,  cV  ("urrout  Protcltmt  j 
qualité  c|ui  doit  nous  mettre  à  couvert  du  Coup^m  de  chercher  à  dé^uiCec 
J.I  vérité.  ** 

Si;;iCmond  Roi  de  Hongrie  niant  été  élevé  à  l'Empire  en  1410.  il  s'ap. 
pliqua  tout  entier  à  rétablir  les  affaires  de  iT-glHe  .  qu'un  Schifmc  de 
pu  >  de  quarante  années  avoir  mifes  Cur  le  ptunt  de  leur  ruine.  Il  y  avoit 
alors  trois  Pape»  ;  Mcnoit  XIII.  drégoire  XII.  &  Jean  XXIII.  "  Le»  .Icux 
premiers  avoient  été  dépoCes  par  le  Concile  de  Pife.  Sigiiinond  crue  donc 
pour  le  grand  dtlllin  qu'il  méditoit  de  rendre  la  paix  à  iF.gliCc,  devoir 
Ce  lier  avec  Jean  qui  éroir  prefque  univerlellemenr  reconnu  1  ic  pnir 
y  réudir,  tous  .leux  convinrent  de  convoquer  un  Concile  dans  la  Ville 
de  (  onllancc. 

L'ouverture  s'en  fit  au  mois  de  Novembre  I41  |.  Ce  Concile;  dit  l'Au- 
teur que  nous  Cuivons ,  fut  (ans  doute  un  des  plus  inémorables  qu'on  vnt 
ademblés  )uCqu'alors,  Coit  par  rappoïc  aux  graiules  artaire»  (|ui  s'y  tiai  é- 
renr,  Coit  par  rapport  au  nombre,  à  la  dignité  8c  aux  divers  caradérci 
de  Ils  mcmbirs.     Il  n'y  eut  ni  Roiaume,   iii  Republique,  ni  prelquc  au- 
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cvnc  Ville  ou  Communauté  dam  l'Luropv  qui  n'y  rùc  (t%  Antb^fTidrur^ 
«u  (c%  tVpuiét.  Il  l'y  trouva  ircrtic  Caidiritux  ,  iroit  ou  t|u^irtf  l'atilir- 
<he»,  vitiar.fcpt  ArcWv^uei,  de»i«  cent  (ii  l.vcnuci,  irenie  iroi%  I  vfr- 
i^uri  Tiiul-tirct ,  ilcux  irtu  troit  Ah\ré% ,  piu»  J«  cent  cinquanir  4Uirc« 
frcLiii  liiu  (làtcuux  d'Orilic*  que  Pricuri,  iHx-huic  AudiicuM  ilu  Saeré 
pjliU  tou«  Dotkeuri,  quatre  cen«  quarante  quatre  autrci  IWlicuri  tarte 
•A  Théologie  qu'en  Droit,  itc.  On  y  vit  préfiiter  lieux  Papo,  l'un  4u 
commencement ,  l'autre  \  \\  fin,  l  1  mpcreur  y  fut  prcrque  lOiiiour*  prc. 
fcnr  Onv  compta  (]uatrc  I  h Ckui»,  plufieun  avittc%  Princes  Situvrrain*, 
ti  une  inhnité  de  (.oimet,  de  Baroni ,  U  de  GrniildMnnmei.  FnHn  U 
dépofition  de  ileux  Papci  (  .1  )  ,  TabdicatiKU»  volonriite  ou  fnriée  i\\\t\ 
{roilîémc  ^It) ,  l'clewlion  ai  le  coutounctncnf  d'un  auirc  U  ) ,  avtc  «Ici  circonf- 
tincct  t<  dri  préiautiom  )ur<]u jluri  tnuiitéci,  uluficur*  décilioni  fur  dei 
miticre»  qui  intcrefToicnt  toute  U  Clhréticntc,  la  Cupcriotité  de*  Concile* 
Cénéraui  établie  par  un  Dctrci  rolcrnucl ,  le  rupi)!ice  de  Jcin  Hm  &  de 
Jcrôute  de  Prague  1  tout  cela  rendra  cctre  Aflcmnléc  i  lun.ui  crltlre. 

Nou«  avont  dit  plui  haut  «jue  rual^ré  la  dcfenfc  du  Concile  de  Prii»ue 
ti.  l'cxccîmituinication  du  P.ipc  ,  Jcin  V\\\s  continua  1  dt'j»en.»f ifcr  &  à  écrire 
pour  la  dcfenfe  de  Ici  erreur».  Il  publia  cnrr'autrei  un  TrMir  dt  lEf^i. 
ft^  dont  on  tira  depui»  prcfque  tous  Ici  Article>  qui  fervircnt  I  fi  c»'n- 
d.unn.uicn,  i<.  un  autre  pcrit  Ouvr.i^e  qu  il  Ht  artuher  à  la  porte  île  11'- 
glilc  de  Hctlilccm,  l«ni\  le  titre  de  \lx  trrtnn.  O  Livre  fut  re<;u  avec 
d'autant  plu%  davuliré  p.ir  la  plui  gramle  p.irtic  «le  la  HoIkihc  ,  t|u'il  n'at- 
eaquoit  proprement  que  le  Clergé,  qui  tlepui>»  «|ucli]iie  tem-i  étoit  deveiii 
extrèincinent  odieux.  I.e  Clergé  ilc  Ion  c«'»té  .uint  coinbarrii  c  t  Ouvrage 
de  toute  fa  force  ,  la  Hohéine  ileviut  en  peu  tie  teini  le  Tliéatre  il'une 
guerre  inteftine.  Conune  on  le  fl.itroit  que  le  Concile  convoqué  iC'onf- 
rancc  pourroit  ippaifcr  ce«  troubles  Jean  Hiis  y  fut  ciié  i  &  il  *'y  rendit 
en  effet  le  j.  de  Novembre  1414.  treize  )our»  avant  qu'on  en  fit  l'ouver- 
ture. 

Si  noui  en  croiotu  V.irillas  (  </  )  il  n'cft  pas  f.icile  de  deviner  la  raifori 
qui  lui  fit  entreprendre  ce  volage.  ••  Jean  Hus ,  ditil,  étoit  peur  être 
••  ii  fortement  per(\uJé  de  îx  dodrine,  qu'il  crut  pouvoir  la  (outcnir  en 
-plein  Cfmcile.  Il  Tut  peut  être  .ille/  téméraire  pour  cl'pércr  de  I  »  faire 
«  approuver ,  &:  afle/  prefomptueux  pour  itibertlier  p.ir  cette  voie  l.i  re- 
•'  putarion  d'h.ibile  homme  dans  une  occ.ilion  fi  éclar.intc.  Son  impiuiencc 
.•  all.i  peut-être  jufqu'à  s'imaginer,  qu'il  imprimcroit  Ici  erreur»  de  Witlef 
.>  &:  Tes  propres  ég.ircnKns  dansl'erprit  depUifieurs  Tiiéologiens  ;  &r  Ii  l'on 
•>  a  trop  de  peine  .\  troirc  que  (a  folie  .lir  été  ii  »lcplor.ible  ,  on  peut  eu 
i.  tout  cis  s'im.igincr  qu'il  .iv«Mt  aiVe/  bonne  opinion  de  loi  iiicnu' ,  (ni 
••  qu'il  s'dlimoit  aile?  confommé  dans  la  Dialectique  pour  le  tirer  d'atf  lire  , 
..en  infpinnr  nu  moins  de  l'trtime  pour  {x  perfonne ,  s'il  ne  réullilloic 
..  pas  à  perliKider  ^x  doctrine  ••.  L'Aureur  que  nous  fiiivons  comb.ir  ,ui 
contraire  très- fortemcnc   {t)  ces  incertitudes,  tes  fuppolitions  Cic  ces  y>c«f- 
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itrt  «J«  V4rlllâ»  I  «f  il  4  mdm.  U  iiAroli  par  b  Drécdution  qot  prii  U*n 
Hui  lie  dcmindcr  &  df  fe  fjirt  txpécltcr  un  rturcomluit  pjr  l'Emptreur, 
qu'il  ne  trcMolc  |ut  «|iril  y  cOt  pour  lui  trop  <{t  fureié  «fuiH  ce  voii^c  ,  «< 
cjM«  par  tonfftjucnc  »il  eût  été  libre ,  il  tùt  pu  ne  p4i  I cnircprcndre. 
M.»U  il  eft  vr4ircml»lablc  que  Sigirinoml  4uni  écrit  ï  Venceflai  Roi  dt 
Bohême  de  Icnvoicr  4U  C Oncile ,  J<in  Hut  n'ofa  At  ne  put  fedilnenlcf 
<|*ot)cir  4UI  ordrr*  .le  Ton  M4lire. 

Quoiqu'il  en  foit ,  4v.itit  que  de  Ce  mettrt  en  chemin ,  il  fit  afficher 
dei  Ecrit!  (  4)  aux  portet  de  louiei  le%  Eglifc»  ^  de  tout  le»  Pjl.iudc  Pr4gue , 

Rour  notifier  fon  dip4rt ,  6e  pour  inviter  tout  le  monde  ^  venir  i  Con  • 
4nce  être  um.Mn  de  Cm  innocence  ou  tie  f.»  convitiion,  I!  fit  publier 
de  pareille»  alhche^  «Lini  toute  fa  route  i  &  on  ne  peut  nier  qu'il  ny  ci'ic 
dm»  toute  cette  conduite  beaucoup  de  V4nité  A:  de  préfomption.  Aurti 
tjiioiqiic  l'Auteur  «lue  noui  fuivont  tâche  de  luftificr  Jean  Hu^  du  cariaéro 
de  finfArcn  ,  que  MuimboHrf^  lui  donne  dan»  fon  MiAoirc  du  grand  Scliifine 
d'Occident ,  il  paroit  par  quelques  Ir.ipneni  dune  lettre  (A)  qu'il  écrivit 
<i  fei  ami»  pendant  fon  voiagc  ,  <|u  il  n'étoit  pa»  abrolument  cxcmt  dci 
deux  vice»  que  nou»  lui  imputon», 

Jean  Mu»  muni  du  fuif  tmuhiir  de  IT.npercur  qui  lui  fut  envoie  i\x\\% 
fi  route,  étant  arrivé  à  (  niilhiuc,  K  lu  aiilfi  tAt  notifier  au  Pape  Jean 
XXIII  par  deux  Seipncur.  ,!■  liojuinc  qui  lavoicnt  efcorté  ,  Â;»voir  Jean 
de  Chlum  &  ILnri  Je  I  u/'  nborcK  \  ôc  il  jouit  d'abord  dune  affcz  grande 
liberté ,  fan<  que  cependant  il  lui  fût  permi»  de  parourc  ni  «le  parler  en 
public  ,  afin  d'éviter  le  (cui  laie  &:  les  émotion»  popui lirc».  Cette  précau- 
tion  n'ctoit  pa»  ii  tuile  i  car  foit  vanité,  foit  cfpérance  de  faire  approuver 
fi  dodrine  ,  cet  Hcrétiq^ie  »'irteni|.)it  eu  effet  de  prîiclicr ,  comme  on  te 
voit  par  deux  Sermons  lôliticux  qu'il  avoit  compolc»  dam  cette  vue, 
g^  qui  fc  tr(Mivcnt  pu  mi  fs  aovrc».  Mai»  on  ne  lui  permit  pa»  d'exé- 
cuter fon  dcfleiii.  Sis  Acciil.itnirs  étant  arrivé»  obrcivcrcnr  curicufcmenc 
la  conduite  particulière  qu'il  fcnoif  d.ms  fi  maifoni  ic  il»  dicouvurent 
qu'il  y  parloir  avec  alfcz  île  Ibcrté,  foutenant  Cx  doiîlrine,  foit  ihn%  fci 
converfation» ,  foie  dant  les  Ecrits  «ju'il  compofoit.  Il  diloit  même  la  Mrlle 
tous  U»  |ours  niipicn  de  f<m  polie,  en  piéfenec  de  rout  le  voiiinage  qui 
y  accouroir  avec  beaucoup  d'empreHement.  Ces  Afleinbltc-s  tunuiirinires 
firent  croire  au  Concile  qu'il  étoit  à  propo»  de  s'allurer  do  la  peifonne 
de  Jean  I  lus ,  afin  «le  prévenir  le»  failieules  fuite»  qu'elles  pouvtucnc 
avoir.  Fn  effet  dans  une  audicnie  qu'il  cur  des  Cardinaux  ain-mbles  en  C»>n- 
prég.ition  clu'/.  le  Pape  ,  on  lui  donna  des  Gardes,  t^-  le  même  jour  il 
fut  conduit  elicz  le  Chantre  de  la  Catluvlrale  de  Confiance,  où  on  l'en- 
ferma. Il  y  demeura  huit  jours ,  au  bout  defqucis  on  le  mena  -n  prifon 
au  Monalleic  îles  Dominicains ,  où  il  romba  miIaJe.  l'.n  mcmc  rems  fc( 
Accufatcurs  piéCenrrrcnt  contre  lui  .ni  Pipe  fix  Articles,  qui,  filon 
eux  ,  rcnfermoieiK  toute  Ci  doclrine.  Ils  tontciu>ieiK  1.  C.>u'il  faut 
communier  fous  le»  deux  efpéces.  1.  (^ue  les  Minil\res  en  péché 
mortel    ne    peuvent    adininillrer     les    S.icicmcns  ,     &c    qu'au    contraire 
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toure  autre  perfonne  peut  le  faire  ,  pourvu  qu'elle  foit  en  état  cfc 
grâce.  3.  Que  par  l'Eg'ife  il  ne  faut  pas  cntciulrc  le  Pape,  les  Cardi- 
naux ,  les  Archevêques  &  le  Clergé  ,  i^c  que  c'clt  une  mauvaife  dilHndlion 
inventée  par  les  Scnolalliqucs  :  que  1  Eelife  ne  tloit  point  podeder  de 
biens  temporels ,  &  que  les  Seigneurs  Séculiers  peuvent  impunément  les 
fiteraux  Eglifcs  &  aux  Eccléfiaftiques  :  que  Conilanrin  &  les  autres  Princes 
ont  erré  en  dorant  l'Fglife.  4.  Que  tous  les  Prctrcs  font  égaux  en  auto- 
rité ,  &  qu'ainfi  les  Ordinations  &  les  Cas  réfervés  au  Pape  &  aux  Evêques 
ne  font  qu'un  pur  elf.t  de  leur  ambition.      5.  Que  l'Eglifc  n'a  plus  la 

Îiuifl'mce  des  Clefs,  quand  le  Pape,  les  Cardinaux,  les  Evêques  èc  tout 
e  Clergé  font  dans  l'erreur,  ce  qui  peut  arriver.  6.  On  imputent  à  Jean 
Hus  de  méprifer  l'Excommurication,  aiant  toujours  cclébié  l'OfHcc  divin 
pendant  fon  voiage.  Ses  Accufateurs  prétendoient  prouver  la  vérité  de  ces 
Articles  par  fcs  propres  Ecrirs ,  par  la  conduite,  par  celle  de  fcs  Difci- 
ples ,  &:  par  ce  qui  s'croit  paflc  en  Bohême  depuis  qu'il  y  avoit  répandu 
f\  dodrine.  Ils  l'accufoient  outre  cela,  d'avoir  eré  lacaufe  de  la  diffipation 
de  l'Uiiiverllré  de  Piague,  en  fe  Icrvant  de  l'autorité  féculiére  pour  oppri- 
mer le>  Allemansi  D'avoir  éré  feul  à  foutenir  les  erreurs  de  NX^iclef  contre 
toure  rUniverfité  qui  les  condamnoit  ;  D'avoir  perfécuté  le  Clergé,  &: 
commis  entr'eux  les  Eccléfiaftiques  &  les  Séculiers ,  en  amorçint  1  avarice 
&  la  cupidité  des  uns  au  préjudice  des  biens  &  des  revenus  des  autres; 
Enfin  de  n'erre  fuivi  que  par  des  Hérétiques  &  des  Ennemis  de  l'E'^life 
Romaine.  En  conicquencede  cette  accufation  ,  le  Pape  nomma  une  com- 
mifllon  pour  informer  contre  Jean  Hus ,  Ç<.  examiner  f.\  dodrine.  Elle 
fut  compofée  de  fcpt  Cardinaux ,  fçwoir  les  Cardinaux  d'Oftie  ,  de  Pa- 
leftrine  ,  de  Brancas ,  de  Venife  ,  de  S.  Marc  ,  de  Chalant  &  de  Florence  ; 
du  Patriarche  de  Conftantinople  ;  des  Evêques  d'Adria  ou  d'Atri,  dcLe- 
bus ,  de  Caltel ,  &  de  S.  Paul  de  Léon  ;  des  Généraux  des  Dominicains , 
des  Francifcains ,  &  des  Servîtes,  &  de  quatre  autrvs  Dodeurs. 

Cependant  l'Empereur  Sigifinond  s'iranr  rendu  à  Conftance,  les  Seigneurs 
Bohémiens  lui  écrivirent  des  Lettres  rrès-amples  &  très-forres  {a  )  au  fiijet 
de  ce  qui  s'y  paflToir  dans  le  Concile.  Ils  y  réprefcnroicnt  à  ce  Prince:  Que 
Jenn  Hus  eft  allé  de  fon  bon  gré  au  Concile  ,  pour  réfurer  les  faulles  ac- 
cufarions  inrentées  conrre  lui  &  contre  la  Bohême  :  Qu'il  dcfire  pafllonné- 
ment  ,  &  qu'il  demande  avec  inrtance  d'être  oui  en  plein  Concile  ,  pour 
y  metrre  en  évidence  la  pureté  de  fa  dodrine  ,  déclarant  qu'il  eft  prêt  à  fe 
rétradler  fi  on  peut  le  convaincre  d'erreur  :  Que  quoiqu'il  foit  de  notoriété 
publique  qu'il  eft  allé  à  Conftance  muni  d'un  Sauf-conduir  de  Sa  Majcftc 
Impériale  ,  on  n'a  pas  laide  de  le  confiner  dans  une  affrcufe  prifon  :  Qu'il  n'y 
a  ni  petit  ni  grand  qui  ne  voie  avec  étonnemenr  &:  avec  indignation  ,  que  le 
Pape  ait  oféenrreprendre  de  fiire  ainfi  emprifonner  un  homme  innocent 
conrre  la  foi  publique,  fans  en  alléguer  aucune  raifon  :  Qu'une  enrreprife  d'un 
auflî dangereux  exemple  peut  aurorifer  tout  lemondc  àn'avoirplus  aucun  ref- 
ped  pour  la  foi  publique,  &  expofer  les  plus  gens  de  bien  aux  infuires  des 
mcchans.  Ils  concluent  Si  fupplient  inftamment  l'Empereur  de  faire  élargir 


{4)     Voi.  CCS  Lettres  dant  Lfnf,i»t  ubi  fup.  f.  LIX.  &  LX. 
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Jean  Hus  afin  qu  il  puillè  Otre  ou  jumfic  ,  s'il  eft  innocenr,  ou  puni  s'il 
elt  coupable.  Cctre  Lettre  ne  produisit  aucun  effet,  &  Jean  Hus  dcmeuni 
en  prifonchez  les  Dominicains  p.  -idantdenx  mois.  De  lion  le  transféra  cIict: 
les  Francilcains  ou  il  fut  gardé  pat  les  gens  du  Pape  dont  il  fe  loueextrème- 
irent  dans  une  lettre;  enfin  il  fut  conduit  à  la  Fortercfle  de  Gotlebcn  (a) 
ou  on  l'enferma. 

Je  ne  f»,ai  (î  ce  ne  fut  point  la  tentative  que  Jean  Hus  fit ,  dit-on     en  ce 
tems-Ia  pour  fortir  de  Confiance  ,  qui  obligea  les  Pères  du  Concile  i'ie  rcf- 
ferrer  plus  étroircment.  Voici  comme   on  raconte  le  fait.  {!>)  Jean  Hus 
voiant qu'on  robfcrvoit  de  près,  prit  la  réfolution  de  s'enfuïr  au  mois  de 
Mars  141  y.  Afi-1  dcxccutercc  delFcin  ,  il  prit  un  pain  &:  une  bouteille  de  vin 
&:  alla  fc  cacher  des  le  matin  dans  un  chariot  de  Henri  de  Lat:(^enl>orck  qu'on 
avoir  préparé  pour  aller  l'après-midi  chercher  du  foin  dans  quelque  Villacre 
A  rheure  du  dîner,  Ut:^enhorcl\  à  qui  Jean  Hus  avoir  été  confié  ne  le  voV.nnc 
poinr  .demanda  inutilement  où  il  étoit ,  parce  que  perfonnc  ne  put  lui  en 
donner  des  nouvelles.  Allarmé  de  cette  abfence,  il  courut  en  avertir  le  Con- 
fiil ,  qui  fit  aufli-tôt  fermer  les  portes  de  la  Ville  ,  8c  commanda  des  Archers 
pour  aller  pourfuivre  le  fugitif.  Comme  on  fe  préparoir  à  cette  pourfuite 
Jean  Hus  aiant  été  trouvé  caché  dans  le  chariot  ,  fut  conduit  à  cheval  avec 
fon  Chapelain  &  plufieurs  Bohémiens  qui  étoicnt  auH'  ,\  cheval ,  par  LatTtn- 
horck  lui-mcme  auPalaisdu  Pape.Jcan  Huss'étant  appcrtju  qu'on'parloitdelê 
mettre  en  prifon,  defcendir  de  cheval,  dans  l'efpérance  de  fe  fiuver  à  lafiveur 
de  la  foule  prodigicufe  de  monde  qui  s'étoit  attroupée  à  ce  fpedacle.  Mais  1  s 
Gardes  du  Pape  s'étant  appercjus  de  fon  dclfein  ,  on  l'enferma   fous  bonne 
garde  dans  le  Palais  Pontifical. 

Cefiif  cft  rapporté  par  deux  Auteurs  contemporains  ,  tous  deux  préfcns 
au  Concile  ,  &  qui  de  l'aveu  (c  )  de  l'Hillorien  que  nous  fuivons ,  font  d'un 
caradlére  à  n'erre  point  foupijonnés  d'ignorance  ou  de  mauvaife  foi.  Après  cet 
aveu  ,  n'eft-il  pas  furprenant  que  fur  des  preuves  purement  négatives  cet  Ecri- 
vain s'infcrive  en  faux  contre  ce  récit ,  &:  trouve  mauvais  que  Maimbour"-  ^ 
Van  lias  en  aient  fait  ufige  ?La  prifon  de  Jean  Hus  arrivée  précifément  dans  le 
tcms  qu'il  dit  avoir  fait  cette  tentative  pour  fe  lauver,  confirme  encore  le 
rapport  de  ces  deux  Auteurs  non  fufpeéls ,  &:  femble  ne  plus  laifler  aucun  lieu 
de  le  conrcfter. 

Qiioiqu'il  en  foit ,  Jean  Hus  a'i'ant  été  transféré  à  Gotleben  ,  le  Concile  de 
concerr  avec  l'Empereur ,  commencja  tout  de  bon  à  inllruire  fon  procès.  On 
condamna  d'abord  (  d)  ladodrinede  Wiclef&:  tous  les  Livresde  cet  Héré- 
fiarque  en  général  &  en  particulier.  Le  Concile  profcrivit  fi  mémoire  ,  & 
ordonna  que  fcs  os  feroienr  déterrés  pour  erre  jettes  à  la  voirie.  Il  procéda 
cnfu;  e  .1  l'examen  de  Jean  Hus.  On  lui  fit  fubir  plufieurs  Interrogatoires  par- 
ticiiliers ,  dair.  Icfquels  on  lui  préfenta  trente  Articles  ,  lui  demandant  s'il 
vouloir  les  défavoiier  ou  les  défendre.  A  n'en  juger  que  par  le  rapport  des 
Commiiraircs,  il  fembleroit  que  Jean  Hus  eût  répondu  alors  purement  & 
fimplement ,  qu'il  fe/oumcttoit  à  U  déafon  du  Concile.  Ses  amis  mornes  pa- 
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roilToient  inquiets  de  cette  réponfe ,  parce  qu'elle  s'ctoit  répandue  dans  le 
Public  fous  l'idce  d'une  efpéce  de  rétradation.  Mais  on  en  jugera  au- 
trement fi  on  s'en  rapporte  à  les  Lettres.  Dans  la  XV.  qu'il  écrivit  depuis  foi\ 
audience  publique  ,  il  dit ,  »  qu'il  n'a  jamais  promis  de  le  foumettre  au  Con- 
•  cile  que  conditionnellement ,  &  qu'il  a  protellc  en  plufieurs  audiences  par- 
ti ticuliéres ,  comme  il  a  fait  depuis  en  public  ,  que  quant  ace  qu'on  cxigeoic 
«>  de  lui  qu'il  fc  rctradlât ,  il  vouloit  fe  foumettre  a  l'inftrudion  ,  à  la  direction 
«  &:à  la  jullice  du  Concile  ,  quand  on  lui  ferait  voir  qu'il  a  écrit ,  enfeignc  8c 
».  répondu  quelque  chofe  de  contraire  à  la  vérité  ".  C'eft  la  réfolution  qu'il 
foutint  en  effet  jufqu'à  la  fin.  La  plupart  des  Proteftans ,  même  l'Auteur  que 
nous  fuivons ,  admirent  cette  conduite  comme  l'effet  d'une  fermeté  ôc  d'une 
conftance  inébranlable  :  cependant  à  la  confidérer  fans  préjuges ,  &  même 
félon  les  principes  de  leurs  Synodes ,  on  n'y  verra  que  beaucoup  d'orgueil , 
d'entêtement  &  d'opiniâtreté.  Car  fe  foumettre  au  Concile  conditionnelle- 
ment ,  n'eft-ce  pas  croire  fes  lumières  fupérieures  à  celles  de  cette  Aflemblée; 
&:  fe  foumettre  à  l'inftrudion  quand  on  pourra  être  convaincu  de  s'être  éloi- 
gné de  la  vérité  ,  n'eft-ce  pas  dire  qu'on  ne  veut  ctre  ni  inftruit  ni  con- 
vaincu ,  ni  ramené  au  chemin  de  la  vérité  ?  Il  n'y  a  point  d'homme  réfolu  de 
ne  céder&:  de  ne  fc  rctratHier  janais,  qui  ne  fe  prêtât  volontiers  à  unefou- 
niiflion  fcmblable. 

AufTi  parut  il  dans  les  quatre  audiences  publiques  que  le  Concile  accor- 
da enfuite  à  Jean  Hus  les  j.  7.  8.&  9.  Juin,  qu'il  n'étoit  rien  moins  que 
déterminé  à  fe  foumettre.  Dans  la  féconde  il  foutint  opiniâtrement  ( é)  les 
erreurs  de  Wiclef  au  fujet  des  biens  Eccléfiaftiques.  Dans  la  troifîéme  {l>)  il 
reconnut  de  même  pour  fa  doâirine  celle-ci  5  Qiie  l'Eglife  eft  l'Affemblée 
des  feuls  prédeftincs  ;  Que  St.  Pierre  n'a  été  ni  n'cll  le  Chef  de  l'Eglife  ;  Que 
la  dignité  Papale  doit  fon  origine  aux  Empereurs  ;  Que  le  Pape  s'il  n'imite 
la  vie  de  Jcfus  Chrift  eft  un  Antechrift  &  un  Judas  i  Que  les  Cenfures  Ec- 
cléfiaftiques font  Antichrétiennes  ;  Qiie  l'excommunication  du  Pape  ou 
d'un  Concile  Général  ne  préjudicie  point  à  celui  qui  en  appelle  à  J.  C.  Qu'un 
Pape,  un  Evcque,  un  Roi  en  péché  mortel ,  n'cft  ni  Pape,niEvcque,  ni  Roi.  Il 
expliqua  ces  articles  &  tous  les  autres  qu'on  l'accufoit  d'avoir  enfeiiinés  :  il 


prétendit  pouvoir  en  montrer  la  vérité  :  il  ne  fe  défendit  point  (c)  d'avoir 
excité  des  troubles  &  des  féditionsdans  la  Bohême  par  (es  prédications  ;  &c 
quelque  inftance  que  pufîent  faire  le  Concile 
à  fe  rctrader,  il  protefta  toujours  qu'il  ne  fe  fcn 


par  les  prcdi 
&  l'Empereur  pour  le  porter 
nroit  point  coupable  ,  ajoutant 
{d)  qu'il  aimeroit  mieux  qu'on  luimit  une  meule  d'âne  au  col  CT  (ju'on  le  jettut 
d.xns  L  mer  ,  que  de  fcandalifer  fon  prochain  ,  &:  qu'aïant  prêché  la  patience 
te  la  conibnce  aux  autres ,  il  vouloit  en  donner  l'exemple.  C'eft  ainfi  que 
cet  homme  vain  honoroit  fes  vices  du  titre  des  plus  belles  vertus  .L'Empereur 
fut  fi  indigné  d  e  fon  obftjnation,  qu'il  déclara  [e)  qu'au  cas  qu'il  refusât  de  ré- 
trader tout  ce  qu'il  avoit  avancé  ,  fon  fentimcnt  étoic  qu'il  fût  brûlé.  On  tra- 
vailla 
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vaîlla  donc  encore  à  i'cbranler  (  4  )  ;  &:  on  coinmcnija  par  condamner  Ils 
ouvrages  au  feu  ,  pour  l'intimider  par  ces  av.'ir  coureurs  de  (on  fort.  Mais  il 
n'en  devint  que  plus  opiniâtre.  Il  compara  It  fort  de  fes  Livres  à  celui  qu'a- 
voicnt  cprouvc  ceux  de  Jcrcmic  &  de  la  Loi,  &  déclara  le  11.  de  Juin  que 
Ç\  dernière  intention  ctoit  de  ne  po»nt  reconnoître  pour  erronés  les  extraits 
fidèlement  tirés  de  fes  ouvrages ,  &  de  ne  point  abjurer  ceux  qui  lui  avoient 
ccc  imputes. 

Jufques-1.\  Jean  Hus  avoir  toujours  eu  quelque  efpérance  d'éviter  la  morrj 
&  il  la  fondoit  cette  efpérance  (^)  fur  les  avis  qu'il  avoir  rccjusde  l'arrivée 
prochaine  de  quelques  Seigneurs  Bohémiens  fort  zélés  pour  fon  parti.  Il  étoic 
dans  ces  difpofitions  lorfque  le  6.  Juillet  l'Archevôquc  de  Riga  l'alla  pren- 
dre dans  laprifon,  pour  l'amener  au  Concile.  Le  Cardinal  de  Viviers  (c) 
préfidoir  à  cette  Selïîon  [ci)  :  l'Empereur  étoit  préfcnt  avec  tous  les  Prin- 
ces de  l'Empire  ;  &  une  multitude  incroïablede  Peuple  étoit  accourue  à  ce 
fped.icle  On  avoir  dre(îc  au  milieu  de  l'Eglife  une  table  fort  élevée  fur 
l.iquclle  croient  les  Orncmens  Sacerdotaux  ,  afin  d'en  rcvctir  Jean  Hus 
&  de  l'en  dépouiller  enfuite.  On  le  fit  mettre  devant  cette  table  fur  un  mar^ 
chepied  aifez  haut  ,  afin  qu'il  pût  être  vu  plus  aifémenc  de  tout  le  mon- 
de. Enfuire  l'Evoque  de  Lodi  commençi  un  Sermon  fur  ces  paroles  de  Sr. 
Paul ,  dfin  que  le  corps  du  péché  fait  détruit. 

Après  le  Sermon,  quatre  Evêques  députés  des  Nations,  Se  un  Auditeur 
de  Rote ,  produifirent  Jean  Hus  en  public  ,  pour  ctre  condamne.  On  lut 
environ  60.  Articles  tirés  de  Widef.qui  furent  condamnes.  Le  Concile 
pronon(|a  enfuite  la  Sentence  contre  les  Livres  de  Jean  Hus  ;  après  quoi 
il  le  condamna  lui-mcme  comme  Hérétique  opiniâtre  Si  incorrigible  ,  or- 
donnant qu'il  fût  dèpofè  &  dégradé  de  l'Ordre  de  la  Prètrife  &  des  autres 
Ordres  dont  il  étoit  revctu  ,  Se  commettant  pour  l'exécuter  l'Archcvcque 
de  Milan  ,  avec  les  Evoques  de  Feltre  ,  d'Ail ,  d'Alexandrie ,  j  de  Bangor 
&  de  Lavaur. 

Jenn  Hus  écouta  la  ledure  de  fa  Sentence  fans  Ce  mettre  en  devoir  de  l'in- 
terrompre ,  parce  qu'il  s'imagina  qu'on  lui  permettroit  enfuite  de  haranguer 
r A lîemblèe  :  maison  le  fit  taire  aufli-tôt  qu'il  fe  mir  en  devoir  de  parler  , 
&:  on  procédai  U  dèpofition.  Nous  n'en,  décrirons  point  les  Ccicmonies, 
que  nous  avons  déjà  rapportées  ailleurs  [e).  Elles  fe  terminèrent  par  lui 
mettre  fur  la  tcte  une  couronne  ou  Mitre  de  papier  haute  d'une  coudée  en 
forme  de  pyramide  ,  fur  laquelle  on  avoir  peint  trois  Diables  d'une  figure 
aifreufe  avec  cette  infcription  ,  L'Héréfi^que.  Dès  ce  moment  l'Eglife  fe  def- 
faifit  de  lui  :  il  fut  déclaré  Laïque  ,  &  conune  tel  livré  au  bras  Séculier  pour 
être  conduit  au  fupplice.  Par  cette  Sentence  du  Concile:-  Le  ficté  Syno- 
■  de  de  Confiance  déclare  que  Jean  Hus  doit  être  livré  au  bras  Séculier  &: 
.  l'y  livre  en  effet  ,  attendu  que  l'Eglife  de  Dieu  n'a  plus  rien  à  faire  à  fon 
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Après  la  dègrnJarion  de  Jean  Hus  l'Empereur  enaiantété  (iiifi  en  qualité 
d'Avocat  &  de  Dèfenfeur  de  l'Eglife  ,  avoir  commandé  à  1  Electeur  Palatin 
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iitf  DISSERTATION 

Vicaire  de  l'Empire  Je  faire  pour  lui  cccu-  fondion  ,  &  de   mettre  cet 
Hérétique  entre  les  mains  de  h  Jullice.  Ce  Prince  remit  donc  Jc.ui  Hus  nu 
Magiftrat  de  Confiance  ,  qui  aulll-tôt  le  livra  aux  Valers  de  Ville  ,  Ik  à  l'U- 
jtccuteur  de  la  Jullice  ,  lui  ordonnant  de  k-  brûler  avec  fo  habits ,  &:  i;cnc- 
ralement  tout  ce  qu'il  avoir  fur  lui  ,  fi  ceinr-ire  ,  fon  couteau  ,  d  bourfc, 
fins  lui  ôterquoiquect  foit.  Jean  Hus  marcha  donc  au  fupplicc  entre  deux 
Officiers  de  l'Eleiïleur  Palatin  lamctre  ench.i  né  ,  aïjnt  feulement  deux  V.u 
lots  de  Ville  devant  lui  ,&  deux  derrière.  L- s  Princes  liivoient  avec  une 
cfcorte  de  huit  cens  hommes  armés  {a)  ,  fans  compter  une  multitude  de 
peuple  fi  prodigieufe  ,  qu'il  fallut  la  faire  .i"-ôtcr  jufqu'.'i  ce  que  l'cfcort; 
do  Jean  Hus  eut  pafleun  certain  poni  un  à  un  .  <\c  peur  qu'il  ne  rompît.  Lorf- 
qu'il  fut  au  Palais  Epifcopal  où  on  l'avoit  faif  palier  pour  voir  brûler  fc.  li. 
yres ,  il  ne  put  s'empccher  de  rire  de  cette  exéc  ution  ,  parce  qu'il  la  trouvoic 
écalement  injufte  ((>)&:  irréguliére  ,  comme  il  l'avoit  déjà  témoigné.  En  mar- 
cliantil  dédaroitau  Peuple  en  Allemand  que  ce  n'étoit  point  pour  .lucu- 
ne  Héréfie  qu'il  étoit  condamné  , mais  par  l'injuHice  de  fes  ennemis  qui  n'a- 
voient  pille  convaincre  d'aucune  erreur,  quoiqu'il  l'eût  demandé  li  fou- 
vent  &:  avec  tant  d'inftance.  Il  difoit  vrai  ;  car  comment  venir  A  bout  de 
convaincre  qui  ell  réfolu  de  ne  p.is  écouter  ?  Frant  arrivé  proche  du  lieu 
du  fupplice  il  fe  mit  .1  genoux  ,  &:   récita  quelques-uns  des  Pfeaumcs  Pé- 
nitentiaux  ,  répétant  fouvcnt  ces  paroles  :  Seigneur  Jtfus  ,  ai  :^i)ttn  demot   O 
Dieu  Je  remets  mon  efprit  entre  los  mains.  Quelques-uns  lui  aiant  demandé 
s'il  vouloit  un  Confelfeur ,  &:  Jean  Hus  y  aïant  confenti  ,  onappclla  un  Prc- 
tre  homme  en  répucation  de  f«^:ivoir  &  de  probité    Ce  Prêrre  dit  à  Jean 
Hus  ,  que  s'il  vouloit  renoncer  aux  erreurs  pour  lefquelles  il  étoit  con- 
damné ,  il  étoit  prêt  de  le  confeffer  ,  mais  que  s'il  refufoit  de  faire  .ct- 
te  abjuration  ,  il  n'igrioroit  pas  lui  même  que  félon  le  Droit  Canon  ,  un 
Hérétique  ne  peut  ni  adminidrer  ni  recevoir  les  Sacremens.  Jeun  Hus  aVint 
entendu  cette  condition  ,  répondit  qu'il  n'avoit  pas  befoin  de  fe  confellcr, 
narce  qu'il  ne  fe  fentoit  coupable  d'aucun  péché  mortel.  Et  comme  il  vou- 
loit profit  r  de  cerrc  occafion  pour  parler  au  Peuple  en  Allemand  ,  rEledcur 
Palatin  l'en  empêcha  ,  &  ordonna  en  mtine  rems  qu'on  le  brûLu.  Alors  Jean 
Hus  fe  mit  i  prier  tout  haut  en  ces  rennes  :  Seigneur  Jefas  ,  fcndurc  .ixcc  lit- 
milité  cette  cruelle  mort  pour  votre  c.tufe  ,  CT  je  X'ous  fric  cL  pardonner .)  tous  n.es 
ennemis.  Enfuite  aiant  demandé  permiiîion  de  pirler  à  fes  Gardes  ,  Se  l'aiant 
obtenue  ,  il  les  remercia  en  Allemand  du  fivorable  traitement  qu'il  en  avoit 
re(;û  ,  &  déclara  qu'il  efpéroit  régner  avec  Jcfiis.  Chrill ,  puifqu'il  finifîVoit 
pour  la  caufe  de  fon  Evangile.  C'cll  ainfi  que  tous  les  Herélîarques ,  c\:  plus 
encore  ceux  des  derniers  tems  ont  cherché  à  colorer  leur  révolte  par  d-j  Ùuk 
noms  ,en  honorant  leurs  erreurs  &  leur  efprir  d'indépendance  des  titres  fpé- 
cieux  de  réformarion  de  l'Eglife  ,  de  pure  doctrine  de  l'Evangile  ,  de  cv.ufc 
de  Dieu  j  r  ...une  fi  eux  fculs  eulluu  été  fagcs  &  zélés ,  eu.x  feuls'éclairés , 


(a)  Lci  Relitioiis  vjnent  beaucoup  (ur  le 
nombre  des  g'.-ns  armés  :  mais  le  fait  elt  de  peu 
d'importance. 

(i;  Il  prétendoit  qu'elle  croit  injuftc  paue 
qu  il  i  t-toit ,  diloit-il ,  toii)oius  montre  piét  à  cor 
njjci  Ici  Livien ,  li  ou  lui  eu  Uilwit  vau  let  er- 


reurs i  ce  qu'il  foutenoit  qu'on  n'avoir  pu  (.lirc. 
H  la  croioit  lirrgulicrc,  pntc  que  le  C.>r.i.ik 
n'avoir  pu  lire  (cs  Ouviajc--.  qui  ciuieiu  (cnis  ei, 
13olicmicu.    Mais  /.txt.inr  lui  incmc  lait  voir  que 

cette  dcuncic  picxuiion  ctoi!  nul  l«.iid>.'v. 
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eux  feuls  infpirw  •,  &  qui  rexception  de  ce  peu  dlionuiies  vaim  ,  hrouillcih, 
A:  fouvent  aufl»  corrompui  (lue  k,<  autres  dans  leur  conduire  ,  routlereUé 
du  genre  iiuniain  eiit  onfpiré  d'anéantir  la  Dodkrine  «c  \x  Morjiîc  de  Je- 
fui-Chria.  Oiroiqu'il  en  foir ,  Jean  Hus  (ut  attaché  i  un  porcin ,  qu'on  avolt 
drerTc  pour  cette  exécution.  Mai»  corhme  il  avoir  A'^hou\  le  ^\Li^c  tourné 
à  rOnent,  quelques-uns  le  trouvèrent  mauvais  paice^qu'it  éfoir  Hérétique 
d:on  le  lui  Tourna  du  côte  de  l'Occident.  Un  Aut^UP  tvmatïjue  qu'on  lui 
avoir  attaché  le  cou  à  ce  poteau  avec  une  chaîne  noire  ic  Cit  i  qui  avoit 
fervi  de  creniaiHere.  Jean  Hus  en  fou  rie  encore  ,  Si  fie  à  cJc«e  occafioK 
quelques  réflexions ,  par  Icrquellcs  il  ofori  comparer  l'ighominledeire-t  fouf* 
franccs  à  celles  de  l.i  mort  de  Jefus-Chrift.  On  arrangea  cepcr<a.ïnt  te  bûcher 
autour  de  lui  :  mais  avanr  qu'on  y  m1r  le  feu  ,  l'Eleitlfeur  PaKuih'accolnpa* 
pnédu  Comte  d'Oppenheim  Maréchal  de  l'Empire  s'avan^ja,  pour  l'exhorl 
ter  encore  à  fe  rérr.iaer.  Mais  Jean  Hus  déclara  que  c'ctoic  rtvéc  joie  qu'il 
fîgnoirde  Ton  fing  tout  ce  qu'il  avoir  écrit  ou  cnfcigné  ,  ne  l'aïant  fait ,  dit- 
il  ,  que  pour  arracher  les  âmes  d'enrre  les  mains  du  Démon  ,  &;  pour  les  déi 
livrer  de  la  tirannie  du  pévhé.  Aprt^s  cette  réponfe  l'Eledeur  s'èranc  retiré, 
on  alluma  le  feu  ,  &  Jean  Hus  fut  bien-tôt  étouffé  ,  aUnt  implore  jufnn'M  il 
fin  la  miféricordt  de  Dieu  ,  dit  l'Auteur  (<«;  que  nous  fuivons,  A;  on  pour* 
roitaourer  .Viantperfifté  )ufqu'à  la  mort  dans  fon  opiniâtreté.  Les  Bour- 
reaux déchirèrent  en  pièces  ce  qui  reftoit  de  fon  corps  afin  qu'il  f{\t  plutôt 
confumé.  Aiant  trouvé  fon  cœur ,  ils  le  briférentde  coups ,  l'attachèrent  \ 
un  pieu  pointu  ,  &:  le  brûlèrent  féparèment.  Ilssétoienr  faifis  de  fes  habits 
contre  l'ordre  qu'ils  avoie.ic  reçu  :  mais  l'Eledeur  leur  ordonna  de  les  jet* 
rer  dans  le  feu  ,  &:  leur  promit  de  les  dédommigerde  cette  perre.  Ses  cen- 
dres furent  foigneufement  ramafl'ees  ,  &  on  les  jetta  dans  le  Rhin  ,  de  peur 
que  fes  Sénateurs  ne  les  cmportaffent  en  Bohème  pour  en  fiire  des  Reliques-. 
Mais  <î  on  en  croit  Âlneas  Sylvius  {b  )  cette  précaution  fut  inutile,  puif- 
que  les  Hudites^  r.uléreiu  la  terre  dans  l'endroit  où  leur  Maître  avoir  été  bru- 
lé  ,  &:  l'emportèrent  précieufemcntà  Prague  ,  où  il  prérend  que  Jean  Hus  Si 
Jérôme  de  Prague  n'étoient  pas  en  moindre  vénération  que  St.  Pierre  & 
U.  P.iul.  ^ 

Après  le  fupplice  de  Jean  Hus  ,  il  reftoit  encore  à  décider  du  fort  d'un 
de  fes  premiers  cS:  de  fes  plus  fameux  difciples.  C'étoit  ce  Jérùme  de  Praz^ue 
dont  on  vient  de  parler.  Il  n'écincni  Moine  ni  Eccléfiallique  ;  mais  feule- 
ment R.ichelier  &:  Maître  en  Théologie,  (f)  ••  Tous  les  Aureurs  rendent  un 
"  témoignage  fort  avantageux  ,i  fes  talens  :  on  prétend  même  qu'il  paflbic 
•'  Jean  Hus  en  fçivoir  &:  en  fubrilité  dans  ladifpure  ,  quoiqu'il  fût  plus  jeune 
••que  lui".  Il  avoit  étudié  dans  la  plupart  des  plus  célèbres  Académies  de 
l'Europe  ;  &  au  retour  île  fes  voïages  il  s'étoit  attaché  a  Jean  Hus ,  qui  de 
fon  côté  ne  fut  pas  fâché  de  trouver  un  .lufli  bon  fécond  dans  le  de/Tèin 
qu'il  avoit  de  réformer  les  abus  qu'il  croioit  remarquer  dans  l'Eglife.  Jé- 
rôme de  Prague  avoir  eu  vraifemblablement  la  plus  grande  part  aux  vio- 
lences <?c  aux  excès  qui  fe  commirent  à  Prague  avant'le  Concile.  On  pré- 
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tend  mcmc  ( d)  que  ce  fut  p.ir  (on  ordre  qu'en  1411.  une  femme  publique 
accompagnée  de  quelques  Moines  femts  ou  véritables  ,  courut  un  jour  les 
ruëi  de  Prague  portant  des  Indulgences  pendues  à  fon  cou  ,  &  donnant  U 
Wn^didion  au  Peuple  comme  fi  c'eût  été  le  Pape  ,&  que  Jérôme  brûla  cen 
Indulgences  de  ù  propre  main.  On  laccufa encore  d'avoir  foulé  aux  piedx 
I  année  fuivante  des  Reliques  qui  étoient  fur  l'Autel  de  f»inte  Marie  de  Pra- 
flue  ,  en  dcclamrint  contre  ces  Reliques  ;  Si  on  ajouta  que  deux  Religieux , 
l'un  Carme  5f  l'autre  Dominicain ,  aVant  voulu  s'oppofer  à  cette  violence, 
il  fc  fiifit  de  l'un  qu'il  fit  mettre  en  prifon  ,  &  jetta  l'autre  dans  la  Moldave, 
où  il  fc  fcroit  noie  fi  on  ne  fût  venu  à  fon  fecours. 

Quoiqu'il  en  foit  de  la  vérité  de  ces  faits  atteUéc  par  plufieufs  témoins.Iorf- 
que  Jean  Hui  firt  fur  le  point  de  partir  de  Prague  pourfc  rendre  au  Concile  , 
Jérônie  l'exhorta  à  foutenir  conftamment ce  qu'il  avoit  avance  de  vive  voix  & 
par  écrit  fur  tout  contre  l'orgueil  ,  l'avarice  &  les  aurrei  dcrcgiemcns  des 
Eccléfiaftiques  ,  &  lui  promit  d'aller  lui-même  à  Confiance  pour  l'ap- 
puier  des  qu'il  apprendroit  qu'il  y  feroit  arrive.  C'cft  ce  oui  obligea 
Je.m  ïîus  .\  prier  (es  amis  dans  quelques-unes  des  lettres  qu'il  leur  ccri- 
voit  en  prifon  j  d'exhorter  Jérôme  de  Prague  à  ne  point  venir  à  Confian- 
ce ,  de  peur  qu'il  n'y  fût  tr.iitc  de  la  même  manière.  Cependant  Jérôme 
voulut  tenir  (a  paro!.  à  quelque  prix  que  ce  fût  ;  &  il  y  avoit  mcmc  des 
gens  à  Prague  qui  trouvoient  à  redire ,  qu'il  tardât  fi  long-tcms  à  aller  au 
fecours  de  fon  ami  &  de  fon  compatriote. 

Il  arriva  à  Confiance  ic  ;4.  d'Avril  1415.  avec  un  de  fes  Difciplcs.  Un 
Auteur  contemporain  (^)  ajoute  qu'ils  y  entrèrent  clandeltinement ,  &i  fins 
que  pcrfonne  les  reconnût  à  caufe  du  Peuple  nombreux  qu'il  y  avoit  dans 
cette  Ville.  M.iisjcrôme  n'y  fit  pas  un  long  fejour.  Dès  qu'il  eut  appris  le  trai- 
tement qu'en  faifoit  à  Jean  Hus ,  il  fc*  retira  le  même  jour  avec  fon  Difcipic  à 
Ubcrlingen.  On  nrctend  même  que  fi  retraite  fut  fi  précipitée  qu'il  lailfa  fon 
tpéc  dans  l'Hôielleric ,  où  apparemment  il  s'étoit  fait  connoître.  Car  on 
s'informa  aufTi-tût  de  ce  qu'il  étoit  devenu  :  mais  quelque  perquifition  qu'on 
en  fit ,  on  ne  put  en  apprendre  aucune  nouvelle.  Arrivé  a  Ûberlingen  Jé- 
rôme de  Prague  écrivit  a  l'Empereur  de  aux  Seigneurs  de  Bohême  qui  croient 
au  Concile  ,  pour  demander  un  Sauf-conduit  :  mais  l'Empereur  le  rcfufi  ab- 
folument.  Enfuitele  Concile  a'ïant  été  prié  de  lui  en  donner  un,  il  offrit 
bien  de  le  lui  accorder  pour  venir  à  Confiance  ,  mais  non  pas  pour  re- 
tourner en  Bohême.  Jérôme  n'eut  pas  plutôt  re<jû  cette  réponfe  ,  qu'il  en- 
vola afficher  à  la  porte  de  toutes  les  Eglifes  &c  de  tous  les  Monaflcres  de 
Confiance  un  écrit  en  Latin ,  en  Allemand  &  en  Bohémien  ,  adrelTé  i 
l'Empereur  &  au  Concile ,  par  lequel  reconnoiffant  le  Concile  pour  Oe- 
cumcniqueff  )  ildemandoit  un  Sauf-conduit  pur  &  fimple  ,  &  procclloit 
contre  toutes  les  violences  qu'on  lui  feroit  au  contraire.  Cet  écrit  n'aïant 
pas  produit  plus  d'effet  que  fes  Lettres ,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  fon 
pais  I  mais  comme  dans  toute  fi  route  il  ne  ce(r.)ic  de  déclamer  contre  le 
Concile  ,  il  ne  pouvoir  minquer  d'être   bien-tôt  arrêté.  Un    A  iteur  que 

nous 


(  4  ;  Bohuf.  Balb.  Efit.  Rtr.  Sihtm. 
[k)  Riicbtnial. 


(i)   Voiei    fct  F.crir  ilini  VUiji.  du  Cane,  de 
CeiJJanif ,  iibi  lut'.  J.   XXI  l 
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muis  avom  dc,a  cité  (.;  dit  que   Jcr«'»me  étant  arr.vc  dans  une  Ville  de  h 
Foret  No.re. ou  .   (ut  invicc  clie.  le  Curé  du  lieu  qui  ce  )our.là  régaloit  ils 
ronfreres    fe  dcch.mu  contre  le  Concile  qu'il  appclloir  *«f  E^oUdu  DU. 
hUa-unc  Syn.^o^He  dUn.c^Hué  ,  (,  vantant  d'a.llcur.  d'avoir  confondu  les 
l)odeurs,&  produ.fanr  pour  le  prouver  un    écr.r  (igné  par  (oixante-du 
pc-donncs   Ce  même  hcriva.n  ajoute  que  le.  I-cclélialUqucs  (landalHës  .les 
d.(cours  de  Jcrome  <le  l'r.gue  .  le  dénoncèrent  au  Commandant  de  la  Vil. 
e  ,  qu.    eur  ordcuuia  de  garder  le  lilencc  ,  d^-  d'atrendre  jufqu  .n  lenden.un  ; 
(i.UM,  eliet  le  jour   fu.vanr  le  Commandant   arrêt,  Jérôme  ,  lui  déclarant 
qml  fallo.t  qu  ,1  retournât  a  Conlbnce  pour  v  rendre  r-ulon   des  d.Ccour» 
iniurieux  qu'il  avou  tenus  contre  le  Concile  ;  Que  Jérôme  Coutint  qu'il  na 
voit  ncn  avancé  que  de  véritable .  A:  <]uc  d'ailleurs  on  n'étoir  pas  en  droit 
de  1  arrêter  ,  parce  qu'il  av(m  un  Sauf-conduit  :  mais  que  ctrOllicier  lui  avoic 
rqmndu  que  S.wf  con<h,t  0»  non  .  il  falloir  aller  \  Conll.i.ce  ,  cSc  qu'eu 
effet  ,1  ly  ,u  ramener.  D'aurres  difent  qu'il  fut  arrêté  A  hinùw  pnr  des 
Ottiuersdu  Duc   de  Sulf/bach  ,  que  de  1;\  aVant  été  mené  .\  Sult7bach     il 
y  fut  garde  en  attendant  le.  ordres  du  Concile  ,  à  qui  on  «ionna  avis  de 
la  detenrion  ;  &:  qu'au (li  tôt  qinjs  furent  arrivés ,  on  le  conduilit  à  Conllan 
ce.  quoiqu  il  en  foit  C^ ).  il  ell  certain  qu'il  fut  ramené  dans  cette  Ville  le  1 3 
de  M.i.  charge  de  ch.ûnes.  En  cci  état  il  fut  remis  .\  I  I-ledeur  Palatin, qu, 
leconduidrlu,  même  comme  en  triomphe  dans  le  réfedoire  des  Frères  Mi- 
neurs,ou  l'on  avoir  ademblé  une  Congrégation  générale   pour  l'examiner. 
De -la  après  un  Interrogatoire  allez  courr  ,  il    fut  n,is  entre  les  mai.s  des 
Othciers  de  la  Ville  pour  être  conduit  en  prifon.  On  p.étend  (  c  )  que  quel- 
ques uns  de  Tes  anus  la.ant  alors  exhorté  par  une  fenêtre  à  fourcnir  la  véri- 
té lulqua  la  morr,  ,1  repondit  courageulement  qu'il  ne  crai-noit  point  de 
mourir  .&  qu'il  riendroir  tout  ce  qu'il  avoit  pronns  étant  en  liberté.  Nous 
allons  voir  comment  il  s'en  acquitta. 

Le   ,9.  de  Juillet  le  Concile  avoit  fait  fubir  un  nouvel  Inrerrog.iroire 
a  Jérôme  de  Prague ,  dans  I'el|HM,mcc  que  la  condamnation  &:  le  fupplice 
de  Jean  Hus  l'auroient  intiuudé.     Mais  cette  féconde  tentative  ne    .10- 
duiht    encore    aucun    cfFer.      Enfin  a.ant   comparu    pour    la    troil.cme 
fou  (J)  dans  une  Congrégation  publique,  (r)  on   fit  tant  par  promellb, 
&  par  menaces  ,  qu'il  hgna  un  Ecrit  par  lequel  il  fe  foumettoir  au  Con- 
cile,   &  approuvoit  la  condauMiarion  des  erreurs  de  rricirf    ifc  de   7e  m 
Hus,  s'exculanr  fur  ce  qu'il  n'a.  (ur  pas  crû  d'abord,  que  les  A'rtides  qu'on 
iinputou  a  ce  dernier  fudent  véritablement  de  lui.     Mais  parce   que  cet 
Ecrit  contenoit  des  termes  vagues  ik  ambigus ,  les  Peies  du  Concile  crurent 
devoir  exiger  de   Jérôme  une  rétrac^uion  plus  formelle  &:  plus  précife. 
Elle  fe   fit  dans  la    Scllion   XIX.  qu,  fe  tint  le  z?.  Septembre.      Le  Car- 
dinal de  Cambrai  y  lut  publiquement  l'A.'lc  de     rétradarion  ,  (/)    écrit 
de  la  propre  main  de  Jérôme.   F.nfuite  celui-ci  aiant  harangué  le  Concile 
pour  le  prier  d'.iccepter  cette  offrande  ,  qu'il  faifoit  ,  difoit-.l  ,  ,1c  tout  fon 
faur,  lut  lu,  même  a  haute  voix  cette  rétradation.   Après  cette  lecture  il 
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tU'tlan,  que  l'il  eût  éié  iniotix  infor  t  é ,  il  n'eût  j.inuU  lenu  cci crrcuri  \ i]um 

rcrtc  il  n'.ivoit  ptnaii  ricnfinitcmi  otMni&trcmenc  contre  la  doÛrincilc  rEt;li- 

fe,  m.v%  rciilciiicnf  p.ir  fii.inicrc  de  Jilpiitc.a^  n'ctjnt  pis  encore  bien  inihuit; 

«u'enlin  il  ne  failun  point  cetrc  tlctl.»r.itu>jï  par  contr.iintc  ,  fie  tonnnc  ctint 

en  prifon,  m.iis  qu'ils')  feroii  porté  également  «l'il  eût  été  en  pleine  liberté. 

Sur  le  fiijet  de  Jean  Hus ,  il  protclKi  qu'il  n'avoir  p.istrù  d'abord  (.i)  que  lei 

Artitlciquonlui  imputoir  iullcnt  »lelui:uuiis  que  leiaiantlù.  lui  incmcdani 

dci  Ecrits  de  la  propre  main  ilc  ce  Dodeur ,  il  rctonnoilloit  qu'iU  avoienr  été 

iilKincnt  cciulaniné»,  comme  extravaj^ans  &:  hérétii|ues.  I.nHn  il  promit  Se 

ur.1  parla  Sainte  Trinité  &  par  les  faints  l'.vangilcsde  perlilkr  toujours  dan$ 

a  icriit  lie  U  Foi  Catholique ,  &  anaihématil'a  ceux  qui  croioient  le  contraire, 

ajoutant  que  (i  dins  la    lliite  il   lui  arrivoit   de  rien  enlci^ncr  conrrc  l.i 

rctraclarion,  il  ic  ibunietioit  à  toute  la  icvcnté  dci»  Canons  Ôc  à  la  peine 

éternelle. 

Après  une  rétra(5lation  audl  formelle  A:  auffi  autcntiquc  ,  le  Concile 
permit  à  Jérôme  de  Prnguc  de  voir  toutes  fortes  de  pcrfunnes,  &  de  s'en- 
tretenir familièrement  iiv:  fins  témoins  avec  ceux  qui  auroicnt  la  curiolité 
de  le  voir  i .-  c'ell-à  dire  ,  .i)oiire  {h  Varillas ,  qu'on  lui  donna  fans  y  pcnfer 
1.  l'occafion  de  fe  perdre.  Car  au  lieu  d'uilr  difcrétemcnt  de  la  condef- 
<•  cendancc  qu'on  avoit  pour  lui,  en  attendant  la  dilfolution  du  Concile  , 
..  après  laquelle  il  n'eût  plus  eu  rien  à  craindre,  il  fc  découvrit  trop  rôr, 
»  Se  ne  différa  de  fc  vanter  de  la  feinte  d'int  il  ufoit,  que  jufqu.\  ce 
»  que  les  Hullitei  députèrent  vers  le  Concile  pour  fc  plaindre  hautement 
..  de  la  mort  tie  leur  Chef,  &  pour  en  demander  réparation.  Ce  procédé 
..  infpira  tant  de  préfomption  à  Jérôme  de  Prague  ,  qu'il  crut  pouvoir  dire 
>•  imininémcnt  ce  qu'il  penl'oit  devant  lés  Compatriotes,  (ans  prendre  gatilc 
«  que  tous  ne  lui  étoi-jnt  pas  favorables.  En  effet  il  s'en  trouva  qui  le  dé- 
..  celèrent ,  &  l'accufercnt  de  rechute  dans  l'héréiie.  Le  Concile  irrité  de 
"  l'inconrtance  de  ce  Prothée,  qui  ne  failoit  fcrupulc  ni  de  mentir  ni  de 
..  fc  pr.rjurcr ,  l'obligea  de  comparoftre  le  17  Avril  I4KÎ.  iS:  des  té- 
«moins  irréproch.ibles  lui  foucinrent,  qu'il  avoit  voulu  leur  perluadcr  les 
.-  erreurs  de  Wiclef  depuis  qu'il  les  avoit  condamnées".  Une  contraven- 
tion li  manifelle  &'■  une  rechute  fi  précipirée  aVant  ouvert  le  cLmip  i 
ceux  qui  prétendoient  le  convaincre  de  quelque  crime  que  ce  fur,  vieux 
ou  nouveau,  l'Orateur  liu  Concile  lui  reprocha  dans  cette  audience,  &: 
dans  deux  autres  qu'on  lui  donna  encore  depuis ,  les  erreurs  qu'il  avoit 
travaillé  .1  répandre  dans  l'Allemagne  ,  la  Hongrie,  la  Pologne  &:  la  Hnjié- 
me  ;  fes  déclamations  iatyriques  contre  le  ■'.  lergé  &  contre  le  S.  Sicgc; 
\r.  violences  qu'il  avoit  commifes  ou  fait  commettre  .1  Prague  contre  les 
Ecclcfiilliqucs  Se  les  Religieux  de  cette  Ville;  la  profanation  des  Eglifes 
A:  des  Monnrtéres  -,  fon  mépris  pour  les  Images  ,  les  Indulgences  &:  les 
Cenfures  j  la  vénération  qu'il  avr)ir  eue  pour  Jean  Hus  après  fon  fiippli- 
ce  ,  l'a'iant  fait  peindre  couronné  de  raïons  comme  un  Sainr ,  &r  d.ins  la 
même  forme  que  l'Eglife  Catholique  révère  les  Martyrs  de  Jefus-Chriil ,  Sec. 


(4)  11  y  «voit  de  k  mauvaife  foi  dans  fctie  1  cnrcnda  enfcigner  plus  d'une  fois.  Ltnfdnt ,  iibi 
CX'  ulc  1   cii   on    n'.ivoit    iicii  extrait   des   I  ivics  1  lii|'. 
de  JtA»  Uns,  que  Jàiûnie   de  l'rajjuc  ne  lui  tut  '      {i     Jlijl.   tie   l  J/iW/it,  Liv.  I. 
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Jîromc  ne  répondit  à  ces  atcufarioiu  t|ue  jur  une  invcCkivc  fjngljnre  comrc 
i'.ivjrice ,  le  ùi\e  &:  la  molcflc  du  Pape ,  de»  Cardinaux  ,  6i  de  tout  \t 
(:lcr|;c  en  général.  Il  décKira  qu'il  délàvouoit  (a  rcrradUtion  comme 
K-  plus  j;r.»iui  crime  «ju  il  eût  ).iin.ii\  commis,  a|outanr  «]iic-  lliorrcur  du  feu 
l'y  avoir  oblige  ,  nuit  qu'il  croit  r.ivi  de  |"<Mivoir  cxpur  pir  le  même  liip- 
piicc  la  f'uitc  qu'il  avoir  fuite  alorn.  T.nHn  il  piotcll.»  qu'il  ctoïc  réfolud  jdlié- 
lor  juri]u'.ui dernier  (oupir  à  la  dodrtne  de  Wiclef«c  deJcanHus,  comme 
l'rint  uifli  r.tinc  &  aufli  pure  ,  que  It  ur  vie  .ivoit  été  laintc  ISi  irréproclu- 
l>li-.  Il  en  excepta  reu'.cmcnt  le  Icntuncni  de  Wicicf  lur  rtucharilUc , 
c'u'il  dér.»prouva. 

Il  n'en  falloir  pis  davanrage ,  pour  l'envoicr  fur  le  champ  au  fupplice. 
Cependant  le  C  «mu ilc  différa  [urqu'aii  jo.  de  Mai ,  où  dans  la  Scflion  vingt 
Cs:  unième,  rivvcouc  de  I.f)di  prononçi  un  Sermon  dans  lequel  il  fir  une 
lunc^ue  répiiinande  a  l'accule,  &  conclut  enfin  à  fa  condamnation.  Celui- 
ci,  après  l'avoir  écouté,  monta  fur  un  banc,  6c  le  réfuta  d'un  bout  ï 
l'uirre  avec  beaucoup  de  force  ëc  de  hardicll'e.  Il  déclara  encore  , qu'il 
n'avoir  rien  tait  en  (a  vie  dont  il  eût  rellenti  un  dépiailir  fi  cuifant.quc 
celui  qu'il  avoit  de  la  rérradation  j  qu'il  la  révoquoit  de  tout  fou  ca-ur, 
aulli  bien  que  la  Lctrre  qu'on  lui  avoit  fait  écrire  en  Bohême  àccfu|crt 
t|u  il  avoit  menti  comme  un  malheureux  en  faifanr  cette  rctradation  , 
iV  qu'il  rcnoit  Jean  Hus  pour  un  fainr  homme.  Mais  il  prorelta  en 
jiiûiij  rems  (  .1  )  qu'il  avoit  tou)(nirs  été  religicufement  attaché  aux  fcn- 
tiincns  de  la  Sainte  lîglife  Catholique;  qu'il  ne  fo  fentoit  coupable  d'au- 
cun crime, à  moins  qu'on  n'appcliàt  de  ce  nom  les  reproches  qu'il  avoit 
faits  aux  Hcclélialliques  fur  leurs  déréclemcns  i  que  li  aprcï  cette  décla- 
ration cm  perlilloit  à  njourir  foi  aux  faux  témoij^nages  qu'on  avoit  ren- 
dus contre  lui ,  il  no  pouvoit  plu»  repirder  les  Pcrcs  du  Concile  que 
comme  des  Jui;cs  iniques  &:  indignes  Hc  route  créance. 

Un  des  anciens  Auteurs  de  la  vie  de  Jérôme  de  Prague  {l>)  rapporrc  ,  que 
comme  on  le  mcnacjoit  du  fupplice  s'il  no  doimoit  des  marn-  "s  de  repenrir , 
il  répoiulit  prophériqucmeiu  en  ces  tcrinos  :  •■  Vous  avez  réfolu  de  intf 
••  condamner  malicieufemcnt  &:  iniquemenr,  fans  m'avoir  convaincu  d'au- 
"  cun  crime  :  mais  après  ma  inorr  je  laill'erai  dans  vos  confcienccs  un  ai- 
■  giiilloM  Se  u\\  ver  immortel.  J'en  appelle  au  Souverain  Juge,  devant 
•  lequel  V(>us  me  répondre?,  dans  Cf  NT  Ans  d'ici.  ".  Ltnfdnr  remarque 
(i)  que  d'autres  ont  attribué  cette  même  Prophétie  i  Jean  Hus.  C'elt 
ce  qui  le  voit  par  une  Médaille  ,  où  d'un  coté  clt  repréfenté  le  buftc  de 
Join  Hus  avec  cette  Infcription  ,  Joa.  Hus.  &  dans  le  contour.  Credo  esse 
r.cciFsiAM  Sanctam  C.  athol  ic  A  M.  Au  Tevers  on  voit  ce  même  Hé- 
réliarque  fur  le  buthcr ,  .wec  cette  Légende,  Condemnatur  Jo.  Hus 
Akno  a  Christo  Nato  141  f.  &  dans  le  contour  on  lit,  Centum 
Rfvouïtis  Annis  Deo  REsi'ONPEniTis  ET  MiHi.  Mais  Ltnfant  lui. 
i;.emc  fait  voir  fort  au  long  {d)  que  cette  prophétie,  &  une  autre  qu'il 
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rapporte,  par  Icrqtiello  on  veut  cjuc  Jean  Hus  &  (on  Dttuple  aienc  pré- 
ilii  la  n4i(Lncc  ilti  Luihcranifm';,  Umt  fort  dauteure* ,  que  vraifcmliLble-. 
incnc  rllr«  une  été  t4l>ttv|iicct  nptièi  6i)up,  ic  qu'on  ne  duii  y  ajouter  au- 
cune toi. 

Qiioiqu'il  en  foie,  Jérôme  lie  Prjgue  aune  p<rriiiU  opiniâtrement  «bni 
fe*  erreurt,  le  Patri.irclie  ite  Cond-tnciiiopU'  lut  publujucrnent  (a  Senten- 
ce, par  laquelle  il  fut  déclaré  Hérétique,  rcbpi,  excoimtuinié,  anitliénu- 
tifé,  6c  comme  tel  coniitmné.    Ort  U  livra  rnfuite  au  Itrat  leculier. 

Le»  HiiK»ricn»coni  inporaint  cnnvlpnnciu,  (4)  dit  M.  Lrnf^nt ,  i\n'on 
donna  1  Jérôme  comme  i  \  <•  Couronne  de  papier ,  ou  une  Mitre 

fur  luiucllc  étoient  reprékutcii  de.  Uémont ,  &:  qu'aiant  jette  (on  chapeau 
au  milieu  ilc<  PrC'tre»  qui  l'environnoient ,  il  fc  la  mit  lui  'lunie  fur  la 
tête  ,  difaiit  qu  il  la  poitoit  voloniicn  pour  l'amoui  de  celui  qui  en  avou 
porté;  une  d'épine».  Apre»  cela  le»  Screeni  fc  failirent  de  lui ,  A:  (ç  traî- 
nèrent au  fupplice.  En  y  allant  ,  il  cluntoit  à  haute  voix  &;  d  un  vifa- 
ge  fort  guai  le  Symbole  des  Apocres  èc  dt  llyiimc!»  Lorfquil  fut  arri- 
vé à  Icndroir  où  Jean  tlus  avoir  étc  exécuté,  il  le  mit  à  genoux  au  pied 
du  poteau  oi\  il  devoit  être  attaché,  Ô£  fit  à  voix  halle  une  pricrc  adc»! 
lonj;uc.  F.nfuite  les  Ut)urreaux  le  dépiniillcrent  de  fes  hihit»,  Si  lui  jet- 
ttrent  un  hngc  (aie  fur  les  épaules laprèi  quoi  l'aiant  attaché,  ils  lui  mi- 
rent du  bois  S<.  de  la  p.ullc  jufqu'au  cou.  Cependant  Jérôme  élevant  la 
voix  chanta  IHynuic  lafchal  : 

SaIx/  fffl,(  dits  loto  X'cHfrAilit  lexa, 
JU«4  DcMs  tnftrnnm  vicit ,   çy  djha  Itntt. 

(^iiaiid  il  eut  achevé  de  chanter ,  il  récira  en  ver»  une  ProfcHion  de 
foi  Catholique  ,  &  dit  .s'adrellanr  au  peuple  qui  l'environnoit  :  »  S(iachez, 
•  niti  chers  amis,  que  je  ne  crois  autre  cliofe  que  ce  que  je  viens  de  clian- 
'  ter.  Ainll  je  ne  fuis  condamné  à  la  mort  ,  que  pour  n"av(>ir  pas  con- 
■•  feiiti  au  Concile  des  Préties  qui  ont  conilamnc  Jean  Ilus.  Car  pour 
-  ne  point  parler  de  l'intégrité  de  (à  vie ,  Se  de  la  douceur  qu'il  a  fait 
.'  paroitre  dans  les  mcturs  dès  le  brrccau  ,  c'étoit  un  fidèle  l'rédicjteur 
"  de  la  Loi  &:  de  l'tvangilf  de  Jefus-Chrift.  ••  Inluiteles  Hourrcaux  aiant 
mis  le  teu  au  bûcher  y  jvtrcrent  fes  habits,  pendant  qu'il  chanroit  tout 
haut  en  Latin;  Sii^ntur  ,  jr  remets  mon  tf^rit  mire  los  rua  us.  Qiioiqu'il 
fut  preA|ue  étouFfé  par  la  flamme  ,  il  ne  lailTa  pas  de  s'écrier  en  langage 
Bohémien  :  O  Seigneur  Dieu  To:<t  puijjant ,  aie^  Pitic  de  moi ,  çy  me  par- 
donne:^ mes  péchés.  C>ir  \ons  fçtieî^  ']'*'  /•"  ^^'  amateur  de  xoire  Vtntr. 
C'cll  ainli  qu'il  rendit  Ton  dernier  foupir ,  apiès  avoir  fourfert  environ  un 
quart  d  heure.  Pendant  ce  tems-là  on  apporta  de  la  prifon  l'on  lit  &:  et 
qu'il  avuit  de  meubles ,  comme  fes  bottes,  fon  bonnet,  &c.  On  les  jetta 
clans  le  feu  &:  les  cendres  tiaiis  le  Khin. 

Aiiifi  moururent  les  i\vu\  l'iccurfeurs  de  la  Réforme  en  Bohême.  Len. 
f.tnt  que  nous  avons  prcfqiie  tou)cnMs  fuivi  dans  ce  récit,  détend  beau- 
coup au  fujet  de  Jean  J-lus  fur  deux  traits  qui  le  regardent  perfonnclie 

meiu , 
(4)  /lui.  V  LX.XXV. 


SUR     LA    REFORMAT  ION.  in 

ment,  Ton  rjufcuniJuit  &  ù  (fodtrine,  En  monrrjnt  ({ue  eetk  ci  a  ér<; 
lurfjitenurnt  cotifurme  À  celle  dt  rEgllfr  Rortutric,  $£  t]ue  Courre  •  éti 
mAntt'rflcmeni  viole  pér  le  Concile  ,  le  dellcin  ilc  cet  Hiiloricn  cit ,  fi* 
non  Je  inihficr  Je.tn  Hui,  du  moint  de  conv4in(.re  le*  )u^ei  (|ui  t'ont 
iomiamné  il'une  iitlignc  prcvjricition ,  6c  de  l'avoir  tr jttc  de  b  m  tniére 
Ia  f!iii  mlmmMHc  Qr  U  ftlm  trutlU,  C'ell  ce  t)ui  nuui  oblige  à  faire  ici 
«(uclc)ueiréfléxioi!f  fur  cctce  cond.mination. 

A  i'cg.ird  du  fitif  conduit,  aprè^  «'être  beaucoup    récrié  (  é  )  fur  ce  que 
Mùnihouri;  ôc  Varilltt  ont  .ivancc  î  te  fuict,  l'un  dan»  fon   Hirtoire  du 
SchiCmc  d'OctjJcnt,  Tjutre  tSaxw  fon  HiUoire  de  iHcrélie,  M.  I.cnfint 
il*  radoucit  enftiite,  &  entre  en  accommoiicment.     -Ce  ne  fut  p4%  tint, 
»  dit-il  (^  ),  par  le  dernier  fupplice  de  Jean  Hu%  que  pu  ft»n  emprifonne- 
-  ment ,  i]ue  le  fauf  conduit  de  riimpcrcur  fur  viole.  C'ar  (î  .iprc%  un  ex.imcn 
.•  )urii!u]uc  IcC^uruilecùt  tiouvc  Jean  Hui  Hcrétt(]uc,  il  écoit  en  droit,  fc- 
«  Il  n  l'uf.i^c  d'aluis,  de  le  condtnincr  au  feu  ••.     Cet  aveu  cil  rem.»rt]u.»- 
ble ,  ^  (à\\\  i]u'it  foit  ncLcirurc  d'avoir  recouri  \  aucune  autre   explic.t> 
tion,  ilctriiit  abluliiment  ce  ijuc  ic  ménic  HiHoricn   ajoute,  t|uc  d'.jvcir 
eniprilunné  Jean  II  is  avant  tjuc  de   lavoir  cxanuné,  c'étoit  une   tnirac- 
tuii  iii-uiifctlc  de  la  Foi  publhjue.     Car  (i  le  Concile  étoit  en  drutc  de 
cirer  Jean  Hus,  de  l'obliger  à  le  iiilcr  pour  rendre  raifon  de  (x  coiului» 
te  ,  i!c  de  le  cond.miiicr  jiu  ca^  i]u'il  le  trouvât  coupable  ,  peut-on  lui  ton- 
IclUr  celui  de  sallurci   de  la  pcrlonnc,  pour  l'enipét  Iht  île  le  foullraire 
à  l'autorité  de  le»  Juges?    Peur  on  «.lidonvcnir ,  i]uc  hnretuion  di~*  iLin» 
percur  n'ait  été  d'obliger  Jean  Hus  à  rendre  compte  de  fi  doctrine   de- 
vant le  Concile?  Jean  Hus  lui  niétue  a  t  il  pu  croire  que  (on  fiuf  con- 
duit fut   capable  de  l'iii  ilirpenlcr ?  Et    «le*  Uns  n'a-r  on  p»n  éré  en  t!i'(  «c 
de   prendre  des  nicfures  ,  pt)ur  renipctlur  d'éviter  cet  examen  ?    On    ne 
pouvoir  même  en  prendre  de  plus  modérées,  puil^ue  ,  c«unme  nous  l'a- 
vons remarqué  plus  haut,  il  cft  probable  que  la  priloii  de  Jean   Hus  fut 
d'abord  .1  m z  libre,  &.'  qu'on  ne  pcnfa  depuis  à  le  rcllerrer,  que  parce  qu'il 
avoir  tenté   de  fortir  de  C'onllance  (S;  de  fc  fauver. 

Pour  ce  qui  cil  de  la  Doctrine  de  cet  Hércli.irque ,  que  Lcnfant  pré- 
tend \  c  )  avoir  été  en  tout  conforme  à  celle  de  l'tglife  Romaine  ,  nou« 
rcnvoions  à  te  que  nous  en  avons  dit  il'abord.  Ou  y  verra  que  li  en 
tuielques  Articles  l'es  fctitimcns  s'.ictommodoieiK  av^  la  toi  de  iTglile, 
il  s'en  tcartoit  allez  d.ms  quelques  autres ,  pour  mériter  la  cond.imnation 
iîc  les  anailuiucs  fulminés  contre  lui  djns  le  Concile. 

Peut  être  pourroit-on  encore  examiner  ici  liquellion,  s'il  cil  permis 
dff  fe  iervir  de  la  piillantc  du  glaive  contre  les  ennemis  de  l'I^glile  ^:  de 
la  fiiiie  doclrine.  Mais  cette  quclUon  doit  être  au)ourd  liui  décidée  cn- 
ttc  les  Catholiques  &  les  Proiellans.  Luther  Se  Calvni  ont  fait  des  Li- 
vres ciprèj  {4}  pour  établir  fur  te  point  le  droit  &  le  devoir  du  M  igif- 
trat.  Calvin  en  vint  même  à  la  pratique  contre  Server  &:  Vdentin  (!en- 
til.     Mclanchton  en  approuva  la  conduite  par  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit 


(.1)  /l'iJ.  liv.  I.  s    ivii.  Se  LVIII. 

(b)    Ihui.    I.v.  4.  ^     XXXll. 

(t)  Voie*  Uliil.  </«Ct>nk.  </f  C««;'/4v;r,  Tgiii. 

J*nic  III. 
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k  et  rujfft.     On  rrouv*  pêrmi  \§%  Ariid«t  Uc  U  nifet|airw  Je  I Igltfe  île 
Cfnéve.  out  Iti  MntitUo  doévcni  JéK,«  âu  M^giilrat  In  ln«orritfihlci 
qui  mépriAiH  lo  iHrinei   rpiriturlUi .  àc  en  fMrttrulicr  ccui   qui  rnrci 
gnent  0*  mnivoui  Dotfi.ic».     1  nhn  on  peur  ilirv  nue  U  prxtunw  uni 
verlcllc  .le  loure,  In  iglifo  Pro.clbnic»  aut.uirc  Ickcrclct  4t  U  «uilUn- 
c«  *lii  j»liive  lijnt  lr«  nuilvrri  de  b  Religion  fl^  de  l,i  confitenct 

Au  rdïe  pii,/;|,ic  tunis  ttoiu  Commet  enCAj'é»  X  donner  kl  une  idt'e  de 
léiac  ou  fc  trouvoit  I  ^^Ii(•e  4u  unu  de  h  ReJormaiiu»  ,  iuhj» devom  mou 
Itf  à  ce  que  noui  avon»  di>»  du.  «|uc  long.tam  av-inr  luilicr  .V  C  4lwu 
on  l'éloit  pliiMt  de»  dérordre»  qui  rcgnoicnr  dam  le  Cdergé.     S.  Brrnjril 
«vole  rrpf.HJic  aui  LtclilMlljquc»  de  Ton  rem»,  ij»,/,  MrrAmAcimr  ««lar/r 

'1!*/         ,*""•  '^'""'  '"''*"'  '^  '""f"''  ^•"  *  f*ii\'^enuut  /.,  t  /,/-r,  ,  ^„  «, 
f/,#*r*</  /4   Mrf^f  />,m   i4m,„r  À»  f^»tm      Dcp.iii  S.  Hcrnifd  on  n',iv.>if  p.„ 
molni  cric  contre  (4  licence  de«  mcturi  d..  (Jcrgé,  le  rcUcl.cmcnr  de  I4 
Difciplinc  ai  le  rciroidilUmcnr  de  I4   véfit4l>lc  pictc.     On  «volt  prom,ré 
&:  éludé  I4  Reforme  de  M  giife  .m»  Concile»  de  Pile,  de  Conllmte  A.  de 
B4le.     Nicola»  de  C;lem4ngi»  qui  vivoir  du  rem»  de  celui  de  l'ifc    ivoic 
compoCc  un  TtiitU,  U,4f  tcrrom^H  de  rEgUrc.d.n»  Iciuel  d  rcpréfen- 
toir  vivement  la  necemic  de  I4  rchni„ef.     Le  ccicbre  CJcrlon  ôt  le  Car. 
dmal  IMcrrc  d  Ailli  l'.vê.iue  de  Cambrai  Ton  Maîrre  avoientaufli  écrit  Cor. 
lemcm  (ur  le  tmtw  fujct  .  \'  le  fécond  Concile  de  Pife  rtnu   en  1,0* 
l'étoic  propolc  le  mênie  but.     A   ce  dernier   -n   (c  dccbri  etprclKmenc 
BOUT  la  nccellifc  de  tcforn.er  iF.gl.fe  i/.mr  /^ /*,  rr  ,L»,  la   m^tnn ,  ,/.,„, 
U  Chrf  CT  dam  Iti  mtmkrtt  ,  éfïn  ti  tlnnJre  Ut  Schifmti  <y  /<-.  Hnifm. 

C'cll  ainii  que  depui»  phdîcurN  litcUs  on  foupiroit  ipn^  |.i  Krformi- 
tion.  Mai» ,  ccnnme  le  {.%)  remarque  M.  At  M,4ux ,  il  y  ivoit  .Icui  l'or- 
re»  dcfpritiqui  la  dcni.mdoient.  «  Lei  un»  vraiemcnr  panHqiic»  d  vrai» 
"  eiibnidc  riglilccn  diploroienr  le»  maux  fan»  aigreur,  en  proporoicnt 
..avec  rcipcd  la  réiorm.itjon  .dont  aufli  il»  toKreiem  humblement  le  dé. 
»  lai ,  &  loin  do  (  J  voulou  p.ouirer  par  la  ruprurc  ,  lU  rc^ardcicnr  au  con- 
..  traire  la  rupture  comme  le  comble  de  tou^  les  m.,ux.      Au  oïiIhu   de» 

-  abu»  d»  admiroicnt  la  divine  Providence,  qui  fç.voit  félon  ic»  pronuf 
.  (es  confcrvcr  la  ioi  de  rEglife,  &  ii  on  fembioit  leur  rcfuCer  la  réforma. 
.  non  des  ma-urs,  fam  s  aigrir  &:  Cuu  s'emporter ,  lU  sVItimoirnr  aflrj  hcu- 
.  rcux  de  ce  que  rien  ne  le»  cmpétlioit  de  la  taire  parf.itement  en  eux 

.  même».     Cetoient  là  le»  fort»  de  iLgIile,  donr  nulle  tentaton  ne  pou 
..  voit  ébranler  la  foi ,  ni  le»  détacher  de  l'uniré.     Mai»  il  v  avoir  outre 

-  cela  des  cfprus  Tupcrbes,  plein»  de  chagrin  Se  d'aigreur .  qui  frappe,  des 
H  dcfordrrs  qu'ils  voioient  régner  dan»  IF.;^|,le,  A: 'princqulement  p.rmi 
^  fes  Minidre^ .  ne  croioieni  pa»  que  les  promelll»  de  fon  ércrnellc  durée 
..  puacnt  fubhiter  parmi  ce»  abu».     Au  lieu  que  le  Fils  de  Dieu  avoir  en 

"  leigné  a  reCpeder  U  Chaire  </r  Moifc  ,  nulgrc  le»  mauvailVs  cruvre»  t/ef 
.  DoihuncT  ,lft  Phanfirm  ajjit  t/r//«.  ,ccux-ù  devenu»  fuperbe»,  A:  nar-li 

-  devenu»  foiblc»,  fuceomboient  a  la  tentation  qui  porte  à  haïr' la  ilnnc 

-  en  haine  de  ceux  qui  y  prélident;  cS:  comme  ii  la  malice  des  hommes 
..  pouvoir  anéantir  l'auvrc  dcUieu ,  ravcrlion  qu'ils  avoient  con,,uc  pour  L-s 

(*)  llill.  dî,  Vaii«ioni,  Tome  F.  I  iv.  I.  j,   y. 


■  on   u.  nmurs,  &  d.in,  I  u^-rair  >lc%  <:.mcrovcrfc%.     l'crii.nnc  n'„.„.,r- 
«  »i'  /../»  ^  /.  /  ,,,,,/.  S„f^„„,u-M  ilnll  ou,  ,«,lokm  L  l>.„icll,n<  I 

||  c  iv  uin  n  I  ruhl.'  R,>ii,.,inc  :  il  ne  ciint  n.i,  nuni,-  ,1c  mcttrf  le,  .r 
Hu^        rVl      ''''''"'''» '?!'"'^'  "'■'"1"'  l™- —  .!.„,  le  r,„K 

lu"::;'  îr'cil;"!::,:!'' ''''■•  ^"•'"""'""'■--  to  eue  nonuon*; 

"  V„,.  T.».I,  *  „.  j„  „„„„  ,,,  ,.,,, ,,^  , 1^  VV,„.,„b„., 
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CÉRÉMONIES 

M(EURS    ET    COUTUMES 


RELIGIEUSES 

DES    PROTESTANS 

PREMIERE     PARTIE. 

^lu  traite  de  l'origine  O'  des  progrès  de  la  Réformation,  &  des 
deux  principales  branches  de  la  Reforme. 

VA  NT  que  il'cntKT  ibiis  l'cxplicuion  lic  la  Rclii;loii 
des  CAiniiniiiiiuiis  Piotert.iiites,  &  de  dccrire  leur, 'uC.n 
ges,  il  cil  à  propos  de  doimcr  ici  un  alirci;é  lulK)rii.|ue 
de  la  RetovmatioM  ;  d'en  cxpoler  l'oiiçinc  &  les  pav^ies  » 
d  CM  t.iiie  coiiiioitrc  les  principaux  Clicts ,  leur  génie  , 
leurs  intrurs  &:  leur  caradlére  ;  d'apprendre  au  Ledeiu- 
4]uels  truies  produilit  dans  l'Univers  Clirécicn  la  l'rediea- 
tion  de  leur  nouvelle  dodrine;  de  lui  donner  une  ulei; 
de  leurs  variacions  dan-,  les  Articles  les  plus  ellentiels, 
^'  de  1  inllruue  des  cencatives  reiccrecs  &:  touiours  inuti- 
les faites  en  diftcrcns  tcms   pour  réunir  les  divers  Partis, 

^  r  '       1        '      1      *^"'    '■''■"'    '■'   "•'''^""'»-"'-"    «^""it:    divilë  cette    nouvelle   E^lile. 

A,.rcs  cotre  cfpece  de  préambule  necellairepour  rnitellii;encc  de  ce  qui  doit  Cuivre /nous 
traiterons  des  .ieux  princip.des  iMaïulies  de  la  Reforme,  le  Luthéraniline  Je  le  C.hl- 
luime;  nous  expliquerons    leur  croiance  &c    leur  Djùiplinc;  nous  décriions  leurs  l'iatt- 
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ques  &:  leurs  Ciercmoniei  Rcligicules,  &:c. 
■Jiiwe  111. 
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33»        CERTMONIl-S,   MŒURS    ET    COUTnMHS 


CHAPITRE     P  R  E  M  l  £  R- 
Hilloirc   de   U   Rcfoimation, 

LOr<iqve  Luther  coinmonç.i  à  (c  cUclarcr  en  IJ17.  il  y  avoir  déjà  cent  qii.innte- 
tiois  ans  que  Wiclct  llinl'loit  avoir  préparc  les  voies  ï  la  Révolution  que  ce 
pu nuei  exécuta  ,  &c  environ  cent  ileux  ans  que  Jean  Mus  tf,:  Jérôme  de  Prague  avoionc 
ete  biules  pour  le  même  iiijct  au  C'oneilc  de  Conllance.  Mais  outre  que  les  (éntimeiiî 
de  ces  d'.ux  hommes  ne  périrent  pas  avec  eux ,  comme  il  parut  aifez  par  les  guerres  &  par 
les  iléli)rdres  qui  ruivirent  leur  (iiiiplice,  il  j'e  conlérva  toujours  depuis  eux  juliiua  Lu- 
ther une  clpéce  tie  fermentation  dans  les  el'prits.  On  ne  teiloïc  de  déclamer  contre 
la  corruption  de  la  Cour  de  Rome,  contre  le  pouvoir  (ans  bornes  de  cette  Cour  &:  les 
cxiés  i!  ■  (es  l'artKans.  Souvent  aiilli  on  alloit  juliiu'à  attaquer  (ans  ménagement  divers 
iiiiigcs  établis  par  la  Dil'ciphne,  ou  du  moins  par  une  pratique  conllanre  &:  immémo- 
riale. On  n'épargnoit  pas  les  (iiperllitions  &c  les  abus,  qu'une  Ione,ue  ij',norance  avoir 
en  quelque  (ente  rendus  vénérables.  Fiiriii  on  oloit  même  artaqucr'des  points  erténtiek 
de  la  doctrine.  On  peut  intérer  de  l.\ ,  que  le  dcfir  d'.x.iwimr  /./  doctrint  Ik  la  h.tnH,/'- 
ft  de  i\s.tm(>i  (ont  deux  choies  dues  a  la  corruption  de  ceux  qui  gouvernent  ri'<'li(é  ; 
car  rien  nVIl  plus  cinable  de  rendre  une  Dodrine  (iiCpede  &c  d'autorilér  la  témérité  , 
que  les  dé!e;.;lemens  des  l'alleurs ,  &.  les  vues  interellées  qui  les  guident  dans  l'exercice  i!j 
l.;cre  Mmillére,  dans  loblerv.ition  de  la  Dilciptine ,  &:.  dans  la  pr.itique  des  autres  u("a- 
ges  de  ri'.;j,lire.  Aulii  n'.i  t-on  jamais  vii  mie  les  Auteurs  des  Schifmes  aient  oublié  de 
declam.T  contre  ces  excès  vrais  ou  prétendus,  pour  lé  tormer  plus  légitimement  de  nom- 
breux partis. 

Ceprmlanc  le  levain  qui  produilit  les  St  hilincs  de  Luther  &  de  Calvin,  venoit  de 
plus  loin  ,  comme  on  ivut  l'm'erer  d.  lont  te  que  nous  aums  dit  julqu  ici.  LoU'j- 
tems  avant  \:  Concile  de  ('oulbnce  ,  les  Albigeois,  les  Vaudois,  &■  k-urs  Chets  Valdô, 
Pierre  de  Bruvs ,  Arn.uid  de  Hreile ,  Amauri ,  ôcc.  en  enléignant  des  choies  abli)luiuent  con- 
traires .lux  dogmes  &;  .lUX  décilions  de  lEglilè ,  meioieni  dans  leur  doi'lrine  des  plaintes 
&:  des  inved>i\es  continuelles  courre  ksdt'/'i/idns  de  t (•//<■/■;'//'/(■,  bien  plus  (ans  doute  inuir 
ie  taire  des  Seclateurs,  que  par  un  veutahle  delir  de  voir  1  I  glilé  reiormée.  Il  ell  trop 
ordinaire  à  ceux  qui  veulent  abandonner  un  parti,  de  s'en  plaindre  &:  de  le  décrier, 
pour  qu  il  ne  (oit  pas  néceirdre  d'examiner  de  bien  près  les  motifs  de  leurs  inveétives.  Les 
Heggars ,  les  Apollolujues  &  les  Sollais  vuirent  enluite.  On  dit  d<s  H.-ggars ,  qu'il,  deela- 
moient  vivement  coîiue  les  P.ijies  tV  contre  leur  autorité;  des  Apolloliques  &:  des  Sollars, 
qu'ils  nioieiit  otitre  cela  les  Sacronens  is:  les  Jeûnes,  qu'ils  mepril'oient  l'iiuercellion  de>.' 
.Saints ,  &;  qu  i's  préparei'-nr  les  voies  à  ceux  qui  depuis  réduilirenr  en  (igiw  &:  en  ligure  Je  S.i- 
cremcnt  de  rLucharilhe.  Vers  le  milieu  du  quatorzième  (iecle  Arnaud  de  Villeneuve 
avança,  que  les  Moines  ont  corrompu  la  dodrine  de  Jclus-t  hrill  ,  que  la  liMidaiion  îles 
Med.s  dl  iiHicile.  Les  Fr.uricelles  (outinreiu  ailli  alois  l'Aiiti-ChiiUianiline  du  Pape 
&  de  Rome.  Nous  avons  parle  de  Wuief,  de  Jean  Hus  &:  de  Jérôme  de  Pr.igue. 
.Soixante  &:  dix  ans  après  ces  deux  derniers,  Jean  Laillier  Licencié  en  Théologie  n'en 
Ht  gutres  moins  i|^ue  Vi'itlef"  en  pleine  Sorbonnc  l'an  148c.  On  ne  dit  rien  de'jeiônie 
Savonarole  ,  qui  lut  bride  en  1498.  Cous  le  PontiHcat  d'Alexandre  VI.  pinir  avoir  pailé 
trop  hbiement  (iir  la  necdnté  de  réformer  i'F^^/i/c  d.im  U  chef  tv  d.ms  Us  Membres. 
Lntre  les  erreu  de  Pierre  d'Aranda  ,  Lvcquè  de  C.tl.thorra  qui  vivoit  dans  le  même 
tems,  w\  remarque  furtout,  qu'il  fiintenoit  Yinutilité  des  I/idii{^i:nces ,  é-  ijiie  les  l'.tpes 
les  .x".  oient  hiiehtées  fvir  le  jy-ofit  qu'ils  en  retiruient  i  (jUil  tiiuit  le  l'itr^^tioire ,  é"  qu'il 
hoLi.rtvii  foiiu  le  t.trèoie.  On  allure  audi  que  dans  la  dernière  Sedi.ni  du  Concile  de 
Latran,  qui  finit  finis  Léon  X.  tn  l'.mpée  lyi-.  Fian^-ois  Pic  de  la  Mirandole  lut  wn 
dilcours,  où  il  ne  p.irloit  pas  moin,  lilucment  que  Sa\oiiarolc  de  ririétii.,ion  du  Cderuè, 
du  trafic  des  choies  Ciinres,  &:  de  la  (iipeil^ition  du  (iecle.  Les  rrer.l'  de  noijcwe  qui 
avoieiit  luccedèaux  Hullires  &  .rux  Taborites,  continuèrent  aulli  ik-  (c  iwulaplier,  j  u"- 
qu'aceque  nous  les  vctrons  Ce  confondre  (.)  .ivec  les  Luthériens  en  i^S.  Cependant  ces 
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Sra.u';'!  pivloinic  cnoMv  ni  pIiiCiciiis  Ju.lLs  comme  les  Catl-.uluiucs  :  mais  iU  nioiuit 
nu.'  Jili(s.(  Imll  dut  t-ie  .nlnic  .i.ms  le  .Sacrement,  &  re)ettoiciit  liiveis  cultes  comme 
.1  ^'"1^^' 'titrons.  En  1^09.  ils  scloiuncrent  encore  plus  de  la  Doanne  de  ll"li(e„  On 
n.Ul--  limplemencfur  rappel  de  ri/niverlité  de  Paris  contre  (,,)  le  Concordat  du  Roi 
cl.-  l-rance  avec  e  Pap.-.  Cx-t  appel  tut  mtcrjetté  au  mois  de  Mars  de  l'année  luj. 
Non  l.nilMncnt  .1  artaquoit  vivement  rniK.ilhbilite  du  l'apc  ;  ce  oui  nVlt  pas  extraordi- 
nanv  en  hrance  :  il  attaquoit  aulli  per(i)nnellenunt  Leun  X.  qu'il  accufbit  de  ne  ncn- 
fer  ou  a  ruiner  l'I-glile,  en  ct>nteiant  les  Bcnelices  i  des  jrc„s  nuliriics,  lans  aucuH 
fi^anl  pour  les  pcrionnes  de  mérite. 

n:   /■Origine  &  dit  Progics  de  Lt  Reformation. 

Ti.MC  étoit  ilepuis  loniMcms  la  ili(iiolitii>n  des  clinits,  lorfquc  Uon  X.  voiuit  (e« 
miors  epui(es  par  des  depei.Ks  excclliv.s  ,  &:  p.n  des  mas^niricenccs  plus  convenables 
(ans  doute  a  des  Princes  temporels  qu'au  Vicaire  île  jelus-C:iinll ,  s  avilà  de  mettre  mur 
aiuli  dire  /.■/•'■"'  '^\  /""•'/'■'  <-l>r(tHns  tn  Monopole,  Relolu  d'achever  le  (omntueux  edi- 
fK--  de  la  Halili..i'.e  de  Samt  Pierre  commence  par  J„ks  II.  a^  ib  trouvant  hors  d et it 
de  tournir  a  c-^tte  depenic  ,  «1  s'avila  de  propoCcr  des  liului-ences  pieiiieres  .,  toute  l'iuro- 
po,  -a  des  conditions  li  ailées,  [l]  dit  un  Auteur,  qu'il  auroit  fallu  n'ctrc  uuéres  loi- 
.•;-rneu\  de  (on  (.dut,  pour  ne  les  pas  ir,i..riier.  Pour  taire  cette  levée  d'ar^cllt  le  Pipe 
..  div^ila  tout.-  la  Chrétienté  en  divers  dcpartemens ,  &:  l'on  et.iblit  dans  ch.icun'dcs  C^ol- 
..  ledeurs qui  dévoient  recevoir  l'arircnt.  De  plus  on  tit  choix  de  certains  Prédiciteurs 
..  qui  etoient  chargés  d'mllruire  les  Peuples  de  la  vertu  des  Indulgences  ,  é-  dn  'cUrpo/i'- 
j.  nous  fie, cj/.iins  ponr  hs  ,^/.;^A/,r  ...  C'ctoit  bien  le  moins  qu'on  donn.u  de  belles  cou- 
leurs .1  un  tiahe  ,  qui  avilit  alors  li  lumteulement  le  Chrillianilinc  &:  la  dignité  du  pre- 
niKT  C  het  de  rLglile,  CVux  qui  liirent  commis  pour  ces  levées  travailloicnt  uniquement 
.1  per  uader  au  Peuple ,  ^uo,i  éioit  .,J/i,rc  de  fon  f.ilut ,  iju.irid  on  avoit  cowpu-  U  n„rm( 
rojinU  pour  ^.tpnr  l  l>ul„lv:aHi  ,■  car  ces  lottes  île  uensne  manquent  jamais  daller  au-delà 
te  leur  cominilliou.  On  tcnoïc  les  buie.uix  dans'lcs  c.ibarecs  ;  6>:  Ion  y  voioit  ces  l'ré- 
«lic.iteurs  coiiluincr  en  débauches  une  bonne  partie  de  l'an'^ont  qu'ils  rcccvoicnt. 

(  e  tue  contre  ces  Indulgences  que  .s'éleva  Murti>i  Imhcr  en  l  f  i  -7.  (outenu  de  Je.m 
ShiHùnz.  Vicaire  général  des  Augullins.  On  a  dit  généralement  que  k-  Vicaire  lSj  û^w 
Oiilre  avoieiit  vu  avec  chagrin  ,  qu'une  li  riche  commillion  lut  tombée  en  part.ve  aux 
l>.>nunicains,  ce  qui  nourroit  bien  éire  la  vérité  i  cependant  d'.iutres  croient  que  St.ut- 
jrtz.  tut  touche  véritablement  de  ces  abus.  Reltc  a  tçivoir  s'il  T.uiroit  été  ,  (iippolé  que 
la  quête  eutete  .ucordce  ."i  (on  Ordre,  comme  elle  le  tiit  j  celui  de  ,Sr.  Donuniquc.  .Soit 
•/ele  ou  relleiuiment  ,  Luther  (ersit  utilemenr  l'un  ou  l'autre  ,  iv'  alla  infiniment  .ui-delà 
de  (es  elperances  ;  car  en  commenç  uit  il  n'auroit  jamais  o!<'  clperer .  de  (c  voir  honoré 
1111  lour  conune  il  l'a  été  p.ir  lés  .Seclateurs ,  du  titre  de  Riformatcur  dit  Chrif/uni/me. 
V  rai-lemblablement  les  choies  ne  (eroient  jamais  allées  li  loin  ,  li  l'on  avoit  appaité  les  mur- 
mures des  peuples  Chrétiens,  qui  depuis  plulijurs  liecles  ,  ainli  qu'on  vient  de  le  t'aire 
voir,  &  liutouf  deuiis  le  Concile  de  C:onlhuice  ,  n'avoicnt  celle  de  (ixihaiter  une  Re- 
K'rni.inon(lansi'i-.v,!i(é,  louvent  pn>mire  '.\  la  vérité,  mais  roujours  adroitement  éludée.  Je 
!).■  Iç.uirois  in'empéclK-r  de  rapporter  .'i  ce  (ujet  la  remontrance  (c)  que  tailiiit  le  Car- 
ilm.il  Julien  a  lùigene  IV.  I.lle  rentérme  une  prédiction  de  la  Révolution  excitée  nir 
J.uiher  d.uis  la  Religion.  ••  l.cs  deli.i  Jns  du  Clergé  ,  diloit-il  au  Pape  ,  excitent  la  h  line 
..  du  Peuple  contre  tout  l'Ordre  Kccleli.dtique  ;  iV'li  on  ne  les  corri.^e  ,  on  doit  craindre 
..  que  les  l.,iiqii.-s  ne  (é  jettent  (iir  le  Cierge  a  la  ta<,on  des  Hullites ,  comme  ils  nous  en 
.■  menacent  haute  nent  ,  &:  qu'après  l'Hcrelie  de  Bohême  il  ne  s'en  eleve  une  .uitre  plus  d.uvé- 
..  renie.  Car  on  du  a  ,  pourl"uivoir-il  ,  que  le  Cierge  ell  incorrigible  ,  cV  ne  veut  pomc 
.■  .;pporter  de  remède  .à  les  dci;)rdres.  Les  etprits  des  lunnmes  liuit  en  attente  \ç  ce 
..qu'on  tera  ,  f-:  ils  lémblent  devoir  enfanter  bieiitoc  linéique  cholè  de  tra>:ique. 
.  le  venin  qu'ils  ont  contre  nous  té  déclare  :  bientôt  ils  croiront  taire  un  lacrifice 
..agréable  ."i  l^ien  ,  en  ni  litrait.uit  ou  en  dépouillant  les  FcclélialHques ,  comme  des 
..gens  odieux  a    Dieu  &:  aux   hommes  .  &:  j'ionges  dans  la  deinicie  extrémité  du  mal. 
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..  I.c  peu  qui  icllc  tU-  licvution  envers  rOnlic  l.iiic  .kIkmt.i  ilc  Iv-  pcnlu' 
..  la  cmtc  lie  tous  ces  ilcloidrcs  lur  l.i  Cour  lU-  Rome  ,  qu'on  rejî.inkr.i  eoiiunc  U  c.iulb 
..  lie  tous  les  lu.uix  -  ,  p.uee  qu'elle  .lur.i  néglige  il'y  .ippoitet  le  reuiede  neeell.ure.  Il  L 
prcuoit  d.uis  U  tiiiteil'un  touplus li.uit.  ••  Je  vois ,  diloit-il  ,  que  l.i  ctut'.nec  eil  i  l.i  r.uinc  : 
-  l'.u l>rc  p.uichc ,  &:  au  lieu  de  le  Unitenir  pendant  qu'où  le  pinirroit  encore,  nous  le  pre- 
..  eipiti>ns  à  terre".  Il  voit  une  prompte  delitlation  dans  le  (lery!;e  d'Allemagne.  Les  biens 
temporels  dont  on  voudra  le  priver ,  Itu  paroillenc  connue  l'endroit  par  où  le  mal  com- 
mencera. "  Les  corps ,  tlit-il ,  pcrnont  avec  les  amcs.  Dieu  nous  l'ire  la  vue  de  nos 
..  périls,  comme  il  a  coutume  de  t!ure  à  ceux  qu'il  veut  punir.  Le  teii  cil  allume  devant 
«  nous ,  6c  nous  y  courons  ■■.    Ainii  parloit  au  louverain  l'ontite  ce  Cardinal. 

Luther  commença  par  invcdiver  contre  les  abus  de  la  i]uète  qui  ie  tailoit  par  les  In- 
dulgences: m.iis  il  les  .ut.uiua  bientôt  dans  les  formes,  (ans  vouloir  y  ililbnpier  le  bon  du 
mauvais.  Quelque  teins  .ipres ,  &:  en  i  ^  iS.  il  publia  dans  des  tliéles  ilir  la  réiiiteiuc  une  partit- 
<1c(",i  doctrine  lur  bClontellion  &:  rablolutiundii  l'eiutent  :  il  s'y  déclara  contre  le  libre  arbitie 
&  les  bonnes  truvrcs ,  iiu'il  appclloit  des /)â7jc'/  morids  ,  quand  elles  loin  dclhtuees  de  l.i 
crainte  de  mal  taire  &:  d'être  damné.  I.n  un  niot ,  il  (i)utint  ouvertement  la  loi  (ans  les 
ccuvres ,  U  l'impuillance  ablolue  de  faire  le  bien  par  Coi-même.  Cette  dodiine  tut  .itt.niuéc 
par  des  dénonciations  au  Pape,  &  enliiite  par  des  cents.  l'un  &  l'.uitre  le  lit  avec  be.iu- 
coup  d'emportement.  Les  écrits  étoient  pleins  d'cxa^',er.uii>ns  lur  rint.ullibilit;  du  Pape  , 
qu'on  elcvoit  mhnimcnt  au-dciUis  des  Cloncilcs  &  de  l  t.glilé  univerlelle.  Dans  les  dé- 
nonciations on  exliortoit  le  P.ipe  à  emploier  le  1er  &  le  leu  contre  Luther.  Le  Domi- 
nicain Hoch/IrueiM  un  de  ceux  qui  lédechainercnt  le  plus  contre  lui.  Lucliev  pour  le 
jullirier ,  écrivit  au  P-ipc  avec  une  linimillion  qui  dès-lots  étoit  plus  .'Hedee  que  vérita- 
ble. ■•  Donnez,  la  vie  ou  la  mort ,  ( ./)  lui  difoit-il  ;  approuve?,  ou  reprou\ ci  comme  il 
..  vous  plaira  :  )  écouterai  votre  voix  comme  celle  de  Jelits-C^hrift  même  ". 

Tons  (es  diCcnirs.  turent  pleins  de  Icmblables  protclhtions  pendant  environ  trois  ans. 
Non  (éulcment  il  afeiuloit  avec  relpea  le  )u;;emeiu  de  ri;.',lilc  :  il  s'en  rappottoit  même 
à  la  dccilii.n  des  Univerlices  de  Louvain  ,  île  Baie  ,  de   l-nlH>urg  ac  de  Pans.  Cepcndam 
il  inlinuoit  avec  de  grands  mtnagcmens  &:  une  modellie  apparente  la  pureté  de  l.i  doc- 
trine ,  comme  ou  peut  en  |uger  p.ir  ("es  lettres  mêmes.     Léon  X.  eut  (i  peu  d'eganl  aux 
protelhtions  de  Luther,  qu'il  le  lit  citei    i  comp.iroltre  dans  (oixante  jours  à  Rome  de- 
v.uit  (/■)  les  Juges  qu'il  lui  alligna.     Mais  Luther  avmt  la  protccUon  de  Lred.ric  Llec- 
teur  de  .Saxe,  à  celle  du  Vicaire  geuer.U  de  (on  Ordre;  (ans  parler  de  VUniveiliçe  de 
Wittcmber;^,  qui  commençoit  de  prendre  p.mi  pour  le  Relipaix  Auguftin,    Amli  lur  les 
prenantes  (oUicit.itiiHis  de  i'hleiiK'ur ,  on  accorda  à  Luther  des  Juges  en  Allem.igne ,  (ans 
tiu'il   lut  oblige  d'aller  .'i  Rome  :  mais  en  niênutems  LeonX.  lui  donna  pour  Juge  le  Car- 
dinal C.ijetaù  auparavant  Dominicain,  pav  conlequent  partie  intcrellee  dans  cette  atLiiic, 
ic  outre  cela  livré  aveuglément  aux  volontés  liu  Saint  Siège ,  &:  du  Pape  en  particulier 
Ces  dilpolitions  tàili)ient  du  C'ardiiial  un  homme  iiiHexible,  &;  peu  propre  à  r.unener  iiti 
cfprit  comme  Luther  :    ainli  les  contereiices  de  celui-ci  avec  le  Légar  Ce  terminèrent  (ans 
iuicun  tiuit.    U  ell  remarquable,   i]ue  Luther  rmijouis  mudelle  Je  iloeile  en  apparence, 
ccnvit  a  ce  Lég.it  une  Lettre   pleine  de    cette    huimillion  ,   qui    contribua    beaucoup  x 
lui  attirer  la  ronriancc  des  Saxons ,  &:  qu'après  lui  .noir  tUm.uuU  p.irduu  di  n.ivoir  p.is 
aji'iz.  màutgl  it  perfhnric  6-  /•'  digniii  du  l'.ifc  ,  il  ot^Vit  de  lé  taire  Cur  la  matière  en  diC 
pute,  &  même  île  (é    •■  létrader  publiquement  de  routée  qui!  avoit  .ivancé  .ui  preiudicc 
,.  du  faiiit  Siège  &:  des  Iiululgences;  ("ans  pourtant  révoquer  tes  l^/iitimens  particuliers ,  ne 
,.  pouvant  le  faire  en  ciuiCcie'nte...    -Je  contetlé ,  dit-il  ,  que  je  me  Cuis  emporte  iiuiii: 
..  crétcment ,  ic  iiiic  j'ai  manque  de  rcCped  envers  le  P.ipe.  Je  m'en  repens.  (JJuoique  pouli .  , 
..  je  ne  devois  pas  répondre  au  tou  qui  avoit  écrit  contre  moi  félon  ù  tolie.   Daigne/  ,  poui- 
..  (iiivoit-il,  rapporter  l'iH'aire  .ui  S.  Père  :  je  ne  demande  qu'a  écouter  l.i  voix  de   l'I  - 
"  gliié  &:  la  fuivre  ■•.     Dans  l'appel  qu'il  fit  après  cette  lettie  ,   il  paila  à  peu  près  avec  le 
même  meiugement  ,    ne  lailfant  pas  de  dire  ,  fiiu  i'.ippcll.ition  ,  iju.int  .i  lui ,  ne  lui /tni- 
hloit   p.is   /inilPiin.       Ww  (ecund  .ippcl  de  I  uclier  (iiivit  le  DcvUt  iiiic   Léon   X.   avuit 
donné  fur  la  fin  de  l'année  1^8.  pour  m.unt'.nir  la  validité  des  Indulgences.      NLiisd.ui. 
ion  Ade  d'appel ,  il  nerlilLi  toujours  de  dire  ,  [i)  ••  qu'il  ne  pucendoit  ni  douter  de  l'auront  t 
»  &:  de  la  primante  liu  S.  Siège    ni  rien  dire  i^ui  tut  contraire  a  la  puilCaïKe  du  Pape  bien  a\  île 
»  &:  bien  inftruit  •■.     Du  relie  il  ne  vouloit  pomt  entendre  parler  de  rétr.ictation ,  par»..- 

■l'.K    , 


Si  5!^' 


(  4  )  f.p.   »d  lion  X.   inlir  Of.  luth.  Tom.  î. 
(i,    iirimt   C„ni4iiii    I.vc  ]iit  ,rA((.u:i  .    Se    Sthr/irt    it 
tmnt    cmiciui  U:   Lmlnr ,  m.  i^m  aveu   cciit  cuu'.ic  lui 


avant   }Utl>fr.jir, 

(«1  A|i'c.l.    laili    a.l  CoBC.    Oftr    'loin.  1. 
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^w  ,  ^Uhnn\ ,  ,',,,at  tMira^f  ,  /a K/tHtM  10»  ChrtiicMnt  Ht fmmitiit  fus  nuilfecâchtiAun 
HH  io/H ,  Mil  qu'il  iccHl.»t  ai  arrière,  Voilj  par  ou  il  preteruli>it  ^'c\al(er  aprc»  l.i  rupture 
ouverte.  Mais  pi-ml.uK  I.»  querelle  il  ùmhUm  vouloir  (;■  lulhHcrduue  maïuere  plus  (ou- 
inilc.  Car  après  tout,  tli(c.it-il  ,  (,i)  ..  |,-  ne  vois  pas  .1  ^uoi  cil  bonne  ma  rétracLition , 
..  puifqu'il  ne  s  aj;it  pas  de  ce  que  j'ai  dit ,  mais  de  ce  qiM.-  me  dira  i'li.j;lilc  à  latiuelle  )c 
..lie  piyceiuls  pas  r  iioiulrc  comme  un  adverCnre,  mais  IVcoutcr  .omme  un  dilliple... 
Le  iecond  appel  de  LutUer  tut  du  Pape  au  Concile  gcuer '1  ;  le  premier  étoit  iim- 
plenu-nt  au  l>.»pe  nueux  informe.  Apres  ce  «lernicr  appel  Lu-Lcr  commenta  .1  garder 
moins  de  mclu  .s ,  &  voiant  quo  (es  coinp.itriorcs  (e  prévenoi"ni  de  plus  en  plus  en  ù 
faveur ,  il  »>la  en^n  en(éii;ner  publiquement  ia  dodrine  à  V'ittcmk-ri;  .  Se  dther  fes  en- 
nemis de  venir  difputer  contre  lui.  Dins  le  même  teins  il  acquit  deu»  dilciples ,  dont 
le  nom  crt  célèbre  dans  l'iulloire  duScluline  d'Allem.ij;ue  ,  (  ^  )  KklaïKliton  &  (  ;,uîollad. 
1.11 1  année  ifiy,  Ulric  Zsxinijlc  avoit  aulli  commenie  de  Ce  déclarei  en  Suille  lontre 
/.i  lorrujition  de  ll"Jif',-^  é-  fur  L\  néieffile  U'ai  rctr.tucher  lu  abus. 

Au  commencement  de  l'année  1^19.  Léon  X.  oflaia  inutilement  de  jv>i;"cr  ILlcwCnr 
«le  S.ixe  ;  mais  il  reullît  mieux  .r.piès  des  deux  priiuip.itix  Mimlhes  de' la  ("our  de  cet 
Lledciiri  ic  l.i  puiteclion  du  Prince  n'empeclia  pas  que  Ij.itber  ne  craignit  dècre  abaii- 

■ ''  ■''■'''  inllaiiee,  qjc  ces  deux  Miniltres  failoient  contre  lut  aupics  de  leur 

er  écrivit  au  Pape  avec  la  même  ùnimillion  qu'auparavant  1  ..  déclarant  qu'il 


(loane 
Maicri.' 


a  caul' 
Lutlie 


..  ab.uidoimeroit  les  erreurs ,  (i  on  pouvoir  le  convaincre  d'en  avoir ,  &:  protellant  devant 
■•  Dieu  ,  qu'il  n'avoit  jamais  eu  intention  de  donner  .itteiiue  à  la  puillaiu  c  Ac  IT.i'lile  Ro- 
..  maine  ,1^  du  P.ipe,  dont  il  rcipedoir  lautontc  après  celle  de  J.  t\  &:  l'.i  (iipérionte  aii- 
"  dcllus  de  tout;  qu'il  n'étoit  point  lomine  àtnv.iblei  la  paix  de  l'^glilL  ,  ai.  qu'il  (é-  (011- 
•■  nu'ttroit  à  tout  ce  qu'on  exiv;eroic  de  lui  pour  le  bien  de  cette  paix--.  'M.il^reees  pro- 
tcll.itions  le  n*iveau  Dodeur  travjiUoit  toujours  l'ans  rclàclie  .H  il-  faire  des  partilàns  &; 
des  dilciples. 

Je  palle  les  (jillicitations  que  fît  Luther  à  Lrarmc  de  fe  joindre  à  lui,  le  refus  d'Eral'- 
me,  &  les  confeiis  pacifiques  ic  charitables  par  Iciquels  il  ellliia  d'arréicr  Luther.  Celui- 
ci  eut  des  conférences  dans  le  mois  de  Juin  de  l'année  niy.  ,\\cç  tcnius  en  prelèiicc 
de  ri:ied>cur  de  ^.\\<:.  Dans  ces  co:.:"'.rcnccs  le  nouveau  Dodeur  fe  déclara  contre  !a 
prim.uite  du  Pape  j  aïoiitant  que  VV/^n\^  militante  n'a  d'autre  chef  que  J.  C.  Il  s'y  dé- 
clara aufli  contre  i'mtaillibilite  de.  Conciles  :  mais  il  répondit  obliquement  (lir  le  Pur- 
t-atoire.  L.-s  conierentes  turent  (uivi^-s  de  quelques  Ecrits  publies  de  part  &:  d'.iutre  ,  &c 
de  la  condainnaaon  que  les  Univerfites  de  Colo:;ne  &:  de  Louvain  prononcèrent  contre 
Luther  Se  (es  tcrits. 

On  a  dit  aiilli  que  le  dépit  de  n'avoir  point  eu  de  part  à  la  public.uion  des  Indul>2;cn- 
ces,  avoit  louL-ve  Zwinj^le  contre  la  Religion  de  l'es  Pères.  Quoiqu'il  en  ibit ,  il  com- 
inen<,i  par  le  dechainer  lur  1  abus  de  ces  Indulgences  ,  a  l'inutation  du  Religieux  Au- 
guilin.  Des  Indulgences  il  palfa  luccelfivement  à  I  autorité  du  Pape.,  à  let^et  des  bon- 
nes a-uyres,  &:  au  mérite  de  la  foi  dans  le  l'alut.  Depuis  l'année  lyî';.  il  s'éleva  lontre 
la  Melle,  l'Invocation  des  .Saints,  les  loix  de  1  i'glife  ,  les  abllniences ,  les  Viviix  monal- 
tiques  &:  le  Célibat  des  l'iécres.  Dans  ee  même'  teins  Luther  entr.;  rit  de  défendre  la 
Communion  Ibus  les  deux  efpeccs ,  avouant  pourtant  tjiu  J.  C.  tfi  tout  entier  (vus  cl:  i<jue 
ef'pcie.  \:\\  i  jzo.  il  reiiouvella  dans  une  kttre  qu'il  eoivit  à  l'Inipeivur  ("harle  V.  à  peu 
près  les  mêmes  piotelLuions ,  qu'il  avoit  faites  auparavant  a  Léon  X.  &;  a\ec  aulli  peu  de 
bonne  toi. 

(  ependant  la  Cour  de  Rome  fut  fbrtenunt  l'ollicitee  d'arrêter  les  pioi'rès  du  nouveau 
Dodeur;  &  lur  les  inllances  de  cette  Cour ,  le  Ch.qiitre  des  Augulluis  interpola  fun  au- 
tt)rite  pour  le  retenir.  Il  feignit  d'abord  de  le  rel.ieher  ;  &:  à  l.i""c  )nliJer.ition  de  fes  Su- 
périeurs il  promit  d'écrire  au  Pape  pou,-  l'appailér.  Dans  cette  lettre  Luther  fe  repandoit 
en  invedives,  non  contre  le  C.l^fde  l'Eglife,  mais  contre  (.\  Cour,  &;  finilloit  pourtant 
par  des  men.ices  irdiiedi.s  co,  vt  le  P.qie  ,  qu'il  ne  reconnoilloit  plus  dès-Iors  ((  )  que 
comm:  un  Prince  temporel.        Je  lui  les  du'putes ,  di(oit-il.    Je  n'.ittaquerai  peribiiiie  : 

•  mais  .uilFi  je  ne  veux  pas  itre  .luaqué.    Si  on  m'att.ique  ,  puifque  1  ai  JeliisChnlt  pour 

•  maure,  je  ne  ilemeiirei.i.  p.>  ,  (ans  réplique.  Po.a  ce  qui  eil  de  chanter  la  Palinodie, 
-  que  perfonne  ne  s'y  .ittende     N'otie  Sainteté  peut  finir  touici  ces  cuntenti.       p.ir  uil 
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W-     CERTMONirÇ,    MŒURS    HT  C,  OU  T  II  M  I  S 

•■  !viil  mot ,  m  cvokiii.uK  l'.irt'iirc  ù  clk ,  &r  m  inipt^'im:  (llcmc  .lux  uns  \  .uix  aiitii-s.. 
Voi!à  ce  iini'  cirivitit  à  Lron  X.  iii  Itii  ilriii.mt  le  Livre  Jt  l,i  lihertt  i  hninHfit ,  pU-iii 
lie  iuniVk-.iii\  p.ii.uloM%,  ilit  (.»)  M.  de  Mca.ix.  Ce  Traite  hit  Itiivi  bieiifot  li'iin  autre 
tonne  UsNOnix  Mon.iftnjue^. 

l.nfiiiapiès  bien  lU'.  (olluiiatiom  réitérées  imitilcment  .lupicMU- l'Empereur  Cliarle  V. 
pour  Kure  arrêter  luth  i  ,  le  Pape  donna  ("a  Bulle  contre  lin  le  i  f.  lUi  le  1 8.  Juin  i  j  m.  Cette 
nulle  eont'noit  en  qu.uante-un  articles  l's  lèntimeni  de  Luther  contraires  a  la  dodrine 
ctahiic.     On  a  écrit  qu'avar.t  la  publication  de  la  Huile,  Luther  avoit  cherché  à  le  me- 
iiaj^er  une  réconciliation  honor.il  le  avec  le  l'ape  (ous  la  pioteiHon  de  11  mpereur.  t^uoi- 
qu  il  cil  ((Mt  ,   lexcommunication  lancée  contre  lui  aiant  ete  publiée  ,  Luther  ne  garda 
;i!us  de  melures.     Il  Ht  paroitre  d'abord  des  notes  ini  des  apolblles  pleines  de  incprispour 
\  Huile.      Un  (ec*>nd  Lcrit  poitint  ce  titre  :  Contre  l.t  Huile  exéir.iUe  Je  l' .i,iialni(f.  Il 
le  Hnidoit  par  ces  mots  :  Je  même  ijn'ils  nùxiommunient  ,  je  les  tsiotntminie  .iiilfi  ./  puiu 
tour.     <   elt  amli  que  pronoiii,'oir  ce  nouve.ui  Pape.      Lutin   il    publia  peu  de  teins  après 
Ion  Livre  d;  la  i.ij/ti\tu  de  H.ihlone  ,    nouveau  huit    des  lunueves,  qu'il  acquéroit ,  di- 
loitil,  de  jour  en  jour.     Il  cil  remarquable  que  les  Rclonnatcurs  du  léuieme  liecle  n'onc 
reyu  leurs  lumières  que  par  une  inlpir.inon  lucceflive  j  ce  qui  montre  leur  dépeiul.ince îles 
nuMeir.  hum  lins ,  &  peut  être  aulli  li,  •  c.uiles  phyllqiies ,  ciimine  le  rcmper.iment ,  &rc. 
au  heu  que  le.  lumières  des  tond.iteuis  du  Chrilliaiulme  etoieiit  inhnmunt  (iipeiinnes  à 
ces  c.uités  &:  a  ces  moiens.     Les  Protell.ins  convienneiK  du  moins  d'une  p.irrie  de  ma  ré- 
flexion, ^./yrdans  l'on  Diftionnairc  critique,  à  l'article  de  Luther ,  Note  HU.  remarque, 
que  Paul  Jove  impute  .\  un».*  maiie.iic  conllcllation  ,  non  l'eulement  ce  qui  arriva  en  Al- 
lemai^iK  par  le  moien  de  ce  Ketorni.r..  lu  ,  mais  aulli  la  convetlion  des  Indiens  dans  1  (.V 
rient  V  dans  l'Occident.     I  oi'qu'il   !■  ivje  que  la   loi  des  l'eunlcs  ihaii'UM  prelque  en 
même  t    us  dans  les  qn.itic  parties  de  la  terre,  les  uns  aiant  emlualVe  le  nlahométiliiie, 
les  autres  le  C?iiriltiamlmc ,  d'autres  le  Luthcranilme,  il  ne  l^auroit  croire  (^)  que  les 
inrtiiences  des  Aftres  ii'.iient  opéré  tout  cela  par  de-,  qualités  occultes  &:  perniiuiile', 
Florimond  de  Reaiond  le.ublc  appl.uidir  .'i  cette  penlee.    N'oici  (es  paroles.    (,  )    ..  l'ivl- 
"  que  en  même  tems ,  dit  le  Jom-,  qu'Kin.icl  occupa  l'I-mpire  de  Perle,   &:  chaiv.'.ea  la 
..  R.-li^icn,  la  bi-j.arr.uit  d'une  nui'.velle  llipe   ''don  M.diomet.mc,  s'éleva  en  Allem.ii'.iu' 
..  (ims  r.'.urorite  de  Luther  cette  monltrueuié  hérelie  ,  laquelle  voulut  anéantir  la  Reii^^iou 
..Catholique  ,  ^'   tout  ce  que  l'Antiquité  avoit  re(,ii  ,    loiiuiie  .ivoienr  tait  en    Perlé  ks 
..  Peuples  enrai'.es  &;  oblhnés  en  leurs  ninivell-s  t'ohes  &:  Itiperllicioiis.    Au  inoien  de  i^iini, 
..  dit-il ,  je  reconnois  volontiers  par  une   fccretc  puillanee  du  C'iel  &:  par  une  m  ili/.iu- 
..  intl.ienee  des  Alhvs ,  qu'en  même  tcms  toutes  k  s  Rcli'.'.ions  par  tout  rflnivi-rs  commeii 
•■  cerent  à  chan'.:er  de  t.ice  &  île  vilain*,  vu  que  non  (-ulemenr  les  KLiliométaiis ,  m.n . 
>•  aulli  les  C'hretiens ,  voire  les  Nations  Idolâtre-,  les  plus  eloiji;iR\'s  de  nous ,  ai'.oi.u.t  le. 
..  Idoles,  &:  en  l'Inde  Orienc.ile  ,  &:  dans  le  nouveau  Monde  ileeouvert  drpuis  peu  île  tenv. 
•■  vers  l'Oeciden:,  .ivoient  coulé  &:  l'Jillé  en  MouvellesReli'^ions  &:  opinii  ns ,  &.■ ...  I  ip(é 
attribuoit  aulli  .ui\  Allres  {J\  le  penchant  du  XVI.  (ieele  vris  les  dilpi.tes  de  Re!i.',io:i. 
I!  prétend  que  l'.un?  ell  lu)ctte  comme  le  corps  ,\  certaines  maladies,  qui  re\ienn.nt de 
tems  en  teins  ■    &;  il  met  .au  nombre   de   ces  maladies  de  laine  l'elprit  dedirpute  &:  de 
chang  .  ent  de  Religion  ,  qui  regiunt  en  ce  tems-là.    ...Sans  recourir,  ajoute  Hayle,  aux 
■•  Conlh'll.itions ,  l'alile  ordinaire  de  l'ignorancr,  on  eut  pu  trouver  (iir  la  terre  les  C.ui- 
••  les  fécondes ,  dont  Dieu  le  (érvit  pour  le  changement  qui  arriva  alors  en  Allema'.vu'-. 
\\\  ertet  ,  (ans  parler  des  autres,  il  ill  certain  que  les  intluences  de  la  Cour  île  Ronieler- 
virent  utilement  le  Relormateur  .Saxon.    Il  vivoit  dans  un  tems  &  dans  un  pais ,  où  l'on 
n'avoir  pas  oublie  les  prétentions  excelLives  de  cette  Cour.    La  h.uitcur  avec  laquelle  on 
condamna  les  propolitions  a  la  mode,  &:  la  detcnic  impérieulé  que  l'on  tir,  même  aux 
Souverains,  de  les  tolérer;  voila  des  influences  qui  opérerrnt  puilVitnnunr  fiir  l'elprit  des 
Grand',  &:  du  Peuple.    "Voici  un  exemple  du   lliie  Romain,  ••  Noik  lieteiukiiis  ..-ux  Pim- 
"  ces,  dit  Léon  X.  dans  (a  liullc  contrt.    Luther,  de  tenir  .uiciinc  de  ces  propolitioiu 
■■  ou  de  les  tavoriler  en  quelque  Uianierr  que  ce  li)it ,  Ibus    peine  d'exionimunication  , 
>'  d'être  privés  de  leurs  domaine^  &:  de  Ifurs  terres,  &:  d'erre  traités  ».omrme  iut'anus  ,  lu- 
•'  reriqucs ,  t-auteurs  d'iieictioue, &.•  ciimineK  de  Icze  MajcUc"     On  ne  peut  dctcndte  ce 
tlilc  que   par  l'intaïUibilitc  du  Pape. 


it,    il.,i    l.l.  XIU. 
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Piiiir  revenir  au  dernier  oiivrj(?c  île  \.xx\m  ,  il  n'y  ^mU  plus  »le  incr).n;cmeiu 
<in  ks  liufiiljjctuii  ,  luf  1,1  (j)  louvcr.un'jtc  iln  P.»pe,  qnil  i|iuli(i4  <ic  A#/.«/i*»r  ^/ 
It.tf'utoMf  I  fur  1,1  (  otmniifiKiii  «tmi-»  k%  ileiix  clpici-»  i  (iiv  le  ikumImc  île*  S.urcmeiH  , 
«jii'il  reiliiiht  à  deiiK  i  iur  l.i  rVairliibU.mti.itmn  ,  tjuil  iw  rt*|c«a  p.ii  d'aboid  Ijni 
.uiniiie  ridrictiou  i  fur  U  Mclle  <«ril  iv)ett.i  minme  inutile ,  ou  mininc  ne  pouvanc 
lervir  mi'i  l'avaritc  de*  l'iétrfi.  iVc  cet  l^ivrajiie  il  palla  .\  un  autre  publié  en  I.an- 
pie  Aileinuido,  pour  ap.ir  pîus  trticaiement  Un  IVliirit  tlc«  l'cuplc ,  «ju'il  y  exiiroit 
a  un   (inilev.iïteiit  .•crierai  t<intre  le  P.ipe  &:  Iti    MiuiUrev.     ••  !,«•  Pajv ,    ililiiit-il    iù) 

«laiis  »et  II  HT,  c(l  un  Imip  pi>llide  Ju  malin  K(prit  :  il  faut  *afl'en>bler  île  tom 
..  les  vill.!j;e\  &  île  tous  le»  luiur^^  lontrc  lui.  Il  ,ie  tiitit  attciulre  ni  la  (entente 
••  ilu  J«;,;c  ,  ni  l'autorice  ilu  t\>neile  :  n'importe  ipie  lev  Rivn  &  les  C  e(ar\  tadcnt 
••  1.1  j^utrrc  pour  lui.  Celui  tiui  Jait  la  ^ruL-rre  (bus  un  voleur ,  la  l'ait  a  ("on  ilain.  I  es  Ron 
»  fie  les  (  élais  ne  s'en  (auvent  pis ,  en  lUlant  «]u'ils  (ont  ile>en(eurs  de  I  Ij'jile,  parte  ouili 
••doivent  (yasoir  le  ijue  l'ell  ijue  l'I '.'.lil*  ••.  i'iWin  i|ui  len  eut  f  ru  ,  ajoute  {c)  M.  de 
Mt  aux ,  eut  tout  im-.  en  teu ,  ic  tiVuc  fait  (piune  même  cendre  du  Pape  &c  de  tous  les 
Princes  qui  le  (but  •noient.  It  lo  qu'il  y  .1  de  plus  etiani;e  ,  eft  que  ces  pronolition* 
ccoient  autant  d'  'Ilieles  de  "Flteo'o^îie ,  que  I.utncr  enticpicnoit  de  (butcnir.  C  en'ecoïc 
p.is  un  Hiran.'.ueur,  qui  (e  laillar  emporter  à  des  dil'eours  mlénii^-s  ilans  la  ilialeur  de  la 
dilpute  :  i  ctojt  un  Doéleur  qui  do.'inatilbit  de  (ang  tioid  ,  qui  mettoit  en  tliclès  toutes 
(es  t'ureurs. 

Jérôme  Aleander,  qiie  le  Pape  I.eon  X.  envoia  cette  m^me  aimée  À   rtUtleur ,   ne 

'  "ien  j.',a;',n -r  lin-  l'elprit  de  ee  Priiu,.    [.■■  crédit  du  Refornutcur  au;.;mentoit  de  |our 


put 


i;i  )v)ur  ,  &:  ri/niverlite  de  Vk  ittembcr^  s'etoit  didarée  en  (a  taveui.  Tous  tes  (iiciès 
detyrminereut  laitlier  à  taire  un  (écond  appel  au  Concile.  Aniè'.  cet  appel  il  publia  la 
•Ktenlv  des  articles  condamnés  par  la  Bulle  do  Léon  X.  ic  déclara  tiérement  .lu  Pape  , 


qu  il  appiouvoit  tout  ce  que  lui  P.tpe  avoit  condamne  dans  Jean  Hus;  comme  au  con- 
ir.me  il  coiulamnoit  tout  ce  qu'il  avoir  approuvé  i  .itout.mt  .~i  cette  rcn<m(é  altiére  ,  voi/i 
toute  -v;./  n />■„•, /./.  ion,  C!e  (iit  alors  qu'il  put  le  ritre  d'/ 1 . !éj:.i,'k  èc  de  l'iedic.iteur  de  W'it- 
tenil»v^ri;i  qu'il  commeii(,a  de  (butenir  que  {d)  (a  Million  étoit  extr.iordinaiic  &:  divine, 
qu'il  déclara  que  les  l'Acommunications ,  les  Bulles  i"»-  les  Anailiémes  avoieiu  etKue  en 
lut  /■  (.tr.idttc  de  U  Ictc  ,  &  que  le  piev.ilant  de  r.ui;:inentation  de  (es  tones  ,  il  uic- 
nayi  de  ne  compaioitre  aux  cit.itions  qu'avec  cmq  mille  cliev.iux  &:  vin;4t  mille  liom- 
ines  de  pied,  A  la  tcte,  &:  dans  tout  le  corps  de  la  lettre  aux  Lvéqucs  où  il  patloit  ti 
fiéremenr ,  il  (e  qu.ilifioic  .V.(r//>/  l.ntixr  p.tr  l.t  ^rjcc  de  Duu  Fcclffi.i//c  dt  II  iiiimhcr^r  ; 
&:  décl.'.roit  .\  ces  Prélats,  •■  .itin  qu'ils  n  en  piétendiireiit  caul'e  d'ie;noiance  ,  tpie  c'etoit 
"la  (a  nouvelle  qualité,  qu'il  le  donnent  .1  lui  même  .ivec  un  ma^r,iiiKque  mépris  d'eux 
',  &:  de  Satan  j  qu'il  pourroii:  a  aulli  bon  titre  s'appellei  tvan^élille  par  la  grâce  de  I")icu  j 
"Jk  que  tiés-cerriinement  Jeliis  Cbrill  le  iiommoit  aiiili,  &;  le  tenoit  pour  Kccleli.dte  ■•. 
lu  vertu  de  cette  Million  celelle ,  il  tailoit  tout  dans  rEt;li(c.  Il  prêclioit,  il  vili- 
toit,  .1  co;riv»,eoic ,  il  ôcoit  d. -s  Cérémonies ,  il  en  lailloit  d'aurrcs ,  il  inllinioit  &:  delli 
tuoir.  Il  o(a  même  taire  un  Iveque  (  c  ).  l'.ntin  il  brûla  publiquemcnr  à  \\  ittember;.;  la 
Bulle  du  l'.ipe  &  les  neerét.iles  au  mois  de  Dccoinb  e  de  la  même  année  ;  ce  qui  fut  bien 
tor  imité  en  d'autres  endti>irs  de  l'Allem.vj^ne. 

Cette  dion  de  Luther  tiit  liiivic  d'une  prédicuion  trcs-vive  ,  où  il  exliortoit  les  Sa- 
xons .\\\  beaucoup  de  véhémence  à  (éeouer  le  lou;^  du  Pape  ;  ic  d'un  MamtélU;  ilaiis 
lequel  ,  ap:és  avoir  julbhe  Ion  aiftion  ,  il  appelloit  le_  Pape  tiran  de  l't-p^life  ,  iifurp.aeiir 
df  t.i  j>Hi!/'.tH(e  l(;,^itim:  dis  M.t^ijir.us ,  c  lorraptcur  de  /j  doûrinc  Chréinnne.  l.Tini- 
vcrtite  de  Viirrembcr;,^  condamna  aulli  les  IX-etetales. 

Luther  le  rendit  i  la  Diette  .1  Wormes  au  mois  d'Avril  île  l'aïuief  lyii.  par  onlrc  Àc 
ri-.mpereur ,  avec  un  l'autcoiuluit  de  \.\  paiT.  Il  (initint  hardiment  (a  dodrine  devant  la 
l>iette,  prncellanc  cependant  que  ù  oti  pouvoir  le  convaincre  pat  I  Lcnture ,  1!  le  retiac- 
tevoit  autli-ror  :  miis ,  aiout.i-t'il ,  »|e  ne  me  crois  obligé  de  cotre  ni  .m  Pape,  ni  .\n% 
"  C  onciles  ,  ni  de  reconnoirre  leur  autorite  ,  puilqii  il  etl  certam  qu'ils  Ce  (ont  rrompes-. 
On  .4  obiede  plus  d'une  lois  à  Luther  ,  qu'eu  ne  voulant  etie  mer  que  par  l'Lentiue  ,  qui 
rfl  un  l'.ige  muet,  d.mc  chaque  parti  imerprcte  les  dccilions  a  Jbn  avanra;.',e  ,  il  (é  dccla- 
rtfut  (eu!  lui'.e  des  m.itieres  cont!over(ées.     Luther  le  teluitoit  .uirïi  de  ce  que  (a  dyJnnc 
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CJitfùit  tic»  tituibU»  I  ■•  l'itl,  ilit  il ,  K'  [uujHc  lie  ri.vangjle  ,  où  Jc(li<-(  Inilk  4  ilic  ,  qiiil 

-  iiVlk  p.is  verni  |iiiiii  .n'iMUci  l.i  p.»i\  ,  ii).ti\  1.1  ^'iicTn-.  Il  ill  vi.u  ijiiv  vo^  p.iioLi  «le 
Jc(u\-C  lirill  ciLultrilituiir  p.iiljiuiiuiit  l.i  ii.uiiu- tic  l'I'.vain^ilc ,  li  npjnilc  p.ir  lis  ilog. 
mes  M\  ùiitiMicos  ct.iliUs ,  fc  p.u  l.k  piitctc  ttc  {.\  moialc  x  la  loritiptuiii  ilu  Iktlc.  Jclu\. 
CliriU  ctoic  verni  liir  U  terre  p»nir  y  j^ortcr  cei  l'jiitt»  vloyjmo  &:  iccic  iiinulc  piiic  ,  que 
ni  II  l  tii  ni  les  Piiiloluplus  les  plus  luluils  n'jiiioienc  ).inuis  cnlei^ncc  ;  m.iis  l'.iluis  ijue 
I  utiur  l^tifiiit  lie  ces  p.imlcs  iKi  Saiivcin  ilii  iiuinJc  n'en  cioit  pas  pour  cela  m  ninnis 
rriaiit  m  moins  Ic.uulalciiv.  Cl'ccoïc  anx  p.illion\  ,  aux  ilclonlrcs  i|m  rcL',iioienc  ilaiit  lr 
nunule,  à  cette  taiill'c  paix  qui  laill'oit  les  plus  loupablct  ilans  une  tuiielle  Iccunte,  qtic 
JclltuCiuiil  ecoit  venu  lUclarcr  l.i  pierte  i  pciulaiit  que  Luther  auroii  mi»,  li  (on  trtilu 
«voit  ctc  encore  plus  j;ranil  qu'il  ne  l'ctoit,  tout  l'flniver»  en  loinlmUion.  IVailieurs  le 
lanj;a^e  île  I  iitlur  ne  Un  ctoit  pas  particulier  »  c'ctoit  celui  île  tous  les  I  icrcliarques ,  &:  par 
cette  application,  il  ne  Vclevoit  pas  au-ililUis  iks  Aticm  &:  ilc  plulicur*  autre»  5ciU-», 
qui    pouvoient  a  |iiI\l*  titre  pa'Icr   comme  lui. 

Luther  iléteiuiit  Ion  .iP»lt»Ui  avec  la  même  prclomptioii  ilan<  lc<  conlercncc»  qu'il  eut 
rnliiite  ave  I  llecVeur  île  Ticves.  Apiès  avoir  re)ette  toutes  les  conditions  que  te  Pré- 
lat lui  piopol'a  ,  il  lui  lepoiulit  ,  connue  Ciamaliel  aux  Juils ,  ..  li  l'eniiepiile  ill  humaine  , 
t.  elle  avortera,     l.e  Pape  doit  tire  content  i   li  le  dellein  ctoit   l'oivrage  tl.s  hommes , 

-  on  le  vcrroit  mamjuer  hientût  "  ;  reponic  «lont  les  Mahoinetarn  auroient  ilroit  de  Ce 
|ire\aloir  contre  les  CJInétiens,  ^:  i]ui  peut  s'.ippliquer  à  ttuites  les  révolutions.  On  oh- 
jcde  aulTi  que  luther  découviit  le  (oiUe  de  Ion  Apollolat ,  lorlque  par  un  aitiHte  pure- 
ment hunrain  il  le  fii  enlever  a  1  yleiiac.  Cela  etoit  du  j',einc&:  de  la  politique  du  liecle, 
mais  lort  peu  de  celui  de  l'ivan^^ilc.  Cet  enlèvement  luppoli:  irrita  les  partilan»  ttu  Lu- 
théraniline  ,  &  excita  prelque  une  ledition  dans  >^ ormes. 

Toute  clperanee  de  ramener  te  Religieux  étant  entièrement  perdue,  ILmpircur  donn,i 
un  Ldit  contre  lui  le  ^  Mai  ijii.  I.nvncin  un  mois  auparavant  ri/iiiveilitt  île  l'.iru 
•voit  cendiie  (a  dodrine ,  U  Melanilt.iii  eciivit  contre  la  ceiilure.  Luther  de  Ion  lotc 
repondit  ti>rt  aigrement  au  Roi  dAngleterre  Henri  VIII.  qai  avoit  écrit  contre  lui. 
L'A|H»tre  tie  la  Saxe  ouhlia  pour  lors  ce  ipiil  devoir  à  la  Majelle  Roi.ik.  Il  s'emporta 
contre  ce  Prince  a  une  telle  violence  ,  que  les  Luthériens  eiix-intines  en  etoient  hon- 
teux. Ce  n'etoieiii  que  des  injures  atroces,  &:  lU-.  démentis  outr.i^eaiis  à  routes  les  paj;es. 
t'ituil  uti  Jol ,  un  niftnj'i ,  le  plus  ^rojjHr  dt  i^us  t(.<  fuutn.iiix  ('  <ii:  '"us  la  ànti. 
Quelquefois  il  l'apolbophoit  d'une  manière  terrible.  Cummoinz  vous  a  rauj^ir  ,  diloit-il , 
J/(/,ri ,  n«n  plus  Hai ,  tn.tis  féinli'^t  f  \h\  Lent  li  piii  rel'p 'chieux  ,  li  peu  lonvena- 
hle  à  \n\  ri/ltutjiiur  de  t.t  Keli-^ion  l'i-in^^iluiiie  .ittiia  hcaucnup  de  hiame  a  Ion  Auteur. 
On  peut  voir  à  cette  oec.ilion  comment  (./)  hmline  tar.icUiil'oit  Luther.  Je  ne  tloii; 
pas  ouhlier  ici,  que  le  Pape  avoit  exciimmunie  luther  par  la  Bulle  m  ittn.i  />tfw/y// pen- 
dant la  tenue  de  la  Diette  tk*  >Xt)nnes.  Le  Doeleur  Saxon  répondit  à  cette  Bulle  par 
une  autre  Bulle  ,  qu'il  .ippella  la  liulU  c-  l.i  li,fo),té.ii,uH  du  hoiliiir  l. ut  lui.  Dans  cette 
Pièce  (//)  qui  etoit  comme  une  deiLuation  de  ^'.uerrc  ."i  toute  rti-lile  Romaine  ,  il  invi- 
toit  les  viriiahhs  (nf.int  de  Dnu  a  emploier  leurs  forces  m  leuri  biens  pour  ravaiier  Ick 
tvèehes ,  ic  pour  abolir  le  gouvernement  des  l'.vcqucs, 

Le  nouveau  Dodeur  palTa  neuf  inois  ilaiis  un  ihateau  de  ll.ledeur  de  Saxe ,  apics  fini 
enlèvement  luppole.  Ce  tiit  dans  cette  (,  )  /le  de  l'uthmos ,  qu'il  mit  la  dernière  main 
àla  Ketormeproiettee.  Les  Milles  pi  ivees  turent  almlies  dans  >X  ittembei^  ,  ^:  euùiiie  dan» 
toute  laSaxe.  Cette  abolition  tut  le  iclijltat  d'une  contcrence  que  Luther  eue  avet  le  l)i.dile, 
qui  lui  reprocha  que  pendant  i]uin/e  ans,  i  ell  à-dirc,  environ  lutqu  .'i  l'année  i  çii.ou  ifii. 
il  avoit  commis  idolâtrie  ,  en  célébrant  des  Mclles  privées  :  liirquoi  les  (.  atlioliques  ob- 
j.xlenr,  qu'a  pu.premcnt  parler,  le  Diable  ell  le  retormateur  de  let  abus.  L  Auteur  de 
la  dififtle  de  lu  Kif\)rm.itiu>t  a  voulu  i^)  taiie  palier  cette  Contcrence  pour  une  elpetc 
de  parabole.  Il  avoue  cnliiite  ,  ijue  lette  m.iHiëre  d'exprimer  tes  (hutls  (uhs  l.t  forme  d\ttt 
fu/»h,it  t  entre  le  J)i.ihte  efl  un  pe»  iloi^'iée  de  l'ti filtre  lommufi.  On  détend  Liichet  p.u* 
un  avis  melc  d'excule  qu'il  lUmvj  aux  LeJeuis,  de  lire  fis  (iuir.i'^is  .r.et  pti\.tution,  cr 
€>i  Je  rej/oMie/iunt  luii/ours  ttu  il  .i  île  Moine.  I.nlin  l'Auteur  de  la  Détente  reerinune  par 
Mil  endroit  de  la  Le;^ciKletle  Saine  Dominique  ,  eu   il  ell  parle  vie  quelq.ies  abus  que  le 

Saine 


(  »  )  r.râGnf  iljns  unf  I  ettre  i  Mcljiicliron, 

(t"    Viil-   HuiUm  111  itfiT    liiilir.\^. 
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Je  Rcfoimttion  rvflns^'ioiif. 

"/ :  \'"i  1,1  li-cmitlc  l'auie  lir  «e  livte.  à  l'fii.lioîr  nu 
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Saint  corriica  *laiH  li.»  R»,lii;icux ,  fur  le*  iiulicc»  tjnil  iruiivi  tUii*  un  cjïaIo^çii?  .j  'il 
4v»irt  4U4J»t  4a  U44bk'.  /;,(;/|f  Jjiu  (ou  nkiiumuire  pfvtciul  qu'ott  tu-  ^y-»^»»»!''  pr,t..|fe 
|niui  imc  pural'olc  tmit  vc  icut  ilc  I.utlici  ,  &;  ut*  .le»  cmiioit»  »lu  Rkiorii».«uw  Sixon, 
»ini  li.iii  nuntion  lU»  m^avéï/a  mshh  tjut  U  luAU  lue  .1  fu.i  f.il/lr,  Anjp  «#«««./<  /-// 
*f»Hi  iti  hlfrti  m.tliM  ,  ttmmt  ^mt  maniai  fht  u'uh  itijfn»  dt/it^Xii  /«/.  /..  1)  A>U . 
ililoïc  ciuorc  U'  Riluriiuu'ur ,  nHilm  fUs  f^nvtHt  ,ivn  m*i  ,/«.  ut  tlhm  ^ilhrihi,  llef. 
fiHKM  l'.nk-  .lulli  lie  IViutctKU  que  l  utln-i  eut  avci.  le  WiW  ,  hi  il"  I»  in.uiicr^- tjuui  ce 
tlcniKi  lui  lit  iDiinoittc  iliVv'r*  alni»  ilc  I4  Mclfc.  Il  (IcK-uil  en  nivtiw  (  n«  U-  livi^'  i|e 
Z-kini-lc  mntrc  U»  .Sa».i4mciit4itcv.  IVonuLint  i;4iliill4il  reiiverlÀ  le,  lnugçi,  hix  l'cli-- 
V4IUIII  ilii  .S4int  .S4ticinciit ,  flc  utibiit  la  (  muntuinttii  liuh  Iculcnx  iJ^iats.  DvMtli.in- 
Hciiicm  il  rapidtv  parurent  ilt|tUiie  à  Liitlur .  (.<)  [viic-ttre  Ik  eaufc  ^i'iIï  avuii^m  cre 
fait»  (vmlaiit  la  fctr4itc.  (  aiiullul  II  niaiia  hk*im>:  .ipio  ,  &:  tiit  !o  premier  <\\\^\\  donna 
l'exemple  4UX  IuAU'lialht|iic\  t|ui  uiumccrvitt  a  la  i'uiuimniioii  Romain.'. 

l.n  l'amite  ifii.  liitlior  ilmina  la  vcrliomlu  Nouveau  Tcrtamcni  en  Allein.nul.  roin» 
me  il  avoit  upaiiJu  la  ilocliirie  iLms  cette  V'eiliuu  4.;  i!.in»  les  Nutesn'ii  l'aicitniuif^ou'ht , 
le»  l'rinte»  (  .uluilmiie»il'Alkni.ii;iic  en  ilé,eiiJii.iit  l'iila^',!;  avec  Itcauetuip  Je  fevei lU  ,  U 
J-utlier  écrivit  eoiiire  le»  l'niin.»  un  it.nu  di  i-t  fmij.tt.ii  fi^nliirt, 

Kn  I  année  itij.  il  preluivit  un  nouveau  lonnulaii  •  Je  M 'lie  4  l'Eglire  Je  Wittem- 
kii;.  l'ar  ce  tornuitaue  ihe|-tti)it  le  Canon  Je  la  M-lf-  RonJainc,  1.»  Ort'iroire» ,  !•« 
t'.i)l!ecle»,  le»  Proie»,  excepte  celle  Je  Nuel  &:  JuS;.  Klpiit.  Il  y  re)  ttoïc  aulfile»  Mefll-« 
Je»  Moit»  K  le»  Melle»  votive».  I\uir  la  l  oinnumion  ,  il  lniloi:  !,i  lib.-.té  J'inel.r  Jo 
l'eau  avec  Ju  vin  ,  ou  Je  n'en  pa»  mel.-r.  Il  l4i(oit  luivre  iiiuiié  tutem.  at  le»  pi'.nlece» 
|>aiiile»  Je  I4  l'ielace  Je  celle»  Je  l'InUitution  ,  apiè.  quoi  le  t.lia'iir  Jevoit  chanter  le 
.SdHihii  ,  ii  on  Jevoit  élever  le  Pain  U.  le  Calice  .m  HctulUitu  l.'Oraifon  Dominical*,' 
/iiivoit,  iç  inum'ilmementaprèi ,  lan»  autre  Orailim  ,  le  /'./.v  lummi.  Cette  piiere  ,  qui  ' 
vil  uneelpete  J'.ililolution,  étant  piMiioin.ee,  le  Piètre  J.  voit  Te  lonmu'uier  hi  cunumi- 
nicr  le  Peuple  penJani  lo  »liaiit  Je  Vj  un  />,/.  ..  I  'l'véqiic  ,  Jil^it  l,i,tlver,  pourra  tenir 
..  le»  Jeux  elpécc»,  &:  le  connnunier  lui  .V  le  Peuple  Je  l'elpéce  Jn  p.nn,  .ivant  que  Je 
..  l'cnir  celle  Jn  vin.  I.c  Ct-Itbrant  pourra  le  lèrvii  île  la  ti)rn»iile  onlinaire  ,  Cirfui  Pa- 
■>  mitu  ,  flcc.  Mai»con>ll\e  Jaii»  le»  Jernier  »  Co!l>.c\e»,  il  y  ell  prelqu  co.')  nii»  parle  Jw' 
..  lacrihce  ,  on  le»  obniecca  en  lui  Ihtuaiit  a  K  ur  j>lace  quelqn'.iutie  (.IluI'oii.  Au  li..\iJ'//t' 
"  MijI/.i  tp ,  on  Jiia  lUnuiit  iH/t/n  l)„/./.*.c.  On  hiiira  par  la  lieiie.lkVu>n  qui  ell  -n  ulii^.' , 
..  on  par  une  autre  tiice  Je  la  l'ainte  Ilcritute".  Il  exiioita  Je  Te  p!e,vir.  r  à  I4  C'oinmu- 
nion  par  le  jeune  &;  la  prieie  j  &:  quouju'il  ne  cn'it  pa»  que  la  Contelli  n\  l'ecrcce  fut  ne- 
cellane  ,  ni  ciu'ou  Jut  l'exi/.er ,  il  l.i  u.ic  j>ouitaiit  pour  utile  ,  Se  ne  voulut  pa»  ou  ou  I4  ;nc. 
pris.ir.  Il  n.-  l>Ia;;\a  pa»  le»  l  leuie»  CanoniaL»  ;  mai»  il  otJonna  que  1  on  »a..:ml>l.it  le 
Dimanche  Jeux  toi»  a  I  r.;.;lile  i  le  iiutin  pour  la  Melle  ,  le  (oir  pour  Vvpre»  i  que  le 
in.ifin  on  expliqu.ii:  l'iAangile  Ju  Diin.iikhe,  &.•  le  li>ir  ir.pitrei  qu'on  retranch.ir  toutes 
le»  1  e;e»  Je.  .S4nit» ,  ou  qu'on  le»  tran»tei.K  au  Dimanche. 

Il  eiinit  cette  meiiie  amiee  miitre  la  PiolelHon  île»  Re!i'',ieule».  ,  I!  Jilint  Ju  viru  Jo 
ih.ilUte,  qu'il  ccuit  .iiilli  pyu  pollilile  Je  l'aicompla  ,  que  Je  le  Jépouiller  Je  Ion  (exe. 
^.X  hit  lan»  Joute  i'imi  uillance  J'aciomplir  ce  viiu,  qui  porta  rApùcie  Je  la  Saxe  à  Co 
marier  avec  une  Je»  luut  Reli,',ieule» ,  qu'un  Je  Ce»  Sed.iteur»  tira  Ju  Couvent  le  Ven- 
JreJi  Saint  Je  cette  année.  Mie  »  appelloit  C.itheiine  Je  Horre ,  &  eioic  Je  v]ualité. 
laither  n'avoit  oie  en  venir  jul'qu.s-là  peiulani  la  vie  Je  TieJeiii.  I.ledeur  Je  Saxe.  (!e 
Prince  n'avoir  que  Ju  mépris  pom  |,s  l'iecie»  tV  les  Reli;.;ien\  ,  qui  le  marioienc.  Ainli 
pour  ne  p.i»  !e  perJre  Jaii»  Imi  el'piit,  il  lallut  patienter  tant  que  vécut  ce  Prince:  mai* 
il  ne  (ut  pa»  pluiôt  moit,  que  l  utii.r  epoul'a  la  Reli^ieule.  Ce  mari.i;,'e  le  hr  en  ijij. 
c  ell-a-Jiie  Jaii»  le  loïc  Jes  l'.uerre»  civile»  J'Aileiua^ne.     laither  avoit  .ilor»  4^.  ans. 

Sleiklan  p.ille  le;.;eiement  lur  ce  Lut.  (  ^  )  ••  laither.  Jit-il ,  époula  une  Reli;^ieure,  &: 
••  par-là  il  iloiin.i  heu  4  île  nouvelles  accnliitions  Je  le»  .iJverl.iire»  ,  qui  l'appellerciit  tiiiieuK 
..  &  cUlavc  Je  Satan-.  Mai»  ce  ne  turent  pas  leulement  le»  .iJvert'.iire»  Je  I.iith'".  qui 
Manièrent  Ion  mari.u'.e  :  les  Dileiples  les  plus  loiiinis  en  lurent  furpiis  ,  &:  mirent  tour. 
en  U'uvre  pour  1  eu  julhlier.  (,'ell  ce  que  nous  voions  p.ir  une  lettre  ijue  Mêlant  l^r.vi  ein- 
vir  en  ce  tein»-la  a  Ion  amiCamerariu» ,  ou  âpre»  lavoir  inihuir  Je  ce  nonveui  mari.ijv-, 
il  lui  ilit  ;  ••  (^u'il  li,.ut  alkY  que  Luther  n'eit  pis  ennemi  Je  l'humanité  ,  SC  qu'il  croie 
..  qu  il  a  cte  enj.Mj;e  a  ce  mari.r^e  par  une  neeellice  nrruielle  ;  qu'il  ne  taur  Jonc  point 
..  s'etonuei  que  i,i  m.ignanimitc  Je  Luther  le  foit  laillee  amollir;  que  cette  nunieie  Ju* 
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>  vie  cil  bàfft  A  conirminc ,  nuit  (jùttut  i  $:  qu'ipr^«  iinK  t'F.criiure  tlir  t\»e  te  m4ri.ift« 
•t  pÂ  lnMwr.ihk'  i  i\ii'Mi itmà û  n'y  a  ki  MHTtttt  cf m\t ,  A;  t|ne  li  tu»  r cjwtn hf  tjmUjH'juir»- 
«  ilutlc  à  liiihrr  ,  lMI  une  ciUtiui  ie  mifUlHte".  CcA  «{u'uti  avuii  ijit  «ourir  le  lutiit 
que  I4  Kcligi<>tilt-  ctoit  polte  <k  |irrre  i  dccouchcr,  qu«ntl  Luihrr  IVpniCj  t  ic  i)iii  nr  (b 
ir(Hiv.i  |Mt  vcrir4htr.  MéUncliion  4|u>itc ,  ••  ouç  lotic  ce  (]u\m  p«it  humer  (ijn>  l'jchim 
-  ttc  I  ttihcr ,  cVlt  te  contrctcnu  itjn«  Ici)ik-I  tl  l'iti  une  cluHc  il  ncti  «trrwhte ,  êc  le  f  l4ilir 
»v|nil  v4  «lonncr  3k  Ici  ennemie,  qui  ne  clierilu'iK  qui  rjctulcrt  4U  ri-rtr  »^i'il  le  voie 
•I  iiHit  ciiHiltIc  6i  CtHit  ih«grin  <lr  •<•  ih4iigcmrii( ,  Af  «iti'il  i4ii  loiit  t\  «lu'il  |'rui  pnir  le 
••  cnnruk't  ".  On  voit  pir-Uci«nti>Kii  i  n'iH'r  étuii  hi)iui,iix&:rmh4rr4irt  de  (un  iiuii4^',c, 
de  tomlnen  Mélatuhdm  même  en  cioit  l'rjpfé  ,  nul^te  le  relprd  qu'il  4voic  jHHir  lut.  i'e 
qu  il  4)t«ti(<;  i  I4  fin  i4i{  aulfi  eiHiiioitre  euinbien  il  cu>it>tc  que  i  4mérjiut«en  lénnc  eiiiu  , 
puilqti'il  (tic  4Vtur  voulu  le  prévenir  ,  Jt  peur  ifut  J^m  h  dijir  ,f»il  avui  ijnt  l.itihtr 
d/nmdtfjl  lêultun  f^tt  rtffêtht  &  JA  ^Utft  J'*>n  Hihi ,  tl  ut  /'t  l4$j\\ii  ir«f  ir$iikltr  cr 
éhiurA^tr  f^r  kIK  Hênxdlt  (MrfrtnjtUt, 

\x\  îmiuieur*  ne  m4nqucrcnr j>4i  ^  Luther  î  te«c perinilliun  Ac  (c  m4U4r(./  )  lionnee 
aux  MiiuAre<  lic  la  Réforme  ,  lut  ceri4inemrnt  un  ile%  nuucns  les  plus  t  ihcaccs  rmir 
l'4ei rmlleiiunt  ilii  p4rti.  (  o  Nf iiulhes ,  clcfriH|nis  pour  \.\  plun4rt ,  i ouroK m  4lors  II  f4- 
piilcnunt  4U  m.iii.i^e,  qu'Kr4line  n'4  jù  vVmpévhcr  de  s'en  invertir,  m  II  lenible,  lii. 
••  loiiil,  que  I4  Kctorme  lioivc  .ihoutir  i  iléftiupier  «les  NIoines  &  \  m4rier  tiev  V\i- 
"  très  :  [h)  tout  finit  en  le  niaïunt ,  n)nui»c  «l.iiis  Us  t'omeilii's-.  Après  le  Tr4iie  eoiirre 
\,\  Prolellion  des  Kelinieulés ,  I  utlnr  en  Ht  un  pour  14  (  1  )  liippiellion  des  Ordres  Mti. 
n.ilUques  &•  des  fiuivens.  Il  vouloir  qvie  les  revenus  des  ("onimuiMutés  Reliuieules  tul- 
lént  einpUuts  4  Icntrctien  des  l'.ilU'tirs ,  des  lioles,  des  VieilLird» ,  des  Otpiulms,  dos 
P4uvrc%  &:  des  F,tr4n^^ers ,  &e.  te  qui  ,  di(oit-il ,  ctuit  en  effet  bien  plus  di^-nediil  linl- 
ri4nirme,  que  l'entretien  de  t.uit  de  j'eus  inutiles  ic  livivent  même  pernuieux  4  l'I  tar. 

1.4  SeiV."  des  An4l»4ptilles  eonuneuM  d.uis  le  (cins-l.t  p4r  ihtm.n  Mnnt,r  6c  S'nol.ts 
St»r,i.  Je  n'en  dirai  pas  davantaj'.e  prelenteinent.  Je  reinarqner.ii  (luIinKiir  .iniès  M. 
de  Meaux  ,  que  Luther  ohjodoit  contre  ces  Sicliire»  ,  qvu  turent  iliall'es  de  Viituni- 
berj; ,  •> qu'iN  croient  obligcsde  déclarer  de  qui  ils  avoicnr  reçu  charité  d'enlii^ner ,  au 
"lieu  de  les  recevoir  4  pr«ui\er  I4  vérité  de  leurs  (nitimens  par  rr.inture.  S'ils  diùut, 
••  a)oufoit  Luther  ,  qu'il,  tiennent  leur  ili.ui'e  de  Pieu,  qu'ils  le  prouvent  p.u  un  nutacle, 
..  {.'\\\  auili  que  Pieu  le  deJan  ,  qu.iiul  il  veut  ili.iiij'.er  quelque  choie  «l.ms  la  (ormeilf 
■•  la  Million-.  Pour  lui  ,  les  nuiacUs  ne  lui  inaiiquoicnt  pas.  Il  votiliMt  qu'i'iiirut  ouf 
le  jjrand  liiecés  de  lé<  predic4tions  tenoit  du  prodige  ;  &r  loili]u'il  ahaiuloinu  I4  vie  Nlo- 
naliique,  il  écrivit  4  Ion  père  qui  p.iroilloit  un  peu  eiiui  de  ce  chaniienient ,  que  Pieu 
l'avoir  tué  de  (im  r.r4t  par  des  miracles  vilil>!fs.  ••  Je  vous  envoie  un  livri' ,  lui  dit- 
••  il ,  où  vous  verrez  par  cnmhn.11  de  miracles  &:  d'ert'ets  extraordinaires  de  (.1  iniillance, 
"  il  m'a  ahlims  îles  vœux  Monalluiues  ••.  (es  vertus  fie  ces  prodiges  ,  c'etoit  &'  la  har- 
dielle,  &  le  luccès  melpeie  de  l'on  entrepritc.  C  'ell  ce  qu'il  doiuioit  pour  muai  les;  fl^ 
les  Pilcipics  en  ctoieiit  perluades.  Ils  prenoient  iiièine  pour  quelque  ihole  de  mir.uii. 
Icux  ,  qiiun^i///  hoftinn  liit  oie  att.iquer  h-  l'ape  ,  &r  qu  il  paiin  mtiepide  au  nulKudc 
tant  deuiu'iuis.  Les  Peuples  U-  icj,',ar(loient  comme  un  Héros  &  comme  un  honuiie  di- 
\iu,  quand  ils  lui  enteiuioient  dire,  qu  on  ne  p.nsàt  pas  Upuiivanrer  i  que  s'il  scroit 
tache  un  peu  de  tems  (  d)  "le  Piahle  (t,avoit  hien  que  ce  n'ctoir  poinr  pat  crainte;  que 
..  lorlqu'il  avu't  paru  a  \\  ormes  d'.vant  l'I.mpercur,  rien  n'avoit  été  capah'e  de  IVlhaicr; 
»  &:  que  q'.aïul  il  eut  ete  alliire  d'y  trouver  autant  de  L^iahles  purs  4  le  tirer,  qu'il  y 
•.  4voit  de  thuilcsdaiis  les  niailons ,  il  les  .luroit  affrontes  avec  la  même  eonfiance  ••.  (  'c- 
toient  là  lés  exprcdioiis  ordinaires.  Il  avoit  toii|oiirs  4  I4  houclie  le  Piahle  bi  le  Pape  , 
tomme  deux  cmicmis  qu'il  alioit  ahattre  ,  &  les  Pilciples  trouvoieiit  d.uis  ces  paiolcs 
brucalcs  (t)  unt  ard(nr  divim  ,  un  tnjhml  (ihjlt  ^  O"  l'enleHjîaJ'me  à' un  taur  inji.immt 
dt  l-t  ^^loirt  dt  l'f.v.i>i^il(, 

Z\\i'.zU  qui  avoit  commencé  comme  iMthtr  ,  continuoit  de  même  en  Suillc.  Je  lailll* 
le  (/)  uctail  des  contércnccb  de  Zuric.     Le  rcliiltat  fut ,  qu'on  aholiroit  la  Podrine  &,' 


/( 


(«)  Vni.  Jâni  Bjyle,  Ncmi/.  lui.  futtHift.  duCttii- 
ni  mr  ,  Icitr.  1 1  le  i jifuiincmciii  pit  lct{ucl  il  in^tfnl  jul- 
titicr  le  mari.isc  .tes  [rfniicri  I  rnC^lyiti  At  la  Kélmme. 
Il  lenf'^iinc  lien  i;\  iulnilit^t  ca|ial>lc<  il  i.'bliiuii  les  linn 
f:->  ,im.^  ilii  parti  M.iii  (iin  m'amiilec  a  le  xt\m:-.  ,  |  , 
lenii'-iuc  iltiu  lll|'lli(Mir^  ,  la  fsk'Jt  lnff»itttùn  U  le  Utu^m 
krimtni  imfuffjii .  ce  ijxi  rinvirfi  tk^tluiiitm  1<  diitmmt 
^u'il  lait  poui  jtillilicr  ir  ma;ia|;c. 


(k)  trafine  ilil  i  peu  piès  U  inJitif  cW\  Uni  iint 
I.etiie  ,  i|uc  luii  [itiii  lue  alaiiule  Ë«r'e  Jai>>  t.-  l)i:liuiv* 
iilirc  lie  htyli. 

:i)    Irriiioui  lit  F'.«  lémmiiilt. 

U  )    >p.  *U  ir.  !i4x.  Umtm  ,  Ajul  Ollt.    1  ib.    X. 

(•)    Clyir.Un,\ 

<  f}  U  if.  Jaiivici  lit)  9l  .;  ...  Uclubii  J«  la  ui{> 
inc  aiiii<« 
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ur^nr»    ««,  R'4  P4,  I.,ir.  .k  t.  r«4hUr  .lan>  fa  fuite  i  C.„cv7,   fc  u'r.,  .la»    ',*v£ 

.V...  h.c  U>|  „,,.>•,.    In  PuU.^iu.,  1,  |,.Klu,4,ulnK'  (.  nunif.Uu.t  iomme  ail^m 
lire  k;,  Di.vratç.^  'I^' '!«  «M»-    "'"  »-"^«'  '*'  ParUmcm  le.  to.ulùnuu  a,    ku    «c    '  »n^ 

I.'..lH.l.t..u,  Ju  tVI.Uat  dy.  Pri-tro,  cnfcijîncc  k  autorilïc  dans  h  .un.vclk-  Roi, -on 
.onnuavi  de  (c  luiu       ^U  coin.oitr.  a  Si,.„bour.r  ni  1,14.  &;   fut  i^.utvc  d.  n  ,7     ri 

V  1       /r  '  ;tc  Nuru,,krnda(k,nl.kr  u,,C...u,k  I.Imc   :    nu.s  klW  h.t  ,  ,H;.. 

x.  Me  ..  I  ...wtat.o.,  dç  k^  rK.kcclku.s.    So„  I.CJ54.  dcHUu  pourrunt  qudqucwc^jk,,  cm 

K.  .,hi>  ,vu  con  uk-raWc»  en  to,„p.ua,U,„  de  e.  .,ne  denund.m'nt  le.  lutluMen.  '^ 
.  u;mk  Ivaueoup  d'aacen.  (  .tlu>luiue>  R.r  cxen.  -k- .  on  Huu.n  dans  ce  ■ 'k  â-ns 
M..,l  ny  auruit  in.n.t  de  kll.ns  .hu.  k>  calv.retv  un.,  k.  I»,t^(re,  un.  ..Hi(U„  ien"  u  x 
une,  nlk..  .,ne1es  Monu.  neU.o.enc  .In,  C-urc, ,  Von  ne  kro.t  point  de ouâe  on  n 
,e  p  ecUerou  po.nt  d  Indnl^;enee.  (ans  lapproluiKm  'de.  (  . )  Ord.na.re.  ;  ',uV.n  lut  J 
ro.t  le.  Paître.  Conci.hnaire.  .  qu'on  procedennt  .once  k.  Reik-.enx  .V  ks  I»  '  •, 
.|u.  (e  manerouni    .V  que  le  no,n|„e  d..  lèce.  (ero.r  dnnninc  :  mai,  le  plu.  unp  ût  m 

1    Sudc.  le  Ro,  (.nllave  se.np.uade,  bien,  de,    r,eJeliartuiue.  &:   de.  rielulfe.  de. 

l,v;li(.-.  :  in.n.  lou\iaj;e  de  I4  Reto.nution  ne  .'y  jJu-va  qnVn  m- 

A  Vvittui.k-r«  l.H,hain:,rl,/h.{  ci.ntinneivnt  de  (e  iMon.llei  ,  juiqu'i  devenu  cnne- 

nus  .,>e.o,K.lul.le.     L.,rU,h    lut  ,ne  ik-  ol>l.,,e  de  (ort.r  de  Wictemlv.y  .  &: d  ■     ■  rc      -r 

a  o,,.. .,.,/,..  on  II  lut  clu  Min.l  >e.  .V  .oinn.e  on  le  (oup^onno.t  d'y     /  T  Wifer   | . 

A>ul«..pt,l  es  &:  les  l'aKans  ou.  .cto.ent  louleve.  (ou.  iauto.icc  .le  la^lo^  inc  de    e  F 
Kurques    lIlecKur  eruoia  Luther  a  (.>.k.nonde  .   pour  y  paeiher  les  troubles         .t     r 
M  lant  4  J.ne  pud.a  sioennnent  o.nt,e(  a.lollad  (ans  k  nomme,  ,  mais  on  Icdcli-nant 
'    "en  qu.l  et.nc    impollible  a  .en.     .  .  q,„  ,,,,      ,,,„,  ^  ,,^.  ,:.,„,:,,„  „„,rc.    (■    io 

..a  k  t.onver  (ur  le  .lumn  4  I  Ou.  e  noire  ou  il  In-eoit  (<);&:  après  lui  avoir  ren  o- 

ilu^  les  vanatUMis  (ur  I4p.elenecreelk.1l  s\Wb.t  ai.lli-tocde  punivcr  pla.lmuenKwit  ce  nul 
avanyoït.  Lutl.er  avec  un  .nr  .kda.v-neux  le  d.  ,ia  dVe.ne'.ontre  lui  :  ('.rlollad  .uXi 
k  .k(i  en  le.cvant  pou.  (;a:^e  du  eomiut  un  een  do.  que  l.utUcr  tira  .k  (a  poel.e.  an  e, 
;l';>",  ^\   '^'  '•"''■'^•^^•"^,  I .,  >"'M.       i^-  ln,r.-nt  4  I4    lante'  l'un  de  Taufe.     An.li  la  p       . 

aile  r..lJyiy,^,nurUro.c  .lit  Cark.llad  a  I  ntl.ei  :  ^,.,/o  ,«  ,.•  ro..o„  /,,,/ 
.u.,./  ,«.  ,hf,r„rUe  U  ////,. ent.ee  n'avo.t  pas  ete  muinC  a.^ieable.  I'4r  les  (ou, 
de  (  a  lolh.  .  1  ntl...  enfant  a  Orleinonde  fi,t  revu  à  pands  c^ups^de  pierres .  .V  n.elqc 

(  :;i      II'  rî^ll   '^i;"'\V",''""  '•'     '?''^"^  !'^"  ^-''''^rI-av.,iîdeeoLn,u,,.;ati.';,.      "0 

J  a  k.llad.  (.1  1  .etn(4  al,i..lume.,t  .k  le  vo.r  &r  de  eonte.er  avee  lui  .'.  O.ienionde  H 
0  (it  même  cl.alkr  bientôt  après.  ç;.„/.//,,/  ,,  ,,„,,  ,  Stnlbour.^  ,  .V  fit  imp,.,  '  .  a  x 
,v,es  4  Haie,  ees  ouvra;,es  turent  .klendns  a  Zn.ul.  .V  .  Stralbour,.    Carlill    h^e      . 

tenoit  pas    enlement ,  .,ue  le  (  orps  &:  le  San;,  de  Jelus-C  lu.lt  ne  (but  point   .  . n"  |   '   . 

tlur.ll..,   ilvouIou4uih  qucjelu..airill  eu  p.ononvanc  ce  mot  /J.   ...  ,     u    .a» 


(4 


VtW'x  .lirr  \n  F.vc.ium  Oiof^ljin». 

V  lie   Uiifii    ll.tt    .s'aa.iii    l'.ut.  II.  rv 


.  ., pi,»,    f  ^ 

•  I.I.Ml  ,  /.;/  H  II'  li;ii-j«.l|iiii'c,  <|  i  llil/imii,  pi... 
teiit  liihcrioii  i  \.n.]a  ùir,-  |.jiK-i  ifru-  fiitify.ic  Je  l,i. 
tl..i  A.  .le  l.iiluiljj  j.jji    un  ,orii;     iiuu  il  le  ic;u;cjji 


iJ)    .<//.t,   »/.   i>    |).'.»/»r,   lui  ,1,1,1,    -.iHi  mil,,  i»r. 

fui,     IJ»1    (,'il    /•!         .'.Htini  i    II  lit     UN»    ^<l.    :j;,»    .VK.y,,,^ 

;r«,<ii;  »  ru,  Cn.,"!'  »>.    Holj'iiUâiHi»  ,    kti  /K^.   [.4jf.   ,1. 
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de  .li-figncr   le  pain,  U)  fc  «.  momrù  I"' "  "f'^^  \,f  ,/„£;;         .^,^.  ,,,  „■,,,, 

mo  ^  de  rAi;ncaupalch;l  rappovtcv  '>-"f /  ^f^^,!  ■  ^^,f ''^^^rouvoit  fort  cmb.ùrailc  i 

par  celui  de  fanron.c  .  comme  a  tradm    M^  j^en  S"Vc    S.^aions.  c  dV  l'cxordlion 
celui  de  con/iilUr  ,  oud,,r.r/;/A«r.Ccq      •»  '^'^  ""'^^^^^^^^^  ,  z^;'   j^  .»  voulu  (i.n- 

Enfin  Luthç.  s'a.™  nur.c  "f  \''"';^ ';.';; 'f,!'';!,^"     '^    &  p„„  „,la,x  .clilliT  à 
lumanicc  ,  ipiliu  lï.iiium  p.iMi  n,VwMn-  «iixon  d'ccriic  en  termes   oic  rc  i  mc(u- 

p.„  ac  ^^^'i.^^/^^ZA  {2^^^  Ht  ou.!;,ues  .iiogr^s  dans  ,e.  Ivtats, 
grc  IcsoppoUnon     U  Ko.  a  An^^^^^^^^^^^  ^^  ,_^  ,,_^;\^,a.on  nuM  ht  t.urc  d.jNou- 

^      T-ft.men      „  An"         conformément  à  h   vcrlion  &:  aux  exp l.c.u.ons  .juM  avo;t 
veau  Tcftamcnt  ^"  ^"f;  \>  ^  ,^,  ;^  Snirc  au  mois  de  Jum  ,  où  l'on  propol.i  des  rc- 

données  en  ^ to;'-^^;^^^^^'^^    i^^     ou  es  les  del.bcrat.ons  fe  terminèrent  .nfruaueu- 
glcmensfur  '"  .'i'?,''^'^"'^\"^\'^S.     '    urou  umaravant  ,  comme  il  arrive  prelquetou- 

Pendant  que  les  '^^-y'^;:'^;r^^'^^Z^^'(,lZc  fois  le  nommé  Louis  Bor- 
L£r:SSS,Ï  ^ÏÏt  iS^Z:^\^  donnent  certaines  per.onnes  lur 


venons 
rhum 


(^)  14.  (l'iin  nnmm^  Mf/fff» .  U.  <l'un  cermîn  11..',^ 
im'S'hul.  r.llc  co.i.l,imna  .iu;Ii  fiMc'-;  ick  Ouvra;;.-,  de  a 
Ai.K-'.r,    rli.fu'U.'^  ,.,o(...lition.    .V.r.   c.-tuin  l'ictu-  Ca>..> 
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la  véritable  pieté ,  6c  liir  le  culte  que  l'on  doit  à  Dieu ,  avant  qiieiqu'auirehoinmace  que 
ce  (oit.  (Quelques  ptopolitions  d'un  Religieux  nommé  Hernardi  turent  aiidi  ccn(iiues.  Je 
pade  ici  les  conunenceinens  de  l'atîaire  du  Divorce  d'Henri  VIIL  qui  donnèrent  lien  il 
ceux  de  la  Kif»rmâti»n  Jnglu/iHe. 

La  nouvelle  Réforme  étoit  divi(ce  alors  (en  i^zj.)  en  Luthériens  &  en  Z'Jfinglicns. 
Ils  écrivoicnt&:  dilputoicnt  tortcmcnt  pour  la  dctcnli:  des  opinions  qui  lesavoicnt  dctiinis. 
Luther  l"e  détermina  pour  \'{jl>itiuité  ;  ce  (éntiment  qui  conlidcà  mettre  l'Iuimanité  de  le- 
liis-Chrill  partout  où  cil  ("a  divinité  ,  (élon  le  raiibnncmcnt  le  plus  iiiij^ulier  qui  puifl'e  (c  tai- 
re. l'HiJijite  ,  dit-on  ,  l'hum.iniié  dt  Jtfus-Chrifl  tjl  unie  à  la  Divinité  ;  donc  Ihumanlticft 
par  tout.  Pour  les  Zwinglicns  ,  ils  prétcndoient  que  Dieu  même  ne  peut  mettre  leCorp^ 
de  Jelus-C.hrill  en  ditîcrens  lieux  \  îc  il  cil  vrai  que  fi  l'on  s'en  rapporte  à  la  voix  de  b 
lailbn  iéule  ,  elle  ne  ("çauroit  le  comprendre.  Jacques  ('^j  F.iber  donna  grand  cours  .\  l'r;- 
hiijuitv  de  Luther.  Pour  donner  quelque  idée  au  Lcftcur  de  cette  vùir/uité  Luthérienne, 
on  tçaura  qu'elle  tiit  inventée  pour  détendre  la  Prélcnce  réelle  du  Clorps  de  Jelùs-Chrili 
fans  la  dellrudlion  de  la  fiibllance  du  pain  ,  contre  la  Tranliibllantiation  qu'on  avoit  ré- 
Iblu  de  rcjetter  1  fiiqne  pour  ét.iblir  une  union  corporelle  entre  lep.iinde  la  Communion 
Se  le  Corps  ,  on  emploia  des  (  l)  )  termes  obCcurs  &c  extraordinaires ,  par  leCqucls  le  com- 
muniant ne  recevoir  aucune  notion  plus  dillindcde  l'cirencedu  -Sacrement.  C'étoit  pourtant 
dans  ces  variations  ,  dans  ces  inccititudes  ,(c)  dans  ces  divifions  ,  qu'on  ("outenoit  l'é- 
vidence de  l'Ecriture  ,  l'invincible  iiéccdité  de  l'examen  ,  &:  ia  poflibilité  de  fc  rendre  rai- 
Ibnà  Coi-mcmcdes  mylléres  de  la  Religion  fans  Concile,  (ans  décidons  de  l'Eglilc  , ôi  fanî 
autre  interprète  que  la  pure  parole  de  Dieu. 

En  ce  tems-!à  Berne  propola  une  conférence  fur  dix  points  qui  failoient  l'cfTcncc  de 
la  Rétormc.  La  (^ontcrence  tut  tenue  au  commencement  de  l'année  ijxS.  Les  di>  points 
y  fiirent  approuvés  ,  &:  le  réfiiltat  tut  l'abolition  de  l'ancienne  Religion.  La  Retorme  y 
eut  lieu  ("elon  la  dodrine  de  Zvi'ingle.  Cette  même  année  le  Cardinal   Duprat  Archevê- 

3ucdc  Sens  tint  un  Concile  à  Paris  contre  la  dodrine  de  Luther  ,  &:  pour  le  maintien 
c  la  di("fciplinc  ic  des  mœurs.  Le  Concile  détendit  deux  chofes  également  prophancs  &: 
ridicules,  dont  l'ulage  s'étoit  introduit  &:  maintenu  à  la  honte  de  la  Religion;  l'une  étoit 
l'ulagc  d'avoir  des  B.itelciirs  dans  1  Eglilé  ,  pour  y  jouer  des  airs  lafcits  ou  chanter  des 
chanibns  malhonnêtes  -,  l'autre  étoit  la  2  ite  des  FoU.  Un  autre  Concile  tenu  à  Bourges 
imita  celui  de  Sens. 

La  Mefle  tilt  abolie  .\  Scraltourg  en  l'année  i  J19.  clic  le  fut  encore  à  Bâlc.  V\\  noit- 
ve.ui  Décret  du  i;.  Avril  émane  de  la  Diète  de  Spire,  mais  c|ui  déplut  aux  Allemands 
delà  nouvelle  Religion ,  donna  lieu  à  la  protcllation  du  19.  du  même  mois  ,  cr  vertu 
de  laquelle  les  Luthériens  acquirent  le  nom  de  Protellans ,  qui  depuis  a  été  communi- 
qué aux  Sénateurs  de  Zwinglc  ,  de  Calvin  ,  &:c.  Cependant  le  Landgr.ive  de  Heni-ellaia 
de  concilier  les  Luthériens  &:  les  Zwinglicns  fur  les  points  qui  les  divilôient ,  dont  le  prin- 
cipal étoit  certainement  celui  de  l'Eucharidie  ;  &:  les  deux  partis  eurent  une  Contérencc 
à  Marpourg.  Quoique  la  Contérence  tiit  compotée  des  plus  habiles  gens  de  ces  deux 
partis,  c'cll-à-diicde  Luther ,  Ofiandrc  'èc  Mel.mcbton  dun  côté  ,&:  de  Z^xingie  ,Occo- 
lamp.ide  &:  Bucer  de  lautre ,  il  leur  arriva    de   demeurer  lèparés  ,  fans  autre  avant.igc 

3ue  celui  d'avoir  bien  dilputc  ,  pour  (é  h.u'r  un  peu  plus  qii'.xup.ii.ivant.  les  Zviingiiens 
cmaiidéieiu  pourtant  .1  Luther  qu'il  les  regard.it  comme  (es  treres  :  mais  au  rapport  de 
plulieurs  Ecrivains  de  ce  reins  là  ,  Luther  rejetta  la  t'raternlté.  .iUielle  fraternité  me 
dcmandez-iOHs  ,  leur  diloic-il  ,  _A'  ruiis  ptrjijli:z,  dans  votre  iréa/ae  ?  Cejîjlgne  tjitt  vous 
en  doutez  ,  fttifijuc  1011  s  voulez,  être  frères  de  cens  qui  la  rejettent.  Luther  regarda  même 
cette  propolition  des  Zwingliens  comme  un  artifice  ,  &:  dit  que  Satan  régnoit  tellement 
en  eux  ,  quil  n  étoit  plus  eii  leur  pouvoir  de  dire  autre  ehofe  que  des  menfonges.  Au  relie 
on  e(l  en  droit  de  remarquer  ici  une  cho(è  ,  qui  fera  reconnue  véritable  ,  pourvu  qu'on 
ne  ("oit  point  aveuglé  parlés  préjugés.  C'ell  que  les  nouveaux  Douleurs,  qui  prêchoient 
nux  peuples  qu'il  falloit  rcconnoirre  l'Ecriture  Icule  ,  &:  rejetter  les  décifions  de  l'Eglilè 
&:  des  Conciles ,  décidoieiit  pourtant  eux-mêmes  pour  les  Peuples  de  tout  ce  qu'ils  dévoient 
croire  :  tant  il  ell  vrai ,  que  dans  quelque  Communion  que  ce  loir  ,  l'autorité  ("era  tou- 
jours le  principe  auquel  il  (audra  ramener  les  Peuples,  ji-  remarquerai  en  même  tcms 
deux  taits  qu'il  ne  faut  p.is  oublier.  Le  premier,  cjueles  Princes  Protellans  aiantete'nvitésp.u 
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l'Empereur  aux  ccrcmonics  ilc  la  Fcte  -  Dieu,  le  Marquis  de  BramUbourj',  ri|HiiKlit  pour 
tous ,  qu'ils  ncpouvoient  y  allillor  ,  à  caulc  ,  ililotc-il  ,  qu'on  no  portoit  A  U  l'iocellioii 
que  la  moitié  tfu  Sacrement  j  ic  qui  prouve  ,  liit-on  ,  que  les  Luthériens  croioicnt  encore 
!a  préConce  réelle  liors  l'ula^c  de  la  manducation.  L'autre  ,  qu'il  liit  décidé  par  ks  Tlieo- 
logieiis  Luthériens,  que  l'LIcdeur  de  Saxe,  quoique  Protcllant ,  pouvoir  alliller  ,  oni- 
nie  Grand  Maréchal  de  l'Lmpire ,  à  la  Mcdé  du  St.  Eiprit ,  qui  Ht  l'ouverture  de  la  Die- 
te  d'Auj:lbourgà  laquelle  les  Luthériens  préCcntcrcrjt  leur  Contédioii.  Cc>  Théologiens  au- 
torifcrent  l'Elcilcur  par  l'exemple  de  Naaman. 

Je  ne  raporterai  point  ici  cette  fàmcuCe  Confcflion  d'Augibourg  ,  compoièc  par  Mé- 
lanchton  ,  préfentce  àla  Dicte  le  xy.  Juin  de  l'année  lîjo-  réfutée  alors  par  les  Catlio- 
hques  ,  changée  enliiitc  en  pluficurs  de  Tes  articles  par  ces  mêmes  Luthériens.  Je  me  con- 
tente  de  dire  ,  qu'elle  fut  fuivie  de  pluficurs  conférences,  qui  teruloient  à  réunir  les  par- 
tis ,  ic  à  ramener  les  Luthériens  dans  le  fem  de  la  Communion  Catholique  i  à  quoi  on 
emploia  inutilement  les  promclTes  ic  les  menaces.  Les  Sacramentaires  de  Str.iibourg  ,  Mi  in- 
min;.^ue  ,  Conft.incc ,  Lmdau,  &:c.  préfentérent  aulH  leur  Contelhon  diedée  par  Biicer 
le  Retormateur  de  SrnWbourg.  Zwingle  fit  la  même  démarche  pour  la  Suill'e  l'rotellante. 
Enfin  Charle-Quint  réiolut  acmploïer  la  force  pour  foumettre  les   Protellms  ,  Se  ccux- 


Princc  ne  s'.iccommodant  point  de  la  manière  avec  laquelle  la  Cour  de  Rome  traitoic 
une  affaire ,  dont  elle  auroit  dii  mieux  prévoir  les  (iiitcs  ,  il  attaqua  d'abord  le  Cler"é  , 
&  les  deux  Chambres  du  Parlement  prirent  connoiflancc  de  divers  abus  commis  parles' 
Eccléliaftiques.  Sur  l'ouverture  que  fit  Cranmer  ,  depuis  Archevêque  de  Clantorberi ,  le 
Roi  prit  la  rélbliition  de  conlulter  les  Univcrfirés  de  l'Europe  fur  (iin  divorce  i  &:  ces 
Univerfités  ne  furent  pas  toujours  favorables.  S'il  en  faut  croire  quelques  I  crivains ,  ks 
jin^elots  d'Angleterre  avoient  gagné  celles  qui  (c  déclarèrent  Pour  le  Divorce.  Quoiqu'il 
Cfi  foit,  on  fe  donna  beaucoup  de  mouvement  ;  on  fit  jouer  bien  des  cabales  hc  dc>.  in- 
trigues pour  faire  réuHlr  lesconfultationsau  gré  d'HenriVIIl,  On  confulra  auffi  les  Théo- 
logiens Protellans.  Enfin  Icschofes  ne  tournant  nullement  au  gré  de  ce  Roi  du  côré  du 
Pape  ,  il  détendit  à  (es  (ii)ets  de  recevoir  aucune  expédition  delà  Cour  de  Rome  ,  qui  lût 
contraire  .1  (on  aiitorité  foiiverainc  ,  &  réfolut  de  porter  l'affaire  du  Divorce  au  P  ;  '.-- 
ment  &:  au  Clergé  du  RoMume.  Le  Parlement  fut  convoqué  .lu  commencement  de  l'an- 
née ijji.Lc  Roi  déclara  par  la  bouche  de  fon  Chancelier  le  delir  qu'il  avoir  de  faire 
dilfoudrc  (on  mariage  pour  mettre  ("a  confcience  en  repos  :  il  devoir  dire  ,  pour  j'.ais- 
fiire  plus  /ibrewint  f.t  fajfton  four  Anne  de  Boulen  ,  par  un  confentemeiir  iolcnuiel 
qui  l.i  rendit  femme  légitime.  On  commença  dans  ce  Parlement  par  des  reeln.  relies  qui 
tendoient  à  l'abaiirement  du  Clergé  ,  afin  de  le  rendre  plus  (impie  -,  &:  le  Roi  y  re(,iit  le 
ùixxÀcchef/buver^in  de  l'Fj^Ufi  &  da  EccUjÎjflinuts  d'An^Uttrrt.  Ciomme  cette  démar- 
che jointe  aux  démêlés  entre  le  Pape  &:  le  Roi  relevoit  le  courage  de  ceux  qui  (avori- 
loient  le  Luthéraniline  en  Angleterre,  Henri  Vlll.  voul.int  montrer  i,irà  la  veillf  de  (e 
fcparer  de  la  Communion  du  Pape  ,  il  dcmeuroit  po'-f  wit  bon  C.uholique  ,  crut  de- 
voir renouvcllcr  les  loix  contre  les  Herériques  -,  &  c,.  on(équence  on  biiiià  qii  loues 
Luthériens,  cequi  n'empêcha  pas  le  Parlement  de  continuer  d'agir  contre  Ro:ik'  &:  de 
r.ittaquer  par  l'endroit  le  plus  fenlible.  11  fit  une  Loi  pour  abolir' les  Aiuutes ,  &  liipprN 
ma  ainfi  tout  d'un  coup  le  plus  ellentiel  de  ces  immen(és  revenus  ,  qui  pouv'oieiit  taire 
regarder  l'Angleterre  comme  un  Roiaume  tributaire  delà  Cour  du  Pape,  ou  connue  un 
r.iis  conquis  par  l'Eglife.  Enfin  pour  éviter  le  détail  d'une  rupture  (i  connue ,  &  rappor- 
tée par  tant  d'Hiltoriens  Catholioues  &  Prorcftans  ,  il  (iiffic  de  dire  ,  que  le  eonrunic- 
mcntd'.^wwé-  de  Boulen  fut  fuivi  de  prés  ( ,«  )  d'une  (cntence  de  Rome  contre  le  Divorce 
d'Henri  VIII.  &:  que  la  fentcnee  acheva  de  renvcrfer  cette  autorité  du  Pape  (i  tort  éliran- 
|écpar  les  contcftations  qui  précédèrent.  Le  Roi  d'Angleterre  fe  fit  déclarer  Chef  de  (im 

Rc- 


Eghfc  ,  &  par  cette  adion  entraîna  peut-être  maigre  lui  tout  le  Roiaumc  dans 
forme. 

Je  reviens  aux  Révolutions  excitées  parle  Luthcranilme.  ZNiinglefut  tué  en  i^ji.Cv....- 
battant  à  I.1  tête  des  Suilfes  Proteftans  contre  les  Cantons  Catholiques.  Les  C^atiioiim'iës 
&  les  Luthériens  ont  fait  un  crime  à  ce  Réformaceur  d'avoir  éce  tue  les  armes  à  la  main  : 
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(«)   Au  mois  de  Mars  de  l'an  lyjâ. 
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tn.\\sllo('f.initH(.t)  nie  le  fait ,  &  Ibuticiit  qu'il  ne  fut  au  combat  qu'en  qualité  deMinif- 
tre.  jr<M>i^lius  non  ut  miles  ,  ftd  ut  fiaftor  initrf'êiit  frAlios  On  peut  voir  ce  que  cet  Au- 
teur ajoute  ,Pour  détendre  le  Rétbrmatcur  de  Zuric.  Oecolanipade  (  ^  mourut  peu  de 
tems  aptes.  Les  l'rotcltans  t^  les  Clatlioliqucs  traitent  bien  différemment  ces  deux  Cliefi 
dos  Saeramcntaires  :  mais  il  y  a  à  rabattre  (iir  ce  que  dilent  les  mis  te  les  autres.  Moins 
emporte  tjue  Luther,  Zwinj^le  ne  tiit  p.»s  moins  hardi  dans  ^x  manière  de  réformer.  Ceux 


l'aj^anilme.  (^ue  les  l'aies  l'aiens  (oient  làuvés  des  pénies  dellinées  aux  mcehans  ,  fl^toiif 
ceux  qui  (iiivciit  &:  pr.itiiiucnt  ex-idcmcnt  les  devoirs  de  la  Religio:i  n.uurclle toute  feu- 
le ,  faute  d'être  \\  portée  de  connoîtrc  Jcfus-  Chrill  &  la  Révélation  ,  cda  ne  peut  ré- 
volter que  l'orgueil  judaïque  de  certains  Chrétiens  i  mais  dire  que  ces  .Sages  feront  même  au 
raiii;  des  Saints,  cela  diminue  trop  les  droits  du  Clhrillianiliue.  Comme  il  cft  de  toi  que 
jierlbnne  n'.il  f.iuvé  que  nar  la  Médiation  de  Jefus-Chrill ,  St.  Thomas  qui  s'ell  propo- 
le  la  qu.llioii  d'un  Ci.iitil  qui  n'a  pas  été  .1  portée  de  connoitrc  ce  Saint  Médiateur,  5£ 
qui  cependant  a  toujours  vécu  iiiivant  les  régies  de  la  Loi  naturelle,  dit  que  s'il  s'en  trôu- 
voit  de  t'-ls ,  Dieu  leur  envoieroit  un  Ange  pour  les  inltruirc. 

lUicer  eut  ordre  du  Landgrave  de  Helle  de  travailler  à  réunir  les  Luthériens  &  les 
Zni  ingliens.  Pour  y  réullir  ,  Buter  alla  julqu'à  adoucir  ou  pallier  le  fentiinent  des  Sa- 
«.ramentaiies  (iir  1  F,uch.irilbe  ,  &:  pour  cet  effet  mit  inutilement  en  ufagc  des  cxpreifions 


de  condamner  cette  même  année  les  prop'^fitions  oui  lui  étoient  dénoncées  comme  héré 
tiques  :  mais  les  nouvelles  opinions  s'écablidoicnt  d'autant  mieux  en  France  ,  que  Mar 


négociation  continua  pourtant  quelque  tems.  11  y  eut  des  écrits  tic  part  &:  d'autre  &:  des 
coiiterences  ,  mais  le  tout  en  vain  ;  &:  peu  s'en  fallut  ouc  le  Négocuteur  défavoué  déjà 
de  la  Contclfion  d'Auglbourg  ,  ne  le  fut  .lulli  des  Evangeliques  de' Berne  &:  de  B.ilc.  Ces 
négoci.irions  duroient  encore  en  Iî3y-  ô^  '■  Y  c"t  alors  une  C  -ifércncc  \  CalVel  dev.iiit 
le  Landgrave.  Uucer  iléclara  qu'en  recevant  le  Sacn-nicnt  ,  ou  le  pain  &:  le  vin  ne  font 
cjue  des  (ignes  cxliibitifs  ,  on  reçoit  véritablement  &:  fiibltantiellemcntlc  Corps  &  le  Sang 
de  Jelus-Chrill  fips  mélange  de  (iibllmce.  On  met  aulfi  .\  r.uinéc  lyji.  les  commen° 
iemensdcScrvet,  &:  ceux  de  la  Rétormation  de  Genève.  La  F.iculté  de  Paris  continua 

qui 
d'à 
j;uerite  de  Valois  Reine  de  Navarre  tavorilbit  allez  ouvertement  tous  jeux  qui  les  fou- 
teiioieiit.  Cette  PrincelVc  fît  traduire  &:  imprimer  les  Heures  avec  des  retranchcincns , 
qui,télon  le  llile  du  tems ,  /Intoiait  k  figot.LUc  miblia  aulfi  de  ù  façon  le  Miroir  de 
l.ii>n  péil'enjfè  ,  où  l'on  ne  parloir  ni  de  Saints  ni  de  Purgatoire.  Tfne  li  puillante  auto- 
rité contribua  infiniment  à  la  propagation  de  ce  qu'on  appclla  bicn-toc  après  Calvi- 
niiiiie. 

Cx-  tut  en  l'.uiiiée  1^5?.  que  Calvin  fbupçonné  de  donner  dans  les  nouvelles  opinions 
le  (.uiva  de  Paris ,  &:  (è  retira  en  Saintouge.  Pendant  (on  évafion  la  nouvelle  Dodrinefit 
de  grands  progrès  ,  &:  fe  glilfa  même  à  la  Cour  ,  &:  dans  l'Univcrlité  de  Pans  :  mais 
ceux  qui  vouloicnt  l'établir  entendirent  aulfi  mal  que  Hes  Luthériens  l'intérêt  de  leur 
réforme.  Au  lieu  d'imiter  l'humilité  des  Apôtres  ,  Ue  cette  douceur  fi  néccifairc  &:  fi 
utile  au  C'het  de  parti  qui  veut  amener  les  hommes  à  Ces  principes  en  les  dépouillant 
de  leurs  vieilles  opinions  ,  les  premiers  Doéleurs  de  la  Réforme  de  France  fe  jcttcrenc 
dans  une  ct)ntiovei(e  aigre  &:  pointilleulè ,  où  l'on  donnoit  des  qualitie.itions  odicufcs  .\ 
l'ancienne  Religion.  Leurs  Livres  portoient  (buvent  des  titres  injurieux.  On  y  afîetVoit 
fbuvent  de  tourner  les  dogmes  &:  les  ufages  des  Catholiques  Romains  en  ridicule  y  ic 
pour  y  réuflir ,  on  y  mêloit  des  railleries  àméres  &  iniultantcs.  Les  Catholiques  acculent 
aulliles  nouveaux  Dodeurs  d'avoir  (butfcrt  qu'il  fc  répandit  des  libelles  fatyriques  ,&  qu'on 
lit  des  alHches  contre  l'ancienne  Religion  &c  contre  l'es  dogmes.  C'eft  ainli  qu'on  fc  prô- 


(  f  :    f'/'.  SficTAm.  Ty.i    II.  p.    mS. 

(  /'  )  l.urliov .  l  .iililce  S;  les  a\itres  eiintiTiU  JO.-co- 
l,iir>.«,tc  [Miblic-iMir  .mi;  le  [lialil.-  rjv.iit  cioiilfé  ,  &:  c)iir 
1.1  iVmtiie  le  tio;i\  1  inruc    il.vis  Ion  lit.     Voici    les  rjiolc-. 


tr  OtctUmpiJmi ,  tliiqui  hirum  fimiiit  i^nilit  fjljm  tjit 
(y  lulhi  cjafiji  ,  [Mbiiitui*  ta.'rit  pr)iitnii  ,  \t.  P'aiinc» 
oiu  Jélmi!  .]i'il  fc  J01111.1  lui-nirme  la  m.):t  Ujfpnicn  |ir.- 
0:i'o|j!ii|>.iJ.-  ,    ti  laLonie  au  loujj  la  lUiUlic  &   fa 
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valoir  «Iti  j;tMUc  ilc  mure  Nation  nui  lil  trapcc  i\c:  noiivciiitc^ ,  &:  qui  s'.imiilo  .ij»rc.»Wo 
incnt  .\  des  Vaiulcvillis  Se  autres  pctm  oiivia^',is  de  ce  caradcrc  ,  c.ip.ililcs  IhilciiuMit  de 
prévenir  (aivt  inllruirc.  il  cU  certain  que  le  p.uti  qui  prit  le  nom  de  Calvin  ,  tut  re^Mrde 
par  les  ProcelUns  mêmes  comme  le  plus  tier ,  le  plus  inquiet  &:  le  plus  lii.-ditieiix  qui  riir 
encore  paru.  Cell  ainli  iju'en  pcnloit  Jacques  I.  Roi  d'Angleterre  &  d'l.ct)ire.  Quoiqu'il 
en  (oit ,  cetrc  conduite  des  C'alvinilles  révolta  non  leulemcnt  leCilcrge  ,  nuisaulli  la  Cour 
ic  les  Grandi.  Les  gens  dévoués  à  la  Cour  de  Rome  ,  &c  généralement  tous  les  l.cclc- 
iiadiques  menaces  de  perdre  leurs  revenus  par  une  Rétormc  aulU  rigide  nue  iut  celle  de 
Calvin  ,  fiirnalcrcnt  lair  intolérance  fous  le  nomde /.élc  de  Religion.  On  rccncrcUa  ceux-ci 
s'étoient  déclarés  pour  la  Rétormc  i  &:  on  en  brûla  impitoiablemcnt  autant  quun  put  en 
«Iccouvrir. 

Jean  Bugenhagcn ,  ou  Pomeranus ,  fut  en  i  j  j  î  •  le  Réformateur  de  Luhcc  ,  d'HamUnirg, 
tcc.  Cicnévc  (c  déclara  cette  même  année  pour  la  Rétormc  (iuis  la  diredion  des  deux 
Minières  Farci  ic  Virct.  Farci  prèclia  publiquement  la  lunivelleRclij^ion  le  jour  de  Sain- 
te Madeleine  tx.  Juillet.  Il  nrécna  encore  pludcurs  lois  de  luite  ,  pendant  que  le  peuple 
abbatoit  les  Images  6c  les  C  roix.  Le  Décret  qui  établilloit  la  Retormation  palla  le  17. 
Août.  Cette  même  année  Mélancliton  ,  le  plus  modéré  de  ceux  qui  travailloii  nt  à  la  Ré- 
form.it ion ,  cnvoia  (es  dou7.e  articles  à  François  premier  ,  par  leiqucls  il  paunlloit  pro- 
lofer  les  moicns  de  parvenir  à  une  récontili.ition  ;  mais  c'te  ne  parut  pas  rc  i  i.v.ible  à  I.1 
-acuité  de  Paris  ,  comme  on  peut  le  voir  par  la  réponfc  qu'elle  donna,  ('epeiulant  011 
lourliiivoit  d'un  autiC  coté  le  projet  irunion  entre  les  Luthériens  &:  les  Sacramentaires. 
I  fe  fit  en  iî}6.  vinc  Ad'emblée  à  B.ilc  pour  drelTer  une  autre  Contellion  de  Foi,  dans 
laquelle  les  Minillrcs  de  cette  Ville  dil'oient ..  que  le  Corps  &:  le  Sang  ne  l'ont  pas  natu- 
••  rcllemcnt  unis  .\u  pain  &c  au  vin  ,  mais  que  le  pain  Se  le  vin  ("ont  des  ("ymUiles ,  par  Icl- 
»  quels  Jeliis-Cbrilt  nous  donne  unc'verit.iblc  communic.Jtion  de  (on  C'orps  &:de  (on  San^, 
••non  pour  fcrvir  au  ventre  cVune  nourriture  peri(r.dile,  mais  pour  être  un  .iliment  cievic 
••  éternelle  •■.  Luther  nC  (c  p.iia  pas  de  ces  exprellions.  11  voulut  quelque  choie  de  plus 
précis.  Buccr  avoua  •>  que  le  vrai  Clorps  &;  le  vrai  Sang  de  Jelus-Chiill  eti>.'ent  rendus 
••  préfcns ,  donnés  ,  &  pris  avec  les  li.;nes  vilibles  du  pain  &  du  vin  -,  (]u'ils  croioicnr 
•I  .uidi  que  le  Minillre  otlVc  le  Corps  ic  le  Sang  de  Jeliis-Cluill  à  tous  ceux  qui  les  re- 
».  çoivcnt  ,  &c.  ".  Enlîii  Luther  s'engagea  de  reconnoître  Bucer  &:  les  (iens  pour  (es  frè- 
res, pourvu  qu'ils  approuvan'ent  les  (ix  articles  d'Union  quitinent  drelféspar  Nlélandiron. 
Ce  Proteftant  n.itureilemcnt  doux  &:  pacitiquc  .ivoit  toujours  le  génie  concili.ueuv.  Un  de 
ces  articles  portoit  ••  qu'encore  qu'on  rejettàt  la  Tranfubllantiation  &;  (es  Cuites,  il  ne  tal- 
•■  loit  pas  laider  d'avouer  que  le  pain  ell  le  Corps  de  Jel'us-t'hrift  par  une  union  lacra- 
"mcntcUc  ,  qui  veut  que  It  pain  étant  prélencé  ,  le  corps  de  Jedis-Chrill  (oit  préfent  Sc 
••  donné  tout  cnlemble  •',  Scra(bourg  accepta  la  tornuile  d'union:  mais  la  Suide  la  re- 
jctta -,  ce  qui  ne  decour.igea  point  Bucer.  Il  revint  à  la  charge  en  i^^^.  &c  on  s'allcm- 
bia  pour  l'examen  des  points  en  dil'pute  ;  mais  les  Siiidls  :ie  voulurent  (e  leiinir  ,  qu'.i 
condition  qu'ils  con(èrvcroient  la  dodiine  qu'ils  avoient  reçue  de  Z^mijle  (ur  la 
Cène. 

Le  Pape  Paul  III.  indiqua  un  Concile  général  à  Manro\ie  pour  le  mois  de  Mai 
de  l'année  1JJ7.  Sur  quelques  ditîicultés  faites  par  le  Duc  de  Klantoue  ,  qiu  étoienc 
un  véritable  ittiis  ,  il  (ut  indiqué  enliiitc  à  Viccn/.c  :  on  ne  le  tint  pourtant  qu'a 
Trente;  &  le  Pape  donna  ("a  Bulle  de  convocation  au  mois  de  Mai  1541.  Lu  l'année 
IJ46.  Calvin  publia  (on  InftituttoH  de  ii  \Heligian  chriitomc  ,  &:  le  Hxa  l.i  numc  année 
à  Genève  \  en  (brte  que  cette  Ville  a  toujours  été  regardée  depuis  cet  établidluKiit  de 
Calvin  ,  comme  une  Romt  rroieflante  ,  ou  du  moins  comme  le  centre  du  Calviiiitinc. 
Ce  fut  encore  cette  même  année  ou  la  (iiivante,  que  le  Luthéranilmc  tlcvint  tout  à  tait 
dominant  en  Daiuicmarc  par  les  foins  de  Bugenh.igen. 

Les  Vaudois  s'unirent  alors  avec  les  Zwingliens  &  les  Calviniftcs  ,  &C  larel  (ît  cette 
union.  Calvin  (e  donnoit  beaucoup  de  mouvement  pour  tortitier  la  Rclorme  à  (iené- 
ve  ,  en  SuilVe  &:  en  France.  Une  cabale  qui  fc  tic  à  Cientve  contre  lui  ,  le  cha(ra  de  cet- 
te Ville  avec  Farci ,  quilc  retirai  Neutch.itel.  Calvin  alla  .1  Scratbourg,  y  tut  Minilbe, 
&:  y  époufa  la  veuve  d'un  Anab.rptillc  ;  delà  il  revint  à  Genève  en  1 J41.  lorfquc  (onpn- 
ti  fut  devenu  le  plus  fort. 

On  datte  de  l'année  1J59,  rétablitTemcnc  du  Luthéranilmc  dans  la  Mifnlc  &:  la  Thii- 
ringe  ,  par  la  mort  de  George  L'^uc  de  Saxe  ;  le  chjngemcnt  de  Joachim  lUedeur  de 
Brandebourg  ,  par  l'exemple  de  ("es  voidns  ,  ou  (elon  les  F.crivains  Catholiques  ,  parce 
que  fes  (li)ers  lui  odVircnt  d'acquitter  les  dettes ,  pourvu  qu'il  renonçât  au  l'.ipi/'mc ,-  la  Re- 
Kuinc  de  Magdcbourg  Si  d'Halbcrltad ,  par  la  moUclfe  ,  dit-on,  du  Cardinal  de  Maieiuc, 
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.|n-,la,t  ,la,x  lo„,,c,     ^    S      'Jol,  n      ,r'  '    ,'  '""  ""'l'""'""'  •''■".."'.Une,,, 
li  RoliRi.».  Ji  II-,  ld,„r  ï    ,     „    '         "ri''  ''''  '"""■'■'  ""  ""■""•I"'  .""".lit 

tnictio  1  que  le  L.imlur.ivf  mn  r  ^  Hii,,>h    „.. .  i.  n'  "•»•">  i-.uiii  ,  ijiii.  iiin- 

n„c  ,x  av„„c,  ,np..,u,o„u.nt  ,  c„,„mc  M.  B.UiuBc  J.„n  li  Rcnourc  i  M  '  de  Me,  "    ^ 
.^,o  le  hit  k- ccmc  do  ce,  prcccml..,  l«l..rm.Ka,r,i  Jt  ne  d.'V  ,,,-„u  p,, „  , J  f  ™  ;,    '     ' 

r;arcf.;ïï';;;r,c  L,l',;;  :  "  "■*"'""•"  *"-'■'■""  '"■-'<"-.'  r.'».:;; 

En  I  année  IJ40.  .1  (e  tint  xmc  Dicte  à  Wormcs  ,  où  les  prineip.u.x  Tliéoloiriens  des 
cleux  parcs  turent  nw.tcs  pour  conférer  en(e„>Me  (in-  l«s  Ll^eT  de  Rc  Son  I  ^ 
eut  d  abord  ,  connne  a  1  Wdnuire  ,  des  altercations  &:  des  lubterfu-^cs  mus  't  n-rcuî 
ht  rompre  cette  Aire.nNee  ,  &  remettre  l'artaire  à  Rat.ibone,  où  Us  leku  de  mi  & 
des  autres  continuèrent  (ans  aucun  tririt. 

Je  ne  dnai  rien  du  Concile  de  Trente  indique  pour  la  première  fois  par  une  Bulle  de 

de'lw'-'ïci;  r'^'^''^"^:'"^"^-.  '^'  ':•"--•  'h'.  &:  la  icconde  pour  t  no  s  de  M  rs 
de  lannc.  IHT- quo.qu .1  ne  souvr.t  qu'au  mois  de  Décembre  de  la  même  année.    le 
détail  quon  pourro.t  en  donner    ell  inutile  ,  l'Hilloire  de  ce  Concile  étant  co    né  des 
«moindres  Lcdeurs   Calvin,  qui  etoit  revenu  triomphante  (ienéve ,  proriu  de  Z  créd 
pour  donner  une  fonne  convenable  à  la  Religion  llti  parti.  11  écabft  d"  CoX  to   es 
des  C  olloques    des  Synodes     de.s  Anciens  &  des  Diacres  :  en  un  mot  ,  il  rcl      toute 

ims  ?  -ni"  i^  "  '^'  '""■"  ^  f^"'  f^'^'^  ^-^""'"^  ^••■^"  ^'^  aujourd'iuu.  ll-pu  s  ce 
tems-Ia  Genève  ell  devenue  le  reK.j^e  &  l'aziie  des  pcrCecutes  en  1-rance  &:  ailleurs.  I  es 
Moines  detroques  &:  les  Prêtres  débauchés  n'y  ont  pas  moins  couru  que  les  autre  car  du 
berTin..îî!;""''''"  ^^"'  ""'"•  r^"'-'-»"^"  ^^'^onne  ouvroit  la  porte  au  'relâchement  iîu  il" 

On  metil'an  i  H  T-  1  ctablifrcment  delà  première  K^life  Reformée  de  France  :,  Paris 

e  M.nilre  de  cette  L^l.  e  hit  un  nomme  la  Rivière.  Le  dixieire  de  Janvier  de  l'.nec 

u.v.mte  1..  Nleni-  hit  abolie..  Heidelberg  ,  &  le  Sacrement  de  la  Ce  le  adminilb"    en 

:4uc  vilgure  &  lous  les  deux  elpeccs  ,  ("-Ion  l'ulage  des  Proteftans.  Le.  Mimlh.s  !  ,1 

icnt  établis  dans  coût  le  Pal.u.n.u.    A  R.uilbonc  .  ifle  tint    tine  Conférence   entre  les 


'm)  Voici  ctrtc    pii',x  i  la  (în    Ju   i,   i;,,,  j.  yii,t>  ,  (.  \   ii  j    •    t  ■     •       ^  ,    .   .  . 

■T„,„.    iri  I '•»  "«''MS  ilicic  lu»  »vou  -lonué  «Ic^  loues  .IHci.ule. 
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.eXK^^  li..t  .n.  a.x  ,om,  ,  a  la  compter  .lu  u.u,nKUK  hcvrur    .V..IK'  u>m. 

lurai  'oui  Iliirant  le  tour,  da  révolution»  qu'il  ctcïu  d.u..  b    Rdi^'n 
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rire  .Uv  iMt  Duu  ic  acvaiK  le.  hotnmci  Uc  ne  rien  cécKr   lu  aux  C^holuiuc.  m  M% 

^  u'."e'd«Vuite.  ac  h  li-ue  de  SuukaKlc  fut  U  p.crrc  de,  Pnncftan,  en  Allcm.uVK-. 
.nduit  que  le  (  oncile  (c  tcnoit  à  1  rearç.  Pour  le  dise  n,jv.d.u«  ,  le  C  *"'^'l^  »;",f ^•'"•; 


E 


cré  de  Vremc  à  Houloi^ue  »  &  l-i  ').  SelVion  de  cette  AlTcmWéc  »y  tint  au  momi  Avril 
de  Tanne,  i  M?-  I  TK^^^Tae  Saxe  &  le  l  and^-rave  ,  deux  prand,  mohie.  de  la  «ucrrc 
des  l'iotertaiu  contre  ri:m,vreur  ,  turent  um  au  l>an  de  n'JT;;^-  ^^  '"""»  ^^  "'" 
euerrc  étoit  ,  Celon  cet  deux  Chets  ,  dVinr-^cl'^'^  r.>ri"."l'""  '«^-  >•»  •  Y""^i  l■van^■,e!u^ue  & 
de  la  liberté  de  l'Alicma^vuM  ce  qui  leur  tit  prend.edam  leur,  ctendart,  de,  dev.le>  con- 
venabiei  aux  monts  qui  le>  arinoient.  On  teniauiuc  ur-tmit  celle  du  Ko,  de  Pann.. 
inarc^  To  Mr.u.n  vi,ndr»,.i  du  S,funtf,»n  .  devile  tré«.convenaMe  dam  ''dcc  de 
rrotellaiH  aux  p'S  d'où  la  Hetorme  ell  venue  &  où  elle  a  jette  de  (i  Protonde,  raci- 
ne»  iiue  les  Catholiques  font  noinniee  à  caule  de  cela,  /  lUftJit  dn  Ntrd.  C  ctte  ^Mierrc 
tilt  delavantaeeuté  aux  l'rotelbns.  Charle  V.  viaorieux  voulut  lc>  oWiecr  de  le  (ou- 
mettre  au  Concile  i  bc  neut-étre  UsProteftan»  (e  leroient-ils  rendu» ,  1'  lc(  oncilceûtetc 
libre.  &  (i  le  Pape  n'y  eût  point  prefule.  A  ces  deux  PointMl  en  tant  .ijouter  un  troi- 
fiémeque  les  Protellans  rcbattoient  (ans  celle  *  cctoit  de  décider  les  quellions  par  1  Lcri- 
ture  &  les  Pères  :  mais  qucU  Pères  ?  ceux  des  premiers  (iteles  »  encore  ,  orlqu  il  falloit 
en  venir  au  fait,  ces  prenuers  fiéclcs  le  réduiloient  a  rien  &  on  ctoit  oblit^cden  leve- 
nir  à  ricr.ture  feule,  expl.qv.ee  à  la  Luthérienne  :  c'elti-dire,  dans  lexa^e  veiitc,  que 
les  Protellans  auroient  all'ille  ace  C  o.Kile  ,  s'ils  en  ayo.ent  été  les  maîtres,  &  cufl.nt  cm 
pouvoir  y  établir  leurs  opinions.  Ces  trois  articles  eto.ent  le  retrc.n  perpétuel  des  1  doc- 
teurs de  la  Keforme  :    ils  les  avoient  fi  bien  ..ppris  a  leurs  Peuples ,  qu  d  ctoit  impol- 

tible  à  ceux-ci  de  les  oublie..  ,     „  «  i    i    t. -r  i     /•    - 

Telle  étoit  la  diCpolitioiulcs  elbrits  che?,  les  Allemands ,  Scflateurs  de  a  K^fonnc  lorfquc 
Ch  ule  V.  fit  dredlr  le  fameux  Intah»  Par  trois  célèbres  Tluolo^'irns  Allem.uuls  I'Hujî  I;  vc- 
flue  de  Naumboi-ri; ,  Heldingtitulaiie  de  Sidon ,  &  A^^ricola  Prcd.cata.r  luthérien  de  I  l.lcc 
leur  .1-  Hrandebour^.,  &  C  het  de  cette  efpece  de  tanatiqucs  connus  lousje  nom  d  .U„,»,n,i(ns, 
doiu  ).•  parlerai  dans  la  fuite,  (.i)  Cet  Initrim  fut  publie  au  mois  de  Mai  de  1  année 
IU8.  conmu-  devant  erre  obferve  en  tout  ce  qu'il  établit  lur  les  do..mes  &:c.  julqu  .j  ce 
ou'un  Concile  eéneialcut  .lecidede  la  croiance,  fie  détermine  la  toi  des  Chrétiens  I  //r- 
l„m  ti.t  éiîalemcnt  blâme  &:  charj^e  d  in)ures  par  les  deux  partis.  L  hnipcrcur  tut  ac- 
culé Par  les  Catholiques  de  vouloir  clun-cr  la  Kelii^ion  ,  &  plul.eurs  hcr.vams  de-  la 
Comn-  lion  Komaine ,  &  principalement  les  Religieux  décrièrent  cetormu  aiie.  A  la 
vcite  il  n'etoit  en  plulieuvs  de  les  articles  qu'un  nalli.it.t  t.ini  des  opinulns  (  atholiques 
ouc  des  Protellantes.  Les  Luthériens  {h)  ne  le  décrièrent  pas  moins.  C  ..Km  I  .itt.iqua 
comme  les  autres,  &:  Buccr  dit ,  que  \'lntcrim  allait  rumonr  U  l'.tpi(m.  C  epciulant  ces 
cris  n'empêchèrent  pas  que  ce  formulaire  ne  divis.u  les  Luthériens  en  deux  partis  Le» 
mis  le  re/ettercnt ,  6c  fuivirent  ri-idement  la  dodrine  de  Luther  &  la  C  ontell.on  d  Aud- 
bouru  ■  les  autres  acceptèrent  les  adoucillemens  piopoles  par  Ylnnrim,  ou  plutôt  lintle- 
cilionde  certains  points  qui  y  font  rapportés  (ans  cxpl.c.tion.  Melanchto.i  tut  un  de 
ceux  (,)  qui  p.u  crainte  ou  autrement,  fe  déclarèrent  pour  Mntcrim,  (^/)  avec  des 
reftriaions.  Dans  cette  divif.on  du  I  uthéranifme  il  le  fit  encore  une  (ubdivilion 
I  d'Impériaux  ,  qui  n'etoient  Luthériens  que  fur  le  maria^^e  des  Prêtres  &  les  deux  cl- 
réces     1.  A'ir.urimijhs  ,  qui  mêlèrent  la  I)oc^rine  C.uholiquc  avec  le  Lutheranilme. 

11. 'la  même  année  le  Luthéranilinc  commença  à  s'établir  dans  !..  Pologne,  &  a  sin- 
fnu.er  dans  la  République  de  Vei.ile ,  ou  plutôt  le  Socinianifme.  Quoiqu'il  en  loit  ,  les 
Vénitiens  arrêtèrent  le  progrès  des  nouvelles  opinions.  Deze  commeuva  alors  a  le  taire 
connoicre  ,  6C  devint  bientôt  un  ficoud  Calvin.  Ln  l'année  M^o.  (harle  V.  inibli.i  un 
tdit  levere  contre  tous  ceux  qui  téroient  profefllon  d'une  autre  Rehgion  (jue  do  a  V -i- 
tholique.  C:et  Ldit  regardoit  principalement  les  Pais-bas ,  où  la  Dodrine  des  Rctor- 
mateurs  avoir  <.\^).\  piis  racine.  Comme  cet  hdit  y  tailbit  beaucoup  de  tort  au  conunercc, 
l'Lmpcreur  l'adoucit  en  tavcur  des  étrangers. 

C)   \urtm.  Hmo,.  .îacr.p.  a!.c,a  ,  p.  1  U-  &  r.,,.  |  "i  ti'itul.  &  d*mm    ti,«A  ,»ufi ,    in„f    f.«i  Wi%«> 
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RELIGiruSES     DES     PKOTESTANS.        ,,, 

PcnJant  ;l'"J'''  .««^iro  de  I4  Religion  ito.cnt  en  cet  état  en  Allemagne  a  da.»  K, 
mitres  pah  du  Nord    le  (unc.le  qu.    avoit   éce  transicre   6c  ...terronim.  par  Uy  r^.to , 
q.-  I  U-".  Is-t  ,  tut  repris  à  1  ,cntc  au  mois  de  Ma.  ,  „ .    lou,  le  l'oiIiHca.  de   ulë 
III,  I  su  de  tem    auparavant    imuirut   en   Angletwne  Bui.r  .  un  de.  theli  de   b  Rc 

i.pinions  de  luthcr  :  inaii  il  ,'ctoit  raiijçc  enluite  au  pa.t.  de  Zwm.Mc  |.u,^  m.Hleré 
que  ton  premier  maître.  .1  éto.t  égale.n!^.«  cloi.ue  de'le,  cmp.,rtenJi  fi,  d  a  ^^^ 
Les  Auteuis  1  rotelhns  rcmarqueu,  audi  q«  .1  n'avoit  pas  b  loideur  &c  Vmrtéxih  è  dà 
,.  vin  equel  en  -  tems-U  etoit  aux  prîtes  i  (iei.évc*  avec  Jétônu  H,.l("c  ^1  »-.- 
toi   de  l>ela>;ion  :  uulli  le  ht-il  luiinir  .le  (ieiieve  &  de  toute  la  Suillir  ' 

I.n  I  année  iff».  les  l'roteftans  contederés  tirent  I4  «"ctre  i  II  nincreur  isendant  ou« 
1"  Concile  de  1  rente  le  tcno.t  e.uore.    t.u  des  p.im.p'aux  mot.ts  de'^ce  te  £Ime    iitlie 
prévenir  lopprelliau  de  la  Religion  l'toudante.  'ta  llance entra  daiu  i "îe'^ii "f        '1 
...e  le  Roi  ue  tur  po.ut  tavo.i,|o  .„,x  l^rotelbn,.  dont  .1  ar.étuit  1c,  p^^  lef  u'.  '     „ 
Roiiuine,  &  Il   leur  ht  entendre  qtie  ce  n'eto.t  pas  tant  à  eux  qu'aux  Anal.an ti   es  2 
flux  autre,  Sefte,  lanatiques    qu'il  i„  voulou.    l.e  Pape  lulpcudit  le  Concile    ï         uf 
r-n(u,n  tut  deJarcv  le  xH.  Avril.     Il  ne  le  rouvrit  qu'e  touî  Pio  l|.  en  l'ami    .c^/t 
"o.s  de  Janvier.     La  «uerre  tuut  par  le  Ti.ute  de  l'allaii .  m.  l'on  Ilipula  .  q  l'u.  l  n.t' dï 
f.x  nu.is.  a  compter  L  prenuer  d  Août  que  le  Traité  tiit  conclu  dans  la  i„V  n  •  a      -e 
ou  i>.i[voqueroit  une  D.ette  compolee  de  pnlonnos  Ivavanres  &  pae.Hques,  Catlu  li quci 
^  lu  luncns,  qui  auroiem  plein  p<,uvo,r  de  conclure  une  Km.iepa.x'dan   la  Rel.S 
Vers  le  même  teins  l.li.ahal.  Reine  de  llonjçr.c  permit  le  libre  cxercue  le  b  ,3Tlc 
Rol.j-.nn  dans  tes  l.tats .  &  cette  Rc;!,^-  on  t^t  de  nouvcuix  pro^^rè.  en  Pologne     p  r  I  ' 
l.»ie.end,  qu.   s  élevèrent  entre  le,   Noble,  6c  le  Clergé  au'  ti-ia  du  droit  "^l  •    u^r  le 
taules  il  .eiede  ,  dont  clucun  de  ces  deux  Etats prétenOoit  demeurer  laili.    I  a.mem  .  . 
Auteur,  Luthe.ien,  contre  les  Sacrament.ures  le  ralluma  aulli  par  un  certain  Mi nilhe  I 
tl.enen,  nomme  Uellnhale  ,  qui  lur-tout  avoit  beaucoup  da.ireur  en  nart.ei    Ce  l.nn 
nu-  ao,c  un  Mim.be. les  lutlicriens  ridules,  tort  brutal'L  i^i  a^^^Tl^  ■u:'^t^; 
l'.oteibnt    ton  contemporain ,  dilo.t  ife  lui ,  ^«V/.V,/,  ./*,  *       '  ^  .,,,,,  /'/  / 3'! 
Cr  la  mhUu    rfnu.uU,„,/h,r  la  SMfcmtH,.   Uexe  a  reprocl,;-  ///  ,/A/ .  ou'il    c  moc 
q..o.c  de  tous  les  Martyrs  qui  n'avo.ent  pas  ete  Lutbcnirs ,  U  .n  lui ZlantT;  reproche 
.1  le  dehe  .ilKv,  nettemc^rt  Uc  «r//r..  la.Un,au  /.■  h,,  dn  d,tp  ,  U  flamme  da  Lj,n/ 
*-  .Y.r  M,nn<  ,n,  a<  hrula.     Il  ell  prelque  a  préiimrer ,    que  des    i-ens  li  brut  ux  L' 
qui  lupportent  li  imn.uiemment  les  autres,   ne  luppo.teroient  «ueres   l'ardeur     uaf 
a  moins  que  l'or,ue.(  6c  l'opmiàtrete  ne  le  imirent  de  la  partie.  '  On    peut       e        ^ 
de  ce  VicI  piaeiaus  Holf,.,en  (.,)    les  contercnees  ou'.l  eut  avec  des   W  n^L  les 
VI '      i"i  ^'"*  ^"^r;';  :''■■    r-«'.dog.rmes  ,  d-ablunlirés   &    d'mjures  de   la   p  rt  J. 
Dtul  il"  ^""    '  ^^"'''i^'"-'  r-"-  ""^'  '"""'it^'  'ii^"->lc'^'.    Il  faut  avouer  pourtant  qu'il 
tK  rendit  nui  ement  leivice   aux   Saciamentaircs ,  en  publiant  un    {b)   rLcI  de  llls 
ch.nus  au  luj.t  d.  IKucIjar.ll.e.   (Jalvm  te  mit  lur  k's  ran.,s  :  il  écrivit  contre   oL^- 
crien  -,    &:  celui-ci  .epoiulir     Calvin  répliqua  par  un  écrit ,  dont   le  titre  lin^ulier  mé- 
Mce  d  avoir  1,1  place  ic.     U  dernnr  avcr„J/hne.,  de  Je.,H  ctvin  4  Jo.clnmHllll 
yuel    s  ,U  ohai  ,  ,1  le,.,  mu  deforr,,.,is  d.u.s  l'a.dr.n  .  ou  S.ou  f'.il  comnuJe,,ln 
r^nr     ('/   "Z^J'^'"  'P""''"''^-  .  Q"^"4'"-  I','.  t.rre   repoiuie  adlv.  .i  l'Iuimeur  peu  nuiu- 
.aute  de  ce  Rclorm.iteur,  on  doit  pourtant  .lue  ;,  la  décharge,  que quelqu'extraordinac 
«lu.    lam.lle    il  eto.t  bien   u.t.mt  lellet  du  gourde  ton  licc'e  que  dJ  l.,,!  Iiumèu       B     ^ 
dit  (<)  a  cetuiet,  que  Calvin  .iccommoda  aile/,  bien  Ibn  llile  à  celui  de  li,n  .ulverli  re 
inais  on  prétend,  a,.n.te-t'.l .   qu'il  ne  lui  a    pas    reprocbe  décie  un  iv,.,gnc.      K„  cftî't 
Çalvm  protelb     que  dans  i  endroit  d.snt  Weltrlule  le  tormal.loit ,  il  natoit  point  p.r.é 
le     ivr.>g„ene  de    vin     mais  d'une  autre    ivrognerie  métaphorique,  dont   le  l'ron'^     ! 
laie  a    ait  meiu.on      Cependant  on  voit  trés-bwn  ,  continue  Havle,  que  Calvin  meli.  c 
les  paroles  de  re  1  e  l.,rte  .  qu'il  n'ert  pas  tache  que  l'on  cr.ue  qu'il  eu'c  l  railon  de    e,!  o- 
lui   le  delaut  a  Ion  adverfure.    Il  ne  me  point  quil  ne  l'ait  traité  rudement  :  mis  il 

r  \v' iln/"ï       '1  ■"'•'7"  "'"V'^'^''^""^- .  ^  •'  "-^  n"l'''"-'  P-"  IV-xemple  de  Dieu.    A  l'canl 
d.  \Vellphale,  il  ne  tut   pas  li  retenu  envers  Calvin,  qu'il  acculi  de  gloutonnerie 
rubli.1  même,  que  la  merc- de  ce  Relorm.Keur  avoit  ete  la  concubine  Ln  Prêtre  Telle 
ccit  la  manière  dont  ces  Sedane^  le  traitoient  dans  leurs  Kent..     Kd-.l  étonnant  ôuil! 
auut  vum.  tant   dinjures  contre  lI^^jlUc  &:  le.  Palleurs  f    Lt  nert-il   pa,  plus  itomun 
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eiKore  qtic  i«  im.ir.-, .  ituli^'i.  -  :    -'    .Im  ,u%  .le  <c%  Chd»  Je  U  Kcioniw  ,  ituH  mi^ne 
Je»  ilcrnivr»  i\c%  lu.mnu^,  u.  ...  .u  uni  Uc  t«i»  ripélec»  Autt  Ui  iHivragc»  »U»  4i\U. 

Cilvm  tlonna  »lc»  preuve»  de  dm  incrtUrâiUi' ,  en  fiiùm  bnil.r  (j)  Scrvet  i  lienrve 
ou  imii»  aOciobrc  .Je  lunnéc  If  f  |.  Ceft  âinU  ij».  >  '  1 1  i'^"!'"'  "•»««»'«  ^''"*  ♦!«* 
n'cioKtu  p4»  de  Jim  .ivu  &  qui  ne  le  rciuluicnc  pi»  i  i^-»  .lioii.m»,  tulaiii  luniiit  U»uii», 
nuMirir  le»  iiicre» ,  te  le»  mcna^inc  imi» ,  d'un  4ir  ilelp.>iuliu- ,  ilc  Um»  tn»li«n.inon.  le» 
rr.Meftan»  ont  cW'iw  de  julhHcr  *c«c  4au»n  t  tc  le  nu.in»  »|.ù.n  jit  du  ihcA  eux  pwii 
«xculcr  le  Rélonujieiu  a  tw  ,  que  te«e  exctUive  Jéviutc  !•/#«/  mi,  r,flt  di  l'4fi/mt, 
Mail ,  t«Hnme  mm»  l'avon»  dc|4  ilit ,  tenc  inioletince  ne  tiii  puu«  p*niiulicrc  i (.  jlvin. 
Tou»  le»  premier»  Ret..rm.itcur»  en  hrcnt  protèllion  cmnme  lui ,  U  elle  i.  e«e  nnledepu» 
*n  ulage  par  cmicc»  le»  l^nlile»  l'rotc  1\ witv».  (iuKUltiil  en  ibit  .  le»  Culioluine»  le  prc- 
valurenc  de  ce  Cupplice  ,  p»Mir  nilhrter  l.i  numeic  dont  il»  traitoimt  eux-nieni.»  le»  lie 
rétiiiue» ,  fur-tout  en  France,  où  U»  denoniution»  de»  Hcritic»&  le»  <;'^"'^'f^'»  'eiu-rcei 
de  la  l'acuité  comrdMioicnt  à  allunut  U»  Inichcr»  dcllnié»  à  brukt  le»  l'sos  ftan», 

I.n  ijjf.  le»  contcftatmn»  (ùr  la  Relijçion  ,  »jui  avoicni  tou|om»  contniic  a  la  niette 
d  AiiglbiHirn ,  »'y  terminèrent  par  inu- el^K-ce  de  tolciance  pr.>vili.»».Mlc  ,  d.tiu  »)!»  convint 
\\\\'m\\  la  tenue  d'un  Concile  j;cnéral  ,  ou  National.  On  .ucorda  donc  que  de  part  & 
■  ■■  '•   ■  -    '        '    - •■    ' '  ■■••      lan»  être 


d'autre  on  exerceroit  librement  la  Rclii;ion  hi  le»  ula^e»  oui  en  dciv.-ii.l.iit  ,  lan»  être 
forcé  au  contraire  i  que  chacun  établiroit  dan»  Ion  pal»  la  Rcl^ion  ^1111  youdroit  1  & 

auetoiit  F.ccUlialluiue  q\ii  al'.nulonneroit  l'ancienne,  perdroit  le»  bénehce»  lan»  être  note 
iiilamie.  11  lut  aulli  petini»  .lux  l'rotoU.m»  de  lonicrver  ceux  qu'il»  avoicnt  enlevé»  aux 
Catholique»,  pour  le»  appliquer  aux  uime»  de  leur  Rclorme.  le»  Prince',  l'rotcftain 
eurent  dn.it  de  nommer  a  l'avenir  de»  AlVclVcur»  bc  de»  Conleiller»  de  leur  parti  a  la 
Clum'orc  Impériale i  U  *  cet  cHet  la  tbrmule  du  Serment,  qui  coinmenvoit  au  Htm  it 
JUtn  à-  dtt  S.ii»u  ,  y  lut  chan^',ce  en  celle-ci,  «  Mtm  Je  lUtn  &  da  SS.  hi-ttixiitt , 
aHn  qu'elle  pût  être  commune  aux  deux  parti»,  le  Pape  Paul  IV.  cria  tortement  contre 
ce  Décret ,  6c  peu  »'en  tallut  qu'il  ne  menaçât  I  linpcreur  des  loudie»  du  Vatican.  Lej 
Protrlbn»  répandu»  en  Autriche  ic  en  Bavière  voulurent  le  {^revaloir  du  Décret  d'Aud*. 
bourj;  :  mai»  on  nr  voulut  accorder  aux  Autrichien»  que  la  C  ommunioii  du  C^alice.  I.,i 
Pologne  Ce  mit  aulli  liir  les  ran^» ,  pour  «aire  .«iPapc  certaine»  dt-mande»  qui  inarquoieni 
de  1  inclin.ition  pour  la  nouvelle  Uoc\niie  .  comme  les  deux  elpcie»  à  la  Ci.inmiuiii)ii , 
le  inariai;c  de»  Pictre»,  la  Mellecn  Lannue  Polonoile,  r.ibolitu)n  des  Aim.>tes ,  un  (on. 
cilc  National.  Il  paroit  que  ces  demandes  n'eurent  point  de  l'uite  ,  &:  qu'on  hit  content 
de  ce  que  le  Pape  promit ,  tant  pour  la  tenue  d'un  Concile  que  pour  la  Réiormc  ,  qu'il 
lail'oit  (einblant  de  louhaitcr. 

Cependant  le  nombre  des  Calvinifte»  aupmentoit  li  «brt  en  France  ver»  rannce  tn". 
ic  les  ancien»  Citholique»  commencèrent  à  craindre  une  Révolution  de  Rtliy'.ion.  Plii- 
i.-ur»  Craiuls  de  la  Cour  croient  à  la  tète  de»  C  alvinilles,  &;  même  le  Roi  de  Navarre» 
.c  qui  donna  beaucoup  de  coura^'.e  au  parti  ,  )uiques-la  que  dans  l'.uis  on  (.li.uitoit  aile* 
:iub!iqunnent  le»  Ple.iumes  de  Clleinent  Marot.     In  Allem.i^^nc  ,  l'impereur  l  erdm.ind 


Îiuc  les  ancien»  t.  .itholique»  _ 
i.-ur»  Craiuls  de  la  Cour  croient  à  la  tète  de»  C  alvinilles,  &;  nume  le  Roi  de  Navarre» 
c< 

elFaia  de  perliLuler  aux  Protel\an»  de  s'en  rappoitcr  a  un  (  oiuile  l'.eneral  :  mais  ceux-ci 
répondirent  comme  .uip.iravant  ,  que  le  CA>ncile  devoit  être  libre ,  convoque  en  Allema- 
gne ,  lans  la  piélidence  du  Pape  ;  en  un  mot  ,  ils  rcfulérent  ce  qu'ils  appelloicnt  unCun- 
(iU  J'.ipif ,  &  demandèrent  la  conHim.itittn  «le  leur  Rcli^'.u'u  ^^^'■^'^  ^^'  traite  de  P.ill'au, 
iC  le  tkcrct  Ac  la  Diette  d'Au^lKuir^  dont  jai  parlé.  Dans  ks  Pais-bas  ,  l-  ter  &;  le  teu 
que  l'on  emploioit  contre  les  partil-ins  de»  nouvelles  opinion»  n'en  empêchèrent  pas  l'ac- 
croilÙment  .  parce  que  ces  pai»  ét.mt  devenus  le  Théâtre  de  la  guerre  entre  la  Mailbn 
d'Autriche  fie  la  France  ,  le»  Suilles  &:  les  autre»  Piotellans  qui  U  rvoient  d.ui»  le»  ar- 
mées,  contribuoient  ainli  à  entretenir  la  nouvelle  Relijiion  dans  ces  Piovinces,  Cle  hit- 
là  le  premier  motif  de  l'Inquilition  en  llandres  &:  dans  les  .uitre»  Pioviii.  s  des  Pais-ba»  : 
mais  ce  ne  tut  pourtant  qu'.u>rés  la  paix  de  Cambrai  ciuiclueau  ct>inmeiu  ement  de  l'année 
HJ9.  que  Plulippj  H.  Roi  d'Llp.i^ne  ,  Prince  cg.demciu  l'uperllitieux  &  impitoiable , 
pcnla  lerieufcment  à  établir  ce  redoutable  Tribunal  chez,  les  Mamans.  Pour  mieux  en 
venir  à  bout  ,  on  érigea  trois  hvéchcs  en  Arclievécl-.es,  &:  l'on  fit  treize  nouveaux  l.vê- 
ches,  fous  pictexte,  difoit-on ,  que  le  pais  étant  invelli  d'ileutique»  ,   il  lui  failoit  de 

nouveaux 


(  »  y  On  tfniv»  Jin»  If  ^cr'.frhn»  un  pjlTjse  '  non  im- 
rrinii'  ilit  "n  ,  J' me  U'trc  de  CiUiii  ,  i.i'n,i  cri  ces  ter. 
Ilick  '  M  Jipi'vcu^  .|uc  bciv:t  Joit  Ciie  licu;uc  ki  \i  de- 


■  n^ve  ) ,  C  ctia  cfl ,  |f  ftui  «lu'il  n'en  f.irii  j.iiiuli  en 
..  «ic  '•  ]e  vtui  (.[oitc  poui  l'humicoi  Je  Ctlvin  (jut  ic 
fiiii^t  cl\   l'uppoli!. 
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tiuii  mitnt 


:k\  rrotclVint 


RIMOIEUSES    DES 


IMMVmux  l'jlU'iir»  piMir  le  K^nicr.    I^c  («mi  n'ur 


P  ROT  EST  ANS.  ,,, 

Il  ni  II    K.H  ,1,   Irjtuc  iXHirfiiivii  U:% 

v.«iif.  tneiiicidcrnwr»,  Aniiv  «lu  Iknir^  (  uiiLillcr  m  PjrkmcHi  liuilTiii  Ir  limplicf 
«it  »cn,  4ut4m  |KHN.«cri;  iHHjr  4vnir  |miI«  irnp  librcnura  Uevuni  Iv  Km  i  I4  Mcruirulc 
<  11  l'.trUmfiir  ,  »jiu-  ptnir  rHérrlic  qtii  lui  tioii  «itilnir-,  h  il  cW  vrJU|»Ml  kfoit  bien 
•lilluiU-  aVxKilci  rirr«»H4Hii'ivrwl.imu-ll*-  il  |<irl.i  i  ton  S.uivcrum ,  i)iu  »Vli»it  lr.in(JH>n« 
jiix  >r,f  iiul>  Aiij^uUm»,  où  If  l'.iiKtmiir  wr..ii  .iilnnl>li.  la  iiiurt  Je  ic  («mlallcr  tui  tum- 
me  le  (i;'n.il  .K»  aticn»  txniitiuiu|»|iii  (c  lirriH  tUnt  ce  tcmvià ,  le  en  li  gruiui  iminbrc ,  t|iie 
U\rtuut\|'uncihm»|  Allcinaniii' trtirotit  «U'votr  iiwcnttlcr  ptHir.fui  >|,  li.iiuc  1  iiui« 
Ici  pcrliuitioin  nVmp«\lutciit  piti-^  Rili^iuntuiro  .Icccnir  Uiir  j.u  nu  1  '.yiuulc4patU 
II'  If.  Mu  lie  l'inmv  iff^  K  Vr.iiiyti»  Mi>r.-I  ilc  (  hUy.c»  y  ptidJa,  Dti  rcj-la  »l,un  cc 
SyiitKlc  l.i  liirmo  e^  1.1  ililiiphik'  .le»  l^li(c%  1  dam  I.1  (uiu-  «m  y  (ic  pUilUur»  ilungdncni. 
(  i|>otul.uit  lo^  piTlciutiniu  &  Ifi  lupplicc»  irricoimt  k^  clprit»  au  livu  ilc  U«  iiitimulcr. 
1.4  h.iinc  ti  1.1  turciir  tlo  p.irti  Mumnctucrciit  ircilaiir  en  if«o.  p.ir  uno  ioi)|>.t4iioii 
contre  les  <iiiii\mi.  Cxtw  hune  A:  i\'ttc  •uroir  miitinuacni  iun^-cciut  de  part  U  d'autre, 
6c  *.iu(crciit  d  •  ^'raïuK  dc'urdro  iLim  k-  Riii4iim''. 

J'4idir  i\w  k%  V4udoii  sétoieiK  mm  de  I  iitimcnt  avec  le»  Zwinglien»  1  on  \c\  r^t. 
ItiiK.i  d.iHN  le  même  cem*  uii'on  perlecHum  en  France  leuri  frères  C.4!viiullc*  &  l.uilic- 
riiiH.  lU  prirent  lei  armes  du  tonlèiitement  fVulcin-nt  d'une  pirtic  de  leurs  A^f/^./  ou 
Mmilhes,  fous  naiant  pas  voulu  appiniiver  iitte  reUlliDn  »  6c  ils  maltraitetciif  les  trou- 
pes du  Duc  de  Savoie,  (|mi  leur  .inorda  au  mois  de  Juin  de  l'année  iffii,  la  lik-rtc  de 
Y'.Heieiite,  avet  mielnues  endroits  ptiui  pie.  lier  6c  tenir  Uuis  alUiuMécs  1  le  <|ui 
déplut  |i  tort  au  Pape,  qu'il  ne  mit  senn-iiUer  de  détiainer  contre  le  Duc  de  Savoie, 
oppolant  4  ù  conduite  celle  .lu  Roi  d'I.lp.ijîne  Philippe  II.  les  Minilhesdecc  .lernkt 
aiant  découvert  un  nonihie  coiili.leialilc  de  l.uthériens  dans  les  montaj^nes  de  N  iples , 
le  Roi  Caiholupie  avoir  fut  peiulre  ,  ou  hruler ,  ou  périr  dans  les  jçalercs  tous  ces  Lu- 
thériens. Il  cioioit  (mis  doute  en  p.ill'  i  pour  meilleur  (  hretieu  à  la  Cour  .le  Rome,  6e 
«voir  beaucoup  édirié  par  cette  .icliou  le.  partilans  de  l'aïuieniie  Reh^-ion.  (jiieU)ucs  inoiv 
avant  la  tolérance  accordée  aux  V.iudois  nar  leur  Souverain,  le  P.ipe  avoit  iclolu  ,  en 
^.ime  mal^îré  lui,  de  rouvrir  le  Coimle  de  Trente',   6i   s'etoit  détermine  d'cnvoicr  k% 


rame  malj;r 
Nonces  à  to 


•')"<  l^"*  Piiiu  •■,  Protediiis  pour  les  inviter  à  ce  Concile  :  mais  tous  lei  Pro- 

tellaiis  refiilercnt.en  déclarant  »i|i'ils   ne  rcionnoilloicnt  point  la  JuiilUiC^ion  du  Pape, ni 
ce  ptiuvoir  tyn\  s'attribuoit  d  .iirinbler  un  l  oiu  île  ^.'cneral  t  car  d.ins  le  loiul  lU  ne  vou 
loient  p«)iiit  de  Coiuile,  )u;^Mnt  lu.-n  que  leur  dothinc  y  (croit  condainnce  i  6c  telle  A 
toii|ours  cic  la  tonduite<lcs  Novateurs. 

Ln  France  ,  il  y  eut  la  même  année  au  mois  d'Août  un  Collixiiic  a  Poilli ,  dam  le 
teins  que  les  l'rotellans  etoient  prelque  les  plus  forts ,  6c  m\  milieu  »les  plaintes  qui  éda- 
tnient  all.v.  ouvertenient  dans  tout  le  Roi.iume  contre  tes  excès  de  la  Cour  de  Rome  & 
l'iirnoraïue  du  Cleri'é.  Un  Pcpute  ilu  ti^rs  lt.it  ola  bien  lé  déclarer  contre  ces  excès, 
&C  iliinaiuler  dans  l'AlVemblce  qu'on  diiniiui.it  les  leveiius  du  C  ler^-e ,  &:  d'autres  tholei 
paieiiles  beaucoup  plus  capabhs  de  l'ertrajer  qu'un  changement  dans  la  Religion.  La 
politique  de  C.itherine  de  Medieis  la  faiibit  .igir  alors  pour  cette  nouvelle  Religion  , 
quoique  d.m\  le  civir  la  vieille  (c  h  nouvelle  lui  fulléiit  également  indirtéreiites.  l.llc 
écrivit  au  Pape  en  laveur  .lu  t^olloque  de  Poilli ,  &  lui  demanda  dans  la  lettre  la  letor- 
m.ition  de  diyer-'  points,  qui  .uiroient  pli  réunir  les  CalvimlLs  de  Irancc  aux  C.itholi- 
qucs  ,  fi  la  (àiur  de  Rome  eût  aecoule  ce  i]u'on  demandoic.  On  4  dit  que  cette  lettre 
hit  écrite  à  la  perliialion  de  Jean  de  Montluc  l.véque  de  Valence  ,  qui  lavoriloit  le  Calvi- 
iiiline  :  mais  mal|',rc  ces  dirpolitions  li  klles  eu  apparence  ,  le  C'olloque  de  Poilli  (c 
lompit  ,  l.iiis  que  de  part  ic  d'autre  on  (c  lut  raproché  lur  le  moindre  article.  Cepen- 
dant chacun  ne  (./)  .s'en  j'ioriha  pas  moins  d'avoir  battu  en  ruine  les  ari^umens  onpolés. 
(  'ell-l.'i  le  (ort  de  ces  dirputes,  où  Ion  veut  mettre  certaines  matières  .ui  nive.ui  de  l'el'- 

1>rit  hum.uii.  Si  de  part  ou  d'.uitic  on  croit  avoir  f,.\'^\K  des  prolélytcs  .1  la  cauf'e  i!e- 
uttiie,  i^t\  te  teliute,  Se  l'ell  bcuicoup  li  l'on  ne  lé  croit  un  Apôtre.  Be/.e  qui  prcliJoit 
pour  les  Reformés  ,  ne  put  alFe/.  lé  modérer  ùir  rtucharillie  .m  gré  des  Prélats  préléiis. 
le  Caulinal  de  Tournon  parla  de  rompre  des  la  première  contérencc  ^va  us  nouvi.iux 
ilv.tngelijUi.    Le  CaidiiKii  de  Lorraine  vouloit  à  la  vciitc  qu'on  ;oi^nit  la  S.uutc  Lcri- 
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f«)    ..  Ctiii  ilf  lT.;'i;'i-   Rnnnine  fe  vjntttciit  .l'ivoir 
..  I>irii  i-inl>jri.'   Il-s  MiiMllie^,  |ri;|i|i;!,. ..  touille  f>lulifiir« 

>  rjimji.ilcili'ii!  iiMi.iminfiii  criiiiiicni  Ir  puiDit'iit  ktartii- 

>  iti.iitiil'iiiuii  icpi.n.lLt  Mcii  hiiiifiueuc ,    i)u«    la  Mcrte 

imi  m. 


!■  /[iiif  ma!j.lc ,  &:  r\u\'\  l'«»oi(ni  liilt^fe  aui  honiiifH  entre 
"  irî  IV'.iriirt .  mtemUMi  1 .11  ic  nii>i  K- hcjuHi  le»  n'ivt 
>'  .l<-  J(w  tfi   C»r/n>   •<.  Ucze   llil).  Euld.    L.   IV.  f,i', 
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„•     CERtMONir».   M««'RS   "    COUTOMtl 


M     .It»  Prtn««  le  «rMilN*  urtnO»  S«i- 

,i  I   iUitxtiMuiuiOwni  tkt'jiHiéeifét. 
ik»  icvulMiutHii'ym* 


«lie  .Utmwfw  *ui  •♦iu«»ft*n».K  w»  *ri 
gnvuii  dv  U  »  ' 

CW,'  phÎ^>4  /u«  1  ...1...  -M  d.  ,•.„;,  ,KH»7r4Viillcr  lou.  *«l«ii»bk'  i  .^Kcmr  .mC  .m- 
kn  U  i:,?X  ?rc«.:    olu.«  V r. .  le  (•„„       '   -     -ulc  acnMmk.«  .|..rk^«  f-onj,, 

rlnK.,.  «.  î.ur...ii.u.  du  Duc  .k  o...  t..s.u  .c  q. .  y  ...r  •»'•  f  ^  j'";;;;];;''"; 

Sjiu  i«ic  ûwttc  .  à  moii»  iiu'ou  m-  veuille  y  )oinarc  .  f  1.»  1 1^»  'Uu«  n^im,  U 

iUm  ictti  ^,wnt  .  ■•^'"    -  i   I-.  ..u...:..  !..  r^...     1..  mjili.rc  .1  »  l'un.  .  ^   .Il  Mmif- 

Aet. 
iitc  Uc«  t  .i(iti>iu|Ui'««iUi: 

i^  ^.^iz::"^':z  i:^'  Ru;;:..;';'i^-:;«c;r:«i.i.  a- .  v  •-«  ^- 

"uin;:^^m':xcJi:.i:' 'Tt;:;;.  ..  u.  •*  r  Dacn,b,c  ac  )•.»...  .,*,. 

Touîc  cirVraucc  Ac  .«union  encre  le»  C  a.lu,lu,»c»  k  lç«  t  cmunuiium.  kp..rcc»  dcu»  h- 
ni  aicc  le  (.oncle.  rXpvi.»  ce  .cmwli  lo  v^ierres  I"  Controvc.ici  ou.ree>,  le,  jk-i- 
"t  UUO.U  k  I  "1  «rc.  c,r^,  qui  lont  .iu>  i  vct  e«,m.  ae  parti  .,u.  ruu.rru  4.  r,ur.n..n. 
c  S  Le,  m.iM  ouc  Ion  couvre  au  beau  nrcteue  ac  (auve,  le.  .une,,  fc  de  b.rc  rtcu- 
rir  le  R.u.,ume  de  /eli.vChrift .  tout  cel,i,  Ai,.)c,  u  rendu  l.i  .cun.ou  m.p.atual.U       A 

iiix  autre»  ivallion,  qu»  cinp^ilieiu   u  recoiuilutum  ik»  v  Uu- 

II 


luW  me  [j.^^^^^^^^       moin,  qu'on  ne  veudie  y  ,o.na,e  .  à  l.i  I K-»  deu,  pai.u, 

aXXn'rU  prophanatioi  de,  cMe»  .a.rc...  le  i.u.lurc  d. .  INc,.  .  ^  d.  M.a 
?,c  le»  pv'^cuiLm  qu'on  Ht  lourthr  au»  Hcetiquc,  qi.e  l.n,  vo.  ..u  .  „u.  jur .  & 
l      ,1     .r^t  au  ..nuln»e.uent  de  l^l»nce  .fé,   P'^^J^^^vam  .^  de»  « ^a^u.Up.^ 


Itns'd  ;s;^:;r;  fînr^ivirc^::;;^ aj'u Vof.^.p ^u.  w   »,.  veut  q.;^,;;. 

choie,  relient  au  point  où  elle»  (onr.  Il  V  a  tel  p.i,  .luu  le  Monde  où  '[^^  J^f^^' 
fi;  rnoin»  un  honune  de  la  Keli.iou  du  ('..,k- ,  qu'un  hon.iue  elevc  '»'"*;»'»  '"^'"f; 
trop  tavo>al>le»  au  pouvoir  de»  Ro.»i  k  on  ..leroit  preUiuc  allurer  M^^Jc  rro..odu 
/'.,/,/«,  y  p.uoit  dune  eonlcqv.cncc  plu.  aU.eule ,  que  celui  du  Ucil.ne  ic  de  luulUk- 
icncc  iiMU  la  Religion. 

Di'Vtrfts  Tentatives  fd'itti  four  U  Réunion. 

Fn  terminant  cet  abrc^r  luftoriquc  de»  comnuncenun»  de  L  Rel.^^.on  P.otertuuc  au 
tenu  ouc  le  C  mude  de  trente  Huit ,  on  prend  ce  tem>  pour  la  véritable  I  p.Hi.,o  de  Ic- 
cahliirAn  -nt  de  cette  Religion.  On  peut  due  que  dc,-U,r»  T  urope  c'.'nnKM.s.|  '[^  U  r,. 
t0.n0i,rf,  K  qi'c  de|HU»  cate  Ipoque,  la  Rel.Cion  Proteikantc  étant  devenu,  fl.  par 
la  poltelliôn  &  P.u  les  Ti.uté».  nuitrell'.  ienitimc  de  plul.eurs  Ft.it»  con(.der..bK» ,  le»  fvc. 
clcli..ft.que,  Ronun,»,  quoique  tuu)our»  les  cnneuu»  capitaux,  lurent  contran.t»  de  U 
traiter  du  moin»  cxtcneurement .  avec  nunns  d'.uy.reur  6c  pU.s  de  mena^;enu•nt.  Au 
rcrto  'ai  évite  de  in'etendre  d.u.»  cette  Relatu.n  (lucinte  lur  touf  »  le»  voie»  de  vonu- 
l,.,t.on,  de  réunion  &c  de  pauhcat.on  propolce»  depiu»  les  commentemen»  de  I  uthcr 
iuliiua  la  fin  du  Concile,  pour  ramt^tr  la  brtbii  r^^rta  J«  i,nu,/,6c  lur  le»  .  ilp.it.-t 
peu  I-:v.,.^JlM,a  ,  qui  scleverent  entre  le»  Z^inv-iien»  &  le»  Suramenraires  dont  on 
rouve  un  ample  det.ul  ihtss  V/njUne  A4fr..«.r«/4;r.  d'Holp.nun  .  &  dans  ////./rr  ./r/ 
r,n,nc,u  de  M.  de  Meaux.  t  ar  notre  dellein  ell  nu>n,s  de  taire  une  l.iUoire  luivie , 
qu'une  eCnéce  de  pupar.ition  aux  C  erémonies  rel.^',u•u(e»  des  d.fterente.  Scd  •»  dont  nou. 
venons  de  parler.  A  l'eg.ud  des  projets  de  réionuli.it.on  pri.polcs  depuis  le  (  oiuil-, 
il  luftira  d'indiquer  en  p-ni  de  mots  .es  réunions  pro) -ttees  de  tems  en  t.-im  pu  U-,  p..,- 
tieuliers  ou  pair  des  Synode»  cntic  le»  Communion»  ditretcnte» ,  Catliohques ,  Lutlic- 
rien»  &  Calviniftes. 


(  4  )  II./?.  4»  Cm.  Jt  Trnii  L,    VI.  V-I.  «ulTi  U'JI.  litl.  t.  IV.  Ti  j«  M  m«  trompe. 
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RILI6IIUSES    DES    mOTESTAK^. 

r*|W  Jm  LiNhéfim*  it  Jk%  CilvMAn  •  été  ttmé*  iImi  I«  CoHomm  0*  M.mikh 

ifli.  ém»  jm  élbnt  fMkt  éiw un  hmimm.  »M  <m  àâm  métan  %iMNki 


.1. 1  «"«ée  H?».  Ml  moè*  f  AvrU,  il  l«  lim  à  MnNif  «n  hskpit  %m  fipm, 
■    I  »ni»v  Un  MinMtin  ^ii»  CimMlum  a'Augfkwrn,  ^  Stiifll  fc  <l«  Bi>)téin«,  ta 

•  <ti  .UvUri  «|tK'  «»•»  ItiNI  CiMiIrMtNM  iVdWiktKM  ibiw  fc»  |KHni«  iiniltuil  *»if   rE<fi. 

lur.-.    A  W^àtâ  tl«  l'Aiiirc  iW  l'KiiilunAi* ,  ( ^  )  on  l'cxfiMMM  (uivaim  U  ContiAM  àê 

SuRc ,  f»4r  tct  puoW*  I  ••  Nom  mn»  m(ih4imu  4  iroire  utuntmcmcM ,  et  ï  eorÀmt  aw 

U-u,U  hr.ft  cA  vrMmffM  le  fttWl4iuitll«iKnt  ptéftm  atm  !«  ComoMitkm.  L*  ptéfcnc* 

l»il'«j»..i.  Ile  Oe  }«ru4X:iitiA  n'fft  |hi«  rrutrmcM  %niliéa  p«r  UCénf  i  tH»  cA  m/nw  rm. 

•  «liu-  (tiikmc,  ttirtrilHié«  K  tttmmw  )k  ceux  <)ui  y  nungrttt,  W»  (it(nc«  n'étant  ni  mi« , 
<•  m.u»  ).»iitf«  i  la  (h«ii«j  in^nw,  liUm  U  n^aiv'  dri  iMicmcm  ».  Je  ne  tUntu-  P4»  »i.i'u»i 
liiUur  i»Wilti^«m  n«  Hnw  réqiMvtH|iK'  ic  l't>hlVHr«é  4tf  ceiieritMi,  QMiwmi'it  «n  loi», 
'  ■      .  .>t.l  »iic  r.iiilw  en  ij7f^  4M  SyrunU  .k  Ci4»ov»c ,  en  if77.  À  idui  Je ...  en  iili. 

•  .    uii  ^U   %|.tiltli4V|  i£  crilin  i  tviui  de  Thoin  en  iiyf. 

l4  nw^nc  fiuiii.m  lu»  r«»l»)i'C  •<"  <'»»II'HJiic  du  MivmlH'Iurd.  I^^  Tlw-ulo^rien»  Luihé- 
ricm,  doiii  U-,  piiiKip4H<  tauem  {*)  Jai.jn  ^  '  ,  un  .l'An.lic ,  &•  I  u'i  iVunder, 
V  •liljiiKirvat  (tir  L»  iHiiim  mmrovcile»  imu  i  ,l,.t,- ,lr  Ht/i- ,  Mulvulm  Ae  queU 
•iiiv»  .itiiuv  1.4  (itriU'reruc  Te  lefinuu  (iim  ltlite^  ij  ^  i  .u  ,l,,i,  neiil  )tHir<,  Le*  Lu» 
iluruin  u'tulcrcJH  I4  mji0  Àt  ftAittmii  \  Bt/r,  ulham  UuUiium  de  l.i  duntwr  cn/J>« 
dk»mMlii.  Bé«c  U  rcluC4,  en  ili'iUrani  »|u'il  ne  U  rctcvoii  ptiirt  de  iciu  qui  relu* 
luieiit  de  le  rcionmdtrr  ptuir  Irvrc. 

(<  )  le  Synode  tenu  4  Vitré  en  r4nnéc  lfl|,  avoir  aulTi  charpé  le  Mnii(bc(lundi«i, 
&:  \  (on  ilel4iit  de  Serre»  d'un  projet  de  réunion  4vce  le»  Fgidl»  d  Alkm4jÇiie.  l.c*  éloi- 
giuuKn»  de»  Luthérien»  n'emfnd lurent  pu  que  (  J)  telui  de  (.!h4rctwon  tenu  en  \é\y, 
ne  «letUrit  lei  Fnra  LutJierirn»  âdininil>le»  à  14  Conununion  de»  Iglifi»  ReKirmév*» 
l4n»  l4irc  4t»jur4tion,  &:  ».4P4l>let  d'être  vr.u»  &  Ic^',iiihk»  P.»rt4in»  de^  enJaii»  qu'iU  ptc- 
lenteroi.nt  4U  ll4ptt}nie.  iVuAii»  Tluologien  Piotillmt  tr4V4ill4  4iilli  pour  I4  réunion 
de  te»  deuil  P4rti»  ver»  r4nnèe  léia.  Inviron  duCept  411»  4prc» ,  il  y  eut  une  (.'ontèrcn- 
itf  4  Lipli^  entre  le»  Théologien»  de»  daix  Comimiiuon».  A  peu  prè»  d-uu  le  mente  tctni 
lin  ccitain  Dtitjru»  luolUu»  voidut  4ii(ti  (i-  rnélei  de  cette  réunion,  ac  hit  niihnc  4iJé 
d4n»  ce  nr4nd  projet  p4r  de»  Kvi^jue»  il'Anjîleterrc.  Dan»  I4  (une  iléteiulit  (i»n  protêt, 
te  voulut  reunir  toti»  le»  Chtetieiis.  Il  loinuieiiyi,  dit  D4yle  (r),  par  eommunuiuer  au 
l'ul^'le  Iv»  pioKf  de  réunion  i  &  il  comparut  dan»  ur'c  f'ameufe  AlUnihlec  de»  Fvangeli- 
que»  d'Allenuijne  tenue  4  Franctiut  lan  i/Sj^.  tn  cette  même  année  le»  F-nlid-»  de 
'iraiidlvaiue  lui  envolerait  leur»  avi^fc  leur»  coiHtiN.  Il  néjçocia  enliiiteavec  le»  Théo- 
loi;ien»  de  Suéde  ic  de  Dannemari  it  i  il  (e  tourna  de  tou»  le»  lotén  il  tondilta  le»  Ac4- 
ileinie%  i  il  Ht  courir  leur»  Rej^ttiilo  i  &  il  ne  (é  l'eiitoit  point  encore  rebuté  de  lé»  peine» 
l'an  1^61.  Mau  il  le  tiif  r4n  irt<4.  U.  comme  il  n'cIfH-ra  nlu»  pinivoir  procurer  le  bien 
de  l'I-.glih.-  par  les  rnoiens  qu'il  avoit  tento  juCque»  là ,  il  drelfi  de  nouvelles  Ivuterie» ,  il 
eut  rc•cour^  4  un  aune  expédient.  Ce  hit  de  travailler  l  une  nouvelle  explication  do 
l'Ai'oialvple,  comiiie  une  méthode  dite  pour  réunir  tou»  le\  (  liréticn». 

1.4  réunion  tut  aulli  entieptilè  en  r.innee  léf  1.  entre  le»  Catholique»  &  le»  I.ufhé- 
rien»  i  l'occadon  du  I  aiul^rave  de  I  lelle  Frncrt  ,  qui  »etoit  (air  ('.irholiqiie.  l.iConfé- 
rence  le  tint  .\  Riiutel.l  eiitu-  dpt  Tlieo!o^;ieii'> ,  tioi%  de  la  Contédion  d  Au};lbouri^ ,  ii 
t]u.itre  lie  la  Komanie.  On  dit  qu  un  de  ce»  dernier»  avoua  ,  qu'on  ne  p«nivoit  prouver 
la  diprèiuc  Jutildidion  du  Pape,  m  par  l'Fcriture  ni  par  le»  iXcret»  de  l'tglile.  On  de- 
voir a)oiiter  ,  ni  par  le»  Père» ,  pour  rendre  l'alidirdité  complète. 

Dans  la  Repul'lique  de»  l  eftte»  du  moi»  de  Mars  année  16%".  ileft  patle  de  l'Ouvra, 
pe.lun  I  iithéiK-n  ,  où  la  réunion  entre  la  Confellion  d'Auj-lhiuiig  &:  la  Religion  Ivan- 
j;ehqueell  propolè.- en  44.  arcieles ,  dix-huit  dojjm.itiques  &  lix  pratiques.  Il  ne  paroit 
pa»que  l'Auteur  &:  dm  projet  aient  janui»  été  4Vouc>.  Je  \\a\  rien  dit  du  UuUUuon, 


t  «  )  CtntKiimiii  Kl  ntJ4miti  (f  ittilimmmr  ,  f»l>/l40. 
Iiélim  f't[»iunm  V.kiifi  mm  /n>ii^<«r,  Untiitt*! ,  /tJ  tifi 
m  C*»^  H  vtji'- ém  rifr,l,Hiéfi  ,  diflttim  ty  trinlin 
ttpHi  c  StM^iii'.tm  r)tmixi ,  /tmiili,  t^/nlii  ifli  ru  , 
tniKim'i  HttJii,  /tfiinJkm  l.ut4miniotiim  <imitt4m,  ,">, 

I  k)  J«L  |ii(t  An.lr<  r.itmnuiiic  Sihmi.Uin ,  \  f.iin''  .]uil 
fou  Scrutift  lie  (,m  iiif  iff.  l'(t  homme  (t  fit  TWolo. 
gifii,  Si  (il!  Wm'lltf  ■lu  |'Ji:i  A<\  Luihriitii»  rii.|»(//.. 
fout  Ir  iiullirur  .le  l'4il(iiit|-iic,  Jit  /k/inui  , //i/t,     « 


<r»m.  Pirt.  alt»r»  pu.  ««4.  T«i»<  Ct'mmU  ftt»  Tht. 
''/*'  /«•'"<  •/'.  le  ttKiiic  Auitui  i|iii  nir  luiiriiii  ictt« 
rriiic  RcUiion  du  (  «lloi|ue  Je  MnniWliit.l ,  |r  ii<it« 
\l'-mmt  mKifirinHfiminl  h^rili  p>  imfuJtmmtni  4mtiiUMx  ^ 
hmt    mtmllrmi'jiiiimi  Mil**  ,    f^  tmfHJtnttfmi  émliii^fiti. 

l'j  Vm.  Aiiii  du  SfntJii  M4<i««M«  Ti»m«  I,  XII, 
S^iiOile 

iVi  Iltm  Toin    M.   XXVI.   <vno.l«. 

(«)  Uittuit.  Cm.  An    Uattiii 


3tfo     CEREMONIES,  M(tURS   ET    COUTUMES 

ou  ConcilÏMCur  de  Matthieu  Boclurt  :  mais  en  voici  un  que  )c  ne  dois  pas  oublier.  Ccft 
M    Ju'icu  qui  i'c  mitaulTi  fur  les  rangs.  Pour  réunir,  Iclon  lui,  plus  ctticaccnunt  les  Lu- 
thériens &  les  Calvuiill<-s  ,  il  rit  un  Ouvrage  intitulé  ,  Confut.alitn  amiabUjHr  l.i  faix 
tMtre  tes  l'rtlepiu.  ]c  n'ainas  ce  livre.  &  )c  fuis  obli^ré  d.-nVc.i  npportcr  il  extrait  qu  eu 
dpnnr  M.  de  Meaux  i\.,n^  (m  H  ipire  des  y  anal  ions.  Ilparolt  par  cet  fxrrait   qurlc  tort 
du  livre  condfte  en  des  récriminations  contre  les  Luthériens ,  &;  que  Ion  y  étale  bien  des 
concradiaions  dans  le  fyllêmc  de  la  grarc  3i  de  lajuftirict.on  déteiulu  par  ce  parti  :  con- 
tradidions  qui  ont  augmenté  en  renonçant  aux  principes  de  Luther.  On  y  étale  aulli  les 
défauts  de  Yvbiquité.  Ontnutc  fort  mal  ce  dogme  -,  (c  l'on  prétend  qu  il  r^nteime  Itu- 
lychi  ..lime.  Tant  de  reproches  finirtcnt  Pourt.mt  par  l'eftic  d'une  lolcrance  mutuelle  . 
tiue  M.  Juricu  propofc.  Ceft  une  efpécc  clc  compcnfution  ,  dit  k  Prélat.  r.'J]c:.-noHsule 
irrtur  ,  nous  %oms  a,  baÇoons  tclU  wtrt  kautoiip  f!u    ttrat.^i ,  &c.  je  laide  le  relie  d« 
cet  extrait     où  le  Prel.it  poulfc  allez  vivement  le  Mini.trc.  Cet  Ouvrage  ne  doit  pas  et  c 
un  traité  de  Controvcrfc.  Mais  on  ne  doit  pas  oublier  qu'après  t.nit  de  peine  V  de  rra- 
VAil  M.  Juricu  fut  enfin  oU\^i  de  reconnoicrc  la  réi-nion  impofliblc  ,  du  moins  i''  .'*- 
cit  de  fc  perfuadcr  les  uns  les  autres  ».  Jamais  ,  dit-i' ,  aucune  oes  parties  ne  le  luflera 
«mencL  ^nrrlomphc     H  propofci  un  acconl  entre  les  Luthériens  &:    les  Calviniftcs  ,  à 
»  condition  que  Tune  des  parties  renonce  l  d  do6\rinc  ,  c'eft  de  même  que  fi  on  avoïc 
»  propofc  pour  moïcn   d'accord    aux    Efpagnols   de    remettre   toutes    leurs  Provinces 
..  Ci   toute-,  leurs  Places  ci.rrc  les  mains  des  François.  Cela ,  dit  -  il  ,  nelt  m  jallc   m 

Je  ne  dois  pas  oublier  que  dans  notre  fiéclc  le  Roi  de  PrulTe  avott  travaille  auji  à  a 
réconciliation  des  Luthériens  &  des  Calviniftcs  ,  «^  que  B.  Piaet  célèbre  Mimftre  d« 
Genève  a  ccriî  en  faveur  de  cette  réconciliation  :  mais  miqu'a  pr-lcnt  Icî  derniers  pro- 
jets n'ont  pas  été  mieux  hivorifés  que  les  premiers.  .      ^  ,  •  •« 

A  l'égard  des  tentatives  de  réunion  entre  les  Catholiques  &  les  Calviniftcs ,  voici  ce 
que  je  trouve  de  p.^.s  rcmarquiblc.  Il  ne  faut  pas  oublier  les  livres  qui  .nt  cie  laits  pour 
modérer  cette  obftination  prétendue  Chrétienne,  c^ui  repréfence  à  chaque  paui  les  points 
conteftés  comme  autant  de  guides  infidèles ,  qui  éloignent  du  chemin  des  Ci-ux.  M.  le 
Camus  Evêquc  de  Bcllai  eft  compté  isour  un  des  premiers  ,  qui  ont  elVaie  de  ramener 
les  Réforn-.és  par  cette  modération.  Il  publia  dans  cette  vue  V^voifinement  des  rroicjlani 
À  l'Evlife  Rcmaint.  Veron  fit  cnfulte  (a)  la  Régie  giniraU  de  U  Foi  Catholique.  M.  de 
Meaux  ne  donna  que  long-tems  après  fon  Exfojîtion  Je  (a  Foi  Catfu.liauc.  Mais  ces  hvrcs 
ne  pouvoient  (crvir  qu'à  ramener  les  particuliers  d'ns  le  fein  de  itghle  Catholique. 
George  Wicellius  travailla  prcfquc  des  le  commencement  du  Schilme  à  une  reunion  ge- 

'     I-    T> I  i.\  :\   .,r....^('.   1111  n^r'it   Diivriirr-  nru  rnniiu  auiourd'hui  .  mais 


nérale.  Dans  cette  vuc(^)  il  propofa  un  petit  Ouvrage  peu  connu  aujourd'hui  ,  mais 
qui  mériteroit  de  l'êcrc  à  caufe  de  fa  modération  ,  &.  -le  la  manière  dont  il  le  déclara 
fur  les  fautes  des  deux  partis,  George  CalTandcr  vint  qv\clquc  tems  après  lui ,  &  pubha 
Il  Confultation  (1  connue,  l'ur  hiquellc  Giotius  a  lait  des  Notes.  Il  publia  aulTi  un  Traite 
ih)  du  devoir  d'un  homme  de  bien  dans  les  iroublts  de  l'Eglife.  Ces  ou-  -âges  déplurent 
«î-galcmciK  aux  deux  partis,  fur  tout  .lux  Catholiques,  entre  lelqucls  les  uns  lui  rcnrochc- 
rcnt  d'avoir  trop  accordé  aux  Piotcftans  ,  les  autres  d'avoir  crû  que  l'Hèiéfic  n'cft  point 
un  obftacle  au  lalut  ,  &C  qu'il  fi-ffit  de  croire  en  J.  C.  &:  à  la  Dotbinc  contenue  dans  le 
fymbolc.  Apre:  la  ConfulHiion  de  CalTinder ,  qui  travailloit  par  ordre  d"  l'Empetcur  Ma- 
ximilien  IL  le  plus  jonfidéi  able  des  Ouvrages  pub'iés  pour  la  conciliation  des  deux  Com- 
munions ert  certainement  la  y.é'hode  du  Cardinal  de  Richelieu  ,à  laquelle  les  Miniftres 
oppofcrcnt  une  Réponfc.  Selon  M.  Simon  (^)  Du  Laurent  ,  qui  avoir  été  Miniftre  en 
Languedoc  ,  fut  bc-iucoup  emploie  à  ce  grar.J  ouv.ige  ,(urtout  il  Hit  cl.av|;e  d'une  par- 
tie des  Extraits  de  l'Antiquité  ,  qui  pouvoient  fcrvir  à  la  réunion.  Cependant  il  paroît  p.n; 
(f  )  le  técit  de  M.  Simon  ,  que  ion  comptoit  beaucoup  plus  fur  l'adrefle  &:  fur  la  dou- 
ceur ,  que  fur  la  force  des  argumcns.  Quoiqu'il  en  foit  ,  voici  en  peu  de  mots  quelques 
particularités  de  la  m.iniérc  dont  le  Cardinal  vouloit  (^u'on  s'y  prit  pour  tenter  la  récon- 
ciliation.  On  dcvoit  tenir  une  Conférence  à  Paris     ou  l'on  n'auroit  difputé  que  fur  li> 


IX 

ou 


(  a  )  Ytrm,  •\i\  »»oit  M  JéCuite  &  qui ,  Telon  M.  Si-  \ 
mon  Tom.  I.  Letc  >i.  ne  quitta  la  Sociale  que  pour  tra- 
vailler plui  librement  à  la  coiivcrlion  de*  Caraitcs  (  Cal- 
ïiiiifVcs;  dcJia  l'on  Livre  au  Clertié  en  i<4l.  M.  Simon 
loue  beaucoup  ce  petit  Livre  ,  &  dit  nue  les  bcllci  maii- 
mcs  dnnt  il  cd  rempli ,  venoient  plutôt  du  Cardinal  de 
Richelieu  oiic  de  V«ron ,  qui  ttiwi  iju'uB  infttDiv.eiit  eni- 
j>luii  par  le  Cardinal. 


(i'  li'iMvi  Ccntiriii  ï.ctUfi*jlkà ,  imprima  à  Lip(i« 
en   it)7.  ^  . 

f  t  )  D«  fijJiK»  fir  M  fntlict  irannuillimii  virt  smjnin 
vin  m    Rtli^iort$    dijfidio, 

(il)    Leirrr  I.  du  Tome  1.    Ifs  Lettrei  de  M    fimcr. 

{t  )  M.  y,;mon  dit  cju'il  le  tenoit  de  D»  L««ii»f  inÉint' 
Voi.  Lcit.  '.  s:  VI.  da  Tom.  1. 


RELIGIEUSES    DES     PROTESTAKS.         jet 

tni  fcpt  '\e%  principaux  points  cjui  lijparcnt  les  deux  Communions.  On  n'y  auroie  »  dit. 
on  ,  allégué  !u  Pea-s  ,  ni  Con.ilcs,  ni  Tiadition,  On  avoit  rclblii  de  ncmploicr  dansU 
Conférence  que  la  Bible  de  !  verlion  de  tjencvc.  On  devoir  éviter  les  préliminaires 
parce  que  cela  T^rt  d'ordinaire  :  prévenir  les  auditeurs  ,  ic  on  Ce  rouvcnoit  encore  du  nuuî 
vais  effet  qu'avo-t  produit  le  -'.ilcours  de  Bézc  au  Colloque  dePoilli.  Le  Cardinal  dcRi- 
ihelicu  arme  des  railons  ^:  des  arjrumcns  que  lui  avoient  fourni  les  Syavans  qu'il  avoir  em- 
ploies pour  cet  effL-t  ,  dcvoit  entrer  en  lice  contre  'es  Miniftrcs ,  Se  leur  tenir  tête  dans 
cette  difpute.  SuppoliL  qu'on  eût  vu  qutlqu'r  ar  parcncc  de  rcuflir  ,  on  auroit  évité  cei.» 
tains  mots  capables  d'aigrir  l'cfprit  des  zélés  Calvlnilles  t  par  exemple  ,  au  terme  de 
rranfuhH.tmui,on ,  on  aurwt  (iibditué  celui  de  hanvimcnt  rhl.  On  ajoute  que  la  moïc 
du  Cardin  d  de  Richelieu  fit  échouer  le  projet ,  &:  que  1-:  Cardinal  Mazarin  ,  \  qui  on  propo- 
lade  le  reprendre,  réponJit  qu'il  filloir  rcnvoier  la  chofc  i  untrms  plus  favorable.  MM. 
de  Marca  Archevêque  de  Paris  fii  de  Gondrin  Archevêque  de  Sens  ,  fc  propolèrent  aulfi 
de  faire  réuflir  cette  méthode  du  Cardinal  de  Richelieu  ;  mais  leur  bonne  volonté  demcur* 
làns  effet. 

Je  dois  mettre  entre  Caltunler  &:  le  Cardinal  de  Richelieu  Jean  de  Serres  ,  Miniftrc 
("v-avant,  &c  Auteur  de  ï'/^ventairc  de  ntifloire  de  France.  Ce  Minillrc  publia'  en  1^97. 
un  Ouvrage  ,  où  il  cntreprcnoit  de  concilier  les  deux  partis.  Il  avoit  pour  titre  1  De  jid'e 
CathvlUa  ,fi%.  e  principiis  RcligionisChriJlianjt  eommittii  omnium  Chrijlunorum  coitjen- 
fu  femper  é-  ubitjue  r.ttis.  On  peut  voir  le  titre  plus  au  long  dans  la  Uibiiothéaue  det 
jnjloriehs  de^  France  du  P.  le  Lt  .g  p.  yyi.  avec  diverfes  particul.iriiés  qui  concernenc 
l'Auteur  &:  l'Ouvrage  ,  lequel  ne  contenta  aucun  des  partis.  On  y  dit  aufft  que  de  Sirres 
ftr,tit  les  pointes  des  autres  Miniflres  pour  avoir  tait  imprimer  ce  Livre  \  &c  que  Bézc  Se 
les  Miniftre?  de  Languedoc  ne  purent  le  détourner  de  ce  deffein.  Pour  le  premier  de  ces 
faits  on  cite  Cayet  ,  qui  ctoit  un  Miniftv:  (4  )  Ex-Calvinillc  dépofc  par  le  Synode  tenu 
à  Saumur  en  ij9(Ç,  Le  Synode  fuivant  ,  qui  fc  tint  à  Montpellier  en  lyj^S.  cond.imnii 
deux  Ouvrages  fur  la  Réunion  ,  l'un  François  ,  fous  le  titre  i\lvis  pour  la  paix  de  i'E^. 
Slife  &  du  Roïaume  de  Fr.ime  i  l'autre  L.itin  ,  (ousccXvÀ  à' ^pparatus' ad fidem  câtholicam. 
Il  efl  furpren.ant  que  ce  Synode  n'ait  fuirai"- inc  mention  de  de  Serres.  Cependant  on  trou- 
ve dans  les  A  fies  des  Synodes  Nationaux  pag.  109.  du  premier  Volume  ait.  XXL 
tlu  Syiodc  de  S.iunuir ,  que  de  Serres  ,  (  apparemment  Jean  de  Serres  )  fut  chargé  de  ré- 
ro"'^_^c  à  Cayer.  A  l'égard  de  de  Serres ,  on  lit  dans  d'Aubigné  ,  que  de  Serres  fc  révolta 
&qirilfut  un  des  quitte  Miniftrcs  quiaffuiércut  c  Henri  IV.  qu'on  poiivoit  IJ:  fuiver  dans 
la  Religion  Ronviinc. 

Entre  les  Protcllans  d'Angleterre  ,  Jacques  I.  Roi  d'Angleterre  p.iroît  avoir  fouluiti 
cette  réunion  des  partis.  Du  moins  il  panchoit  allez  pour  hi  tolérance  ;  mais  qiiand  mé. 
me  il  auroit  efl'iié  d'aller  plus  loin  ,  la  nature  lui  avoit  rcfufé  les  qualités  néceff.iirespour 
l'exécution  de  cet  Ouvrage,  &  'ne  l'avoit  orné  que  de  crllcs  quiconvjnoicnt  mieux  à  un  Ré- 
gent de  Collège  qu'à  un  Souverain  de  trois  Roïaumes.  Je  joins  à  ce  Prince  CafauLon  à» 
6>e//«/, moins  connue  Concili.iteurs déclarés  ,que  comme  deux  grands  honunes  capables 
de  réunir  les  cfprits ,  infiniment  fupéricurs  pour  le  génie  au  Moiuiqvie  des  trois  Roiau. 
mes ,  06  qu"  fouhaitoient  lincérement  la  paix  du  Chriftianilme. 

El  SJuédcjUn  Evèque  Suédois  nonuné  Jean  Mathi.is  écrivit  une  lettre  en  ififfi.  \ 
CJiarle  Guftaye  .  par  l.iqiiellc  il  exhortoit  fortement  ce  Prince  à  travailler  à  la  réu- 
nion des  Chrétiens.  Cet  Evèqiic  Suédois  eut  le  fort  d'être  dé^iolè  par  les  Etats  de  Sué- 
de en  I6«4.  Je  ne  dois  pas  lailler  pafTcrlc  célèbre  Pufjndorf ,  qui  ,  après  avoir  lù  la  T>é- 
Tuonfr.ation  EiangéUqtie  de  Mr.  Huct  Evèque  d'Avranchc,  crut  que  la  méthode  de  cet 
Auteur  pouvoir  être  emploice  à  la  réconcili.ition  des  Catholiques  &  des  Protellans  »,  Il 
w  fc  rendit  (  h  )  dit-on  ,  prelquc  gaiant  du  parti  Luthérien.  La  propoficion  tut  faite  à  M. 
"  Huct.  Celui-ci  jetta  le  plan  &:  le  fondement  de  l'ouvrage  :  in.us  outre  l'indiftércncc  des 
•■  Catholiques  fur  le  projet  de  reunion  ,  &  une  entière  oppofitiond..ns  les  principaux  Pro- 
»  tellans  qui  fe  troiivoient  à  Paris  ,  les  préparatifs  que  l'on  taifoit    t!cs-!ors  pour  la  rcvo- 

rirl.vi  de  l'Edit  de  Nantes  avoient  li  tort  effarouché  les  cfprits  des  Miniftrcs  &:  l'Af-, 


"  cation 


•-  (emblée  ik  Charcnton  ,  qu'ils  fe  défièrent  des  invitations  ami.ibles  de  M.  Huct  •<. 

Le  Miniftre  Aniuilfeau  ,  qui  (c)  publia  vers  l'année  1670.  à  Siuniur  la  Réunion  du 
Chrijlianifmt  ,  fans  nom  d'Auteur  ni  de  Libraire  ,  doit  trouver  la  place  entre  les  Cou» 


iÀ 


II. 


:-  !  i 


(  4  )     Viiït?    fur    C.ii)it  ,   riu'on  a    fouvent   mil  min'mé  I  iknt  fur  Uivtrfti  rmiiirii  ii  Rf//fi«»  o-  </.•  Vimo'.cii: 
C*v.r.  (011  aitiilc  il.iiis  le  Diflioniiaire  ,1»  B.ivl;.  (  r  ï   II  p.iKni  ^w  la  l'réfj.v-  Hii  liv  e  ,   iluc  lAutsut  »vei| 

(k)     L'AMx;  Je  TiilM,!.  dans  r«  Vtit'iii  det  D'pri*-  I  plus  de  Coiianit  ai»  quand  il  le  r'iW'»- 

Tfme  m,  *Y  y  y  y 


lift 


^Ci     CEREMONIES,    MŒURS    ET    COUTUMES 

ciliatciin.  Ce  Livre  Ht  beaucoup  de  bruit.  On  le  réfuta  en  1673.  par  un  autre  qui  a  pour 
titre  :  Examen  du  livre  de  l*  Rtunian  ,  ficc.  Selon  (4)  M.  Stmtn  »  i.\'j/i4i(/':.i»  imite  la 
••inéthodc  de  DefcarteSjSc  veut  {b  )  qu'on  l'aile  abftra£lion  de  toutes  les  Religions,  loni- 
"  me  aiant  teutes  quelque  défaut  i  ic  c'cit  ,  Cclon  le  Conciliateur  ,  le  feul  moien  d 'éta- 
..  blir  une  Religion  cxenitc  d'erreur  <•.  Il  ramène  à  l'Ecriture  toute  fimple  celui  qu'il 
lupolc  ainli  dépouillé  de  tous  préjugés.  M.  Simon  croit  aufll  que  l'Ouvr.igedc  d'Huiflc.xu 
ctoit  celui  de  prefque  toute  l  Ecole  de  Saumur.  Il  avoir  communiqué  (on  drflcin  à  plu- 
sieurs Miniftrcs  de  Province  qui  l'avoicnt  approuvé  :  mais  il  (t)  fiit  abandonné  à  la  ri- 
gueur du  Synode,  qui  le  dépola  au  mois  de  Septembre  de  l'année  1670. 

Avant  lui  L4  Milletiére  sétoit  vCi  expolc  \  la  ncceflîté  de  changer  de  Religion,  pour 
le  fcrvice  qu'il  avoit  voulu  rendre  aux  deux  partis ,  en  cliercliant  à  les  réconcilier.  Les 
Théologiens  de  Charenton  le  rcndiicut  odieux, &  il  fut  excommunié.  J'ai  lu  aulll  dans 
l'Apologie  de  la  Réunion  d»  Chrijiianifme  ^  que  le  l'çavant  Samuel  Petit  avoir  de  même 
conçu  le  projet  de  concilier  les  Religions.  Le  Miniftrc  Alex.  d'Yze  tut  plus  heureux 
que  d'HuilFeau.  Après  avoir  publié  en  1677.  un  Ouvrage  intitulé:  Vrofofuions  (j-  n.oiais 
pour  parvenir  i  la  réunion  des  deux  Religions  en  France,  il  manqua  (cuicmcnt  d'être dé- 
polc,  parce  que  le  Synode  n'ofa  l'entreprendre.  On  ("c  contenta  de  le  liifpendrc  en  qiiel- 
quc  façon,  &c  pro  forma.  Du  reftc  l'Ouvrage  de  d'Yre  ne  plut  à  aucun  d'"*  deux  Par- 
tis. On  peut  voir  dans  le  Didionn.-iire  de  Baylc  ce  qui  en  tut  caufc ,  bc  ce  que  c'étoit 
que  ce  Livre. 

Il  paroît  auflî  par  les  extraits  que  M.  Simon  a  donnés  (d)  d'un  Synode  tenu  par  Icî 
Réformés  de  Pologne  en  164^.  qu'en  nlufieurs  chofcs  ils  ont  voulu  fe  rapprocher  des 
Citholiquesi  par  exemple,  fur  1  Euchariftie.  11  eft  vrai  pourt.xnt ,  que  le  femiment  de  ces 
Polonois  touchant  cet  article  parole  tavorifer  également  le  Luthéranifme. 

On  croit  pouvoir  mettre  au  rang  des  Concili.iteurs  Forbttius  célèbre  Théologif^n  d'E- 
cofTe.  (c)  Il  eft  un  de  ceux  qui  ont  montré  le  plus  de  modération  parmi  les  Théolo- 
giens Protcftans,  ic  n'a  pas  cramt  de  juftifier  les  Catholiques  Romains  de  l'idoL^rrie  qu'on 
leur  attribue  dans  l'adoration  de  l'Euchariftie  ;  convenant  de  bonne  foi ,  que  la  plus 
grande  partie  des  difputes  de  Religion  confille  plutôt  dans  les  mots  que  dans  les  cho- 
ies même*. 

Ou  trouve  dans  le  mois  d'Avril  1684.  de  la  République  des  Lettres,  un  projet  de 
réunion  propofé  aux  Protcftans  par  Spinola  Evêoue  de  Tina  en  Croati'.\  Mais  les  Pro- 
tcrtaiis  doutèrent  généralement  c'.c  la  finccritc  de  ce  projet ,  que  l'on  crut  n'être  qu'un 
mané'^c  de  politique.  On  peut  voir  dans  la  République  de  Bayle  quelques  réflexions 
aufquelles  le  projet  donna  lieu.  Un  certain  J'r.t/oritts  Prufllen  publia  l'.innée  liiivante 
un  .iirre  projet  de  réunion,  qui,  fuivant  ce  qu'on  peut  juger  de  l'exttaic  du  même  Bay- 
le, n'écoit  recommandablc  en  rien,  puifqn'il  lui  m.mquoit  l'autorité  des  Souverains,  & 
à  Ton  Auteur  les  qualités  qui  forment  vn  Ecrivain  habile  &:  judicieux. 

3'aurois  du  parler  de  B.audius,  puili-iue  de  ("on  propre  aveu  (/)  il  sétoit  entêté  du 
même  projet.  Auroit-il  été  plus  heureux  en  Hollande  ,  que  les  autres  pacificateurs  en 
France,  en  Suéde  &:  ailleurs?  Non,  s'il  elt  permis  d'en  juger  par  les  trilles  ("uites  (^)  d'un 
pareil  projet ,  conçu  par  un  Minilire  des  Memnonites  en  Hollande. 

Je  finis  par  Poirct  la  lifte  abrégée  ciue  j'ai  donnée  de  ceux  qui  ont  cffSic  de  parvenir  .\ 
une  réunion.  En  1687.  cet  Auteur  publia  ^•» /'•''*  ^f^  bonnes  âmes  dans  toutes  hs  pariiis 
du  Chrifliani/me  fur  hs  matières  de  Reli?;ion  ,  &  particulièrement  fur  l' Euchar'rjlie.  Les 
bonnes  âmes,  (elon  cet  Auteur,  (ont  ceux  qui  ne  s'ariêtent  qu'.i  l'cflentiel  de  la  Reli- 
gion Chrétienne,   fans   s'embarraflcr  de  ce  que  les  controverfes  attaquent,  qui,   félon 


lui ,  n'eft  qu'un  accelToire  du  Chriftianifmc.     Dans  cet  acce(roire  les  uns  peuvent  év 
l'abus,  &c  les  autres  trouver  de  l'utilité  ,  chacun  fuivant  la  portée  ou  l'érat  de  fa  confcier 
Il  eft  même  pofliblc  que  les  gens  fages  &:  éclairés  faflent  un  bon  ufagc  de  cer  accclTt 
par  condefcendancc  pour  U  confcience  d'autrui ,  fuivant  le  précepte  de  Sainr  P.uil  ^  de 
fe  faire  tout  à  tous ,  &  fuivant  la  grande  maxime  du  Chriftianifme  ,   qui  veut  qu'on  ne 


.'Viter 
nce. 
oire 


•  (  «  )  Lettrei ,  Tome  I.  Ittt.  VI.  On  y  Jit  que  le  Fé- 
vre  cDrMefi  les  épreuve?  de  ce  Livre ,  8c  i]ue  Capcl  ,  fil» 
de  lo'ls  C»pcl ,  &  t)uelque»  autres  curent  aufll  connoil" 
fanrc  ilr  cet  Ouvraj^e. 

{h)  Voi.  la  pai'e  iit.  du  Livre,  à  l'endcoit  r]ui  com- 
mence »  après  celi  pnur  bien  Taire  ,  il  faut  fe  cU'pnull- 
„  1er  de  tout  ces  millitureux   préjugés,   &c.  k    pag.    m 

Cliap    I- 

(  (  ;  Scion  l'Auteur  Je  \'ï.xinnin  dn  Livn  it  U  Kiunnn  . 


Sec.    n'Huirtcaii  éroii    un  Déifte  &   un  difciple  d'Hnlibet. 

(d)  Itiirti  Choifit.,  Toin  111.  Lert.  VI.  M.  Sims»  di: 
que  ce  Synode  a  été  imprimé  à   Bcilin  en   i6(o. 

{  e  )  Surtout  dans  l'Ouvrai;e  innti:lé  ■  ConjiJtrMunt. 
morlià  o*  p'tcftt  ccntrttvcrfiurum  .  pnMié   en    u.fS. 

{f)  Voi.  le  Ditlionnaite  de  Baylc,  atiitlc  de  iJjic 
diHt. 

(g)  Voi  Lett.  XVI.  entre  les  Oiuurti  divtrfii  M 
Laik  ,  Tom.  If. 


RnLicrEusrs  nns  protestans.        5g, 

icAmhhic  pcrron.,c  ,  &c  q'Von  (l.pportc  la  to.Wcirc  de  ceux  qui  font  encore  w/C«/  J,„, 

tc.n'ri  ufT  "'    r""'lf  f'r  ""f"  '  TV''  ''^•''^"  '1"*''*  '""'  °'^"  entendus ,  cet  Au- 
t  u    t.u  IK'  de  c<u,ul.cr  les  cnt.mens  des  Catholiques ,  des  Lutl.éru-ns  &  des  Evanuéiicu.ë, 
Kcfornus  fur  I  Lt.clur.lhc,  ou  de  montrer  au  moins  qu'.ls  peuvent  tous  avoir   Xn 
tl.iMs  leur  trot  uice  6c  dans  leur  pratique. 

IXi  prani  r  coup  d'ail  i'entrcprife  naroît  difficile.    Rapprocher  des  fentimen^     tiutf 

le  t  iJ  Idl  de  la  terre  i  concilier  les  Luthérien:  avec  les  Calviniftcs  Cur  un  Doint  aue 
ca,v.c.  nunc  ,amais  voulu  accorder  aux  premiers,  &  au  (l„et  duquel  ces  premc"  onc 

Se  I.s  K.c  rmes  (ut  un  Article  qui,  (,  nous  en  croions  ces  derniers ,  a  été  un  des  nrin 

j-paux  t.Muk.nvns  de  leur  Séparation  -.  le  projet  cft  grand  fans  dout    c  mais "d  ■  "I  pa^ 

We  ijnpoll.ble  à  l'hcnvain  donc  on  vient  de  parler .  .1  n'a  pas  cftVaié  non  1  f /u 

tcu.  de  la  prenuere  Edition  de  cet  Ouvrage.    ..  Sur  lEuchariftic .  dit-il ,  je  fuis  petfuadé 

..  que  la  tolérance  feroit  trés-poU.ble    s'il  plaifoit  aux  Théologiens  des  trL  ZRtl 

..pas    orcer  les  conlciences  ,  &  s'ils  évitoient  d'y  jetter  le  trouble  par  leurs  controVer! 

..   .-.  dans  les  nccdloires...  Le  vo.làdoncaulliau  nombre  des  Conciliiteurs.Refte  à  fçavoir 

quel  mervc.llcux  (ecret  d  a  tmuvé,   pour  réunir  des   cliofes  li  éloignées.     EcoutonX 

..  Voie,  mon  idée ,  continue-t'il      Le  Catholique  n'eft  pas  idolâtre  dans  le  culte  de"  Eu 

..  çlumllic,  parce  qu'il  y  adore    efusChrift  comme  Fifs  de  Dieu,  féconde  Perfonne  de 

..a  Trimte     Le  Luthérien  ne  lero.t  pas  idolâtre,  parce  qu'il  adorci  oit  Jefus-Chrift  réel- 

..  lement  p.elent  aux  efpeces  du  pain  &  du  vin.   Le  (:alvin}ftc  ne  fcroit  pas  idolâtre  .  p."  - 

..  ce  qu.l  adoreroit  J.  C.  prefent  en  elprit  &  par  fa  Divinité  aux  efpéces  de  la  Commu- 

..  mon.     Mais  en  même  tems  ,  ,e  (upoole  que  la  confciencc  eft  pcrliiadée  -,  Hms  quoi  ^ 

..  outtens  que  le  Calv.nifte  &  le  Luthérien  qui  communient  dans  une  Eg  ifc  Romaine 

..  (ont  véritablement  Idolâtres,  tandis  que  le  Catholique  ne  left  pas».  ^  On  enTre "oit 

quelque  choie  dans  ce  ra.(onnement  :   mais  on  ne  (ait  qu'y  entrevoir  ce  moien  admira- 

ble  ,    que  le  nouveau  Concliateur  croit  avoir  muginé  pour  la  réunion.   Car  on  pour- 

roit  encore  lu.  demander  ,    s'il   la  fait  con(ifter  dans  l'unirc  des  fencimens  &  de  laC 

ti.nei    ou  feulement  dans  la  contormite  des  pr.itiquesi  ce  qu'il  n'explique  pas  bien  clai- 

rement.    Mais  le  myftere  va  féclaircir  ...   Quoiqu'il  en  (bit /a,oute.t'll  ,^e  vrai  mo(ende 

..aire  de  bons  Chrétiens     cel   de  réduire  au  moins  pour  foi-même  le  Chriftianilme  à 

..  (a  véritable   impl.cite.    Pour  le  réduire  à  (a  véritable  (implicite,  il  faut   s'arrêter  îux 

..  devoirs  que  1  Evangile  nous  prelcrit ,  fans  trop  s'cmbarra/fer  de  ce  qui  fera  éternelle 

..  im;nt  lob)ct  des  controvcr(es  Théologiques.  Ne  nous  embarra(rons  donc  point  de  tint  dé 

..  dKpuccs  •.  &  pour  achever  de  ta.re  notre  devoir,  plaignons  &  fupportons  charuablement  ceux 

..  qui  ne  pcnfent  pas  comme  nous  en  matière  de  Religion,     ils  feront  traités  félon  leurs 

..  lumières  :  mais  le  plus  fort  attachement  à  lEglife  ne  fauvera  pas  un  dévot  volontiirc 

..  ment  Ignorant .  de  mauvaife  toi ,  cruel  &c  perlécutcur  ..    N'en  déplaife  à  l'Auteur",  le 

(ecret  ne  nous  paroit  plus  fi  rare,  qu'il  n'eut  pu  fort  b.en  le  garder  par  devers  lui     f.rs 

en  (aire  part  au  Public.     Enfe.gner  que  pour  être  bon  Chrétien,  il  fuffic  de  s'attacher 

a  la  pr.inquc  des  devoirs  de  l'Evangile  ,  ùm  s'embarrailer  de  la  dodrine  ;  que  par  con 

lequent  ,  (.  on  pratique  ex-iftcment  ces  devoirs ,  on  peut  être  bon  Chrétien     fo.t  ou'oiî 

croie  ou  non  la  prdencc  de  Je(us-Chri(t  dans  l'Euchariftie  .  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu 

&:c.  car  la  propo(^tion  eft  générale  i  c'cft-à-dire  ,  (oit  qu'on  foie  Catholique ,  Proteftim' 

Socinicn ,  &c.  enleigncr  ,  dis-je ,  qu'on  peut  être  bon  Chrétien  avec  cela     ce  n'cft"  oal 

ouvrir  un  moien  de  réunion  ,  c'eft  prêcher  a(rcz  ouvertement  le  Déiftne.  ' 

Le   Caradcrc  &  le  Génie  des  Reformateurs  j  Fruits  de  U 

Réforme. 

Il  n'eft  pas  po(Tîble  d'avoir  une  idée  bien  nette  &  fort  exaftc  de  la  Réformatîon     fi 
on  ncn  connoïc  plus  particulièrement  les  premiers  Auteurs,  parce  que  le  nénie  &  le  c, 
i..derc  de  ceux-ci  doit  naturellement  avoir  beaucoup  influé  fur  l'autre.     Peut-être  en 
liant  1  abrège  hiftonquc  qu'on  vient  de  voir,    on  fe  fera  déjà  fait  quelque  idée  de  cïï 
hommes  par  qui  I  Eglile  a  du  être  réformée  dans  fa  doftrine  &  dans  (es  mœurs     CeDcn 
dant  ce  peu  ne  (u(îit  pas.    Il  eft  encore  nécc(raire  d'entrer  dans  un  plus  «rand  dctaiû 
&  c'clt  ce  que  nous  allons  taire  ici.     Nous  le  tirerons  ce  détail  ou  d'Auteurs  du  parri 
ou  du  moins  d  Auteurs  qu'il  a  toujours  re;'„irdés  comme  lui  étant  faverablcs ,  &c  dontoac 
conlcquent  le  témoignage  n'cft  fujcc  à  aui.uu  fyupçon.  '^ 
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ft<f4       CEREMONIES,  MCffiURS    ET    COUTUMES 

(.1)  Commciiyiin  p.ir  Luther,  ce  C'iict'  &  ce  prcmUr  Apùtrc  ilc  l.i  Rilorme,  'Otx 
trouve  iLiMs  U  Ictoiulc  Partie  de  Vf/i/Zotre  S4(rameni,ute  (C Uoffiuitn  im  amj  le  ilét.nl 
jc  ce  que  I.1  paflioii  lui  4  lait  et  lirc  contre  les  Catlioli»|iies ,  auili  mie  de  (es  incertitu- 
des fur  certains  points  de  Doctrine,  &:  de  lirs  variations  (ur  l'Éucluriltie.  On  y  en  compte 
(ix  capitales  à  l'ociilion  de  ce  Sacrement,  y  compris  I'm/i/^*//*' (outcnue  à  toute  outrance 
après  Luther  par  Dientius ,  Jacques  d'Aïuire  Schmidlin  ,  bec.  Outre  ces  variations,  le 
mcmc  Hol'pinien  en  a  rallcmblé  plulicuis  autres  lur  la  maïuiucation  orale,  1  adoration  , 
la  Mcflb,  u  fraftion  du  pain  ,  la  Communion  des  impics,  &;c.  Mais  cela  nell  poine 
étonnant  dans  un  homme  puidé  par  la  pallion  (iule ,  &  qui  dès  ou'on  le  contrarioit , 
étoit  toujours  prêt  à  (e  dédire,  &:  à  chanj^cr  de  rentimcnt  &:  de  dodiinc.  C'ell  Luthcr 
lui-mèmc  qui  nous  apprend  quelle  étoit  liir  cela  (à  dil'polition  ,  dans  un  fcrnum  (  h  ) 
qu'il  prêcha  à  Wittembcrj!;  au  liijetdes  troubles  que  Carlollad  avoit  excites.     ..  Au  relie, 

•  dit-il  à  Tes  Auditeurs ,  ii  vous  prctendex  continuer  a  taire  les  choies  par  ces  comnvi- 
••  nés  délibérations ,  jt  me  dédirai  fans  héjittr  de  tout  ce  que  )'ai  écrit  ou  enlèij^né  :  j'i» 
"  fcr,ii  md  ritr«H<tti»H,  &c  je  vous  lailferai  là.  Tenez-le-vous  pour  dit  une  bonne  tois'i 
..  Se  après  tout  ,  quel  mal  vous  tera  la  Mefle  Papale-  î  Aillairs  il  avoue  lui-même,  que 
quoiqu'il  eut  penic  à  fttcr  l'élévation  de  l'Hollie ,  il  l'avoit  conlèrvée  en  dépit  de  Carlof- 
tad  ,  de  ftur  ,  ajoutoit-il ,  ^*'/7  ne  p.trùt  que  le  Diable  nous  eut  appris  quelque  che/l.  Enfin 
en  I  y  13.  il  dit  dans  la  formule  de  la  MelFe  :  {(  )  ..fi  un  Concile  ordonnoit  ou  permct- 
••  toit  les  deux  efpéces ,  en  dépit  du  Concile  nous  n'en  prendrions  ni  l'une  ni  l'autre,  de 
».  m.iudirions  ceux  qui  prendroient  les  deux  en  vertu  de  cette  ordonnance".  Voil.'iqucl 
étoit  le  fondement  de  la  dodrinc  de  ce  Rétbrmatcur  -,  le  dépit  ,  la  p.iHion  &:  l'empor- 
tement. 

Mais  ce  qu'on  a  reproché  à  Luther ,  c'eft  Ton  orgueil  &  C.\  vanité  infoutenablc ,  fcs 
violences  Se  les  excès  inouis ,  lés  boutonncrics  &  (es  extravagances ,  S>c  la  tirannic  in- 
fupportablc  par  laquelle  il  devint  à  charge  à  (on  propre  Parti,  tnfle  de  Tes  fuccès ,  il 
poull'oit  l'extravagance  à  vanter  Ton  pouvoir  au-delà  de  toute  imagin.ition.  ••  C'ell  la 
..  parole,  difoit-il,  [d)  qui  pendant  que  je  dormois  tranquillement,  &  que  jcbuvoisnu 
M  bierre  avec  rnon  cher  Mélanchton  &:  avec  Amfdorf,  a  tellement  ébranlé  la  Papauté, 
».  que  jamais  Prince  ni  Empereur  n'en  a  fait  autant.  Si  j'.ivois  voulu ,  pourliiit-il ,  fiirc 
i<  les  choies  avec  tumulte,  toute  l'Allemagne  aigcroit  dans  le  fangi  &c  lorCque  j'ecois  à 
«  Wormes,  j'aurois  pu  mettre  les  art  lires  en  tel  état,  que  l'Empereur  n'y  eut  pas  été  en 
••  liireté".  C'elt  ainfi  que  fans  aucune  violence,  fi  nous  l'en  croions,  cet  homme  doux 
&:  modéré  s'étoit  rendu  plus  puidant  par  fa  feule  parole ,  que  tout  ce  qu'il  y  avoir  de 
plus  grand  fur  la  terre.  \e)  -Je  ne  fais  pas,  di(bit-il  en  parlant  de  ceux  qui  avoient 
..  renverlé  les  Images  dans  le  Wittcmbcrg  iàns  le  confulter ,  comme  ces  nouvciux  Pro- 
«  phétes ,  qui  s'imaginent  fiirc  un  ouvrage  merveilleux  &:  digne  du  S.  Efprit ,  en  ab.utanc 

-  des  ftatues  SC  des  peintures.  Pour  moi ,  je  n'ai  pas  encore  mis  la  main  à  la  moiiulr* 
H  petite  pierre  pour  la  rcnverfcr  1  je  n'ai  tait  mettre  le  teu  à  aucun  Monallére  ;    mais 

-  prefque  tous  les  Monalléres  font  ravagés  par  nu  plume  Se  par  ma  bouche  ;  &c  on  pu- 
wtlie  que  fins  violence  )'ai  moi  fcul  tait  plus  de  mal  au  Pape,  que  n'auroitpù  taire  aucun 
..  Uoi  avec  toutes  les  forces  de  fon  Roiaume".  Illcprenoit  d'un  ton  de  Prophète  coiv. 
trc  ceux  qui  s'oppofoient  à  fa  dodrine.  Après  les  avoir  avertis  de  s'y  tiiumcttre  ,  il  les 
men.içoit  enfin  de  prier  contr'cux.  (/")  ••  Mes  prières ,  di(bit-il,  ne  ieront  pas  un  foudre 
m  de  Salmonéc ,  ni  un  vain  murmure  dans  l'air.  Ou  n'arrête  pas  ainfi  la  voix  de  Luther  ; 
..  &  je  (buhaite  que  V.  A.  ne  l'éprouve  pas  à  ton  dam-'.  C'eft  ainli  qu'il  écrivoic  à  uiv 
Prince  de  la  Maifon  de  Saxe.  ••  Ma  prière ,  pourfuivoit-il ,  cft  un  rempart  invincible 
I.  plus  puillant  que  le  Diable  même  :  fans  elle ,  il  y  a  long-tcms  qu'on  ne  parleroit  plus 

•  de  Luther".  Il  étoit  tellement  pertuadé  de  ion  tçavoir ,  qui  certainement  étoit  ^land 
pour  le  tcms ,  &  trop  grand  pour  (on  falut  &:  pour  le  repos  ue  l'Eglilc  ,  qu'il  ("e  mcttoic 
au  dclUis  de  tous  les  hommes ,  &:  non  feulement  de  ceux  de  (on  (ici  le ,  mais  encore 
des  plus  illuftres  des  (iècles  patTés.  Dans  la  quciliondu  libre  arbitre  ,  Etalinc  hii  objcétoit 
le  confcntcment  des  Pcrcs  &c  de  toute  l'Antiquité.  "  C'ett  bien  fait,  lui  difoit  [g)  Lu- 
..  ther  î  vantez-nous  les  anciens  Percs ,  &:  fiez-vous  à  leurs  difcours ,  après  avoir  vu  que 
..  tous  enfcmble  ils  ont  néiiligé  Saint  Paul ,  &:  que  plongés  dans  le  (eus  charnel ,  ils  Ce 
«  fgnt  tenus  comme  de  dciTcin  fuimc  éloignés  de  ce  bel  Aihc  du  mutin  ^  ou  plutôt  de  cr 

»  Soleil. 


(  a  )  Carifl^re  ft  p/nie  de  I.uthtf. 
(  h  )    Strmt  Àecm  niufHi ,  nm   mAitiim ,  ^tA  vtri*  !»• 
ttrm,  lie. 
(  (  )  ftrmhl.  Mif.  Opct,  Tom-  Ui 


(  À  )  Strmt  ditini ,  fit.  ab!  fup. 

{e)  friMr.   Dmi   Eltil.  Sec.  Oper.  Tem.  ▼II. 

(  /'  I  t>( .'.  *ii  (Irari.  Duc-  Six.  Oper.  Tom,  II. 

(t)  Ot /»'v.  0rtii.  Opcr.  Tom.  II. 
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Rri.iGinuîîrs  des  pRotr.sTANS.        ^^> 

-  Solc.l.     Quelle  mcrycillo  i  que  Piou  ait  iailH:-  toutes  les  plus  v^r.uul.s  l'Miles  aller  tluK 
..  leurs  voies     p.ulc,u.|  y  avort  laide  aller  autrefois  toutes  les  Natious  delà  terre-.   Voi'j 

/4^A,«.r  Je  Luther,  Calvu.  même,  quoique  lâche  contre  lui  .  (.,)  les  nommoit  ainli. 
lailî.-  Z  .  t,     s  '";;''"'r.*'  ,'*'  '"  cmportemens ,  on  a  .le,a  vu  à  quels  excès  il  s  etoit 
i     ..;i      I  I    ^'"  ''  '^"^^'«"'•'^  "^•""  Vin.  &  .1  cil  cerran.  que  lorlquM  Ce  cro.oic 

cut.agc  11  ne^ardoit  aucun  menai^rcmcnt.  On  etoit  (catulalil.:- ,  même  Paimi  (es  DiCci- 
pcs  du  mépris  uutra^-eux  avec  lequel  il  traitoit  tout  ce  que  l'univers  avoit  de  nlu, 
mrù  Ua"  M'i""'î'''  ''';''■'  ^''"r««<-;n'cns  ne  peut  s'empcchor  d'en  marquer  (onlentU 
ment  (é  )  a  Melanchton  (on  ami.  ..  Ce  qui  me  choque  le  plus  dans  Luther .  c\(l  dit- 
'■  ^T^  T'\-  "-■  ''"«'  '^'"':^T«;^''h'  ^'c  Cutcmr.  il  le  poulCe  à  Textrémité  hi  julqn'a  Textes. 
..  Averti  de  les  excès  loin  de  s'.idoucir,  il  poulVe  encore  plus  avant,  &  (èmbic  n'avoir 
"Il  autre  clclkiii  que  de  padcr  a  des  excès  encore  plus  grands.  Je  connois,  ajoute-til 
.'  ion  Humeur  par  (os  Lents,  aut.int  que  )c  pourrois  faire  li  )o  vivois  avic  lui.  C'eit  un 
..  dprit  ardent  &  impétueux.  On  y  voit  partout  un  Achille  dont  la  colère  ell  inviiai- 
..  ble.  Vous  n  Ignore/,  pis  les  artiHces  de  l'ennemi  du  genre  humain.  JoiiMic/.  à  tout  ceh 
..  un  II  grand  lucces ,  une  t.ivcur  (i  déclarée ,  un  (i  grand  applaudiniinait  de  tout  le 
.'  the.itre  :  il  y  en  auroit  allez  pour  g.itcr  un  efpiit  modellc  ■■. 

Ces  excès  degcnéroient  (mivent  en  boufonncries  aulli  plat.s  que  (landalcuCes ,  «lont  il 
rempliiroit  les  Lents.  Qu'on  )ettc  (eulement  les  yeux  lin  un  d.C.ours  (<  )  qu'il  comnoCi 
du  tems  do  laul  IIL  contre  la  l'apautè.  On  y  trouvera  partout  de  tioidcs  équivoques 
cle  balles  paK.mterics  &  des  (alctes  même  tles  plus  grol\'.eres,  de  celles  qu'on  n'enteiu 
lortir  que  de  la  bouche  des  plus  vils  artiCans.  ..  Le  Pape,  dit-il ,  ell  (i  plein  deDiabl.s 
..  qu  11  en  cr.ulic  .  qu  il  en  mouche  ,&c.  Mon  petit  P.uil  ,  dit-il  encore ,  mon  petit  l'.au- 
■■  mon  petit  anon,  allez  doucement ,  il  t.iit  glacé:  vous  vous  rompriez  une  jimbe;  voui 
..vous  gâteriez  &:  on  .  iroic  :  Que  Diable  ell  ceci»  comme  le  petit  Papelin  eft  ràtc  ... 
Mais  voici  les  beaux  endroits.  Us  conlilk-nt  dans  ces  jaix  de  mots  :  CctL//,JJimus .  Ildc/'- 
tiJJimHi  ;  /^nitijjlmus ,  JliunUJimu}.  Mais  que  dira-t'on  de  cette  belle  fii'ure.  ..  fin  inc 
..  (çait  qu'il  ell  .înc  :  une  pioirc  Cçait  qu'elle  cil  pierre  i  &  ces  àiu-s  de  Papelin-,  ne  ("çi- 
..  vent  pas  qu  ils  (ont  des  .incs.  .Si  j'etois  le  maître  de  l'Lmpirc  ,  dit-il  dans  la  (liicc  i.- 
"  ''^f"''  "'\.'"^'",'-"  \''W^  'l^i  •'•ip^'  &  lies  Clardinaux  ,  pour  les  j.-rter  tous  cnlemble  dans 
..  ce  petit  toile  de  la  mer  de  Tolcane.  Ce  bain  les  gucriroit  ;  j'y  cnga'^c  ma  parole  &: 
..)c  donne  Jelus-Chrid  pour  caution  ...  Qui  n'.uiroit  pitié  de  ces  pauvreté'.  \  ' 

C'ell  avec  les  incmes  cx.ès ,  qu'il  s'empoitoit  contre  les  Univerlicés  dont  il  n'.ivoirnu 
Iu)ct  decrc  content.  C'elt-là  Cms  dour..-  l'origine  du  reproche  qu'on  a  tait  i  ce  Relor- 
nuteur,  (^/)  U'uvo/r  voulu  r.i».e,ur  U  ù.irLine ,  p.ir  u>u  cfùta  de  fiH.aifme  nui  ht  mit 
d.ms  ttfprit  (juiin  chrétie»  nt  doit  étudier  (juc  l'Ecriture  faimc.  D'un  autre  cote ,  l.s 
Citholiques  attrikioicnt  aux  études  [e)  les  pro-rès  du  Luthéraniliiu.  Quoiqu'il  en '(oit 
je  ne  crois  pas  qu'on  puilVe  excu(ér  dans  aucun  Lcrivain  ks  grullierctés  ilont  il  (é  (a-! 
voit  contre  ces  Corps  re(pe..\ables.  Tantôt  il  tait  le  boutlon  de  la  manière  du  monde 
Ja  plus  troide.  Il  remplit  (es  Thelés  de  ces  milérables  équivoques ,  vjault.u  ,  .ui  lieu  do 
fuHihis;  c.uolyct  r.uiijî.i ,  ^ow  Citljo/na;  &:  cela  parce  qu'il  trouve  dans  ces  doux  mots, 
i\ucuitas  &c  cuolycj,  \m:  ailulion  pl.ite  .rvec  les  vaches ,  les  mecii.ms  &:  les  loups.  Pour 
(e  moquer  île  la  coutume  d  appeller  les  Dudeurs  nos  M.i/ires  ,  il  appelle  toujours  ceux 
tie  Louv.ini,  »o//rû//i  M.i0n//i ,  ùruta  M.v^ijlroli.t ,  croiant  les  rendre  tort  odieux  ou 
tort  meprilables  p.ir  ces  ridicules  diminutifs  qu'il  invente.  Quand  il  veut  parler  plus  le- 
neulement .  il  appelle  ces  Docteurs  de  vr.ttes  iètes ,  des  poune.iux  ,  des  hpieini^as  ^ 
des  l\tiens  à-  dis  Athées  ,  tjui  ne  connoilfuit  d\iutre  pénitence  que  celle  de  Judas  Cr  de 
S.iii/ ,  qui  prennent  non  de  l'iUriture ,  mais  de  l.t  dotlrint  des  hommes  ,  le  relie  ne  peut 
(e  traduire  a\  ec  décence ,   quidijuid  ructant ..  vomunt  o-  c.ictiit. 

Luther  ne  menageoit  pas  plus  ceux  de  ion  parti.  Ln  i  J4j.ccux  de  Zurich  .nùntt'ut 
imprimer  une  verlion  de  la  Bible  avec  les  Oeuvres  de  Zwingle,  quoiqu'il  n'y  eût  rien  dans 
ces  Livres  contre  la  perConne  de  Luther,  aulli  to:  après  leiir  publication  {/)  il  s'empiMt.i 
contr'eux  a  des  excès  inouis.  Jamais  les  traiiCports  n'avoicnt  p.mi  li  violens.  U  les  traita 
d'ifijenfes  ,  de  bl.ifphém.UeHrs  ,  de  gens  du  n  '.i  t  :  il  déclara  .-  que  c'etoieiit  des  hommes 


'i 


t 


/>.  I.  &.• 


(»)  II.  Dff.nf.  cm.Vi^ph.  rvifc.  fol.  7-a. 
(i)    lil..    VI.    1^    ).     -d    l.,,il,.    I,il,.  XIV.    / 
i..   Ii;>.  XIX.    />.    f,  «./  MrUml!. 
.   ■■;    A   -.xi   r.ii-ii.  Oy,-t.   'K.ni.    VII. 
{•n  C'cft  .iliUi  ijui- 4'i'xj,ii.i:c  M.  ^i,n,n ,  loui.  I   Je  (a 

loMi  m. 


Mhi'ih.  CHt.  f  h.   !. 

^  I  ■    H.tiiitt   ttûvnm  di'i^ms  .  ftii  ftin't^  tnr  inf.mitm ,  rf.i- 
/oi /m    mtnJiiis  ix.rii'i   f.v  tiii^:,ii  f  hr-i    li:iiiii    Li-iÙBi 

'/  I  Hol'iMii,  Uni.  SActtmnl.  F.iit    II. 
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5CC     CERr.MONirS,  M(ffURS   ET  COUTUMES 

..  il.imncf ,  qui  cntrainoicnt  les  autre»  cii  F.iifcr  t  que  le»  t^liies  ne  poiivoiciu  pKu  coirt» 
i<  miiniquer  avec  eux ,  ni  coiilcntir  à  leur»  blafphcmc^  t  6c  qu'il  avoit  rciblii  Je  ks  com- 
••  battre  par  le*  écrit»  àc  par  fc»  prtércs  julqu'ou  dernier  ibupir-'.  Il  le  prenuit  d'un  ton 
i\  haut ,  6C  menay-oit  tcllcn\cnt  le  inonde  de  le»  anathifme»  ,  que  le»  Zuingliens  ne  l'ap- 
pclli)itnt  plus  que  /t  ntuvié»  f<ipt  &  l<  ittiêvtt  Aitudnijf.  Aulfi  ceux  de  Zurich  Itau- 
daiilc»  de  (es  injures  atroces  firent  un  Livre,  oii  fe  conformant  parlaitcment  bien  à  (on 
ftilc ,  ils  (outcnoicnt  »  qu'il  falloir  être  aiiHi  inl'enlc  que  lui  pour  louffrir  (*  s  cinportc- 
M  mensi  qu'il  déshonoroit  la  vicillcirc,  &  fc  rendoit  nicprilablc  par  le»  violences  i  hc 
..  qu'il  dcvroiï  Être  honteux  de  remplir  fc»  Livre»  de  tant  d'injure»  Ac  de  tant  d.;  Dia- 
"  blés  ". 

Il  eft  certain  qu'il  n'y  eut  jamai»  de  maître  plu»  rigoureux  mic  I-uthcr ,  ni  de  tirannic 
plus  inliipportablc  que  celle  qu'il  cxor(,oit  dans  la  nouvelle  Rclorme.  î)on  arrogance 
ftoit  li  connue ,  qu  elle  faifoiv  dire  à  Muncer ,  qu'il  y  avoit  deux  Papes ,  l'un  celui  de 
Rome,  ii  l'autre  Luther i  fie  ce  dernier  le  plus  dur.  Calvin  ,  les  Suillcs  &  tous  Ici 
Sacramentaircs  n'en  pcnibicnt  point  autrement.  Calvin  écrivit  à  ion  confident  Uuliii- 
gcr  :  (d)  "Qu'on  ne  pouvoir  plus  foiitenir  les  emporteinrns  de  Luther,  à  qui  Ion  amour 
1.  propre  ne  permettoit  pas  de  connoîcrc  (i:s  défauts ,  ni  d'endurer  qu'on  le  contredit  «•• 
La  choie  alla  li  avant ,  que  Calvin  s'en  plaij^noit  à  Mélanchton  même,  •■  Avec  quelem- 
>■  portement,  dit  il,  foudroie  votre  Périclès  ••  ?  C'étoit  ainli  qu'on  nommoit  Luther  ,  lorlqu'on 
vouloit  donner  un  beau  nom  à  Ion  élotjuencc  trop  violente.  «  Nous  lui  devons  he.ui- 
1.  coup ,  je  l'avoue  ,  ajoutoit-il ,  fie  je  IbuHVirai  ailcment  qu'il  ait  une  trcs-grande  autori- 
t.  té,  pourvu  qu'il Tçache  ("e  commander  à  lui-n.éme  :  quoiqu'enfin  il  feroit  teinsd'aviCer, 
M  comnien  nous  voulons  déférer  aux  hommes  dans  rLglilc.  Tout  cil  perdu  lorlqu'un  peut 
..  feul  plus  que  tous  les  autres ,  furtout  quand  il  ne  craint  pas  d'uier  de  tout  Ion  pouvoir. 
..  Et  certainement  nous  laidbns  un  étranjje  exemple  à  la  poUéritc ,  pendant  que  nous  ai- 
•.  mons  mieux  abandonner  notre  liberté ,  i]uc  d  irriter  un  Icul  homme  par  l.i  moiiulrt* 
w  oft'cnfc.  Son  elprit  cft  violent ,  dir-on  ,  &:  les  mouvemcns  font  impétueux  :  comme  li 
■  cette  violence  ne  s'emportoit  pas  davantage  ,  pendant  que  tout  le  monde  ne  longe  qu'à 
..  lui  complaire  en  tout.     Ofons  une  fois  au  moins  pouller  un  géinillcmcnt  libre  «•. 

J'ai  parlé  ailleurs  du  mari.igc  Icandaleux  de  Luther,  &:  de  1  embarras  où  le  jcttacatc 
démarche  faite  à  contretems.  On  trouve  à  ce  fujet  dans  Baylc  (  b  )  deux  circonllances 
remarquables.  L'une,  que  Luther  vanta  ce  mariage  comme  un  coup  du  Ciel  \  l'autre, 
qu'il  le  maria  pour  le  dépouiller  ,  autant  ejuil  /*«'  et  oit  pojfihte ,  de  fu  vie  P.ipi/iitfue.  Ccl.i 
forme  un  contrafte ,  qui  montre  allez  combien  la  haine  coiurc  le  Papifmt  ctlatoit  dans 
toutes  les  .lâions  de  Luther. 

Le  P.  Alexandre  rapporte  (  r  )  que  pendant  le  lc)our  de  Luther  dans  le  Monaftére 
d'Erfort ,  on  remarqua  en  lui  [d)  tjueliiHe  chof'e  de  Jtngulier ,  cr  fue  l'on  ,u  tribu  oit  ceU 
au  commerce  eju'il  avoit  avec  le  Démon ,  ou  à  des  excès  de  h,tut-m.il.  Il  ajoute  ,  que  Lu- 
ther étant  un  jour  à  la  Mcrt'e ,  pendant  la  Icdurc  de  cet  endroit  de  l'Evangile  ou  il  efl 
dit  que  Jefus-Chrift  chalfa  le  Démon  du  corps  d'un  homme  ne  lourd  &:  muet,  on  le  vie 
tout  à  coup  toiTibcr  en  criant  'je  ne  le  fuis  pas  ,  je  ne  le  fuis  pas.  C'e(l-ià  un  d':  ces 
faits  qu'on  ne  devroit  jamais  citer  fans  de  bonnes  preuves  :  autrement  on  rilquc  de  gâuT 
par  un  conte  en  l'air  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  bon  d'ailleurs.  Quoiqu'il  en  (bit  ,  ixm- 
lonne  ne  peut  révoquer  en  doute  ce  que  le  Patriarche  des  Luthériens  a  écrit  du  mariage 
dans  un  Sermon  prononcé  à  Wittcmberg.  Il  y  déclare  net  que  la  continence  cft  inipr.iti- 
cablc,  p.ircc  que  la  conjondion  des  deux  Sexes  eft  une  chofe  abfblument  nanuvllc.  (,) 
"  L'œuvre  du  mari.ige  eil ,  dit-il ,  une  oeuvre  divine  ,  plus  néccllaiie  que  le  bi>iro  ,  le 
••  mander,  le  dormir,  &c  ■•.  Après  quoi  il  ne  rougit  pas  de  prononcer  ces  pan)lcs(can- 
daleules  :  >•  fi  elles  font  opini.îtres ,  (  il  parle  des  fénunes  )  il  ell  à  propos  que  leurs  maris 
«  leur  difent  :  fi  vous  ne  le  voulez  pas ,  une  autre  le  voudra.  Si  la  m.iicr clic  ne  veut  p as- 
«venir,  que  la  Icrvantc  approche.  On  peut  lire  à  ce  (ujet  une  longue  noce  (/)  i!t- 
Baylc.  On  y  trouvera  des  chofcs  curieufes  fur  cette  mariere,  que  le  Rétbiniauiu-  a 
pouflee  fi  loin  ,  qu'il  lemble  même  avoir  voulu  exclure  la  monogamie.  Lylénis ,  Aiircur 
du  Livre  intitulé  Polji^amia  Triumfhatrix^   n'a  f    ■   négligé  de  mettre  à  profit  {g)  qucl- 


(4}  £^.    fitf.  I       (t)   Viixi'xnttm  efut ,    mafit  Htce(f*ftum   (juàm  tjtre ,  h* 

(I')   t)  iliom.  Crli.   Alt,  ie  C*ihirmi  Ji  Btre,  \  Irri ,  fnr^trt ,   mMCHm    rmun^tri  ,    jumo  (^    fxtukni  m- 

^')   Hi/I.   Et'lif-   Tom.  VIII.   paj;     loo.  nntkm  ifl't.  Ii.jli.t  efl  njiur»  tHijut  inJtln ,   (kt.  Scim.  Je 

(J)   fratribut    non  nihil  JlnjuUriiMiii    httrrt  i/'mj  ,  /»»      M>'>>i".  Ofir.  Tom.   V.     • 

»x  citiille  mm  (ACùtItmtnt  itinmtriit ,  fiH  ix  nifilif  t.mi-  1       (/';    Dans  (on  Diil.  V.rii.  Art.  liiilnr. 

tull.  (i)    jy«.    I,i:imfh.  Ihcf,   II.  V  1-  4:   «>•   *•*'.. 


<]iipt  fndroitt  ilcs  Hcrit<  .le  Luther,  qui  (imblcnt  favorilcr  ce  dt»cnlciir  lic  h  pluralitc  doi 
K-fiimci.  Oti  y  trouve  aulli ,  i|u'î  l'exemple  du  Landgrave  (bf>  Souverain ,  le  JuriCcoufulte 
Oldeiulorp  prit  une  féconde  aide  pour  tburnir  à  fcs  beCoim.  A  Oldcndorp  on  pci't  )oiu. 
dro  Caracciol ,  qui  s'étam  retiré  à  Cienévc  ,  aprèi  Vétre  fait  Calvinillc  ,  y  prit  une  ft-coiu 
de  k-mme ,  i  caulc  ,  di(oit-il ,  que  celle  qui  étoit  reliée  en  Italie  avoit  tctulc  de  là 


fui 


vrc. 


t  onimc  Luther  a  été  l'Apôtre  &.  le  Patriarche  de  la  Réforme ,  il  n'eft  pa^  étonnant 
quon  fc  (oit  un  peu  étendu  liir  fon  fujct.  L'équité  m'oblige  à  ajouter ,  que  dam  la  Pré- 
face de  lc\  Oeuvrei  lui-même  a  demandé  grâce  au  Lecteur  ( ,«  )  pour  fc»  excès  6c  Cet 
cmportcnuns.  Relie  à  (Ravoir  fi  un  tel  aveu  juftiKc  des  rechutes  perpétuelles,  &  fi  par 
cctti-  déclaration  ,  Luther  RéKirmateur  du  Chrillianifmc  a  réparé  Icj  fautes  qu'*il  a  laitci 
contre  les  devoirs  de  ù  nouvelle  Million.  Le  Minillre  C'Iaude  a  .uifli  travaille  (i)'s  \e 
juftificr.  ..  J'avoue  ,  dit-il ,  tjii'il  feroit  à  fouluitcr  que  Luther  cm  gardé  plus  de  mcllirci 
••  qu'il  n'a  fait  dans  fa  manière  d'écrire ,  &  qu'avec  ce  grand  &  invincible  courage,  avec 
.■  ce  7.cle  ardent  pour  la  vérité,  avec  cette  inébranlable  fermeté  i]u'il  a  toujours  fait  pa- 
..  roîtrc,  on  eût  pu  voir  en  lui  plus  de  retenue  6c  de  modération.  Mais  ces  défauts  qui 
..  viennent  le  plus  (inivcnt  du  tempéramifïent ,  n'empêchent  pas  qu'on  n'eftiinc  les  hoin- 
..  mes ,  lorlque  d'ailleurs  on  voit  cii  eux  un  bon  fond  de  pieté  ,  6c  des  vertus  tour  à  fait 
>.  hcrou|ucs ,  comme  on  les  voit  reluire  en  Luther.  Et  peut-être  même  qu'il  y  avoir  quel- 
.  que  neccllitc  particulière  au  tcms  de  la  Réli)rmation  ,  d'emploicr  la  force  des  cxprcf- 
..  lions,  pour  retirer  plus  facilement  les  hommes  de  ce  prolbnd  afToupilIcmcnt  ou  ils 
..  étoicnt  depuis  fi  long-tcms ,  &»  ..  ..  Tout  cela  cft  beau  6c  folide,  dit  Baylc.'  Je  re- 
..  marquerai  Iculement  qu'une  méthode  générale  de  jullifier  let  gens ,  par  la  raifon  que 
»  leurs  qualités  étoient  fort  propres ,  vu  l'état  où  étoit  le  monde  ,  i  produire  de  boni 
t.  effets,  (croit  un  grand  tond  a'illuiion.  Pcrfonnc  ne  doute  que  la  Providence  ne  (cache 
..  choilir  les  moicns  les  plus  efficaces  pour  parvenir  à  fes  fins  :  mais  comme  les  mauvaifcs 
..  mialités  des  hommes  (ont  plus  propres  en  certains  tcms  que  leurs  vertus  à  l'exécution 
>.  des  Décrets  de  Dieu ,  ce  (croit  três-mal  raifonncr  que  de  conclure  que  la  violence  &c 
..  l'emportement  font  louables,  (bus  prétexte  que  la  corruption  <'u  monde  a  bcibin  d'être 
«.  durement  traitée.  La  (àgeire  de  Dieu  ,  je  l'avoue  ,  éclate  dans  l'emploi  de  tels  inftiu- 
..  mens  :  mais  les  inllrumens  pourroient  fbrt  bien  être  un  très-grand  vice  •«. 

((  )  Ne  (èparcns  pas  de  Luther  A///4»f/^/o«  fon  cher  &:  fidèle  Difciplc.  (i)  McKinchton 
étoit  le  chef  des  beaux  cfprits  en  Allemagne.  Il  joigr.oit  ï  l'érudition ,  à  la  politclle  &c 
;i  l'élcgance  du  ftile  une  finjjuliérc  modération.  On  le  regardoit  comme  feul  capable  de 
(iiccéifer  dans  la  littérature  a  la  réputation  d'Erafmei  &  Eraline  lui-même  l'eût  élevé  par 
Ion  (uftrage  i  tous  les  honneurs  parmi  les  gens  de  Lettres ,  s'il  ne  l'eût  vu  engagé  dans 
lin  parti  contre  l'Eglifc  :  mais  la  nouveauté  l'entraina  comme  les  autres.  Des  les  pre- 
mières années  qu'il  s'attache  .1  Luther ,  ce  Réformateur  lui  paroît  le  plus  grand  de  tous 
les  hommes ,  un  homme  envoie  de  Dieu ,  un  Prophète.  Le  (ucccs  inefpcrè  de  la  nouvelle- 
Rèlormo  le  conlîrmedans  fcs  pcnfècs.  Mèlanchton  étoit  fimplc  &  crédule  j  les  bonsefnricï 
le  (ont  fouvcnt  :  le  voili  pris.  Tous  les  gens  de  belles  Lettres  fuivent  fon  exemple  ;  Se. 
Luther  devient  leur  Idole.  On  l'attaque, &:  peut-être  avectropd'aigrcur:  l'ardeur  de  Mèl.in- 
chcons'ècli.u!}fe,  la  confiance  de  Luthef  l'engage  de  plus  en  plus  ;  &:  il  fclaiircentrainei  à  la 
tentation  de  rélbrmeravec  (on  Maître  les  Evêques,  les  Papes  .  les  Rois  Se  les  Empereurs. 

Il  cft  vrai  que  Luther  s'cmportoit  à  des  excès  inouis  :  c'ctoit  un  fujct  de  douleur  i 
fon  DiCciple  modéré.  Il  trcmbloir ,  lorlqu'il  penlbit  (f  )  îl  la  colère  implaciblc  •>  de  cec 
..  Achille  ;  ôcilnecraignoit  rien  moins  delà  vicillclTc  d'un  homme  dont  les  p.i(rions  étoient 
..  (i  violentes,  que  les  cmportemcns  d'un  Hercule,  d'un  Philoâètc&:  d'un  Marins  <-.  Mai» 
Mèlanchton  l'avoir  pris  du  beau  côté ,  Si.  vouloit  croire  au  commencement  que  pour 
réveiller  le  monde,   il  ne  falloir  rien  moins  que  les  violences  &:  le  tonnerre  de  Luther. 

Cependant  il  parut  tant  de  foiblcflc  dans  la  conduite  de  ce  Chef  de  Réfbrmc  >  &:  Ces 
excès  tiirent  (1  étranges ,  que  Mèlanchton  ne  pouvoir  plus  ni  les  excufcr ,  ni  les  fuppor- 
tcr.  Depuis  ce  tcms-l.\  fcs  agitations  furent  continuelles.  A  chaque  moment  on  lui  voioit 
louhaiter  la  mort.  Ses  larmes  ne  tarirent  point  durant  treize  ans  ;  &:  i'E/te,  dilbit-il  (/) 
lui-même  ,  avec  tout  fcs  fiots  uauroit  pu  lui  fournir  AJfcz.  d'aux ,  pour  pleurer  les  mal- 
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heurt  clr  la  Rcfornir  tlivilitrc.  Lo  fiiccéi  inc(|H-rct  Je  Luther  ,  tlont  il  jvoit  ctc  i-blinii 
tlaboiil ,  &  tjii'il  priMioit  avec  tout  \c\  ancre»  pour  une  iiurquc  ilu  iloi^t  Je  Dieu,  n'eu- 
rent plut  |Hnir  hu  qu'iiii  (uible  agreineitt ,  lortquc  le  temt  lui  eut  Jccouvert  Ici  vcrit4'* 
Met  (Mlles  Je  ee\  graiiJi  nri))(rèt,  ic  leurs  crteciJeplur.il>lct.  Li  tir.uuticJe  luii  M.tirr« 
acheva  Je  le  Jelelpercr.  On  l'acculoit  auprc^t  Je  Luther  Je  nourrir  l'iiigueil  Jet  Sacra- 
inent.iiret  p.»r  ('.i  Jmueurt  ic  on  le  ("ervoit  Je  ce  prétexte  ,  p»>iii  aiL'.rir  loiitie  lui  l'elpiit 
Jii  l  liet  lie  1.1  Relorn\e.  Il  vivoit  Jone  J.nu  une  telle  ci»ntrainte  avci  Un  ôc  avec  \^h 
i  Uets  Ju  parti ,  Ac  un  l'aecabloit  telleu\cnc  Je  (ravutt  ic  J'uiijnietuJe  ,  que  n'en  pouvaitt 
flui,  il  écrivit  (.<)  àlbnamiCatncuriut  s  J<  /'»it  t»  (oxiiêêdt  (tmmt  d^Mt  t4nirt  di$  Vy- 
(Uft  I  lar  jt  Ht  fitis  x»ut  digHiftr  mts  ('tHtimtm  ,  cr  jt  ftH/'a  fanvtin  i  m'thfmi. 

C!e  tilt  ct.in«  cet  elilava^c  que  vc\nc  Melancliton ,  penianc  J'inie  i.tyon  tanJ»  qu'il 
parloit  Je  raulie,&;  n'ol'ant  j-unai*  s'expliquer  narraitenjcnt  (iir  la  l)i>Cliine.  Ln  ijj». 
après  la  Cuntellion  J'Auj;lLour^  ic  rApoloi;ie ,  il  eciit  encore,  (i)  ••  que  Jes  pniiits  trô- 
••  important  rcftent  inJecis,  &  ou  il  t'alloit  chercher  l'ani  bruit  les  moi.-ns  J'expliquer  le» 
••  Jognics".  En  lyjj.  "Qui  elUce  qui  lon^e  ,  (<)  Jit-il ,  à  guérir  les  conlciences  aj^i- 
»  fées  Je  Jiuires ,  «i  ik  Jécouvrir  la  vérité  "f  Lu  ijjf.  ••  C'onihten  ,  {a)  Jit-il ,  ineri- 
..  tons-nous  J'(?trc  blâmés,  nous  oui  ne  preiums  aucun  loin  Je  j;ucrir  les  conlcieiue» 
»■  agitées  Je  Joutct ,  ni  J'expliqiier  let  Jogin?s  purement  6c  (implement ,  fans  (iiphilleiietl 
«Cet  chofet  me  tourmentent  ternblement  ".  Il  (ouluuoit  (<)  Jans  la  même  année, 
«qu'une  a(lembléepiciilé)ugeÀt  le  proies  Je  l'Euch.irillic,  (ans  (i)pliilUrie  &:  l'ans  tiian- 
••  nic".  F.n  ly  j6.  acculé  Je  trouver  encore  beaucoup  Je  iloutc»  Jaiis  la  litcliine  Joiit  il 
failbit  ptolellion  ,  il  répoiul  J'aborJ  qu'elle  cil  inébranlable  :  mais  il  reconiioit  (/)  aulli- 
tôc  après ,  qu'en  effet  il  y  reftoit  beaucoup  Je  iléliiuts ,  &:  Je  ihufa  (ans  r.iil'tiM,  Il  n'etoit 
pas  plus  avancé  en  in7-  &  tanJis  que  tous  les  Docteurs  Ju  parti  aflemblés  avec  Luther 
a  SnulcaJe  y  expliquoicnt  Je  nouveau  les  points  Je  Jochine  ,  ..  J'etois  J'avis,  Jit  ('^) 
••  Mélanchton  ,  qu'en  ie)cttint  quelques  paraJoxes ,  on  expliquât  plus  limplenient  la  tlôc« 
••  trinc  ".  Ln  1541.  il  louluitoit  (/')  encore  une  autre  altemblce,  où  les  Joi^mes  tiilleiic 
expliqués  J'unc  nuniére  lérme  &:  précifé -•.  Trois  ans  après,  &:  en  iT4f.  Il  reconnoic 
aulli  (  /  )  que  la  vérité  avoit  été  Jeeouveite  toit  impart'aiteinent  aux  PreJicateurs  Ju  nou- 
vel Lva'igile.  Ilavouoit  Je  même  (k)  apiès  la  mort  Je  Luther,  ..que  lui  Sic  les  autres 
».  étoienc  tombés  Jans  beaucoup  J  erreurs ,  qu  on  ne  pouvoit  éviter ,  Jit-il ,  en  (ijrt.uit  Je 
..  tant  Je  ténèbres  ••.  EnHn  Jans  les  Jernieres  aniices  Je  l'a  vie  il  écrivoit  encore  .\  Cal- 
vin (l)  &Ci  Buliiij^cr,  que  li  on  écrivoit  contre  lui  au  liijet  Je  l'Lucharillie ,  comme  il 
en  étoit  mciiacé  ,  //  p.trUroit  fr*n(hcmcnt. 

Mais  ce  teins  Je  parler  franchement,  te  Je  Jéclarer  fans  crainte  te  qu'il  appclloic  \x 
vérité,  ne  vint  jamais  pour  lui  i  4,  ce  turent  ces  Joutes,  ces  inceitituJes ,  cette  envie  Je 
s'expliquer  fans  en  avoir  jamais  pu  trouver  l'occafion,  qui  lui  caulérent  ces  peines  locré- 
tcs  ,  qu'il  peint  avec  Jes  couleurs  li  vives  en  éi  rivant  (  w/ )  à  Ion  ami  C'anierarius.  ..(le 
•■  font  Jes  ajiitations  ineroiables ,  &:  les  Jouleurs  Je  l'Lnter  ;  il  en  cil  pielijuj  à  la  mort. 
..  Ce  qu'il  relient  eft  horrible  ;  (a  conllernation  elt  étonnante.  Durant  ces  accabiemcns , 
"  ','  ';*-'^^^''.""<^''t  Icnfiblcmcnt  ctniibien  certaines  ^;cnsoiit  tort  ■•.  Ainli  quarante  ans  aprè>.l.» 
preJication  Je  Luther  &:  l'ctablillemeiit  Je  la  Retiiime,  Mc!ani.liton  un  Jes  principaux: 
chefs  Je  cette  même  Rétbrme ,  &:  celui  quon  peut  Jiie  avoir  iloniic  la  forme  au  I.uthe- 
ranifine ,  mourut  cherchant  encore  beaucoup  J  articles  Je  la  Relij;ion  ,  &;  (ans  jamais 
.s'être  expliqué  à  lim  j;ré  (iir  les  Controverfes  les  plus  importantes  Je  lljn  tems. 

(«)  Palloiis  à  Calvin,  le  (ceonJ  Patriarche  &:  le  Chef' Je  la  lirconJe  blanche  île  l.i 
Rétbrme.  Je  ne  Içai ,  Jit  (o)  M.  Je  Meaux,  li  le  génie  Je  Calvin  le  liioïc  tiouve  aulli 
propre  \  éch.uifter  les  efprits  &:  à  émouvoir  les  Peuples ,  que  le  tiit  celui  Je  l.utlur  ;  mais 
après  les  mou vemens  excites ,  il  s'éleva  Jans  bien  Jes  pais,  principakinent  en  Fiance, 
au-Jelliis  Je  Luther  même.  Cienéve  qu  il  t^ouverna  ,  ne  tiit  j;ueres  moins  confuieice  que 
\('ittembcrg  oii  le  nouvel  Lvaiv.;ile  .ivoit  commencé;  &:  il  le  vit  le  Ch^t'J'un  parti,  qui 
ne  le  ceJe  en  rien  à  celui  Jes  Luthériens. 

Calvin  ne  fut  pa»  iiileiilible  à  celte  gloire,  comme  il  paroic  par  ce  qu'il  écrit  (/-)  à 

ikleiatuhton. 


(«1  IIK  IV.  Tf.  i,,. 

(i;    IIm.I    l.f    1,1. 
<f  )    Ibid     if.    140. 
{.i)    llii.l.   tf.  170. 
(-1)   Iil..  III    Vf    114. 
(/     llh.  IV.  Bf.   ,j,4. 
^l     Ilhl    /M» 

(*/    lUJ.    If.    HJ. 


(i  )  ;hii.  îf.  «1. 
(*;  ihiJ.  ;/>  m'. 

(//    if    Mrl.  ml.  Ci/l.    F;,    p.    iil. 

(m)    1,11..  IV.  I.;.   «(. 

(m)  r.aïad^ic  i-  v'^nic  lit  Cilfiii. 

(  •  )  l)»iis  (.m  \liii.  J.i  IWmi.  U\.  IX.   \.  I  H  ti.'i. 

([  I   1//.  i:*h.  i'.  I4f. 


un  parti ,  qiu 


RrLrGrr.i;<;F.s   des    prottstan^.       ... 

dll       C  -cft'L'V      '"  '"""'^'':'.  r.'^  '"«  ''^-  •""M"'-^  'llurtrci  »l^»"„.  première  , eu' 

il'  hun  i  nu-  ,   ^'  >*.,  lp|,,!,  !,,,,«  ..p,,  ,|j,.  dcvîa.u.uvm  ,,ï\i  Ka.i  turc       /)  £   I 
•  un  arj-umcnt  .  &  con,I.K-n  oll  prcc.lc  la  hicvctc  avec  la,,JriL-  ,ccri  ^.     A  n   \Gri. 


nioïc 

&r  (Mvin'liir  c'r  iiti.K.  ■  •.;,;•■■»—'>■;•  ""v^i.»  ..M.iruivncc  qu  u  y  avoit  entre  l.uclur 
cw  .irvin  lurc.  .uticlc  ,  i  ,|l  que  Itirlu-r  qui  s'alvnul.mnoit  i  (  .n  humeur  imiK-tueufa 
«a..s  nm.ns  praul-o  aucun  .oMMie  (e  nuKierc' .  le  louo.c  lu,.,ncn,e  con T  ,  S'^^^ 
Au  contrane  les  louantes  que  Calvin  le  donno.r .  reml^lo.e.it  (i.rt.r  par  f"  ec  InShuI 

f;>n '.iecle" Vn ':ïh';;  ^ ^'  '■  ' '-t"]  ''  ^^''"'  '''''"'  "^''  •»""  '"^"  T''''"""^''  *'« 
ion  iicik.       n  ca,  .    (uipa  li.it  menje  l.iitlicn  car  quoique  celui-ci  eut  qucUuie  cliole.le 

r  m  oni^iiu    &:  de  pins  vit    Culv.n  intérieur  par  le'  ^-eilie  femMoïc  lav  ,    î  1  ,^0  ' 

étude.   Lnt  ur  tnomp  u.it  de  vive  vo.x  :  mais  la  plume  de  (dvn.  etoit  plus  u  nv£ 

excelloient  lun  iW    autre  a  pnler  la  I.ani;uc  de  leut  puis  :   l'in  &  1  atitr/et..ienî     "u  J 

a     1  ,1^,  '  A;l.n....tcuu>  &  lun  6c  l'autre  enrtcs  de  leurs  liicces  ont  crû  pouv<,n  s'elev  r 
n      Jlu,  des  Pères.   C  l.acun  (va.t  combien  de  K.is  Calvin  a  palle  pa,  delHis  leurs  dec.l  on 
quel  pla.ln  .1  ,  pns  a  les  traiter  dVcoliers  &:  ;,  leur  taire  l'eur  1  evon  ,  &:  la  marne     ou 
t,a;.eante  dont  .1  a  cru  pouvoir  éluder   leur  ten.oigiuge ,  en  d.lant     p^.r  e3c 
••  que  ces  k.nnes  «eus  ont  luu,  tan,  dilcret.on  une  coutume  qui  do.n  nSit  uns  railbn    & 
••  qui  avo.t  j;av;nc  la  vojîue  en  peu  de  tems ...  '  '  ^ 

Ceuxqui  ont  été  étonnés  des  injures  que  la  violence  do  Luther  lui  a  fait  écrire  ne 
le  feront  pu  moins  des  excès  de  Calvin.  'Jes  .ulverlanes  ne  font  ,  mvus  que  des  pôn 
|s  toK  des  mechans  des  uroj^nes .  des  furieux .  des  enr..^és,  des  hétes,  dest.uSx 
des  ai.es,  des  chiens  des  pource.u.x.  Luthériens  &  Catholiques,  rien  n'ell  p^ùnc' 
.Vlon  lui.  Iccoe  de  ^^  ellplule  clU«  ;,..«,,  ,V././,  ,  f,,,ru.J.  U  .appelle  p  eli  ^i 
^M^s  la  en.  des  Luthe.iens  (/)  une  Cène  de  r,./.^.  .«  /-,.  rouL  tL.^J^e 
|/,r  .s,K  A,.     S.    dit  lo.vent  que  le  Duhle  poulie  les  r.,p.lU.  .   .1  rep.te  cent  &  c^nî 

n  meC  r  Ime  n^r  ^'^^''^'^''-^'r  '  ^.T''^./-'  /^^  -^  ^A^n./.' Au  milieuti;:" 
mjuus  .1  ante  encore  la  douceur  ;  &:  apie,  avoir  rempli  Ion  livre  de  tout  ce  qu'on  n.uc 
ima.^mer  de  plus  ai^me  .V  de  plus  atroce  .  il  croit  en  être  quitte  en  d.lant ,  (  /  .'  m'il 
-  ..voit  tellei.K;nt  e:e  fu.s  t,d  K.rlqu'il  ec. .voit  ces  m,ures ,  nue  lu.-n.èm.-  en  rel.lànt  W 
•■  Ouvrage  cto.t  demeure  tout  étonne  .  que  tant  de  parole, dures  lu.  tulLnt  échinées  fuis 
••  a.nert..nje.  Apies  tout,  .1  n'efl  pas  tAJ.e  que  ces  Ihipides  aient  enrin  lenti  les\,iqua.. 
..  rcs...  1  veut  sien  pourtant  avouer .  qu'il  en  a  dit  plus  qu'il  ne  vouloit .  &:  que  le  re- 
mede  qu  .1  a  applique  au  n.al ,  //./;  ««  y,,,  „ .;,  v,o/c,„.  Ma.s  après  ce  modelle  aveu  il 
s  empoite  plus  que  jamais  ■  Hc  tout  en  diC.nt ,  ( ,  )  M\»u„s.,u  .  Xe,  ."  M^.n.s-fu  hun . 

u..  .nc.iK,  a.  s.l  t.,ut  t.ine  con.para.lon  de  ces  deus  hommes,  il  n'y  a  perloi.ne  qui 
n  nn.at  nueux  el  uu-r  la  colère  impctueufé  H,  miolente  de  l'un  .  que  la  protoudc  malien  ce 
&:  1  amertume  refleeh.e  de  1  autre.  "i-'ii^ims 
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,70       CrRrKfONirS,  M^ffHRS   F,T   COUTtlMES 

Oii  a  cncoïc  ^ivulc  {  jImh  il'intoUr.iiun  &  comme  nf  article  iuhh  ri)Ç4ulc ,  il  nt 
nom  tft  pai  iwimi»  ili'  Imiblrrll  cH  tcrtain  qu'i)!»  lu-  [hui  lulblia  ce  Rctotmaiiur  »l« 
cette  Ju'i'jno»  f  «^  M"''  r'-"''^  luimthm-  la  iuulc  »U  II  ^•lil'-'  Roinuiu- ,  loiKnr.iprè%  le 
ruppliic  lie  .Servit ,  il  loutitit  iiuoii  iloii  punir  tie  mort  le»  licictiqiu^  l  uilier  4  (outciui 
l/.t.cme  iholc  (  j)  iljin  imc  »U-  (V.  r^/'/Z/r/.  Lw  fuicedair,  &  le.  Dilv .pie»  ilc  Luilur , 
«diplulc  U  4irtrc%  { t  )  ont  ni  \<.■^  mhnc^  principe».  n»Ji/h  4  4iirti  reprovhf  I ^fpnt  a m- 
tolcratuc-  4UX  Rctormiteiir»  «e*  totitcinporAun,  lbn^  i|iRlqiu-%  lettre»  mKtce»  parmi  Ut 
Ecrici  ilc.Sotinicni.  Pmir»iiioi  ilonc  le  recru r  âpre.  ccU  contre  Ut  f,r/,,uii»>'i  tin  1.»^ 
pi(mi}  Du  4  tilt  voir  clé)4  que  l'iiiioler4nce  eU  fort  «lu  ^^liM  Je»  l.ccUti.iUuUK%  Piotel- 
t.iiM.  S.im  parler  «le  ce  ,hiihtntii,  qui  «it  \.\  lunlicfle  ilatculer  CmilUiime  I.  «l'Atluil- 
me,  parce  otiil  l.nlloit  aux  Catholuiuc»  le  lilire  exercice  île  leur  Reli,',u>» .  »"«"»  U'  ''>'>>- 
de  km  iq""-'  P"">t  l'i»t*'ltf  •>"' ^'  •'"  p«'rtec  au  commencement  »le  rAimmiini'me.  IXrn» 
k?  cicrmer  liicle,  (c)  le»  Miniilie%  ilf»  Province  VallotuKA  vi.oînicnt  liitcr.iii.-  en  Hol. 
lamU' toute  rili.lcnce  publique  aux  l'rctre»  Catholiques,  &  mOme  cmpeJicr  qu'4  l'aviiur 
on  nVn  ailmit  Je  nouveaux.  Mai»  les  l'tat»  plu»  (UiUcieuv  retuterent  «l'autoriler  un  iclc, 
qui  netoit  nulitmcnt  conforme  a  leur»  intérêt»  &  i  leur»  uUe».  Si  on  Vi  iit  voir  outre 
cela  iifqu'où  l'intolérante  Je»  Kecléliaftique»  peut  aller  malgré  1»»  lumens  qu'on  lui 
oppole  Jan»  le»  l'.tat»  I»roteftan» ,  on  Joit  lire  la  Lettre  Je  I  m.borci»  a  I  lu  k  ,  qm  .ft 
hXVI.  Ju  7'ome  II.  Je»  Otuvut  Je  ce  Jcrnier,  h  l.ettte  XVIII.  qui  leit  J  leponle  à 
l4  ptéceJente ,  &  \.\  XIX.  où  l'on  trouve  une  citation  remarquable  lur  rmtoléunce  Je» 
l'rofelbns.    C)n  Joit  confulter  aulli  Us  Mtmura  four  fnvir  a  l'Hi/hirt  in  ItitftHfuf. 

Il  tell  '  apiè»  cela  peu  Je  cliole  à  Jire  Jcs  principaux  Chef»  Je  la  Retornw.  te  qu'on 
a  rapporte  de  /.wingU ,  l'Apc^tre  Je  la  .Suiire,  lufîit  pour  fane  counoite  (on  \snw 
ic  (on  car.iaére.  oufUmpJc,  l'-iutic  Retormateur  Je  la  SuHle,  ctoit  tout  en(em. 
Me  plus  moJéié  ic  plus  (yavant  que  le  premier  i&  li  Z.Ni'mi'Ie  Jans  (a  vcliemenee  parut 
<tre  en  qu'lque  façon  un  nouveau  lutlur ,  (Vcnlamna.le  rell-niMoit  plus  .\  Mel.uuliron, 
dont  aulli  il  etoit  ami  particulier.  On  voit  Jans  une  l.ettre  (i)  qu'il  cirivit  a  I  ladne  J.ui» 
(i  I  unein- ,  avec  beaucoup  J'elprit  K  Je  politelle ,  Jes  marque»  J'une  piétt  aulli  ..llcc- 
tueulequ'éclaiiée.  Dans  un  ài'.e  Jc)a  all'c/  nuir  pour  n'avoir  a  (i-  reproih.-r  aucune  (iir- 
prili'.il  Ce  lit  Relii';icux  avec  beaucoup  Je  cnur.ij',c  &:  «le  rcHexunu  U  les  lettres  .IT.- 
r.iline  (r»  nous  font  voir,  ciu'il  ctoit  tiè.  .irtlclioniie  au  y,tiiie  Je  vie  qu'il  avoir  clio-li. 
IVpenJjnt  il  ne  put  rélill.-r  a  la  contagion  Je  la  nouveauté.  Il  'ornt  Je  (on  Mon  Ile- 
re:  prcJia  la  nouvelle  Reforme  i  Bile,  où  il  »iit  l'.ilU-uri  &  fati^^ue  Ju  celibit  comme 
le»  rtutr-s  Rctormitcurs,  il  epouCa  une  ).une  Kllc,  Joiit  la  bcuité  l'avoit  touche.  C.Ji 
ain/i,  Jilbit   tralme   (f)  ,  ijii'ih  ft  meriifni.t.  .,     .  ,  ,         , 

(Qmc  Jirc  de  Larh/hd^  .M  nous  en  erolons  les  lutlunens ,  c  croit  un  lionune  l>ruti», 
k'i.orant,  artificieux  pourtant  te  brouillon,  (ans  piete,  (ans  humanité,  &:  plu:ùt  ]uit 
qiie  Chrétien.  (  'e(l  am(i  qu'en  paile  Melaïuhton  (  ;  )  homme  inoJé-e  Se  naturellement 
Jiiueie.  Mais  (ans  citer  en  paniculier  les  luthériens ,  (es  anus  &  (es  ennemis  .lemeiiuni 
J'accorJ  ciue  c'etoit  l'homme  Ju  monJe  le  plus  impertinent.  Il  ne  faut  point  il'.iiitri: 
preuve  Je  (on  ij-.noraïue,  cjue  l'explication  qu'il  donna  aux  parole»  de  rmllitution  «le  l.i 
Cène  ,  qu'on  4  rapportée  plus  luut,  ,     r-<      ■ 

StLiltour/  eut  aulli  (on  Prophète  Jans  la  perfonne  «le  Bmtr.  (//)  Cetoir  \m  h(Mnnie 
afTe/  Joae.'J'un  elprit  pliant.  iC  plus  (éitile  en  iliftinaions  que  les  Scolallu|iKs  ks  plus 
r.'finesi  .v:rv\b\c  l'ieJicueurj  un  pu  pelant  Jans  (on  llile  :  mais  il  impolotc  par  la  tail- 
le &.'  parle  (on  Je  (a  voix.  Il  avi>it  été  Jacobin,  &:  s'etoit  m.irie  comme  les  auties,  «c 
en  quelque  (oite  plus  que  les  aunes,  puifiiue  (a  première  femme  étant  morte,  il  pall.i  à 
un  leconJ  CW  même  a  un  troidinie  inaiia;'e.  Cett.it  le  (  oiuiliateur  banal  île  tous  les 
p.misiS:  pour  reudir,  il  ne  nuiuiuoit  jamais  Jet  h.ip.itoires  &i  J'equivoques  ;  en  quoi  il 
étoit  fertile.  Audi  (  .ilvin  (on  ami,  &:  en  quelque  tavon  (on  nilciple,  qu.uiJ  il  u.uloit 
exprimer  une  obfcurite  blâmable  dans  une  protetlion  Je  Foi,  Ji(oit  (/)  qu'// a>  avoii 
rit»  ih  li  a»b.trr.il/i- ,  de  ji  .h h  >"■ ,  d(  f!  .mil.r^u  .  di  Ji  totiuaix  d.un  Huar  mtm  . 

Finillbn»  par  (./i.u.dn  ,  qui  (e  li-nala  parmi  les  luthériens  par  une  opinion  nouvelle 
qu'il  y  nvoit  introduite  (iir  fa  Jullifièation.  Pis  le  teins  Je  l.i  (  ontcdion  J  Au;,  Ibouri;  il 
avoit  fait  les  Jcrniers  ertbrts  pour  eii.'.a^er  le  l'aiti  a  einbiader  (a  DcaiinCi  &:  il  la  (ou- 


(  4  )  },\tfit>r»:ui  Uénii  n  M  m  vimm  numtn  iininmi- 

iluj0l   (Hirtt. 

Ik)   Vi.j.  Miilfin.   Hi/Î  S^ersm.  uh'i   fiip. 
Il)    V.ii.  f    4(l.ilr\  l(r',.luii«ri  lie  lie  Wit. 
(4)  tfijl.kr^jm.  Lil).  VII.  »•>.   *i.  4i- 


(»  )  J»V.  liti.  XIII.  T.p  \?. 
(/  )  liJ.  lil>  XIX.  tf  41. 
(j{)     Met.    l/t    l.,'/im    l'iif.  «^  T'U.  M/f»». 

(  »,  I    <  livii.    Ilifl.  I  •i/«/    Aat^'jl- 
•  I  )    kf   C-iU    p     jt. 


v^AtiU' ,  il  ne 
otmju'tir  tic 
otù|ii',i|nè»  le 
lit-r  4  lotKCiui 
'%  lie  LuiluT , 
c  IVfptii  il'in- 
èe%  parmi  U-« 
tii»ni  lim  Cl- 
[liUK%  l'uHCl- 
!  I.  a'AtluiC. 
tinii  U'  Ituvi- 
m'mc.  |).mt 
u!iî.-  vn  Mil'- 
;  i\\['i  rjVi'iut' 
iritvr  un  télc, 
m  voir  oiitri- 
!rc>  qii't)ii  lui 

1)1  K  ,   k]lll    (Il 
kl  -    ll'lHIllK    à 

tolî-uncc  ilc« 

ttHftttl'ut. 

i'.  Clc  qu'on 
!'c   l'on  >.,cnio 

tout  ciilim- 
cmonco  parut 

Mi'!.iiul\ri)ii , 
i  I  Ltliiic  <l.in\ 
\L  .uilli  .ifl'cv.- 
.T  aïKvnu"  (lir- 
»  1  cttrcs  tl'l '- 
I  .»vi>lt  ilio'li. 
liiii  Mon  ih'< 
;clilv\t  comme 
toiulic.     t'y/ 

lUimic  hnit  il , 
&:  pliKot  Jiiit 
ii.uiiri!lcmciic 
iiis  ilvinruiciic 
point  ir.uitri? 
liitiuion  lie  U 

lit  im  luMnme 

IliipilA    les  plus 

i>ic  p.ir  1,1  t.iii- 
les  .mtic ,  &c 
ortc  ,  il  p.ill'.i  À 
lal  lie  tous  les 
lies  i  en  ijuoi  il 
i.inil  il  souloit 
nu'//  h)  aviH 
r  mèm  . 
linioii  nousellc 
irAiiylbmirj.',  il 
ic  ',  &:  il  L  luu- 


Rr.i.rcïrï?srs   nrs   prottstans.       j^^, 

r!,:!""h"llM'.li"r/''"*'"'  *  '•*  '^f ^"  «^^  '  "'•"^-  »>•"»  l'AirentHce  JcS,naU4Mc  on  fi,l 
«I.I..U  r.irti.oiMlrcnoiiimtirtn.  rjnu  Mr  innir.w»..    ....  i„  #:...«•...  n . 


I  I      «^  '  ,      .  "" '  — ■—•■k»»»»»»    «a»    ■••■1%    Ik^  l>lt%'l    t|V     IH'tl VCIIITY   IIIVIIIiKlf 

S^  /rJn   ^      mÎi  '■"?'"  'f  '"  'T'r'*^'''  <»"«'^"^c  qu'on  eu,  4  M4rn..ur>?  .va'Tc, 
ÎMuu«Kn,.urcs,  Mi-Unchton  écr.vo»  à Camérariu.  ,  (^)  «>Wr,  4  /,r/  Ji.m^  LMikn 

v„n''.!'.l. *■"'""  •*',rl-»i'*-"»t.  <"rtout  à  table, &  qti'il  y  rfifoit  Je  bon,  mon.  Ccfl  Cxi 

i    kl  i,s  .h.  Duo  v.v.nt.    {  .ilvm  »'ctoK  trouvé  .au  bmqucf,,   ni  il  proféroit  ce»  bUf. 

»'''f"2''ï Jl"r'^'»'cnt  .le  riunreur.    Aufli  pa.lc  f.l  .l'oiumlre  co'mmr      .1',"  bu - 

.■  lal  &  «Innc  bt>tc  UriMiih;  iniap.»blc  d'être  apnriv.Mfcc  Pour  lui  .lir  ,1  .le.  1,  «Vl 
••  ...-cr.  lois  qu-.l  le  vit.  ,1  en  clérSu  l'efpn.  prîlfl.u.c  &  le»  mJuM'  marné  &  V  l 
..  voir  tot„our»  re}.ar.lc  contmo  la  lu.nte  .lu  part.  Proteibnt.  Il  a,.,ute.  n„',l  s'étonne 
••  M".'"  -m  |(i  l'y  cn.l.irer  1.  Ion.  renui  .V  on  ne  comprend  pas,  dit  l,  aprè  touteî 
;•  -  nuiHs  .o.mn.nt  Mdaneluon  a  pu  lu.  donner  tanr'dc  lotun^c».  ..  c'c TL  M* 
.  ul,f.,n  ou,  u)mme  Calvin  le  lui  renroche,  trouvoi,  (ouven,  à  proww  de  donner  à 
Olun  Ire  des  louange»  exceirive»,  ne  la.lVe  pas  en  éu.vjnt  à  «c»  ami»  di  bUmcr(.  1  /i« 

Venons  pulenr.nunt  aux  fruits  de  la  Ki-t.,rimnon.  Il  dt  certain  que  tout  ce  ciu'on 
n  vu  ,u(.,u  lu  „,  Jo.c  p,,  ,„  ,vo,r  donné  une  idé.  trop  avantaj^cufë.  U  ne  pr  k?Ù  lu" 
ille  rieii  moins  que  cette  retormation  h  louluitéc,  (i  attendue,  (i  prom.le  par  le»  nre- 
m.er»  Re'or.mteu.s,  qui  n'en  avo.ent  lait  (i>nncr  (i  haut  la  nccclliti  que  pour  ,',n(inuer 
dans  lelprir  des  Peuples.  &  pour  auto,, 1er  leur  (ij. ration  te  leur  révo'ite.    Elle     'bol 

voi;"^"l  ^U  ''"•'  '"''?'^"^  ••; '^"-rl".-'.  .^  in/p.rer  l'e  prit  d'indépendance  &  de  1 
vot.  ,  6.  .\  detioqiier  quelques   Mo.ne..     Dn   ne  dira  qu'un   mot  fur  Jueun  dcce»ar. 

reim'iif  reculer?"  '"  '•'•'J'"""''  ''"  '"'"'^'  ''"■  ''  *  'C"u.r^nat;cs ,  que  les  Protellm,  ne 
I  coûtons  Melanchton,  le  confident  &  le  .lilliple  bien-aimé  de  Luther.  H  ne  lut  nai 

nï';  .ri  ''«\''  ''''''''■'''e''  ''"■■  ''  'l''?^'  ^  '■""«^'ivndancc  failbient  la  plus  i^rande 
pi  M.  de  la  KctoMi.  ition.  S,  on  voioit  le»  Ville»  de  l'hinpiie  accourir  en  foule  .\  ce  non- 

ni''î7!  V,-'  "'■•'"  ^\"  T'"'"'^  '^  loneiall-nt  de  la  d.Klrin.  Ci'ell  ce  qu'il  écrit  lui- 
m  en  e  7  )  .\  Ion  munv  lutk-r.  ..  Nos  j^ens  me  blâment .  dit-.l ,  de  ce  iie  ,.  ren»  U 
..  JmiKlia.on  aux  Ivéques.  le  peuple  .iccoutumé  i  la  liberté,  après  avoir  une  fois  fe- 
..  cnne  ce  lou^; .  ne  veut  plus  le  recevoir ,  &:  le»  Villes  de  l'Minp.re  font  celles  qui  haif- 
'•  '  "t  '^  P'''V«.x'«e  domnurion.  hlles  n-.-  (e  nu-rtent  point  en  peine  de  la  dotbinc  & 
■•de   1.1  Kc!,..,,on,  nn.s  feulement  de  l'emp.re  &:  .le   la  liberté  .'     Capiton    colléu'ue  de 

M.',;  r.'  'V^^rf,'^'  ;'^'  "■^l"^-  ^^^  ^^^^^-^^^^  r^-Xou  de  même..  ^  ..  L'.uitorL  de, 
••  iMiM  ituselt,  (,)  ilif  ,1,  emieicment  .ibolic  :  tout  fe  perd ,  tout  va  en  ruine.    Il   n'v 
..  a  parmi  nous  aucune  Lj-life,  pa»  même  une  feule,  n,,  il  y  ..it  de  la  difciplin-,  le  peu- 
..  p!e   i.ovs  .lit  hardiment  :  Vous  vouKv.  vous  faire  les  tiians  de  l'I  .-I.fe  quiefl  like.loui 
..    ouïe/.  ct..bl,r  un.,  nouvelle   Papauté.     Je  lya.  aile/.  IT.vanple.  ( Vu'ai-,e  bclo.n  de  votre 
..  (.cou.s  p,uirtiouver  j.lus-C  lu.U  »    Allez  prêcher  ceux  qui  veulent  vous  entendre  ... 
Ainli  parloi.  (  apiton  en  ijr.    lai  1^4.;.  Hucer  n'avoit  pa»  meilleure  opinion  de  la  Ke- 
lorme ,  8.  il  avoue  (/-)  qu  .,n  n'y  avoir  rien  tant  recherciu-  ,  n„,  U  plllir  dt  'x-ivrc  à  /i 
y.////.,,/;..     !  n  autre   Minilte  fe  plaint  a  Calvin  (-0  qu'il    hV  a   nul  ordre  dan.  leurs 
«Uilesi  &  Il  en  rend  cette  ruion,  ..qu'une  ^-.rande  partie  des  leurs  croit  s  être  tirée  de 
■•  1.1  puillane-  d;  I  Ante.(  hrift ,  en  le  ,ouant  .\  {\  fantaifie  des  biens  d'F.^'life,  &:  en  nz 
"  rç.onnoillant  .uicune  d,(.,p|,ne.  ..  Voila  donc  un  des  premiers  fruits  de  la  Reform  •  i 
la    ervitude  ou  tomba  I  l.j^lile.    l'aut-il  s'étonner  li  elle  plaifoit  aux  Princes  &  aux  M  i- 
pm.irs,  qu,  s  y  ren  oienr  maîtres  de  tout,  .ueme  de  la  dodrine  .  I.e  premier  efi'et  du  nou- 
ve!  lvan,.,ile  dans   M.mtk-iiard  (/.)  tut  une  aflemblce  qu'on  y  tint  des  princp  luv  habi- 
"m'  1^'"'  ''n^'vn'lrc  ctn^,  U  rrhne  ordonnerait  de  U  Cinu    Le   Ma.'.lhat  li.lpe.uht 
la  M-lk;  .1  ,Stla(h.M.rl,^  labol.t  en  d'autres  endr.uts,  &  donna  la  forme'au  S.-ivice  Di- 
vin.    Ainh  ce  quon  gaiina  dam  la  Réforme  en  remettant  le  Pape  Eccicliaftiquc  Succcf- 
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$n    cr.RrMONir<,  m<iur«  et  cootumii 

fettf  ik  iimi  Tu'Hc,  lui  iL-  le  »Umnci  un  VAf<  L4i»)^i  K  4«  mewis  MMit  I»  miim 

KciotiMT  **•»«.»»♦  ce  i|i»'cn  «Im  k^.nflM  i|iiè  «n  «oii  vu  luteie  W»  cMNMiictmm. 
»  )t  k*  vowi»,  (rf )  .Iml .  i«Hiir  à»  Imi«  wfclm  *»«  un  ik  Mouche  le  en  («t*?* 


„ .„ _  »léfiro^uer  (^utWiue* 

i«w  Kruiuïc  TtigéUk  (e  icimmc  rnlii»  par  un  évifiunum  Iihk  i  Un  c»>mK|uc ,  jhiiU 

•  iiiK*  lovii  ^im  en  le  maiuru,  iommc  tUm  U»  tumcUici,  -  .   i.      • 

Niii*  tùn  iUHom  DA%  l.rjlmc,  qui  itf|Kiul..t»c  rw  |Hnif  gutroi  être  fmipçimrM!  il  avoir 
cUcrtiie  <n  pitUm  ilc  U  lotu  à  Uv.niUr  U»  l  «holuiiu»,  Juni  il  nnUiioïc  jilkttr» 
le»  Jeu! Jfrm-m  par  de»  ililimir»  art"»!  Iihe».  Voui  «m lemui^MU^^  inoin»  (iilptti  au%  I  ti>. 
lelUn«.Cch  iclm  Je  Bmer,  qtiî  tn  114».  jplu»  Je  ^mp  *»»  apri.URt;«.im.j{ion,«wiil 
l  Calvin  (t)  1»t  tirmi  r»*  /o  fin  K\^httli^ini  hi  /ié\0Hi$i  fàt  lUUmtni u tim  %>ltit 
mnt  U  vifinXu  fiinumt,  t  inq  an»  «piei,  U  ««  milieu  «k«  viAoiie«  île  QurU*  V.  h* 
minu'  Baicr  vuit  eruotc  \  Calvm  U)i  -  IV»  a  ptirii  l'iii|.ire  qiw  nom  .ivou»  laite  i 
•t  (on  nom  par  iu»tre  (t  lon.V'f  hi  ire^.pcrniiicule  l»)poaille.  (  '<  Il  pounnu-i ,  iln  il  rn- 
M  core  ailleur»  ( ,  ) ,  \w\  ncuC  ont  été  plu»  (oi^nvux  Je  paroitre  PiUipU»  «U  Jchi*  t  hrill , 

•  que  «le  Uuc  en  cHct,  U  quanJ  il  a  nui  \  leur»  intérêt»  de  le  paroitre,  lU  le  (oui 
»  ciivore  «létaiti  de  cette  apparence.  Ce  «pu  leur  plaiCoii .  c'ètoic  de  (omr  de  U  tiran- 
«  nie  &:  d.^  (uiviUiri.itu  du  Pipe,  fli  do  vivre  \  leur  fantiifio.  ••  Fnfin  Meaiuhton  lui- 
même  parlant  lU»  DovKnir*  du  Parti,  (/)  -  leur»  munir»  lont  telles  du-il ,  ipie  pour 
«  en  parler  Ctivmovlcrcment ,  Ivaucoup  de  ^•c^^  trouvent  ttuit  autre  état  un  i^c  dur, 

•  em«>n>par.uf«»utle  telui  où  lU  lunii  mettent  ••. 

Iiuillon»  parle  portr.ut  «pilraimc  a  tra«c  danUe»  Lettre»  «le»  mmir»  diin«Hivel  Fvan- 
gile.  Il  ditoit  Touvent .  «jue  de  tant  «le  ^<\\\  qw  il  vomit  entrer  daii\  la  Rtlormc  ,  &  il 
avoir  une  (i  étroite  liailiu»  avec  la  plupart  hi  le»  pmuipuix,  il  vivw  av«»it  vu  aucun 
qu'elle  n'eut  rendu  plu»  mauvai»,  loin  «le  le  rendre  imilUur.  Quelle  r.u.'  I  vangeliquc 
crt  ceci,  dil'oit-il!  ).un.ii\  on  ne  vit  rien  «le  plu»  litcmieux  m  de  plu>  pernicieux  tiHit 
cnléinWe,  rien  eiirtn  «le  nioui\  I'van^;eli«]ue  que  ce»  l.varl^',ellque\  preieiiduv  lU  retran- 
thciit  le>  veillex  &:  le»  OlVues  de  la  luut  hc  du  jour  k  c'etoienr ,  «liloienr  iU,«lv"*  (liptilli- 
xwws  PluriCaïqueN  ;  n\.u»  il  latloit  donc  les  remplacer  p.ir  quelque  cliole  de  meilleur,  &£ 
n.-  pa»  devetur  l  picurien»  à  t«»rte  de  v'eloijçner  du  JudaiCme.  Tout  eft  outre  dan»  tette 
ketorinc.  On  arrache  te  «pi'il  faiidroit  (aiLinent  épurer  ;  «m  met  le  (eu  à  la  miiloii 
r«nir  en  tonlumer  K»  otdurev.  Le»  niaui>  lont  iic^;lii',ées  i  le  Uixe ,  les  dcluiiclKs,  le^ 
a«lultcre»  fe  multiplient  plu»  «pie  innaisi  il  n'y  a  ni  le^-U-  lu  «lilcipline.  Le  peuple  indo- 
cile, apri»  avoir  (eeoue  le  joti^  des  Siipeiicur» ,  n'eu  veut  plus  croiie  perloiuie,  &:  dati» 
une  licence  dciordonncc ,  Luther  aura  hient«)t  à  lenretter  cette  tirannie ,  comme  il 
r.ippclle,  de»  Lvèiuiis.  Il  leur  reproche  enlnue  l.i  lu.ilicr  d'un  (".ipiron ,  le»  medifan- 
ces  «l'un  Farel,  quOeeolampadc  à  la  t.il'le  duquel  il  vivoit.  ne  pouvoir  ni  iourt'ir  ni  ré- 
primer i  l'arro^^ancc  hi  le»  violence»  d'un  Zicinj-K  -,  cn(in  celles  de  Luther,  qiu  t.uuoc 
(emhl.iit  parler  ctmunc  le»  Apc)tre»,  taïuùt  s'.duiulonnoit  aux  plu» «rainées  cxee^  &;  aux 
plus  pl.ites  lunifonnerie».  Le»  autres  qinl  avoit  connu»  no  valoient  pas  mieux.  Je  trou- 
ve .  «Iiliut  il  (?),  plus  de  pieté  dam  un  (cul  bon  Evcquc  Catholique ,  que  dan»  toui 
ce»  nouveaux  Evangclupo. 
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C:  H   A  P  I  T  R  K      I   !• 
Dt  U  Religion,  (jT*  des  Ccrcmonics  dti  Lutlit-iicns. 

ON  a  lionne  dan»  !i*%!hipitre  nrcecdcnt  une  idée  générale  du  Luflierjni(nieK  «le  Ton 
origine.  On  «  .i.o.u  ',  ijM:!.juc»-une»  des  vari.itions  quiont  luivilcs  couuneiicemens  1 

(«)  tf.tffm  lib.  XIX.  1».  II).  f      (•)   it'^.  X-  '  «•  »". 

•■•■'■--  "^      '  I     (')  1,1-.  IV.  ^^  741 
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REMCIFIME^    DES    PROTISTANs  ,m 

ic  CiiM  kNMT  Mi  Wâmtt  iikt»iii«t«iMm  In  CéiImImim  MmAiMn  à$  \'^»t**,té  A/f 

'^^•"^  "î  (<)  rtMiiiw  ,  ^1  f»Htf  «un  v««Miwm  k  M  nMMHit  jwém  dt  mul. 
iiplt«r  hn  S«â««  U  m  Mnit  i  cm  «  luivi  tn  Hilliwien  l«t  MOiié«  a*  U  r*    n  ,  f ,,  ^u 


lANiiilt«i«  Tr«iiit 


iMMni 
Iiifl4iti 


|tHi)iHiM  4M  t  cAmir  b  tibcMC  «MOTWWt  lÎN  I 


,  illl 

rttimi«ll(l« 


«jn  lui  phif.nf  t.  plu*.  ff„  Aut«ur  i\»ï  Uif  ptoitltion  d#rrc  Chrstwn  fc  ik  » 
Jviii,  <  liMit  |.i...  iniU  «•,  r»^  J,Hf  |M»  ciriic  4uirfm#M  Si  twApt  %.eU  il  ii 
<<"  P«*|u«»  ,  »  VU  DU  tituiit  .!«•  t  liiiitMiiii«.  l>n  4VOW*  pHirtani  «ib»l  Itmii  U»%  i  i<nih4i< 
«vr  .|.Mf  I  ti'lilc  nVui  pou»  «ic  Uivitcv ,  «c  ^mc  ['«n  ic  im  tup|iorté  l«i  «m  kt  «uiift  jvh; 
4u(j»M  »lv  thjrHii  «Uni  l4  /i,rj(#r«  V«  ^r.i*W  /'.yA»^  ,  9«c  l'iM»  rll  uMi|é  lit  le  Uirr  .bu» 
un  1.141  ,  ou  l'on  Jf  monuoii  imi»  lumi  4*1111  Attl  UUkn.  \Am%  puil.juc  U-,  thofc^  ionc 
yiiiK*  4  un  I» I  piuiH  ,  t|uc  k«  i  4ilwlk|u««  M  (fMMMM  cèJcf  Mil  l»to»cl» m»  r*n»  al»4n. 
«loiiiut  l<•^  piimip>'}  tom!jm«m4U9  Je  !«»  tft»t4n«;e  ,  &  <)u«  «l'vm  4utr«  iàté  te>  PfMrfo 
laii»  iioum  ne  ptHivuir  («  Dalfct  tt«  r««4iii«'n  pinir  Icnnrnif  U  juftuf  tic  tnti  Rélornw 
il  irw  Kr4  bwn  ptrtiui  ite  Uiller  i  Jelin-l  litill  Uni  U  itécilion  ûu  iiilui  J^  um  ^  Ocî 
4UUC»,  At  J«  •Uil4fHiip«iul,»iic  ,  f»'»i,t0lkffni$  «•  •;•  C4/vi>ii/lii0tniiit  btmmt(g'knm 
•Vina^MM  .//  i.iatmttit  fn/,tjt/t  dt\4>n  Unm  è  •/»  Léih/if»*  vimmM ,  fai/è  naxn  Jm 
i««i//if  ^#  /j /#<  y..'*/  «r  !««««//  ^>  ,  (;^  /rf//  jf/0,ft  et  kmf  tutt  f»Mf»$  01  ftrum  f4t 
ttf'*m4t<  'iith^mtti»U  titikêtttti  (*).  Avec  crue  mliMliKnté  )e  iuminucr4i  ilor4pfur< 
4cr  !<•  Khi  U.  le  m4uv4ii  ite«  p4ttii.  L4  lUIiKimi  ée  JriUfC  htiik  ne  perd  rien  à  emplotcr 
ecnc  vétuv  ,  qui  expolc  limplitiieiii  le  hxeuU  m.tl  :  nun  il  n'en  «Il  p4%  uinlUhe»  leOiotn- 
inev  l»lu»  lU  le  eroicni  »lep«tlii.uie*  «U»  «liom  «hvim  ,pliu  lU  U  m4Ui4uei»c .  ht  l'rU  pour 
vetic  t4iloii ijuVIle  n'olc  ptituire  tet  vue*  C4ihéi  ibui  le  Dt^déitM  àt%  Rou ,  louveni  nté- 
«u-  (ou>  I4  T  i4rf  Ae^  l'oiiiitct  ,  iù  (bu»  Li  Miire  «lei  PiéUtt. 

I)4n>  n-  inëiiK-  l  liipiuo  ou  4  r4p|K)tie  pUilteurt  réunioiH  pro)ei{éei  entre  le*  p4riiiiAc 
otiluKUtenunt  ('41  tlioili  Ici  plut  lenurtpul'Uv  II  c[\  cctiaiii  que  ('4urtii«pu  eu  upinmc» 
l>.4Uioup  4r.uitr.»  ,  poui-ttrc  ni«!tnc  .U-  ielliM|ue  l'on  crouver4  nuiqueet  iletiurUiuciir* 
«mil  utve  ii.w4l>le,  Je  ptnivoii  ilonner  4uiri  un  tléf4il  hillnique  de»  vontcrrnici ,  de*  toi- 
loque»  U  d  »  lontrov.fU»  (lui  4Ufoient  pu  devenir  do  vok-»  de  réuni  m  ,  li  luiuKwIcux 
partial  ut  voulu  nd^r,  ou  «il  y  eue  eu  do  pjrt  A:  d'4utre  d4ni  cet  toiiib4C»  de  Rilijjioii 
.iiU4iit  de  lMnn''l4ii  ,  do  nentroJiu-  ,  de  vr4i  iourjj;c,  que  le»  jren»  do  guerre  en  exigent 
d.iii>  une  qu'tolle  qui  (e  vuulo  d'Iiuinino  4  lioinine  p4r  le»  4tinci.  M411  outre  quo  ici 
docaiU  ne  (ont  i-uerei  du  rod'orf  de  cet  Ouvr4>îe  .  |e  ne  vroi»  p4»  que  i^pprilH.-  nou  d« 
fou  iiitéu (luit  au  l.  ileiir  ,  eu  lui  di(4iit ,  p4i  ixemple  ,  qu'on  «livor»  tenn  un  J.uquei 
Aiiilie  Siluiuillin  ,  I  lie..li»|,>ion  («»it  empoite  U  luit  tutlmUnt ,  U  qui  nicritoit  plutôt  de 
rcrtor  4  r4ttolKr  do  Ion  porc,  que  de  prelidi-r  4  de»  lontcrentc»  de  Kclij^uin  ,  iliirtlu 
toute  l4  VIO  4  ojipiiuuT  &  lo»  Kelorinc^  &c  le»  i;4tlioliquo%  Roin.un»  luu»  U- ptud»  de  cet- 
to  .iHiênit  frfttattut ,  nu  •  le»  luthérien»  roprnchoiont  4  Rome  ,  ( ,  )  vuiVn  r4nneo  l  |rt4. 
il  V  ont  un  Colloque  4  Mulhrun  ,  l.ui»  r4utoritc  de  rLIcUeur  l»4ljtin  U  du  Dut  de 
Vi'tonilv:^,  oruto  lotd.ux  p4rtu  l.iitlu-rion  flc  Rctorine  ,  pour  U*»  4c 001  dor  (iir  l'Luklu- 
iillio,  icuc  piorud'.iilio|Kinut  ,  qui  4rréto  depui*  li  lon^niein»  tmi»  k»  p4rti»  duC  lirif- 
tjjiiilino  1  mu»  que  pou  dotiiulic  un  (ontimont  non  moiiis  inoouvprcli  ■nlilMo  que  colui 
qu'on  roproilio  .uix  C4tlio!iquo»  ,  le  Siluiudlin  einpltU4  le»  plu»  ihlurd.»  (oplulnio'.  ,  U. 
4V.m^4  luiiliin  lit  fout.N  loite»dc  p4r4.loxo»  inloutou.il'los ,  qu  cnliu  lo  CoIKuiuo  (ut  (iii- 
vi  d'une  toulc  d'écrit»  p.itlionne» ,  iiui  ne  pioduilitont  «l'4iitrc  cHot  que  celui  d  irriter  oti- 
coio  plu»  le»  un»  &  le»  4iitre» .  U.  «le  montrer  4u  ^^rand  jour  leiexic»  de  cet  elpnttlieo- 
k.i'.iquo ,  qui  plutôt  que  do  ccilor  le  retraiulie  lou»  le<  exprellioii»  le»  plu»  dure»  ,  pour 
110  mil  kiuo  ifo  pi».  l)oimotn-en  ui  un  exemple.  Iliuert.im  Mail)4iluu»  zèle  Lutlieiiet» 
écrivant  contre  un  S.ioranieiitane  ,  »Vxprinvo  amli  ...  (</}  Ni»u»  troioii»  non  (euleniene 
'■quo  Jolii»-(  hiill  ,  apie»  ètte  monte  au  (  lol  dan»  (a  ii.iture  luinumc  ,  U  »'y  être  alli»  à 
•  14  dioitc  de  (on  i'ctc  ,  eft  per(oniw:icinait  ,  t'ert-4  duc  dan»  cette  liuuunite ,  4vei.  1« 


f41  /l  »  un  «nm»n  ni.eiriWr  ,l«rn  U  1l«li«ion .  fc 
l4ii«  lc.|ii<l  I4  l»i  cil  ivfu<l(.  (  <lt  triil  Joui  i  «i  |i]iU 
«illdiri.  (  >(\  \tntmn  in  H'ufi  f«i  mnwfu  à  U  in- 
déi!in.  Jji  alW^nié  ta  m^iiie  tenu  an  f»*U^t  «te  Ifv4n. 
K^lilU  ymt  Jcin,  i|iit  rnntitni  tn  niiMift.  a  Tr  ne<t 
•.  l'iin  (ut  1»  i|iif  vnm  nimi  titl  Jit ,  .iii«  r.nu»  rrniom 
••  (Il  lui  ,  (  Jclui  (  litill  \  ijr  ni>ii«  l'ivriii''  l'uî  ii>iu«  mrinei , 
M  j(  non»  r,4»i>i.«  >(u'il  frt  frjiintn»  le  Sluvtiir  ilii  mnn- 
..  Jf.  ••  I  c  j  iilljc»  iriilcimc  le  tjil.iiircmfiii  Bk.  rei4nir(» 
oywix  4I4  r  1  4»iii^lc  Totn  !(«  Clii^iiciii  (ont  4'i|1i  ,i 
t'4Uii»<li  kCi  (uiiKii  ,  i|iic  tlaliluvci  tii  f i<b(|'tei  (lu  U«- 

itwt  m. 


ealf^iic. 

i  )  On  a  il/>4  iTttii  pliii  J'iitw  foii  le  Ititeiit,  i]ii  eu 
n't  lupic  |'4t  iuii|uut>  Ici  ((uiimcui  ni  lit  l'irori.erecnt  Ji 
r  Auteur 

(()  Viii,  llgl'pin.   Hi^.  Stttém.  rw(.  vit.  pi|.    (j*.  K 
fuiv. 

kmmamiiMt  /m  In  iiwlnm  4/<.«Ww ,  <^  tj  Jémtram  fti'ii 

(^  «M   «iri'^i.»  tMitmrt    imiltri»  fi>,jm»iiiir  f'éjiiu  ,il , 
k«  ei   lluii'm.  utit  lup.  p.  *i|t 
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974  CEREMONIES,  MCEURS'ET  COUTUMES 
.  p.iin  ic  le  vin  lie  I.»  Ccnc  :  mais  nmii  croions  mémi;  qu'il  clt  par  (on  liunanitc  dan» 
"  'enter,  qu'il  ell  de  même"  ilans  tluique  verre  de  bijre  ,  flct.  -.  Dans  un  aiire  livre 
il  diloit  (.()  encore,  ^ue  Its  DiahUs  funt  Jé/iJ  Itmimt  Cifl  eà  Je/i.j-i./jri// <//  mo  te  \  paro- 
les p.ir  Iclquclicî  à  la  vciitc,  il  ne  prctcndoit  que  Ibiitcnir  avec  exagération  l'Vh.ijHiii 
dt  i  ilMiHAHitt  d(  JifusChnli  :  mai";  lexptellion  n'en  étoit  pas  moins  cho'iu.intc  ,  ui  moins 
capable  de  rév(-uir  les  amcs  (impies.  Qu'on  eût  demandé  \  ce  I  ntlic.  ■•'duiccc 

qu  il  diloit  ,i!  auroit  bien  olc  l'alrirmcr  :  qu'.'prèsccla  on  luicûtp'  '•         -  a  mtia- 

tion  ,  il  n'auroit  pas  craint  de  le  déchaîner  contre  l'ablurditc  de  ■    ,   c  ilv.-  trai- 

ter les  P.ipij9(s  dr  jTcns  qui  trahillent  leur  conCcicnco  ,  cjui  Ce  moc»,  t.ans  le  coeur  du 
dopme  qu'ils  détendent  de  bouche  ,  qui  n'oli'.oicnt  dire  qu'ils  s'cmciidcnc  ,  &:  qui  f'onr 
du  myllcrc  du  .Sacrement  une  opération  de  Magie. 

Je  n'ai  pas  non  plus  jueé  .\  propos  de  taire  l'hilloire  du  Formulaire  &  du  Livre  dj  la 
<:e>ir»r<i..  Elle  c(l  du  lelTorc  de  l'iuiloiie  l.  cicliallique.  Je  me  contei.i-cr<i  feulement 
de  donner  une  idée  génér.iledu  Formulaire  ,qui  tut  en  1574.  le  tiuit  d'uue  AIlcmMée  \ 
Torgau  de  quinze  Theoloj^iens  l.u'.iéricns  outrés  i,c  Forr\ulaire  contient  dix  articles  .irtii- 
matits  ic  vingt  négatifs ,  drcdés  contre  lesC'atholiquesRomams&:  co  .tre  les  Sacramcntai- 
res.  Les  dix  aflirmatifs  contiennent  le  (cntiment  desLuthcriens  touchant  la  prélence  réelle, 
[h  )  virit.>hle  &  tjJtntitlU  du  Corps  &  du  S..ng  de  Jclus-Chrift  dans  la  C  eue.  Les  vingt 
négatifs  rejettent  les  dodrines  onpolées  :  mais  qu'on  n'el'pére  pa.  d'y  trouver  des  termes 
ap<Mloliqucs ,  &  des  (ei.cimens  de  cha'ité.  On  devoir  du  moins  attendre  cela  delà  part  de 
ces'l  heolo'^iens  livangciique  ,  ("ortis  (eulement  depuis  environ  cinquante  ans  de  Rome,  qu'ils 
traitoient  ue  perlécutrice  &  d'ennemie  de  la  charité.  Point  du  tout  ;  le  Fornuilaire  s'expi  imc 
avec  toute  la  paflion  de  ceux  i]iii  veulent  régner  iiirlcs  conicicnces.Lc  lentiment  de  C'arloftad 
y  eft  traité  de  boutonnerie,  celui  de  Zyi'ingle  detolie  ,&:  ainll  des  autres.  Les  uns  (ont  de<; 
enragés ,  les  autres  des  t.uiatiquos.  Calvin  ,  Béze  ,  Buliinger  ,en  répandant  leurs  (cntimens, 
ontrépmdu  par  tout  des  blalpnêmcs.  Le  dernier  article  nég.itit  ,  qui  rapporte  douz?  ou 
quinze  objeftions  afl'cz  fortes  contre  la  prélenci:  réelle  cic  l'humanité  de  Jcllis-Chrill ,  con- 
tint en  mêmetems  un  dechainement  violent  contre  les  Sacramentaires  iSc'contula  Mcd'e. 
Niais  toute  compenlation  faite  ,  les  C'atholiques  Romains  diront  toujours  ,  qu'il  ne  leur 
(t)  coûte  pas  davantage  do  ("outeiiir  la  Tranliibft.intiation  ,  qu'aux  Luthériens  le  dogme 
de  la  PreCence  réelle.  Il  elt  certain  que  Luther  leur  cher  pin ,  (  nnjhr  dileihis p.tter  )  cimimc 
l'appelle  le  Formulaire  de  la  Concorde  dans  im  de  lès  articles ,  léconduilic  d'abord  d'un; 
manicie  (i  incerraine  ix:  (î  douteulé  ,  qu'il  ne  put  s'empèciu-r  de  hazardcria  pertnifî'ion  de 
croire  &:  la  Tranliibllantiation  &  la  Conliihllantiition  ,  c'eft-à-dire,  leCentinuiit  qui  unie 
le  Corps  de  Jedis-Chrilt  au  pain  de  la  Commiwiion.  •■  Je  ne  condamne  pas ,  dilblril ,  l'au- 
"  tre  opinion  ,  (  de  la  Tranfubltantiation  )  je  dis  Iciiiement  que  ce  n'cft  pas  un  article  île  toi. 
•>  Je  permets  l'une  &  l'autre  opinion  •,  jôcc  Icuicmcnt  lelcrupule  •■.  Aurelk'ce  n'cft  pas 
aller  trop  loin  que  de  traiter  ces  Théologiens  de  perlécuteurs  ,■  pui(i]u'à  la  fuite  du  formu- 
laire vinrent  lexil  ,  l'cmpriliinnement,  lehannillemencde  ceuxqui  retuferen:  de  le  (oulcri- 
rc.  C'ctoit  faire  une  coni'piration  contre  l'Erat  que  de  Ci)mmuniquer  avec  des  Sacramenrai- 
i.'s ,  de  divulguer  leurs  livres ,  &:  d'écrire  pour  la  détenCe  de  leur  opinion.  { d  )  Paicer  cé- 
lèbre par  ("es  écrits ,  &:  quelques  autres  de  ce  tenis-là  ,  pcnlérent  être  les  vidimes  di-  cette 
violence  ;  ^  je  dois  taire  fur  rout  remarquer  ici  les  trois  chefs  d'accul.irion  iiircnres  con- 
tre ce  Peucer  quelques  mois  après  que  le  fiirmulairc  eut  été  tabrii]ue  àTorgau.  i.  On  ac- 
cula ce  Médecin  Anti-Vbtnuifte  d'avoir  conl'piré  contre  l'Ftat ,  &:  on  le  fomma  fiius  peine 
d'être  mis  ;i  la  qucllion  ,de  iléclarer  (es  c(Miiplices.  i.  On  voulut  aulll  le  foi cer  t!e  lîeclarer 
les  Théologiens  &  les  ("onlèillers  de  la  (dur  de  .Saxe,  avec  lelquels  il  s' croit  ennetenu 
au  préjudice  du  (èntiment  Luthérien.  5.  (,")n  l'accula  indirodemcnt  d'mfidèliré  envers  (im 
Prince  ,  ou  au  moins  on  voulut  (butenir  .1  Peucer  ,  qu'il  ne  pouvoir  lui  erre  (idèk-,  parce 
qu'il  ne  penibit  pas  comme  lui  (lir  l'tuchariftic.  Il  convenoit  bien  .1  de  telles  gens  de 
cri.'i  contre  l'Fgiilè  Romaini'. 

11  le  tir  en  \^j(y.  à  Tor«;au  un  fécond  formulaire  de  Concorde,  par  lequel  on  acheva 
Ac  Caiionifcr ,  cell  ainfi  que  s'exprime  Hol'pinien  ,  l'Ibiquite  li  chère  au  parti.  Mais 
en  I T77-  ('^  autres  Théologiens  .illlmbles  dans  le  Monallere  de  Berg  près  de  Ma^Je- 
bourg  mirent  la  tlerniére  main  à  cette  C  oncorde  ;  &c  c'eft  ce  formulaire  de  Bcrg  qu'on 
appelle  maintenant  le  /./in'  de  l.i  Cumorde  ,  où  quelques  Puillaïucs  Procillantvs  bl.uno- 
rcnt  que  l'on  condamnât  tout  autre  (èntiment  que  celui  de  l'Ubiquité,  comme  on  peut 


w'fm 

mn 


(«1  It  '"»  '»■'''  "•  ^Ktd  »feiriiii  Chrijliéi,  ttium  Dtihici  t<  Hofpin.  Ihjl.  S.Trrtm.  Pa't.  II.  p.  -i!.  .'i  l'ci^drolt  i  ui 
tjft.  Holp'.ian    Ih^ii.  1  ton^mciifc  ,    irii  rrjf»  Trari'ttbjianrt.tiia  ïicman.i. 

fi;  Tcrmci  du  Formulaire.  Voi.  Hofi'in.  m  Ccnititil,  \  .i]  Voi.  Ir«  pcilifiuiiiMH  qu'il  l'oiilliic  en  Sj«e  Jji.s 
Dilierd    p.    19'  I  l'Hiilo;ic  >1<:  U  CuiiioiJc  par  Holjiiiicii. 

(f  ;   Voi.   lur   cili  Bolfucc  lliflnri  Jii  V*ri.niir.i  Liv.   j.  '  , 
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I  n  s 

lunanitc  datij 

in  aiirc  livre 

I  mo  u  i  juro- 

ion  l'vh.ijHiié 

mtc  ,  ni  moins 

'•"ioiccc 

mcia- 

,  <  iti.  tiat- 

.ins  If  ta'unlii 

t ,  &  qui  tbnr 

lu  Livre  tij  1.1 
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X  articles .irtii- 
s  SacranHiirai- 
icfcncc  réelle , 
ne.  I.cs  vinj',c 
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la  (le  la  part  de 
le  Rome,  qu'ils 
lairc  s'exprime 
it  de  C'ariortad 
es  uns  (ont  Aa 
'iirs  Ccntimens, 
>rte  doiiz?  ou 
is-Cliri(l,con- 
tintie  la  Melle. 
,  qu'il  ne  leur 
icns  le  doifinc 
p.ittr  )  comme 

d'abord  irun; 
a  pertnidlon  de 
linuiit  qui  unir 

dilolcil ,  l'aii- 
n  article  de  toi. 
rtoce  nVrt  pas 
uite  du  (ormu- 
t  de  le  ioulcri- 
s  Sacramcntai- 
cl  )  Paiccr  ce- 
ci imcs  de  cette 
u  inrcnrés  con- 
gau.  I.  On  .K- 
ima  (iiiis  peine 
L-er  t!e  déclarer 
.-roit  enrieteiiu 
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quel  on  aciiev.i 
1  parti.  Mais 
es  de  M.ii^dc- 
de  Bcrjj;  i]u'on 
llaPitcs  blatn^'- 
omuic  on  peut 


•lî.  .1  l'erdroit  lui 

Iliic    Cil  $Jtr    Jaiis 
II. 


RELIGIEUSES     D  F.  S     PROTTSTANS. 


Je  voir  dans  {a)  1  Oiivra.;e  que  )e  cite.     T'cft  anUi  i  cet  Ouvrage  que  )c  renvoie  cn.x 
qu.  votidront  apprendre  a  fond  l'iultoire  de  la  Concorde,  &c  des^uerelles  qu'elle  ci "  à 
outen.r  en  Aliema^n:  &  -vcc  le,  Etrangers.    Je  p..lle  à  une  choCe  beaucoup  plu,  elTcn- 
ticllc  a  cet  Ouvrage  :  c'cll  la  delcnptiou  de  U  Rcl.ijion  Luthérienne. 

La  Cioïancc  des  Luthériens. 

Pm-r  rapporter  cxadcment  la  croïance  des  Lutl.crîens ,  Il  faut  Tcxtraire  de  leurs  Livre» 
Symbohques ,  entre  lelquels  la  C:onldrK,n  d'Auglbour^  tient  le  prcum-r  ran.  :  ml ,  aZ 
ren;"ruccc-I;"'"''^''r  '^''W^.^'-^  'V-hc  quels  (ont  les  Ecrfts  Syn,bol.^ues^;    jr 
rcnt  (u  CCI  ivement  depuis  la  Reforme  commencée  par  Luther.  LaConfefT.on  dA  mibourir 
h     prc^entee  a  Charle  V.  en  .  ,,0.  Elle  fut  drcllce  par  Mélancbton  de  concert  Ivec  S 

Les    /îî/r  S'".      /"■'/"/  '■"■*•■'  ''  •"T"  ^'•'•'"'••'>f»"  «^  rApolo^,c  de  cette  ContefT.on. 
Les  ,i,tnUs  de  Smalctldc  vinrent  enfuite.     Je  ne  m'arrêterai  pas  \  tout  ce  que  I  Hilloirc 

Luther  à  drciler  à  la  fin  de  l'année  t^^ù 


nous  apprend  des  monts  qui  engagèrent  ^uu.cr  ^  oreiier  a  la  hn  Uc  lannce  in6.  ces 
Articles  connus  danstoute  l'Allemagne  Prcteftante  fous  le  nom  A-Jr,Ulcs  deSrÂhaldc. 
je  dirai  feulemenc  qu  ils  furent  prelentes  &:  approuvés  \  l'AfTemblée  de  Smalcalde  au  com- 
mencement de  lanncc  1^7.    L'Apologie  &:  les  Articles  lervoient  ,\  ,nlt.fier&  explmt^r 

nérd'ïlSn  fr  ^''■r  "i-  ^'"'"^  '"  ^""'^"  ^''■''"'^'"'  '"'  r^^''^''"^'^  (  ^)  -^^  Concile  ^é- 
ntial.  M    anchtoii  les  foulcrivit  avec  cette  exception  remarquable,  ..nue  ic)  [\  le  Pire 

..  reçoit  lEvang.e(cell-à-dire.  la  Dodrine  luthérienne'  )  on  pourra  lui  acUder 
..pour  Limour  de  la  mix  ,  &  pour  la  tranquillité  du  Chr.llianifii'c  &  des  Chrétiens 
..  OUI  uj  (ont  (oumis,  f.,  (upenoritc  (ur  les  Evêques ,  fupériorité  qui  lui  cft  acq.uCe  dejadc 
;•;;  '  r"""-  ^'  «'"^'^laK.mcnt  de  ce  Théologien  généralement  plus  modéré  que 
Luther  ,  &  mu  yrai-.emblablemcnt  auroit  pu  amener  les  clprits  à  la  rLnion ,  s'il  -ût 
eu  .uitant  d  a.(rellc  que  do  (yavoir  &  d.  douceur.  Mais  NL  rf^f  prétend  que  cet  e  avance 
cto  inuti.e.  attendu  que  la  condition  éro.t  impollible.  Ilajiute  aulll.  mais  ('an  c^ 
donner  de  preL.ve  que  dans  la  fuite  Melanchton  retr.aa  cette  claufe  de  fa  ibulcrip? 
non.  Les  t.atholiques  trouvent  plufieurs  vari.uions  des  premiers  Réformateurs  dans  ces 
trois  cents.    ]e  renvoi,  à  M.  Botluet   (  d)   qui  les  a  exadement  rapportées 

Je  ne  dois  pas  oublier  ici  deux  aaes  autentiqucs  du  Luthcianitme  le  grand  &  le  petit 
Catcch,  me  de  Luther.  Q.oiqu  on  ne  fç.ch.  pas  bien  en  quel  t'ems^l  Ht  ce'  cCux 
t-atcch.lmes ,  (,)    j,  k-s  pUe  après  la    Contellion  dAugfbourg,  parce  qu'il  y  a  beau- 

f;rto,s';''''T''  '•'"  ■'  ^n^^"''  '^"'^'""V.^"'\-^"  ^orpsde^D„'arine,qu'après  avoir 
a.  tous  les  changemens  qu'il  croioit  ncceflaircs  à  ù  Rétorme.  Ainii  (e  jouoient  de  U 
Religion  des  gens  qui  s  en  d.loient  les  Rétormateurs ,  &  qui  fans  avoir  de  fittèmc  arrêté 
&-  fixe  _(  car  comment  pourroit-on  en  avoir  un,  lorlqu'on  abandonne  les  principes  de  la 
roi,  )  saccomnn>doientauten)s,  eVaugmcntoicntoii  rctra-choicntà  leur -'ré  les  Articles 
dont  Ils  avoieut  tonne  leur,'  premiers  Catcchitines.  '^ 

La  Confeflion  Saxonique  eft  de  l'année  .551.  de  même  que  celle  de  Wittcmbcrr.  .La 
preum-refut  drei;...  par  Melanchton,  &  l'autre  par  Brentius.  Melanchton  appcîloit  fa 
Contellion  une  rc.vntion  de  ce  le  d'Auglbourg  :  on  alVure  que  ^'ittemberg  </onnuit  1= 
menie  nom  a  la  (i.nn^  Cependant  .1  y  avoic  q.iciquc  chofe  de  plus;  &:  Il  Ion  en  croie 
les  Auteurs  C.itholiquos&:  quelques  Sacramenta.res ,  elles  n'crolenc  exemtes  ni  de  vi- 
riat.on,  m  de  conrrad.dion.    On  pourroit  mettre  à  la  tiiite  de  ce.  Contenions  le  Cxic- 

noK'uviV"Tl'''-'^^^'''''^^'' ''''",'''  '^"'-  '^"  ^'"^'"f"'  '^^  ^^^'-''■•'  q"i  ^ft  du 
ri  ■  /  i  n  ■  '  "!v",M  '""'"  ;^^  '  Orondfcjloxxfondcnnn,  ,  aufli  de  .57,.  dont  le 
i.onltnjHS  de  Dresde  cil  l'abrège.  Celui-ci  eft  en  forme  de  Confellion  de  foi.  Mais  ces 
écrits  no  regardent  pas  le  corps  entier  du  I.utheranifme.  Arrés  cela  je  ne  trouve  plus 
que  leI-onm,lairc  de  la  Concorde  ,  donc  ;'ai  parle  ,   ^  diveilbs  ullenblces  qui  fuivrent 


(.«)  Miff  nUttii! ,  ubi  fup. 
i  )  S,.i;s  te  i.trc  ,  „uhI,  CMrfln„,  l-),^rj„t .  .„;  c,,. 
TiUoMintnt  v.l  ,l,b,  cmp.g^ndt  .xhbcnj,  /„„, ,  mdicm. 
Iri  ^:.,J  r.cftri  ,  tv/  C0r.ctj.,t  fo/rimut .  (y.  ^,„J  i,„  .  ^  „,„ 
-  a.  »lir(,„  LHihro  A  lin..  I()7,lls  le  lurent  rourunt  au 
moi.  >!<:  tW.emhrcin*.  M.  Vfuffm, ,  .|ui  me  lournic  <ctce 
pente  n.itc  .  ra(.,.nrtc  reî  Attjilcs  en  l.aiiii  .1.-  I,i  c..i,|uctiOfi 
«i'iui  ciTt.ii.i  Picrrt  Cntrmui.  Vui.  le  KccuciKrVjl  a  ni,. 
Nié  loui  le  titre  ile   Icctffu  l-um^tUr,  Ltbr,  h,„l,,i,„  ,,j,, 

(c)   De    Ptiofr.-  anum  fttiu».    f!  F.VAnftlmm  tdmitu. 
Ut.  {'jjs  ,1,    fr^jur  f.uni  (}•  ejmmhnrm   irAt-^HtiUuiim 


Chrijliiiiiertim,^,i  f.im  f:ih  tffr  'i,m ,  c- m  frjlertim f  1,  ,p,', 
iTunt ,  Juf„,ir„.,„„  ,„  Ef'^jp.t  quiim  ^l,.,jui  uabit  u,rt 
huinmio.  rtiim  m  nfhtt  ftrmtiti, 

l  d  )  P.in»  (bn  llilhirr  lU   Kj  ittim. 

(  «  )  M.  r/'j/,  Jjiis  (i  Diirirtation  fur  les  Livres  Svm. 
holniucs,  iJlc  oue  CCS  ilcu»  CatéihiÉmes  furem  puMio  en 
A.'Icman.l  par  i.ii:lict  en  luj.  ai'rt".  une  y\:\u-  ijéiir.ilc 
|uil  fit  lies  Ei'JiCcs  .le  Sa«c  en  ips.  lerctit  Otccl.u'- 
nic  i/avi.ii  J-.ih„r,|  ijue  riii.)  Article  :  eni^ue  (in  en  i'.m-i 
un  l.jr.-inc,  &;  Ion  Hr  d-.iuttfs  a  Mi  i-ns.  U  i;uiid  Catc- 
chiiinc  lut  lomporé  pour  lulajc   iaÇjtii. 
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la  pulilication  tic  ce  loiinul^irc,  dans  une  dclqucllcs  il  tiit  figné ,  ilit-on ,  (.«)  par  plu» 
de  huit  mille  Minillre?. 

C'ert  de  tes  écrits  quv.'  ('extraits  le  précis  qui  fuit  de  la  crojancc  particulière  des  I.u>. 
tliérieiis ,  tant  en  ce  qui  les  eloij.';nc  des  Catholiques  Romains ,  qu'en  ce  qui  les  ((.pare  des 
Réformés,  étant  inutile  de  toucher  aux  articles  de  croiance  qui  leur  (ont  comnuuis  avec 
les  uns  &  les  autt.-s.  Ils  ne  reconnoirtent,  comme  en  j^énétal tous  les  Réformés,  que  qua- 
tre Conciles  Oecuméniques  i  celui  de  Nicce  tenu  en  jij:.  de  Conllaniinoplc  en  381, 
d  r.phélc  en  431.  Se  de  (.halcédoinc  en  4n.  Ils  rejettent  ablolument  le  mérite  des  au- 
vrcs  dans  le  (alut,  ju("qucs-là  même  qu'ils  re^';ardent  les  vertus  des  Ca^es  Païens  comme 
des  vices  Cependant  ils  ne  (i>nt  pas  tous  du  même  (éntinvnt  llir  cet  article.  U.'aucoup 
de  Luthériens,  Se  peut  être  même  la  plus  j'/ande  partie,  croient  ce  que  je  rapport'-  ici, 
fondes  hir  ce  qu'il  n'y  a  point  de  grâce  Ôc  point  de  (alut  hors  de  la  toi  en  Jehis-C  hrift. 
Or ,  dit-on  ,  fans  la  foi  &c  (ans  la  j^racc  ,  U  >  lionnes  auvies  &  la  vertu  n'ont  d'aiitic  fon- 
dement que  l'orgueil  Se  l'amour  propre.  D'autres  Luthériens  plus  charitables  (lil'pcndent 
au  moins  leur  jui^ement.  Mais  les  plus  tolérans  du  parti  ne  reful'ent  pas  le  (alut  aux 
Plions ,  qui  vivent  en  gen^  de  bien  conformément  aux  lumières  de  la  Religion  natu- 
relle. M.  PtafT  s'cft  déclaré  pour  ce  féiuiment  dans  une  Dillertation  qu'il  a  publiée  (ur 
cette  matière. 

M  lis  il  ort  nécefTaire  de  rapporter  un  peu  au  long  les  fentimens  des  Luthctiens  fut 
cette  matière  li  épineuCe.  Us  croient  généralement  que  Jcdis-Chrill  cft  mort  pour  tout 
les  hommes  pécheurs  en  Adam,  mais  que  ceux-là  leuls  qui  croient  en  Jefiis-Chrill  6^ 
pcrlévcrent  dans  leur  foi  ,  feront  fauves.  La  prévijion  que  Dieu  a  eue  de  toute  éternité 
de  cette  foi,  ell  le  fondement  de  Wlccfion  ou  préJt/litnitio/i  des  Fidèles.  (//)  Ain(i  ils 
n'admettent  pas  le  Décret  ou  la  pvédcllination  abfblue  des  Rél'ormés  ,  parce  qu'ils  ne 
croi.'nt  p.is,  comme  ceux-ci,  que  la  piédcftination  foit  un  (impie  efiet  de  la  volonté  do 
Dieu  ,  comme  li  Dieu  n'.ivoit  abli^lumcnt  choili  de  toute  éternité  qu'un  certain  nombre 
de  peribnnes ,  pour  tes  faire  des  objets  de  (a  grâce  &:  de  Wi  miléricorde  ;  &  cela  f.uis 
aucun  ès^ard  pour  leur  foi.  Ils  confidérent  l'clcclion  de  la  même  maniéiequi-  la  )u(Vifi- 
cation;  Si  la  caulc  inltiumentaledc  la  jullific.ition  eft  la  foi ,  la  prévilion  tim  ell  en  Dieu 
de  cette  foi  des  Fidèles  l'eft  de  leur  éledion.  Pour  le  Franc  Arbitre ,  le  L  uthéraniCme 
nie  fiin  pouvoir  avant  la  converfion  du  pécheur ,  &  foutiont  que  l'homme  n'ell  converti 
que  par  le  (écours  (éul  de  la  Grâce.  Cependant,  .ijoutcnt-ils ,  cette  Grâce  n'ell  pas  ir- 
ré(iftibt.\  La  diftindion  entre  la  Grâce  êjJHace  &  la  Grâce /«j(/j/;//;/c  ne  les  (atisfait  point. 
Ils  Ibiiriennent  que  toute  Cr.ice  divine  ell  efficace  ,  mais  que  (i  elle  n'ell  pas  fuiyie  de 
l'on  efil't ,  c'eft  la  faute  du  pécheur.  Les  Luthériens  raiibnnables  avouent  que  ce  fiftèmc 
cil  plein  de  difficultés.  Avouons  aulfi  qu'il  ell  plein  de  contradidlions ,  (:.  pour  ne  rien 
garder  (iir  le  cœur ,  avouons  enfin  que  tous  les  Théologiens  duC^hriftianilme  auioient  bien 
dii  nous  laifV-r  la  permlflion  de  nous  fauver  fans  leur  obfcur  &  inutile  verbiage  rouchanc 
le  Dicret  d(i-HioH  ,  la  GT.ict  ejfuace  ,  partuuliére  ,  univcrfdU  ,  irréjiJlihU ,  .imijJihU ,  inn- 
milfihlc  ,  fH!i\C''-'le%   \c pouivir  Proch.nn  ,  lii<. 

Les  Luthériens  ne  reconnoifll-nt  que  deux  Sacremens-,  le  Baptême  &:  la  Cène.  Ils  re- 
jettent la  Tranlublbntiation  ,  la  Méfie  ,  l'Llcv.ition  Je  l'Ador.ition  du  .Sacrement ,  les  ce. 
remonies  &:  tout  le  culte  extérieur  que  l'Eglilè  Romaine  obfervc  à  l'égard  duClorps  & 
du  .San'T  de  Jefus  -  Chrill  :  mais  ils  croient  la  prefence  réelle  de  l'humanité  de  Jedis- 
Chrilt  .irtc  ,  d.tns  &C  fi/us  le  pain  3c  le  vin  de  la  Communion  ,  ic  avancent  pour  la  dé- 
fenfe  ile  leur  vhitjnité ,  que  toutes  les  peifeélions  de  la  divinité  de  Jellis-Chrift  ont  été 
communiquées  à  Ion  humanité. 

Cette  matière  eft  fcavamment  éclaircie ,  &:  la  doftrine  Luthérienne  fur  cet  Article 
nettement  cxpofée,  dans  un  Ecrit  que  M.  M.infn/,  un  des  Sçavans  de  ce  parti  ,  a  tt)urni 
à  ce  fuji-t.  "  Quant  a  la  Ci-ne,  dit-il ,  les  Luthériens ,  comme  tout  le  monde  ly.iit ,  dé- 
«  fendent  la  Prèfencc  réelle,  c'ert-.ï-diie  ,  que  th.ique Communiant  reçoit  .ivec  les  (ym- 
..  boles  du  pain  &:  du  vin  le  propre  Si  véritable  Corps  &  .Sang  de  Jelus-ChrilL  Ainfi  ce 
»  n'eft  pas  feulement  aux  vrais  participans  qu'ils  ivftraignent  cette  Prèloncc  réelle;  ik 
«rérendent  même  jufqu'.uix  imfignes -.  Anics  cela  il  le  plaint  d'un  Auteur  moderne , 
qui  n'a  pas  affez  bien  rapporté  la  croiance  des  Luthériens,  quaiul  il  a  dit,  qu'ils  con- 
viennent avec  les  Pères  que  les  médians  ne  mangent  point  la  chair  &  ne  boivent  point 
le  fang  de  Jefus-Chrirt ,  encore  qu'ils  en  prenncut   le  Sacrement  à  leur  condamn.uion. 

"  Mais , 


{  4)    .M.  Vf-<lf  le  il::  .linfi.  hhi  fup.  t  Janfnilftcs  <\Mt  MrJInHh» ,  fut  la  Crace  &  Cur  la  PicJ»f- 

(i;   Il  n'cft  (U5  rc.cll'iitc  <)iK- )'inili<)ue  la  diff(!ren:e  qui  I  tination.  Elle  cft  artci  claire, 
fc  trouve  Kl  ciurc  Ick  Luiiiécicct  jk  lu  CailiolK^uci ,   tint  1 


P    VI    ^ 


n 


MES 

,  {a)  par  plu» 

iilicic  lies  III- 
li  Us  Icparc  ilcs 
communs  avec 
mes ,  que  qua- 
noplc  cil  381, 
mcritc  des  cru- 
l'.ikiis  comme 
iclc.  U-'.uicoiip 
c  rapporti-  iii, 
:n  Jehii-C  hrift. 
ant  il'.iiitic  lon- 
■)tcs  (iilpcmlent 
as  le  filiit  aux 
Religion  iiatu- 
il  a  publiée  lur 

Luchérions  fur 
iioit  pour  tout 
]e(us-C  litill  &: 
L*  toute  éccniitc 
,  (/y)  Aiuli  i!< 
>artc  qu'ils  ne 
le  la  volonté  île 
certain  nomlnc 

;  &c  cela  fi'nî 
e  quL'  la  jiilVifi- 
qui  cil  en  Diru 
;  LuthéraniCmc 
:  n'cd  converti 
ICC  n'cll  pas  ir- 
s  ("atistait  point, 
\  pas  fui  vie  ilc 
:  que  ce  fillèmc 
f .:  pour  ne  rirn 
10  auroient  bien 
ibia^'.c  rouchanc 
,  .urtijfibk ,  iHA- 

\  Cénc.  Ils  rc- 
rcmcnt ,  k  s  ce. 
ni  (lu  Clorps  &: 
uiité  lie  Jc(us- 
.iit  pour  la  ilé- 
-Cllirill  ont  ccc 

fur  cet  Article 
parti  ,  a  fourni 
Diiiic  ly.iit ,  ilé- 
t  avec  ifs  (ym- 
lirill.  Ainli  ce: 
.'ncc  réelle  1  ils 
teur  moderne , 
it ,  qu'ils  con- 
;  boivent  point 
condamnation. 
.«  Mais , 


RELIGIEUSES    DES     PROTESTANT.  ^79 

1.  Mai< ,  continue  M.  M-in/u/,  il  femble  que  ce  (i,avant  iioinnu- dépeint  lacroïmccdes 
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..  Lutliéricns  ,  non  pas  telle  qu'elle  cil,  mais  telle  qu'il  voudioit  qu'elle  fût. 
'.  clairement  le  contraire  de  ce  qu'il  dit  ,  on  n'a  qu'à  confultcr  les  livres  ( 
..  aufl'i  bien  que  ceux  que  des  iJofteurs  particuliers  ont  publics  fur  ce  (iiiet.  Aulfi  les 
..  Réformes,  dans  leurs  Sillémes  Tliéoloj^iques ,  ont  bien  (ouvcnt  reproche  ce  (entimcnt 
..  aux  Luthériens  i  de  (ortc  que  pour  le  tait  il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  ne  (bit  h 
..  croiance  de  cette  Religion.  Il  taut  pourtant  oblervcr ,  que  cette  Prciencc  réelle  ne 
..  s'étend  que  julqu'à  l'ula^c  de  ce  Sacrement  ,  Se  que  pour  C.\  manière  ,  les  Luthérienx 
m  foutienncnt  qu'elle  ne  (oit  ni  phyiiquc ,  ni  locale ,  ni  une  PréCcnce  charnelle  du  Corp* 
1.  de  Jefus  C^hrill ,  mais  (aciamentale  &:  incompiéhendblr  ,  donc  il  n'y  ait  point  dépareille 
-  dans  la  nature.  Ils  le  fondent  en  cela  lur  ces  paroles  de  l'inllitution  ,  teii  ifl  rnon  Corps. 
'.  D'autres  ont  aiilli  mis  en  ula^e  Vvùiqiti/f  du  Corps  de  Jc(us-Ch>i(l ,  qu'ils  re^ardenc 
••  comnie  une  fuite  de  l'union  hypoll.itique  de  deux  natures  en  Jcliis-C.l.riil  ".  Tels  fonc 
les  fcntimcns  Luthériens ,  (elon  M.  Maichel.  De  peur  d'y  altérer  la  moindre  chofe,  je 
n'ai  rien  voulu  chain;er  au  François  de  ce  Luthérien.  LaifFons  cependant  aux  LcQeurs 
la  liberté  de  comparer  &;  d'accorder  ceci  avec  ce  que  j'ai  dit  ci-devant,  &:  de  juj;cr  par 
rux-mcmcs,  fi  une  l'rcfcncc  rétlU  p.ir  la(jui:lU  chatjut  Communiant  nfoit  /e  propre  O"  ve- 
rt/.il>/e  Corps  (.V  .V.»«çdcJ.C.  prclcnce  qui  n'ell  pourtant  «/ /i/i^//r/«c ,  a;/7»(.;/c  ,  ni  ch,tr- 
nelle  ,  mais  f.ii:r.tment.ile  ô-  incowprvhti/ijîble  ,  dont  il  tiy  ait  point  d<  pareille  dans  la  nature , 
fi,  ili''-ie,  une  telle  PréCcnce  cil  beaucoup  plus  claire,  mieux  tiiiulée,  plus  digne  de  la 
Rcli:;ion  Chrétienne  que  la  Tranliibflaïuiation  ,  à  laii'icUe  il  convient  aufli  d'être  iiicomprc- 
Appliquons  hardiment  à  tous  ces  (illcmes  ce  que  nous  avons  dit  (lir  la  Grâce 
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loie. 


&:  (iir  la  Jullificition.  Si  les  Kccléliaftiqucs  vouloicnt  nous  permettre  de  pcnfcr  &:  de 
parler  librement ,  on  pourroit  étendre  beaucoup  plus  loin  ces  paroles ,  que  XL  Manbd 
n'avance  qu'en  faveur  de  la  réunion  qu'il  ibuhaiteroit  entre  les  Luthériens  &:  les  Rétor- 
més.  ..  Il  (emble  que  (i  l'on  vouloir  bien  s'entendre  ,  Sc  développer  les  termes  ambigus 
••  dont  cette  qucftion  a  été  cmbarran'é.-,  on  pourroit  facilement  concilier  .\  cet  égard  les 
"  lentimens  des  Luthériens  &:  des  Réà)rmésj  ce  qu'on  a  de|a  fiic  voir-.  Enfin  voici  ce 
que  M.  Maichcl  ajoute  fur  la  bonne  int.-lligcnce  des  Luihcriens  &  des  Réformés  contre 
les  C.uholiqucs  (lir  le  culte  religieux  de  rLuchariftie.  »  Il  cil  di:',ne  de  remarque,  que 
..  les  Luthériens,  quoique  reconnoiffuit  la  Prélonce  réelle  du  Corps  de  Jcfus-Chrill ,  con- 
..  damnent  également  avec  les  Réformés  tout  le  Culte  Religieux  que  l'Eglife  Romaine 
"  adrcire  au  Sacrement  ;  ce  qui  a  été  fans  doute  une  des  caufl",  principales  ,  pourquoi 
..  les  Reformés  dans  un  Syiunlc  de  Charenton  ont  fait  unCanon  expiés  pour  .ulmettre  les  Lu- 
..  tliériens  comme  tels  (  il  veut  due  apparemment  comme  Réformes  )  à  leur  Communion, 
"  voiuuque  laPréfence  réelle  n'entraine  aucune  dangcreulé  conléquencc  après  elle  dans 
..  le  Culte,  qui  fait  le  principal  dans  la  Religion  Chrétienne  ,  &:  auquel  il  faut  avoir  un 
•.  jufle  égard  dans  le  lugement  qu'on  tait  fur  l'importance  des  Dogmes  &  des  controver- 
■•  fes".  NLris  le  Catholique  Romain  pourra  répondre  ,  que  le  Luthérien  manque  de  rel- 
ycù.  a  Jc(iis-Chi  ill  en  ce  qu'on  n'adore  pas  ("on  Humanité  devenue  participante  des  attri- 
buts de  la  Divinité  dans  la  Prél'ence  réelle  &  l'Ubiquité.  Je  renvoie  pour  les  .lutres 
i)b),dions  à  ce  qui  a  dc)a  été  dit  plus  haut.  A  l'égaid  des  avances  que  les  Reformés  ont 
laites  aux  Luthériens ,  outre  que  ceux-ci  les  ont  meprifccs ,  les  Catholiques  veulen:  que 
la  politique  y  ait  eu  beaucoup  tle  part ,  &:  que  l'on  n'y  ait  travaiU  ■  qu'.i  delfein  de  (e 
leunir  plus  fortement  contre  Rome  l'ennemi  commun.  Au  relie  après  avoir  bien  lu  &c 
relu  ce  qui  a  été  écrit  pour  &:  contre  ces  opinions,  on  ne  (çauroir  nier  ,  cemefemblc, 
que  Luther  n'ait  .ulmis  la  pief'ence  réelle  par  la  force  de  ces  paroles,  {.Vi/  cjl  mon  corps  : 
mais  dans  la  (iiite  on  a  dit  que  jefus-Chrill  n'etoit  dans  l'Èuchanilie  que  par  l'ufagc, 
cVll-à-dire  ,  par  la  Communion  ;  pour  ("auvcr ,  à  ce  que  je  crois,  des  contraiiic"lionsqui 
pouvoient  rélulter  delà  doélrinede  Luther.  Outre  que  ce  fentiment  difpenfe  bien  mieux 
de  l'adoration  ,  de  l'élévation  ,  Sk.\:.  La  Flemens  vifiLlcs  ,  dit  M.  PfafKus ,  quoique  coufa- 
ircs,  ne  l'ont  point  le  Sacrement  de  l'tin/jarij/ie ,  ju/iju'à  le  qu'on  rna/i^e  le  pain  Q-  boiie 
te  lin ,  &c. 

Enfin  voici  ce  que  dit  M.  Malt  bel  •>  fur  la  communication  des  Idiomes, ,  qui  cil  un 
..autre  dogme  confidérable ,  qui  tait  une  diflercnce  de  la  croiincc  des  Luthériens  de 
••  celle  des  Réformés.  Ici  les  Luthériens  (i>uticniv:nt ,  que  la  Nature  Divine  ,  en  vertu  de 
•■  l'I  'nion  Hypollatique ,  a  véritablement  is:  réellement  communiqué  ("es  attribues  &c  fes  pro- 
..  prietés  à  la  Nature  Humaine  ,  de  f'orte  que  celle-ci  c(l  auifi  toute  préCente  ,  toute  puif- 
«  /ànte ,  &:c.  Pour  ce  qui  ell  de  certains  .ittributs,  qui  ("emblent  détruire  la  vérité  de 
..  la  N.iturc  Lhimaine  ,  comme  cil  ,  par  exemple  ,  V/mmen/iic,  K infinité ,  \' éternité,  les 
>•  Luthériens  ililent  ,  que  ces  attributs  ne  conviennent  que  médiatemem  &c  indireefement 
Ji/me  111.  *  C  c  c  c  û 
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"  à  la  Nature  J  lumainc  :  ilc  (ortc  ty.ic  quoiiiuc  )c  ne  puilTc  dire  ,  U  Corp)  d<  ].  C\  c//  i»tmcnft\ 
u  in^ni  (^  tttrud,  cette  propolition  elt  pmirt.int  trc-.-vraic  ,  It  /j«ç  de  ].  C  tjf  dnn  prix 
t>  iup'ni ,  le  mêriit  de  ce  divin  média/inr  tfi  d'une  valenr  immeii/e  &  éterndlt ,  &  ccU 
.1  î  caille  lie  l'Union  Hypoftatique,  par  laquelle  il  n'y  a  qu'une  (eulc  pcrConnc  en  Jcfiis- 
>■  Clirill.  (Vttc  ilcrnietc  vente  ne  leur  dl  pas  contcftéo  par  les  Proteftans  Rctormés , 
•-quoiqu'ils  ne  veulent  pas  rcionnoitre  pour  la  même  raifon  la  communication  des  Idio- 
1.  mes  dans  le  premier  lens  :  en  quoi  les  1  utliérieiis  oppodnt  ,  que  la  touit  préftHce  &:  les 
.•  autres  attribirts  ne  contiennent  rien  qui  ne  puille  veiitalilenunt  convenir  à  la  Nature 
••  Humaine,  parce  que  l'étendue  n'étant  à  leur  avis  qu'une  (impie  aft'ftion  ou  propriété 
"  naturelle  du  Corps ,  la  /<>*/<•  frt/'ena  par  conléqucncc  peut  être  ton  muniquéc  à  la  Na- 
t.  ture  Humaine ,  (ans  que  cela  détruile  l'eHence  &c  la  vérité  de  la  Nature  Humaine  eu 
•.  ]el'us-t;iirift".  Remarquez  que  l'on  trouve  ici  quelque  choie  de  favorable  à  la  Tran- 
fuliltantiation. 

Les  Luthériens  rejettent  le  culte  des  Saints  S:  des  Reliques.  Nous  devons ,  difcnt-iK  , 
imiter  les  Saints  &:  nous  les  propolcr  pour  modèles  :  mais  nous  ne  devons  point  les  in- 
voquer,  ni  attendre  autune  vertu  de  leurs  Reliques,  Uc.  Ih  condamnent  les  peines 
8i  les  fitisfaûions  humaines  i  voeux  ,  pélerinai^cs ,  ncuvaincs ,  macérations ,  œuvres  de 
fiuéroj^ation  ,  c'eft-i-dirc  ,  ces  œuvres  qui  vont  au  dcih  de  ce  qu'on  doit  taire  par  devoir, 
8<:c.  Ils  rejettent  les  dillindions  des  viandes  &  le  Carême  ,  les  voeux  nion.'lbqucs  &:  les 
Couvcns ,  le  célibat  des  F.ccléiialliques ,  le  Service  en  Langue  inconnue  au  Peiiple  ,  &:  gé- 
néralement toutes  les  cérémonies  qui  linit  oblervées  dans  l'Eglile  C^atliolique.  Voili 
principalement  ce  qui  dillingue  la  Religion  des  Luthériens  de  celle  de  l'Eglilc  Romaine. 
Voions  leurs  ufagcs  &C  leur  dilupline. 

Les  Ccrcmonics  des  Luchcricns. 


Je  commence  par  la  dédicace  des  Fglilès,  telle  qu'on  la  fait  en  Saxe.  On  s'alT.-mble 
Paltcurs  &:  Fidèles  à  la  mai(i>n  du  Curé  ,  ou  même  près  de  l'I-glile  qui  doit  être  conla- 
créc,  &C  l'on  s'arrange  enluite  deux  à  deux  pour  taire  nue  lois,  &;  quelquefois  trois  ,  la 
Proccllion  tout  autour  en  ehantanc  des  hymnes  &:  des  eantiques.  Après  cette  dcvorioii 
préliminaire  on  entre  dans  rF-glil'e  :  on  y  écoute  des  Udures  laintes ,  &:  un  prêche  pro- 
pre à  la  cérémonie  du  jour.  Si  le  (,i)  revenu  de  l'Fglitè  le  permet,  ou  li  les  Fidèles  tout 
afT.z.  riches,  on  prie  le  Snrintind.int  de  la  capitale  d'.illiller  .\  la  cérémonie,  de  bénir 
FF-glife,  de  la  conlacrer  par  \m  prêche  lolemnel  de  (a  ta\on  \  te  pour  lors  on  lui  t'ait  un 

frètent  convenable  &:  \\\\  ré;,;al.  [b)  Mon  Auteur  rapporte  cnluitc  la  dédicace  d'une 
^glifc  du  Fauxbourg  de  Drelde  appelle  Frederic/l/ti  ,  qui  tiit  faite  en  17^0.  La  Proccinon 
partit  de  l'endroit ,  où  le  tailoit  aupar.want  le  l'erviee  luthérien.  Les  F.tudians  &:  Icî 
Lcoliers  alloient  devant  en  chantant.  Suivoient  après  celui  que  les  Luthériens  nomment 
Surint(>id»nt  ,  ponant  la  Bible,  le  Palleur  ordinaire  portant  le  calice  &:  la  parenc  ,  deux 
Diacres,  dont  l'un  portoit  le  tronc  ,  l'autre  le  Livre  delà  Dil'cipline.  l'n  grand  nombre 
de  lidèles  Luthériens  .1;  tout  âge  &  de  tout  fexe  achevoit  de  former  cette  Proceillon. 
On  te  rendit  ainli  à  l'Eglile  :  on  y  chanta  des  Cantiques  .lu  li)n  des  Ldlrumcnsde  Mu- 
fiquc  ;  après  quoi  le  Siirtntcnd.vit  prêcha  lin  la  loleiuiitè  de  la  cèicmonie  j  &:  afin  que 
les  (élis  cullcnt  aulli  leur  part  de  la  Fête ,  un  feftin  en  fit  la  clôture ,  où  l'on  (è  régal.i 
des  mieux.  Mais  cependant,  s'il  faut  en  croire  notre  Hillorien  ,  tout  s'y  v.iff.i  d.tns  la 
crainte  de  Dieu.  Il  décrit  une  autre  coiilecr.ition  ,  qui  tft  celle  d'une  F.glile  de  Piliiir/. , 
dont  l'hilloirc  ell  très -remarquable  félon  lui,  &:  très-digne  de  p.ilVer  à  la  pollerirè.  NLiis 
comme  je  ne  tais  pas  protctlioii  d'ennuier  les  Lecteurs  par  des  répétitions  mutiles  ,  il 
(iitfit  de  lui  apprendre  que  cette  confécration  de  Pilnitz  fut  honorée  d'une  Proccllion 
plus  nombrfiil'e  ,  &:  qu'après  la  prédic.ition  ,  la  Communion  fut  adminillrce  aux  princi- 
pales pcrlbnnes  de  la  l'rocellion  par  le  Pallcur  ordinaire  du  lieu,  qui  avoir  pour  allillant 
un  .lutrc  Palteur,  le  Je  Dch»/  ai.uit  crè  cli.intè  auparavant  en  Miilique. 

l'affons  à  quelque  choie  de  plus  digne  d'attention  ,  .i  quoi  donne  lieu  l'anniverfairc 
de  la  fond.irion  d'une  F.glile.  C'elt,  dir-oii ,  l'ufagc  dang  prelquc  tiiutc  l'Allemagne  de 
célébrer  ces  annivcrfaircs  en  Automne  ,  Ions  le  nom  de  A'/r(7»A(/c,  Dédicicc  d'Eglilc  ,■  Se 
delà  font  dérivées  ces  Fêtes  connues  en  Allemand  tous  le  (i)  nom  de  Kirih-mife.  Elles  con- 


(«)   Kr>f/«»,   trir'tim.  [  AlleminJ  linpr.  en  I7!i. 

^b  I    V.naiii  Ht,  Cvimniti   I.ittijijj1ijitii   ilt  ii.v»  en  |      (t;    lu  Ir.ia,  ou   p'.ùtôi    tn  CfUt  ,  InnnU ,  riiitT.*- 
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RELicinusEs  nns  raoTssTANs.         j*^ 

fîlK-nt  d'abord  eu  quelque,  dévotions  ;  mais  l'eUentiel  cft  (ou)ours  de  s'a(reml,lcr  cntr** 
r.ucns  &  anm  pour  (c  réy.alcr  L-Hiiloricn  des  Ccrcmonics  Fccléliamques  e  JéJ  ' 
que  ces  Fctes  (e  cclcbrent  en  Automne  pliitûc  qu'en  i„,c  autre  (ailon  parte  que  d'o  di' 
nairc  /..  ..«.../Y  ,^,,,^,  (,„,  ,a.W<.  d.  d,r  ,n  Au,o,nn.     Quoiqu'il  en'  oie 

anus    r'^r,."    r         '  7\  "T  •""'  ^"'^^•\'.P-^.^"  'l»*--  '^-^  Airemblées  'des parens  &  de 
anus    &:  |,u,s  doute  auili  la  dévotion  qu.   ta.loit  l'ouverture  de  l'anniverliite     .ttirant 
m  en,d>Ieu,ent  beaucoup  d'Etrangers    on  ,ugca  que  ce  tenu  écoit  tres-pro  rë   .^r  S! 
cicr,  fcc     Ajoutons  dautres  cnconftances  aufli  très-propres  à  établir  les  Foires  lous  les 
au  pices  de  ces  Eêces  anmverla.rcs.    Cl'cll  que  les  .Seigneurs  des  l.eux  donno  en    al^  de 
felhns  au  1  Vuple  ,on  hul  ,.t  des  réjouidances  en  I  ho.meur  des  Saints  aux  ud  les     .1    • 
ercuent  ded.ees  >  on   Kulo.t  des  Procellions    folennelles.    Enrtn  le  Cilcrgé     ô  s  pr«  x  é 
de  knv.r  D.eu  &   d'cxc.ter  la  p.eté   des  Peuples,  leur  étalloit  alors  avJc  le    fe  qÛcs 
&  les  autres  objets  de  dcvotu.n  .    toutes  (es   r.cbe.les  &:  la  mamurieence  IVeS's 
<u.-.tout  dans  les  endro.ts  où  les  Prélats  étoient  .ievenus  Seigneurs  temporc',      Ce  te 
«ngme  nempecl.e  nas  que  .es  Eêtes  ne  (oient  conformes  en  cc-rtaines  cluSl.;  aux  fZ 
&  aux  W/;..<  des  Romains,   qu.avo.ent,    comme  les  nottcs ,    leurs  plaifirs  .    leurs 
pnvde-es,  leurs  exemptions  de  certams  droits ,  &c.  ^ 

Je  ne  touche  ni  u>x  droits  &  privilégies  des  F.ghies,  ni  à  leurs  n-venus.  Les  FcliCesont 
iK-idu  la  plus  ...rande  partie  de  ces  avantages  depuis  la  Kétormation.    Quoique  quelq 

Lghles  se  a  leurs  Mmiilres ,  ,1  ne  leur  cil  ,amais  permis  de  ruiner  leurs  (amilles  &  de  taire 
des  donarions  .njulles,  pour  enrichir  des  Paikurs  ,  pour  bàcir  des  Temples,  ou  pour 
dautres  eud.lables  mot.ts,  moins  fondes  (ouvent  lur  la  pieté  d'un  mourant,  que  fur  la 
crainte  de  1  avenir  ,  ou  iur  la  to.bldle  de  l'eCpr.t.  Petit  itre  la  Réforme  porte-  'cïl  trop 
loin  (a  fc^erice  (ur  cet  article  :  mais  aulh  dans  quel  excès  ne  tombe-t'oiipas  quelque  os 
chez  les  Catholiques  >  Je  ne  (yaurois  m'empêeher  d'en  remarquer  un  qui  ',  (ai!  beaucoup 
de  mal  en  France.    Autrefois  celui  qui  ne  leguoit  rien  par  tellament  à  TEglife  étoïc  prive 

Pape  (upp  eoit  a  ce  de  aut  ,  drelloit  un  tellament ,  &  faifoic  la  part  de  l'Eglife  telle  qu'il 
le  ju-oit.\  propos.      ,  I  .l.ie  etoit  en  trop-'bonnes   mains  pour'devoir   crundie  ou?  I 
portion  hit  petite.     Le  Parlenu-nt   abolit  enHn  c.  pernicieux  ulage,  q,i,  étô     dT  \n 
doute  a  la  maxime  (arête  de  la  plupart  des  F.ccleli'.lliqucs ,  ^uc  l  'hI^mI  Z  dl 
iKf'fc,  au  heu  que  (clou  l'ordre  naturel  du  gouvernement,  (.,)  ll"t,rtJdJs/7Rf 
tuvliijue.  '^  ■'     •'      •    J '•'«'- 

Les  Eglifes  ont  des  (^  .idminilbateurs  de  leurs  revemis  >  &  nfîn  que  tout  fe  palfe 
dans  les  ^l^Ics  ils  (ont  obliges  de  rendre  compte  de  let.r  adminilhation  &:  leC 
recette  au  MagKhat.  Il  (aut ,  dit  ( .  )  un  Auteur  Allemand  .  conlidérer  les  Egïid^  eom 
nu-  lies  pupilles,  &:  ces  .ulminilbateurs  connue  leurs  tuteurs  &:  leurs  cur.itcurs  qui  d..i 
vent  conlerv.r  &:  augmenter  me.ne  les  biens  dont  ils  font  depofitaires ,  s'en  (erv.r  poul' 
L-s  be Oins  de  leurs  pupilles,  les  emploi.r  à  des  réparations  &  à  des  embellilfemens  con- 
venables ûc  necedures.   Venons  aux  Miiiilhes  de  ces  F-liles.  'uunens  con- 

Il  ne  s'agit  ici  pour  nous  m  de  leur  vie  ,  m  de  leurs 'études.     Cxla  cil  du  relTort  de 
ex.unenqu  ils  doivent  lubir,  lorlqinls  le  préfentent  comme  C.W/W.;/y,  pour  être  admis 
au  Minide.c.    Ordinairement  deux  1  heolog.ens  (ont  commis  pour  l'examen  du  r,,W/./,/ 
Outre  le  mente  &:  les  talens  corporels ,  par  exemple,  retendue  &  la  beauté  de  la  voix  " 
la    anre ,  &e.  on  examine  quelle  ell  leur  capacité  dans  les  langues ,  &  dans  la  Control 
verle  tant  r^/,/;//tr  que  ^,/.v;//vr  ;  (ur-touc  on  examine  Ihabilete  du  (.-.W/y.,,  d  ins  cette 
tontroverle  que  j  oferois  bien  nommer  bilUufc ,  qui  trouve  par-tout  les  /'.,/>,//,,     &  pir 
tout  les  attaque  (ans  ménagement.    On  examine  audl  la  doarine  du  C.x,.d,d,t  ■  il  ell   n, 
portant  &  julle  quelle  (oit  orthodoxe,  c'efl-.\-dire ,  qu'elle  (oit  conforme  a  la  Relr'mn 
qu  ,1  doit  en.eigiu-v ,  a     Kgl.le  qu'il  dedlrvira .  Se  au  /ems  qu'il  exercera  (on  VÎimIie" 
l  es  t.ois  circonllances  (ont  ab(o!ument  ne.edaires  pour  derinir  juftement  l'orthodoxie. 
Apes    ont  cela  on  donne  un  texte  au  OW/./.,/ ,  afin  qu'il  prêche  devant  les  Lxanuna- 
tcurs.   (./,  Depuis  quelques  années,  dicl'Hidorien  Saxon,  le  L.u;d,d.tt  qu'on  examine 


rliihciiis  antres,    c]iic   ce  »Mt  c(l  n.in|ni:i.-  .le  Jeu,   aune,  ■ 

.pii    (i.;nill;-iij  f.iU_c  &   ,\(f/f,|.„,e  i|ii"cn  Jj,l,.i,.t  I  E.'lilc    / 
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B«o       CCRtMONIES.  MŒURS   ET    COUTUMES 

prcVhc  deux  ou  troU  foi»  Jcv.inr  des  ]\}f,cs  qu'on  lui  doiuic  d'ciuic  le»  Tluoltvveni  du 
Coniiftoirc  ,  IclcimU  ccnliirciu  toui  i  tour  le  prcclw.  \x  C4Hd,U,i  aunt  ctc  trouve  ta- 
pablc.  ou  rei't  lu.  donner  une  tgliie  :  cependant  la  Ihluphnc  de  Saxe  veut  qu-iv-int 
que  de  le  déclarer  Muullrc  de  tel  ou  de  tel  lieu  .  on  l'y  talTc  prc.her  pUd.curs  oii ,  &:  qu  eu- 
fuite  on  «cache  du  tioupeau  qu'on  lui  dclUnc  .  s\\  l'aj^rée  iH)ur  palleur.  Il  ncll  na»  dir 
que  cela  /obùrve  ti  rii'.ourculenK-nc ,  qu'on  n'emploie  j.imais  m  uurigucs ,  ni  calulcs  m 
furprifc*  :  mais  une  choie  que  )e  ne  dois  pas  oublier ,  ell  que  le  nouveau  MiniUre  doit 
(.,)  (luiCcrirc  en  perConne ,  &  jamais  par  procuration  ,  le  FormHUiu'  de  U  Cumorât. 

Dans  le  (iécle  pafle  il  y  avoK  en  Saxe  &:  en  d'autres  Pais  Protellms  un  Ordre  de  Mi- 
nillres  tort  particulier.  C'écoicnt  de  vieux  Candidats  â^cs  de  quatante  ou  cinquante 
ans .  pour  la  plupart  Higitifs  de  Bohême  hi  de  Moravie ,  oui  alloicnt  prêcher  e  Diman- 
che  de  lieu  en  lieu,  t>L  principalement  i  la  Campagne.  Ils  tailoicnt  leur  pr(}.he  apics 
que  la  dévotion  du  Pimanche  etoit  finie  i  ôc  pour  le  faire,  iK  d.mui.  oient  iailonK-iic 
un.-  table  &  une  chaife .  l'une  pour  y  poter  leur  Bible ,  l'autre  pour  sali. -oir  :  après  cela 
ils  prononçoicnt  furie  champ,  &  (ans  avoir  auparavant  me.lire  leur  texte,  un  tr^s-long 
difcours  au  milieu  dun  Auditoire  prelque  tout  compole  de  ^îens  du  commun.  Le  relc 
&  la  véhémence  de  ces  Prédicateurs  étoient ,  dit-on,  <les  plus  (urnrcnans.  Ils  tonnoienc 
contre  les  péchés ,  ils  dénonçoient  les  )u.;emens  de  Dieu  aux  mechans ,  &:c.  &  tout  cc-l.i 
rcut-écre  dans  une  (implicite  de  cœur  luKuiincnt  plus  agréable  à  l^'^",qi'^'  la  ddicatclle 
d'un  fcrupuleux  orthodoxe  qui  prêche  au  milieu  d'une  Cour.  Le  Mmiflrc  ambulant  he- 
quentoit  ordinairement  les  viHaj^es  où  il  n'y  avoir  point  d'F.-lile.  Cc(\-li  que  1  auditoire 
?toit  nombreux  ,  te  U  dévotion  animée.  Apres  le  prêche  Ici  auditeurs  apportoient  a  ce 
irédicateur  du  pain,  de  la  viande &:  pluliaus  autres  provihons ,  qui  rccompenloicnt  allex 
lien  les  peines  du  prédicateur.  .  .  , 

Pour  venir  à  l'Ordination  des  Minières  Luthériens ,  j?  ne  ferai  mention  qu  en  deux 
mots  de  cette  famcufe  qucllion  qui  roule  fur  la  validité  dos  Ordinations  Proteitantes. 
De  nos  lours  celle  des  Anglicans  a  excité  de  gr.inds  débats  pour  &:  contre  ,  &  caulc 
enfin  la  fuite  ou  l'exil  (  //  )  du  S^^\x\\x.  qui  plaidoit  pour  elle.  Les  Catholiques  ob)eaenc 
^  peu  près  la  même  chofe  aux  Luthériens  qu'aux  Anglicans.  Vos  >//«///»;<•/  dilent-ils 
aux  Luthériens ,  n'ont  Point  de  x-ocuion  légitime  ,  pant  qu  ils  nom  p.is  tie  ordonnes  p.tr 
des  F.vènucs.  Les  Lutliéricns  répondent  cntr'autres  choies  ,  qu  il  n  cil  pas  ablolumene 
nécelTaire  quun  Kvêquc  ordonne;  que  ce  droit  délire  &c  orilonncr  appartient  a  toute 
l'An'mbléc  des  fidèles  ;  que  comme  ces  fidèles  (but  en  droit  d'cviter  U  r.ifhur  tjit, /eme- 
Umorphofc  tn  loup  ;  ///  /i/»/  de  f»cmc  tn  droit  dihn  un  uutrc  P., /leur  a  la  pl.ue  dt  ce 
hup  ;  qu'une  preuve  qu'il  n'elt  pas  nécelfaire  qviun  PalV:ur  intérieur  (oit  elu  par  c  (u- 
périicur  c'ell  que  les  Evêques  éiiiént  &  ordonnent  le  Patriarche  &  ij^^ie  les  (.irdinaux 
clifent  le  Pan-  Que  le  Lcclcur  juge  de  la  folidité  de  ces  reponfes ,  ou  il  (cmble  quon 
élude  la  difficulté ,  n!ii:o:  qu'on  ne  la  rel'out.  NL  Claude  deten.l  bcuicoup  mieux  (  <  )  U 
V.Uidité  du  Miniltérê  d.-sRetormés ,  que  l'Auteur  Saxon  celle  de  l'Ordmation  Lucheriennc. 
..  La  vocation,  dit-il  ,  cil  proprement  une  relation  qui  relu  te  de  1  accord  de  trois  vo- 
..  lontés ,  fçavoir  de  celle  de  Dieu ,  de  celle  de  l'F.glile  ,  &:  de  celle  de  la  perlonne  ap- 
..  pellée  Ces  trois  confentemens  tout  relfence  de  la  vocation  :  les  autres  choies  quori  y 
..  peut  ajouter ,  comme  l'examen  ,  léleaion  ,  l'oidination  ,  lont  ou  des  conditions  p.eala- 
,.  blés  ou  des  fi  mes  &  des  cérémonies  extérieures ,  qui  regardent  plus  la  matière  do  la 
..  vocation,  que  fa  vocation  même.  On  ne  peut  remarquer  dans  une  voc.-uion  que  trois 
..  intérêts  :  celui  de  Dieu  ,  puifquc  l'appelle  doit  parler  &  a-irenlon  nom  ;  celui  de  l  E- 
..  cille,  qui  doit  êcrc  inftruite  ,  (ervic  &  gouvernée  j  &  celui  de  1  appelle  qui  doit  rom- 
..  plir  le? fonctions  de  (a  charge  ;  doù  il  s'enfuit  que  la  vocation  cil  hiffifammcnt  formée 
..  lorfque  Dieu ,  l'Eglife  &  la  pcrfonnc  appclléc  en  demeurent  d'accord.  La  volonté  de 
..  l'appelle  ne  tombe  pas  en  queftion.  Pour  celle  de  l'Eglife  on  ne  peut  pas  delavoiior  que 
..  naturellement  ce  ne  foit  celle  de  tout  le  corps ,  &  non  fimplemcnt  celle  des  Palleurs 
.,  qui  Y  doit  intervenir.  Qirant  .à  la  volonté  de  Dieu ,  nous  convenons  les  uns  &  les 
..  autres  qu'il  ne  la  fiit  pas  connoitre  aux  hommes  exprollcmont  &:  immédiatement , 
..  &:c"  '  On  peut  voir  le  nairigetout  entier  :  mais  bien  examiné  il  n-  prouve  pas  que 
les  Réformés  n'ai;nt  abandonné  en  cela  ,  comme  en  bien  d'autres  choies ,  la  Tradition 
Apolloliquc ,  qui  a  toujours  en  cette  matière  été  le  guide  fidclc  des  vrais  Orthodoxes. 
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RFI.rOIEHSFS    nrs    ^ROT^«iTA^/S.  jiil 

I  c*  Novateur»  iMU  l>i-,ui  liilxililcr ,   4it)li  que  la  Ijit  le  M.mlk.c  CiUutU-  .  l'Pulife  «uri 
tDujoiiM  dtiiic  tic  Ici  rapp«.llcr  i  t««c  icgic. 

JA-  )o.ir  éfjiit  pti,  (HMir  ID.aiiuuoii,  le  oW/i^/  (è  rerui  i  l'|ifli(c  où  il  doic  «crc 
miU.nnc  ai  pulcuc  de»  Mmillrcs  «lo  Jiigci  l.iddi..ftiq»io  a<  dcl  uin-mblcc  acwiiirci 
hUclci.  UoimiKiuc  par  (c  tonfcllcr  avant  ou  ptiuUiit  le  ptcilio.  Dam  la  prirrc  qui 
luit  le  ptcMie  on  lait  cxprcllcment  imntion  de  te  C4*^/^w/ ,  &  .m  prie  pour  lui  en  tc« 
tcrmcv  :  U*  /r/  devam  r/r<  r.<.  c/-  „7,^*r  <W/^///.r  ,.r  /,mf,/>,„M  àa  m*,,,,  /r/#* 
r»»J*p  .ifi>tloli'1iit  ,»n»H,  UHtftnr  /•/ y«-  />„,  U,  ^.,^,ii, dtftttr (tn  S,  E[hr»é  U  cmkUr 
étJtidtH,  ,  ki.  Le  Pavlicatcur  ctaiit  ilelccndu  Je  il,,irc  ,  on  entonne  le /V**  .V*/r//*.r 
AJ>iarj  àc  penJant  le  cluiit  le  .V*r<*/rW4.»/  ,  ou  c[\  le  plu,  emu.cnt  du  (  :ier«c  lutlic- 
rien,  le  rend  a  !  Autel  aceoiupa-nc  d.;  in  Collc.^u  •,(  r  lo  "'«n.me  ainli  aprèriAutcur 
Allenuirul  )  &:  huvi  du  {,.«W/^a/  qui  (e  u»,-c  i  jçemnu  devuu  lui.  Ici  le  .Ur/ .,r//i«# 
%a.lrell.uu  a  le,  (u  (olky.u.-,,  aprn  leur  avoir  communique  le  delir  du  polliilant  .  le» 
invite  A  joindre  leurs  pnete»  aux  li.-nnei,  &  ht  enluite  k  tornuilaiu-  d.-  reKc>.on  oui 
fit  luivi  dune  autre  pneic  .  aprè*  laquelle  il  parle  en  te»  terme»  aux  lix  PaiKur»  ..  Me» 
"  cher»  hrerei  en  Jelu»-CI»ril\  ,  )•  vou»  exhorte  i  poler  vo»  main»  lur  ce  polhilant  oui 
..  le  pielenre  lu  pour  èac  u^u  MnuUre  de  I  t ..!,(,.  de  Dieu,  kiou  l'ancien  ulai-e  Âpôr. 
..  colique,  ic  de  concourir  avec  nu.i  nour  le  revêtir  du  laine  Minilleie  .,  l.n  .ùhfvmt 
te»  dernier»  mot»,  il  polo  le  premier  le»  iiuini  fur  la  têt-  du  pollulaiit  ,  Se  lui  dit  ///  , 
mé»t^/,fMt  (»Hlto4ius  lu»,  te  qui  veut  dire  /i/.x  &  dcmcnrct,  ionf^^ri ,t  Hkh.  Loi  lix 
toIltpic»ureteiitaprc»le,V*r/»/,7/^4///  la  iciemoiiie  de  limpoiition  des  main»  avec  Icf 
même»  parole»  ,  apu»  quoi  le  SHri,.ia,U.,.t  »adrelle  delà  manière  luiv.uuc  .ui  nouveau 

I  alleur.  ..  l.tant  allenih!e»  ici  avec  le  lecour»  du  Saint  Llprir  ,  non»  avon»  prie  Di  -u 
..pour  vou»,  8£  iiou»  elperon»  qu'il  aura  exaucé  no»  nriére».  t.Ml  pourquoi  )  vou»  or- 
»  donne  )c  vou»  c.nliiine ,  )c  vou»  établi»  au  nom  ilc  Dieu .  P.dl.ur  &  condu^eur  dei 
"  '!!"'.'  ''•"l\!  'i^''''"  ''^'»  *^^'-  <'0uverne/,.la  dan»  la  crainte  de  Dieu  i  vcillci  liir  clic  en 
••  l  alleur  hdelc,  fiCc-.  Ce»  parole»  lont  proprement  relleiicc  de  l'Ordination.  In  uhc- 
vaiir  de  le»  prononcer  le  S»r,nUHd*nt  dellend  de  l'Autel  ,  &  le  prédicateur  ordtnairc 
.sen  approj.e  revécu  d-  le»  (a)  h  ihit»  lacerdotaux  ,  pour  lire  l'iidlitution  de  la  (eue 
&:  conlacrer  le  paui  &:  le  vin  dont  il  toiiimuine  le  nouveau  Minilhe  ,  qui  reçoit  la 
(  omimnuon  a  {.^noux.  Quelque»  C:antique»  &:  la  ( //  )  henedidion  ordinaire  lont  la  clô- 
turede  cette  tcicmom.-.    Apre,  cela  tou»  ces  Pall  iir»  rentrent  dan»  la  lacrilUe.   On  te- 

icitc  en  latin  le  nouveau  l'ail  ur  lur  lii  vocation ,  ic  le  Sur,ni(„d.mi  lui  lait  de  nouveU 
le»  rcprelentation»  touchant  k-»  d.voii»  île  la  charj;,-  pallorale.  Voici  quc!que»-une»  île» 
obuijation»  de  cette  cha,i%;,  telle»  que  j.-  le»  trouve  dan» quelque»  livres  de»  I.utheiien». 
le  L.lteur  lutheiuii  doit  le  re/,aider  comme  le  père  de  Ion  troupciu  i  il  ne  doit  pat 
secarterde  ri- criturc,  m  abandonner  le  ^'.rand  chemin  de  loithodoxie,  pour  luivre  de 
nouveaux  lyllèmes ,  m  inventer  de  nouvelles  routes  ,  lini»  prétexte  d'allti   \\  la  vérité. 

II  ne  doit  point  iie^li;',er  Ion  r.i'Jill' ,  ni  la  quitter  lej;erenient  pour  une  .uitre.  Il  ne  doit 
point  le  11  eler  de  politique,  m  daJlane»  .ll.tac ,  ni  d'aHaiie»  de  famille  ,  à  moin»  qu'il 
ne  »y  aj.illede  mettre  la  paix  dan»  un  nKn.ij;e  &:  de  réconcilier  le»  elprits.  Il  ne  doit 
point  lui  c:re  perm;»  de  trariqucr ,  m  d  exercer  aucune  profeirum  mcchaniquc,  ni  de 
sinteieller  dan»  quelque  commerce  que  le  Ibit.  A  la  vente  s'il  a  des  vij'iies ,  ou  dei 
jardin»,  ou  de»  champ»  ,  ^:c.  il  e!l  )ii(L-  qu'il  eu  débite  lepiovenu.  lailinpour  ahwer 
le  détail,  cV  liiiir  par  un  aiticle  qu  on  peut  appeller  la  croix  de»  l  ecklialliques  ,  il  ili')it 
vivre  en  paix  avec  le»  Collègues  &:  le»  l'upporter  charitablement.  Il  leur  ell  aiilli  delendu 
.1  tous  de  s'acculer  mutuellement  d'Mérdie  pour  île»  mot»  mal  entendu» ,  &;  île  cabaler 
les  uns  contre  les  autres  dans  1rs  Conlilloiies  &  dans  ks  Synodes. 

(.  )  I.e  Minirtie  ordonné  ell ///I. y//,  c'eft-à-diic,  mi»  en  pollVlIlon  de  Ion  Troupeau, 
s  il  cil  permis  de  s'exprimer  de  la  forte.  Le  Suriutt,id.tHi  li.i  donne  cette  invcltiturc 
en  prelence  de  tout  le  Troupeau  dont  il  va  devenir  le  Palpeur.  Je  ne  doi»  pas  oublier 
iM  en  pallant  un  privilège  dont  les  Palleurs  jouillént  en  S.\\c,  t'eft  d'avoir  (<^)  la  boilfon 
Il  anche. 

Les  Siiri»ti-nd.ws ,  dont  j'ai  narle  nlulieurs  fois ,  lont  comme  des  Fvcqucs  chez  les 
Luthériens.  Il»  ont  lous  leur  adininilliation  un  Diocele,où  les  peuples  &  les  Palleurs 
lont  obli-és  de  recomioitre  leur  autorité,  &  d'avoir  recours  i  eux  dans  le»  ihùuHlon» 


I  II 

il 


I 


I!- 

lit 


!::. 


*  ij 


f  «  )  Je  tradiu.  ainfi  M.^/vv*»^.  ma-  i  mot,  l.il.lt  H.-  I  (  r  )  t«  Ficurf*  qu'on  voit  in  rePréVnfcnt  {■Jnu.ofluo,, 
A.clk-,  Je  „.u  l'ii  me  i^lu.j.lic  u  mJ  ...e  ic  u.inc  (mi  I  Jts  mi,M  &  i'InvtH  rure  .lui.  Mmiltic  l.,,tl.cric,.  llAm-l- 
lu..,sp.m:.u.u,.cc,i  J,r  >,o,..  I  u,.„^,    ^oikc    U    .hhc.emc    conlilU    .Uns  le    nomL:e  4.1 

C'.    laWn^l'it'nn  !.. 1,1, ..rt.n.ie.fell.a  aire,  celle  pat  |  Mii„llics  >,ui  ainiKut  a  llmuolimm  .le.  miiui. 
laïuelleon    .M.tî.Mie  raifcmUiic  de»  liiiic».  ',4,    i  .,„„■„„  u,^.,k 

Jomt  m.  »  D  d  d  d  d 


y^., 


I' 


,n       C!  RFMON!ES.  McP'IRS    ET    COUTUMrS 

épmcufi»  te  cmbarrjrtïc*,  mi  »lin%  le.  iHurc»  »W  tiMilcqiKiur.  < >*  SHfitii.mÀ^Kt  Toin 
upfKlIe»  Iv^iuioni  S.n'.U- &  et»  Ibmwmjfi.  On  lair  «Umnc  qucUaufoi.  U  uirc  de  ff^- 
pV/ii», ,  que  c  ir4avii%  Pai  i  l»cl  ou  Si.D«ri«.r.  tu  Djruicmjrt  le  Ru.  ttÀU  tL  m.mnw 
i.  I  w.,'u%  Le  s»riMi,itd4Mi  Ac  /icUrul.quc  Tcm  immim-  4.ifli  l  Kv*a»c  .le  t  opcnlu- 
KHC.  iimluf.»  Ir<  autre».  U  iftenwme  .le  U  e.mU.rjti.H.  k  h.c  tlaiHllghle  .1.  Sjinio 
Miric  .1»  t  ..iu„hitfiic,eiiPr«lfnte  «U-  l'Anhi-Préctc  .lu  lieu  fc  .le  » m.^  «hi  ii«  l'allain. 
L«  iBH»iti»dtMi  .le  Zcliml  dl  licfc  par  l*kvc.jue  le  piti»  v.>i(ui.  l  r%  S»rt»nttd4i>i  (e 
mnivenc  .Unix  »..m  nar  Jii  a  ralfeinhléc  .le  leur  C  lerjçé  ,  .)tu  e«  iomjH>lç  Ju  St,rêi$tt»Jétit 
&  .le»  AriliiPrétre.  «m   Intcmlan»  .lu  DuHcU'.     le»  limpU»  t  ute»  Um  le  ha»  <  lerjçt. 


appelle»  queliiueUn»  eiix.m.»mc»  Pr^f*/iii,6t  .jui  l.int  unmnc  lU»  fv^tiuc»  ctal>ii^  lur  ' 
bV»(  Uwe,..ni  in(p«au)u  lur  le»  h  jailli'»  H  liir  lo  I  t.»W» ,  lunt  élu»  par  le»t  ute»  .lu  Hji! 
luue,  (ou»  l'aiit.uué  .lu  SHfi»und4>.i ,  &  .luivent  viliter  »uu-  »..i»  par  au  au  nu»in»HHiic 
le»  l'ariMlll'»  .le  leur  .hUrstV  H»  »'ut  aulU  ilruu  .le  v.uluier  le»  P.iH-  ur» ,  .le  leur  tuie  paie 
l.<»  .lume%,!k..  Ku  Sue.le ,  l'Iglile  k\\  k^in.vernee  par  un  Ai.l»cvè.jiu-fl^  par  .lix  I  v^.pie» 
Sur  J»a.iue  .lixamo  .11  j-lile»  il  y  a  pour  li.lpeiU-ur  un  l»u•v.^t ,  .m  I)iacre  .le  eampa'.nv. 
Je  ne  .II»  rien  «le»  aucre»  i-raile»  «m  tluree»  Kcledartunie»,  Ravoir  «le»  Pia.re» ,  At.lu 


le»  .lixme%,!k..  Ku  Sue.le ,  l'Iglile  elt  k^imvernee  par  un  Aulicvè.juefl^  par  .lix  I  v^.pie» 
Sur  J»a.iue  .lixaino  .11  j-lile»  'I  «  a  nour  InlbetWur  un  l»u•vl^t .  .ni  Diacre  .1 

Je  ne  .li»  rien  «le»  ancre»  ^ra  /•    .     .         ,     \  ■.     „  .  .         ,      i  a 

diaere»,  Bu.  |e  reiiv.tie  le  l.ecUiir  a  la  Didipliue  .le»  Irere»  .le  Bohême,  le»  .liRerentc» 
cmr'eux  &  le»  1  uthéiicn»  «aiic  eu  cela  toit  peu  clleiuielU».  ,.     ,    •  ,» 

Hilon»  ipieUpio  iluile  .lu  t  oiiliU.uie.     C'ell  là  .jue  lom  traître»  le»  allure»  KeiUliilli- 

laiu 

tiel    i  U  voeatiou  p 

C. 

ritHr.    ......  .»  , -  —  1      •        i  ■         I 

tonner  terrain»  uCh'c>  ,  .K'  loiivoquei  K»  Syiioile» ,  on  ne  le  ioiuelt  •  p«)ii«  non  plu» 

1 

Irritur , „.  .       ,  .  ...  .   . 

ti'tn  eiieore  .\  ectte  Puillancc  r\7«T/<«»»<- .le  tonnuiiir  ave.  \i,.itniiiK  a  la  pri>p.H',ation 
de  la  loi ,  a  la  ilctenle  .le  la  Reli^^ion  !•  van^-eliquc ,  aux  b-lbin»  .le  le»  P.ill.-ur».  I.nite» 
le»  Sea  ■»  Rétbrnu-e»  our  a.l.iptc  (an»  relerve  la  .Iccilion  que  prononyoit  ConUantiu  en 
parlant  aux  tvc-quc»  .le  Ion  teins  :  /  «(«j  rm  do  I  il/un  d4»j  i't:i^/ift  ,6'  l<  It  (>»'>  t>"t 
dt  l'F^li/'t.  Aiitreloi»  il  y  avoir  .plâtre  Condiloire»  en  Saxe  ,  //  itttmitr^ ,  lifju  ,  Milu<  , 
StMiktn  Dan»  la  (iiite  on  a  (iippnnié  le»  .Unix  deriiien  ,  «i  a)outc  Prel.le  .uix  deux  pre- 
miers. Celui  lie  l)r(fd(  cil  au). .uul'luii  le  tvi/iiDir.-  lufnm,  ,  auquel  on  a  imorpnc  ec 
qu'on  .ippelle  le  Kinhen  /;.///»,  ou  Conleil  1  c.liliilliqMt' .  louipole  .l'un  IVélUlent  qui 
leprclente  la  Puiflaïue  (eeuliere,  &:  .le  C'onCeillers ,  que  l'on  qiialiHc  du  turc  de  Sa^neurt 


Hilon»  iiuel.pie  iliole  du  t  onliU.uie.  C.'eil  la  .jue  (ont  traître»  lc»aHure»  heileliiUi- 
sues  or.lin  lires,  en  (brte  pourtant  .]ue  »'il  y  lurvient  île»  dirtieulté»  imponante»,  la  Puil- 
laïue  (eeulieiven  prend  eonnoillaïKe  ,  Causpreiuditier  à  ee  pou»roir  l.e.leli.ilh  pie  clUn- 
iiel  \  la  vocation  p.il\iitale,  .pu  .Il  la  ptedu.«ioii,  l'.idnunilli.ition  des  Satremen» , 
l'ex.unen  U  li>rdin.uion  .le»  (ii|et»  .pu  le  pulenteiit  .ui  MiniiUre,&:  le  p.suvoir  ile»(  let». 
Ce»  dr.uts  ne  (brtent  point  .le  IK^Iite  Lutlunenne.  Appellons-le»  ilonc  le  powt  »'»'  n-it- 
ritHr.    Pour  le  droit  .l'etahlir  .le  nouvelle»  loiiHitution»  «laii»  ri'.i',lile  ,  d'y  clian^'.er  &.'  u- 


ivoquei  les  Synodes ,  on  ne   le  conteit  •  point  non 
itdil'e,  pourvu  .pie  la  Puillance  civile  donne  ùm  approlsation  .  U  voila  \>:  fonvair  i.v 
ftritur ,  c]uc  le»  F.glile»  (ëpar»-.*»  de  la  Catholique  (ont  ol)lu'e  ;»  de  reconnoirre.     U  appar- 


i:»).lilhr,«ux.  Le  Pulident  li;;,iie  les  Décret»  (mis  le  nom  ilu  Prnice.  On  peut  appeller 
du  (  onlilloire  au  Souverain  :  liuis  le  Sciut  IceleliaUique  )uee  lan»  apivl  ,&:  il  peut  >  avoir 
aiitli  reviliou  dans  le  Suftimf  i  ouflfiuire  des  cauùs  j.i^'.ees  dans  Us  d'U\  autres. 

Le»  MmilUes  inlérieur»  ilc  l'F^lile  l  utheruiuie  (ont  coinpiisj'éneraleineni  (  .<  )  foiK 
le  nom  de  Clercs,  lucre  teux-ci  on  devroit  iisinptei  (au»  ditluulte  pour  les  preinietsf 
ceux  {{>)  qui  (.>nt  etahli»  5c  m";és  pour  iulhuire  la  jeiinede  i  emploi  necellaire  A:  di(Hii- 
le,  qui  demanderoit  .les  v'ens  eclaiie»  cipihles  de  penén.i  ilaiis  t.ni»  le»  replis  du  nnu  . 
au  lieu  qu'il  ell  coinuuiiièment  occupe  par  des  peribiines  (ans  Cilucatioii  4;  lansconnoil- 
fance.  On  .levroit  bien  (é  rediniveiur  ipie  11  cole  ell  un  Senunairc ,  où  eominencent  à  (Ir 
tornvr  les  Princes  &:  les  Bourg -ois ,  les  Nol>Ls&:  les  Roturiers ,  les  IMuloloph  s  &:  le» 
Artilans,  les  Sçavans  &  les  ticneraux  d  armées ,  le»  Com]u«-rans  &:  le»  mveuteuis  de» 
rt»,  cn»in  les  jren»  de  Incn  vV  les  tripons ,  Us  Juges  &r  les  eriminels.  (  <  )  Un  All(  m.iiul  |U- 
dici-ux  a  penli:  tout  ce  que  y:  .lis  ici ,  i:  )e  ne  troi  pas  que  perlonne  relulede  fouUu- 
tc  à  (on  ingénient.  Le»  autre»  Minières  mt'cru'urs  (ont  les  S.urillains,  Us  Marguillieis, 
les  Chantres  &c  les  OrganilÎJ»,  tVc.  Il  appartient  .uix  Palleurs  d  ex  unmer  la  conduite  \- 
la  capaiité  d-s   uns  &:"  des  aunes,  Sc  l'examen  le  tair  eu  plein  (  uniiihure. 

Des  Condii^eurs  de  l'UvIile  l.uthéri.  une ,  noui  allons  palier  a  l'altiiihlée  qui  la  om- 
poCe.   En  entrant  dans  1  tglilé  ,  le  (idelt  Luthérien  doit  élever  (on  cirur  à  Dieu  >  &:  coin- 

I»)  Stmin,  ClnUwHm  vnmM ,  &  A*  ««i»"»  C/.ri-  I  par  \t»t'v\-(  Um,<\\>\ur.  Ici  S^rmuiMM,  n»  l^t  It^',. 
„f»m  ,rém,„mff,k.„d„n,H,.    Cr/t.  uhi  luP  <>*•«  inlUH'"'  U^  i»"""  '•'/"'  ^l"''     V  ""."  """'"^'• 

(t,   «In  le.    li-pcllc  ni    Allrmju.l    S,lml4i.r,»ri .   Mm,!'.  U)    Uan.  CJipjoviui  i»  )«ri/r,  tWv'»''  «''""r- 

ttet  d'tiulc.    lu  Uanuemat(  Ict  kcul<'.  loin  aulfi  <ut:<ci  1 


RFLiciEu^rs  nrs  prote'jtani 


jM 


m?  Il  y  s  tini|<iiit«  i|<iflt|>K'  ii-rritumic*  |iiiiitv'  lu  ,li,.i,)  .^,<,  y-n  ttciMnilfni  kmdutt, 
vuKi  U  tiumc  cmciiciirc  de  tcitc  pciiic  tlcvucuai  ptiUitiitunt',  Le  l.uihérira  fiiK  urM 
friérc  |utit4imrc,  «une  le  chap«<tu  ùtvAtn  ton  viImci  U  LiMlt^ricnnc  lé  kitéa  nèma  û 
vifa,;;'' itHivcrt  ti  ronévjfitjil.  I.i  imSn  ihol^' Vi>h(crVi'fnitni4rK  ii«t'Ëdtft.  Liprîèrt 
«tnliiuirc  tic  ti'«  (i  li'lc«,dli  ,(lii  mon  Aut.  m  S4ion  ,  l'Or^ilon  t>)minkwt i  IMIi  i 


il  ii'irrivc  «lue  tiiip  4ti  Luihiritit ,  4111I1  .lu'jm  FulcU*»  Jo»  jmrc»  (  ommuniom , il«  bnif» 
i|tu-r  irm'  lU'ViKum,  il  ùi(  Itii-nicmc,  lUtu  le  (.ihapiitc  quiiriitc  tlci  (.titiifti,  une  p4« 
raplirjlc  (tct  iroi*  prcmiérct  dcmanlr^  tic  lenr  Oraifuii  pour  Ici  dévoct  de  Ta  Religion. 
Un  aittrc  l';criv.iin  Atlcmintl  4  tnwvé  h  mintéte  Ae  futr  ftmt  It  tk4ft4»  (SimpimâRte, 
{4)  i|ii'il  vu  4  J4it  mi  t  lu|>i:ri'  cxpre»  ttui»  Ion  Riiuel  hctlclijftuinc.  i'x%  ft/ltfh <  ' -m 
|c  viciH  tk- p4rKr  ,  Cciluntcnt  1  pcrlimiie  n'ij-nurç  tjuc  ce  lonc  tlcMnirrctitrfliitceià  ccf* 
«4IUC»  vircttnrtintc»  Je  r4iu»cc  »V  4uit  téict  du  CaUtitlrier  tU»  Luihcricin,  LcHtléle  Lu« 
lliéricii  î't4iu  tt4n«  ri'.diic ,  iluit  «'y  4C()ui(ii;>r  «ictouccf  lc«  dcvutittiH  ét4blu-t  tl4ttt  (4  ('um« 
fniiiiioii  I  )c  V4i«  Ict  Jctaillcr  p.tr  t>rilrc.  ITulituil  il  l'jut  irnun^iirt  comme  en  p4irtm , 
Hii'ici  comin''  4illain,  on  compte  hc4UiiMip  lur  itfui  »fif4Htm^  ccU  4-tlitc,  liir  le 
mérite  iiitriiilct]uc  ilc«  pr4tintic>  »lc  ilrvocion  4cc)iii(icci  rc^ulicrcmont,  comme  un  cmnpte 
»'4(t)tiicte  p4r  on  lUlticciir  i|iii  votulroir  bi.-n  rclU'r  inrolv4hlc  4vcc  honneur.  L'#/«/  êff 
tii'tH  AipptMo  t]ii.'tom  4c).'  de  tleviKum  eU  virtuel,  &  t|(u*  lltnt  contribuer  du  iicn ,  ce- 
lui tj'ii  \\ui]tii((.'  de  cette  ilotre  relij',icu(e  ne  bilfo  p4*  tie  l'4ire  l'on  tU'voir  dcv4iK  Pieu. 
Tiuiie\  I  %  Rrlijçion*  tourmillenc  de  tlcvo{%  île  ce  C4i4CU-re,  p4rcc  iju'il  n'en  clt  4Ucune 
«]ui  n'orilt>nnc  ou  ne  liippitCe  I4  ncccllice  de  lervir  I^ieu  :  en  quoi  l'tiomtne  le  trouve 
tDinhufj,  d'un  côcc  P4r  (i«  p.ifli.im,  d.'  lUutrc  p»r  (c-t  inHrmitéi.  Attiibuom  à  cette 
iiLilliit  -iirv'  litiutitm  l'indévofitin  ijuj  notre  pieux  llitlorien  reproche  à  ceux  de  liCoin- 
intiimiiii  indcvotion  luii  conlill.-  4  ic  rendre  tinl  au  S.Tmon.À:  ik  lintir  immcdi.item. nt 
nprè  ,  ('.nu  ùire  C4»  dei  l'ricre»,  ni  de»  Cantique.,  4  rire  ,  4  )-.tter  de» cxiU.ulc<i ,  4  lal'cr 
indiluéccnu'nt  pend4nt  c^ueTon  devioit  il*  recueillir  en  <bi-inéinc,  à  i'ortir  euHn  de  l'K- 
glile  .iv.'C  bMUCoiip  d'impatiente  pour  ("e  rendre  \  de»  plailir»  Ibuvcnt  illicite».  Je  no 
pille  PI»  q  l'iin^  rominiimim  liut  en  iltoit  île  rien  reprochai  r4Utrc  tut  ton»  ce»  4rti- 
cle»,  I.i»r(i|uc  l'alVemblée  lie»  H  Iclc»  »ell  l(>rmée  pour  vai|Ufr  4UX  exert  ice»  île  dévotion, 
foit  tjuil  y  ait  Pièch.',  ou  leulemcm  l.'Chire  &;  prière,  on  clunt-.'  d'.ilH)rd  tle»  I>le4umcs 
&  de»  Cunciqiic»  l'pirituel».  Le»  Luthértent  ont  beaucoup  de  priérci  hi  de  l'rcqucn»  Prê> 
t lus,  (in tout  4  Dieltle  &:  à  Liplic.  On  y  prêche  &  l'on  y  l'ait  le»  prière»  tou»  le»  )our»  : 
ltiri|Ui)i  le  ilcvot  ( /- )  M.  tirrier  s'ecrie,  fiturcxx  kIhi  ifMi  habitt  ei.iMj  itnc  t'i//c  ûi 
l'un  prit-  /)'!«  /**/  /./  fûnri '.  Je  ne  (yn»  li  a  Drclile  &:  à  Liilic  il  y  a  beaucoup  plus  tic 
peu»  de  bien  qu'ailieur»  1  ceux  qui  ont  qucUjiic  choie  4  dcmclcr  dam  ce»  ilcux  Villei 
peuvent  en  (uj^cr.  (^ut)iqu'il  en  (oit ,  il  y  4  généralement  prodicatiun  deux  ou  troi»  toi» 
jurrenviinetlan»  toute»  les  vilk'Mle  Sixe  ,&:  piclque  tou»  le»  |our»  prière  publique.  Cette 
ptiere  eft  précédée  ilu  ch.mt  d'un  Cantique,  flc  de  la  Icdute  que  t'ait  le  Minillrc  de 
quelque»  (Chapitre»  de  la  Bible.  L?»  Fulele»  prient  4  genoux.  Entiiitc  on  ch4nte  un  au- 
tre (.antique  1  le  Miniftre  lit  une  ColKcle  &:  finit  par  la  bcnédiûion. 

Je  n-  di»  rien  de  I4  Prière  Pominicale  répétée  li  Couvent,  le  mJme  chantée  chez 
les  l.itliéii  "11» dan»  le»  exercices  publics^:  partit  ulier» de  ilévotmn  ,  ni  de»  dirférentes  lec- 
ture» des  l'.van^iles  &:  tle.  Kpitre» ,  (elon  le»  divcr»  t.'ins  X  les  dirtercnte»  1  é:c»  tic  r.in- 
née.  Soul.'m'nt  il  ell  bon  de  remarquer , que  le  Minillre  chante  fouvent  k'»  l'vannile»  Ac 
l's  r.pitr.'»,  au  lieu  d-  les  lue.  J'obrer\eiai  aulli  comm-'  moitié  ul.v^e  &:  moitié  prati- 
q  I  •  de  ilévvition,  que  les  Fidèles  Tonc  d.'boiit  .\  la  lecture  de  l'I'van^^ile  Se  de  ITpitre  , 
avilit  11  l'ieiluviiiu,  lorl'qie  la  Iccl.ir  •  de  ri-.van,',ile  l'e  tait  en  (.  )  chaire,  &:  lorlque  le 
Miiiilte  d.)iiiie  la  beuedkîum.  I.e  mèin."  ula^.-  il'cne  debout  par  devoaon  s'oblervc  en 
pluli.'ur»  endroit»,  pendant  que  le  Minillrc  communie  le»  Fulele». 

I.e  Prêche  Ce  lait  .ui  moins  deux  Coi»  le  nimamhe  N'  aux  grande»  Fête»,  C^MVoir 
avant  Se  .ipiès  midi.  On  préihe  le  Dimanthe  lur  le  (  .ucthilme ,  i  quoi  cil  annexé 
l'ex.imen  iie  la  jeuneire.  Souvent  même  on  dirt'crc  le»  ciiterrcmeii»  juliju'au  Dinunihe, 
po.ir  piotiter  il'une  oraiCon ,  tni  au  moins  d'un  lérnum  tiiiiébrc ,  qui  chez,  le»  Luthériens 
ne  manque  jam  li»  au  nuut ,  de  quelque  à;.;e  &:  de  ijuelque  conditinn  qu  il  Coit.  Le»  tex- 
tes Cur  Icliiucl»  on  prêche  lont  r4remcnt  pri»  dan»   le»  livrci  que  le»  Luthérien»  Se  les 
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(»)  Vol.  Ifi/I.  ilii  Chimmiii  tiil>li*fli^<iii  4»  ^ttt. 
r Autmr  «l'i  iiiiiC'H  Ch,«|iiiis  i|ui  l'oitt  ce  ijitc  l'jpj'clle 
f  i.'iff.  l 'liPiirf uls  l'^iii'r.itioii  il<  ftt  Auiem  lui  a  i.iit 
:  "ir  fr  \e  n\im'  iil  i\"  .U-  l^voii"'.  .dini  la  m\ii>é>c  Juni 
Moi.e  lis  cadu  I:  «ila^c  Amm  le  baillou  ,  &i' 


I  i  )  Aiiteut  i\e  l'Hi/fMf»  Mu  C.tnmniti ,  il;. 

It]     L'L.ri».iiri  Sioiti  ilit    iju  oulihiirrntni  on    lie  l'K- 

vjii;ilc  &  l'Epitie  su  P»/fi(M»>f ,  l'rlt  4. .lu  ii  luiiiii  0« 

Jii  aiiifi  U(  CuiliiUi  tt  li  UiiUikligii  au  luuin.  ubi  iup. 


I 


M4    CEREMONir*;,  MtJURS   ET  COUTUMr.S 
RéIwMéi  nomwrni  iife»>v|t>  «     I     a  fwa  m%«  ^  l'obâivutéè  mi  mi  fu).i  4« 
f»«%ht«,  cA  «tM  ikt  htd„4in^,  i,„,Utu,.    Xm  LwhéfflMM  ifftHmi  tMÉ  en 

en  ffi,'l«tuc  ilti  San»tniéiétn ,  éftn  ^m'iI  pmHU-  )wK*'  P<*'  lu>*m4iM  éâ  Ici»  méthedt  le 

,  ckAiiwiKf  Imi  Mlimt,  cmpéfclwf  qu'iU  ne  i'ècM> 


lie  mu%  pMjiè*  Au»  k  MimlUiv 
Mm  dt  rufihiNiMitt  l(i 


fff(«NNMiNlMkNM  ï  Dictt  ,  In  iilum*  ilt 


f>  •  •  if  Ut  futtluitiom,  1*41  k«  i>tt-mti-i«s  on  rwaminjnJ*  ÏV^tvt  mmtl»Jk%  ,k» 
I  ^«n  ciHiiliv  oti  rnirjviil  ,  ht  ««MJ^cutt,  k«  fril»>iMw«  •iAi|tv«« ,  Ati;.  En  Diônr^ 

iiMu  '  .  nirn.tiulc  4tillt  Mit   ptitfi^  cai«  <|ui  U»ni  lui  Iw  (wniM  iW  itmrumftMf  Wur 

nuiM^     i     >  lùU  (Ut  nui  t  Iki  |HH»i  ptu«  tl'unc-  uii»Hi  ,  luit  pt>lk|M«  ,  ioN  nMHilvimH 
m  k»  KgliUM  '  ' 
encore  iiulW 


«... 
«le 


>  n\tl  (Ut  nul  t  Iki  |HH»i  PiM«  tlunc-  uiitHi  ,  luM  (<h>lii|M«  ,  ION  m*)f 4W im»> 
i'«  iluciu-nnr«  tKvrouni  «'Wcivci  tel  iiligc.  In  vom  un  4Uirc  i|tii  n«%iilt 
?  f>4ri ,  m.»»  ijiûl  ttj  lonvuni  p<»i  être  f>»»  m««n%  «liiuMir  ne  U'ion  »U'piitt 
U  KtutuiluKori   i\c%  UtUtuliitiutt  Jk  tk't  lUittotfirni   ,  île    k    (upptittff 

'»!  Ifur  tloiHîii  »!»»f!pM!  Je  f^u  à:  »!v  thjmc  ,  èn.  V*f  U'»  4Ô«»>i"  «if  pm;*  , 
c»  p4riuulKr>  lotit  irnu-nnrr  Pivu  »it»  l'icm  i|imU  utw  rc^m  Jt  kn.  l«.»  fmltluA- 
liitm  Icrvvnt  Jk  AimotUi-r  tU\  iliul'o  t|ui  rvptkirni  t  l^lilf  ,  luit  (Uvt)(iun%i)iit4i>iJiiui« 
rc«  ,  (Hi  .tvcriiitl'nunt  ,  fct.  tn  tiiuiii»  iihiruiii  un  aniiuni.'  tlu  tuuiiU'  \à  iImiu'  iciur* 
du't  «in  Mj^iIUji.  I>4n\  U  llolltui  un  4  ia  nutivailv  iiHHi  mctl4niu»ni<,t  un  vtimçciim* 
niK  ,  ti,  %\'y  .t|«HHtr  I4  nuU'.litlion  ilu  *.tHip»l»lv.  (  eu»  «ji.'oi»  4iiulc  iiih  iKnum  >  y  lirvittt 
tlu  ntiinc  nitiicn  ptttii  icpiiiL',i,'r  klw  r.ui,iil.ttuin  itkVjni  k  pii>lu  t&  U  (nrnuiltiu  «oiKitix 
k  pm  prK«  ic  qui  lu»  ».  N.N,  aum  li>t«  t  «le  Ir  |>t4inUtv  <)«'«  nuuv4it  Inuiix  t^u'on  4  ri'|>.iiulu» 
H  iitnirv  lui  ,  ti  mmc  \  il  4\iii(  \ii!é  ,  fc  ne  pHivjnt  itiiiuivur  I4  i4ult'  tl  tiuc  t4lon)nic>  lî 
•*  injurtc  ,  »'4ilrfrtc  ,  ptnir  irunivtcr  Um  lunncur  ,  aux  pturc*  tic  l'I  ^lilir ,  ti  ptic  le»  Fu 
■  iIcKs ili  ilrni,imlcr  avec  lui  4  Piauju  il  piiiiir,  le  »«ni|^rflilv  p4tl4  fctic  ilv  Ion  iionn«uc  , 
••  »U'  l4  Ml-  &;  lie  lo  l'Kn>  ,  iju'il  U'  (v|»4»c  itcincllcnuiHiU^  hunluiitam  ,&;i.  ». 

JitI  1411  tcnurqucr  i)uc  I  l.^^li(c  t.uilicttcniu  4  ntnlcrvc  l'uliitt».'  Je  l'Aiiiil  pHir  I4  C'om- 
munit)ii  ;  clic  4  4iiilin»nlcrvc  iw^Cicrj^c»  4ll»imfMi4nsk%T»n»|»K* ,  IVniiiu  Je  le  irutilix  à 
l'Autel ,  U'  i\pu  ilv  I4  HOU  ,!«•%  Inu^',«.> ,  âkC.  l'Kilkui\  l%t»Kiir^  l  uelutun*  avimcnc  <)u« 
%\'\  kUoÙs  tloiinciit  «le  Ij  ni4)!.ftc  auiuUf  ,  ii  liwru  méiiu'  I  jtttiiti'Mi  du  (HiipK,  IVjurre» 
fc  pUi^iicnt  que  le  peuple  en  i.ii(  tiop  Jei4»k  que  non  etmtenc  Je  leur  ilonner  rlui  J* 
valeur  qu'elle*  n'en  méritent  ,  il  le»  re|^4rJc  auln  loiiuno  »le«  p4ttict  elIliKiellet  «lu  lulir 
relp'j  u\  i  que  Ict  jîensmt^nie  qui  Jevroient  t'tre  411  Jiflu»  Jes  iJée\  p«»pul4ire%  par  l'eJu- 
cation  ou  par  la  nullance  ,  telp  t-leiu  tellement  «es  \t(.y^r\  ,  qu'iU  s'aniuleioui  ,  Jk  I'Au. 
leur  Saxon  ,  4  iane  l'icir  un  Autel  par  ini  piuuipe  Je  Jevoiuui  in.il  -eutenJuc,  uti  4U 
moin%  pour  lailler  apte»  eux  un  nionuineiu  Je  Inir  pic:e  ,  au  lieu  Je  toiilaeier  tettk! 
tlé|x-nf'c  41IX  be(oin%  Je\  pauvre»  -.  On  ne  »'4tiavlie  que  ii«»p,  lontinue-i'il  ,à  te»  liiol'ei 
Mi|iiine  (ont  qu'exteiiaitei  ;  n>ai>  quJ  y  m  a  peu  qui  Ncleveiit  lulipi'au  Sacrement  Je 
»  l'Autel ,  i)uqui  volant  «n  u'Kihx  ,  piiiliiu  .1  le  qu'ils  Joiveni  au  HUtifie'  - 

i  nfiit  il  laut  remarquer  que  la  Hetoime  L.uclieiieiiiie  4  iuiiletve  le  etiant  J'tine  p4rtie 
Je»  I.itaiU'  »  JaiH  l'I^lile  ,  l'ert-à  Jire  ,  Je  lelle»  (euleniiiu  qui   »'aJrvn'eni  il  Diai  ii  à 


Jefti»-C.luiU.  I  a  Ji(i.iplinc  orlonne  Je  le»  rlianler  le  M 


iiitu  qui   » 
erereiti  6i 


le   VenJreJi  apiès  ifl 


prèelic.  De  )ounei  teolier»te\  iluntetit  au  Chuur  eonuue  enlaii'.  Je  ('lutur  ,  &:  le  peu- 
pie  lt'>  chante  avec  eux.  On  a  eonleive  aulli  en  plulieur»  enJioits  ou  le  luilui.uulinc 
Joinuie  ,  une  partie  Ju  tliant  en  l.atiii.  I*ar  exemple,  on  yiluitc  la  l'rif^it  en  Latin 
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4  la  plupart  Je»  ^ranJe»  lète»  v  4  Neel ,  l'Ityinne  qui  loininente,  I'ikt  N.ttiis  i»  Btthiami 
À  l'àiiue» ,  Sitrrixn  cliri/lm  imJit ,  4  I4  l'eiueeùte  ,  S^ititui  S4/t(lé  ^niu,  ik  l'Aut-lapièl 
I4  ("oinniunioti  ,(iUrij  m  (\ti///t. 

l.e»  loutuines  qui  liiivcnt  (ont  moins  elTeiitielles  .lu  iiilte  religieux .  cepeiuUnt  elle»  (oui 
gtncT4lement  utile»  &:  même  néeellaire».  l)4in  le»  ttat»  Lutiiérion»  on  ne  Ibnnc  Ici 
tlojies  ni  pour  Vêpres  ni  pour  Mitiius  ,  mais  pour  aflemlJer  le»  FiJel-'»  &  le»  invi- 
ter a  le  leiKlie  au  prêilio  ou  4  la  niere.  On  Us  (oiiiie  4  luuli  ,  non  en  veitu  Je  l'iullitii- 
tion  Ju  Pape  Calixte  i  I  I.  lo  lutlRiieiis  ne  veulent  pas  utoiuioitic  eette  origine  1  mai» 
p.»r  une  eautume  ori;.:iiiairc  Je  l'orJre  Jonne  par  l'I-mpercur  en  1519.  peiiJant  que  le» 
Ture»  alliegeoiiiit  Vienne, pour  avertir  eliieun  J'iinploirr  le  (eeours  Jivin  ,  tant  en  pu- 
blie i|u'en  particulier.  On  l'onne  aulli  l.s  eli>clies  a  l'Iioiini-ur  Jrs  morts,  &  Jans  le  tein» 
Je  Irui»  tiinei.iilles.  On  a  l'ula,'/  îles  t>r^'iies  J.uis  les  I  .'.liK  s  ,  non  (l'uleincnt  pour  la  iné- 
luJie  ,  Se  s'il  taut  ainli  Jire  ,  pour  la  in.ii.llé  Ju  cli.iiit  Jes  li.lel  -s ,  nrai.  aulli  pour  le»  ^'ui- 
Jer  Se  pour  linitenir  leur  voix.  Aux  I  ètc>  (olemiielles  Je  l'année  les  C.rtIreJrales ,  5:  inê- 
m.- p'uli.'iirs  .lutrc»  r.;.',lircs  Je»  granJes  Villes  ont  ,  outre  les  ««rv^ues  ,  le  climt  en  muli- 
que  «se  la  lymphonie.  L'ililloticn  Je»  Cêieinunies  Je  S4xc  rapporte  ,  qu'4  I4  première 
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RKLIGIEUSES    DES    PROTEITANS.  |t| 

fbtl  âlM  té  {ktrthW  AN  ciMMèr  «VfC  MM  lyiWftHHIW  Jk  Amm  VimIm*»  H  lit  ^tuft^UTI  «f 

iw  iwiniiMiii  Amw  mw  yiaéi  Vifltiie  twltrttorit  »  IwttwBwf  éi  ièUnMmw  Himm 
éiltAs  dNim  MMiMMiè,  qà  idiwiiMii  mIim  «m  Hm  dIAi  «i  ikr  CyUlt  Ahw  m 
0^4 ,  i)u'mi  mêàfm  m  ClMrMlMmimc. 

AvMM  ^  ^mu  fk»kàn,  fa  m  ém  ftê  aut>ti«f  .  •|<t<-  tUm  \i  1  «nMlrMiMlM  M  «A 
rtfU  dr*  Imum  «b  mtiiM  four  in  faimm  êc  poui  k*  hiWi  ,  iiu.  I  urt  im  ptui  fM  if- 
ftUn  CsuvflM* .  fMidu'U  fir  iraiivt  4«  là  «inimnmé  tmn  l<n  mm  K  In  âturti.  .Siuw 
|P«fln  ki  ilc  r Abbcit  «m  QueiUinbaurK  Ion  canmw  Amm  tUMIaira  cl'AlWnM|tM ,  U  y  • 
dt  en  M«éfbfM  lUUgku^  i)mi«  hn  Ki4i«  Ju  Rm  «Ir  rmifd  ,  tti  &!■«  k  «ilkurt  Vutci 
et  ^  4k  Ml  VMtefMr ( 4)  «t«  «diM  i^'ii  •>  vMTi  en  IXiiMWfMire  •..  On  vom  à  ll»f«,hiM  un 
itCmiWM  ilc,ll6li|Wul««  Luihéiîrnnm  m4i«clUt  u>Hnmàmàt  «<ti»>  i^i  4otv«ni  tlu.«t 
••  êUMM iMW  itur  vif.  livêvoèi  «n  imn  un  Ai't<  il  .v  in  R«lifMiil«(|^  «enclMm  iImc 
u  ï  deux  déiM  An  cluabm  «Un  mu^c*.  (  ii  un.  .  i.m  p^n  tààiw  eè  ilk  ir4V4ill« , 
NiMjmhâuc  iU  taituff ,  iMt  piM  Pmu,  «on  >  i  i  i  >  4  mi»|km.  Etkn  ont  utM  Chi* 
-IMiMottl'iin  pcéiilMtnUiflMiKlwtic  !«•  VtH  t,  k  trir  Prjtf*  Itflîmiltukefft'ipéceil'é- 
Miolc  dewioiift  cmumM.  «vm  in*  (muH*  t<  l^  i  ir^riM  lin  U  poitrin»  ,  diuiitl  il  lu 
•' Ifi  pièrc«drvêM  I  Auifl  min  l'Oit  tii.iiit<  i  «n  i  It  uf« ,  il  m  Kinif  (|im  i«  luiplii.  Lvt 
»  KrliKinirei  IbiM  luhllroi  umiiiii  I>  >  niii'  >  i)in>Mt  •«  ,|{  p«uvciil  (t»riir«W  Icuf  r«iriui« 
••  pour  ic  nurier  ••.  Je  ne  irtHive  ricii  qtii  rt'ffcinhtc  à  iV»  «Mbliircmmi  iIjm  ti^  pat»  <|iii  re- 
ronnoiircm  I4  Rtlormt  tl«  ('jlviii  ,  t|>K'  ict  nmcf  Commiituttct:*  <]iii  (i<  fîiuiMrrfnc  m 
llxlUiulr ,  4U  conuncncrmciit  tli'  I4  rtftr4iu'  «1  <  PtuciUjcit  C  tlvniiU-i  <\c  l'untc  ,  ^1 
le  muit  de  Sêiiélii,  Ëllo  ItirciK  iomjmli  t  tK-  hili^^  ai  «1  '  lrtitiiMprrU|iio  loutci  licvom 
ic  tirt4  lur  rifi^e ,  ftHii  U  tdrcdiuii  lU-  t)iicU|iK«  l>itti.t  rrtti);icc%  iuminc  lc«4ti(rc«,  m<ii« 
d'une  ttiiiiliiiuii  «|iu  piuivitit  lekir  Mtircr  du  lefp^il  dam  U-  lieu  «|u'ctlei  «vuumm  ilmiti, 
&  h  t|u.ilu(-  ti'Ahlxn'c  tif  I4  (\>mmun.iui«  ,  4Ut4ii(  que  I4  (onunuuiofi  At\  Rùtiuittét  lu 
f>vut  ivriiiacrc.  Oit  y  pnoit  Dieu  ,  |i£  ou  y  Uiliiii  l.i  Ucltiiv  tk'  I4  BiHc  U  dci  livrc«  d<i 
(IcviHioneiuomtmiii  :  uuitouii'uvoit  iiaiii  i'C«  StHicté^ni  prcdii.4Cion  ,  m  adiniiiilUaiioii 
du  Sjcrrmi-nc  de  I4  C  ertc.  V)m\\  tc«  riir4i(e«4r%  piculin  Rctugicci  dcvoienc  411IU  renon- 
cer ï  UméililiinceK  il  lACtiriolite  du  (Wcle  ,  <k  luir  Icwr.i<4//.'r4r/  murtil.uiK'ti&c.Quel- 
(]ue'Miiu-«  de  cet  Xttiiiéi  l'uhlilUiit  enion-.  Je  m'  ddit  |u«  iniliJKr  ()iK-U|iu't  4iitrct(Ium* 
nuiruucci  étjbliet  ilt|HM«  long-tenu  en  Alitnu|.;nc  ii  di  Molljiule  ,  &  qui  iicnncnt  eu 
i|iieli)tK' iliiili'tle  I4  tctraiee  deiC  iHiveiu.  Celitiit  i\<.\  M.uUtiiMiù  le  retirent  lc%perloniK\ 
Am-t&;  intinnet,out|uilctrtHivent  trop  peu  de  bien  poiir  <ulililK-r  ('41M  rien  Ijire  ,  &  {)iii 
Il  ont  plu«  m  eo<ir4^';e  ni  i.ip.ui(e  pour  entretenir  ce  bien  bc  vivre  du  travail  de  leurt  iiuiiit. 
tel  per(onne\  jihiKMi  Itër  ru,  vVII-Vdire  ,  Ce  retirent  d.iiH  ie\  M  uIoim  pour  le  rerte 
de  leurt  )our\  ,  moieiuiant  un»  '  nnine  tiu'ellet  donnent  4  la  i  oiiumituute.  Cette  loinmu 
c(l  proportionnée  à  leur  .igc  i  t«.  il  ell  l  remarquer  encore ,  que  le  retU-  de  leur  bien 
appartient  à  la  communauté  ap'èt  leur  mort  1  à  nioint  qu  elle  n'aient  dtipofè  de  ce  bien 
par  telbmcnt  avant  que  de  le  mettre  en  raraiio.  On  voit  par  ce  détail  que  \t'\  l'iotel'< 
lan«apic>  avoir  beaucoup  crié  contre  prelque  tom  letulii^'i  detCatIuiliquet ,  en  ont  re< 
terni  plulicurs  ,  flc  en  auroieiit  lan«  doute  conlerve  un  plu\  grand  nombre ,  laiu  cate  ai« 
gicur  nul  entcndiie  que  leanClicttavoieniconyue  contre  Ronu' ,  ic  lev  Souveiain^  Puntile». 

Leun  Fcccs. 

I.is  l.utlicrîent  ont  retemi  InMiiconp  de  Fctei  aprè%  leur  Rct'ormation.  Il  y  a  beau 
coup  d'apparence  que  cet  ulage  a  lublillc  malgré  le  Rétormateur  ,  &c  que  ne  |h>u- 
v.int  venu  à  bout  de  le  (iippriiner  ,  de  peur  de  révolter  le  peuple  en  exij;eaiit  trop  ,  il 
a  cru  iicvoii  contlelVeiuIre  de  bonnr  ['rac  à  ta  toiblclle  des  .uiu-s  viili;aire^.  (  L  )  l'iu:  1 
Dieu,  dit-il  quelque  part  ,  qu'il  n'y  eut  d'autre  Fête  chez  les  l'Iuetieni  que  le  Dmun- 
tbe ,  &  que  toutes  lei  commémorations  ,  A^c.  iull'ent  renvoiées  4  ce  ^rand  jour  :  Le»oc> 
cup.itions  des  louis  ouvrables  empèeberoient  les  gens  de  mal  taire  ,  &:  le  p.iis  s'apauvri- 
roit  moiiu.  (  e  railimneinent  ell  tort  |iilK"  à  le  prendre  en  un  certain  léiis.  Cependant  il 
cil  nécelfaire  d'avoir  au  moins  certaines  l'ctes  (bleinnelles ,  non  pour  ce»  uma  dt  Ihtutt 
xtUt ,  qui ,  pour  aiiili  dite  ,  s'uniirent  à  Dieu  tous  les  )oiirs  ,  ic  comme  il  leur  plan  ,  mau 
ptMir  ces  âmes  j^rolliéres  qu'il  faut  conunc  contraindre  île  peiiler  à  leur  devoir  ,  en  les  te- 
nant i'ous  le  luug  de  la  coutume  &  de  la  cérémonie.  En  un  mot ,  je  ne  crois  pat  qu'un 
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)8<     Cr.  REMONTES,    MOEURS     ET    COUTUMES 

Ecat  s'en  trouvât  bcuiioup  mieux  ,  pour  j^^a^.^ncr  tous  les  ans  une  ()ou7..iincilc  jours  (iir  le 
CaUndricr  :  il  .lilleurs  )c  ne  connois  aucun  pais  ilans  le  monde  ,  oïl  Icshoinnu's  (craran- 
«hcnt  la  liberrc  de  prendre  autant  de  tems  qu'il  leur  pl.ilr  pmir  taire  cxecpti(m  .\  leurs  de- 
voirs. Le  l'upri^me  I  éi'.illateur  a  iailVé  des  Ictes  aux  Juits  ,  comme  piur  les  ilélairer  de 
CCS  devoirs.  L'Eglifc  (  lircticiuie  a  prellrit  les  Fctes  pour  la  (aiidification  de  les  Hdélcs  : 
mais  elle  n'A  pas  laide  de  comprendre  que  \cs  JfJé/ts  dn  tommun  avoicnt  l>e(om  de  (i? 
dclair-r  comme  les  Juits.  Concluons  donc  que  les  l'êtes  ne  (ont  pas  ab(i)ltment  inutiles, 
pourvu  qu'elles  ne  (oient  pas  \  i  har^e  à  la  l(.iciécé  par  l'excès  i  &  venons  \  celles  des  Luthériens. 

lis  célèbrent  ti ois  jours  de  Fête  à  Noël. 

Le  nom  Allemand  de  cette  Fête  lignifie  proprement  Nuit  de  lott/ëcraiion  ou  f^f  purifîm 
cation ,  'Ttyhnathtt.  D'.uitrcs  prétendent  que  ce  mot  (iy^nifie  nuit  du  vin  ,  tondes  (ur  je  ne 
fçai  quelle  Tradition  populaire,  qui  veut  qu'à  la  naitlance  de  ].  (\  toutes  les  tontaineï 
aient  acquis  le  goût  du  vin.  Cette  Tradition  eu  'nème  (i  bien  gravée  dans  l'cfpritdu  Peu- 
ple Allemand  ,  qu'il  s'im.iginc  bonnement ,  qu'à  minuit  quand  NocM  conimcnee  ,  1  eau  (è 
change  p.^nout  en  viiv  Je  rapponc  ceci  Cur  la  toi  de  l'Auteur  de  la  ["'iflert.ition  des  maf'c.i- 
radcsdc  Noël  {di  Larvit  NM»litiii)  &:  j'ajoute  que  l'on  peut  comparera  ces  opinions  pi>- 
pulaircs  les  tbmaincs  chani'.ées  en  vin  par  Bacchus. 

En  quelques  pais  Luthériens  la  Nuit  de  la  Nativité  de  N.  S.  chacun  s'en  va  à  I  F /lilè 
avec  une  chandelle  ou  une  bougie  allumée  à  la  main.  Les  Fidèles  alTiiiblés  lians  l'Eglitc 
y  partent  la  nuit  à  chanter  ,  hi  \  prier  à  la  lueur  de  leurs  bougies.  Souvent  mémo  on  y 
truie  de  l'encens  en  fi  grande  quantité  ,  que  la  fumée  torme  une  ctpéce  de  tiiurbillon  , 
dans  Icouel  on  diroit  que  les  dévots  font  rentcrmés.  C.'ell  aurti  l'ufage  en  Allemagne  de 
régaler  (es  cntans  &  (es  amis  à  Noël  ,  &c  de  taire  des  préfens  .lUx  uns  &  aux  autres  ; 
fur  tout  aux  entans ,  que  l'on  amulé  en  même  tems  par  des  imagin.itions  arte^  ridicules, 
en  leur  ditant  (  a  )  que  N.  S.  deCccnd  du  Ciel  la  nuit  de  Noiil  avec  toutes  (ortcs  de  jouets. 
Une  imagination  aulfi  toile  ell  celle  d'emmaillotter  un  petit  entant ,  &  de  le  coucher  dans 
un  berceau  pour  imiter  l'entance  de  Notre  Seigneur.  Une  autre  cntin  qui  n'cft  pas  moins 
extravagante  ,  eft  de  (e  ma("qucr  &  de  (e  de«!;uil'er  de  toutes  ("ortes  de  manières  également 
(  h  )  ridicules  ôi  indécentes ,  louvent  même  uangercules  ,  le  jour  qui  pi'^céile  Nuêl.  N'ou- 
blions pas  les  Nocis  chantés  dans  les  rues  par  ceitains  prétendus  dévots  ,  qui  méritent  bien 
piùcôt  d'être  appelles  mcndians  de  protellion.  Ils  chantent  (ouvent  ces  Noëls  en  tàilaiit 
des  (auts  ridicules  &  des  gellcs  extravagans.  En  Hollande ,  cette  prétendue  dévotion  ap- 
proche d'une  maCcirade  complette.  Les  chanteurs  choililVcnt  trois  des  mieux  faits  dcleur 
troupe ,  pour  repréibnter  les  trois  Rois  qui  marchent  de  front.  Celui  du  milieu  marche 
gravement  ,  avec  une  grande  étoile  de  papier  blanc  qu'il  porte  au  haut  d'une  perche  : 
dans  le  corps  de  l'étoile  il  y  a  une  ou  deux  chandelles  allumées  ,  &i  celui  qui  la  porte  l.i 
tait  tourner  en  chantant.  Les  trois  Rois  (ont  revêtus  de  chemilés  bLinches  ,  &:  couroiuiés 
d'une  cfpéce  de  bandeau  orné  de  clinquanr.  Tin  d'eux  porte  un  malquc  noirliir  le  viCagc  ; 
quelquefois  il  crt  (éulemenc  barbouille  de  noir  ,  te  (ouvent  ils  le  ("ont  tous  les  trois.  Cet- 
te (lipcrllition  commence  à  peu  prés  à  la  mi-Novembre ,  &  finit  aux  Rois.  Mais  ne  nous 
arrêtons  pas  davantage  à  ces  folies  populaires. 

On  a  trois  Fcrcs  à  Pâques  &:  a  la  Pentecôte  ,  comme  à  Nocl.  Ces  Fêtes  n'ont  rien  do 
particulier  du  côté  des  cérémonies .-  mais  du  côté  des  (uper(titions  il  y  a  quelque  choie  .i 
remarquer;  par  exemple  ,  cette  E.tu  P,il'ch.ilc  ,  qui  guérit  le  mal  des  yeux  &  rétablit  les 
membres  rompus.  L'Eau  Palchale  n'eft  autre  choie  que  de  l'eau  comn\une  ,  puilëe  à  la 
rivière  le  jour  de  Pâques  avant  le  lever  du  Soleil.  On  a  la  mênre  (iiperdinon  pour  les 
shevaux  :  on  s'imagine  que  les  faire  nager  dans  une  rivière  le  jour  de  Pâques  avant  le  le- 
ver du  l'oleil  ,  les  prcCcrve  d'être  boiteux  ou  éclopcs,  Sec.  Tant  il  eft  vrai  que  malgré 
cette  prétendue  Réforme  dont  on  a  tant  fait  fonncr  le  nom  dans  le  monde  ,  il  s'y  cft  ghilc 
autant  de  (uporftitioii.  ,  qu'on  en  reproche  à  l'Eglifc  qu'on  a  abandonnée. 

A  Drefde  ,  dit  notre  Saxon  ,  &  généralement  par  toute  la  S.ixe  on  plantoit  ci-devant 
des  Mais  dans  toutes  les  Eglifes  le  jour  de  la  Fctc  derAlcenlion.  On  en  rrmettoitd'.ui- 
tres  à  la  Pentecôte  ,  &  on  ne  les  ôtoit  que  le  jour  de  la  Trmité.  Le  Roi  de  Pologne  abo- 
lit cette  coutume  en  fij.  parce  qu'elle  caufoit  la  dcltrudion  des  forêts  ,  &:  qu'il  (e 
commettoit  beaucoup  d'inlolences  (bus  ces  Mais ,  qui  ordinairement  étoient  les  plus  gros 
&  les  plus  hauts  boulaux  ,  en  fonc  qu'il  ("embloit  que  les  Eglifes  fulfcnt  ,  comme  dans  les 
piemicrs  tems ,  au  milieu  des  bois. 


(«)  Ce''-  avec  le»  mfmes  folie?,  que  les  Hollân.lols  I  (i  )  Voi.  le  MiâW  de  en  MifciraJcs  J»n?  la  DKTertj. 
•mul'ciic  Uutt  cufans  la  veille  de  la  fcie  Je  Saiiu  Ni-  I  tl'in  il'un  Aiitriir  nonrn^  Ortihltn,  Jt  L^rvii  S.4l*liiiii  , 
Culat'  I  impiiinée  a  Liplic  en  16II4. 
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toit  ci-devant 
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c  les  plus  gros 
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JS  '7r  ^"'\''''  '-"''"^".^•"^  '""^  '^  !o"r  de  l'An  ou  do  la  Circoncilion  ,  Fétc  in- 
compar.Ncincnt  (.)  mon»  anc.cnnc  ouc  les  précédentes ,  la  Féce  (i)  des  trois  Roi.  "ut  c- 

r"     Tt  d  '  '^'""Ê-"'"".  ^'^  '^  'V      V.cr,c.  ou  b  Chandeleur,  a. rAnnon     : 
x.on.  (  es  deux  dernières  têtes  nof.tni  cuit.,  ni O^ce de  U  (ainte  Vierge  ni  proceflions 
...  autres  (  oe.non.es  en  ufage  chez  U-s  C:atholi.iues.   On  folem.ùib  I     St'e  dc-Ta  Tnni^ 

S     £       A,   l"  ^",        '  ""T"  '^"    "  C«holiq«es.  Enfin  on  célèbre  la   Fête  de 
.Ï'f^nrn'n^V^^^V  ,""'''"'",'  '"    ''"'"^r^  I-"tl."ienne,  de  c-   pur  ,St.  Mi,  h-1 
c  K  nt  ...  une  (.„cc  de  1  ancien  ulage  .  c]u.  c4l  rcfté  chez  eux  ,c  ne  fçai  comment ,  puif- 
que  leur  C  o.n.nun.on  ne  rend  aucune  (brtc  d'hommage  aux  AriMs  ^ 

Vo.a  les  principales  Fêtes  des  Luthériens.  Je  dois  remarquer  ici,  qu'en  qucbues  en- 
iXio/'ïc!  N''V"n  Zl'  ''"l""-*^  '•>  l'-tecûte  un  ulaîc  aun.V?d.c..le^qu7"s  fï- 
Srflrihrnr  r.;re-s(clon  eur,  moien,,  «,  couronnées  déroutes  forte, 

liouneu.s  de  la  (a.lon ,  oue  pour  honorer  la  Fête.  Je  Cuis  pcrCuadé  que  cet  ufat^c  cft  un  refte 
de  Paj;an,(me ,  Se  que  la  Pentecôte  n'eft  que  le  prétexte  de  ce  peu  de  dévotion  qui  pa! 
nut  cicore  '  -"'^^"ty  out.,rne.  File  s'oll  aufli  confcrvéc  dans  quelques  Villes  des  Pais- 
.;.,'■  -;1  ''Y N""i-Hollandc  quatre  jeunes  filles  en  portent  une  cinqinémc  debout  fur 
un  c.v.ere.  Celle  qu  on  porte  elt  ornée  a  la  manière  du  pa.s  de  plufieurs  colliers  d'am- 
b.c  5.  de  corail,  d':  bourles,  de  chaînes  de  ceinture,  Se  par  defFifs  tout  cela  de  dix  ou 

ri!^  flfn  r"  T''  ^'''"  "■•"'^'■'"\  r  T  ^'  ""'^'  l'an-ortiir.ment  grotefque.  elle 
tient  dans  (.  main  droite  ""c  pente  gondole  .l'arRent .  &  dans  (i  gauche  un  pcti?  fiflVt  de 
même  meta  ,  avec  lequel  elle  hfle  cjuand  on  fait  la  revue  de  la  petite  récoI?e.  Un  Au! 
tcur  Hollando.s  a 01. rc  que  cette  cérémonie  bizarre  fut  interdite  à  Amftcrdam,  à  Enchu- 

oui  sv"al  ;r!;ri"n  "'."  "  "  T'"  "'';  'f  ^-  «^  '<^4«-  i  caufc  de  ccnains  abus 
qui  s  y  g! ifToient.  On  la  voit  reprelentce  ici  de  diverfcs  manières. 

Je  ne  dis  rien  des  Fêtes  que  la  Sed-  a  confcrvérs  après  Luther,  ô^  que  l'on  a  fuppri- 
TiZV  T  i  ';"""^^;.':i"^^'"^'"'^  .'l^-  '•«  S'"i^  .  ( '  )  t..  Fcte  de  tous  les  Saints .  celles 
T  ks  &  plu  r.;urs  Fêtes  particulières  des  Saints.  &c.  Mais  ;e  ne  dois  pas  oublier 
au  (u).-t  dçs  Supcrll.nons  populaires  dont  )a.  parlé  i  loccafion  de  la  Fête  de  Noël  une 
autre  opinion  ridicule,  qui  neft  pas  encore  dèr.,cinè..  En  quelques  endroits  d'An'ema- 
gno    les  entans  expofent  la  nuit  de  la  Saun   Martin  des  vÂs  pleins  d'eau  .  s'ima^bant 

;  <-e  nN„rT'^"'  T7  i '"■'■•  '"T""=  T  r  '  P-^^^^'  ^P''^"  «^«"^  'I^  trouvant"  leurs 
riens.  ^  Icndcmam.    Voie,  des  Fêtes  plus  importantes  pour  les  Luthè- 

lis  ont  célébré  |..fqu'à  préfent  le  Jubilé  de  leur  Reforme.    C'eft  ici  que  les   beaux  ef- 
prits  de  cette  Relonne  Luthérienne  d.ftillent  ingénieufement  leur  cervîle  tur  trouve 
desCI  ronogrnphes  &des  Chronolbches.&c.  .\  l'honneur  de  Luther  &  de  fes'^travaux.  Du 
relie  ,1  ny  a  r.cn  de  re,^le  pour  la  (bicmnité  de  ces  Jubilés.  Ce  font  des  rèjou  ES  p 
bliqucs  me!e:s  de  dévotions  :  chaque  Etat  y  met  plus  ou  moins,  félon  qu'il  le  lui"  "pm- 
pos.  comme  on  fait  généralement  lorlqu'on  célèbre  une  viftoire  remportée  fur  rennemi  Pour 
marquer  leur  tr.omnhc  fp.rituel .  &c  la  Jrf.ù,  de  U  Pap.uué  dans  une  partie  confidèaWe 
de  1  Allemagne  &:  \,x  Nord  ^ar  Us  armrs  vifforh.res  de  l'Annfape  U.her   (  rf)    ue  que- 
fo-s    les   Luthériens    ouvrent    le  gr.and  jour   du  Jubilé  par    un^alfj,         (^^0  e 
des  premiers  de  la  V. le  ou  de  l'Etat  en  mante.u.x  noirs,  laquelle  fe  forme  \  l'Hôtel  de 
y.lle    &  de-ia   part  de  grand  matin  en  Proceffion ,  pour  fe  rendre  .à  la  principe  E^N 
e    ou  le  trouvent  aulh  le  Clergé  &  les  Collèges,  qîii  viennent  de  m  m^^.    „  KoceH    n 
à  la  rencontre  des  autres.    On  fe  range  enfuite  dans  l'Eglife  pour  participer  à  la  dèvS 

'Z.tl  l"'''^"'  """'^n*  '"^''''^'^'^  ^^""'""  ^d«^Cantfqucs.fu  fondes  ïï 
trum  ns  &  des  voix-  a  pr^-T  Dieu ,  &  à  écouter  un  Prêche  compofc  exprès  pour  la  cir- 
conllance  du  tems.  Les  Eghfes  font  parées  de  fleurs,  &  d'autres^rnemens ,T (btivènr 
on  conunume  pendant  la  célébration  de  ce  Jubilé,  qui  n'ell  pas  non  plus  d'égale  duX 


(  «  )   Du  trciiiéme  (iéde  ,  félon  quelque «-um. 

{  *  )  Les  Mancs,  qu'on  trouve  nom  néi  dam  je  ne  fvjl 
çi  ic  I  Auteurs  Aror  .  &u,r  .  P„„„^j ,  ou  AfflUu,  Amt- 
U»,  n,m,lc:„.  ou  M!h-Uch,G^i^;,th.  Sarson  ou 
enha  I.,  i/fur ,  MrWwr  St  nMnl,r.  On  Irt  fait  réi'nct 
lut!  t-nlerlc,  l'autre  ci.  S'ulue  ,  JSc  I:  tioillime  en  Kllio-i 
pic  ou  eu  Aubic.  T.jt  ccui  qui  ont  iuu.  cci  faUet  tlurJ 


choient  ï  fe    divertit  âux  d^pcnï  de  la  crMulité  du  peuple. 

{'  )  La  Fcte  de  tou«  les  Saints  eft  abolie  comme  tell* 
en  Dannemjri:  ;  mais  elle  y  elV  conl'aa^c  à  remercier  Die» 
d'avoir  purifié  l'E^liCc  par  les  foins  de   Lurlicr. 

<■'/)  On  décrit  ici  la  maniéie  dont  le  JuSilé  a  M  ciM. 
bré  a  DreJ'de.  V«i.  U^Uir,  dtt  Cnimmu  Àt  Um  «a  AU». 
mmia. 
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„8     CEREMONItS,   MŒURS   rTCOUTUMrS 

.  1111     I  „rl,rilc-in  a  été  celui  de  1617.    Ainli  il  .1  ttciU),i  ccichic  ilciix 

Le  rjcnncr  ^^^f'^^^^^^^^^^^'^c  „.  ddohc  ic  le,  deux  prc.nicr,   ,0... 

I0.S      Les  ,ours  Jcto  a  cette  hca  ^,„„,,„,i,  ,,„,  a,„,uP.u.iv.u,t  pr  Lu. 

de  No^,^'"'7  ;  > '\;7'r '",;;';/;,,., t  .c,uralc.ue.«  oblervc  dan.  tout  \c  Luthcranihuc. 
Ï"èluf^i  îlutlo  id^Su  Ti;".^Uc.Uon  dAu,lbour,,  ^u.  nVil  pu  .i  générale- 
^.au  ôbic'c    L' les  Jub.lcs    Particuhers  de.  Etats  nu.    ont    revu  k   Lutheun.l.nc , 

Ses^^Sr  'S  ous  l;:HSr.'hàjeJnt  d'aller  aux  égides  e.endre  les  IV^ 
cK;  .^r.  su.  »"-u.u.v.s  d-une^^^c    ;Aa.^ 

avoK  ta.t  contrôler  pour  ^"^J^V^^'^^^^^^^  l^^J^,  fortc^d  Inll.umcns  le  hk- 
çk  du  chant  'l«  ^^^^^^^^^  fur  les  vemparrs  de  StoeKbolm.  Le 

1- ■  ^PiS  Ul'-d; lu^pîucout  des  .ll.nuut.ons  ^  des  teux  de  ,oie  ,  ^  les  ,our. 

'IZX^'Z'^^^  SnSa  le  grand  Juh.le.  on  fit  une  prière  exprès  peu 
Loriqucn  ipi/.  w.oles  de    la  V  lie  tut  conduite  en  leienionie  à 

Itgliu  ,  6C  catcciuiLt  ai  V  ,,,•,,,,  luthérienne  &  pour  ce  e  de  leur  polterite.   La 

pour  leur  pcrleverancc^Ao,.  ^^^^'l^'^^,^,^^,  ^  .l'un  eLmpla.re  de 
e.nau.e  dap  es  la  K^c    2^^2r^^J^^^.     ,,,,  ,,,,  ,„,,.„,  d,„s  k-s  Jubiles  quon  a  cele- 
brcÇ^nst^Ltln  tUVr'r  io.gnons  a/es  deux  lottes  de  Jubdés  ceux  des  Umver- 
lités,  ic  celui  du  tbrmulairc  de  la  Concorde. 


La  Liturgie  des  Luthériens. 

Avant  ciuc  de  venir  à  la  Communion,  il  eft  bon  de  parler  un  peu  en  dérail  des  Li- 
ft vant  queac  ^^"'^  .     oucUiuc  chofe  de  certains  clungemcns  taits  par  Lu- 

';"""TL  r  7^«  /  '^  A--^  ^'  /--«-  '"'"rf'cu/h ,  6CC,  Voili  de  quelle  ma- 
ahemniabU  L.woh    qui  e/r  ur  ^^^^  Sacnhce,  il  vcuc 

niére  .1  traite  le  Canon  dr  la  M  Hc  .  6^  "'f  ^^"^.^^'^.^^^  ^  j,,.,,  ,,,  ,,,,,,,,,  acs  Di- 
que  l'on  "'---^^^  ^J^'je  îïï.  d^  ^P  q^^^ de  l7  l'entecùte!  On  renvoiera  aux 
..  manches  &:  ^"J^k^  ,es  Ààcs  des  Saints  qui  mériteront  la  Conum-morat.on  de 
"^p'Tr"%^  )r.  k^Rt^deNoé  &  les  aunes 'dont  on  a  parlé .  on  mettra  aulli  au 
"  '^S''^-  ?"Fé'cs  1  e(bta"nft,  (/O  la  Circoneiûon.  l'Epiphanie ,  &c.  On  coulei- 
"  v""^"  Sri",  /t  ec  k!  clunis  d.rtevens  lelon  les  rems,  le  CUna  iy^c(,s  la 
"  ni  cae  pourvu  i'elle  Ibit  félon  la  véritable  piéte ,  comme  la  plupart  des  CoUedcs  du 
"  DinandrCet^^^^^^^  fera  fuivie  de  la  lecture  de  l'Ep.tre.  •■  On  taxe  en  padanc 

riitëu  de  l'Ordre  des  Epures  d'avoir  été  un  (  .  )  i./is»'  'S"^r.nt ,  ç-  un  cflmauur  Jh- 
.^ZZ^daJuira.  Il  auront  Lu.  n,uus  valu  ,  dn-on  ,  ordonner  la  Udun  d.  ces  e.- 
fcrjtituHX  aes  œn-i-rn  ,  Unth     C'cll  ici  un  de  ces  excès  que  les  dil- 

Uroas  da  F.pina  <jui  enfagrio^  V  '  '«^^  j,,  ,„„  ia^dions.  Suivez  la  toi  au  pre- 
PT  "r^^  ''rS;  l^ù^cS"  ^d^  d!r  lo'lS ,  les  extiemues  .ont  égaleint 
judice  ^<^7.«^^'7-'',  °"  '",^'  .,,s  pcuveiK  devenir  également  v.tieux.  L'un  peut  nouj 
dangereules>  e  dc^x  pni^^^^^^^^^  f.  ^  lines  gens  ont  canonifée  ious  le  nom  d'Ortho- 
£r-  ri^  Tu  nou  Xî"r\  cette  belle'  ^  pompeule  iuperilit.on  ,  qui  trompe 
doxic  .  '-'""'^r";.  '  ç  \l  „^n,  Je  Rcl.^rion.  Mais  ne  dogmatilons  point  fur  cette 
mïïére  '  &  p^t  que  .  os  maîtres  ne  le  àc-battcnt  que  trop  louvent  entr  eux  pour  a(- 
r  ^MrwSnrrad  cl.ons  foions  conltamment  lidéles  à  cctt^'  vertu  qui  ne  (çauroit  avoir 
Sui  pb-pT^if  ^^^^^^^^^  fcul ,  nt  d'autre  mente  que  l'imuation  de  l'Etre  lupreme.  Lu- 


fcq 


t  a  j  El  Horpiniano  «i/ï.  S»ct»m.  Pi«.  II.  paj.  17.  & 
(tj  Vui.tidtlTus. 


(O  Inpinilit    iiiJi.lui     &  fiiftrjlmtfm  tfTMm   ftnil,- 


lffu>  tfriim   ftnili- 
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dicronloimc  ciifuitc,  »  tic  cluiucr  le  (iradiid ,  compofc  de  deux  verlas  de  VM/f/^n 
-  •uid'mi  (eiil,  a  !.i  volonté  du  ,V*r//»/r;y<^,„>/.  Il  n'approuve  que  la  tourte  proie  de  Noîl* 
•  *1'"  ^"""»^'>^«'  <"••'/<■/  »M»c  tmnejx  il  n'y  en  a  pudiue  pou.t  de  (miituellc  que  telle  diî 
..  .^anjt  Hpm,&:  IcAV*/  Spiriius  Satiilt .  avec  tort  peu  d'autres,  l.e  Symbole  de  Niccc 
-ne  ut  depl.Mt  pas  .V  nour  le  Sermon  en  Langue  vulgaire,  il  eil  md.llerent  qu'on 
«  le  _  aile  avant  le    Symbole  ou    avant   \'l»tru,i   de  la  Mell'e.     Il   reiettc    l'Ortertoiro 


ejettc    rOrtertoire. 
Jextlus,   tontnuie-t-d,  tout  te    tjui   rcnint    l'ONa- 


w  qu'il    appelle    aDonunation. 

..  lion  avec  le  C^aiion.    Nous  retenons  leulement  ce  qui  cil  pur  &c  làiiit    àc"  lious'  Tôlu 

..  menions  amh  notre  MelU-.   Pour  la  C  ounnunion,  j'incline  a  ne  mettre  que  du  vin  pur 


..   .ms  eau,  parce  que,  lelon  (./)    le  reproche  qu'Ila.e  tait  aux  Juifs,  l'eau  ne  me  parole 
..  n;^nitier  nen  de  K)n.     I.c  vin  pur  lignihe  admirablement  la  pureté  delà  Ui^drine  Lvan» 
»  gelique,  &:c.     Le  pain  ic  le  vu»  étant  préparés,  on  dira,  Dominus   vohi/ium 
"  '*'*   ^(""'1**  tuo,     SHr/Hmioni^t.    i)i.    lUlxmui  uJ  Domiuum  ^  icc    avec  les 


piroles   de 


..  Jefus-Clirill.    Je  linihaite  qu'elles  luivent  la   Prêtai e  api  es   une  petite  paulé    &  qu'elles 
"  ,   "jl"  '>"^'^»^'^''  '11'  ton  de  voix  ilont  on  chante  l'Orailon  Dominicale  dans  le  êuion 
..  La  Uenedidion  Hnie  ,  le  Clia-ur  chant'.ra  S.i„Hu.<  &:  Hondului  :  linillànt  llandUlus    on 
..  (^)  elcvera  le  nain  &  le  calice  ;  après  cela  ou  dira  rOraili)n  Dominicale  -,  on  ne  rî.m 
"  pra  point  l'Hollic  i  on  ne  la  mêlera  point  dans  le  calice.    D  abord  après  rOrii*on  Do 
..  mmicaieoii  diia/>./.v  ïHmrni  ,i\\\\  ell  une  ablolution  publique  desnécl.és  desCommu- 
.■  nians.    Lnluite  le  C  clcbrant  le  communiera  lui-même,  &  communiera  le  peuple    l'en 
..  dant  la  Communion  on  chantera  A-n„s  Da  ,  Sic.  On  chantera,  li  l'on  veut    li'c-om' 
•.  munion:  mais  au  heu  de  la  dernière  CoUc-ae,  comfUnda ,  (O  qui  relllnt  le  'sàuirice" 
..  on  lira  dans  le  même  ton,  .^c^  orc  fumfjimus ,  Dom„n  ;  on  pourra  dire  aulli   io,p„\ 
..  titum.  Domine ,  quod  fumijimia ,  Sic.  en  mettant  le  lingulier  au  plurier.  J)omô,us  ve. 


hifiuni 
Mu  lie 


iVe.  AU  heu  d //<•  Mi/f4  i/l  ^  on  dira,  lUmedu.imus  Domiuo  iiVi:c\'/l//e/Hi.i  vn 
"  f^'"',''}!"-"'  4"'»'»  prendra,  (i  l'on  veut,  du  Betudn.imus  des  Vêpres.  On  donner i  la 
..  Henedidion  accoutumée  ,  ou  celle  que  Dieu  a  lui-même  diclee.ui  Chapitie  6.  des  Nom- 
"  '"■'*'•''■,  'l''X"("r  nous  hâ/ijft  6-  nous  ionferxt ,  &c.  "Les  Rerormés  le  fervent  lulli  de 
cette  Benediclion,  pour  congechcr  leurs  Fidèles  apies  les  exercices  publics  de  dévotion  1  u- 
tlier  l.iifk-  enfuitc  la  liberté  des  habits,  pourvu  que  ce  Ibit  fans  pompe  &:  laiis  luxe.  De- 
la  pallant  aux  MelH-s  privées,  il  les  condamne  ablbliunent  comme  inutiles 


,  peu  edihan. 


tes  cV  entièrement  contraires  \  rinllitution  de  J.  C.  qui  appelle  toute  alTemblee  des  (idé 
les  a  la  (  ene.  Dans  les  MelVes  prives,  le  Mimllrc  de  l'Autel  le  prépare  fblcmnellement  un 
felhn  qui  appartient  a  toute  l'I-lile  -.c.',//  ,uu- iMc  hn-»  dnl/cc  ,»u,s  on  /;>  voit  potnt  dt 
(onvics.  1!  veut  aulli  qu'on  examine  avec  fom  ceux  qui  fe  prêféntent  à  la  Communion  & 
qu  on  exclue  également,  &:  ceux  qui  l'ont  indignes  de  communier  p.ir  leurignorance  6^-  ceux 
qui  le  lont  par  leurs  mauvaills  ir.ccius.  Sur  la  C:onf'eflion  privée  av.mt'la  Communion 
jl  dit  :  ..  elle  n'cft  pitlnt  néceflaire  ik:  ne  doit  point  êrie  exigée  ;  cependant  elle  cft  utile' 
..  ex-  il  ne  tant  pas  la  mepnler.  Je  louhaite  ,  dit-il  .mlli ,  que  le  peuple  iliante  des  Canti- 
•■  ques  en  Langue  vulgaire  à  la  rin  de  la  Mell'e.  L'Lvêque  pourroit  régler  les  eholés  de 
"telle  manière,  qu'on  les chanteioit tout  de  liiite  après  le  chant  en  Latin,  ou  que  Ion 
..  pourroit  .lulh  les  chanter,  félon  les  )ours,  tantôt  en  Latin  &  tantôt  en  Langue  vulgii- 
re,  jufqua  ce  que  toute  la  Méfie  fé  dile  en  une  Langue  entendue  de  tous  les  fidèles.'  .. 

ttcm- 
on- 


lel  etoit  le  fornuilaiie  que  le  Réformateur  Saxon  avoir  dreflé  pour  I  Iglifé  deWitt 
bcrg,  &  .uiquel  il  lémbloit  que  toutes  les  Eglilcs  du  Lutheianifine  .uirorenc  dû  lé  c\m.- 
toimcr  entieicmcnt.  Clependant  cela  n'ell  p.îs  ablblument  arrivé.  Non  feulement  tous"l'é" 
Pais  Luthériens  n'ont  pas  le  même  Rituel  :  mais  ils  ont  aufll  des  diflercnecs  dans  les  I  i' 
tnigies  ,  quoique  dans  le  fond  la  dodrine  relie  la  même.  On  trouve  de  ces  dirtéiences 
dans  la  Liturgie  Danoile  compolée  par  Bugenhague,  liirnommé  Pomeranus  ,&:  approuvée 
par   Luther  (</)  mais  .lugmentée  encore  &  corrigée  fous  le  Rejiie  de  ChrtTi,-n  V    (^,i 


uans  la  Liturgie  Danoile  compolée  par  Bugenhague,  liirnommé  Pomeranus  ,&:  approuvée 
.lugmentée  encore  &  corrigée  fous  le  Règne  de  Chrétien  V.  C^u 
trouve  aulli  îles  ditlerenees  dans  les  Liturgies  de  Sueile  ;   &  oi"   en  tiouverolt  enfin  ;,■  ) 
d.uii  celles  des  autrei  Lcats ,  fi  on  picnoïc  la  peine  de  les  ex.iminer  attentivement  ki  une< 


(«)    ir,iie  rliap.  I.  T.I  \in([cn  ,fl  mUit  Jriii. 

(b\  Ottc  i'l('vi'.iim,  .lit-il  ,  reliera  cnuiio  (loiir  ne 
fc.iiiil.iliUT  les  jmcs"  trop  fiiibics ,  inj'im  cluir^tmc.it  (i 
firraiit  l.iiirciut  .1  ciiii|i  pouri.)!:   Iu;|in;iij[e. 

1(1     y/(M  fitr  l.uritic  liin  tintl.   p,ii;,    loo. 

(  J)  l.llc  fut  piil>!l(fL- cil  l.atm  ni  i(i;-  *^  ="  O-inu' 
!()»•       Kn     itti.   cilc    rit  ijitrcj.l.ii'c    en   Illaiulc. 

(  e)  Sculiinpui  .1  inonitif  le  peu  .le  cmuert.  «m  p 
foppoliiion  .;ui  le  trouve  ciitic  ICi  .i-n,J»  :  Lifick  .jui 

Tome   m. 


pas 

iiii- 


»  en 


llltot 


tiennent  la  Diftipllnel  .!e  Sait,  i!c  I  ipfîc  ,  Je  Wittembero; , 
lie  N'-ireriilieri; .  ilc  M.ii',iK-liouri; .  Je  I  un.lui.in; ,  f^c.  (  c:':e 
Kemji.jue  ell  pnl'e  ilar.s  le  I'.  tt  lirun.  Rien  ne  proiiv» 
m, cm  jii  reltc  >]iie  la  Rétorme  t'.it  plutôt  l'crter  tin  capri- 
ce lies  Novi-euis  oue  le  (':uit  d  une  ù^t  iiu'.litarii.n  , 
i]iie  les  ili.ir-.nemens  infinis  i;u'.in  a  ^ré  oWif.é  Jv  laue  : 
(iir.pioi  on  peut  conl'nlter  l'excellent  Ouvrage  je  Tllilbiie 
ilci.  Vaiiatiei»  pat  M.  Je  Mcaux. 
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après  Ici  .uitro»,  Djim  pi»»  J'unc  Conuiutiiioii  on  pritciul  (c  luUihcr  ik  l'cgard  de  cette 
vari.ition  -,  6c  les  Liitliciicm  ne  suiibluiu  pas  liir  cet  articU*.  CJ  uiuju  il  en  (oit,  ii  ne 
convient  point  de  taire  in  la  delitiption  de  toutes  ces  divcrliics  :  on  <°e  contentera  de  rap» 
porter  en  peu  de  nu«s  rtfl'enticl  des  l.itiir^^u-s  de  Suéde  i  l'iir  quoi  le  Lcdlcur  pourra  juger 
de  la  venté  du  ùa, 

l'erlonnc  n'ignore  ijue  la  Réloriuation  de  la  Suéde  liiivit  de  liirf  près  celle  de  laS.ixej 
que  le  liitliéraniline  Kit  porte  dans  ce  Ktuauine  par  Laurent  &:  (.Mans  Pétri  1  tjuc  (iullavc 
J:.ricron  Roi  de  Suéde  qm  niouiut  en  ij6o.  lontiiUia  de  rout  Ion  pouvoir  a  cette  Ké- 
ibrmation  i  mais  que  le  Roi  Jean  (imi  his  Hi  Ion  ( ./ )  lucceireu:  travailla  à  la  détruire  uu« 
tant  qu'il  lui  fut  polliblc ,  ic  que  la  làdton  oppolée  du  Lutlicranilnie  le  lui  permit.  Pour 
ramener  les  derniers  ,  éc  pour  tâilier  en  même  teins  de  contenter  les  ( "atlioliques ,  on 
drella  une  Liturgie  qui  déplut  prelipi civilement  aux  deux  p.irtis  :  aux  Lntliéiiens ,  parce 
qu'elle  rctenoit  des  choies  qu'ils  rcjettoieiit  mminc  des  alnis  :  aux  (  atliolivjucs ,  parce 
qu'elle  en  rctranclioit  qui,  iclon  eux,  étoient  efl'entiellcs  au(  luiilianiline.  torique  dcf 
opinions  nouvelles  ont  commencé  de  clianger  la  Religion  d'un  l.t.it  ,  &:  que  le  Peuple 
s'ell  trappe  du  mérite  de  lés  nouveaux  Dodeurs ,  il  arrive  pielqiic  touuniis  que  l'adreiro 
&  1.1  (iilnilité  quoi»  emploie  à  léciMir  l'ancien  ciil'r  '"«lai'i  »|ii'i>ii  y  mêle  en  même 
tems  KMUcoup  de  ménagcmens  pour  ceux  qui  (liiv  >  .  veau  ,  tbitifi.:iit  celui-ci  &: 

liaient  la  ruine  de  1  autre.    C.'cll  ce  qui  s'cil  vu  dam  .olmions de  Religion  en  An- 

gleterre &c  en  Suéde.  Comme  le  parti  Luthérien  séti.!.  rendu  conli  lér.ihie  p  nil.mt  le 
régne  de  Gullave ,  i>n  n'oia  pas  propolcr  Ions  celui  de  Jean  une  Liturgie  toute  (  atholi- 
que.  (b)  "  Le  Père  Heiberi,  Laurent  Nicolai ,  Lcttcnius  fie  pliilieurs  autres  en  retran- 
..  chcrcnt  l'Invocation  des  Saints ,  les  prières  pour  les  Morts ,  la  mémoire  du  P.ipe  ,  le 
>.  mot  de  Sacrifice ,  les  lignes  de  croix.  Un  mit  à  la  tèce  de  la  nouve'le  Liturgie  de» 
<•  prières  pour  lérvit  de  préparation  ,  &  d  autres  qu  on  dcvoit  liiie  en  s'h.ihill.inr.  Après 
••  ces  prières  on  trouve  1  Introit ,  la  Mell".'  des  C'.itlie(.umcn'.s ,  U'i  C  aiioii  plus  Ion;',  &  uit 
n  antre  plus  court ,  des  Pretaces  &:  des  prières  propres  au  tems ,  Se  le  reÙe  de  la  M  Ile , 
1.  le  tout  changé  6c  tranlpolc,  de  peur  qu'on  n'y  reconnut  la  1  itnrgie  de  l'Iglile  Ro- 
..  miine.  Les  Auteurs  di  cette  Liturgie  y  .ijouterent  des  Scholies ,  compolé.-s  po.ir  la 
..plupart  tle  pall'.iges  des  Perrs,  ijiii  t.iiloirnt  allii  loniuntre  les  articles  qu'on  ne  vouloir 
M  p.is,  ou  qu'on  n'oloit  pas  exprimer.  Oi\  y  tait  \on  foitn.i/.r ,  qu'il  ill  ci>nv 'inble  que 
..  les  Prêtres  gardent  le  Célib.it ,  &c  qu'ils  ne  s'occupent  que  du  lérvicc  de  Pieu  ,  ("ans 
..  le  mêler  des  artaires  du  nioiule.  Ôi\  appella  cet  Ouviagc  l.iiiir^ie  iie  l'hU^li/l  Je  Suc- 
:  de ,  io>if'vrm(  .1  /  l'v,li/'e  Cttholinue  à-  Onhudvx. .  On  I  imprima  en  Latin  ûc  en  Suédois , 
..  afin  qu'on  put  diie  la  Mille  dans  les  deux  Langues ,  dans  l'intintion  iftxnJ.i/t  que 
..  loiiqu'on  y  leroit  accoutume  ,  on  n  emploi.u  que  la  Langue  Latine.  Les  l'cdé- 
..  li.iUiqucs  Luthériens  de  StocKliolm  cenHircrent  cette  Liturgie  p.ir  la  bouche  d'.Abrahani 
•■  Redeur  de  I  Lcole  ,  &,  le  Roi  imhgne  les  priva  de  l'exercice  d'.  leurs  loiidiivis.  Ils 
»  en  appellerent  à  l'AlVemblee  générale  tle  l'Lglilê  de  Sue.ie".     Pour  abre  ;  1  ,  la  Li'ur- 

f;ic  rencontra  tant  de  contradiction  de  la  part  des  Luthériens  ic  de  leurs  tauteurs ,  que 
e  Roi  tut  obligé  d'en  dépouiller  plulieurs  de  leurs  Benetices ,  &  mémr  de  les  exiler.  0\\ 
lit  li  bien  ,  que  les  Ordres  léculiers  dn  Roiauine  (i)'ilcri virent  à  cette  Liturgie  :  mais 
cela  n'empêcha  pas  qu'on  ne  la  cenluiàt  ro  i)ours  A:  vive  voix  fie  par  écriv.  Pucbrédes 
Catholiques  ,  on  le  plaignit  des  égards  &:  des  mén.igemcns  iju,'  le  tiirmul.iire  Auiii-Lii- 
thériitt  cr  dcm:-C.itholti^ii(  atledoit  pour  des  Hérétiques.  Le  Pape  vouloit  aullî  que  le 
Roi  le  décKu.u  ouvertement.  Kntin  pendant  que  la  Liturgie  ctMirinuoit  d'avoir  \:  Ibrt 
de  le  taire  ilel!iprouvcr  des  uns  &:  des  autres  ,  l'Archevêque  d'I'plal  Laurent,  que  le  Roi 
avoir  gagiK  ,  (c  repentit  de  l'avoir  ligne.-  &  protégée;  &:  les  Catholiques,  qui  t.iiliiient 
encore  tous  leurs  etibrts  pour  le  maintenir  Ibus  l'autoiité  d'un  Roi  det Lue  pour  eux,  tu- 
rent cntin  obliges  de  céder  entièrement  au  Luthéranilmc  ,  après  la  mort  de  ce  l'rince. 
La  Liturgie  en  quellion  tut  imprimée  à  Srocitholin  ,  &:  mile  en  ufage  en  \\-o.  eiuiion 
huit  ans  après  l'.ivénement  -«lu  \Ko\  Jean  à  la  couronne  lie  Sucile.  On  la  rciinpiima  en 
1^88.  (f  )  ce  qui  prouve  qu  on  s'en  (crvt)it  encore  alors.  Ule  ell  précédé*  dunePielàce 
où  l'on  inlinue  d'abord  ,  qu'il  ell  à  craindre  qu'en  voulant  bannir  Li  liipeillitinn  ,  on  t.'.tit 
livré  le  iroupiAu  à  l' irréligion  ,  ruonjhc  plus  iruel  que  cette  liiperltirion.  Ou  s'y  plaint 
aufll  du  libertinage  des  Luthériens.     ..  On  aime  mieux  ùiivre  les  pallions  qu'écouter  des 


(«;    Apres  Flic  fon  fiere  «ini  ,  qu'il  Jâr^.ii. 
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f;.irtl  ik*  Cette 
•Il  (oit ,  ii  iK* 
•iitcra  tic  r.i|v. 
:  pourra  jii^cr 

le  lie  la  .Saxe  \ 
tjuc  (itirtave 
r  .1  ii-ttf  Ko- 
la ilcrtiiiic  jii- 
I  permit.  Pour 
cimliijiii.-'i ,  on 
li'Mi'iis ,  pane 
•liv|iics ,  parce 
Lor(i|iic  ilei 
,]iic  le  Peuple 
s  que  l'ailrelle 
lèle  en  inènic 
■ne  ee!ui-ei&: 
'lij'.ion  eu  Au- 
>le  p.nilaiu  le 
oute  (  atholi- 
cs  cil  retran- 
tlu  P.ipc  ,  le 
■  l.iturj'.ic  lies 
nli.uir.  Après 
lus  loii",  &  lut 
•lie  la  M, Ile, 
e  l'iglile  Ro- 
•olil'.'s  po.ir  la 
l'on  ne  vouloir 
)nv  -n.ible  i^uc 
le  Dieu  ,  (ans 

'•■J(/'/l  de   Siii- 

ic  en  Sueilois , 
ii-bind.t- 1  i]uc 
Les  1  celé, 
ic  il'Abraliain 
onCbo;)s,  Ils 
;  r  ,  la  I.iuv. 
taureurs ,  ijuc 
les  exi!,i.  On 
tur>;ie  :  mais 
;.  Pu  coré  des 
aire  duiti-Ln- 
it  au  m  que  le 
.l'avoir  L^  fort 
nt ,  que  le  Roi 
,  qui  t.iiloient 
pour  eux ,  fu- 

ile  ee  Prince. 
1  j-o.  cm  non 
réimprima  en 

il  une  l'ietàec 
ition  ,  on  fé\ttt 

Ou  s'y  pl.iinc 
ipceoucer  des 


RM.icirijsF.s   nrs    protestant.       j^r 

•  rcmoiUMncfv    Exliorfp/-voiM  Ifi  ^\cw  \  la  (  ontcflion  ,  ils  l'^criei     qu'il  r>c  faut  con- 


.    ,  .  ,. - ...jei      qu 

«traiiidrc  prrionn  •,*:..     les    A|>ôrres   ic   leurs   Dilcipies  «voient  .    domié 


iK's  )cuni-r 


••&  des  prières  a  i<rtaios  |oitrs  6c  \  eert.iines  heures  i  pourquoi  ie)etcoiis  nom  ics  rèt'loi 
...inticnncs  li  rct<)mman<lées  p.ir  rP^rlt(c  f  On  ri^-ond  ,  Dieu  veut  uile  pi'.-t^  lilve  •  m'ait 
..  (I  on  uh.u.donnc  les  xvf\vs  de  la  D^éiplinc  .  qui  pourra  fe  Hwtcr  de  rerenir  les  hommei 
..  clans  les  «levons  d.^  la  Relii'.ion  ■•  ?   0\\  etaWit  .uilH  d 


ilans  eitte  Pict.icc  la  néccllité  dei 


leiemonics.  ..  les  hommes  ne  (e  frappent  pas  aile/,  de  (impies  préceptes.  La  pieté  fe 
-  ilfclare  p.nr  l'extérieur  :  s'il  n-<  la  maiiilelK-  pas,  comment  (éra-fon  perliiadc  qu'elle  ell 
"  dans  le  c«iir  f  t.'eH  ,iHn  ipie  le  Clcri-é  rétablill'e  cet  extérieur ,  «lont  I..  (upprellîon  a  ruiné  la 
»  plus  i^'ran.le  partie  de  la  dévotion,  que  nous  lui  rendons  li  I.ituri',ie  dans  une  »i»rme  plus  con- 


trant liant  ce 


••  venahle,  principalement  dans  l'.idminillr.ition  de  l^(  eue  ilù  .Scij;ncur ,  y  retr 
•■  <iui  paroit  trop  ckii^v'f  <io  la  vcrit.ilsle  manière  d'admiiiilhcr ,  &c.  'l.c  motif  de 
M  rations  ,  loiitinue^t'.Mi ,  cil  de  rélilter  à  la  prophanatioii ,  qtie  les  .Sacramentaire»  ont 
••répandue  dans  plulieurs  pais,  {i  d'empêcher  qu'elle  ne  i^a^^ic  les  Cors  &  les  Suédois-. 
Apres  cela  on  prévient  YiuiH/int  de  ceux  nui  s'oppoléront  à  cette  liturgie ,  &  qui  la  ta- 
xeront de  n'ccre  m  C.uholiqu.- ,  ni  Apolloiique.  •■  Nous  (iimmes  tou)oùrs  prêts ,  ajoutc- 
"  ton,  a  répondre  .'i  ceux  qui  nous  demanderont  des  raifon»  i  &  pour  cet  eftet  nour 
".ivons  inlere  dans  cet  Ouvi.uie  beaucoun  de  remarques,  qui  ferviront  à  inftruire  le» 
«  i;.,'iiorans  6c  ceux  qui  ont  quelque  doute  <l.ins  l'eCpii..  On  ne  donne  point  ici  de 
"  nouvelles  conllitutions  inventées  par  des  Pontifes  Romains      Ce  (ont  des  pratiques ,  que 

-  I  h>;li(c  orthodoxe  6i  la  ùys  Antiquité  ont  conlbmmcnt  ohfcrvées.  C'ell  |var  tesm'otds 
•■que  l'exhoite  les  ^eiis  .le  hien  à  lé  (oumettrc,  6c  i  (c  réjouir  de  ce  qu'.ui  milieu  des 
..  trouhles,  l'K^Iile  Suéiloile  (è  trouvera  conlorme  .uitant  qu'il  ell  poflilMe  .\  l'antienne 
"  lglile(;.Kholique&:C)rthodoxe".  On  peut  voir  cette  Lituri^e  toute  entière  dans  le  Re- 
cueil de  l.ituiv'ies  du  P.  le  Hrun.  \\n  des  endroits  le  plus  remarquable  de  ce  ftsrimil.iire  fc 
trouve  dans  la  prière  du  (  anon  ,  (.»)  où  le  felcbrant ,  en  dem.mdant  la  bénédiaion  de 
Dieu  lur  le  pain  &c  le  vin  de  l.i  Communion  ,  (énible  éluder  la  Trandibllanti.ition  ,  &  (c 
contormcr  au  (  I,  )  lentitnent  des  luthériens  par  ces  paroles  :  (  <  )  ..  Beniffez  ,  Seii'neùr ,  6c 
"  (.uiai(i./.  p.ir  la  vertu  du  S.unc  hCprir  le  pain  6C  le  vin  qui  (ont  deltincs  mi /aini  m/j^c 
"  de  la  (ommunion,  afin  que  par  ce  f'.uni  uf.t^t ,  ils  deviennent  pour  nous  le  corps  "&: 

an|^,  &c  ■-.     A   cette  remarque  il   f.uit  en  foindre  quelques  .uitrcs ,  qui  ne  (ont  tvis 
s  dignes   d'.ittcntion  ,  &    ipc   |c  tire  .uilli  du  P.  le  Hrun.     <>0\\  a,  dit-il,  omis 

' '■  '^ri''^   :  on  n'a  mis  dans  la  liturgie  aucune  prière  pour  les  Morts ,  .\  caulc 

..  «|uv  .V.  ..i..iMle  Suéde  ademblés  en  iji.;.  avoient  défendu  de  prier  pour  eux.  Cette 
..  Liturgie  marque  la  C:ommunion  des  Fidèles  avant  celle  du  Prêtre  ;  ce  qui  cft  oppolc  à 
-.  l'u(.ige  de  toutes  les  tglifes  Latines ,  Crecques  &  Orierrtales ,  &:c.  Au  lieu  qu'en  retou- 
..  t  haut  on  devoir ,  autant  qu'il  étoit  pollihie ,  s'appliniier  .î  rétablir  les  anciens  uf.iges  &: 
..  lupprinv.r  les  nouveautés ,  on  autorilè  au  contraire  plulieurs  nouvelles  pr.uiques ,  tomme 

-  ci'lle-ci,  que  i^d ]  IcCclébrant  peut  le  répondre  lui-même,  &:  faire  ainli  le  Prêtre  &:  le 
M  Clerc,  &C". 

Leurs  S.iciL'mcns. 

J'ai  deia  parlé  de  l'Ordre,  qui  (liivant  la ConfelTion  d'Au(',lboure;&  l'Apologie  ,  ell  in- 
contell.d'>lement  un  .Sacremenr  de  l'Lglilè  Lurhérienne.  On^^  mn  encore  dans  le  même 
rang  le  H.iptènie ,  la  C  eue  &;  l'Ablblution.  LaConfirni.ition  y  ell  aulli  regardée  ,  (inoti 
comme  un  .S.icrenunc  ,  du  moins  comme  une  cérémonie  re^-ùe  des  Pères.  Enfin  on  y  rc- 
connoit  une  inllitution  divine  pour  le  Mari.igc.  C  'ellcc  qui  m'.uitorile.i  réunir  également 
les  uns  &  ksautrts  dans  cet  arride  linis  le  même  titre  de  Sacremens  de  Tr-glile  Luthé- 
rienne ,  dans  le  deiKin  de  donner  ici  une  idée  des  Cérémonies  qui  les  accomp.ignenr. 

Je  commeiice  par  la  Communion,  &  )e  décris  principalement  la  manière  de  la  célébrer 
félon  le  Rit  des  .Saxons.  (.  )  L'Hilloirc  de  leur  Liturgie  ,  iiu'on  a  déjà  citée  plus  d'un» 
lois  commence  ainli  le  Chapitre  qui  traite  de  ce  Sacrement  ...  Nos  petits  cntaiis  mém» 


'.  le  (ang  , 

moin 

•>  les  (ii'ius 
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fci/c  ou  (Ux-fept 


(  •  )  Voi.  une  ffmarriue  dn  P.  /«  Br»»,  Tom.  IV.  *c.  lut  ce 
l>»nii;e  paj;.  i-     i    171.  \   ,S5 

i  ;  Ciiii    n'admeticiit   \x  l'iiicnce  ricllc  que   Jjiis   l'u- 
fane. 

(  c  )  licnrJii    (V  i-tnailir»  Sfiriiiii  S.»mii  cui  virtuti  fro- 
f*jii4  O"  l*"»  »/•>  •/.y/ifl<(4  ,  i*»,m  d-  vimim  .  Ht  m  ttr$ 


nf»  nohit  pnt  Ctrfui  (fr  SinfHii ,  &c. 

(U  I  Mtni'ri  ^Mjluntti  iifiiiiiinl;  iffi  foliii ,  ji  hlmiflri 
non  tijjiitrint  ,  ^rifrtimtur  cmmiA 

(  '  ;  iUlttin  Un  Ctrimenm  t(>l'jijij1ijitii  di  S-ixt ,  Cil. 
»7. 
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m    Cr.RrMONir.S,  MŒURS   ET    COUTUMES 

u  riignorctu  pastcrtaincinciitqu'j  l.iSaiiucC  ciiciuhm  rcccvonilc  vraiCorptklc  vr«iS.mj;do 

•  N.  S.  J. Ck  quoimi'.'  te  inylUtc  l«)it  tcllciucnt  an ilrllus  <\c  iuku  intclligiiKc.  que  luni» iio 
«pu'iiriorn  Ab(i)liimciit  ic  tomprciulrc,  iiuu»  troumv  avec  coiihaiitc  \a  vente  ilc  cc^  |Mri)lc« 

•  aoiiotu'  S.uivciir  :  prtutz  o  mjuftn.  ,  (i(i  .//  m»it  ($rft  ,  ficc.  Celui  qtii  avec  un  p<,ii 
»ili  p.un  .1  pii  r.illalier  pluliciirs  ii\illiei»  iriuminio  ,  qui  .i  m.inhi  (ur  la  imr  ,  6ci.  peut 
«avilli  ertiduer  À  la  Ccno  les  païuks  iju  il  a  pumoruecs  •■  ,  quaiul  il  écuit  avec  (t\  Apu- 
lrc«.  l^ciiaincmcnt  un  l  atholnjite  %'expiuMera  dani  le»  montes  teinicv ,  pour  tleUiulrc  U 
IranlubUantiation.  »  Depuis  quelques  années  ,  ilit  enluitc  l'Hilloiien  Saxon  ,  le  Caih- 
M  rëil  feeleliallique  a  té^le  ,  que  leux  qui  le  tlelbiicroicnt  à  la  t^onmuinion  (croient  au- 
N  paravant  examn)és  par  un  l'aUeur  ,  ou  par  ( .«  )  un  t  ontellcur  (iir  la  Reii^-jon ,  lur  l  ç- 
•.  tatile  leur  tonleienee  ,  Ac  lur  la  nature  ,  le  mente  bc  U  loue  tlu  Sacrement  île  la  Cc- 
»  ne  fit c.  Et  comme  tout  ccU  ne  le  pouvoit  pa»  lairc  conimoilement ,  ni  mcmc  avec 
I.  une- certaine  bicnllianic  à  la  contellion  ,  loit  a  cauCc  îles  autres  peiuteiis  ,  ou  parce 
..qu'on  auroit  pu  l'appercevoir  qu  il  le  |  alliutouelque  ilioie  ilc  plu»  entre  le  Conlellcur 
M&  le  pénitent  qu'une  l  imt'etrion  toute  limple  \  il  tut  artète  que  ceux  qui  vouilroient 
M  participer  à  la  Ccne  ,  li.'  leroient  aniioiuer  p<uir  cet  etVet  au  fontelUur  ou  DirecUur 
«quelques  jouis  avant  que  de  communier".  (Jcpetulant  malgré  ce  reniement ,  il  le  com- 
met encore  beaucoup  d'ibu»  Se  de  ne^li^^cnces  dans  la  Communion  ,  tant  de  la  part  de 
ceux  qui  veulent  communier  ,  que  de  ceux  même  qui  doivent  examiner  :  mais  les  Di- 
re£\eurs  vi^;ilans  cUoilillent  ordinairement  le  Meicredi  ou  le  Jeudi  delà  lemainc  (pii  pié- 
céde  l.i  Communion,  parce  que  ce  loue  des  jours  de  pricie  publuiue ,  jours  par  conlé- 
queiit  ti  es -propres  pour  cette  annonce. 

le  l)iin.inclK  auquel  on  ei>mmunie  ,  le  Minirtre  après  avoir  fait  le  prêche ,  prie  Dieu 
pour  tous  ceux  qui  doivent  recevoir  la  tomnuinion  ;  mais  il  n'y  a  point  de  toinuilairede 
cette  prière  ,  Si  il  ell  permis  .lu  Miiullre  de  dire  ce  qu'il  juj;e  convenir  en  cute  occalioii.  Ou 
chaîne  aulli  après  leSermon  m\  ou  pluliiursC?antiques  propres  à  la  dévotion. Pendant  le  chant, 
lesliileles  qui  doivent  communier  le  rendent  devant  1  Autel  &  s'y  mettent  à  j;en.)ux  , 
nutant  du  moins  que  l'elpace  le  peut  permettre  i  car ,  (elon  rHilloucn  Saxon  ,.•  ceux  qui 
M  ne  peuvent  s'at;enouillcr  relient  allis"  ,  )iilqu'à  ce  que  les  autres  .iient  lonununie  :  s'il 
ne  le  dit  p.»s,  je  le  liippolc.  l-c  Cantique  étant  .uluvé  ,  le  Minillrt  dit  friom  :  il 
chante  en  même  tcmsl'Orailon  Dominicale  ,  &i.  lorlque  rAllemblee  adit /fwi«  ,  ilehantc 

I      . 
haut 

q 

M 


es  paroles  de  l'iiirtitution  de  la  Ccne.  In  quelques  endroits  toute  rAllemblce  chante  i 
.uutc  voix  avec  le  Minillre  la  prière  &:  l'iiillitution  ;  ce  qui  ell  un  véritable  abus,  puiC- 
ôiic  la  voix  de  rAlVcmbiee  ttouHe  d'ordinaire  celle  du  l'afteur  Oflicianr.  Un  autre  ulage, 
qui  n'ell  pas  ablolument  eUenticl ,  c'cll  de  taire  un  ligne  de  croix  lur  l'Hollie ,  en  pro- 
iionç.int  ces  p.irolcs ,  (eci  ij/  mon  iur^s  ,  &:  un  autre  liir  le  c 
Ce  lont  après  tout  des  Ji^nts  commtmorttifi  dt  U  C  rois  de 


:aliee , 
J.  t. 


en  ililant  ,  df/  ,  &:c. 
qui  n'ôteiit  ,   ni  n'a- 


joutent rion  :  cependant,  comme  le  die  lort  bien  l'ilillonen  Allemand,  ••  que  le  \li- 
K  nillre  oublie  ces  lii^nes ,  des  perlonnes  .uiront  la  loiblelle  de  le  lorin.-r  des  Icniiniles  lur 
..  cet  oubli ,  &:  croiront  que  le  Sacrement  a  perdu  la  force».  Ce  n\\\  pas  Iculement  au 
(l'iK-  de  Croix  tait  lur  ces  tCpeces  de  la  Ç^:\\^: ,  que  le  Peuple  s'.ittaelie  comme  à  une 
choie  cllentiellc  :  il  ne  lui  arrive  guères  d'entamer  un  pain,  qu'il  ne  l'ait  auparavant  //^fw/ 
d'un  fii',nc  de  Croix  avec  le  couteau. 

Kn  plulicurs  endroits  de  la  Saxe,  &:  même  dans  les  Villes  conlldérables ,  lorlque  le 
Miniftre  conf.icrc  les  l.lpeccs  ,  on  Ibnne  deux  lois  aile/,  haut  d'une  tloehette.  Cet 
ul'agc  elb  tort  inutile  à  des  gens  qui  n'adorent  pas  les  Kliiéccs  que  leurs  Minilhes  cmil.i- 
crent,  Sc  qui  même  ont  une  telle  horreur  pour  1  Ador.ition  ,  qu'.ui  lii'.nal  donne  par  la 
clochette  à  la  MelVe ,  ils  tremblent  &:  s'cltraient  tomme  li  le  tonnerre  ou  le  canon  lei 
alloit  atteindre.  L'Hiftoricn  Saxon  ,  qui  ètoit  Minillre  ,  &:  p.ir  conlcquent  plus  luleep- 
tible  de  fiaicur  dans  un  pareil  cas ,  quoique  peut  être  tort  coura-^'.cux  quand  il  s'agiilbit 
de  quelque  Exploit  Theologiiyie ,  ou  itc  livrer  imfiiuiahkrnait  un  .ij/uiu  de  lor.tro'jer/'e i 
cet  Hillorien,  dis-|C,  déchire  tort  ingénument  -<  que  la  première  lois  qu'il  lui  arriva  de 
H  taire  la  Cenc  a  Liplic,  le  Ion  de  cette  clochette  le  troubla  tellement ,  &:  ù  dévotion 
••  en  tilt  li  dillraitc,  qu'il  en  oublia  Vituvre  t.i/>it.i/e,  c'cll-à  dire  la  inort  de  Chrift  &:  l.i 
..  participation  à  Ion  Corps  Se  a  Ion  Sang".  IMulieiirs  ruieles  de  la  Conununion  lui  te- 
moi'mercnt  aulli  ,  que  le  Ion  de  cette  clochette  leur  raulbit  ordinairement  la  même 
Iraiair  &:  de  Irmblables  dilbaclions ,  quoiqu'il  dulKiit  y  erre  accoutumes. 

Un  autre  ulage  que  cet  Auteur  regarde  conmic  un  abus ,  ell  le  chan^cracnc  d'habits 

ou 


(«;  S<«v("i"''  En  AllemaBd  c'efl  proprement  un  DlrcActir. 


RE  LiGinusr.s   Dr  s    prottstans.       ,9, 

on  «l'Oinrmcmponiihviux,  qu'il  jpjvlU**  tifit  dt  Vjfifmt.  Dan»  la  plimjrt  ilct  tglt- 
(u>  Iiitlifitcnnc»  le  Paflctir  ,  avjnt  tiuc  de  donner  la  (iominimioii ,  iiut  le  l'urpin ,  u 
f.ir  ii'irus  II'  (iirplu  ui)  vi^cciiieiic  (ur  leqiiet  il  y  .t  tic»  Croix  ,  nui»  qii  il  ne  Tant  tudircuit 

fui  miiton.lri-  .ivn  (4)  l'itolc  dos  Piciic*  (  Jiluiliquc»  ,  |)iii(i|iiil  ne  lui  rclUniblc  nul. 
iiiu-nr.  In  qiul  ic»  ciulunt»  le  l'alK'ur ,  .ipic»  .ivoii  lù  l'I.v.ui^^ilc  devant  I  Autel  ,  ûtc 
le  liildic  vctinun  par  dilUi»  l'a  tète,  ic  le  pôle  lui  l'Aïuol.  Apiè»  le  iliant  ilu  Crtd» ,  il 
munte  ni  iluire  ic  piéthc  en  (iirplb.  Apiè»  le  picelic  il  retourne  À  l'Autel ,  U  lepreiid 
le  vertement,  Cepeuiiaiit  il  cU  biaïuoup  nlu»  ordinaire  de  ne  le  prendre  qu'au  nuinunt 
jiio  l.i  (aie  vieomiiumer  i  &.  c'ell-U  ,  dit  le  Mmilhc  que  je  tupu- ,  |.i  manière  la  plii« 


ceiéiiuiiiie  qui  n'a  ttc  retenue  avec  plulieur»  autre»  par  le»  Auteur»  de 
que  pour  ne  p.i»  ert'raur  le»  aine»  fiiible»  ,  flc  liir-tout  le  l'eupU- ,  qui  »'at- 


tlLientc  ti..n»  une 

la  Retorinition    que  pour  ne  p.i ,  ,  ^  ..., 

tatlie  telkinent  4  te  qui  trappe  le»  yeux ,  qu'il  ne  faut  pa»elpirer  d"  pouvui!  le  deVilniler 
♦  uilt-mi-nt.    Bcauioup  »le  dévot» ,  dit-il  encore  ,  croient  avoir  làit  une  ccuvrc  exiellentc 
qii.iiid  il»  ont  01  ne  un  Autel  ,  ou  une  thiiie  ,    ou  quand  il»  ont  revêtu  le  Minillie  dé 
l'Autel  d  un  m  ij'nihouo  lialut  de  cérémonie.     On  en  tiouve  quelquetiji»  julqu'a  dix  ou 
tloiiie  lie  rtt.in  tUus  les  lyjil'e». 

J'ai  deja  patié  de  l'ulaj^e  il'avoir  dct  cierge»  fur  les  Autel».  On  les  allume  pour  la  Ccno 
en  pluli  ur»  eiulioiti ,  entr  autre»  à  ir.irtùitr^t^  ,  ••  tint  inutiiomeiit  à  la  vérité  1  car  y  a-t'il 
"  run  de  plu»  mal  avile,  dit  mon  Auteur,  que  d'avoir  de  la  lumicre  en  plein  )our  dan» 
>•  le»  hj»lile»}  Mai»,  a)oute-t'il ,  ce»  ci-'rge»  allumé»  liir  l'Autel  peuvent  rappeller  dans 
>•  le  (ouvenir  de»  Fidèle»,  que  le  Sauveur  fit  ic  inllitua  la  Cène  au  commeni eurent  de 
«  la  nuit ,  c'-/f»'-iiort  0»  allume  ./c  /(  ihAiidclli  ".  La  vérité  elk  que  le»  I.utliérien»  ont 
retenu  ntul.i^'.e  dr»Catlioliijues  ,  eointnc  eeux-ii  l'avoient  liérite  de»  autre»  Reli'^ion» , 
<iu  l'avoi  nt  pri»  de  la  neiellire  ,  ecant  obligé»  dan»  le»  tenu  de  perléeution  de  célébrer 
l'Olfiic  divin  dan»  de»  lieux  Ibuterrain».  C'eft  tout  ce  qu'on  peut  due  de  raiibnnable  liir 
un  cel  liijct ,  lan»  avoir  retours  aux  emblèmes  &:  aux  myllcre».  A  Wirtember^ ,  ic  dans 
toutes  les  I-.;>,Iili.$  Ibiimire»  au  C  onlillone  de  cette  VilL' ,  on  n'aiiunu' point  de  Cierges 
pour  la  Cène  i  en  quoi  vrai-lèmblablenunt  on  liiit  le  le^^lemeiit  de  Lutlier  ;  mais  dam 
le»  endroit»  où  ttt  iilli'',e  a  tontnuiè ,  il  s\  Il  j^lille  parmi  le  Peuple  la  même  liipeiilitiou 
que  l'on  a  remarquée  dan»  les  autres  cérémonies  ,  ic  on  a  même  vu,  ilit  I  lliilorien 
Saxon,  des  ^ons  alK/.  limples,  pour  s'imtj^in.-r  que  les  tierce»  lailoient  une  partie cH'-'n- 
tielle  de  la  l  ommuiuon.  Wk/Aw/c/  tn.il.iJa ,  le»  peribnnek  lliperilitieulé»  ne  manquent 
jamais  de  tan  :•  mettre  d.-ux  cliaiuieiles  ou  deux  bouj',ies  lur  la  table. 

M  -fous  .uilli  au  nombre  de»  n(ai;es  ittenu» ,  celui  d'emploicr  des  Hofties  au  lieu  de 
pain  à  la  (.'omnumion.  Sur  tes  II  ilHe»  on  voit  la  tiv'/iied'un  C^nuitix.  Mon  Auteur  dit 
qu'il  arrive  quelquctiiis  qu'on  a  trop  illlollio»,  &:  quvlquetois  aulliipron  en  a  trop  peu: 
lur  quoi  il  lait  te  railonncment.  ..  Il  vaut  mieux  en  avoir  trop  que  trop  peu.  S'il  y  en 
••a  trop,  on  en  peut  donner  deux  aux  derniers  Communiuis ,  atiii  de  conliimer  par  te 
••  moi. -Il  tout  te  qui  auroit  rù  lefter ,  li  I  0,1  n'aime  mieux  les  j^irder  pour  une  autre 
•■  Cène  ••.  Il  .ij>nite  qu.-  les  IIoIIks  aiant  manque  .\  un  Pallcur  Lutlierieii ,  teliii-ti ,  pour 
toiniminier  les  deux  peil'onn.-s  qui  relb)ieiit  ,  s'.ivila  île  leur  partager  une  Hoftie  ,  pour 
s'epari'jur  l,i  pcin.'  de  t.uie  une  nouvelle  conlètr.ition. 

A  la  dillribution  de  la  Cène  ,  le  Minillie  prononce  les  parole»  de  l'Inllitution  de  U 
m uiiére  liiivaiite.  ..  \'.\\  ilonnant  IHodie  ,  &  tailaiit  en  même  teins  un  ligne  de  Croix 
••  lin  la  poilonne,  prenez.  &  inaiv.;e7,  -,  leti  ell  le  véritable  Corps  de  J.  C  ,  qui  ell  more 
>'  pour  toiis  vos  pétlie».  Qu'il  lortitie  &C  noiinille  votre  ame  &:  votre  corps  dans  la  vé- 
•>  ritabic  toi  pour  la  vie  éternelle.  Lu  donnant  le  vin ,  prenez  &:  buvez  i  ceci  ell  le 
••  véritable  San;.',  de  J.  C.  qui  a  été  répandu  ,  &t.  comme  pour  l'Hollie-.  Le  {b)  Dia- 
cre i\c  tait  point  de  ligne  de  croix  en  ilonnanr  le  vin  ,  parte  qu'il  doit  pièlènter  le  Ca- 
lice de  la  main  droite.  A  l'otialion  des  paroles  de  riiillinition  que  j'ai  rapportées,  le 
Miuillre  Saxon  propole  un  doute  allez  lingulier ,  qu'il  ell  bon  de  placer  ici,  pour  mon- 
trer que  le  point  d  honneur  de  ceux  qui  lont  lus  ou  t!t\és  dans  terrains  pais  peut  aller 
quclqueiiiis  )uli]u'aux  Autel»  ,  U  qu'il  cllfiirt  pollible  que  dans  un  aÙ-  de  Religii>n  ,  oii 
l'huinilite  tll  client K'Ile  ,  on  tonlerve  allez  d'orgueil  pour  s'égaler  à  l'IIomme  Dieu  ,  que 
le  Piètre  ou  le  Minillie  reprelentent  a  l'Autel  en  comuuiiuam  les  lidcle».  Voiei  le  doute. 


il' 


Fi    I 


iii 


(«1  Vol.  U  Y\^\i\t  «il  i/i/f.  r.n  Allemand  es  vcrc  nent 
l'jp-e'le  Mt:m:»iii,  ce  <]ul  veut  Jiie  h»lii  nw  li.^mtm 
J1UUI    !<    Mrtl.'. 

(il  I.e  Mptiiltic  limne  rHol>ie  ,  &  le  Pure  le  OU- 
ce.  Yoi  «ti  /»;.  l'ig.  47>.  tu.  17.  Q'4c! 'utfpiv  aaf- 
jDfflC    lU. 


Il     le   Miniftie  .lonnc    l'un  h  l'.imrr.     Si    le    rompre  in 
Coinmuiii  1111  (Il  ifi)p  i^cinJ  ,  J.-ui   Miiitlhet  |iri!l'i:niciic    le 
t".t/  Orfi,    cffl  ainli  ;jue  «'eipruiic  rAuieur  Allrmajul .  fc 
Umi  au....   M.iiijtrci ,   ou  deux  Oucrcs    dantimi  le  C'ii 
li.î. 
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•  l}(iot4)ii«  en  pruln ,  pfi»tt,  &  Mw«jf#*  ,  Aec.  ne  ttoivcm  (tuttit  èiic  liyjnUM  rom'n« 
«mi'  lurtmitc  «te  C«rtllMNtèe ,  |^  >|a'm  lUiNutio  il  Ijiitc  \k\  prcfwlrc  cii  t)tK'U|ki  ■  m.ttiK'r« 
w  p<Hir  \n\t  partie  dl&mMrHG  cM  Lt  i  «w ,  p«tili|(ic  N.  S.  J.  C  keticUU-rvi  ptnii  littUiiuvr, 
M  un  tL'maiMe  i  il  litui  «tire  m%  pc(loiitir«  otutihn'i  ,0nt»tt  cf  «M«ff» ,  Icc.  (  4  )  rni  ^«# 
M  MéM^,iir,  »»  N^Jimt  ftfuMi.  J'ji  vu  tlilpuicr  alfct  lon)(>t(>mi  liir  cet  jritclc  i  lil.iM 
M  jK»nr  iliu"  te  que  K  pf»*»"  i  Jt-  ctai  «nt'on  lU'  tUtii  ^cn'r  pvriimir  Q  utui  DiM'jtiuilc  vit 
t.  ilunruiK  U  Ccrti.'  i  une  pc-rlumic  iputOicc  ,  mi  pouiruic  lut  «liri- ,  y«r  <^»a//  «r  #/»  A/j. 
>  i/^Mr  prttutt      it>ji«  iottimv  un  le  I  tt  (i«i|.im»«   tic  limrrr.uil  oi  l'jdrt. lllint  à   lUi 

•  perloniK't  <tc  b^tlc  cotiUuion ,  il  U-inble  qu'il  ne  conviciulroit  p4«  khn  à  l4K  tic  lVm« 
»  ploi.'r,  en  ilonnaiK  U  i  cric  4  tiv»  Kot«  ou  ï  ifiiiirct  Prll)t>^  ••  t  N;  p-ir  ii>nlci|iR>n(  il 
fatulroïc  lotir  diri- ,  i^«r  1  «/rr  Sl-»frfit  fftunt  ^  Ik'i.  V01I4  1  ■itiiin  iil  l.t  lotili-  iLs  litiintll' 1 
iroiive  U*  ti'irct  ilc  mettre  ilr  l.it<iiiuliic  tljiit  k<.  ijuc  U  K>  lii'itiii  4  itc  |<lii\  ^MVt' ,  JkiJa 
mélcf  le  ruluulc  jvci:  lU*  •►luii  ■>  qu  il»  nv»,.U'l^i«  mmmc  »iI'ukk!Ic»  4  leur  l4l»t, 

IVlui  qui  a  te^u  I4  Cunimiiniun  K*  nue  ii  ^rmiux  (trv4hi  l'Atitcl  pour  r<-tulrc  |{r.u'ei 
à  I>ik-H ,  &  lit  pUiliiur*  ctultiu(\  on  4  l.t  loututm*  ilc  le  lilmtct  Ic^  un»  Ks  .tutti"»  4pii*i 
I4  ('oiiiniiiition.  A  IV^'.jol  ''>■  noiiiltu'  ilc  K>i\  ipic  lo  ^lkU'k'  t.iitlicri.ii  «loit  ii*iiitn>inier 
d4ii\  Ijhiicc  ,  on  m.'  lui  limite  tien.  1,4  lrc>.|tiencc  U.  U  r4tcfe  ilc  ccc  .tikc  ilc  R  IJL'.iuf» 
(but  4hloluinenc  4tlncr4irc«  I  on  peut  iiicinr  iuitintutiicr  (ou*  Ici  l)inunili-<i.  Je  doit  re> 
m4rqucr  4tittî  une  prcc4u(tott ,  t|tii  en  même  (ein«  t]u'elle  prouve  le  relpeil  de^  l.utlié» 
rien*  pour  ect  aile  île  Reli  ii>ti  |i  tlliittcl  .tu  (  linUi.inilmi  ,  leinl'ie  iinMiner  qu'iU  lon- 
noill' lit  lo  ilct4ut  lie  leur  lilleino  lut  I  itiihatillte,  Daix  (  leu\,  mi  tieux  l'.tttatii  ik* 
Cliivur  qui  lottt  J  l'Autel  tiMinent  oritintiretneiic  un  litt^'.e  (  appelloiit-U*  tin  Corpti» 
r4l  )  Jev.int  le»  C  ouitminuii^ ,  atiti  que  par  la  iic^'lti',enee  ilu  l'jlhur  qui  4ilinmirtre  II 
(\ttninuitioit  ou  ilu  Ft>Ule  qui  I4  nyoït  ,  il  110  tontlK  point  il  llnllie  (  (t)  4  terre,  ^  qi'il 
ne  (e  lepaittlf  point  il-'  vin.  I  t  (  omiiiuiuuii  é'.tiit  Lut.'  ,  le  l'ill/ur  ili.tiu.-  un  v.iler  iL* 
Plé4ume  4VPe  un  Ailduu  ^  auquel  \z  l  lurur  lepoml  pjt  un  .lutte.  Le  l'.iU.'ur  toutimic 
enliiitî  le»  Acltoit»  de  ni4cci ,  U  le  Peuple  (c*  |'ii^n4n(  4U  (  itirur  rrpon.l  Aut». 

A'.iiun  Minillrc  ne  doit  (c  tiimmuntei  foi  nit}ine  \  bi  lela  ell  ileieinlti  exprelll mette 
p.tr  I4  ditiiplme  de  .Stxe.  (epttid.tnc  il  sVU  tumve,  .V  il  le  tiouve  eiieoiv  de»  <<i  .p- 
rioM»  ii»c'vir4ble'» ,  &  le  dctiiut  de  Pilloui»  qui  puiilntt  toininuni.t  le  Mu  ill  e  Olliu4nt 
cil  une  de  i  •»  execptioni.  Lnliit  pour  uiltv.r  ce  qui  coni.eiiiw'  ce  devoir,  ).•  dou  re- 
nurqiicr  4iilli ,  qu.-  non  (cul.  mrnt  I4  (  onteliioit ,  dont  ):  p4rler.11  hi.ntùr  eneoro  un-  loi», 
piiievle  la  C'eue  ou  C'oinntuitioii ,  lujis  que  de  plu»  I4  \tille  île  tette  dévotion  il  le  liiit 
un  prcelic  nréptr.itoire  ,  uuqiiel  tous  le»  (  iMriniuui.tii'.  iliuveiit  le  tioiiv  .T,  li.  irux  qui 
in.inipieitt  d'y  .idilLr,  (<  )  lont  ju.'c»  di^n;-*  de»  ttj.ilure»  l.i  Jtli.tftiques.  l'ouï  ce  qui  clk 
de  I4  nunicie  de  inîtiutunier ,  on  4  vu  qu'en  Stxe  lUt  eomimnuv-  4  jiciioux  ;  tel.t  le  pra- 
ticiiic  de  nttJttte  en  plulieur»  uitre»  eiidroit\,  D4n»  le  (</)  A  ittemlvr;^  on  mminumc 
delwit ,  li  de  uitiMne  4  Au.',lbourj.\  On  voit  ici  une  de  tci  Ctiies  Luthérienne»  d'A'î^tbourjj 
d'.ipteN  iiiruro. 

I.cs  Liitlién.ns  emplot:iit  indidlremmcnt  du  vin  rou;.%*  ou  du  vin  b!4nc  à  leur  Com« 
munioii.  Il»  ite  I4  donnent  point  aux  entait»,  inti»  il»  I4  portent  aux  malades  ^  41K 
moui.'.,i»t  ^  voiei  te  que  l'on  pratique  .ilors.  O abord  je  diu»  laiie  rent.irquer  .ui  L"t« 
tcur.qiie  e 'tte  Communion  poricj  .uix  iii.ItdLS  ..  toire  la  miifiitmite  pollii>le ,  e\c.'|'- 
tc  pourtant  l'a<!oration ,  au  Viatique  des  (atltolique»  Romai'is,  &:  qti'elic  pourroit  bien 
.uilli  icccvoir  le  même  nom  de  (r)  yutifjMt ,  puilque,  mI  cil  permi»  de  s'exprimer 
de  II  forte,  elle  elt  dmini  .■  au  mourant  comme  unt  frofiliun  d;  vun^<\  Le 
nom  que  (/;  le»  Aîl^'ininds  iLnirieiit  au  Viatique  exprime  la  même  idée,  &i  me  rap- 
pelle le  K.ixlum,  «)u  df-it  de  pallav'c  du  4  (  liaioii,  qui  croit  une  obole,  tell-4-lire  iiitj 
inéec  d'environ  lix  d.^iuer»  qu'on  mcttoit  dan»  la  bouelie  du  mort,  pour  paiT  4  C  luron 
le  ilioit  ùc  p..iiagc  aux  tntcr,  »  4  ijuoi  Apulée  ajuatc  (  f  )  un  t'arr  tu  pu  ir  un  1er  l'ulffc? 
\  (a  mode.    Je  ne  Içit  li  le  num  de  Viatique  4  paiu  trop  (upesHitieux  ou   trop  l',ib:ffe 


'«)  On  nt  peut  iraJuitt  «utument  i:i  niori  n  ntk  | 
tnt  km  ,  fit  nthmt  hio.  t  'cil  pir  tc''|H.fl  ■]"(  Ici  ,\li  .lU"  !> 
Te  Itcvent  <lt  Iditant  Bien  h'in  J  jvnif  djm^é  t!  i).. le  lot 
(r  i  11  tiiitijinn,  il  iiit^!!  Ullu  Ir4il  iitc  .  MwJitMr  $u 
M.tdAmi  H  veut  prit  Jt  fn.ijrt.  la  ilmC-  t\i  II  liliililf  , 
HU'il  cit  l'iirprcii.iiit  <]u'clle  p'iillc  emrcr  djii»  IVIpiit  Juii 
liiitimt  iiiluiinablr. 

(*,    Ou    rcuictre   aulfi   afin   iju'il    n:   toin'ic  iicii    ilc 
l'Muftir 

If)    M.  MtirhilK    ,U<\%  fuii  M.  S.   lité  «il  ;«;. 

(  Uj   Le  iTiMi:   k.i  ;•»», 


'»)  Vt.un»m  e:i  l.atiii  (i^nifie  atgeiit  ,  ou  pravifioni 
pou    un    V.MJte. 

I  /  )  /.-i  '{•ft'iKii  m  Ktiftfftmif.  Il  f((  |,on  Hf  ierinr.|uer  , 
i|ue  yniiniin  efu.liiK»  [iiiit  IlirniHcr  TK^iili iTillif  .li'in;; 
Ht  iiiiud-t ,  clt  un  mut  bi:»iioiii|i  phn  a'i..ccii  nue  l.liir. 
IciiiJ/MS  ,  te  iiut  .li'H  un  Auteur  ni'iiin^  It.Un,  Switv: 
i  II  v^ri'<  .Il  l)âi  i^e  ,  on  U  iiojve  appelles  ^ift  ,  tMl- 
i  Jre   j  irni'i:if.  ' 

If)  I  .  VI  \lii*m4'hii.  Hm  X4t»»diitin  iHiÀ.rr  Jrl 
>f*'   tininiai  i»Jli>i  imniiui  ,  ai  ut   if,#  »r«    àhh   Uni 
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RELIGÎhUSES    DES     PROTESTANS.  ^c 

aux  Liulu-ncm.    Quouj.ùl  ca  loit,  ,1»  ont  juge  à  pmpos  de  rabandonncr   &cd■^Jlr 
l„.>.  ■    '  ^  I  -iiticr  dfv  l.iitlKncns  &  dci  antres  Pmtidiiu    &^  .l'imr  r<.l 

™i.;;:.-ï  r,î,'.':,v;';;;'"  -  -i-  '-f  "«  -  iS" 'ix; 

c-iic  liinv-    ti   .M.       ■.    •  ''u,^^'v;Mcin:  mais  .m  nom  du  même  Is  leur  dénon- 

cent 1.1  nu,. ,  1,  ello  ne^4h;-iK  les  icnieJcs  «piriti.cls  qn'.Is  oi^ioancn-.    Cepcndmr  ô     ' 

•■  .;v.;"™  ..I-..  J  c  .>o    Ju  ,lcvo„  d«  Ecdili  ,ll„,>,„  JV.Ù  „a  le,  c:„  Slôi^i^Jc   1™     '" 

,.  .  .v.';.ii:..-     y.  i„  ,  ""'L.içiimi.mt  (^//rf/y/  a  ic/."(re,   h  mmierc  dont  d  1  uit  (es 

:  mmcÎ^c;  dù:^  "'"  ""^^"'"'  '^  ''"^'  -lUL,l„e  (L.^hencnnc)ciu.a  droit  de  Z^^i 

M.M.ÏnV^''  "^'''V"-"''''\"''-"  •■•'PP"'V'  '""^'^'"^  '-^  Clontbnion.  d',,r;cs  l'Auteur  S.xon 
Vîv,        '''•^'""^;.''^"^  I.ntlienennvs.  ..  Avant  la  Comn-.un.on  ,  on  Ce  co:>K-(lc  dJvmUc 

.  n-    .E    n\     1    V  '    '"'""   '\^''^  iv^s.'-v../..,v,  mais  ^cnc.ale  :  cependant  X 

•■  K  (c  ta.rpas  de  la  nu-m.  man.ere  cIkv.  tous  les  Luthériens.    En  qu.-'oues  endro"^  s  ni  - 

■..eut.  un.  (  on^-ll,o:i^^eneraIe,  après  l.,qu.!!e  le  Cou idll-ur  demande    (i  tclÀrl^^ 


••  l'jb 


■'oîution.     ( 


c.te  cuutunu-  cil  de.  gr.-.ndcs  villes ,  où  d   (croit  imnof.iblc  dVnreadie 


.  I  .U!M(r  e.i  .MciiunJ  (r.i>ific  X)/>f.7fi.r  rf,  i„., 


"«•   1     'l']  C.'u;..    i,.  ac  lili^î.  Jn  Cir.mtn.    S(c. 


(    ! 


,9^        CEREMONir.S,   MCEURS    ET    COUTUMES 

•  1.1  Coiifcirioii  de  ducun  en  p.uticuliii.  En  certains  cmlioits,  le  Minillic  cjtii  con- 
ptillc  pnn.olc  CCS  trois  qmllions ,  qm  (ont  comnu-  .iiit.int  de  lontlicions  ieiiiM!>.s  pour 
ukïc  admis  à  la  Comtniinii>ii.  i.  Si  on  a  une  (inccre  rcpoiitame  des  j^eilics  dont  on 
. le  trouve  coupab'e  in  l'a  conCcieiice.  i.  Si  oa  croit  &c  protelle  que  le  C orps  Se  le  Sang 
«de  Jcfus-Clirill  (ont  véritablement  Se  réellement  prélens  (bus  les  lymboles  du  pain 
M&:  du  vin.  3.  Si  on  promet  do  vouloir  toujours  dom.-urer  dans  la  Relie;ion  Luthé- 
..  rienne  ■•.   Cette  dernière  dem.uidc  reiitérmc  un  prnicine  d'mtoléranici  &:  on  lirait  allet 

Îue  les  Luthériens  peniliciit  j-énéralemcnt  de  ce  côté  là ,  non  Iculemenc  à  Ic.vud  des 
;atlioliinies  Romains ,  mais  aulH  à  ( .«  )  l'cjvird  des  C:alvuuftes  qui  leur  ont  t.uc  li  j-ene- 
reniement  des  ort'ies  de  tiaternité.  ••  L'imiiofition  des  mains  (e  pratique  aulli  a  Ham- 
.  bourg,  en  Saxe  Se  ailleurs,  l.irique  le  Minirtie  (c;  dilpofe  de  prononcer  rabloUition, 
W&:  va  commencer  la  rémillion  des  peJjes  ■•.  Cette  impolition  des  mains  (e  tait  de  la 
manière  luivantc.  Le  Miniilic  Conlelieur  poil-  la  miin  julqu'a  trois  lois  fur  la  tctc  de 
celui  qui  vient  de  le  contellcr  ,  en  nommant  à  ch.ique  (bis  une  pei tonne  de  i.i  Tiinitej 


fedion  qu'ils  ont  appris  à  l'Ecole  1  &:  tout  cela  (é  pr.rtique  for 
f  que  1  Auteur  Luthérien  ne  manque  pas   d'mfinuer.    Le  Li;. 


vres  de  Communion.     Le  commun  peuple  récite  ordinairement  la  (xMitellîon  Ecclelia!- 

tique,  qui  Ce  lit  tous  les  Dimanches  après  le  Sermon.     Plulicurs  emploient  toute  leur 

vie  le  formulaire  de  Confedii 

vent  avec  une  négligence  qi 

théi  aniline  a  des  Aulom.uts  comme  toutes  les  Religions. 

Quoiqu'il  en  folt,  dans  le  petit  Cuéchiline  Luthérien  [i]  on  trouve  ciuelqu-^s  fm;- 
mulaires  de  Confelfion  ,  en  faveur  de  ceux  qui  n'ont  pas  allez  de  capacité  pour  tcHechir 
Se  méditer  p.ir  eux-mêmes  fur  leurs  péchés.  Telles  (ont,  par  exemple  ,  les  mo.'.eles  de 
Confcllion  pour  les  maîtres  &  pour  les  domelliques.  A  la  tête  de  ces  tornuilaiies  on  ht 
ces  paroles,  t]ui  commencent  l'entretien  du  pénitent  avec  le  Miniftrc  auquel  il  va  (c  con- 
fellcr.  [ci)  l  enirailt  à-  ifnr  Stigtiair ,  je  tous  (upplie  lif  lonluir  écoaur  m.i  ConfiJJion , 
Cr  df  mMCtrdcr  pour  l'ammit  de  Dieu  U  rémijftou  dt  mes  fnhts.  Si  le  pénitent  ne  le 
trouve  pas  chargé  des  péchés  marques  dans  les  iormulaires ,  qu'il  (  )  dite  en  gros  quelques 
I  •     ^      1    •  /^'  .-   ..  '  fil  .'..  („ ,'..!„.     .1,.  ■  '  '  ' 


lution  :  )  Ne  crûiez,-voi«s p.is  tjue  cette  abfolutio.t  tjuc  /<■  vous  donne  eft  l'ahjotutiu/i  de  Dieu  î 
A  quoi  le  pénitent  aiant  répondu  oiii ,  le  Minillre  .xynitc  ,.iinj/  /bii-i/. 

]c  ne  dis  rien  des  l'rieres,  des  (."antiques,  des  Pléaumesde  pénitence  qui  doivent  pré- 
parer à  la  Confedion  ,  ni  du  Sermon  prononcé  la  veille  ou  (urveille ,  par  Ict^ucl  les  pe- 
iiitcns  (ont  exhortés  à  s'aquittcr  chrétiennement  d.e  cet  .\i.\c  de  dévotion. 

On  voit  (?)  ici  dans  une  Figure  la  manière  dont  on  le  conléde  à_Aui;(bourg,&  celle 
dont  le  Mniiftre  donne  l'.iblbhition.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  ditVerence  de  cette  ma- 
nière à  celle  de  Saxe.  Dans  l'une  &:  dans  l'autre  on  preiulroit  la  Confelfion  pour  auiicu- 
laire.  Cependant  elle  n'eil  pas  ablblument  telle,  du  moins  s  il  tant  eroiielcs  Lurhéneuî 
d'Allemagne,  feuls  )ugcs  fur  cette  matière.  (/;)  Un  habile  Voiagcur  décrit  celle  qu'il  vit  i 
StocKhofm.  Le  Prêrre,  dit-il , en  botes  ou  botines ,  les  éperons  aux_  talons,  &r  en  habic 
m  ordinaire  donnoit  l'ablblution  à  une  douzaine  d'hommes  &  de  temmes ,  qu'il  v.noit 
n  de  coutelier.  Ils  étoient  autour  de  lui  à  genoux.  •■  Après  une  interrogatioii  à  peu 
près  femblablc  à  celle  que  j'ai  rapportée  un  peu  plus  haut,  il  leur  prononça  l'ablblution 


(  «  )  Clii'inici  opine  pour  l'f  ipulfion  itcs  raUi;ilfts5. 
H  dit  c]uc  1«<  diolcs  n'eu  irolcnt  ouc  itin-ui  .  Ii  u<i  Ir» 
thalloii  lie  toj\  les  eivlroi:»  où  domine  le  Liuliciaciilme . 
Voi.  (arp/ov.  I»  Jurijfr  i.:t  ubi  fup.  Celui  ii  ajoute, 
aut  If  Lii:htrieni  ni  ruenncinin:  nullemint  lu  (.Ahmijl-.i  four 
Ituri  frtrii  ,  ouoique  ceui  ci  infiftci.:  beauiojf  fut  cette 
piérrii.l  ic  fiateiimé 

(t  Lr\  li.iéles  du  Calvinifine  lei  appellent  des  Inrii 
et    bifi.-'.i:ion  à  /jC»/;*  ou  Communion. 

f  i  ,  Viiii  C'«ir./i.  mmtrrm  iiitcr  iihii  Sjml/jliici  m  ff-if- 
jio  ceUithi. 

id  I  Kf.irtnit  (f-  ilile  t  Ilomint ,  mgi  tr  iit  c  nf:,J!jiiim 
rni-u"  •iiii'ni ,   ^  t/,ii-i  f'ifiir  Ueum  ir«i//ii'i«»»  *""»>/«».  ) 


1       ft)   Vniim   *"li"  mlitritm  fectuliim  phi  titlHtH  reciltl. 

'  (f)  Si  vern  pl.ttn  nuliiui  lllii  lenriié  ii  ,  ij.iaJ  imfc0ii>- 
h  tfl ,  nulliini  iiijm  m  ftcii  riniii,  fui  Atcifm  tni.ijlii- 
mm  ,  !ic  II  n'y  a  <]ue  Us  Plianliens  qui  ne  Te  toniioif. 
lent  fDint  de   pichrs. 

I  g  )  Vui  1,1  Plimiie  qui  repr^lcntc  l'impolitioiidcs  main? 
faite  a  un  Camldat  ,    pa;e  i^  • 

[h  VidimMi  nctrdmtm  !■  hMiiiu  v./lnfue  viil^^jiri  mm 
ocTiii  O'  cAicribm  .  d:i!>iiiiim  am  nmpliui  lu  ri  tirii  (;iij/< 
f.im'tii  ttblel.iiitmm  inifir,itmim.  In  t.ic.rji*  Grrmunin 
th  irviiiiriMi  jiniHhi  i»  ■iiirun  rniHiJiri  loajileri ,  &c.  O^  ■ 
ri..i  la  i.ui.  Hm.i'D  ,  Jic  p»S  «J?- 
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ics  iluiit  on 
s  6c  le  S.ing 
les  cUi  pain 
ion  Luthc- 
n  lij'.vit  .iH'ct 
Ic'.vwJ  lies 
.lit  li  j'.ciié- 
ill'i  à  Ham- 

'.iMolutlDIl, 

c  t'.iit  lie  la 
ir  l.i  ictc  >lc 
■  i.i  Trinité; 
cllis-Cluirt 
,t  ce  tcpis-!à 
,  le  Foimii- 
s  les  (/  )  I.i- 
)n  Lccleliaf- 
toiitc  leur 
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RELicrnusns   nns   protestant 

&   «  cmbiad...    Ils  s'cinbr.,(ll-,cMt  Je  niûne  Icj  uns  les  autres         ri    r 

"  Voia-eur,  j'allai  dans  une  lAUc  Ail..»,    1.       "  *  ^■^'-  '"'  '^"nf'niic  ce 

-  tedo.ent  i  l'orc.lle        M  nK   /     rS/c  iVn  T'?'"''  '^  '^  K"'^--  '^'  con. 

/clon  les  rigides,  cil  une  dj"    c'de    i    on        c'e     la*;^;;;'^;;'  ^'  ^^'"•" 'J^' '  *^  T' 

«ionnccn    plnHeurs    cnd.o.t's    au     CoXZil        lï  ^Sr^^^^^    "^^ 

rl"'i'.n.rs  abus  que  cet  ulW  a  introdu  t     lom.n.  f'  „    «  >""""''"•     ^"    renia.que 

."..nier,  parce  Vnis  n'o.K      c  ô  nà-'T^ï^n  S^''',-  '"  '^•î"".^^  «""  f'  ^■'"»' 

^Heurs.&c.    ciî.elques  (^avans  I-udlenan   !  t  S  ^  t  ;uU.rt  ^^1^ '" ''T' 

£;c .  que  .argent  qu'.ls  revoivent  a  la  Conle.non  e,l   c^nî;:;'  Jl;:  ^:;;'?"i:;^^;;;  ^ 

A        *  I  ■      » 


a  prier  Dieu  dans  es  Temples.     Autrefois  ....  .,•..,       [■        '   ^       ,    "  P'*"^  -^  '^'""-f  «^ 
iaircs  ([-n.M.M,..  \  ..,.1..;  i\      rv..  "  •^"^"'  ^^' ^ ^  Lutiiericns  onc  aulli 
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lire  lie  la  lortic 
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.!«  c,„d,c,  r,;.;;.:,:';;;;  ,„ ,;  ™f.Và::';"'ïï™T'';r^^^^^ i"'  ^""- ^i-  "■  '™ 

impniTO,  ,1c  midic,  pour  co  louts  r„k-,,„,        o"  "."  ,  '  '^,'™"«^  '''>  lonmilaircs  loue 
lini ,  |W,r  lor„HT   a„   IliU-  &  lc>  exercer     À  vlV.r         I       ■^"  ''"^""'  '  '"""  l^"'- 

^'n'cle^a™  i  pi,j;;;;^t  '™"t;zr  n£^.rtr  ïî,j:fe,^rV!? 

qtu  a  la  moindre  apparence  de   ne  ne  civil,-,  r..-     iM-».,  i.   i   -i         '"-'•"n'mi. ,  a  tout  ce 

l.;hérien.  les  M. ffi.es  de  1'eSÏÏ;^^Ï-^^  V^I^^:  co^ii::  ^^  ^S^il^ 

q  es,  ce(t.,.dire,  lexclulion  de  l'Allemblée  des  fidèles  &  1  interd.dion  de  la  Com m  ' 

prouMut  que   l  J-xroMM,o:nM/o>,  ,»uu»,c,  qu'ils    appellent    (d)    ^raie  ri-    chr,.     ^ 

?:z.  X  ^;;  [^  r?  I-'^'"^  '^  '-r'^  ^^'^^  '-  '^'"^  ^•^  -- ï;^cSmu^s- 

je-la  11  un  an,  (e.a  puK.niuor  un  mors  entier  au  pain  &  à  l'eau:  ils  prétendent  auc  ce  r 
lAcommumcation,  &:  la  peine  oui  en  elHa  Cuite    appartiennent  au  M.  S       1    u^^^^^^^ 
n.naux  du  Roiaume.      Mais,    ilira-t-on  ,  rourc|ûor la   PuUlance   avd'e    '  ttniw  t^  le 
le  d^it^e  punir  dune  Lxco.nnu.n.eatioi.'je  lal.lb  à  d'autres  le  loin  de  rép::;S;;'à  [^ 

l.utlier  a  donne  un  formulaire  du  Baptême  en  Lan>ruc  vulgaire,  afin  que  l'Allemblée 
des  Fidèles  entende  les  paroles  de  la  Liturgie  qui  ie^vent  de'  préùmiiuuri  S^tànc 
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3o8    cr.Rr.MONirs,  mcftjrs  et  coutumes 

tliiii  cnfanc ,  celles  i\w  l'un  emploie  poui  le  b.iptilcr  ,  Su  le»  ikvoirs  .iiiI;hk1s  sViu^aj^nc 
Icï  Pirriius  &  les  marraines  par  irttc  miii.itiou  ilc  IViit.uit  au  C  hril\iani(im-.  Voila  i-ti 
peu  île  mots  les  rations,  nue  le  Relormatciir  allègue  tle  ce  clian^ement  il.ms  la  (.»)  Ptc^ 
lace  lie  Ion  (ormulaiie.  Il  a  aull'i  retranclic  iliverles  ccrcmonies  îles  C  athnliqiits  Ro- 
mains i  comme  lie  lourtlerlnrlVnfant,  île  lin  mettre  ilulel  dans  l.i  b.uitlK  .  &i.  ..parce 
»  iiuc  ces  cliolcs,  (h)  ilit-il,  ne  (ont  nullement  encntielles  au  Baptcmc.  C  e  n'eil  nas  U 
-  ce  que  le  lU.thl(  craint  :  il  faut  l'attaquer  plus  Icriculement.  Ce  oui  IVftraie  ell  tiuic 
..autrement  important-.  Mais  il  a  retenu  l'Exorcilmc  &  les  lignes  île  croix.  Les  C'a- 
tlioliques  ne  ail'ent  pas  non  plus  que  toutes  les  ccrcmonies  que  ^E^•llle  emploie  ilans  le 
Biptéme  des  entans  loient  de  l'efllnee  du  Sacrement  ;  U  on  doit  dès-la  avouer  que  Lu- 
ther il  toujours  chcrclié  à  quelque  prix  que  ce  lût  à  chicaner  les  vrais  Orthodoxes,  nienrc 
dans  les  occalions  où  la  force  de  la  vérité  l'obligcoit  à  embrailer  relFentiel  de  leurs  C  e- 
rcmoniesi  &c  )c  ne  doute  pas  que  tout  Lecteur  Icnié  ,  de  quelque  parti  que  ce  loit ,  ne 
convienne  de  la  fidélité  de  cette  réHcxion.  » .      ,    ,.       ,    , 

Pour  ce  qui  c<^ncernc  ce  même  Sacrement,  voici,  lelon  Maichelius  i,i)  ce  qui  le 
pratique  dans  le  W  irtemberg  ,  la  Patrie.  "  Les  Luthériens ,  dit  il ,  baptilenr  leurs  entans 
î.  un  ou  deux  jours  après  leur  nainance.  Au  cas  que  l'entant  loit  trop  toible  pour  être 
..  porte  à  rEeliCe  ,  ils  le  font  baptifer  dans  la  mailon.  Ils  ont  un  ou  deux  parrain'*.  L'L- 
«xortifmcfubfifte  encore  en  quelques  pais.  Une  nouvelle  ceiemonic  s'ell  depuis  peu  intro- 
..  duite  dans  le  Wirtemberg  par  les  fat^es  conteilsde  M.  Ojiandtr  ,  qui  aiant  tait  ni  viM,i;.-e 
..  en  Angleterre  en  qu.ilité  d'Lnvoié  du  Duc  ,  a  trouve  la  Confirmation  des  entans  qui 
«  s'y  pr.itique quelque  tems  après  leur  Baptême,  li  bonne,  qu'il  a  conleillcde  1  imioduiic 
..  dans  les  Eglitcs  de  ce  pais-.  ,        ^  ■        ,  , 

Avant  que  de  reprendre  mon  Autevn-  Saxon  ,  votons  les  uGiges  répandus  en  quelques 
autres  endroits  touchant  le  Baptême.  Dans  m  danger  évident  de  mort  un  Laïque  & 
une  face-femme  peuvent  baptifer  l'enfant.  Dans  le  droit  Ecclctiaftique  de  Saxe  ,  il  n  ell 
permis'  à  une  fage-femmc  de  baptifer  lentànt  mourant ,  qu'après  qu'on  n'a  pu  tn^iver 
a'homme  pour  le  baptilcr  :  mais  )c  ne  fçai  (i  cet  ufage  eft  général.  En  Dannenurc  {J) 
on  ne  baprife  pas  les  enfans  non  légitimes  en  même  tems  que  les  légitimes,  &c  m  Bi|'- 
têmcs  des  bâtards  on  n'offre  rien  (iir  l'Autel.  Tour  ce  qui  ell  ues  entans  trouves,  leur 
nailfance  étant  feulement  doureufe  ,  on  les  baprife  à  l'Eglile  comme  les  autres  ;  &:  quand 
même  on  trouvcroit  avec  eux  un  billet ,  qui  porteroit  qu'ils  ont  ete  b.iptilcs,  on  -.u  lail- 
feroit  ras  de  lair  donner  le  Baptême,  parce  (lu'un  témoignage  de  cate  nature  etl  ccnic 
douteux.  Dans  un  danger  de  mort ,  on  ne  baptifc  pas  un  entant  avant  qu  il  (oit  entiè- 
rement forti  du  fcin  de  fa  mcrc.  Enfin  on  n'y  baptife  point  des  adultes  tous ,  ou  turieux  , 
à  moins  qu'ils  ne  reviennent  dans  lair  Km  fens ,  &c  qu'ils  puitfent  être  inllruirs  d.uis 
les  principes  du  Chrillianifme.  En  Suéde  (,)  le  père  nallifte  pas  au  Baptême  de  (on 
entant ,  ou  du  moins  il  n'y  r.lfillc  pas  toujours.  On  y  baptile  les  entans  légitimes  avanc 
que  le  Service  divin  commence,  &  les  b.îtards  quand  il  eft  fini. 

L'Hillorien  des  Cérémonies  Ecdéfiartiqucs  de  Saxe  rapporte,  qu'autrctots  les  compa- 
triotes ntrhgeoient  tellement  le  Baptême ,  que  Couvent  on  ne  baptiloit  les  entans  qu^- 
douze  ouV'n'c  jours  après  leur  nailfance;  &:  cela,  continue-t'il ,  pour  avoir  le  tems 
de  préparer  des  fcftins ,  où  l'on  folemnifoit  le  jour  du  Baptême  par  des  rejouillances 
tout  H  tait  païennes.  Ces  mêmes  abus  ne  lailfent  pas  d'être  trequens  dans  divers  pais 
fournis  .1  la  domination  Luthérienne;  &:  l'autre  branche  de  la  Reforme  ne  tombe  pa-: 
moins  dans  la  même  indifférence  pour  le  Baptême.  Selon  l'ordre  établi  dans  l-s  Lglilcs 
de  Srxc  ,  on  doit  baptifer  autant  qu'il  le  peut  le  Dimanche  ,  parce  qu'alors  rAllnnWeo 
des  Fidèles  cft  plus  complertc  :  mais  il  n'clt  gucres  polhble  de  iuivre  cx-icleincnt  cet: 
ordre  à  caufe  de  plutieurs  inconveniens  qui  l'empêchent.  Un  Rituel  de  ce  pais-la  or- 
donne de  fonner  une  cloche  pour  appellcr  à  l'Eglife  ,  au  cas  iiut  le   Baptême  doive  (c 

làirc  un  jour  ouvrier.  .     .     ,  ,  .  ■    ■    ^ 

On  a  des  Fonts  Baptifmaux  dans  les  Eglifcs  Luthériennes  ,  mais  non  pas  générale- 
ment dans  toutes.  Dans  plullcurs  Eglifes  de  Saxe  ,  un  Ange  ten.int  un  b.illin  deleend 
du  hiut  de  la  voutc  par  le  moien  d'une  poulie  ou  de  quelque  .rutre  relfort ,  &  prc(entc 
le  baffm  au  Miniftrc  qui  doit  faire  le  Baptême.   Ailleurs  on  apporte  une  ublc  de   la  U- 
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RFLIGIEUSFS    D  F.  S    PROTFSTANS.  ,,, 

jV«V  '*"^  'i  ^i'  Jcvant  l'Autd,  &:  ou  inci  un  lulli.i  iUiKu,  t.  q  .,  le  tait  i  nvti  me. 
de  miW-  :k  Aiip.rt,uMr- ,  UUm  I.,  F,^;u.c  que  voici.  '  ^    •  ' 

«loVl'l''"'  |;."-""''M"«^''""'|-»'rÇ»,  (<)  4"!  «imt  connue»  de  tout  le  monde ,  le  Mi- 

J^U  alor,le„i?ne.lcl4crou(ur  l'enfant ,  en  lu.  d.V.nt\  r.|.a  /,y,  .,0,  /,  .r.  v  &I 
« j>,    ,     .  '  ^  ,    ■;      *^  ."■'"  r'"'"^"f^  4utu»  endroit*,   Au  moment  du  Bancême .  U  Mi- 

de  gr.  10, ,  la  Ivned.aioM  d.  iViifant  flc  une  exhortation  x^^x  parrains. 

Je    erou  tonte  dappcllcr  honoraire  du  Uaptèniu  cetar.'.nt,  oue  le»  parrain,  donn -nt 
aptes  le  Baptc^nw  de  Ventant.    Cavnn.cnt  traduire  autrcnunt  en'  Franeois  le    .    t  Allé 

').':  I::;  :Ta'  ^'^r'"-'r''nmer  la  n.uure  de  ce  don  -    Il  n,e\c.„hle  d  ne  q  ; 

o u  ii.hlIK-,  te  .Yv:\honor.u,^A  pour  l'Avocat  qiu  a  plaide  au  harreau.  Ici  l'Avocit 
reçoit  m  arjîent  non  comme  lala.re  ,  mai»  comme  un  lîonnetir  d'avoir  piaule  ,  li  on 
no  croit  dire  al,|..lument  que  c'ell  pour  un  pareil  mocd  :  nuis  l'abus  &  la  vau  tecmo 
le  tems  y  a  introduits  doivent  Ku.e  re:,a.der  .o  /..,/...,./,  (eulo.n.nt  conune     ,  /Z! 

rrr.r':"ri1    '■•*""„  ■^'  '^"  "^"  ''■•;'»""'^  ''^-  '"'"P^-^T  dune  manière  qui  ne  p    o  troic 
pas  aile,  noble  .  ,  appellcro.s  ce  rathn-gtli  d,ni.r  à  lUtn  ph\tû:  qu'/;.«.r  „r,  .  car ,    cm 
que  cet  argent  .loune  par  les  Parrains  n'éroit  dans  (a  première  origine  .  qu'un  en',    c 
ment  pris  p..r  eux  pour  élever  &  nourrir  IVntant  au  défaut  de  (es  ?arens.  ^J  ,  .p^S 
ic.  ce  que  ,  a.  de,  i  dit  ailleurs ,  que  les  uCyr,,  religieux  ,  même  ceu'x  qui   lont  d'iulî,  u 
tion  divine  ,  ne  (ont  devenus  que  trop  (ouvent  des  mo.en,  honnê:es  pour  Ce  taire  do     èr 
des  pre(ens.     Une  preuve  que  les  homme,  cherchent  tous  les  mo..-ns  pn,lib!.,  d C    f 
taire  leur  avance,  (ans  craindre  môme  de  leur  donner  un  airde  Kelr,Mon  ,  (Irrouvedu  s 
deux  «(,,p-s  allez,  proplunes  que  ,'ind.quera.  (imple.nenr.     l.,  quelques  éndtoit  TrAl" 
ina^^ne ,  les  compagnons  (ont  pallVr  par  une  elpece  de  B.ptcmc  les  Vumes  gens  qui  ont 
hni  leurs  années  d'apprenrKli.e.    Ciela  pu.cure'aux  premiers  de  quoi  Ce  réj^der  î.x  11 
pens  desautres.  Les  gens  d.  mer  obli^^ent  de  même  ceux  qui  n'ont    unais  ctc^dans  C- '  lins 
rar-Ys,  de  (o  .acheter  à  pnx  d'argent  d'une   cérémonie,   qu'ils  ont   atil      n      ,    ' 

Dilons  quelouc  choCe  de  la  Confirmation  des  Luthériens.  Elle  ditlere  prefqu'entiêre- 
men    de  celle  clés  Catholiques.     ,,   Les  Luthériens  n'y  emploient  point  de  d^\ 

Mon  Auteur  p.ulc  en  ces  termes  de  la  Confirmation  des  Luthériens  de  (on  rai.  Tr„ 
entant  qui  a  atteint  I  .i..^e  do  douze  ou  de  quatorze  ans  efl  réputé  en  état  de  cornnumKT 
(au  premier  âge  le.  hlles ,  .ui  l.vond  lesjMiv^n"")  pourvu  qne  rintelli>'ence  &  la  riiloii 

e  trouvent  (ornjees  en  n.ème  tenu.  La  première  Communion  de  ce-;  enfans  ell  rivé.-  à 
l..ques  ou  a  1..  .S.unt  MkIkI.  On  les  annonce  trois  lemaines  auparavant  du  haut  de  I, 
t  l>aire  ,  ,v  un  les  inlh iiit  &:  exanune  deux  tois  par  (linainc  pendant  ce  tems-la.  On  leur 
.op.elente  aiilh  es  devons  d 's  Commuaians,  &:  le  mérite  de  la  Communion  ,  &:c.  Vn- 
tin  on  les  contell..  la  (ecoiuL-  Fête  de  Pa  lues .  6c  on  les  communie  le  jour  luisant .  q!ii 
elt  le  Mardi ,  quelquefois  en  particulier,  Se  Couvent  aulli  avec  les  autres  Fidèles  (V., 
jeunes  (  omnuinians  k-  raïuvnt  entonne  de  demi-lune  devant  l'Autel  ,  .i  mcCure  o ViN 
(ont  communies  par  le  Minilhe.  Apies  cet  ..de  reliu'ieux  ,  le  mèm.  Minilbe  tait  une 
Pnere,  &  le  tournant  enluite  vers  l'AllVmblee  de»  Fidèles .  il  leur  annonce  que  ces  en- 
tans  vont  rendre  compte  de  leur  foi ,  &e.  11  les  interro-e  (lir  divers  points  de  Keli  r,o„  , 
ap.es  quoi  il  lair  t.nt  une  allez.  lon;.;ue  exhort.uion  ,  &:  l'Airembie.ehanteun  hv,nn/qu. 

il  luiv.  dune  Coleae  &de  la  benedidion.  Voilà  ce  que  ,e  devois  Cure  rem.miner' au 
Ledeur  touchant  la  (  ontrrnution  des  ,.uncs  Luthériens  de  Saxe.  Si  ,'a|oute  que  la  l'iuvlC» 
y  ell  anez  rcijul.e.ement  (^)   catcchilée  en  public  ,  ce  ..'ell  pas  que  cette  pratique  (bit 

'.»)  A  <|ui  l'tnftiit  «pparti«ni>  S,l  n'a  pas  iU  bapcliï  i  P,tit/lmu,  tr»«f„t ,  fcc. 

,     M  ■",";«  *^  '/  "l'"!  '1"''  ''"'■  '""■■•"  '  \      {')    Lu  rf,/„„„U,  en  SuéJoi. .  im  .,lmce  a  llo-tca 

'■)  M    pr.<irm,   k  iKil.r,,,  .riirc,   Tl.é..lo!;ie>u  lutW-  1  b.wrc  en  l^Sy.  -m,  i.mce  a  e.o.ten- 

^me  '"j^'^";'^"'  •;'"',,' ^-">'|•";^  .»•«    ba,m,  .le  le,    H,,.-  ( .(      Vo.c,    la  ri,.ncl.e  „ui    ,epr.';a.:e   ii.nrgm.o.,  J« 
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ni  rlii»  (iopilii-rc  tu  ptii»  iiUMUMrk-  qu'adUiii»  ,  mws  il  lliuf  «ou«  tlirf  ,  iiit.mt  qu'il  !• 
iHiic,  -iiurul  vn  iliuit  uiw  Kcti^uHi  i  hi.  nn^iiu!  le»  r««/ ,  lorUlii'iU  [ym  j.lait>  *  |»i\>fo» 
lunt  lituvcm  f>Ui(ir  m  Li^cui.  ,-  •  , 

I  iiiill'.'it»  i«ik'  mjlaïc  fit  qiiol«]»ic*  »]ucl*u»n*  qui  dcnuiulint  une  UiUKion  iUifw  ,  .ic- 
Ciunpmiii.- J«-  prcuvc>.Hi(qiiclUi  il  n'y  .ui  punu  4c  rtj'liquf.  IVoù  viortt  que  l'iMi  l-ill  c»nii 
le»  ).)ur»  •Iciiouveuix  t  .iU'wluliui-»  «Um  c»Hitc%  le»  CtmunmuoiH  1  i'<:»>:  nwihiHl.' 4-i'clle 
^iilqu'iptilciu  ictivlo  la  Kcli^uMipIvi»  il  uu&:plu\|Hf  ubuw' V\ttciiutUiiiulv  «Ut  .luJulmfi 

H.tVIkiliimmiclcmtnilnctfl'i  ii;i»uf  aiw  Jam  (4  Rc'mum  f  feu»  C|ut  Umt  le»  Cjiiwliilim* 
foiit.iUi«r.liii.uroiuoni  U*  plu»  I»  ibile»  du  parti  (  Ont  lU  h  )ufti. (Il-  d'clprir  lucciuitf  p»nii  tcU » 
ConnoilUitt-il»  l.ieiiciix-mciK>,  |ur  L  ci»iiviai.»n  lutnuurc  &(  pat  l.j  pratique,  la  Rcli- 
giiin  &:  '.^  ilc>;»ir»!  l.iiHii  «4IU  Je  t  .ifcJuliuc» ,  que  l'on  donne  li  Iwiaimciw  pour 
tompli'.»  ic  poui  rationne» ,  (unt-ili  tuii)iHir»  tailyniubU»  f 

la  ilil'iipliui;  l.iuhciicniK-  ^:\\  alHy  uiul.irtne  liir  le  nuria^ ,  |Hii(quo  lutlicr  iloniu 
iValuuil  un  litrnuil.iirf  lU'  mana^.',  Jipquel  on  ne  »VH  pa»  vtuij'.nc  àxn\  \x  Ktue.  Ou  y 
toininriiic  p.ir  le»  Ivm» ,  ou  !.•»  .iufttm,  < ,  pour  p.uler  4  la  inaïuetc  tl  >  l'totdhr»».  1.9 
in4riaj;e  no  ironvaiit  aueun  tutpCk.l»einent ,  ou  k'  prtli.iitc  à  rt,j{litc  il-vatit  le  r.ill>itr , 
lui  ilein.mdc  au»  Kintiix  le  toiilcnteincnt  mutuel  \  apte»  quoi  lU  le  «lonucnt  la  mai.» 
Iioite  ,  6i  loue  l'cJuinfe  de»  anneaiix.  A!or»cc  l'all.ur  dic  4  peu  ptè»  4C>  parole»  1  ftt 
<y  II  lu  vouUhi  li  mtn.r  I  it  t  .t  linirt  ti$  fri'fiitst  4t  Huit  1 1  f,ltl*  ,  ]t  hi  tt  (Un  mina 
H  nom  dn  Pin  ,  l<<.  Enlintc  il  lit  on  reute  4  l'Autel  divetl'e»  parole»  de  rKcriture  ,  qui 
font  autant  d'exiiortation»  aux  marie»  t  6i  tout  Huit  pat  une  prière  qu'il  tut  pour  eux. 
Voilà  1  e  que  Luther  avoit  prclait ,  &  llir  quoi  ou  iCjjlc  cucorc  av()ourd*liui  ce  qui  ell 
du  rellort  d«  l'I.^'.lil'e  dan»  le  ma  lai'.e. 

A  cela  l'.iioute  ,  qu-  rr.'.lil'e  l.utlieii;nne  ne  bénit  poiir  de  muiaj;e  dm»  un  tennaa 
jcùiic  ou  de  préparation  4  la  Comnuinion  »  ic  nicine  en  diver»  endroit»  ou  tt;,;ue  L  I  u- 
tlicraiiiline  ,  on  oblervc  le  C\»non  d'un  ancien  Coiu  ile  qui  diKndoit  de  (e  m  trier  le 
Dimanelie.  M.  Maiiheliu»  ( ,(  )  dit  ..que  le»  j;en»  d'une  condition  me  liocre,  loit  pat  U 
«  iiaiir.mce ,  Toit  par  le  lu  n  ,  (<•  marient  j^cnéralemciu  à  l'I.t'.lile  ,  mai»  que  le»  perkiiuici 
..  dillin};uce»  fe  marient  de  nuit  clici  eun  .  &  laceiemonit  ,  de  même  q.io  dan»  l'I  ;'.'''*■'. 
«crt  piéeédée  d'une  lon;;ue  exhortation  &  de»  pricre» convenable».  Ou  4  tepiclentc  ici 
la  maniéie  dont  on  fc  nurie  à  Aiiulbour^;.  ■  1  • 

^'Auteur  Saxon,  avant  que  de  décrite  les  cérémonies  rccU'lial\iqit<.'i  du  maiia^'e,  em- 
ploi; beaucoup  de  paroles  ,  pour  montrer  4  ceux  qui  veulent  le  maiicr,  qu  avant  que 
d'en  vcnir-U  »K  doivent  avou  devant  le»  yeux  la  crainte  de  Dieu ,  &:  exaiuiner  cet  état 
avec  toute  la  précaution  Si  toute  la  pnuLjice  imr.^inablc.  t^ui  doute  de  ccla  ?  mai»  qui 
piend  toutes  ce»  précautions  en  Saxe  non  plu»  qu'atllcuis»  l.e  bon  Minillrc  croit  mi' ux 
lane  Centir  les  làiheuies  lonrequences  il'uu  miria^V"  nulkurcux  Sc  mal  allorti,  en  cm- 
ploiant  un  pioverbe  niviil  de  leur  p.ii^ ,  dont  le  llii'.  ilt .  ./«'//  n  -i  bmi  4t  U  diitrtHd 
tutrt  rcihenher  itHt  MU  tn  >'..ir/.i^t ,  C' ptn/'tr  à  .iJjiltr  hh  iinvM.  La  comparaik>M  peuc 
avoir  les  ai^reincns  dans  le  pais  où  elle  eft  nc-i  pour  nous,  qui  obfervous  la  bienlcince 
&  la  pclitclle  ,  même  \  réi;atd  des  tlioles  que  nous  mépiilou»  le  plus  ,  nous  la  iroute- 
lous  toujours  dure  ic  clunfu.uite.  Le  Mmillrc  1  uthcrien  nous  apprend  tiiluite  ,  siu'en 
quelques  endroits  de  Ion  l\.is ,  ceux  qui  pendnt  à  (e  nurici  le  tendent  avec  leurs  pareil. 
»<  leurs  amis  chez  le  Mimlbe  de  leur  Paroillc  ,  Se  lont  lianccs  devant  lui.  Le  telle  du 
tlupitre  n'a  rien  de  particulier.  , 

Si  les  reiémonies  nuptiales  Fecléfiafliques  font  afll'z  luiilotmcs  par -tout ,  il  ncu  clt 
pas  aiiili  di ,  civiles.  F.n  Saxe,  l'artilan  &  tout  ce  qui  s  appelle  petit  bourj^eois  va  U-  nu- 
lier  à  l'Edifc,  j'y  fait  clcorter  des  gens  de  la  nôtc,  «c  pttcedcr  de  nuidcicns.  Ailleuri 
on  lait  plus  or.  moins  i  &  par-tout  on  mtle  bien  de  la  bizarrerie ,  iV  fonvcnt  de  l'extra- 
v.r^ance  ,  avec  le  mari.i^'.e  &:  tous  (es  preliminaiies.  Je  remarquerai  quelques  unrs  de 
ceC  coutumes.  Dans  quelque-.  Provinces  du  Nord  ,  après  les  informations  hutcs  io\w  hmt 
«elui  qui  fait  la  recherche  dune  fille,  le  IVrc  lapreli-ntc^^ravemeiu  aui-.aland  ,  fc  !ui  dir  : 
..  )c  vous  donne  ma  fille  pour  vous  taue  honneur,  pour  vous  fervir  d.-  lemme,  pinir  la  coucLcc 
m  avec  vous,  pour  avoir  la  dcfile  votre  porte  ,  jouir  du  ticrsde  votre  argent  ne  de  vos  bi:ns  ". 
En  beaucoup  d'I.tats  Allemands,  quoique  les  père-  »V  meus  de,  maries  le  vlurgent  or- 
dinairement des  frus  des  iioccs  de  leuu  rnfms,  ceux  qui  font  invités  41  es  miccs  tout 
tous  de»  préfensàlamanéc,  ..  U  (i)  les  préfeus  que  les  invires  donn-^ir  à  cctteoccation 
»  font  lo.ivent  li  i;ratuls ,  que  bien  loin  de  perdre,  ils  iMi-nent  conluierablemenr  ...  ]• 
m'imAjjinc  que  cet  ufjije  s'ell  introduit,  pour  liippléer  à  1  aliolillemenc  du  Mi>rgen:i-th. 
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cVl\-!i-tUic  ,  prcl'cnt  ilu  matin.  Ce  Morr/ti^ai  ctoic  iiit  purent  que  lu  nouve.ui  marié  fai- 
li)it  à  la  temmc  ,  comme  pour  I.1  rcniereier,  ou  plutôt  pour  la  lecompenler  tle  la  virgi- 
nité qu'elle  lui  avoit  Jonnee  la  nuit  précédente.  Le  A/«r?f,vf>/^  étoit  chez  les  Lomlurds 
la  quatrième  partie  des  biens  du  mari  :  nais  ne  compilons  pas  davantage  le  lyavant 
Du  C'an^e ,  {.()  tlie/.  qui  on  peut  voir  pluiieurs  autres  choies  concernant  ce  don,  Se 
contentons  nous  de  il  ire  ,  que  la  manière  de  reconnoitre  à  (on  épouic  par  le  contradt  de 
mariage  une  li.)mme  d'argent  louvcnt  aile/,  lorie  ,  Hc  quelquefois  nicmc  (urpall'uit  liuic 
ou  dix  lois  la  dot  de  l'époulc,  manière  établie  l'ur-tout  en  quelques  Provinces  de  France, 
eu  Hollande,  &(..  pourroit  tort  avoir  bien  liiccedé  au  [h)  Morgm^ith.  A\\\  ul'agcs  nupti.iux 
»]Ut'  )c  viens  de  rapporter,  il  tiuit  ajouter  celui  de  coniluire  les  mariés  de  leur  mailon  ^ 
l'hglife  par  des  chemins  )onches  de  tlcurs  -,  ul'age  rc^u  dans  quelques  endroits  de  la  Sua- 
be  ,&  qui  me  rappelle  ici  celui  qui  le  pratique  dans  (,  )  une  célèbre  Ville  de  Hollande:  mais 
pour  ne  pas  en  t.iire  à  deux  t'ois  ,  je  décrirai  ici  coûtes  les  lingularitcs  des  cérémonies 
nuptiales  de  ,.cte  Ville,  li  ditVerentes  des  nôtres. 

Oi\  {\.\K  que  la  coutume  des  Réformes  tll  de  taire  publier  leurs  mariages  par  trois  an- 
;;(/«ti/.' Celui  qu'on  appelle  Ledeur  ou  C  luntre,  lit  ces  annonus  tout  h.iut  à  rAlTenibléc , 
le  m.uin  avant   le  Sermon ,  pendant  trois  Dinunches  conlécutits.    Devix   ou  trois  jours 
avant  la  première  annonce  ,  les  maiics  vont  te  taire  enregilber  .1  l'Hôtel  de  Ville  \  &c  c'cft 
prelque  toujours  alors  que  l'on  célèbre  les  tian^ailles ,  que  l'on  tait  le  contr.i£l  de  maria- 
ge, 6t'c.   I.e  Dimanche  de  la  première  annonce,  ou  dans  l'un  des  jours  de  la  l'cmainequi 
fiiit,  les  mariés  placés  ordinairement  Tous  un  grand  miroir,  &:  aiant  à  droite  &:  à  gauclie 
leurs  proches  païens,  reçoivent  des  vilites  de  cérémonie,  non  (culement  de  leurs  amis, 
mais    Couvent  même  des  principaux  bourgeois  de  la  Ville  &:  de  bc.uicoup  d'Etrangers, 
que  la  curiollté,  l'envie  de  le  divertira  autres  l'emblablcs  motifs  attircnt-là.     Plus  il  Ce 
rademble  de  beau  monde  pour  voir  deux  pcribnnes  toit  parées,  expolccs ,  s'il  faut  atnli 
dire,  en  public  pour  être  ex.uTiinèes  eu  dctail ,   prelq.ic   toujours  fort  gr.ivcs  au  milieu 
d'un  grand  cercle  de  pcrionncs  tout  autli  graves;  plus  les  m.irié$  &:  leurs  parcns  (ctélicitcnc 
de  tant  d'honneur.  Aulli  le  mariage  eft-il  annoncé  li)lemnellement  chez  les  principaux  bour- 
geois de  la  Ville  par  des  Valets  d'Kglilé  ,  établis  pour  annoncer  ceux  qui  font  p'orts,  &: 
pour  faire  les  enterreinens.    Je  lailVe  le  relie  du  détail  de  cette  premiéte  cérémonie ,  que 
la  Taille-douce  reprélènte  be.uicoup  mieux  qu'il  n'elt  pollibic  de  l'exprimer  par  des  paro- 
les 1  Se  je  me  contente  de  remarquer ,  que  les  hommes  ne  ("ont  point  dans  l'appartement 
où  les  m.uies  reçoivent  les  telicications.     Ils  saflcmblcnc  dans  un  autre,  où  j?  ne  trouve 
rien  de  liiii;iîlier  que  beaucoup  de  bruit,  une  joie  quelquefois  tumultueufc  que  la  circonU 
tancc  du  jour  autorife ,  &:  ijue  le  vin  anime  .lu  milieu  dune  tabagie  bruiantc.    Le  Ven- 
dredi qui  précède  le  mariage,  ou  la  Curveillc  de  ce   grand  jour,  on  tait  une  autre  cérc- 
moni.-  trop  bien  exprimée \lans  la  Figure  qui  la  reprélènte,   pour  que  je  m'amufe  à  y 
ajourer  quelque  choie.     Le  jour  même  de  la  noce  ,  qui  ell  all'ei  fouvent  un  Dimanche ,  le 
marie  fort  de  chez  lui  pour  le   rendre  chez,  ù  maitrelle  :  mais  il  tant  dire  auparavant , 
que  l'on  a  foin  d'orner  l'entrée  de  ù  inaifon ,  &c  d  en  joncher  toutes  les  avenues  de  téuil- 
les  dorées,  pour  apprendre  .ui  public  qu'il  doit  (è  marier  ce  jour-là.    Quand  il  fort,  une 
j.'uiie  tille  'lui  jnte  Je  ces  tcuilles  au  vilage;  après  quoi  il  entre  dans  une  voiture  tirée  p.\r 
un  cheval  qui  a  la  tète  ornée  d'une  houppe  ou  d'une  aigrette,  couvert  d'une  belle  houl- 
fe ,  &:  paré  louvent  de  beaux  rubans  &c  de  tl;urs.  C:'ell  une  femblable  voiture  qui  mène  les 
...îries  à  ri.'jlilè  :  cette  voiture,  que  les  gens  du  Pais  nomment  .sViv,  ell  toujours .\  quel- 
que dillaneede  la  m.iifon  de  la  mariée  ,  ahn  que  les  nouveaux  mariés  puillcnt  être  contem- 
ples de  tous  les  voillns  &:  du  peuple,  qui  aborde  de  tous  co:ès  à  cette  maifon ,  pend.uic 
qu'une  jeune  fervantc ,  &C  bien  louvent  même  une  jeune  Demoilelle,  leur  jette  au  viiagc 
i^:  (ur  la  tète  les  tcuilles  dorées,  qu'elle  porte  dans  un  petit  panier  d'olier  garni  de  fleurs 
&   de  rubans  :  mais  lulagc  ne  permet   pas  de  jetter  de  ces  tcuilles  à  un  veut'  ou  a  une 
veuve.     Etant   arrivés   à  l'Eglile  un   Minillrc   les  mari:  de  la  manière  qu'on   le  voie 

ici.  .    ^  .       .,  ,     , 

Lorfquc  ces  maries  ont  le  bonhcui  de  parvenir  à  la  vingt-cinquiemc  année  de  leur  ma- 
ù.vj,c  ils  renouvellent,  au  moins  extérieurement,  leurs  premières  noces j  ic  cette  ceré- 
m',)iiic  s'appelle  les  fiàccs  d'ar^e/jr.  S'ils  .-iccompliirent  les  cinquante  an»,  ils  célèbrent  les 
tioics  d'or.  Aux  unes  61:  aux  autres  on  imite  les  plailiis  &C  les  .igremcns  qui  accompa- 
gnent les  véritables  noces  :  mais  l'amour  ne  revient  guercs  dans  l'àgc  où  le  trouvent  alorj 
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(  a  )    Vot.  du  (.'miçe  C7.'»fir.  aJ  Sirifturii  mcJu  cr  l'O- 
mi  t.iittmiatii.    Atricîe  .V<i^(t''"jr.«i". 

{{))  Les  Gu-c  aviiiciit  aulli  icuis    ^i«;i«/<iiiii  tciDiciit , 
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Ifs  in.li lis,  &  CCS  notes  icptrics  ne  (crviMic  tout  au  plus  qu'à  rcdiaurtlr  r.unitic,&:  for. 
tiHcr  l'Ii.ibitiiilc,  qui  iLins  lui  Ioiik  m,iri.v;c  vaut  d'onlinairc  autant  que  l'amour.  Lcspcr- 
ibnncs  riclKs  ililliiluicnt  des  incilaillcs  à  l'iionncur  ilc  ces  nêces  à'tr  é"  «/'./rçr*/ ,  &:  Icj 
Pi>eccs  du  pais  font  des  cpitlial.uncs  ("ouvcnt  aulH  froids  que  les  maries  qu'ils  chantent  : 
mais  CCS  cpitlialames  peuvent  du  moins  (ervir  d'epitaphes  à  des  amours  furannés. 

Un  certani  aay.t,  qui  a  recueilli  fans  choix  &  fans  lui^cinent  plufians  cérémonies 
nuptiales ,  dit  qu'on  tiouvc  tort  mal-fcant  chez  les  Flamands  &  dic/  les  liabitans  des  au- 
tres Provinces  voilines ,  qu'un  jeune  homme  époulc  une  vieille,  ou  un  vieillard  une  |  une 
HUe.  VoiKî  une  remarque  bien  raïc!  Ces  mari.i;.^es  font  bien  bl.unés  par  toutj  cependant 
il  scn  tait  dans  tous  les  pais  du  monde.  Il  ajoute  ..  i]u'on  ne  voit  jamais  eluv.  les  lla- 
"  nunds  &  leurs  voiiins ,  comme  en  Franco,  qu'un  mairie  époulé  \'.\  chambrière,  &;  une 

-  mairredc  (on  valet  ~.  La  remarque  cil  encore  tiès-fauire.  (es  maria^!;es  (ont  b.auco  ip 
plus  communs,  &C  beaucoup  moins  dciiionoiablcs  chez  les  Flamands  ic  dans  les  Provin- 
ces-Uni.-s,  qu'en  France. 

La  manière  dont  on  fait  à  Dantfi-!;  la  cérémonie  du  mariage  a  quelque  diofe  de  phK 
fini^uher  encore  que  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  (élon  la  delcription  que  j'en  trouve  dans 
le  (./)  Voiipc  de   cLir/e   Ogier.    ..  Les  Dames,  dit-il,  s'adl mblent  à  midi  clans  la  mai- 

-  (on  où  (c  doivent  faire  les  noces i  les  hommes   amènent  l'cpoux  dans  le  velhbule,&: 
.'  pour  cette  cérémonie  fi  grave  il  faut  faire  une  rrocellion ,  car  ils  marchent  deux  .H  deux. 
••  Il  en  cil  de  même  de  la  mariée ,  qui  arrive  conduite  par  un  cortège  de  filles  :  mais  elle  mar- 
••  che  la  (Icrniére  entre  deux  des  plus  à  jècs  de  la  troupe.  Otte  m.iriée  cil  en  noir  i  les  autres 
.«  filles  (ont  en  habits  de  couleur.  Le  Minilbe  qui  doit  faire  le  mariage  (c  tient  vis-.\.vis  d'un 
..banc,  qu'on  met  .ni  milieu  du  vellibule,  entre  lui  &  les  mariés.  C'elUà  qu'il  leur  lit  le  Ibr- 
••mulaire  Luthérien  du  mariage,-  api  es  quoi  il  tait  une  cxhort.ition  .1  ces  mariés,  &:  aché- 
..  ve  la  céièmonic  par  la  bénèdiclion ,  i]ui  ne  manque  pas  d'ctrc  fuivic  du  chant  &:  de  la 
wmudque,   fans    parler   des  autr.s  maroues  ordinaires   de  joie.    Après   la   bénedidioii 
«du  mari.ige  on  mène  la  mariée  près  de  la  porte,  &:  c'elt- là  que  tous  ceux   qui  (ont 
..  mvites    aux   noces  viennent  la   tèliciter,   tk.  lui  apporter  îles  préfcns.    Cet  ulagc  n'cll 
..  pas  nouveau  chez  les    Allemands  :  mais   on  .iHlire  qu'il  s'abolit  peu  à  p'-u.     Au  repas 
•.  nuptial ,  auquel  atfifta  notre  Voiageur ,  les  paranymphes  (crvircnt  les  convies  :  la  mutiquc 
.•  &  l'ivrognerie  durèrent  également  pendant  ce  tellin.  L'eau ,  dit  encore  notre  Comp.irriore. 
"Cll  tellement  haie  dans  ce  pais-!a,  qu'on  n'y  connoic  ni  les  potages  ni  les  bouillons. 
"  Dans  les  tumè.s  du  vin   il   s'éleva  de  tous  cotés  des  telieitations  &:  des   tantes  tunnil- 
'.  tucules ,  mêlées  de  tianfports  bachiques  -,  &c  ee  tiit  au  milieu  de  ces  tranl'ports ,  que  le  tic 
..une  ditlribution  générale  d'H,pithalames&  d'Odes  niipti.iles. ..  Les  Allemands ,  &:  en  --è- 
ncral   toutes  les    Nations  du  Nord,  font    toujours  pourvus  de  pièces  de  cettc'liMtc  pour 
le  beloin.    La  poèlie  ne  leur  coûte   pas   plus  que  la  proll-.    Le  Poète  qui  a  le  bonheur 
de  naître   dans  ces  climars ,  produit  fins  peine  en  moins   d'un  jour  deux  ou  trois  cens 
vers,  qui  telon   l'occurrence   peuvent  devenir    Lpichalames ,  Odes ,  Fpitaphcs  ou  F:iégie<:. 
vDans  ces  pièces  de  poëlie  ,  continue  notre  Voiageur,  les  maiièes  font  to;i|ours  des'Ve- 
"  mis  &c  des  Hélenes  ;  les  mariés  y  font  plus  fpirituels   qu'Apollon,  plus  iiiLenieux   que 
•'  Mercure,  plus  prudens  ou  plus  tages  que  Socrate  ".   Ne  reprochons  rien  tiir  cet  article 
aux  Allemands  .-nos  Poètes  &  nos  be.iux  Efprits  ont,  comme  les  leui  s,  un  f'u,.c/,k-  louan- 
ges, de  phiales  pompeufcs  &c  de  comparailbns  magnitiques,  qu'ils  appliquent  inditlt'.einmenc 
au  grand  Seigneur, au  MaiVltrat&:  au  Financier.  Tour  cela  eoufu  bout  .'1  bout  tait  en  cer- 
tams  tcms  une  Fpitrc  dédicatoire ,  en  d'.uitres  un  Dilcours  Ac.rdémiquej  &:   li  la  v.-rvc 
Iccondc  le  bel  cfprit,ccla  devient  quelquefois  un  Poème  héroïque,  ou  .lu  moins  un-- Ode. 

Je  tinis  fur  cette  matière ,  en  remarquant  dans  les  mariages  des  Luthèiiens  du  Nord , 
que  pour  les  rendre  valables  en  L")anncmarc ,  il  faut,  outre  le  confentcment  de  la  leminc| 
celui  de  (es  parens  ou  de  fes  tuteurs;  que  ceux-ci  font  en  droit  de  retenir  l'adminiltr.!- 
tion  deles  biens,  &  même  de  jouir  de  tes  revenus  pendant  là  vie,  liippofè  qu'elle  (L- 
marie  contre  leur  confencemcr.t  :  mais  que  (i  un  tuteur  néglige  de  m.iri -r  fa  pupille  apiès 
■dix-huit  ans  accomplis,  les  parens  peuvent  fe  plaindre  à  l'autorité  .Souveraine,  atin  qu'elle 
^oit  pourvue  au  pliiror-,  qu'en  Suéde,  &:  en  Danncni  ue  aulfi ,  les  femmes  &c  les  tilles  ne 
peuvent  m  vendre  m  aliéner  leurs  biens  de  leur  chef,  &:  que  même  les  veuves  retour- 
nent tous  la  tutelle,  &:  perdent  l'émancipation  que  leur  avoir  donnée  le  maria'.'e  ;  qu'en 
Suéde ,  les  manages  font  tort  tardits ,  fur  tout  les  mari.igcs  des  perfonncs  de  qu.llitc  ,  &nc 
le  font  guères  avant  trente  ans ,  non  leulement  p.ntc c]uc  l'umni)  /,t',.àrc  .tzci  td/ie  d.i/.j  le 
(xur   lies  Stftentrtoruiux ,  nwis  aulfl  parce  que  de  part  ic    d'autre  les   pères    ic  meics 

(  <»  J  /'<»■  ,  4;c.  ubi  fup.  pag,  ^n, 
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ne  Jonncnt  que  peu  de  choCc  à  leurs  eiiKu.  ,  en  forte  que  ceux-ci  Conr  oNi.c,  datten- 

n    I  .'         ''''"'■'^"-•'>>'^  ";h  l-^l'f^-^  y  <otit  tort  rares.    L'autorité  des  maris,  &  la  fou- 

".ni  ?  dèr*;- M    P^'-'^'^'lV'^^  r"''^"^'  ^  P-'^^rre  le  troid  du  cl.mat  jcMnt  h  cette 

S    '  f^"'mes   prévient  les  autres.    Uu  Auteur  .lit  pourtant,  »  que   parmi  le, 

..  0  e   1  ii  1' l^."'  ^'^"'   '",','  '?  ^,^P""ï'«"  'l''V"'f  plus  de  chalktc  avant 'de  l'e  marier, 

•)^/U:.      ^     '^  ""  ^'  '""'  "  '!"'  ^•'rf^'"'^  '"«""  «^  uCages,  <7«w/.  ^.Z,,*,  ^„ 

vcMe  nJmi'. Tf'^  ?  ^'f'  ""^' .^""V"".'"  •>'l"^''-  r'>'<-'"f<^.  q"i  «oit  d'empi-eher  la  nou- 

ncv  '''V^^'^^''"  r-"-^"";  ^lu  imr,    urro.t  la  rorte  avec  une  perche  ou' un  lulau  la  ma- 

n  a  e  7'P'"'^''  f'"  '''"'"  '"^  rnvfc .  trouvoit  une'  autre  perfbnne  qvu  s'opjl 

r  >clVi  r'    ■'•'■'  •^^^^- "'"^/Tco  nue  à  la  n>.un  ,  c^:  la  pauvre  /emme  ne 'levoit"^  ce 

o  tune    •;        'V  •«^■'^^  ;'"!;■  ^''-nt,  qu.  lu.  p.ocuro.t  cn(,n  (a  lib.-rté  du  pafTa^e.    Cette 

';  ■.  •     '\  ',7''^  '^  ""  ^û^^  'f'-:  '•»  "«-^  •'  1'"'"^'  >  ô^  pour  la  franclur ,'  la  femme  faifoit  un 

oivcrs  A  itts ,  que  I  on  trouve  dans  un  ( ,/  )  Livre  que  je  cite  ici. 

m  no'ienr''r'.Ml' Vil ''''■"■  r"i""'.  ""  '"'"'"""  remarquable  des  anciens  (  h  )  Frifom.  Ils 
n  é  n  i  :  •  f  M  "'i'''^"  '  '  ''"'"'  T'^"--  '^'^  f-'i^<^  refTouvenir  que  les  liens  du  ma- 
lia;  c  (ont  nuiillolubJcs.  &  q„e  la  mort  (cule  doit  les  rompre. 

des  u-r'!,!"i' ■'"''"  '';"}^"V';;'"^"''P''"",''''  plulieurs c6remon.es  nuptiales,  il  eftjufte  de  parler 

in  .1  m  ;^^^  ^'^■"'^"  ^-^  ^-che'font  recommal^dé 

ap.cs  ks  couches.    Dans  le  Lutheran.l.ne,  au  moins  en  pluli-urs  endroits ,  p.ir  exemple 

en  nannemarc,  on  trouve  des  formulaires  de  prières  com'pofées  exprès  pour  ces  VZ« 

t  ouvc    cnhn   a    l.i  (mte  de  l'mtrodud.on  qu'on  f.«t  un    préfent  en  ariient?  au  Minif- 

\X'  t  V  ""   ''  '•■"'"'"''1'""  J'^  '«  introduire.    Mais  entre  les  ufigcs  civils  qui  peu- 

H    /'^cvî  '■■  ?  ^:^'^""'"''.^'-V'  "  y  '^.r^^r  ^"''^^'■"-'  '^'  n^'^  (înguUer  à  remarquer  en  ftoU 

c-  n  ,?  I,nv   n"'  P-""  ^'  '''■'■''■  ''^'  P'"/"^  ^^  '^'^"^'■'  ^'  l--'^couchcfncnt.    On  'préfente  en 
^^^^  T-  l  cl  r .  ^i,    i''"''  '^'."  y;■;""'^"^•■^;"^^'■^•  ^i^^^-  •'  I-^  f'^^n^e  en  couchée  .\  Ion  enfant. 

vc  ^,oiKl,t  dt  prelente  a  la  ronde  ,  &:  la  cérémonie  fe  réitère  pendant  le  tems  des  vifi- 
o't     îoi;'(T:;!ir'l^"'  T^"  ^-^^^^y^'^x.^^c  du  pa.^anifme;  c|uc  Van  Brhr  pour- 
r     >,■,.       ri       Hj'f"!'!  'V  ^'-'^  ^S'^-'-l"-'--  '^*  •^V/:?'"'«ri  &  que  ce  vin  croit  bu  i 
fit!  "''       """'îf  clumpccre  h  refpcaéc  dans  le  pais,  que  fon  nom  [d  )  Û^m- 

hoit  le  Seigneur  par  excellence.  r      >  n  ^    /    loiu 


N    ' 


jf  ; 


Z-f/.r/  Ccrcmonics  Funcbrcs. 


E'TZ  /•'  '""'■^.P'^'-  ''-""''?'P  '^'  ^^^"'^^     "^""^  '^  ^"^^'"'^  à'des  rem;n;;an;er&"à 
des  exhortations  paltorales ,  a  des  conk.Litions  entièrement  fpiritueiles,  à  des  lerturesôf 
uio>  prières,   l.ii  ou.-loues  Pais  RékirmAc  on  ■.  ,1,...  r-.,.,r..i .........    .,..:.._/„       ■ 

1  re- 
lent 
la 
auprès  des  malade» 


..y  ..M.uu,.uons  paiti,raies ,  a  îles  conloLitions  entièrement  fpiritueiles,  à  des  lefturesJ 
a  cks  prières,  i.n  quelques  P.iïs  Réformés  on  a  des  Confolateurs ,  qui  ne  font  ordinaire 
nient  que  des  Laïques  dune  cpac.re  alfcz  médiocre,  d'ailleurs  ^cns  de  bien,  qui  li(è. 
allKlununt  IFcr.r.ire  Sunre,  &  qui,  par  cette  Icdure  fouvent  répétée,  fe  (ont  faits  ' 
n>eine  routine  dans  leur  Religion ,  qu'un  Médecin  pourroit  fe  faire  auprès  des  malad. 


f".'.  Ccll  a..l,rr.  f>.-,«„,r,    c-  '  uu.mcs  .il  7,LuLn. 

(h    -M:.!    .!:■    VI,,,ro.lu.l,.n    ^„    C.',m,lul    Jt,   FMf'r,. 
f"">  lui  M.   Nj,,   Ali,;:,,..!.-. 


(  c  )  Cdrlit  de  IVn  ■  ailiùtemrnt ,  Je  f.,nnen  .  fa'eit ,  l^n- 
des.  funJin  vint  Jitc  fimjillotir  tu  I,.iim.tiic  c;ii:lin-iic. 
(  ell-li  pcui  au- l'oiisiinc  il  l'iMMiimucKe.  U'im.  J,  i.,l..'. 
Sec     ii!m   liip.   Tmn.  II.   Cl>.   XV, 

(  .^  )   Voi.  UtijUrt  Ami.   Stftinir. 


il»  . 
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•par  h  Ictftiircrcitciccd'imc  rharm.n«pé(  nimphttt ,  ou  d'un  Xtcuei/  de  rtmtdes  domt/ii^itts. 
t\-pciul.uit  il  lie  ùit  pas  trop  prclUi  la  «.omparaiCoi»  :  il  y  a  de  la  dirtcrcntc  ciitrciix. 
Les  diCcuiirs  dc.%  coiiCoiatcurs ,  quand  mcmc  ils  l'crniciit  iaiiscrtct,  iic  (...uiroiciu  jamau 
tuer  lame.  Au  nttc  ces  coiilolatcurs  ne  (ont  pas  toujours  des  l.aiiues:  d  scu  trouve 
audî  pat/ni  eux  qui  aiant  été  te«;us  Muiiftres .  n'ont  pas  eu  enluitt  les  talens  que  de- 
mande !a  Rctornic  pour  prêiliu  ,  &:  pour  deUervir  une  Lj;ti»é.     Mais  revenons  aux  Lu- 

tliéricns. 

Lorique  le  malade  eft  à  l'agonie,  ils  redoublent  leur  zelc  envers  le  mouiant,  comme 
dans  toutes  les  Communions  du  Chiillianilinei  &  te  zèle  ,  qui  n'a  r'i''>  d  autre  ob)jt  qu<? 
l'amc  de  l'agoniCant ,  n'clt  pas  certainement  un  ade  de  ccrcmoiUL'  :  u-pcndant  il  ncll  pas 
impodiWe  qu'il  Ce  modifie  (elon  les  uiages  &:  la  Kelij^ion  dul'ais,  & -1  l'cll  encore  moms 
qu'il  change  de  torn>c  ic  de  manière  ,  klon  l'ài^c  &:  le  tempcramc nt  des  pL-r(onncs.  Quin- 
qu'il  en  (oit ,  ces  remarques  tendent  à  montrer ,  qu'il  y  a  par  tout  une  re^lc  &  une  mé- 
thode à  obferver  pour  la  mort  comme  nour  la  vie  -,  &:  le  génie  d.  s  hommes  ell  tel  qu  ils 
lie  jugent  que  trop  fouvent  de  la  delUnee  du  mort,  par  la  régulante  avec  laquelle  ksula- 
ccs  religieux  ont  été  ohlervés  à  li.m  agonie.  Beaucoup  de  Luthériens  donnent  la  bénédic- 
tion au  mourant ,  en  lui  prenant  la  tète ,  ou  en  le  touchant  léulcinent  au  tront  ,  tailanc 
en  même  teins  le  (igné  de  la  croix  iUr  lui. 

On  voit  dans  la  Figure  que  Ton  place  ici,  la  manière  la  plus  ordinaire  d enterrer 
les  morts  à  Auglbourg  :  mais  cela  léul  ne  latisfcroit  pas  le  Lecteur.  Liurons  dans  un  plus 
4;tand  détail ,  &   commentons  par   ce  que   nous  lournit   M.   M.mMiiis  lur  cette  nu- 

tiérc.  .      1    ,  lie. 

(4)  ..  Les  funérailles,  dit-il,  (ont  toujours  accompagnées  de  beaucoup  de  dévotion  &, 
M  de  piété,  quelquefois  aulli  de  beaucoup  de  m.igniHcence.  C'cft  outre  cela  .'iKage  de 
..  faire  une  orai(')n  funèbre  à  chacun  ,  de  quelque  cxtr-idion  qu'il  loit.ô:  quelque  balle 
..  que  foit  (à  naillance.  ■•  On  en  tait  même  aux  entans  i,mi  meurent  au  berceau.  Que 
peut -on  dire  fur  de  tels  fujets  >  r.iprorter  des  tonfolations  tirées  de  l'Lcriture  Sainte, 
citer  des  exhortations  aux  vivans.  Si  on  n'a  rien  à  dire  des  morts,  li  on  a  plus  de  mal 
que  de  bien  .\  en  raiworter,  l'Lcriture  Sainte  ne  manque  pasaubefoin  ,  &:  peut  fournir  ilc 
quoi  nourrir  la  piété  de  rAllemblee.  C'ell  ainfi  que  s'exprime  mon  Auteur  S.ixon.  Il  (e- 
roit  à  fouhaiter  que  tous  les  faifeurs  d'orailbns  (iiiubres  6c  de  panégyriques  connullent 
cette  méthode,  au  lieu  de  confondre  (i  fouvent,  (i  hardiment  des  vues  f.trdes  (01.,  le 
nom  de  Vertu>  Chrétiennes.  -  Après  que  le  Sermon  elUiiil,  o\\  lit  encore  en  public  un 
»  abrégé  de  la  vie  du  défunt  1  on  tait  des  éloges  :»  ceux  qui  s'en  (ont  rendus  dign.;s  par  leur 
..  piétc' ;  &  s'il  y  en  a  qui  ont  mal  vécu  ,  on  ne  laille  pas  d'en  taire  mention  pour  la  cor- 
..  redion  des  v! /ans.  La  coutume  ell  aulli  de  fane  des  procetlions  tuncbres,  pour  ac- 
..  tompagner  le  corps  du  défunt  au  tombeau.  On  chante  alors  des  Cantiques  convcna- 
..  blés  à  ccîtc  cérémonie.  Ln  quelques  endroits,  on  invite  Us  princip.uix  de  la  Ville  .\ 
..  ces  procclfions  funèbres,  du  moins  li  le  mort  etoit  une  perfoiine  dillingiièe;  &c  ceux  qui 
..  afTiltcnt  à  cette  cérémonie  reçoivent  une  rétribution,  clueun  félon  (on  rang  &:  la  diU 
..  tindion.  Les  funérailles  des  peribnnes  riches  font  tort  avantageufes  aux  noeV-ur,  &C 
..  À  d'autres  perfonucs  de  cet  ordre ,  àc  font  pour  ainli  dire  une  partie  d-  leurs  rcvc- 


■•  nus. 


111 
Le  jour  de  l'enterrement,  dit  l'Hiftoricn  des  Cérémonies  de    Sax-?,  f-s  parcns ,   (eî 

voifins  ic  les  amis  s'etant  alfemblcs  dans  la  mailbn  du  detunt ,  un  ou  plulieuis  Mm.ltres 
Luthériens  s'y  rendent  aufli ,  avec  un  cortège  plus  ou  moins  nombreux  de  j.un'-s  écoliers, 
qui  ont  à  leur  tête  leurs  maures  décole.  Ces  écoliers  chantent  d'abord  devant  la  porte 
deux  ou  trois  Hymnes  ou  Cantiques  tiinèbres  ;  après  quoi  ils  niarchent  devant  le  con- 
voi aiant  eux-mêmes  un  grand  Crucifix  dcvaiir  eux  ou  une  Croix  li:nplc.  1  In  petic 
Clerc  ,  ou  quelqu'.iutrc  jeune  écolier  marche  prés  du  corps,  avec  une  petite  croix  que 
l'on  met  enliiir-  fur  l'endroit  du  cimetière  où  le  mort  a  cte  enterré.  Les  parens  &  IcS 
amis  liiivent  k  ■  )rps,  les  hommes  les  premiers,  les  tcmmcs  ciifuitc:  pendant  la  marche 
on  fonnc  ordinairement  les  cloches ,  ce  qui  C:  fait  feulemcur  pour  honorer  le  detuni. ,  &C 
on  chante  des  Hymnes  &  des  Cmtiques.  L'ufage  ell  .uitli ,  di:  on,  d ouvrir  la  bierrc 
près  de  la  folTe ,  à;  de  regarder  le  mort  ;  après  quoi  on  la  rclerme  en  ch  intant  un  Can- 
tique convenable.  Lnfuitc  le  Minilbc  dit  une  colkac ,  &c  prononce  la  beuediaion.  La 
pDcelTiin  funèbre  fe  rend  à  l'E^jUlb,  lorlqu'il  doit  y  avoir  un  Sermon  a  l'honneur  ou  i 

l'intention  du  mort. 
^  Tous 


(«,    SUnufirit  liuihiml  lu   Lutlm,  iki     ..  icurs  foiJ ,    vii  fuf. 
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Rr.LiGiEî/sEs   nrs    pRorr^iT ans.       ^n^ 

TiHH  CK-y  uCiitci  ont  Jcj^cncrc ,  iiit-«iu ,  :»  I Liinlunirn  Ac  eu  Ujuttc»  ciulroiti  li'AlIcma* 
Cnc  (Il  ilvi  oxcàt  U  ilei  liipi'rfliiiu'i  tuluiiU> ,  &  (ouvtiK  même  oiicrciil.»  aux  tamillr^ 
S'il  (.iiir  en  croire  un  F.criv.un  qiu  dl  lui  im'nu'ilo  llamhouru,  (<)  leiohlci|uri  .l<-i  lubi- 
Un>  .U-  laii-  VilU  y  (mit  tlun>4\\  «ii-  \Ktiu  tiicuU,  que  li  vunitc  iK-^  Matilumh  a 
rcnlus  miume  ilIliicuN  ^  leurs  hinerailk» ,  &  aul.|ucU  ou  ell  .iitlli  h.lele  que  (i  ictoit 
veritaltliiiuiic  »les  atU'i  ilc  Religion.  Il  p.rruit  eiunre,  i|u'ou  y  .i  lieauvoup  îi'atteiuum  à 
rceomiiuiuler  par  tlei  cLuilév  tcltaineutâireslexatic  oblervariDu  de  tei  tUt-ulv  II  faut  , 
il  tlu.Kjue  prix  i)iie  ».e  (iiit  un  cio^'c  funebie  au  mort,  fie  même  un  cloj^e  iirtoiilluuic  \ 
«ui,  s'il  faut  ainli  tlire,  on  a  uraïul  loin  iK'  r>  lupjir  par  de»  amplijiiatiom  ttnn  lei  vuiilei 
«If  (a  iiai(l!iiKc  iV  lie  (a  vie.  Quelque  roturier  que  l'ut  le  licùuit ,  ion  cercueil  doit  Ara 
jrmorit ,  Si.  ouvert  i  aiiili  on  y  voit  le  detunt  {ù)  en  Ivlle  perriupie  k  m  hahtt  de  ce- 
rémoiiie,  éclaiie  de  pluliairs  Imugiei ,  6i  ^.irde  par  des  (eminet ,  qui,  kloti  let  terme» 
de  cet  Auteur  Allemand,  /f.n(ui  temmthi  il  f.tut  ■Mtvn  rfi,.(  /,/  ni»rit ,  o-  /«■  (tHHnf- 
JiHt  tn  fnf/li'^a.  l.e  cercueil  reiH)iul  a  la  ina^;iuhcence  do  ran|xuei!,  &  on«)bleive  tou- 
joiiri  de  le  tau e  aulli  ruUe  V  aulli  propre  qu'il  loit  poHil»le,  Je  liiH  p-r!iudc  que  Ictalb 
de  cette  cérémonie  [Kit  fort  luen  ertaçcr  <\m\\  l'clpiit  des  Ipetiiteiir»  plulieun  ilelauti  ca« 

[jitaux  du  mort ,  6c  louvcnt  même  all'urcr  le  mente  de  1.»  vertu  devant  k»  liomnus.  Co 
afte  continue  du  même  air  loriqu'on  lérme  le  ceicueil ,  &.ilans(.)  la  collatioin|iie  l'on  (ert 
alors  i  l'égard  det  ptriturs  (a)  qu  on  emploie  pour  poiter  le  corps  au  tmieticre  ,&  mémo 
aux  aumône»  que  donnent  ceux  qui  mènent  le  deuil, 

l'adinis  à  divers  ulagcs.  Je  ne  (Ij.ii  li  eeliii-ci  cil  particulier  aux  Danon.  ( ,  )  (JnanJ 
le  corps  a  ité  nus  dani  la  loll'e  ,  le  i'alleur  )ettc  ded'us  trois  kus  de  la  terre  ;  à  la  nre- 
tTiiere  tois  il  dit ,  /«  tj  né  de  t.i  t.rrt  i  à  la  k-eonde  ,  /«  riJtvnndr^s  tcrrti  te  à  latroi- 
(iémc  ,  tu  rcJlHj'iiioAs  de  lu  terre.  Après  cela  ceux  qui  ont  porte  le  corps  achèvent  de 
remplir  la  toile.  I.'Drailon  funèbre  fuit  la  lèpulture ,  li  les  pareils  veulent  la  paier,  ou 
fi  le  mort  a  laille  de  l'ar^^cnr  à  cette  intention.  Quand  on  enterre  tour  à  la  l'ois  pliilieurs 
morts ,  on  peut  le  dilpenlér  du  détail  ,  Su  taire  pour  tous  une  leule  Orailim  ruiubre.  A 
Dant/iy;  (/)  le  Voii;;'ur  qui  liuvit  le  Cioiute  d  Avaux  dans  le  Nord  vit  un  entcrrenjenr 
dont  la  ceicnunue  etoit  telle  que  nous  allons  la  rapporter.  ..  Les  écoliers  marclioient  .à 
1.  la  tète  avec  leur  maitrc  ,  tous  dans  leuis  habits  oïdmaires.  Les  prinupaux  maulioient 
..les  premiers,  Se  les  moindres  les  derniers.  Tout  cela  iliantoit  .\  la  Lutlierieniie.  Le 
•.  corps  (uivoit  porte  du  un  brancart  par  huit  hommes,  tous  honnêtes  bourgeois ,  Se  por- 
•■  tant  à  la  main  une  manière  de  bouquet  l'ait  de  Hl  d'or  Se  d'arj.',ent.  Après  *le  corps 
«  marchoicnt  qu.ure  Hls  de  la  delunte  (  c'etoit  reiitcriement  d'une  nu-te  de  làmilL'  )  les 
••  ailles  devant ,  Icsdeux  plus  jeunes  eiilliite  ,  tous  en  loiii;s  manteaux  de  ileuil ,  &:  le  c  liapeau 
..  bailfè  (iir  les  yeux.  Le  iiiari  qiu  venoir  après  lès  hls,  ètoit  h.ibillè  de  même,  &  (e 
••  couvriMt  le  vilàj.'.c  avec  Win  m.uireau.  Il  etoit  aceompay;iie  Si.  liiivi  des  pioches  païens 
«•qui  précctioient  immédiatement  les  piincipaux  de  la  Ville  fie  I  s  Ma^ilh-us  i  fie  ceux- 

••  ci  prècedoicnt  à  une  diUance  railonnable  la  marche  des  l'eu A  la  tête  de  celles- 

••  ci  on  voioit  les  (illes  île  la  detiinte  ,  qui  k  caclioient  le  vilàge  avec  un  mouchoir  en 
•- s'.ippeiant  ("ur  des  lèrvantes.  Les  .uitres  tèmmes  veiioient  enliiite,  toutes  en  noir  Jlû 
•<  mau liant  gravement  deux  .'i  deux.  Les  Klles  l'oiu  exclues  de  cette  cérémonie.  Après 
».  reiiterrement  ce  convoi  luiiebiv  entra  dans  rL'-Jilè.  On  y  chanta  ,  Se  on  y  pria.&c". 
L'iila;j;e  de  couronner  les  nunts ,  <om\u  Se  pratique  dans  l'Antiquité  ,  ell  lelle  en  la- 
veur des  leuiies  lilles  &  des  leunes  jjjaryoïis  en  Irilè  ,  du  moins  en  quelques  eiulnuts. 
Divers  Allemands  l'oblerveiu  aulli,  mais  piiiKipalement  pour  les  entaiis.  Autreli)is  les 
Ilollamlois  Se  les  {{^)  l'rilons  nuttoieiit  trois  ciniroimes  liir  le  cercueil  de  leurs  morts  : 
mais  comnu- on  couionnoit  i;eiiéralcm>nt  tous  les  morts,  on  chani^a  bientôt  la  couleur 
&  l'arranj^f  ment  de  i  es  couronnes ,  lèlon  la  coiuhtion  ou  l'état  d.ùis  lequel  le  mort  avoit 
vécu.  On  oblerve  Liieore,  fc  dans  cette  Province  &:  dans  les  autres  qui  lui  kuit  unies 
plulkurs  ilillmdions  pour  les  pi(,ons  cV  pour  les  lilles.  l'ai  exemple  ,  en  quelques  en- 
droits on  donne  des  bouquets  de  Heuis  aux  fortmrs  ,  on  en  jette  lui  le  cercued  ,   Se  l« 


(  4  )  CitrJÏt  J'un  OuvTjpe  Allemjn.l ,  f|u  on  jppellf  U 
fAiriDii  Jjiii  Ici  Utnii  IttimJ'n  (^  h*dmn  .  Tuiii.  VII. 
J>r    l'jrt. 

(  t  )  On  olifcrvc  Je  mcme  uli|;e  en  Jautrc;  I  tin  ilAl- 
IcniJi^if. 

Ir]  Seliiii  II  ilffiiiiiiin'i  ,\e  (C  P4iri»tt  ,.  ou  tVir  >ie\ 
"  l'iiiiiin  avfc  une  ciiiiiDniir  .le  lime  c.iinli ,  oj  lioiu|tic: 
••  Je  cire  eiitomé  .k-  nullcfum» ,  où  l'on  lu  en   Ictito  Je 

'jii//ii-  ni. 


..  (iicrc  le  nom  U  l'innée  du  Hétèi  Hu  mctt  •> 

(W  )   Il  y  en  »  Jouie     ce  ("uni  Ht»  lluillieii  .le  I.i  Vll'e, 
.lu  te  ('■.•rijit,  iputte  aiiiret  ttuillieri  .iijiu  Je»  Lui;uc:tes 

il  li  IIV1. .  Ut  (oiiiiiurciii. 

(»)    l.:ipi);ei,    KiiH^lt  fali/.  Dmit ,  icc. 
<  f)   O/ir/;  lfh<mtriJii ,  fut  Uir   Dtn.  &.c. 
(ji)    Iniraji,.!.    »it  Uirtm,  itit  tnlirriinnn  pai   M.    vjn 
AUcimJe  pj|;.  i(.  i!«  i;. 
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4<.<    rrarMONiis,  nauRs  et  cnuTiiMfs 

f, 


.ir,y%  »lit  )  nttc 


mil.-  tft  t!4f!H  «It  nil'4H^.    îktavtM  H'vun;  ai  jwunt»  hdinmv»  ih,..i, ne 

uuitriK'  ou  lie  l.t  t  "'*^  til''- 

l'oiir  r^nianur  «bm  l.i  ".UjlirifiCH»!!  iuivjnie  U  plu»  grarulc  paitn-  .U-  I  -ur»  juHk^  n-c. 
mumcv  luiicbit'i ,  |c  dctit  Jirc  tt'aUotit  (|u'ihi  terme  \c%  |iuiu^  ^  k%  t'-nètn*  itct  m-iiluiu 
iHl  il  y  4  tU»  inouï,  A|>iè>  i\m  le  imni  4  itc  viilévcU  &  ktHiilic  tUiu  ion  trrcmil  ,  mi 
|H»lc  iv  icruKil  Un  Jeu»  iuu»m,il4ii»  le  vcUibulc  quel  on  niui  »iiiIhuih  iium  tl.-iuur, 
♦le  même  que  l'amui tciru'iii  «lu  Icv n«un» ilu ilvuiitt  avtoiuUM  ilcNuii ,  en  liilm» «l-- ♦K-vil , &: 
iIcIj  iiunicrcljpUniiwilio.lmiita£  Uplu»i^uvi-,lc»  vititc»  »!«•  leur»  jii»i^,&  louvcnt  .iiirti.rurt 

{[r..iitl  iiiHithre  .(o  ^ÇHM  <|ui  n\u\t  *l  .lUire  .uLire  vIjih  U  v  le  i|iie  vell.-  Jo  >  .tiiuilei  ,  ou  iK  (.itif. 
iliff  eeitc  vjuue  iutu>i«e  que  lumrril  l'cunui.  t  eux  mii  jiiuiumttu  Us  tnmn  ow  *\tlti 
«nmémcicm^UionmitllK  iuIiii'Ik»'  i  '  i  .V  l'lieurctleee«4oti)|>liine»i*ili'niii.Ut'<-.iuei 
ie  l'amioiue  ilc  luit  ft:  Ur  I  Ju(>  '     h    urement  p.ir  lies  l<ilUi«,     I  e  lour  il'  llinù 

ï  eitrc  miulolenue  piceeil    •   i  iiu  .ment  ilu  lUimir  ,  ).  Imi  tuir  le»  |urrii>  |.  )iw 

gcnc  ^  pu>|H»i.  l'ont  I.CHIII  ill  iluit>iivo4,  il  lU  lixc  ui  iiUvli|utAeii«fio'»»  a  viiii'r  i]ii.irro 
perloiiii.»  ,  tinite-i  Vi^tiies  .L  iiuir ,  ijui  loue  tUv  pareils  &:  «1*,»  juut  ilu>.  tlu  l'eiunt  i  {^ 
ii  lViuerren»ci«  le  i-ut  <l-  iiuii ,  le  eunvoi  eÙ  etijuc  ir,iut..iH  Je  Umenu*  iju'il  y  .i  %\i3 
unp.  i  lu»iuc  lanterne  reiiterine  deux  ou  trou  ili.«hlelle»,  di  iU>  Y,ctuy,.\^i\  <*piè.  lei 
portent  a  »o  é  tle»  ran^',t.  A  l.i  HaK-  6i  en  quelque»  4Uttct  Ville* ,  le  nuut  ill  porte  tluit 
un  elutiot  liclhnc'  .uix  eiiteiuiiieiisflf  ntuveit  île  «In  i! ,  flis  i|c  plulicuf.  .uni.  *  i.uolle» 
où  Ibnt  les  p.ireiis  ic  le»  jini>.  Ji  »k»i>  unLitijn  i  encore,  que  le  ileuil  île  le^  Kepubli- 
Ciinn  eft  néiieraleiiient  plus  loii^-,  jy  plu»  lu^Mibie  qu'en  Frjiue.  Ourro  le»  li..ht»il  ilenil 
ic  le  ni.iiUvMu  noir ,  lU  portiiit  .illV/  lon),vfems  4U  ilu|Kau  un  iup.-t'»rt  l.uj!,e ,  quiiUl- 
teiul  )ulqiies  liir  le  miluu  ilu  ilos ,  U  K»  teinine»  d-»  eoite»  Je  ileuii  ,  qui  leur  e.u  lient 
rthlohiin  nt  le  vil.i^e  petuljit  de»  moi»  emuis.  Il»  ont  .lulli  l.i  eoutun».  aiiivit  i  luie  ••- 
Ijin  nombre  d'jnu»  à  (  •' )  illitUr  eu  grand  deuil  au  eonvoi  de  leur»  p.u 'n< ,  C  IV  à-diro. 
ic  eièp.'  pondant  au  ili.ipeau  *■.'  en  lon^;»  manteaux  de  deuil.  Auti'  loi»  le»  fcmmo»  du 
P.iis  allilhc  lit  aulli  aux  ei.teueineiu  :  nui»  au)ourd'luii  ii>t  ula^e  i|\  icUc  tir*  lei 
Pail'in»  ISc  dan»  quelque»  endioir»  de  la  Irile.  L'Auteur  Moll.mdui»  d-.-  \'l,ttr»Ji,t/.'ii.j  .m 
i:trrm$Hul  d<s  (HKrrimtus  ^  iioit  quc  l'ulaj^e  de  porter  de»  eityes  perulan»  ne  »'i  U  int'o- 
duit ,  que  lorlqu'on  a  celle  de  porter  de  ce*  chaix-aux  de  lliitre  a  Uird»  ahatu» ,  tel»  qu'i>fi 
le»  \oir  u'prerntes  damplulioui»  monuineiis.  l.-s  ^en»  diUinj»,u''s  ,  dir-d,  aviùeiit  '■'<!< 
le  droit  de  relever  les  honi»  de  les  leude» ,  &  apuis  eux  les  peilonius  à  qui  la  permilli.in 
de  Ls  reievoi  etoit  aeeord«.e  en  vertu  de  leiii»  einjilois  ,  on  pom  qii -Iqu  •  autre  railon. 
Quuul  on  ctoit  en  d  uil  ,  i.n\  lailloit  I  s  bords  de  t,'s  elupiuix  bulle»  :  inii»  !»  ;n.ul  •  de 
ce»  thapcaun  c:ant  pall'e  •,  j'ulai^t*  de  poiier  d  •»  t'eiitr  •»  baille»  peivliut  I.-  ^;rand  deuil  no 
laill'a  pas  de  contiiuicr,  jiilq  i  a  te  que  le»  ncpe»  pendaii»  liuec  'e  crr  \  le»  iliapaux, 
qui  ttoi.nt  aisparemm.iit  nlle»  en  nntaiv  au  «Kuil.  Il  reiiurqu.-  judi ,  q  l'aiitrel'ois  les 
niaiuli  -s  &:  les  eorp  .1  •.  liabirs  de  d  iiil  le  tailoi  nt  tort  ample» ,  te  <|ui  lU  relie  "n  pirtiiî 
aux  muiteaux  de  dcui,  :  au  lieu  de  longues  manclie»,  on  met  de»  pleuieulLî  fur  leievTî 
«ic  II  manehe  p'  iidaiit  le  j,',raiid  deuil. 

Je  ne  dis  ;ien  dis  ripas  lunebrrs ,  d(»nt  il  r>  Ile  eneore  d.«s  traces  en  A!l -m.if'ne  t:  en 
HolLuiilc ,  dan»  la  minière  di>ut  ou  dvmne  a  boire  a  ceux  qiu  onc  eonduit  le  mort  au 
lombe.iu, 

l'mill'.in»  ce  iliapitre  par  cenauis  dernier»  devons  rendu»  aux  I.urliéiions ,  eomnv  d  mk 
les  auties  Keiijîiohs ,  non  ( /- )   poiu-  (oulaj',er  leui»  aines,  1"  Ion  Tiila^-e  .le  nos  '.ulio'i- 


qu?s ,  ou  pour  li-s  taire  (,  )  mieux  reievoii   dans  le  i  lel  ,    lelon 
mai»  pour  nuilerver  du  nn>in»  leur  mcmoire  parmi  les  homni'-s 


kiir 


.  (  ela  le    lait 

épitaphcsj  de»  monuiruns  de  pierre,  de»  images  &:  des  armoiiies  lulpi 


l<. 


opinion  lies 
(  ela  li.-   lait    riv  iV< 
.      ,  ..  es  lulpeiulues  Jar .  '.v 

t.'liles.  l.e»  Dikoiirs  ik'  les  Oi allions  himbres  de»  Allemands  ne  liiiit  pas  anlli  '.l'.ibl.s 
que  ce»  monumens.  &  li  qurlques-iins  de  ces  Diliisurs  timebres  eilupent  d'.d>ord  A  l'o  i- 
bU  par  le  moien  de  l'impri  Hion  ,  ou  li^air  ail"./,  qu'ils  y  retombent  aulTitor  par  la  m.nie  c 
dont  le  l'ublic  le»  mepri(<-.  Il  tant  doue  quelque  choie  de  plu»  lolide ,  &  le  dcdoiiuna 
per  d'une  vie  courte  ,  qui  s'ull  dan»  la  peine  &.'  les  Ibueis  ,  par  le  n<oi  n  de  t  •rtaiiu-i 
clio(;-s  be.ipcoup  plus  durables  que  nous,  &:  eap.li'es  de  ulillr  aux  ii,Hueiu  -s  d'une 
fiiii'c  d'obiTs  qui  nous  detuiileiii,      (.Quelque  laull"  s  iV  tiompuli»  (]uc  loi  Mit  les  i 


II- 
iii-  ■< 


OMc  cette  manière  de  s'immortaliler  excite  en  no.  u,  c'ell  pourtant  ainli  qu  •  nous  ellaions 
de  noui  tonibler,  dt  k  i/mc  /vuir.i^(  Je  Dt^u  dure  munis  qitt  k/ui  du  Hiummts ,  pour 


(4  On  i  lept/ifnrr  \à  L  iKiiffrrfmftn  HMmftfr.fim  »»• 
A;  li  lljir,  avci  (iiicl(|uci  liciuli  iciiiid^uaLlci  d<(  Alk- 
ailnat,» ÙL  Jck  liiluniici. 


('•)   le   rM-î.r„ir.. 

[I)  Lct  |uil  jj.u  Jviiuiift  Àdt  rooiti» 
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iVrMCiriî^ES  ©ES  PROTrSTAN«5.  4^7 
fwt«t  U  imm^Ê 4tméê{4)fim  V^w*  Aw  U m»*  4««  ami  i«  t^t  «tOt.- .  âtti  «mti 
wlwnrni  nW  m»  !•  miikn  A»  f«  *-—  —     - ^- ^ 


iMiranmi  h'mI  fni» 

m  tUrtitr^iiott»  lùnèbm    "' 
lair  niciihiirr 
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CHAPITRE     III. 

De  U  Religion ,  (y  du  Uùgcs  des  C^lvinillcs. 

P'  Ni.AMr  que  I.iithîf  ionfcrvt,it  ciuorc  lUii*  fi  Reforme  nluliaur»  ufwc»  xnùcnt, 
.ipp.ircmmym  p,.;ir  tu'  pix  iffitoiuti.-r  (es  Va^cnit»  p^r  un  eru|i  urm"  tariiulK-. 
mut  C  a  viH  laifoit  mun  Kilfo  fiir  lomv*  (orrci  ilo  lacmoiiic» ,  <k  ic.Cilou  lu  Lieurmc 
à  Ml.  (.p.diccc  Icv  &r  .Icihamc  ;  mum,  p..l.tujiu-  ci.  ivia  ,  &  pcui  ctrv  ihoiiin  ImIùIc  u.k« 
Ion  F.i.KtilK.ir  ,  qui  i.  i/,m»roit  pjj  qtnl  faut  à  IImmuiiu  un  uiltc  cMi'iinir,  &  un  an, 
pareil  t.ip..l»lc  ilo  ra.uinoi  (..  .Ii  vurion ,  âc  »lc  rouicnir  (ou  attctuio...  Au.fi  i.i.  o(l-r/..i 
prclque  tunjparer  te.  .Uux  IU»(.tm..tion>  i  doux  pruilo.  l.uno  a  reiuu.U  à  t-nif.  .  fot- 
tc>  ,^..^H.r^,  mt^,.,c  à  toux  qu'elle  poi.vo.t  coulirvc  avec  lùc..(i.u„c,  l'au.rci.opouvmc 
ouhl...  n.,Kfnno,u  icu.n  I,.  paro.t ,  lo.lquVIIc  ne  Mtcul.o.i  qu'.i  plaire,  tonférvc  ci», 
v.uc  il.iu.  la  lUtu.mc  .f.-i  uiii.'.ik-us  jU./  ij,t,ius  puiit  hure  u.nnoitre  tc  quVîU-  i-tuit 
autre  Ois  Une  autre  i  ...(.^  eu  quoi  .-.•.  Ja.x  ReU.iination,  ..lH,„M,,.t  alllv  aux  Ptu.).-,. 
»  .11  la  liberre  quelles  (e  aoniunt  a\A  .....ucr  t.uit  ,  &  de  ilcu.Ur  av..  tivjucu.  eu  ra! 
veur  *le  leur  retraite  ,.u.  to„to>  le>  autre,  lUlij-u.h»  Icu.  paiiMlIviit  autant  !•  iiKiuottc». 
Ou  Mi.ui-iueta  peut-être ,  en  prellaut  .u.,>  la  coinparailon  ,  que  le  taratlcre  du  Valvi- 
n.fn...lo.t  être  aHo  ..ment  uppile  a  la  tolc. an.  e  ,  parce  que  lev  prudes  v'aiment  &:  wlb. 
n.n.t  (eules  :  maiM  faut  le  (ouvcnir  u.  que  le»  .an.pataHon,  ne  lunt  jai.u.»  emw.e- 
iivut  julU..  Voiiiil,.!..  la.i.rttunce.IeC  alvuulni.  étant  une  Religion  tondce  (iirr.avwrr* 
&  tur  1»  /firiiH.iln,  ,  .1  en  uluhc  une  t.)ler4n.e  lan*  bornes  ,  U  ui>  lik.te  euellivei 
tar  tli,  I  c..n,  f,  nv,  tonUienee  &  m.»  lumière»  meeomlu.km  à  ■l.uitre.oi.inion»  iKi* 
eell-s  qui  (ont  cial.Ii.s,  U  It  elies  me  ilitn.t  c.uore  que  i.  .lois  .clauer  teux  qui  (lut 
jl.i.s  lej^aremcu  .  poutquo.  me  reluleia-t'oi.  I.,  tolcan.e  ,'  Pou.qui.i  me  retulLia-ton  U 
lilKUc.l..Uv,uut»ler  l.s  ..uti.u  A;  q,MiJ  mùiw  inrs  lumitus  Iciount  k.tnceï.  Iw' lim 
pourtant  t..u,ours  exeulabk  .lavoir  ..l^-,  a  „u  coi.luente.  Oxx  „.-  (.auiou  empêelu-r 
Y%  ell.ts  .1  -  lexamen.  l  .•  permcr-on  x  toui  les  liumme»  ians  .l.llMi^lu)n  '  Il  (et  i  lulU 
tic  ti.leier  aulli  toutes  l.-s  nouveautés  qu'ils  .Uh.teu.at  ,  qu m.l  avec  leur  (Impliute  appa- 
rente ils  nous  auu.nt  perlua^Us  qu'ils  ..ImiU-iu  i  leur  cu.ilcienee.  C  es  ex.cs  pourroilnt 
m.Mwr  loin  ;  cepudanc  le  (  livunlme  ne  veut  o.\^  les  ii..uc  lUni^cieux.  Cottîme  il  iVlt 
ftahli  par  l  examen,  .1  tuntinuc  .Ians  la  même  liberté,  &:  Ce  moque  lur.limc.w  .le  ces  (/) 
liwnla  r^f/hs ,  qui  le  contentent  de  trembler  { r  j  à  la  vue  A^, prd,>;JcHr,  du  th„ji,J. 
nifmc  ,  f.ins  avoir  la  foie-  d.-  taiie  u(ai;e  de  leur  r.iilon. 

I.a  wlerance  &  la  liberté  ne  (ont  pa»  moiu»  mlepauble»  de  U ///r//*.'///r  doCalvi, 
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4o8       cnREMONIES,  MŒURS    ET    COUTUMP.^ 

niftj» ,  Se  I.»  il'ù iiptioi\  (cille  Je  cette  /piniHJliiè  pourr.i  en  convaincre  les  Lecleurç, 
J'appelle  ici  l'piriiuMliu  ,  cette  ridmhth  «.lu  culte  a  U  incilit.ition  ,  ù  la  pricrc  &c  au 
Sciinou  (ans  ailuuttre  aucun  cxtcncur,  aucune  tcrémoiiie ,  aucune  pompe  i^ui  lixc  l'at- 
teiitiun  ilu  Peuple.  Atreuiblc*  entre  lesi  quatre  murailles  d'un  1  cmple  ,  ou  ( ./  )  rien  ne 
iVappc  qu'un  Minilhe  dans  une  chaire  ,  ils  (e  croient  tous  capables  A'adorcr  Uicu  tu  tf- 
prii ,  bc  d'arièter  leur  méditation  liir  l'Ktre  iupicine  (ans  aucun  (ecours  extérieur.  Maij 
les  Retbrmes  ne  picliiment-ils  pas  un  peu  trop  tic  la  rapacité  des  moindres  lulcles  ?  &: 
cette  grande  /ptriiuMiié  no  Hatc-t'elle  pas  .^'.reablement  ceux  qui  n'.iiment  rien  de  t^enant 
dans  la  Reli^il>n,  fli  q"'  '«^  crouut  liipérieurs  atout  le  relie  des  (  luccieiis  par  Icurelprit  i 

-  Si  le  culte  que  Calvin  introduilit,  (h)  dit  M.  de  Me.uix  ,  j^arut  trop  nud  à  queliiucs- 
..  uns    cela  même  lut  un  iicuveau  ch.uiuj  pour  les   Ikmux  elprits,  qui  crurent  par  ce 

-  moien  s'élever  au-delliis  des  (cns,  &;  lé  dillinL;ucr  du  vulgaire-.  On  a  remarque  que 
le  Calviniliiic  entraîna  plus  de  locaux  elprits  ôc  plus  d'elputs  torts  que  la  Relormc  de 
Luther  ;  ce  qui  n'ell  pas  lurpreiiaiir ,  puilque  ces  lortes  de  j;ens  lé  trouvent  moins  j;eiiés. 
Ajoutons  que  les  houuiu-s  lont  trop  expolés  à  l'inHucnce  dis  objets  qui  les  environnent, 
trop  .ittachcs  à  leurs  lens,  &  trop  dillipés  dans  une  inHnitéde  pcnlées  qui  occupent  plus 
nifréablemcnc  que  la  Religion  ,  pour  qu'ils  m-  romlvnt  pas  il.uis  la  noncli.il.uicc  a  Ion 
ci^ard.  C'ette  torte  contention  de  l'amc  qui  s'eleve  au-dcllus  des  ims,  cil  tort  rare  dans 
le  cours  de  la  vie  civile  :  le  reroic-ellc  moins  dans  la  Religion  ?  Il  tant  donc  ,  comme 
on  l'adeiadit  au  commencenu'iit  de  ce  chapitre,  rixer  l'attention  par  quelque  choie  d'ex- 
térieur &:  de  trappar.r.  ,  ,         . 

Je  n'a)outctai  rien  à  ce  que  j'ai  déjà  rapporté  des  commenccmens  de  la  Retormation 
de  '"dvin  :  mais  j  ajouterai  au  car.idere  de  ce  Retorm.iteur  ,  qu'avec  la  hauteur  &  cette 
ohftiMation  mêlée  d'aigreur  &:  d'e.Tpurtcmcni  qu'on  lui  a  toujours  connues  tkpuis  le 
commencement  jufqu'à  la  lin,  &:  qu'il  a  eues  en  comnum  avec  Luther,  il  liii  pourtant 
moins  liijet  .lux  v.iri.itions  dont  on  acculé  le  Rétormatcur  Saxon  i  &:  que  nial^né  ce  fiel 
qu'il  répand  en  beau  Latin  contre  l'.'s  adverfaires  ,  (oit  Ciatholiques  ou  Lutheiicns  ,  il 
ne  s  eft  j.imais  laiiré  aller  aux  injures  balles ,  &:  aux  boutbnneries  plates  que  l'on  reproche 
à  Luther.  On  doit  même  cette  jullice  .'i  Calvin,  qu'il  afoutenupar  l'.i  manière  de  vivre. 
&;  la  modellie  de  Ion  ét.it  ,  le  culte  fec  &:  décharné  qu'il  .i  iaille  en  part.ige  à  lés  Scda- 
teurs  :  cukc  avi  relie  dont  on  peut  dire  ,  qu'il  convonoïc  allé/,  bien  à  l'humeur  èc  au  tem- 
pérament de  Calvin  ,  qui  ne  s'accommoda  jamais  d'aucun  et  lac  extérieur. 

La  Croïancc  des  Calviniftcs. 


]e  n'entreprendrai  point  de  faire  palîer  c\\  revue  les  articles  de  toiires  les  Confe/Fions 
de  foi ,  qui  depuis  le  commencement  de  la  Ret'orm.ition  Calvinille  ont  fervi  à  julliHer, 
expliqua-  &  établir  la  Docbine  de  ri-glilc  Retonnee  :  encore  moins  entivpreiidrai-jc  de 
fuivrc  ces  Confeflions  dans  les  incertitudes  &:  les  ambiguites ,  qu'un  célèbre  Prélat  leur 
•attribue  dans  un  des  (r  )  Ouvr.iir.cs  le  mieux  fuivi  &;  le  plus  mi'.eiueux  qu'on  ait  vu  ilans 
tout  le  liédc  palTé.  J'indiquerai  donc  limplement  plulieurs  de  les  Contellions ,  &:  je  don- 
nerai ici  un  petit  détail  de  la  croiance  particulière  «lu  parti ,  pour  palier  enfiute  aux  ufa- 
gcs  religieux. 

On  trouve  d'abord  la  Confotlion  tic  Strafbourg  &:  di'  trois  autres  VilL";  d'Allemagne. 
Dans  la  même  année  fut  drelVee  celle  de  Zwingle.  Celle  des  Retornies  de  B.ile  cft  de 
l'r.inee  1534-  ^'^  '-^  donnèrent  pour  lé  jullitier  du  remoche  qu'on  leur  tailiiit  en  Allema- 
gne ,  /7«'/A  ,tzo/efit  une  cé/ie  Jjtu  chri/K  Celle  des  Frères  de  Bohême  ell  de  ij}3-  t-llc 
paroit  tout  à  la  fols  Luthérienne  &:  Calvinicnnc  dans  l'extrait  qu'en  donne  Holpinien , 
Hijt.  Sacr.if>/.  Part.  z.  pas:;.  119.  &  "O.  En  1536.  Bullingcr,  Myconius,Gryna-us,  Léon 
de  Juda  &r  Mei^.uidcr  eurent  U  commilfion  de  redii.|;cr  par  écrit  celle  des  Eglifes  Hel- 
vétiques,  pour  la  prelénter  .ui  croncile  général.  Ce  tut  cette  même  Contellion dont  Lu- 
ther dit  ,  lorlquelle  Un  fut  prelenrce  à  Wittembcrg  ,  iju'i/  l.i  raunnosjfoit  pour  orthodoxe, 
quoiauil  s'y  trottiJi  dei  terme-  cjiii  poiiv  oient  f.iire  de  l.i  peine  .111  x  urnes  foibtes.  La  pre- 
mière Contelîlon  de  Foi  de  Calvin,  Faret  fie  V'iiet  au  nom  dev  Lglilcs  de  France,  ell 

de 


{»)  On  pourtnit  arpliijutr  aux  Réformes  ce  que  Tacite 
dit  du  Icmiilc  des  Juifs.  Vmm*  Jtdii  &  mmi*  »icM». 
Hili   ;.iv.  V. 


(l)  Ihll.  Jn  V^'itiioni  Liv.  IX. 

Ui    L'IiiJl'irt  Un   V*r'»iuni  liii  EtUf'i  V'slijlajin. 
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de  r.m  I  f  }8.  Oti    trouve  tfs  p.»i(iU'<  tdiich.uir  l.i  Cxnc,    •>  La  vie  fpirituollc  ii'cft  \iM  feule- 
<•  ment  en  te-  i]iic  ],i...  nous  viviHe  par  (on  olprit ,  m.ii^  aiilli  eu  ce  que  ,  p.ir  l.i  vertu  ik  ce 
■  intine  eCpiic ,  il  nous   f.uc  participer  à  (a  tli.ur ,  qui  nous  nourrit  à  l.i  vieétcrnell<\  Ain(i 
"  les  Fidèles  ne  communient  p.ismoinsàl.uli.iii  &:.ui  ianj;qu'à  l'elprit.fii  poir.clentainli  J,C. 
i>  entier  ••.    On  jicut  voir  le  p.illaj^e  dans  Hofpinioi.    Buccr  ne  s'expliqua  pas  d'une  ma-' 
nicrc  plus  intelligible  ,  dans  la  ('ontcirion  qu'il  donna  en  l'année  1^44.   0\\  trouve  cette 
Contcliion  dans  flof'ph/.    (kux  de  Zuric  oppolerent  en  154^.  leur  C  onrcllion  apologéti- 
que, à  la  petite  CiontilHon  que  Luther  avoir  donnée  l'année  d'auparavant.     Ils  n.'  crai- 
gnirent pas  daccoinpavîn.r  cette  C-ontellion  apologétique  d'une  l'rét'ace,  où  Luther,  ce 
Peie  de  toute  la  Reformât  ion ,  cft  traite  d'une  manière  bien  dure.    Mais  Luther  ne  de- 
meura pas  (ans  réplique  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Suri/iicndant  àc  Brème,  dans  la- 
quelle le  Réiormateur  i  iqué  parodioit  contre  Zinic  bc  les  autres  S.icramentairesle  com- 
mencement du   l'daume  premier.      Lako  gentilhonuii'."  Poionois,   &;  premier  Mnillhc 
(pr^po/iuis  )  ou  Sini,iti:/ui.uH  del'Kglile  des  I'iotellansetian<;crs  de  Londres,  donna .uifTi 
une  Conkrt'ion  de  Foi  en  l'année  iTfJ^-    Long-tems  après  on  vit  celle  de  Frédéric  IIL 
Comte  Rilatin  &:  Flodeur  de  l'I.mpire.     Celle  que  B  v.e  &:  Farel  porterenr  aux  Luthé- 
riens aflcmhles  .\  WOrmes  cil  de  l'année  i  n?-   File  cil  toute  Luthérienne  ;    eu  on  y  die 
>»  que  le  Corps  de  Jclus-Chrilt  elt   vraiment  Sc  certainement  rendu  prelenr  avec  les  (ym- 
»  boles ,  qui  ne  (ont  pas  de  (impies  (i.^nes ,  &:c  ••.   Je  ne  (yai  (i  cette  C'ont'e(rion  diffère 
beaucoup  de  celle  que  les  Ré;i)rmés  drell  rent  en  ijfy.  qu'ils  piélènterent  à  Charle  IX. 
en  I J61.  au  Colloque  de  Poilli.    On  y  fit  dans  la  (iiite  linéiques  ch.miiemens,  &:  même 
quelques  additions ,  mais  peu  importantes,  lur  quoi  on  peut  voir  le  VIIL  Synode  Na- 
tional dan.  les  Acta  cla  Synodes,  dci:.  '1.  L  p.  iij.&liiiv.  Les  Libraires ,  qui  ne  man- 
quent jamais  de  taire  valoir  leurs  édicion-,  ,  avoieiit  mis  lurdimcnr  au  ritre  de  la  Con« 
(eflion  rcv/ic ,  Scc.    Le  Syui>de  de  Montpellier  tenu  en  1^98.  le  défendit,  &  on  en  (ènc 
alFez  les  railons.    Il  y  a  apparence  que  dè--lors  on  C'ai;.',noit  d'è  'c  .icculc  de  variation, 
ou  du  moins  que  l'on  prenoit  les  devans  pour  l'amour  des  am 's  toibles ,  pui!'qu'iin  Minillre 
nommé  S.ilv.ir  entreprit  en  Latin  l'harmonie  des  Confinions  dans  un  Livre  que  le  .Sy- 
node iie  Vitré  appelle/»//  txc  client  ouvraq^e.    (ioulart  tradiiilic  en  François  cette  Con- 
fellion  ,  &:  l'accompai^na  de  ("es  notes.    Je  trouve  di;;ne  tic  remarque,  ipie  Cous  les  yeuv 
des  Ri>is  de  France  tous  Catholiques,  on  ait  oie  inkrer  d.ms  la  CÀ>nleirMn  ,  que  \<:  P.ipe 
tjl  l' Aiu-'.hnjl  <i/-  le  tih  de  perdu  101.  NLus  d"  quoi  neroit-on  pas  capable  dans  ces  tems 
de  trouble  &:  de  contiifion  -.  Le  Synode  de  (iap  tenu  en  1605.  &:  ("ous  un  Roi  converti, 
ordonna  qu  •  cet  article  leroit  le  51.  île  la  ("onfillioii  de  Foi  :  m.'.is  i\.w\''  la  luite  ces  manières 
de  palier  ontiées  tuienc  l'étendnesde  la  part  du  Roi  au  Synode  N.itionald'A'.ençon  en  1637. 
Le  même  Synode  de  dap declaia  aiilli ,  que  la  voc.ition  des  premiers  Réformateurs  croit  une 
•voc.ition  e\ir.iordir,.\ne ^  ,1  l.njHelle  tyien  L<  •ivi't  pj:il/'es  iuléri.iirenient.    Les  Suilles  firent 
une  autre  Confellion  en  l'année  i^(,6.  pour  (e  mettre  à  couvert  des  reproches  de  Well- 
lale  iV  de  quelques  autri-s  Lurhéiiens ,  i|  li  leur  reproehoient  q  l'ils  écoient  plus  ou  moins 
iéréti<iues  il.ms  prefque  tous  les  Di).',ni.'s  de  la  Re!i/,ion  :  mais  B.ile  ne  jagea  pis  à  pro- 
pos d'entrer  dans  les  mliires  des  ancres  Suilles,  jiarce  qu'une   C^onfelli;)!!  de  Foi  nou- 
velle ne  leur  paroilloit  d'aucune  nee.llite.    Les  Lgliles  des  Pais-Bas  en  dretlerent  une  cette 
même  année  1^66.  pour  être  prclentee  .»  l'Iaupereur  Maximilien  II.    F.lle  tiit  confirmée 
&:  r.uiliee  en  IV";.  par  un  Syno.le.    C.-tte  même  ('ontellion  tut  revue  i-n  i6\9-  par  or- 
dre du  Synode  de  Doidrech.     C'omme  k  piineip.il  '."«uc  des  Reformes,  lur-tout  de  ceux 
de  France ,  avoir  toujours  été  de  ("e  réunir  avec  les  Luthériens ,    pour  rendre  la  Rèf'or- 
m.itiin  plus  générale ,  &:  la  mettre  mieux  en  ét.it  de  f.iire  tète  aux  Catholiques ,  on  s'é- 
tonner.i  moins  (ans  doute  des  menagenuns  ic  de  la  politique  de  ces  Retormes  à  l'égard  des 
Lutlu  riens  dans  plulieurs  (onkdions  de  loi  :  m.us  cette  politique  n'avan(,a  pas  les  affaires. 
Les  Luthériens,  bien  loin  de  (e  réconcilier,  regardoient  toujours  les  Calviniltes  comme 
lin  parti  mal  règle,  où  chaque  Flglifé  avoir  la  Confellion  pariiculiére.    Ce  fut  en  partie 
pour  (é  julfifier  de  ce  reproche,  que  les  Calvinilles  s'afl'emblerent  à  Francfort  en  i  J77. 
pour  convenir  d'une  C  onteirion  de   Foi  que   l'on  jut  oppoler  .1  celle  d'Augltourg.     Le 
Synode  de  S.iinte  Foi  tenu  en  içyS.  approuv.i  lc  dellein  ,  de  f.ure  c~  drejjer  un  ftirmn- 
l.vre  de  ConfelTion  de  loi  commune  .1  tontes  la   l.'i^iifes  ,  &  remit  p.ir   un   pouvoir  très- 
ample  la  foi  de  tous  (es  Fidèles  entre  les  mains  de  qu.itie  Députés  qu'il   nomma  pour 
cette  artjire      Si  elle  eut  icudi  à  la  (iitist'.iclion  des  deux  putis,   la  dernière  Confenion 
ai'.roic  tiès-certainemeni   ruiné  toutes  les  autres.     Le  Synode  N.itional   tenu  à  Tonnems 
en   u  14.  reprit  le  projet  d'une  Confellion  de  Foi  générale  &  commune   aux   difiercns 
p.irris ,  dr.llee  (ùr  les  ihlFerentes  Contenions  des  Fgliles  Reformées. 

Je  n'ai  point  p.ule  ici  des  Contclliop-j  de  Foi  des  Rctuimes  Calvinilles  ^:  Z^cinglicns 
■Ivme  III.  ♦LUI  1 
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de  Piiloi;nc.  En  1^70,  ils  'ii  ilu'ircrciu  uiw  à  C.zcngci  ,  à  KuiiicUc  on  i\ut  .ijmitir  l'.iclo 
d'union  do  Swiuloiiiir  entre  les  l.iulitiicns ,  les  Uoiitnùens  &  les  Zvxin.'jiens.  Je  (inis  p.ir 
le  pro)-'t  de  M.  l''ii  Moulin  ,  où  |e  tuuive  quelque  rapport  .iiix  idccs  de  d'HiiilUau  6c 
de  i'oiret.  Il  .uiioit  \oiihi  une  Clontellion  de  l'oi  ^enér.ile  dreilee  lur  toutes  les  autres, 
où ,  (l'Ion  Un ,  il  tailoit  dillinuiler  beaucoup  de  thole). ,  ('ans  la  connoillanee  dcliiuellcs 
on  peut  liien  être  l'auvc  A  b  vcritc  cet  excès  de  complaiCance  ne  Ihoit  point  ailniis 
ilans  les  T.aires  de  paix  que  les  Souverains  tont  cntr'eux  :  nr.iis  aulfi  les  Princes  ne  dil"- 
tiur.'iit  que  lin'  des  choies  viliWes  &  palpaNes,  Dans  le  C  luilliauillue  ,  les  dilputcs  do 
Rclijfion  no  roulent  que  (lU'  îles  ilioks  entieienrent  Imrs  de  la  portée  de  la  railiMi  ,  obf- 
curcies  par  les  lioninios  à  nreliuo  qu'ils  ont  clierclie  à  les  deviner.  J'ai  dit  plus  haut , 
ciu'il  (L-nihloit  que  les  Rctormés  craij;niirent  il'ètre  accules  de  variation  dans  leur  (lon- 
leliion  :  mais  il  l'enihle  aulli  que  le  Synoile  île  Dordreeh  ne  s'endiarralla  j:;ueies  do  co 
reproche,  puidiu'il  déclara  que  les  C'onlelliuus  pouvoient  être  oxanrinees  de  nouveui. 
Ajoutons  ici  ,  que  la  tanieule  addition  do  deux  articles  hiite  par  ceux  de  Ciencve  en 
I649.  &:  en  1675.  ilir  \'ii/ipiit.itii))i  du  pùlif  d^lJum  âhUrinirc  ,t  I.1  lorrn^liufi ,  &  fur 
tunvui  de  J.C.  .iprcs  h  l)i.u\t  iilluttun  ,  rcproJioit  en  i|uelque  tàçon  i'inexaditude  à 
ceux  qui  avoient  dreile  la  C'ontellion.  M. ils  le  prétexte  véritable  de  cette  addition  otoit, 
qu'il  tailoit  livT  plus  torteiii.iit  les  Théologiens  a  l'Orihodoxie. 

Les  Réformés  Clalvinilles  rej.'ttent  les  livres  .y^wiO^/icj  ,  c'elt-à-dire,  ceux  qui  ne  (i)nt 
pas  du  (lanon  Hobreu  de  la  Bible;  ce  qui  n'empêche  pas  que  ces  livres  ne  tallent  partie 
tlo  la  S'into  Ecriture  chiTZ  les  C'atholiques.  l,,i  Sainte  heriture  ell  l'uniquo  rc;.',le  de  loi, 
&  le  leul  )iigo  que  les  Retoiines  reconiioillcut  dans  la  Reii_.',ion.  Ils  n'admotient  dans  le 
lalut  que  la  )ullilication  par  la  toi  (ans  aucun  mérite,  ou  pour  muiix  dire,  lans  aucun 
concours  des  cruvres.  Les  plus  rigides  Lalvinilles  vont  plus  loin  encore  ;  ( .»  )  car  ils 
ctablidont  cette  ri;iourculo  predeftiuation  des  hommes  &:  ce  déci>r  éternel  de  Dieu  ,  (/>) 
en  vertu  duquel  ils  (but  ou  lauves  ou  reprou'iA,  Cette  Doctrine,  qui  reinerlé  li  ,ib(ii- 
luinent  la  liberté,  &:  deshonore  la  borne  île  Dieu,  apioduit  un  nomlMO  iiiliiii  do 'l'raltes 
&  d'obj.'dions  pour  &:  contre.  Llle  oll  même  li  incomprohonliblo  &  ti  didicile  à  (oute- 
nir,  qu,' (es  détenCcirts  (ont  obliges  de  (é  contredire  quelquefois.  Voici  du  moins  com- 
me (1)  ils  s'oxpliquont  dans  une  de  leurs  C'oiikllions.  ..[1  i  II  impulfible  que  cette  (iiinrc 
..  foi  !oit  oitoull"  n  l'homnie  :  nous  parlons  do  coite  toi  que  1  l.criture  app.lle  loi  ou- 
..  vrante  pat  charité,  l.iquolle  induit  l'homme  à  s'exercer  es  a'uvros  que  Dieu  a  coni- 
uléoî  par  i"a  parole  ,  lelquellos  a'uvros  procédantes  de  la  bonne  racine  de  foi  (onc 


min 


..  bonnes  &  r-'çnos  devant  Dieu,  d'autant  qu'elles  (ont  toutes  (anc^itiées  parla  grâce.  Cc- 
..  pendant  eiles  ne  viennent  point  en  compte ,  &c.  Nous  tailons  de  l-oniios  auvros,  non 
•>  point  pour  mériter  ,  mais  pluiot  nous  (ominos  redevables  a  Dieu  pour  les  bonnes  iru- 
..  vrcs  que  nous  tailons  :  c'oll  lui  qui  niei  eii  nous  le  vouloir  &:  le  parlàire.  Nous  ne 
..  voulons  pas  cependant  nier  que  Dieu  ne  rémunère  les  bonnes  tv. ivres  :  mais  cVll  par 
'•  (a  grâce  qui!  couronne  les  dons.  Nous  ne  pouvons  taire  aucune  œuvre  qui  no  ("01c 
••  (omllee  par  nom'  ihair  Se  aulli  liigno  de  punition-.  La  toi  n'ell  point  o/i'èufè  en 
IhuuiMc  ;  par  eonléquent  r.iclion  i\c  Ihoinmo  ttUKOurt  .\  la  toi  :  elle  indiiir  l'honimo  \i 
s'exercer  aux  bonn  s  .ruvres,  qui  (ont  roques  ilo  Dieu,  parce  ipùl  les  a  r.u.Ltitié.s  p.u- 
(a  (Ir.KO;  par  conicquont  la  Cjiace  coopère  avec  l'hommo,  tiop  toible  .1  la  veriio  poLir 
agir  leul.  M.ùs  entin  il  .igit  ,  &:  n'ell  p.is  un  l.tre  crée  pour  [a)  obéir  machinalomonc 
à  ion  Cieateur,  apiés  avoir  ite  inonto  iiimineuno  montre  l'ell  par  l'ouvii-'.  Après  cola, 
comme  li  l'on  craignoit  d'en  avoir  trop  liit ,  on  ote  encore  une  (ois  a  l'homnie  lo  pou- 
voir d'agir  librement  :  nous  fommcs  rcdcv.il'liS  .1  />'  11  ,  fiCc.  ('.//  //</  /jhi  m,t  tn  nous  le 
fonloir  c^  l(  p.vf.iirc.  l'.nluitc  on  lui  rend  1.;  liberté  :  />.■.//  ruhiimtc  les  hoiims  aiivres 
par  Ia  gr.ae ,  mais  ce  (ont  (es  dons  qu'il  couronne  ,  c'o(l-.i-diro  ,  encore  luie  lois  ,  que 
la  Grâce  de  Dieu  accompagne  les  couvres  de  1  homme.  Dans  la  C'ontedion  de  Foi  dos 
Egliles  de  1  ancc  (  c  )  on  trouve  les  mêmes  idées,  &  à  peu  près  les  mémos  expr 'liions. 
»  L'honrmc  ,  y  dit-on  ,  oll  déchu  par  la  propre  faute  de  la  grâce  qu'il  avoir  rc^no.  It  bien 
..  qu'il  ait  encore  quoique  difcronou  du  bien  ifc  du  mal ,  nousdilons  qik  ce  qu'il  ado  il.uto 


Jfjlm.tiniir.  Viii.  (  jlviu  ^.\■.k•,  i'Inliiiii  ii.ti:u,'it  l.li,>ii. 
m;  cntroiniJii  pé..he  vcjloii;i:icin;nt  ,  iii.i.s  |'.iutraiit  iii:- 
cclTjiii-'iIv.'nt. 

I  h  I  Voici  r.irticle  XV.  il;  l.i  Conft/fun  iltt  l'jiilUi. 
11  Nous  crouns  ijuc  tourc  U  liîiiu'c  «i*A  i.iin  éuMt  pictipi- 
ji  téi  m  jicr  htion  iii  ruine  ,  Pieu  s'cit  djinoiit.é  tel  t]u'il 
»  cil,  J  fi^ivoir  miféiicordicui  S;  iufti-,  Mili^ncdi.licur  , 
».  en  ÙU'.aa;  dï  ccitc  piiJitioii  ttux  icl'-juoii  en  Ion  C'oii- 


>i  li-ii  t-icrrtl  &  imii  ia'i!c  i!  a  tins  &  ilniii.s  p.ir  Jcfuï. 
>•  (  lii:lt  >.ii:ic  SciÇ^îK'Ul  Ij.t.  .UlIim  c'^.lld  .1  Icilis  Tiivrcs  : 
•'  y.'Ûc  ,  cil  Ijill.inr  Ic^  amies  d.ins  leur  riiiii:  &:  tiiiiiahe- 
"  iiiriit  ,  ou  ils  1?   font  pic.ij)i:i.^. 

((      Arti.lc  XXIV.  iU  U  CoKKlfion ,   uM  C<f. 
./ ,    ('/  l'ittii.   jhnUj  j.tr/ijtt  I4ft't  fjiiutii/fi.  lucrît.  Liv. 
V. 

(«  j    Alt.  l'i.. 


RnLiGirusr.s    nrs    protf.stans       4,, 

.   ..  fc  loiurrtit  en  tciicl.rçs ,  .juaiul  .!  dl  .j.Ml.o.,  de  d.crd.cr  Dieu  ,  wlWman  ou  .1  i.V« 

"  r,?"l  "    '  n"-',"  il'^'""^'"  ''■"  ''"'  ""^"'i^"^-^-  ^  '-"'o...     B.a.  cj. V.   an     lu  orne 
"  u  •    ijiuc  le  .1  dl  WK  Kc  a  t.mc  ex;.,  ou  ..la  .  il  n'.i  .u.llc  l.bcrtc  au  l,.cn  Z  iJZnc 

•cl  a;',:;  if"'-  '^Y'  "'^^'  '/'"■  '"":  ^"'  ''""'"••  ^'•"'^  ''Article  xii.\,„  .-cxpi  le  ï.; 

i;  choix  L  va  ,as  .au.  la  ..t....  .,L,k  l'é.p^. ^'Se  a^a!" ;c'a;rl:!;itel^:'2  ..S 
1..;  Rdonnes  ,v|;ttenc  auili  toutes  le.  cereuiouies,  ..parce  nue  les  (.,)  o.nkes  auut 
tuus  k  MuuIlLK  I.cclclialluiue,  eu  ileda.aut ,  {b)  ,;  ,  /^„,  ^,;.,„,  y,,,//^.^^,         „«f/,,«M 
lo  Wrenu-nt  de  la  C  eue    a  C  oufe.h.u  sexpl.que  .ie  la  .namére  (iuv.me.  V  >our  c 

uT\"  '•'^^^•'^'"/•"V'^'''  •'  'V-'v»"Jdus-Cluilt,  lequel  nourrit  &c  entretient 
..1.1  v.e  (pmtuelle  des  laides,  étant  mam-e  .  e'ell -à-dire /appl.que  &  reçu  pi  Vb 
..ai  elpnr.  Pour  nous  tu-.urei  ce  rau.  (iM.itud  &  celd  e  Ci  ,1IV  ",.^,'  P'f  '°' 
..  ^.„n  ..nc,l,v  ^  v„;i„c.  .i„i  d,  ...,';.„„„'  do  ,o„  ïo',  ^  k'  1^        p  ..rtlir 

,,;,    ax  f  a      ■  ,r  '>.  m.i  i^eoiis   tu  nos  Doudies ,  dont  puis  aprcs  notre 

..  v,e  ell  lultentee>  aulli  vraiment  par  loi  ,  qu.  eR  la  ma.u&:  la  boucii  de  notre  amè 
..nous  r-.eevons  lo  vrai  (  orps  &  le  vra,  San.-  de  Cliriil  eu  nos  Ames  pour  no  rJ  v'j 
..fp-nruelle  ,  &e  ■.  Lnhute  (<)  on  ajoute  :  ..  nous  ne  taillons  pas.  en  diCant  que  ce 
..qu.  ei  mange  ell  le  propre  a.  naturel  Corps  de  Clu.lt ,  &:  (on  plople  Sa.,,  qui  è  b.  ! 
..  nu.s  la  .naïuere  par  laquelle  nous  .nangeons  .lell  pas  la  bouche  a.ns  Ivcint  par  î 
..  to,.  Outre  cela  ,  ,  ...-oit  cjue  les  Saciemens  (oient  con)oin:s  à  la  cliofc  li  mihec  Vs  ne 
..  (ont  pas  toutesto.s  icyus  de  un.s  avec  ces  deux  cluMe..  Le  méchant  prend  b.  ',  e 
..Vureme.u  a   (a  condamuac.on  :    ma.s  .1  ne  reçoit  pas  la  vcr.te  du  Sac.ement  •• 

Je  .,e  paile  po.i.t  .ci  de  ce  que  les  Reionnes  ont  de  commun  avec  les  L..theri..u's  & 
eu  quo,  Ils  (ont  également  contraires  aux  dogmes  £.  au  cu-.te  de  FLgl.le  Ro.nainc-  :  n\ais 
1  Mut  lyn.arquer  e.,  pallaut  que  (  a  vm ,  &:  tous  ceux  qui  Ce  ^ont^.ttaches  (erupulè 
ement  a  la  d.dnne  .  en  allant  plu,  loin  çpe  Luther  .\,L  le  dogme  de  la  (1  ce  (è 
io.,t  au  h  expoles  a  des  di.hcukes  t.cs-dange.euies.  Toute  la  taveur  quon  peut  leur  ta  rc 
dl  de  d.,e  quils  nont  pas  (eut.  les  aMUeque.ues  de  leur  dodnne ,' ou  q'u'ils  ne  le  ad- 
mettent pas  On  ^.ent  devoir  qu'.K  ont  etabl.  la  /VvV/r//;.,./...  inrnl.  lUn.nnfhi- 
Lu-  <h  il  lujiuc,  i  dla-d.re  I  unpoil.b.lue  de  perdre  la  grâce,  &  la  ce.t.tude  du  (Mut 
acconipaguent  necdlauement  cette  r,aL//„u„o.  àandU.  Lu  conléqnenee  de  ces  do.-- 
,nes  ou  oppole  aux  C  alv.,ulles ,  que  le  Hap.dne  ..'opere  pas .  cju  ,1  dl  (eulem.nt  le  (ce.m 
duc  lu,ll,.u.lme  i  cV  même  que  la  Crace  précédant  le  liapteuu-,  il  nVlt  pas  abColu.neu 
.-.eceda.a-  ;  .nu  ec.e  lauve.  I.a  L.turgie  Reformée  du  H.p'teme  ne  paro.t  pas  s oppX  à 
cette  docl. me,  a  laquelle  on  attribue  le  delà,  du  Baptême  adlv.  ordma.re  che^  les  Ré- 
fonnes.  Toute,  ces  d.lhcultes  ont  tait  taire  le  .adouuement  Cu.vant  contre  li  dochine 
ce  Caivin.  U  M  lys  e.X.u.s  des  F.  eles  lout  dans  rAII,ance&:  conlequemm  n  t.  . 
orace  avant  le  B.pteme  .  touu-  la  ddcendance  du  tulde  doit  être  p'eddtinee  •  p.rcc 
q>:e  qu.  a  la  g.acv  neu  pouv  u.t  ded.eoir  ,  i^  la  tranlinettant  à  iLs  eutaus  à  caute  qu'il. 
■'."Il^uc  .  au.,  1  All.aiu  e    établit  dans  (a  tannlle  une  perpétuité  de  (alut ,  &:e.  (i  on  n/et  la 

Ç!-  l,o,  p  edante,  cV  qui  ne  (outlre  po.nt  de  réplique.  On  peut  voir  ce  que  le  Svnode 
de  1  ouirech  a  chu.  tur  e  Décret  éternel ,  Idedio,^  gratuite',  &:  le  (alut  !l>^  .,S  £. 
1  uleles ,  c  dl-a-due  des  dus  ,  f,r  /,  /.<„.;/.,  ,/,  /■.,//,.,,,,  ,/,  .,,,,  ,   .,,  ^.,y,,^^^^  ^^^  ^.^^ 


f  ,r  1    Ccrfifiit),   Kc.  iihi  fii[i.  Art  i(. 
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iampris  ,tvtc  tiiirt  pire  t^  rnirn.t  t  on  ixiit  ,  ilis-)C ,  voir  mue  ci'l.i  il.uis  ri.xtr.uc  tic  c<* 
Xynoilc  intitule  ,  (.()  ///î^cwc///  Jm  Syntdt  ^.iiiv/iaI  ttnn  ,i  Dordrtch  J.t»s  a  Annits  KlK. 
C"  16 19.  teH(h,\Ht  Us  \h)  iin<j  Aitiilci  ,  fici'.  C\'  Jugement  oft  imprimé  il.uisun  petit 
Rciiicil  en  i-^i*.  &  les  Miiullrcs  iks  Proviiicos-Unics  (iMit  i)lili^c%  de  le  li;j;ncr , av \ni 
flui- lie  pouvoir  exercer  les  tiinCbons  licleur  MinUUrciiamlcp.us,  Ih  l'ont  audi  oi'lii.'fi  île  rc- 
contioitrr  pour  t)rtluuloxe  ,  &:  de  ln;ner  connue  tel  (i)  tout  le  Synode  do  llordroih  ,  avec 
1.1  CAinùllion  &  le  C'atéchirme  des  Pais-Bas.  Le  Synode  drell'a  lui-même  le  tornuilaue 
avec  toutes  les  prcc.uitions  poHibles ,  pour  prévenir  ^  dit-on,  à  tous  Us  fulttrfHgcs  dt 
tjiitIrjucsmHs ,  par  Ufqiuls  ih  trvmpiHt  U'»tJin4irt  Us  tgUja.  Voici  l'abre^cdece  (br- 
nuilaire. 

>•  Nous  (bullignés  Miniftres déclarons  en  conCcioncc  devant  Die\i ,  oue  nous 

Il  avons  terme  croiancc  que  tous  les  Articles  cor.tenus  en  la  C  ontcllion  ^r  .uiCateclulme  , 
Il  &:c.  enlemble  les  déclarations  (iir  queliiues  points  de  lailitc  deibinequi  ont  ete  taites 
Il  par  le  Synoilc  National  conviK]iié  .1  Pordrcih  ,  s'accordent  entièrement  avec  la  parole  de 
I.  Dieu.  Promettant  que  nous  enléignerons  ladite  ilccliine  &:  la  maincieiulrons  HJelement, 
M  (ans  écrire  ou  eniéi^ner  (  pour  mieux  s'.ilj/irtr  Uc  U  confatm  r  d'une  p.nin  d.  s  Ji^it.tns  ,  //  an- 
»  roitf\tUH  ijtuierli.  (ans  ponl'er  )  en  public  ou  :\\  parricuh'r.direi^.'mentou  indiredcment, 
>.  choie  qui  y  (bic  contraire  :  ci>mme  auHi  qie  non  l.uKinv'nt  nous  rc)  ttons  toutes  er- 
M  reins  qui  y  repuL^nent ,  &  nommément  cell. -s  qui  lo'it  condamnées  audit  Synode,  maiî 
•>  aulli  que  nous  y  relillerui\s ,  nous  les  retuteroiis  &:  aiderons  .1  les  repoull'.r.  It  au  cas 
Il  qu'il  advint  que  ci-aprés*  nous  cullions  quelqie  Icrupule  ,  ou  fentiment  contraire  à  h 
11  llililite  dodrine  en  aucuns  points  ,  nous  piimcrtons  que  ni  en  public,  ni  en  (ccret, 
I.  nous  ne  l'étalerons  ni  ne  le  mettrons  en  avant,  ne  le  pèi.  lierons  m  ne  l'ecnrons,  mais 
>i  que  premièrement  nous  le  rcveleions  au  C'oniilKiirr ,  a  la  ClalVe  &  .ui  Synode  ,  pour 
1.  être  examine  par  icelui  ".  Mais  il  l.uit  être  d  un  coiir.îgc  luperienr  à  toute  la  politique 
luimaine  pour  oler  douter,  ou  pour  oCer  révéler  li  publiquement  fes  Centimens!  &  l'ex- 
périence apprend  trop  bien  (ju'en  matière  di'  Thcologic,  jiropoler  des  diniiultés  ,  l'clt 
être  dé)a  hérétique.    Cela  s'.ippclle  ébranler  l'Orthodoxie.    Quand  on  cnelllà,  il  lùll 

rilus  podible  d'enacer  l'imprellion  donnée  à  des  orthodoxes,  accoutumés  ik  pouifiiivrc 
'iierelie  )u(ques  dans  les  points  JS^r  les  virgules.  -  Nous  léions  prêts,  continue  lelormu- 
w  laire,  de  nous  loumettre  t.nitestois  *-•  quantes  volontairement  au  juv^ement  d'icelui ,  .\ 
1.  peine  qu'allans  au  contraire  ,  nous  (b  ns  île  f.iit  hilpeiulus  de  notre  Minilkre.  Kt  an 
I.  cas  qu'en  quelque  tems  que  ce  lo»t  le  Coiiiilloiie  ,  la  (.  i.iHe  ,  ou  le  Synode,  pour  des 
»  raili)ns  de  (oup(,ons  importans ,  trouvât  à  propos  pour  I  enrretencfnent  de  l'union,  &: 
I.  pureté  de  la  Dodrine,  de  requérir  de  nous  notie  plus  expiés  rentimeiit  &  decl.iratioii 
i>  liir  aucun  Article  de  la  liildite  C'ontelliun,  C'atecluiinc  ou  décilion  du  Svnode  ,  nous 
•■  promettons  lemblablement  par  cetti.  prélente  ,  que  nous  leions  rnu)ours  prêts  &  prompts 
•I  a  ce  taire  (ur  les  peines  que  dellus,  i*cc-.  l.e  Synode  a  eu  la  précaution  il  expliquer  ce 
dernier  Article,  en  déclarant  qu'il  ne  s'y  ,i>!;it  pas  d'expliquer  lelun  fan  pl.iijir  ,  mais  que 
c  elt  pour  mieux  s'aiUirer  de  celui  qui  ell  (oiip(,()nné ,  en  exit^eant  de  lui  une  nouvelle 
déclaration.  Je  ne  douce  pis  qu'un  1  i.deur  .itteiitit  ne  t.ill"'  bien  des  rill-xioiv,  liir  rc 
formulaire.  Il  tiic  arrête  aulli  par  un  article  du  Synode,  que  tous  les  Piotelleuis  du  pais 
ligneroient  en  témoii;iu;j;e  de  leur  orth<iilo\ie  l.i  dodrine  et.il'lie  par  le  Synode.  I.i  inc- 
lue re;j,leme'n  tut  tait  pour  tous  les  Redeurs ,  C'on/olateurs  des  malades ,  Maîtres  d't- 
coll.',  &c.  Le  l'ormul.iire  qu'ils  dévoient  li;^ner  etoit  moins  loni' ,  que  celui  qui  tlit  dellinéaux 
Miniltres  :  mais  on  les  ha  tout  aulli  ctioitemenr.  l'n  autre  article  remarquable  de  cette 
célèbre  Allemblec  ,  tut  celui  qui  interdifuit  aux  Vtufejjans  en  iheulc^ie  de  produire 
de  nouvelles  opinions  contudicloires  a  la  docirine  reçut  tn  l'Egli/e  :  qui  vouloir 
même  /ju'il  ne  fût  Initt  de  remuer  légèrement  .tue  un  firupuU  contre  la  doHrint  reuie.  Qui 
pourroit  s'imaginer,  qu'après  tant  de  précautions  l'ivraie auroit  jamais pii  croître  parmi  le 
bon  grain;  C'ell  pourtant  ce  qui  elt  arrive  maigre  des  pieeautions  Ibuceuiiesde  rautoritc 
civile,  &c  maigre  la  vénération. que  le  Synode  s'eft  confcrve  julqu'à  notre  tems  :  vénération 
qui  va  li  loin,  qu'on  lui  rend  même  un  honneur  que  les  anciens  Conciles  Oecuméniques 
n'ont  )amais  reçu.  Cell  de  taire,-  tous  les  ans  la  reconnuillance  ou  la  vilitc  de  (es  Actes, 
an  la  manière  que  je  le  diiai  bieuioc. 

La 

{»)  Inlitul^   Ctrtftftn   dt  fii  iti  tlUfti  t-ifnmiit  in  j      (*;  tcsrino  Arricîf»  dci  Rfmoiirrani  fiir  1«    fIticc,î:Ci 
Tf'-H*!  ,  (yi.  I      (1)   l'«i    '•  Sidioii    !««.   d'i  SyiioJc. 
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RELIGIEUSES    DHS    PROTESTANS.  4,, 

Lm  Difciplinc  dts  Calviniftcs. 
vin.a,nc'"*   '"*'"''"'"'  ^  ''  ^"^'P''"^"  '  ^'  *""  ^"""  "%^^  ^c  la  Rcformation  Cal- 

r»n<^  a(s  tailles  ik-  France     r    uraoniioit  aux  Miniibcs  ilcnv  nnul,..,.  x-  J,.         i 
r^"^:ï^ '.Ï .  "  .    '  ^::.?"'  médiocrement    attenr.on  des  Auditeurs.   Il  dl  vra.  q.Joa 


tsciir  ,.vir,./ -    1       •,"«""  ■■-"•"'-"-"yi  iJiiencion  lies  Auditeurs.    1  ctvraiiuion 
OPPM^        IWIXL  '"'"-"^  ^'^■^'^^"^^^  lcsnlus.o,tesconrro  le,  fcnt.lnen" 

nr-1    V  c  I      I  '  ■'  '1'""  '"'  P''"'  -'^''"'^  ""*•"  déclunation  vcl.cmcnte      des  cx- 

^  I     c   cl  '  >     '^  ""  p.o,UM,.c.s  nu:.^illra!cMv.nt.     Tout  cela  peut  ra.rici.cr  ratt'e.    on 

Il  k  ceno.t  au:rc.o,s  en  Irance  des  Synodos  Nationaux  &  'des  Synodes  Provinciùv 
A  coux-çicto.;ur  usoidonnés  les  ClalD, ,  que  l'on  appcllo.t  aull.  Cdlooucs  C-  C  "  [" 
ccMcin  des  Alleml>kvs  de  qu  -Iqucs  E^li(l-s  de  la  Pruvnl  Je  .  qu.  (^  ùil.,  .?  e  u.  ^li  J  ne 
M'.atrc  to.s  lamice  ,  I.  le,  aHa.r.-s  le  .Icrnando,  nr.    A  ces  âalf.s  ou  Colloo  u-s  f-  rm 

tcimuur  oi    icj^lcr  ce  qui  n  •  ,  ■  rc-!o,t  pis  d.ns  le  Conliibirc  :  nuis  ce  ouo  li  Cl  11'  ,  • 

w  O.C  régler  cto.t  cnlu.rc  porte  au  Synode  Provincial ,  n,cnu-  au  N  tio     1     li  I      1.     • 

cto.t  de  la  dernière  cond.qu.nc,-.    Il  paro.t  nar  ce  petit  derail    que  Tau  oiïc'  ('des 

a  STv^^r"  i'!?:^  '""""^""  '^'^^^^v  ^^-:  -"^  ^-  coniiiK;;;ore;c;^.uï 

«.  alks.  t,clks-ci  le  terininoient  par  un.-  c:n(ure  Hcclclartiquc  .   c'ell-i-dire      ou-  un^ 
admonition  traternelle  au  fujec  des  ahi,  qui  ponvo.ent  s'ètrJ  d.ks  d  n     é    L^l  L-    n  r 
u-ulieres.  &  des  fautes  dont  les  inenikes  Je  i'Airemhlce  pouvol-nt   l     ouvcr  cS  1  bF" 
tout  ce.i  rellembioit  allez  aux  Mercuriales  de  nos  Parle  nens.    Les  Ré.len/^ns  des  P  o-' 
Viiices-I  (me.  touchant  les  Clalfes  d.rterent  un  peu  de  ceux  des  lv.;li3c   F    n^^  ^  ^^ 
rouent  que  1,.  (  ,,„,,  .ciendronr  pour  les  allaites  que  le  SynocC-  na  ars    .     ^n  et 
<K  reinmer.  ou  pour  celles  qai  lurvienncnt  encre  deux  Synodes.   Telle  dl  ,  par    xent 
fi;  '„•:'  ^"'^•>^"'"  ''".'!  l'^'M'."<-""  •"'  ^I""'t^'^^--     l-c  .Svnode  a  Icul  droit  do  dnn  r   "es 
1  lalle   ,  a  moms  qu  il  ne  (urvi  nne  des  artaires  <i  prellees  quon  ne  puiHe  point     t  aulre 
les  ordres.    Alors  ,1  ed  permis  à  riv,l,(e  Synodale     cell-à  J.re,  à  celle  qui   i  dro      iVn 
voier  des  Députes  au  Synode,  décrire  des  lettres' circulaires  (>)  à  cinq  1  <i    î'  1  f- 
r.n.cipal.ment  ,u>x    yo.l.nes     pour  obtenir  à  la  pluralité    >es   (hl  la,c.;    a  pe   niH^  de 

<rc  A,  i.UjJ.  ,   ^-.  J,,a,„c  do.t  anour  un  V.ijhnr  &  un  .m  h»  ,   c~  ^ut.wt  au,  faire  le 
/././.  hs  „n,nts  dvpuus  .,:u  auram  .Jjif/c  au  danur   Sj.,od,.     Larroque,  Auteur  de  \\ 

n  '(".n     ■  '^''■''"'"f^!"'  RccUfifùin,  des  VroH^ns d',  Fr.u.u  [g)  compare  ksClale 
ou  Colloques  .uix  anciens  Synodes  Diocelains.  ' 


.'i        II 


H 


Il     • 


ir  1»  Ciicc ,  !<c. 


(«)  Voi.  tii'iiflmt  .!■<  r  I,  Uc.  fil.  V. 
y-)  I)onnoi.<  ici  ..,.,,■,,..-  w.iic  ou  la;,ilc  ,iu  nom  de 
M»:,pr,.  On  l'jtrriMlt  t  uu  r.oininé  Bonli.vnmc  ,  un  J,-, 
«OIS  A^.itrfs  i,uc  Calvin  .lioilit  pour  icpaiUrt  l.i  Rj'loi- 
rn..:„.n  Ce  B.«W,»„.  ou,  j, ,,  ,  au^ri  aut  ciiliii;,,,}  le 
Prou  ,h,u  lAiul.tOKc  de  l'or,r:v  hhtI'i!  I.,  M»„//r„„ 
«l'Ut  0!.iiM.i„i:mciit  tiirni.miiKi  j  vjuic  Je  .c!j  le  Miiulhe  & 
on  N  ir.Diuunn 

Tome  JJl. 


I  peu  .1  ptu  a  lîuuimc  nui;  le»  iiiuutcjt»  S:  le» 


(<■)  l'bl   (up.  Clup.   I.  p.  M. 

(.i)  Rrftrmtf,,  ,    i;i.  Cil.    V. 

K')  Vt'i.   Dijeiplin,  i„  Ff  .i/«s ,       .  par  iHHifi4i4  Ch. 

!/■)   Les    Ry/»m.  dl    Synode  Waljn    rli.  XI.  Arr.    i. 

iirdji-.neiu  dé.iiic  c'.cs  I.tttifs  .itt.iUiics  n  tiiuie»  I 
Ici,  pour  cibiei-ir  cette  peiunrtioii 

(l)  C<ialMtiUii .  &.i.    Cli.>p.  VII.  p.i;.    ic;. 
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Av.itit  (\\\c  lie  p-ar-'i-  .iiix  Synodes ,  il  t.uit  païKr  tiii  (>/«/.  t'ctto  lurtc  ilAnVinhlce 
a  inik.îk|nc  iliuli-  ik  liih-iilicr,  fit  n\ll  n»iiiuiv'  nm-  l.ii.  Ic<  I'ioviih».^  Ri' i>mKcs  ilis  l'.iu- 
B.l^.  Il  II'  ti  m  à  1,1  H.i)w*,  (j)  ilit-oii,  tii.i>  les  tn)is  aits  ,ui  mois  ik  Mu  imc  All.ii  • 
[i\l\'  lie  P.ill  uis  iU'|Hitc»  lie  loiitfs  II-,  ii.'|>t  l'ioviiiics-Uim-s,  4  l.iiiiii'lli'  un  iliiiiiu-  U  iioiii 
tic  (<r/,/r,  niot  l.itm,  qu'un  r.ihiK-inciit  .ilUi  oulin.iitc  à  tiux  qui  voilent  le  ilitkiiii^iKr 
p.ir  il.»  iiU'i's  mylltMiculc»  i.ii  p.u-  des  tniius  tnii^m.uuiiKs ,  peut  .ivmi  t.ut  pieleui  j  un 
inor  eomui  du  vul/iuc.  (c  Litins  iIkiu  s'.illi-iiiNc  p.ir  r.uitmiic  dt  l'I  i.it,  [mui  l.uie  U 
lévilion  ou  l.i  viliu'  iK-s  AcUs  du  SwKide  National  tenu  a  Porduij»  ui  161X.  i>L-  u.iy. 
ijui  lout  iviides  i  la  I  lai  •.  ("  •  incnie  Catiu  va  laue  cuCuite  \x  villto  drs  nii^'jiiaux  »te  la 
vafioa  Mjinaude  de  la  HiWe  iiaduite  auili  par  oïdie  de  ee  Synode.  C'o  oiii^niaux  lonc 
confervés  pieei'.urcnici\r  À  Leide, 

_  Les  Syiiodv's  liiiit  N'.ition.uix  nu  I'iomik  nus.  IK  devuleiit  s'.illVnil'l^  r  eu  l'raïue  deux 
fois  rat  M\^  ou  au  moins  une.  Ceux  des  l'iovinees-I/uies  lé  tieiiiKiit  ie,',ulieun\ent  deux 
fois  lannce,  vciî  I(?  mois  de  Mai ,  &:  vers  le  mois  de  Septembre.  \-  Mnullie  députe 
mène  avee  lui  un  ou  deux  Anciens.  Si  II  jj;Ii!é  a  p'ulieuis  MmiUres,  eliaum  ill  iltputé 
à  (on  tour,  5^'  yola  aux  .lepens  de  Jon  I'/,lile.  Si  l'I^lil'e  el!  p  nte ,  elle  put  le  lonteii- 
tyr  d'envoicr  l'on  député  une  l'or,  j  u-  au,  muieunant  on»  lie  eeiive  une  l.-ttre  de  (/) 
louuuiru>n  .ui  S\node  .luquel  ell  n.  députe  jus.  J'ai  de).i  lemanp.c,  iji.'en  l  lauee  les 
Synodes  Provinciaux  ctoient  loumn  011  lubordor.nes  .lux  Nationaux.  C  eux-ei  fe  dévoient 
tenir  tous  les  .ms:  mais  lous  les  lé^^nes  île  louis  Xlli.  iV  de  Louis  XIV.  ils  lé  imieiit 
tort  irrégulièrement  i  &  irème  li  pernullinn  il'en  tenu  liit  1  évoquée  apies  eelui  de  1  ui:- 
dun  tenu  en  \6',-).  qui  tut  le  tlernier  (  )  des  vingt  neufque  les  Réloimés  euieiit  le  pn- 
viltj,'..-  d'.illémbler.  l  es  Synodes  avoient  allez  de  libeite  au  eommeneement  ;  mais  iLms 
les  derniers  tvm^  un  C  umm.llairc  ,  aHilloit  delà  part  «lu  Roi.  On  les  ouvroit  par  I.1 
ledure  de  la  ContélTuMi  de  îi'i  &:  d(  la  Diléiplinc,  i^U)  eonime  eela  (e  pr.uiquoit  .uilli 
dans  ■  's  |."ands  (\>iu  île»,  de  l'aneienn.'  1  gliie. 

Ch.iqnr  S,iKnleaun  l'uliiLnt  ou  Mudti.iicitr ,  &i  un  ou  deux  Secrétaires.  ..  I  a  cliar- 
i.ge  du  Moilérateur,  dit  la  niféipline  (<)  elt  dccfuluiie  &'  modérer  toute  i'.itlioiii  d'a- 
..  vertu- des  lieux,  des  |uurs  &:  des  heures  au(ijuel!t5  on  s'alléiiibKM  pour  les  S  liions  du 
..  Synodej  de  propoler&'  taiie  ouverture <les  liiolés  qui  lont  en  delilvi.itionide  uiueillir 
..  les  voix  d'un  iliaeun  en  pauuulier,  de  -e  que  iliaïun  paile  par  oulii-Ci»:  laiis  eoii- 
..  tblioiude  taire  les  r.inontr.u'.ees  ;  de  pvllder  aux  teiili.res,  &c.  <•  Aux  charges  de 
2ti,acij/iiir  Sk.  de  Sécretaiic  i|ui  celVeni  avec  le  Synode,  il  tant  ajouter  celle  d'./i ///./.;,. 
C'ert  ainli  qu'on  nomme  elie/.  les  Wallons  ceux  qui  ilie/.  nous  l'ont  les  licpoliraires 
des  Ailes.  L',7.Vj' ./,»•.•  doit  le  trouver  à  cli.ique  Syiu)dc  avec  le  colie  ,  ou  li>iic 
les  arJuvo.  du  Synode.  (\rte  iharge  i\'.h/n.iiu  i 11  donnée  pour  trois  .uis,  ,ip;ci 
quoi  elle  palle  à  une  autre  L.'Jilc  ;  ••  mais  V.i,/u.i<re  reiul  lompte  au  Synode  même,  fie 
»  non  à  (on  luecell-ur,  des  pièces  qu'il  a  lei,  les  priidaiu  l'on  .iihun.ii 


Le  Svnodiî  commence  tC  linit  par  la  pue:-  :  mais  i!  ell  .1  propos  dj  ileente  plus  eu 

Mee ,  dont  on  voit  la  lepreUiuacion  u.1,  qui  cepeiu  ant  ne  lulli-oir  pa'i 

ulL-  ulee.   Je   tirerai   ma   delcripclon    (/)    d'u.ie    Pièce  tiès-au- 


détail  cett  •  Allen 
pour    en   donner  une 
tcntique. 

Je  trouve  il'abord  dans  la  Piéraee  d-  lette  Piéee  (  ;'  ;  que  le  premier  Synode  d,s  P.ns, 
B.V  'e  tint  à  T.ar  tn  I  année  I  K>  5-  l'ell  a-dire  enviion  linq  ans  apies  le  puinier  Synodo 
Rétornie  de  France,  que  ce  Sviunle  Indes  Re;.',li. mens ,  qui  lérvent  encore  de  (oiui.inent 
à  ceux  d'au). Hinl'iuii  j  que  les  Synodes  qii  liiuirent  tluis  ces  premiers  teins  df  la  KeUn- 
111c,  où  l'on  pourl'uivoit  tint  vivement  ceux  qui  lé  deilaroi.iu  Reformes,  s'all'. mblui.-nc 
l'ec retement  i  &:  que  les  F.gliles  Relormées  dilperkes  dans  les  terres  Catliohqiics,  II-  la- 
thoi.nt  Ibiis  !  s  noms  cnipuintes  ^A  /.;  raji ,  cd  l.i  ^.dmc,  de  U  vi-^f^f  ,  </.■ /'k//;.' ,&:c.  C  o 
dernier  liiblill.-  encore  ,  ^:  on  donne  le  nom  de  Mniijlrt  de  /'./.V,- à  celui  que  ks  Svno- 
(k-.  RéloniH-.et.Milllnt,pour  a!Ur  picJier  à  leurs  tieres  di!'peilc%  en  PiiArJie,  dans  l'Ar- 
tois,  èc  dans  les  l'.us-Has  Catholiques.  Je  trouve  aulIi  ilans  cette  Piel'.iee,  -•  que  led'oit 
•■  d'asoir  un  Synode  a  part  lii't  contirme  ..u\  \v.illons  m  iM^.ceqiii  n'  nq^eilie  pas  qu  ils 
.'  n'entreueiineiu  toujouis  une  Lorreipondanee  traternelle  avec  ki  kcUles  Mam.uiùe>'ljiis 


(a,  Kcpimint  ,  g;r.  n!i!  fiip,  1,  ;   Ji  .,;,.«,    «..    (.  ,t  ,    i,-..  t.ji    af;.,i;..ii.  t  hi-^. 

(•■■;   R,j,timeKi  ,  &i.  „l)i  lut),  t.h.   fl.   Art.  4.  VIM 

(<;      l.f.   Rc!n'!Tl(fs    tj:ilni!    .-Il      fMCIllaî    SvilD.I-.-     \'.'       ).  (/,     R,i(/ 

!«.  '.i  l'.i-n  le.  n.  Ht:    •  •  .    •    1 
l«,  VjI.    Co'/.'im»»  ,  6.t.   util  iJii.  e».    IX   p.    i%*. 
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CM  être  lUpcntUmc»..  Im  vcttinL- i^tf..  iotrii'><Hubtui.  jt- r  .««        '.  ^    * 

ii-.    lu  o„.  im'MK'  ....  pnv.lcgc  e.r,    patt.c.lio, ,  q...  crt  de  ..V  rTrHm^  r^! '  ,       * 

[M  C  l.ra,n,j.  (V  Sy,..u|.  VI  .11..,.  (.)  dl  cm.po.c'd.  cl^j'u^^^^^  ^  "  ^^'C^ 


tlalc 

;|^.u.  onc  a.h,.  ce  ol,..,.s  aV„  v...r  i  cette  autor.tJ  î;ontro  lI^Lh:  K,;!;:,!;;  Ji;;; 

mcnçcà  I....C  heures.     le  M.„.arc  .lu  l.ou  .,u  .1  s'Xb  ^    ..t      "c  c   m    "  r-^ê 
e  Mo.lcr..te..r  du  Vnode  prcvcdent.     (  .lu,  .,u.  a  L,.t  cette  T'icrc  reç  ,.  î      c   r^  de 

^.r  I.- .c«ro  Joimo,  A:  l',.,,,,,  ,,1   |,l„c  Je  ,|,.„li,  ,d  I,,,-.  .f,',l  nW  1  pn  ni  ,     l"^   ™ 

Il  y  .1  da.x  (ortcs  dVx.im.ii  J'un  que  l'on  .....nmc  pnj,.,r,ro,r, ,  pour  !o  étudims  nui 
ont  do„.,<.  lur  uo.„  .,u  Synode  prcadn.r  oour  crr.  f.Ju  Propo.  ,  s  Le  S  .ff  ' 
re>  les  ex.,„,u.c„t  p.,r  ordre  &.-  do  !..  put  .V,  Syuodc .  \prcs  .  uo.  il.  .;,„  ren,"  N  ' 
«v.u  ..  rcupt.ou  .  .s  ,.pK-nc  laC  ..nlliliou  de  .0.  &  le  S  nodc'.Ie  D..  r  I.  .  in 
diK.les  pourront  ..h.ç\.r.  .,uo  .le  ,cun.s  ^cns  t..ut  ha.J,.-nK-nt  (iutu  1  •  TA. .  j  ,. 
lun  t  pa,  encore  ail./.  .1.  lun.iei.s .  p.,ur  (oul.r.re  a  un:  docl.iu.  .u.i  d.n, ,.  le  de  lu,'; 
cc.uk s .  ic  .xan,  M,  k-  plus  u  Ik.l...  A  cela  les  Rctorn.es  pe..vir  renu  Ire  ce  qu^  ^ 
.Vnode  pn,le.  s.l  „.•  l.  d,t  pas;  .p.c  les  ,..un.s  gens  n:  s'éire.u  ,a,na  s  e  Uu'van  un" 
a  u|,kctou:e  co.„po!ce  .le  p-nlonnes  cnfo.n.nees  dans  les  crud.-s  ,  .v  ....  on  .  'l 
lu  A.<v///r.w/;/  d.pu.s  les  pr.nr..rs  Rc.oruiata.rs.  Ainli  ks  I'.op,lans 'cornu  en  vn: 
ecW  a.remcnt  p.r  çcr.  (...un,s  à  la.TorKc,  &  ,e  dedarnu  ..d.o.lox's   ava.u  q  "     Vc^ 

c.  crat  d.  Iv.vo.r  d..ur  ■, .  le  .  comuu-  .m  vo.t .  la  Re'oru,.-  a  varie  :  ce  ..Vit  pk  c  « 
elpMt  pau.cul.cr     cet  elpr.t  ^.^MV^^n  qn,  agit;  &:   on   cil  .>Wi.-c,  couvn  •  ,11    ,       .! 

èu".ll':;"'l ''""'""'•  """'  '-'^"'"^  L>.th.-r  ^  Calvin  avo.^ùt'taur  .Iccla.ne      V    1 
cil  .I.U...le  de  ne  pas  varier  a  tous   mioukus  dans  d. -s  Ivlhn.-s  ..u-  la  fureur  &  vJ, 
■"ohte  .,nt  d.cU-s  :    I.autre  eNa.ivn  .i.,.,in,e  p.rnr.pton/ ,\\   pou!  '      " 
.././f/.    qu,  uou.UK.    k-s    Prcdicate.us  d.i   nu,.anJ.e   q.u    li.it   l'ouverture  du 
1  ar  la  i.,hh  o,.  rntead  c  ,.•/.  les  Wallons  le  Moderacc.r ,  les  Secrétaires ,  &c.  ad.s  .,„. 
Synode  auprès  d.,n,.  tahle.k.r  laq..ellr  on  crak-  tous  k-s  papiers  Svnodaux.  l.e  leco.  d  our 

d.  Svuo  k-  on  sall..„l>e  à  net.t  heures  du  nv.tu, ,  &:  a  tru,;  l'ap.es  „uj,,.v  ainl  lel  i^.^ 
l"<q".>  1.1  hn  .1.1  SvuoJe  (.Laque  S.-ilion  cou.n.en.v  A:  hn.t  par  L.  p.;.;e.  I  e  kv  et  5 
extjea.en,  •nt  rec.x.un. nde  aux  ..umkes  .le  cette  Aik-n.Ne.-  ;  &  ah.,  que  les  del.berat.on 

.t-  ••ril  H  '""  1       r  "'  ^'^•^•"■■""^''"  r»^""  P»N"l>K-s.  les  i  ,I,(es  dor.enc  avou  lu.n 

Us  ..tuer  les  pap.eis  (vn.xlaux,  qu,  (ont  relies  encre  ks  cH.-cs  d'un  M.rulhe  niorc 

J.  viens  .le  park-i  de  \,x.w,(„  pn.wptuin.  C'eft  cet  exan.e..  que  .lo.veiu  (ubir  les  Pro- 
rol.u.s,  avant  que  dcciei.yus  M.mlhes.     U  ne  dois  pas  oublier  qt.ourrc  l'examen,  le. 
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4.<     CERf  MON8ES,  M  c?  tî  R  «î   ET  COUTUMES 

JlniUiam  A£  le»  rro|H»i;in»  -ut  iMtp*  kic  pri»n»»Kcr  un  SffRlon  iWv4(ic  le  Synu-l?  I.« 
pronucr»  oiu  nuin/c  |our»  pt.ur  (.  pienarcr  lur  U  e<«xtc  n«*ôn  Uur  i  donne  in.ii»  le*  1*^* 
|H>(4ri.  n'imi  o««'  l»uii  mn,  A\^  o  le  .Scrmut»  ^  It^juKii  loim  «un  *uim'»  Uwmjiiitf» 
nuiiilc* ,  H'ti  loi»  '■*  virihiinon  .1  l.ciiritoùiU  loiitiiuieli  votnioiiUii  mnivf.iii  Ml- 
iHilrc,  ic  me  iRHivclU  li^iutiirc  tk^  ileulmn»  iU-  DotatrJi  iiMicrc  li>  «in.i  Artul.»  .le» 
Rcmoniuni  a^  Je  U  tÀmtclliun  ée  loi,  ftci.  »m  lait  iti  l'topoliiK  rimpoiinon  »U-»  nuin». 
l  «te  ivuinouie  ell  nrétéilée  »le  trot»  proJjiiutiot»» ,  piiblu.»  tmi»  liiiiuntlv.»  ionle».iKil» 
tbii»  Il  -lile  i|ue  U-  )cu(K'  MimUie  \,i  iUlervir ,  \f  le  t4i(  Ue  b  minière  liiivint*'  ilam  U 
«.  oniirtoire  de  t.tii'  Fglilé  ou  «lui.  U-  Sviiode.  On  connmiite  p.ir  un  Si'finon  lonven*. 
Ne  i  U  tirtoiHUiite,  4piè»  quoi  l'i,)idin.iiit ,  (  |e  «lenunde  I.»  piTuiUlion  le  ino  Icrsit  ui 
de  ce  terme  )  lu  I'-  tormuUire  de  l'iinpolicioii  df\  mon»  .lu  ii mv  .»  i  l'jfteui  mu  eU  i 
gi-niHix.  Le  foimiiUirc  contient  un.  exhiitt.«iun  atlti  longue  (ut  ton»  Ici  devoir»  du 
Minitkic,a<  une  prière  que  lOrdmiiK  prononce  le»  nuin»  pok\»  tur  b  létc  du  mniveaij 
P.ill.iir.  L.i  prière  ct.uu  hnie  ,  l'l,>tdiiMiit  ptclente  I4  nuin  d'allotiition  au  nouveau  l'ji- 
.^^1^  ^  u.  ......  .....w  .•..•  .  .iMiii.>i.'nr  t.-  (  .iiiiiiKiid.-  liini  1.1  ini}in(i  iliol  ■  l,i)    tnic»  loi.    L'j> 


tcur  i  Sk  tuu»  ceux  iiui  coini>olent  U-  i  militUtire  lont  U  n^inj  iliol  •  (•')   M"*'*  '"'•    ^• 
pri».-inuli ,  <i  l'iintHilKion  a  «e  t.nte  un  DinunclK',  le  l'allcir  qui  vient  d'i.re  admii  .1 
tinilK'icViit  U'  y-rinon,  qu.*  le»  W.1II011»  apnclkiit  le  S,rm»it  li.niir  . 
Il  il\  neciir.iirc  de  reiniiquor  ui,  que  le»  Vronll.ui»  lont  olili/,e»  d'ivoir  recsMiri  â  U 


Il  k  II  nviiiuiiv  ut   niuinpivi    ivi ,   .|'.»    .V. ■■  .-...   f - , 

ililliii<;,lion  qii'iKonc  li  l'ouv.nt  repioilice  aux  C'.iiliolique».  •■  Qui  le»  l'.ilU mi >  (oient  me- 
..  cliaiH,  piorliani".,  inipui ,  cela  mut  à  leur»  pctloniu»,  (  ^)  du  M.  l  l.uidc,  mu»  11  II 
«.  ne  nuit  point  a  leur»  toiitUon»,  parce  que  leur»  fonthoni  ne  lont  p.i»  ï  riix.&qii'eilei 
.  (ont  à  I  l'.^lile.  '•  Il  avoit  dit  auparavant.  •  Tout  ce  que  tout  le»  Pilliir»  (  en  c: 
"  qui  loncerne  la  Keli^-ion  )  il»  le  lont  au  nom  de  IL^'lilc  ,  &  par  conicqueiit  iU  non 
..  iL-  Jclii»  -  Chrili.  "  (  etti- dillinchon  ell  remarquable  ;  on  p.  ut  a|outet  aulli  qu'elle  (  Il 
)ul\,'.  Aiiordon»  la  aux  ProteUans, diront  pcut-eire  de»  l  atlioliqut»  i«ltra>.ii  mu»qu'il» 
nous  laid",  lit  )ouir  en  paix  de  celle  que  nou»  incKoni  entre  le  Saint  .Sié;;e  ic  le  Pape. 

Je  ne  di»  rien  de»  lAole»,  (in.)n  que  la  Di/uplnit  dti  l^li/lt  Krf'jrmri  de  f  intt 
le»  loumettoit  à  I  examen  ic  a  l'autonic  de»  foutilUtire».  Man  )j  doi»  lo.nirqu  r  une 
coutume  (ort  lou.ilile  ilc  (<  )  l'Aiatlemu-  de  Di.  l'.Vll  qu'elle  dounoit  de»  prix  à  kt 
tcolier» ,  pour  les  eiuouri^er  par  ict  honneur  à  laiie  «l  »  pnv.'rès  ^U\\,  la  picre. 

Le  ConliUoirc  a  (irul  le  dioit  d'ciirc  le»  Ancien»  &  le»  Di.icrt».  Apu»  qu'il»  ont  eieelùt 
on  le»  ((/)  annonce  au  peuple  peiulant  trois  Himaiulies ,  atin  que  Ion  loiilentement  in- 
tervienne. Letroilieme  nnnaiulie  on  les  ie^i>it  en  pieleiiie  de  rAlIjniluce  ,  »  il  n'y  a  ponit 
cud'oppolition  à  leur  tlct.lion.  l.e  l-oimuluu' deleur  leception  coii(i(\e  en  une  .  \lioitarion 
qu'on  leur  adr 'lie ,  &:  à  toute  rAirenibiee  en  incme  teius.  L'esluLtation  ell  luivic  d'une 
piiere.  ■.  I Htlice  des  Amiens,  «lu  la  UifniiliHt  y.(il(li.iH„fH(  dtt  tj^lifts  Htforfura  dt 
..  />j/Hi,  etlde  veiller  (ur  te  Troupeau  av^'C  les  P.iU. ni»,  taire  qu  •  le  peuple  s'ailemNe  , 
..  &:  que  chacun  I'  trouve  aux  (aintes  (  A)n;.',ie.',.itions ,  taire  r.ipport  des  leandales ,  en 
..  connoitre  avec  le.  l'all.ur»,  tic.  «  La  h  'l'plix  «.j  I  <!i-tia)  a)iUite ,  11  )  ••  qu'il* 
..  doivent  veiller  lur  les  PalKurs  &:  les  Diacre»,  taire  la  vilite  (nallorale  )  (oit  devant , 
M  (oit  apics  la  llén?,  pour  contoler  &:  enlei;4ncr ,  ••  einpcih'r  que  le,  .Sacrem.-n»  ne  (oient 
proph,ine>,  &  entr.teiur  lOithodoxie  il  iiis  I  l..',lil.'.  Il  temWe  ilu  moins  que  l'on  doit 
expliquer  ainli  »es  paroles  ..  ils  duisuit  niendre  e.irde  Un  toutes  eholes  a  '.i  llivbiiv'v  » 
ic  par  con'equent  il  ("eroit  hv.w  permis  il'en  loniluie,  que  la  khar",edcces  Miiulkiesl  ,ii. 

aues  de  1'  .[.^lile  ell  tics  ditficile  a  reniHn.  (\'pendant  elle  elk  v'euer..l.'in.'nt  occupée  par 
c»  per'omies  cniKirallee»  de»  loueis  du  liecK' ,  6i  qui  ont  palle  la  plus  ;'ran  le  partie  de* 
leur  vie  à  toute  autre  iliole  qu'a  ces  haut 's  ciude»  des  mylleif.de  la  Tlieolope  Chré- 
tienne. L'olfice  des  Diacre»  ell  île  dilhihuei  les  iharites  aux  piuvres,  de  le.  vill:er,  ic 
d'avoir  loin  d  eux  ,  de  taire  valoir  le»  tonds  qui  ("ont  deUincs  à  Tv-ntr  \-ien  de  ces  i\i\ivres , 
&:  de  prendre  garde  qu'ils  n'.ilnilent  des  aumône».  Une  aune  tiinclion  de  ecs  Nlinillu* 
Laïques  des  I.^lil'e»  Reti»rmé 's  ell  d'aller,  aceompa^'.r'és  chacun  d'un  Ancien,  dan»  les 
nuilons  des  fiilelei.  pour  annoncer  la  Ceiie  :  nui»  cette  coutume  n'vll  pa»  j;encr.de  ,  non 

plu.« 


(  »  ,  Djik  u  Fiîîuff  <]ui  rep'ilVmi  limfofiiion  At\  mjiin  , 
aleiii  Minillrn  font  11  crciiinnit.  Celui  i;ii  lu  !e  l'niiui. 
Ijir;  i:i\'X  it' la'^  J:  le  <(i»''  >  '*  i^»»  •  >  Iculciiicnt  lau- 
tic  |ni;'««    (111  U  ICC  du  l'iiptifjnt. 

(t)    OiftHtÀt  U    Ri''itm4litn ,    4.C.    Tumt    II     p.ie. 

M» 

'.  t  j  C'riùi^n  lia  Svnoilc  .le  Iduliii  din<  Il  Oi.iitli'if , 
Si(-  yx'  A'Hiii'fw  m.  (-,  Cepfi'Jjnt  lAitiile  ilc  ic  Sy- 
n«i.'  <jui  te  tiwuvc  a  il  ft^    >i>    .la  Tw.iic  11.  du  Atlié 


tl,i  ^tnctln  N4ii»««««  ,  iif  ilit  pi«  npr»lT<!tifnt  t\\M  l'A. 
ciV-nie  .liv  iM4t  .Ici  p'n  pu»  fc  (îiet.  >•  Cctt  rnittimt, 
..  ilit  le  s,rv  I- ,  J'.ivnii  l'iiil  lui  Ici  m.riii  &  li.' I.m- 
..  tmn  ilc\  Kiili.'j  Jiin  U  Rclinioii  ,  ilciiininiT  Ici  pri)- 
.1  eii:»  .1  .l'i  fiiioicm  'Ijiii  1.^  r.u-iiie»  li.iiivunci  ,  .V  >!• 
..  leur  iloiiiiet  des  pui  en  puMic  lut  luaictucul  luu^c  > 
Il  4(c   •<. 

(d)    t)i'(ifl«tt  ,  Sic  iibi  Uf.  Cil.   IU. 

^f  )    An.  XXUI.   t>'  7«    *  '1*' 


lit  .Il 


Ill 


Ri.i.tr,rrusrs   nrs   prottstans.       4,^ 

^M  ^M  Çt  )W  Ae  ilillrihift  il?  mailbn  m  Riiifhn  ilr  ectitiri  marijiic»  tïe  pUnnb  Au*  h» 
léir«i|iii  (ufrt  ft»  «al  ik-  tumiiuiiuvr.  On  itu  ti  iiiiulc  le»  Dutrct  «k  U  m^ntc  miiiic« 
It  qtK'  U'«  AiuKiM,  ti  s,,.%  tlmi»  (.lur^ct  ne  Itmi  ponit  à  vw,  Pttm  lff« Ptovincd-UntM 
le  minitkrc ,  <Hi  uUin  le  Aile  WjlUm ,  le  (crvuc  iU<«  Amicn«|cdc«  CHMm  tH  ik  <letm 
iUut  4pfi»  «|iuM  ili  /#r/M/  .//  (trvitt  ,6i  .l'aiiirci  rtminm  4  U»f  fUn,  la  tufflflmt  dtt 
àitijti  Htférmiti  ortluntmic  t|  Vviter  ky  trop  friq»u  n»  wlungcnwnt  tlAïuito»  U  «le  Dm« 
cr«,  à  C4ti<c  ijiic  teU  tiiiii  pif)ii(liciable  à  rKaUlc, 

Litrroauc^  «)ui  r«uii  un  (^jvjnt  MiniUrc  df  l'tjÇliJc  Réformée  Je  Roitm ,  a  prétendu 
(<)  qufl  VoriKNie  tU-»  Aiuieiw  iL-  Ion  l'aille  cU  ptcU|u«*  iln  icm»  »lc>  Ap^Kre*,  i'//»  «>« 
/#•/  fliiit  fux  mimii  Iti  ^nhuri ,  6c  il  irôil  icKé  iiiihciitioii  hiruléc  fur  relie  »lc«  Atu 
Kcm  ik'i  Jlllf^,  i]in  .ivimnt  part  au  l'.inivcrncmcnt  lU  lu  .Vyaan»Miik.  Il  iitc  même  un 
rillitte  Un  Duirc  MiUitc ,  qtn  tl.in»  le  qujirirme  liéile  parloir  «kt  Ancicni  iL  rlgliCe , 
lanylc  tonUil  iltliiueU  on  n'y  (ailoii  run,  6c  qtn  .i)uiirc  ,  que  ile  Ion  uim  on  avoïc 
«Ml  certc  mUitutum  ,  pir  I4  Me'xhj^tutt,  «•  />imi»/  ^ar  tiiritai  Au  luihnt,.  Il  iap|H.rra 
plu(u•ur^autll■^p.l(^.l^iw•squl  (iml'Unr  pto.ut  rqiic  l.it  lur^-.cU  Ainunsile  la  minière  qiiVllcî 
liilXilieilk*  II»  Ketornu»,clk  iL  li,gliic  pninitive.  Par  exemple,  il  en  ciie  un  uù  \v\  An- 
cien» lont  tlilhngue»  Je»  bv^que»  &  de\  Piêtrc»,  un  autre  où  te»  Anuen»  (ont  appelle» 
«le»  hmmti  '-i/?hfiitj ,  m  auirc  qui  vil   une  l'ullriprion  Je  I  ctrre  4»  c/trj(i  &  <•*•« 

Ainitfj.  M  ,  It  lela  nVll  pa»  (.111»  rcplique  i  outre  qu  à  te»  paflWi»  liclan»  hc.  li  Jc- 
tilif»  en  apparence  on  en  oppole  J'aurie» ,  qiu  non»  raineiunt  Jan»  I ul>lvuriic. 
^  Je  remariiuerai  ui,  on'il  paroit  par  le  SynoJe  Je  (iap  (b)  que  le»  premier»  Réforme! 
impoloieiit  le»  main»  à  leur»  Aniicn»,  puilqu'il  parle  J  abolir  nttc  toutume.  IFu  autre 
lil.igc  lut  riKtié  par  le»  Syiioili^  Je  la  Kotlicife  U  Je  lonneiin,  qui  ctoit  (i  )  quVii 
»jue!oue\  Kj^hli»  k»  Aiuien»  nommoicnc  leur»  l'uneireur».  I.a  l)iltipline  luiUliartique 
«K\  I  lovintewHnie»  oulonne  a  le»  Miiulhe»  laïque»  Je  »'an'embter  toute»  le»  lénuinr», 
poui  vaquer  4  l'examen  Je»  artaire»  qui  kmt  Je  leur  Jépartement.  Je  Hni»  cette  matiero 
par  une  autre  remarque  tirée  Jo  la  même  nilViplme,  &c  qii  repoiiJ  aux  oliiedion»  que 
pHirroient  l'aire  U%  I.tran^',er»  fur  la  CepaiariDU  Je»  Kérornie»  Jos  Provins  fs-l/ine»  en  Jeux 
coip».  à  (yavon  Jes  ll.illanJoi»  ^:  Je»  \X  aiion».  (,/)  ..  (  onune  aiuli  (oit ,  Jit  la  Diki- 
M  pline,  qu'en  le^  Pai»-Ha»  on  uk  Je  Jeux  l.an^'uc» ,  MainanJe  &:  Vt  alloue,  a  été  trouvé 
..  hou  que  leN  l.^lile, ,  tant  Je  l'un,-  que  Je  l'autre  Langue,  ti^inient  JillintU'incnt  leur» 
»  Conlilloires,  (.  lalles  &:  SynoJes  partiiulki».  Ncuunouis  è»  Ville»,  où  il  y  aura  I  v,Ii- 
..  fède  Jeux  l.an;.;uc»  ,  quelqn.-s  Miiullies  Se  Aiuieiis  Je  chaque  (^)nlilloue  s'alleniNe- 
..  ront  ton»  le»  an»  une  toi»,  puni  eiitutenn  Inm  accorJ  Jt  correlpoiulance.  ■■  t  onlor- 
mément  à  ce»  Jeeilions ,  le»  MollanJois  »i)nt  leur»  cenlure»,  leur.»  exhortations  &:  Icuii 
prêche»  en  FlauunJ,  &  le»  auttes  en  >Xallon. 

Il  ell  bon  J'expolir  ici  quelques  point»  Je  DiCcipline  ,  qui  influent  conliJérablemcnt  fui 
tout  le  corp»  Je  l'I^lik'  Ketomue  ,  \:  eiitretieniunt  les  liailons  nuicuelle»  Je» membre»  qui 
le  loinpoleiit.  Je  coininem  epar  Pénalité,  l'union  &c  h  coirelp»)iulance  tratetnelle  Je»  I.^^lilcs. 
La  nilcipline  Je»  r4',lik»Retormees  Je  biaiue(^)  rctonunanJecxpredement  ce»  trois  choies  , 
quoiqu'elle  ne  loit  pas  moins  attentive  aux  Cuivantes,  lesaJinonitiuiui:  k^  cenliire»  lecle- 
jiilluiues  k-  taïUueiit  en  liaïue  ,  &;  le  tout  aullieu  llollaiule  ilaiis  les  (  onlilloires  ,  tic 
liiiine  que  les  leparatioiis.  Ceux  qui  peililKnt  Jans  leur»  pedies  Joivcnt  ètie  liilpen- 
Jus  Je  laC.ene,  ^'  euliiite  excoinmunits  entièrement.  Je  ne  copierai  point  ici  le  re- 
doutable Formulaire  J'I'xtomniunieation  ,que  la  Diiiipline  Je  France  (/)  emplomit  au- 
trelois  contie  les  impénitens ,  \'  qui  kivit  .\  exconunuiiier  le  Minilhe  Ferner  (  ^)  .1 
.Syiunle  Je  Pinasteiui  eu   Uiji.   Je  Jirai  (éulemi.iit  que  la  kil'peiuiou  ne  ramenant  pou 


que  la  luipeiuiou  ne  ramenant  point 

le   pcTheur    après  ces    exhoitations    réitérée»    plulieur»     fois,    cette     Dilcipliiie  otJon- 

éJer  inililiquemeiit  contre  lui  par  une  aJmonition  j^iicrale  aJrell'ee  au  peu- 

&:  cela  trois  Dniunclie»  conlecutitb.  Il  étuit  même  pernus  de  le  nom- 


1: 


Il  1 

»( 

if 

!l 

t 


iioit  Je  procéJer  |>u 
pie  par  le  Pallcur , , 


(  «  )    C'iforui.  Jr   U    Pii'tifl.   kc.   p.  ts|, 

(t  )    Attii  du  SimJti  ,  \t.  Inriie  jm.  |>.   Kl. 

(  t  )    Ariti ,   tii..   ulii   \\xy     p.    loi- 

(i)  lirciplim  f:,i/»^i«/(i,pt  !,•  Vu,  Dai,  au  rtup. 
mu  1141»  .lc<  AilimUiti  ^.<,/ryM/<l,;lMl  Ani.lti  (i.  S:  1 1. 
,\\n\  le  K«««i/  intitulé  t.'KK/i^»»!  J«  tu,  {ic.  iniuimir  tu 
II*. 

(c)  l  lup.  VI.  l'ii  AttiJe  A\t  Sniihl.;  Jt  <  l,.it«iiton 
leiHi  en  l^44.  scu'iime  toiitii'rni  i  iiitciliim  ilc  l'Union 
Jr»  l.;lno  ..i;uic  l.-i  liikYrii.ljiii  aAii-lf!rit(-  A:ln  , 
«.t..  Tome  II    i>    »  g    \  ,.,.  Ou  Juit  lue  iCI  AttitU  &: 

liimt  lu. 


Il  remarque  qui  le  fonferne. 

,/  I    lii.ifhiH  ,  *..-.   uIm   fup.  fh    V. 

(|  )  Voi,  ,r,/»i  Jti  SttitJii  ,  i... .  li'me  I.  le  formulair» 
(l't-lsi'uiTununii.uiiin  ilii  Syiioile  J'AUis  iiu'on  rroiue  j  I.i 
pJt;r  im.  ilu  r^kiiiiil  V0I11111C  lit  ie«  Aiit\  ,  oit  l.<rt  peu 
Jirttreni  lie  irliil  Je  U  lliltiflinc  II  y  4  l>c.iiicog|<  |  !  isdc 
irtenuc  iliii^  le  loimMlairc  ,  nui  (i'tvit  J  cunmmiinier  U 
Milleii^ie  .111  Synode  ilc  Charentnn  ,  &  iiue  l'un  peut  vu^c 
1)4  pj'v  hlii.  >U'(nuiti;t  Aciet  Toinc  II.  il  ticu:  le  nu* 
licii  cii're  ks  Jcui  4utiei. 
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418     CERFMONIF.  s,   MCKURS    ET  COUTUMES 

nv:v,p0Mr  !»i  fiir,'  plus  de  /w»ii  ,i\[i  l.i  OiCi ipliiic.  Au  tjiutricnw  Diiiunclu-,  le  Rif- 
tour  l.ui^oit  l'fxioinintmii.uion  tlu  h.mt  ilc  l.i  Cli.iiif.  I.,i  Dikiplinc  ilcs  P.us-Bis  (c  r.ipnortc 
.^  pni  pics  ,uix  menus  uf.i^a.  L'.miclc  77.  liii  Clupitrc  qui  cuite  ilcs  Cculincs ,  -,'cx- 
jiruncdc  l.i  m:irncrc  Cuiv.intc.  ..  Avant  l'Hxconununic.ition,  on  li',;iii«kra  publiqui-mcnt 
..  .lu  peuple  roHlin.ition  du  pécheur.  L't^lif^-  Cer.!  exhortée  de  r.i'dnion.ftcr  &i  ilc  puer 
..  pour  lui ,  &r  (c  tcroiir  Ijs  uvertillVmens  p.ir  trois  diverlcs  fois.  Au  premier  le  péclvjur 
..  IV  (er.i  point  nommé,  .iliii  qu'on  lep.irgne  aucMnemcnt.  Au  (éeoiul  (on  nom  (cr.i  ex- 
••  pimé  p.ir  avis  de  la  Cl.Ulé.  Au  troiliém.-  on  déciarer.i  au  peuple  qu'il  (èra  tbrclos  de 
"  la  Cominuiiion  de  ri.:^li('e,  s'il  ne  le  convertit,  afin  que  s'il  demeure  ohlliné,  (on  cx- 
..  communication  (e  talle  par  le  coidéntement  de  toute  l'FfJiCe.  L'eCp.ice  de  t^ ins  i.iitic 
••  ces  ave'-tiflemens  (era  .\  la  dilcrecioii  lUi  l  onlilloire,  ••  l.e  t'ormulaire  que  cetre  I>,li(e 
emploi?  n'ell  pas  moins  terrible,  que  celui  des  aiicienii's  F.;.',lilés  Kélormées  de  France. 
A  la  (iiire  de  ce  formulaire  on  trouve  la  r.ianierc  de  réconcilier  le  péeh.'ur  excommu- 
nié, le  Minillrc  s'.idrclle  d'.ibord  .\  l'AdemNee  des  Hdélcs,  pour  être  .ilVuié  qu'il  n'y  a 
point  d'empêchement  à  cette  réconcili.itU)n.  FliiCuite  il  le  réconcilie  en  s'adied'.int  encore 
:lux  (îieles&:  .1  lui  en  paiticulier,  pour  (i,>voir  s'il  ell  (iucercm.-nt  rep.ut.iiit  1  ap.é,  quoi 
le  Miuillre  déchire  au  pcuitent  qu'il  ell  délié  du  lien  d'excommunic.ition.  la  léconcilia- 
tion  ell  terminé:  par  une  prière.  Au  relie  les  Conlilloires  des  Provinces-Unies  iiCent  (,.■) 
de  h.Mucoup  de  retenue,  dans  les  procédures  qui  précédent  la  publication  des  fcandales 
|)Our  lel'queis  on  excommunie. 

Je  ne  dis  rien  de  la  fondation  &  île  la  dédicace  des  E.;liles,  puilqu'à  ré_';ard  de  ces 
dcuxciioCes  accomp.igné.-s  cliei  les  t^itholiques  de  tant  dévolutions,  di  de  cérémonies 
myrtérieufes ,  il  n'y  a  rien  chez  les  Rcîbrincs  que  quelques  prières,  avant  &  après  un 
S.:rmo!i  préparé  exprès  pour  cette  (olemnité,  &:  par  conléquein  allbrti  d'allci';ories  &: 
d'.illulions ,  de  types  même  ,  s'il  le  faut ,  pour  rapprocher  ini!;éiiicu(emciit  la  parole  de 
Dieu  de  la  circoniluKc  fur  laquelle  on  prêche.  Pour  ce  qu"!  cil  de  (ù)  Vêreition  ,o\i 
de  rétablilleinent  d'une  nouvelle  F.^lilé,  (  i)  le  Synode  envoie  deux  Députés  qui  (ont  un 
Paft?ur  ic  un  Ancien  pris  de  l'Li^lifc  voilinc,  &  auiorilés  par  lui  pour  tonner  un  Con- 
lilloire ,  &.'  décider  avec  lui  ce  qui  ell  ju^^é  nécellaire  dans  cette  occ.ilion. 

Dilbns  deux  mots  de  deux  et  dMiiremens  peu  connus  hors  de  la  Hoi'aiide,  Se  qui  ne 
laiir.-nt  pas  d'c:re  remarquables.  L'un  cil  la  noiirje  dts  liiolurs  ,  &:  l'autre  Viv  E^lij^^s 
cs.imiMiriciS.  {a)  Les  Synodes  Wallons  ont  deux  fonds,  dont  l'un  ell  proprement'ceiui 
qu'on  app.'!le  la  tloiir('e  des  Hio/icrs,  &:  confifte  en  oblit^itions  A:  coiur.ids  qui  font  à  l.i 
garde  des  F.;;Iifes  d'Amllerdam  ic  de  Middelbourj!;.  C.'èll  dans  cetre  Hoiirfe  qu'on  prend 
djquoi  entretenir  les  pauvres  F.coliers  qui  le  delbnent  au  Minillere.  L'autre  tonds,  qui 
liors  du  Synode  lùll  i;ueres  connu  que  fous  le  même  nom  de  Eourlt  da  Eioliers  ^  ell  U 
Hoiirfc  de  Mjiich:,  le  conliit;  en  un  capital  ,  que  ce  Mouthc ,  qui' croit  un  riche  Hol- 
landois  ou  W'.iUon  ,  avoic  delliné  (.)  ..  pour  taire  préiher  I  Fvangile  aux  Inli  des  ou 
S.uiv.ij.;es  de  l'Ainéiique  en  leur  propre  Lanj-iue  ;  &;  il  n'ecoit  pas  permis  d'eu  cniploier 
v  les  revenus  à  .lucun  aurre  uÇ.v^:-,  ni  d'en  taire  aucun  emprunt.  M  l's  comme  il  ne  s'ell 
..  trouvé  j'j  (qu'ici  (  en  1716.)  [c.lbnne  qu'on  ait  pii  envoi -r  en  Amérique,  le  Synode  x 
»  é:e  autorilé  p.ir  les  lùacs  en  1716.  à  cniploier  ces  revenus  à  l'entretien  des  F.rudians 
"  qui  Ce  dellinent  au  Miiiillere.  -•  Le  Synode  mérite  d'être  loué  à  caulé  de  l'iniienuitc 
de  l'aveu  :  m.-.is  qui  .uiroit  olé  croire,  qu'une  République  comme  la  Ilollande  (croit  hor.t 
d'erat  de  tbuinir  des  Millionnaires  à  l'Amérique î  Quoiqu'il  en  (bit  la  Jionr/c  de  Mouche 
cil  gardée  par  l'Uglife  d'Amllerdam. 

(/)  On  appelle  Eglijls  c.\Miin.itrices  {^)  ,  celles  que  le  Synode  Kommt  p.ir  to.ir  pour 
l'examen  des  Ouvrages  qui  s  impriment  (iir  la  Religion,  ou  fur  des  matières  qui  s'y  rap- 
portent, lin  article  d'^s  Réglemens  ordonne  que  les  Ouvrages  (iront  envoies  manulcrits 
aux  Eglifes  ex.imhi.itrices  ;  &C  un  autre,  ..  qu'aucun  Membre  des  Eglifes  Rélbrinées  ne 
>.  pourra  faire  imprimer  des  Livres  fur  des  m.itieres  de  Religion, 'fans  l'avoir  cournu- 
..  nique  aux^  F.gliles  examin.irices  de  la  Province  ,  &:  fans  avoir  obtenu  leur  appioba- 
"  tion.  '.  Cet  article  ell  alLv.  contbrme  {h)  3.  l.i  D.'fupli.e  d  s  E^li'ls  Reformées  de 
France.     A  les  prendre  à  la  Lettre ,  aucun  L.uque  ne  doit  s'insérer  d  écrire  ni  direéle,- 


f»)    Voi.   Riflemms  Ju    Symdi  ,  tcc.  Cli.    it.   Articles 
I.    l.    7.    8.    &   1^<. 

(  )  l'ar  ce  terme  ,  le  Sviin  le  \V.>lloii  entend  I  ériUif 
fcMunr  d'une  aifeniblée  Je  ïMki  en  i]ucli|uc  cnJioit ,  avec 
Cunlifloiro,     &.'c. 


(i)  K'^ltmcns  ,  kc.   ubi  Cup.  Chap.   ij.   AttiJc  C.  Si  7.      XVI 


(  1/ )    Ktflrmtns ,    &c    nlii  'up    Ch.   14. 

(  t  ;  Tiic  clii  K  fUin,  >il>i  l'uji.  Art.  \. 

if)    K,  J^mtni ,  «ce.  ubi  fviu,  Cli.   17. 

(g  I    ll.il.  Art.   I. 

(  I'  )    Uijciflmt ,   &c.  Cil.  I.  Att.  XV.  &:  th.  XJV.    Art. 
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IIF.LIGIEUSFS    DHS     PROTFSTANS. 


•  ,    ,     ;     . -  •■«'■"tiiun  H.1IIII10IC  ou  rr.iniii 

pii'iiiicrv'iiK'nt  k'iiit  cent  n',1  été  cxitnifir     s^r  .  r v.  u;...u  . 

nc-nt  aucun  foin  .1.  la  Roli^-.on  .  .v  .^.^ic  trôn?    ^^S^^^^^^^^  H-n- 


Z/tAr.;  Ccicmonics. 

Ta  (implicite  cl«  cérémonies  qui  accompa-ncnt  les  deux  Sacrcmcn,  reconnus  nxr  1o, 
Rclomus,  ne  fournit  ,>as  une  lont^uc  deCcr.nnon..  Les  deux  Fiantes  on  on  îok  ici  .vî 

nluiu'-r  iris'  .Ïeii'ri'?"""^  ^'"^  'l" ""  '*"'^"""-   ^=  -------  Zcl''   ! 

iMaii|iKr  le  plus  ellentiel  ilc  la  nratuuie. 


Le  Baptême  d  un  enfant  Cil  précède  de   la  lefture  d'un  formulaire  Oe   Liturgie  pour 
Sac.e,nem.&:  dune  pnere  .  après  lamielle  le  Minillre  exige  par  une  fim,  le  Ànnmd« 
qu  11  fait  aux  parrams  &  aux  mana.nes,  leur  confencemem  hcc  que  la  c    m  it  JXl 
nunt  doit  exi^^er  du  C:hretien  ,  .V  qui  malheureufemcnt  nefe  rcd.Lu -r  s  1 ,  t  tout      '; 
(ommunions  qu'a   une  f.mple  cérémonie.    Selon   les  Reformés  Calv, mile      0^^= 
cloit  ecre  toujours  puNic    cVlbà-dire ,  (uivant  les  termes  de  la  Difc ipl  i  e  d è's  F."i£  Rc- 
fo  mees  de  I-rance  f ..  )  ..  es  Airena>lecs  F.ccléfJalliques ,  où  il  y  a  L^lifc  p ùwiq™^^ 
..  (c.,  &c   ..    S.  lexceptiou  ell  permile,  cVft  lorlV-'on  fé  trouve^ parmi  lesVam'n     ,1 
ilcles,  ou  lorfque     a  ca.nte  &:  la  perlécution  empcclu-nt  qu'il  ni  Ce  fi,rme  une  Mile 
Tr^i^ 'f:!;;,^'^^l.^';"^^;'!^'"5"r'--c  dans  la   Réforme.    Au   Bar^êm,; 


Se  tels  autn 

jles  Adultes ,  fo.t  An.dupt.flcs ,  fuppolé  qu'ils  n'aient  pas  encore  été  haptilés    fi>it   uif  '^  M? 
.omctans    .m   Païens     leM.mO  ^  qui  doit  les  ba  ri.er  s'adrefle  dîTcAem     t        u'x    J," 

Ibns  ;;;•  .;n^;nt'S'3^é;! '''^■""  •"  '--'''  '-  ^"^^^"'-^^  -  -  ^^«■^"- 

«nell  .^(i""'  T"  '■'  ^T"  '•^■r'^l'^"f[-,  Ht  celle  des  Réformés  des  Provinces-Unies    lu 

^  .  Ile  e(l  confonne  p,e(quen  couc  a  la  manière  des  Relormcs  de  Fr.mce.   Quelques  Di  - 

&:  queloues  Anciens    ont  toujours  à  povtce  de  la  table  où  l'on  communie    lo    A   . 

il     lelK-  ■  '■'"■'         T  '"^^'•>'  ^.'^'  '^i'^^^.  n"i  'o"t  dus  :.  cette  cérémonie  myfleric^- 
ic  .  les  Diacres    pour  découper  le  pain  en  petits  morceaux  ,  que  le  Minillre  dillnlnie  u  x 

.,:  "  v'"'^"; ',?  ''"'f'""  "  ""'^"'  ^1"''  ^'"^'.''"^-  ^'^'  '"'^•">-    Ailleurs,  cc'mr^eÎG  - 
:    ■  '^  ^i;  V      ■'  ""  "'  K  ""^'^  f'^  ••"'*^'"'  ^'""^"  ^•'^'''-•'  '■■'^  M"»'  l'on  prétend  m>e  ks 
reiv.crs  Reformes  ont  voulu  muter  /.  CVV..  7«,>  Jefus-Chrill  .va-  /L  .^IT    O, 

ckMin"  ;"■"■  :'^-^'"\;'--  M-'rtres   dont  l'un  donne  aux  Communians^lJ  m;,. 

S    [;'";'^^"/'"-'^-;'7-';A'^'-"//,  l.u.tre  la  coupe  ,  ou  un  (impie  verre  contenant  du  vin 

I     V  r  •' "Î;".V-"''    '  "r"\'^  •''■^"''  ""'"  •^T"t^'"»^-^-  mvinciWe  pour  le  vin ,  la  DiCciplin! 

s  l..,!,(cs  Retorme..s  de  Fr.mce  (^  permet  de  le  communie^  (luilcnK' Vt  .  vc^    elV  co 

u  pam.     Pour  être  ...Imis  à  la  Cène,  il  faut  avoir  atteint  les  années  de  dKcre  ioi    & 

"  quecjues  Pais  on   ,.v.v.,r.  puMuiuement  ces  jeunes  Cuhécumenes ,  qui  avan     la  pr^ 

-nul  i,'- T'"'"-'"  "••'"  "'""^  '"'"'"^"^  ^f"-'^  ^'  Confilloire.  La  Communion  a^fon 
ounulai.e  htur:.^ique  qui  coinmence  par  un  d.lcours  (ur  l'inllitution  &  le  car.idere  de 
;  C  en,  se  (ur  les  devoirs  des  C.ommuni.ms.  Apiés  ce  difcours ,  les  Corn  mm  usé 
ic  nient  a  l'endroit  ou  ils  doivent  recevoir  la  Cénef  les  honmu-s  les  premier  h.'  té  „« 
çnluite;  &:  pcnd.mt  que  la  Cène  dure,  le  Ledeur  qui  en  même  tem  él^  Ch  nt 
..1  ern..t.vement  divers  Chapitres  de  la  Bible,  &:  fait  clunter  plulieurs  Pléî'imVs  ^  Le  - 
tau  cit  un  Laïque,  fouvcnt  même  un  artiCm,  ou  tout  au  plus  i  n  mairie  d'LcoIe-  m  lis 
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-xo   cnarMONirs,  M(ïï.urs  et  coutumes 

oucUn.cs  cU.ipitrcs  Ac  h  IJ.l.U- .  &  tait  cluntcr  .Icux  ou  trois  l'icaumcs.  I-.n(uitc  le  Mi- 
S  3  o  uc*^.,,  chaire,  o.a.>mu-  le  ckuu  .l'un  .u.trc  Plea.me  .  après  qmn  .  reçue  U 
prière  Mu'il  a  ha..m-.nc  coinpolce .  &  .mmcd..ucmcnt  aprùs  .1  ouvre  la  Bible.  6c  y  le 
L  "xte  uM  .lo.t  expliquer  ou  parapUrafer.  Le  Sernv.u  .iiant  dure  une  heure.  &qu  - 
aucSs  ai  r  beaucoup  plus  loil^  teins  .  le  Minirtrc  qui  Ta  prononce  tau  une  (econde 
3S-  nïï.  aup  ravant  il  reconunaïuk-  aux  pncres  des  t'.déle»  les  malad.-s  affliges  a.c  Li 
Tr  "c  liî  on  clunte  un  autre  Pleaume .  &:  le  Miniftre  con^-édie  enhn  les  fidèles  en  leu  don- 
fun  la  SÏÏaion.  Si  quelqu'un  me  dcinandoit  des  réflexions  lur  cet  exercice  de  de- 
l"ti,n .  ie"i  îrois  quc\s  \r«i.nes  défauts  qu'on  remarque  ailleurs  s'y  trouvent  mO- 

''■'a  réeird  des  autres  folemnirés ,  elles  Ce  réduifent  \  un  ou  deux  )rfmcs  qui  reviennent 
roi^les  ns  &  \  quatre  Vàes  lolemnelUs  qm  (ont  Noël,  PAques,  la  Pentecôte.  I  Al- 
S!";àui:,!!ïlWs  on  peut  a,cH,ter  le  prenue\-  ,our  de  lannee  chon.me  en  pluiieurs  Paw 

^le'film  ee  Cbanitre  par  une  remarque,  où  ,e  prâens  reiftre  jurtice  à  la  Difcipline  de 
ces  eS  s  R  r  T  ces  .contre  ceux  des  autres  (\,nununions  qui  faute  de  -'^  ^""""'"^  ; 
iS-u^M  le  s  Rùtor  mes  de  beaucoup  de  relâchement  lur  cet  article.  Leur  Dilcip  hn  ell 
«ï  Ve  &  n  mè  levere  en  plulieurs  circonltmces.  Pour  s'en  convaincre  on  doit  lire 
dan   Siè  des  LKhles  RélormJes  de  France  les  Chapitres  qvu  traitent  des  M.n.ft'cs    des 

nr,    «iMont  non  feulement  empêchées,  mais  aulli  rcnnmees  tant  que  taire  ic  po  irra. 

/-'- ';  '  'ÎT",'J^\  fû  ,,vÔk  wVi.  .luoi  il,  ouvrait  lurJimcm  le  chcmii.  A.  Ciol  aui 
Wacl'liuî Us  Slcù,  A  dIX  Ju*  ccrcnda»..,..  ,-"buc  .c  di,».  «ux  .cul. 
Reformés.     Ce  (croit  peu  connoître  les  hommes. 
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